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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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A  àuixA,   (Emmanuel) 
Jéfutte,  né  à  Vina-do-G>ndéeil 
Porrugal,  prie  l*Iubit  de  S.Ignace 
en  i54f .  Apràs  avoir  enieîcné 
^  Coioibre  &  à  Rome  ,  il  fe 
confacra  à  la  chaire,  &  prêcha 
avec  fuccès  dans  les  principales 
viUes  d'Italie.  Pie  V  remploya 
à  une  nouvelle  édition  de  la 
Bible.  Il  mourut  en  1596  »  dans 
fa  66e  année,  a  Arooe, aU  dio- 
cefe  de  Milan ,  àix  il  s'étoit 
rendu  pour  fe  délafler  de  fes 
travaux.  Nous  avons  de  lui  : 
L  Seholia  in  ir  Evangelîa , 
Anvers,  1596;  Lyon,  16I0; 
Cologne  «  1620.  IL  Notationcs 
ïn  lotam  facram    Scripturdm  ^ 
Anvers ,  1 598  ;  Cologne ,  16 to. 
IIL  j4pkori/mi  Confejjarlorum , 
Barcelone,  1609;  Paris,  1609. 
Ses   notes  fur   la  Bible  font 
«oonts  &  littérales*  Il  y  en  a 
un   erand  nombre  qui  ,  dans 
leur  brièveté,  jettent  plus  de 
îour  fur  le  texte  facré ,  8c  ter- 
minent mieux  de  grandes  dif- 
&ultës  que  de  longs  commen* 
T*iMu  y  m. 


talres.  On  a(ture  qu*î1  fut  4d 
ans  à  compofer  Ton  livre  des 
Aphorifmes  des  Conftjfeurs  » 
quoique  ce  né  foit  qu'un  vol.  in* 
il.  On  en  a  fait  un  grand  nom« 
bre  d'éditions.  Les  confefleurs 
y  trouvent  d'excellentes  règles, 
fruits  deTexpérieVice,  du  juge- 
trient ,  &  de  la  fôlide  piété  de 
r^iuteur.  L'ouvrage  n*eft  pas 
d'abord  forti  de  fa  main  exaâe- 
ment  tel  que  nous  le  voyons , 
le  maître  du  fatré  palais  en 
ayant  fait  changer  ou  i-etrancher 
un  certain  nombre  de  déciftons 
qui  lui  paroiffoiént  s'éloigner' 
des  opinions  communément  re* 
çues  parmi  les  théologiens. 

SA  bE'  MiRAMDA  ,  (  Fran- 
çois )  chevalier  de  l'ordre  de 
Cihrift  en  Porttigal ,  né  à  Coïm* 
bre  en  149J ,  fut  d'abord  pro- 
feflfeur  en  oroit  de  i'univerfité 
de  fa  patrie.  Il  ne  s'étoit  adonné 
à  la  iurifprudence ,  que  par 
complaifance  pour  fon  père. 
Dis  qu'il  l'eut  perdu ,  il  fe  livra 
cmiéfejnent  à  la  philofophie 
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î  SA 

morale  &  à  la  roefie.  Après  wn 
voyage  fait  en  Efpagne  àL  en  Itn- 
lie ,  il  rcrourna  en  Ponugal  avec 
des  connoiiTances  ti  èséiendues. 
Le  roi  Jean  111  &  l'inf-mt  Jean 
l'honorèrent  de  leurs  bontés; 
nais  Sa  n*cut  pas  le  bonheur 
de  les  confcrver.  Il  quitta  la 
cour,  ^l  fe  confina  dans  une 
maifon  de  campagne  iufqulj/ 
fà  mort,  arrivée  en  isj^.,*.»** 
65  ans.  Ses  ouvrages  pOérisftl^ 
confident  en  Satyres  ^^ti'Chmé' 
dlesy  en  Paflûrjilefp  \U  ont  été 
imprimés  cà.lVM\'a  Lisbonne , 
in*4  vSâ-çfc.Mîranda  cft  le  prç- 
^Vl^f'jiî^ëfe  de  fa  nation  qui  ait 
•  :^UVjh  nom;  mais  il  n'en  eft 
•jiiMe  plus  correél,  ni  le  plus 
élégant.  Plus  foieneux  de  ré- 
former les  vices  au  cœur ,  que 
de  procurer  du  plaifv  à  refprit, 
il  s'attachoit  à  mettre  en  yets 
des  maxim  es  de  iporale ,  qui  ne 
prétoient  pas  toujours  à  la  poé- 
fie.  La  fienne  offre  des  leçons 

utiles. 

SA,  (CoRREA  de)   voycx 

CORREA. 

SAADI  ou  Sadi,  célèbre 
poëie  Perfan,  naquit  dans  la 
ville  de  Schiraz,  capitale  de  la 
province  de  Farfiftan  en  Pcrfe , 
l*an  117^  de  J.  C.  Il  fut  fait 
cfclave  par  les  Francs  dans  la 
Terre- Sainte  ,  &  travailla  en 
cette  qualité  aux  fortifications 
de  Tripoli.  Un  marchand  d'A- 
lep  le  racheta  de  cette  capti- 
vité pour  le  prix  de  10  écus 
d'or ,  &  lui  en  donna  cent  au- 
tres pour  la  dot  de  fa  fille  qu'il 
lui  fit  époufer.  Mais  cette  fem- 
me lui  donna  tant  de  peine  , 
qu'il  n*a  pu  s'empêcher  d'en 
faire  connoître  fon  chagrin  dans 
fes  ouvrages ,  &  principale- 
ment dans  fon  GuUJian,  qui  pa- 
rut en  Tcr5&  CD  profe  ranxa^S. 


S  A  A 

Q«ie!qiie  tems  après  il  publia 
Ton Bofian ,  qui  eft  tout  en  vers, 
auili-bien  qu'un  autre  de  fes 
ouvrages,  qui  porte  le  litre  de 
MolatnâaU  te  mot  Guli.îan 
fignifie  propr^ent  en  langue 
perfane  xxrt'/ailùt  ou  parterre  df 
fleurj/*'^  éfilui  de  Bojlan  fe 
,prtéH  lîdu**'  ^n  jardin  de  fruits  ; 
i%\t^  de  MoUmâat  (îgnifie  eo 
ar'abe  des  étincelles ,  des  rayons  y 
des  échantillons.  Il  mourut  à 
l'âge  de  116  ans  ,  l'an  1291. 
Voltaire  faifoit  peu  de  cas  de 
fes  poéftes  ;  mais  comme  il 
ignoroit  abfolument  la  langue 
perfane  ,  fon  fentiment  noll 
peut-être  pas  fondé.  Si  on  en 
Juge  par  les  vers  qu'il  en  rap- 
porte lui-même,  on  ne  peut 
$'empêche»r  de  rcconnoître  datjs 
le  poëte  Perfan  beaucoup  d'é- 
nergie &  d'élévation.  Voici 
comme  il  parie  de  Dieu. 

11  fait  diftinaein^iit  ce  qui  ne  fut 

De  ce  qu'on  n'entend  y^Ts  ,  !cn 

oreille  cil  rcini>li'?. 
T)<^  réicrncl  bm  in  de  fa  prévjfîon 
Il  a  tracé  nos  traits  dans  le  fein  H© 

nos  mères. 
De  l'aurore  nu  couchant  il  porte  le 

foleiu 
Il  feme  de  rubis  les  maffcs  des  mon- 
tagnes. 
Il  prend  dei^x  goimcs  d'eau  ;  de 
Tune  il  fait  no  honin.e  , 
De  l'autre  il  arrondit  la  perle  a« 

fond  des  mer>- 
LMtre  «  an  fon  de  fa  voix,  fut  liré 

du  néant. 
Qu'il  parle,  &  dans  l'inflaat  rnr.-- 

vers  va  rentrer 
Dnns  les  imniciintés  de  l'efpacc  & 

du  vuide  : 
Qu'il  parle  ^  &  l'univers  repafle  ,' 

en  un  inAnnt , 
De  l'abyme  du  rien  dans  les  plaines 

dePétrc. 

On  peut  remarquer  en  p-iïanr 
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combien  étoîént  juftes  les  idées  IV.  Ltîtrt  fur  U  Catalogue  dt 
du  poëte  Perlan  fur  la  Divinité.  U  Bibliothèque  du  Roi ,  1749 , 
Voyei  KanG-Hi.  in-i2.  V.  Plufieurs  Lettres  cri^ 

SAADlAS-GAON,   ccle-    tiques    (\xx    le   Supplément    du 
bre  Rabbin,  mort  en  943,  à     Moréri  ^  1735»  ^^J  VEncyclo'- 
^0  ans ,  fut  le  chef  de  Tacadé-    pédie  ,    fur  le  DiSlionnatre   de 
m't^  des  Juifs  ,  établie  à  Sora  ,    Tabbé  Ladvocat  yDouay  ,  1761, 
près  de  Bahylone.  On  a  de  lui  !    in -8^.  Ces  Lettres  font  rem* 
1.   Un   traité    intitulé  S<pher    plies  de  bonnes  obfervations  , 
Haèmounoth  »  dans    lequel   il    de  correâions  importantes ,  ÛC 
trmt  des  principaux  articles  de    décèlent   beaucoup    de    juge- 
la  croyance  des  Juifs.  II.  Une    ment  &  de  favoir  :  l'auteur  eft 
Explication  à^yivttjeiira.  IIL    un  des  premiers  qui  ait  appré* 
Un  Commentaire    fur   Daniel»    cié   avec   juileiTe    la    maffive 
IV.  Une  Tradudlon ,  en  arabe ,    compilation  de  rEncyclopédîe: 
éRYAncien-TeflamentiànV^vf    il  montre  non  -  feulement  les 
très  ouvrages.  erreurs  groflieres  »  mais  la  mau- 

SAAS,  CJean)néaudiocefe  vaife  foi  &  les  vues  finidres 
de  Rouen)  &  membre  de  l'aca*  des  rédaâeurs.  Voyei  DiDE- 
demie  de  cette  ville  ,  mort  en    rot. 

ï774«  âgé  de  près  de  72  ans.  SAAVEIDRA ,  voyex  CeR* 
Après  avoir  été  fecrétaire  de  vaHtes. 
r^chevêque  ,  &  garde  de  la  SAAVEDRA  Fajardo  , 
bibliothèque  du  chapitre  de  (  Diego  )  d'une  famille  noble 
Rouen ,  il  fut  pourvu  de  la  du  royaume  de  Murcie  en  £r« 
cure  de  Darnetal  en  1741 ,  puis  pagne  «  fut  réfident  de  cette 
d*un  canonicat  de  la  métropole  puiilance  en  SuiiTc.  Oétoit  à  la 
en  17^  i.  Une  application  conf«  fois  un  bon  liuérateur  &  un 
tante  à  Vétude  lui  acquit  des  habile  politique  ,  parlant  6c 
connoiflTances  étendues  dans  la  écrivant  purement  en  efpagnol. 
iitrerdture,  &  le  rendit  un  des  II  mourut  en  1648  ,  chevalier 
fj.'us  habiles  bibliographes  de  de  Tordre  de  S.  Jacques  ,  6c 
iow  tems.  Mais  plus  jaloux  de  confeiller  du  confeil  Tuprlme 
la  gloire  des  lettres  que  de  la  des  Indes.  Onadelui:I.L'/^rV 
fieiine  propre  ,  il  n'employa  d*un  Prmce  politique.  II.  La 
jamais  plus  d'aàivité  que  lorf-  Couronne  Gothique  9  &c  ,  An- 
qu'il  s*aglt  d'être  utile  aux  au**  ^Çrs  ,  in-fol.  Hl.  La  République 
1res  9  foit  par  des  recherches  Littéraire  :  ouvrage  de  criti- 
longues  6c  pénibles  ,  foit  par  que ,  où  il  y  a  quelques  bonnes 
U  revifîon  de  leurs  ouvrages.,  plailanteries.  U  a  été  traduit 
Outre  des  manufcrits  intéref*  enfrançois,  àLaufanne,  1770, 
fans  qu'il  a  laiflfés,   il   a  fait    in- 12. 

Imprimer  plufieurs  écrits  fans  SABADINO  Diëglia- 
nota  ou  (ous  des  noms  em-  R  i  e  n  T  i  ,  (  Jean  )  Boionois  , 
pruntés;  entre  atitres  :  I.  Cati'  contemporain  de  Bocace  ,  qui 
chifme  de  Rouen,  I(.  Nouveau  Hi  tant  de  mauvais  imitateurs 
P ouille  de  Rouen  ^  1738,  in- 4°.  de  ^t%  Contes  frivoles  &  lubri-» 
m,  Notice  des  Manufcrits  de  ques.  Sabadino  fut  de  ce  nom- 
l'Et^life  de  Rouen  ^  X746,  in- 11.    bret  U  compofa  70  Nouvelle» , 

A  % 
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ob  il  n'y  a  rien  \  gagner  ni  pour  it  rertm  &  it  iour».  Sa  Tir 

l'erorit  ni  pour  le  coeur  :  ce  qui  a   ité   écrite  avec .  beaucoup 

••>>  oat  empêché  qu'elle»  ne  fuf-  d'ezaâitude  par  Cyrille ,  moine 

toflmpŒ.  a-abord  à  Bo-  de  Paleftin/,  8l  publiée  par 

à  Venife  en  1504  &  M»©-.  La  T»»  du  même  Sa.nt  donnée 

CARACOS.  Ethiopieni    par  Métaphrafte  eft  interpolée. 

,'emî.7a. ditîin.de  l'Eg^Pte.   '  SAB AtEI-SEVI.  *.y. 

Ar  fut  n«re  de  Tharaca  qui  vint    Zabathai. 
?«fcX7?Eichi«,, 'comme       SAHELLICUS  .  f  M.rc».. 
■I  eft  dit  au  4t.  liv.  dei  Rois ,    Anuiaus  Coceeius  1  né  a  Vico- 
chap.  19   Sin  hiftoire  .  telle    raro .  fur  le  Térérone  .  ver. 
qu'elle  eft  rapportée  par  Hé-    14^6  .  d'une  famille  honnête  , 
?ôdo»e  ,    ne    mérite    aucune    prit  le  nom  de  S^W/ici«  lorf- 
«ovance  II  paroît  que  c'eft  un    qu'il  fat  couronné  pc>ete.  Il  alla 
roman  fabriîué.  fur  l'hiftoire    S  Rome  fort  Jeune  ;  il  s'y  apph- 
desTlomon  ;  mil  entendue  fit    qua  à  létude  avec  une  ardeur 
fidiculement  défigurée  par  ce    incroyable  fous  les  plus  favan» 
Grec  •  ainfi  que  l'ont  prouvé    maîtres ,  fit  en  patucuher  fou» 
S  bien  l'auteur  de  YHiJiotre    Pompoiiius-Lsetns  &  fous  Do- 
^"«w  fatuUux  ,  &   cetoi    mitius  de  Vérone.  Ses.talen. 
i' Hérodote  hilhriétt  du  ptuplc    lut  procurèrent  la  châtre   de 
Hibreu  fans  U  favoir.  profeffeur  des  belles-lettres  i 

SABAS  ,  Goih  de  nation  ,  Udine  .où il  s'acquit  uneerande 
«é  fous  le  règne  de  Conftarttin  réputation.  Le  fénat  de  Venife 
"e  Grand  fe  diftingua  dans  l'enleva  à  cette  ville  en  .4?4  . 
ks  armées  par  fon  courMe&  pour  lui  confier  la  bibhothe- 
S  vie  chrétienne.  Us  Goth»  que  de  S.  Marc  ;  mais  fes  dé- 
ivant  depuis  erobraffé  l'Aria-  bauches  lui  cauferent  une  ina- 
«irme  il  demeura  ferme  dans  ladie  dont  il  mourut  en  i^oô, 
"a  foi*  catholique.  Athanaric .  à  70  ans.  ComJne  il  n'avo.t  pas 
ioidesGoths, qui  *««>■«?"«"•  fuivi  les  maiimes  de  fageff* 
«ant  donné  un  édit  contre  qu'il  étaloit  dans  fes  ouvrage» 
les  Chrétiens ,  Sabas  fat  arrêté ,    hiftoriques .  Latomuj  lui  fit  une 

traitement  crueU. , ,  ,  .  .    .  ÇuiH  juvat  humanos  /cire  at- 

S ABAS  ,  (  S.  )  abbé  &  fupé-  v      /  tvoiyere  cafus, 

rieur- générai   des  monafteres       si  fugiendafaàsù  facunda 

de  Paleftine  ,  naquit  en  439^  /«^"  ? 

r"^Sr&^ïï  îSvs  i.i.S-4's 


/ 


s  A  B       ^  S  A  B           5 

(Iog€S  outrés.  La  Traduâîoa  H^  yAiMi»nondeIcatSabt]liaaQS 
en  Italien  i»r  Matthieu  Vif*  »»  fumus  >».  Les  erreurs  de  Sa- 
conti ,  eft  rare.  IIL  Plufieurs  beilius  ,   anathéoiatifées   dans 
autres  ouvrages  en  vers  &  en  plufieurs  conciles  »  &  en  parti* 
profe  ,  Imprimas  en  M^o,  en  culier  dans  celui  d'Alexandrie 
4  vo\.tnfoiîo.  tn  a6i ,  ne  laiflerent  pas  de  fe 
SABF.LL1US,  fameux  héré-  répandre  en  Italie  &  en  Méfo- 
ftarqae  du   ^r    fiecle  ,   né   à  poumie.  S.  Deny»  d'Alexandrie 
Ptoléoiaîde  en  Libye  ,  difciple  compofa    d'excellens    Traités 
de  Noëtus  de  Smyrne  ,  étpit  contre  Sabellius,  dont  «les  fec- 
aoffi  entêté  que  fon  maître.  Il  tateurs  furent  appelles  Saèel» 
ne  mettoit  d'autre  dt£Férence  litns.    S.   Jerânie  a   exprimé 
entre  les  Perfonnes  de  la  Tri-  énergiquement    la  nature    de 
nîté  •  que  celle  qui  eA  entre  cette  néréfie  ,  en  difant  dans 
les  diiFérente^s  opérations  d'une  une  de  Tes  Epitres  à  Marcelle  : 
même  chofe.  Lorfqu'il  confidé-  Nos  Patrtm  &fiUum  &  Spiritum 
roit  Dieu  comme  faîfant  des  Sa/idu/n  ,  in  fuâ  unumqutmqug 
décrets  dans  fon  confeil  éter*  ptrfonâ  ponimus  ;  illi  Tnrdtaum 
Jiel  f  &  réfolvant  d'appel  ier  les  in  unvs  ptrfontt  an%uflias  co^ 
hommes  au  falut  j  il  le  regar-  v^nu  Comme  l'efprit  d'erreur 
doit  comme  Père.  Lorfque  ce  le  jette  toujours  dans  les  ex- 
même  Dieu  defcendoit  fur  la  trémes,  il  enfanta  quelque  tems 
terre  dans  le  fein  de  la  Vierge.,  après  l'héréfie  des  Tritheites , 
qu'il  fouffroit  &  mouroit  fur  la  diamétralement  oppofée  à  celle 
croix  ,  ill'appelloit  Fils.  Enfin,  de  Sabellius.    Voytx  Fayoit 
)orrqu*it  conudéroit  Dieu  corn-*  6*  Jean  Philoponos. 
me  déployant  fon  eiHcace  dans  SAfiEO,  (  Fauile  )  Sabéiiu  , 
l'ame  des  pécheurs ,  il  l'appel-  né  près  de  Brefle  dans  l'état  de 
loit  Saim^Efprit.    Selon  cette  Venire  ,   fe   fit  connoitre  dès 
hypothefe  ,  il  n'y  avoit  aucune  Ta  iêunefle  par  Ton  talent  pour 
dîAinâion  entre  les  Perfonnes  11  poéfie  latine.   Un   voyage 
Divines.    Les  titres  de  Père ,  qu'il  fit  à  Rome  dans  la  ma* 
d«  Fils  &   de  Saint- Efprit  »  turité  de  l'âge,  lui  infpira  le 
n'étoient  que  des  dénomina-  goût   des  antiquités.  eccUfiaf* 
ttons  empruntées  des  aâions  tiques.  11  s'appliqua  alors  à  ré« 
différentes  que  Dieu  avoit  pro-  tude  des  Pères  »  Ck  ne  regarda 
duites  pour  le  falut  des  hommes,  plus  la  poéfie  que  comme  im 
S.  AuguAtn  remarque  que  la  déla/Temeat.  On  a  de  lui  un 
condamnation  de  cette  héréfie  t  Recueil  t^* Epigrammes  latines  « 
ainfi    que  celle  d'Arius  ,  eft  imprimé  à  Ronie  en  I^s6.  On 
admirablement  contenue  dans  en  trouve  un  gland  nomljre  qui 
CCS   paroles   de  Jefus-Cfirift  :  font  pleines  de  Tel.  L'ouvrage 
Eco  £T  Pater  Unvm  Su*  qui  lui  a  fait  leplusd'homeur, 
MUS.  >»  Non  diàt  :  Ego  &  Pa^  eft  VEiiition  iAtnohe  ,  Rome , 
»  itr  unum  fum  ;  fed^  Ego  &  154a  ,  in-folio  :   elle   eft   re- 
H  Pater  unum  fumus.  Quoi  d'ico  cherchée  par  les  bibiiomanes, 
>>  vniun  ,  audiat  Arianus  ;  qubd  Henri  II»  auquel  il  dédia  tes 
t^  jiico  fumus  ,  audiat  Sabel-  Epigrammes  «   lui  fit   préfent 
H  Jianus  :  non  dividat  Arianus  d'une  chaîne  d'or.  Il  mourut 
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âgé  de  80  ans ,  vers  Tan  IS^S. 

6ABffN  f  (George)  né  dans 
la  Marche  de  Brandebourg  en 
1508 ,  fut  élevé  avec  un  foin 
extrême  par  Mélanchthon  ,  qui 
lui  donna  fa  fille  en  mariage. 
'  Son  Poëme  intitulé  :  Res  geft^ 
Cafarum  Germanicorum ,  qu'il 
niit  au  jour ,  âgé  feulement  de 
20  an§>,  lui  concilia  les  éloges 
des  favans  &  la  protetUon  des 
princes.- Il  devint  enfuite  pro* 
fbfleur  de  belles-lettres  à  Franc- 
fort-fur-l'Oder  ,  puis  reâeur 
de  la  nouvelle  académie  de  Ko- 
nissberg,  &  confeiller  de  Té- 
leÇteur  de  Brandebourg.  Ce 
prince  l'employa  en  diverfes 
ambadades  ,  dans  lefquelles  Sa- 
bin  fit  admirer  fon  éloquence 
&  fa  capacité  dans  les  affaires. 
Il  fut  ennobli  ,  à  la  diète  de 
Ratisbonn^  ,  par  l'empereur 
Charies-Quint ,  en  1S4O  ;  6c 
mourut  à  Francfort- fur*rOaer, 
en  1^60.  On  a  de  lui  diverfes 
Poéfies  latines,  1^97  ,  in-8^  . 
parmi  lefquelles  on  diflingue 
fe$  Eléeies, 

SABINE  ,  {JulU  Sahlna) 
femme  de  Tempereur  Adrien  , 
étoit  petite- nièce  de  Trajan  ÔC 
fille  de  Matidia.  L'impératrice 
Piotine ,  qui  favorifoit  Adrien , 
la  fit  époufer  à  ce  prince.  Ce 
mariage  fut  trés-malheareux. 
Adrien  ,  devenu  empereur  « 
traita  fon  époufe  comme  une 
efclave.  Sabine  cependant  avoit 
des  grâces  &  de  la  dignité  ; 
mais  elle  mettoit  trop  d'aigreur 
dans  les  reproches  qu'elle  fai- 
foit  à  fon  époux.  Elle  fe  van- 
toit  de  n'avoir  pas  voulu  lui 
donner  des  enfans  ,  dans  la 
crainte  de  mettre  au  monde  des 
monftres  plus  odieux  encore 
que  leur  père.  La  méfintelli* 
geace   augmenu   tellement  , 


S  A  B 

qu'Adrien  «  frappé  de  la  ma- 
ladie qui  le  conduifit  au  tom- 
beau ,  la  contraignit  de  s'ôter 
la  vie ,  pour  qu'elle  n'eût  pas 
le  plaifir  de  lui  fur  vivre.  D'au- 
tres difent  qu'il  l'empoifonna 
l'an  138  de  J.  C.  ,  après  18  ans 
de  mariage.  Satisfait  de  1  avoir 
ravie  à  la  terre  ,  il  la  fit  placer 
dans  le  ciel. 

SABINIEN,  diacre  de  l'E- 
gtife  Romaine  «  &  nonce  de 
S.  Grégoire- le- Grand  à  Conf- 
tantinople  ,  auprès  de  l'empe- 
reur Maurice  ,  fuccéda  à  ce 
pontife  le  13  feptembre  604, 
&  mourut  le  22  février  606.  là 
avoit ,  quoique  dans  un  degré 
moins  éclatant ,  les  vertus  de 
fon  prédécelTeur.  Quelques-uns 
lui  attribuent  l'ufage  des  clo- 
ches ,  mais  il  paroît  qu'ils  fe 
trompent ,  &  que  cette  inven- 
tion fe  fit  avant  lui  à  Noie  en 
Campanie  {voyerfiohE  ,  dans 
le  Difi»  Géog.),  Cependant  les 
grandes  cloches  ne  font  guère 
plus  anciennes  ;  car  en  610  • 
Loup ,  évéque  d'Orléans ,  étant 
à  Sens  lorfque  Clotaire  a/Tié- 
geoit  cette  ville  ,  répandit  la 
terreur  dans  le  camp ,  &  rnit 
en  fuite  tou^  l'armée  en  fai- 
fant  fonner  les  cloches  de  l'c- 
glife  de  S.  Etienne  :  ce  qui 
prouve  que  ce  n'étoit  pas  une 
chofe  fort  connue.  Quoi  qu'il 
en  foit  f  fi  Sabinieo  n'inventa 
p?s  les  cloches,  il  ordonna  qu'on 
diilinguât  les  heures  canoniales, 
^  qu'on  appellât  le  peuple  à 
rêglife  par  le  fon  des  cloches. 

S ABINUS .  (  Tituriuj  )  lieu- 
tenant de  Jules- Ccfar,  fut  dé- 
fait par  Ambiorix  ,  roi  des  Ebu* 
ron5.   Foy^e^  COTTA. 

SABINUS ,  intendant  d'An- 
SuAe  en  Syrie,  voulut  ,  après 
la  iBort    d*Hérode- le- Grand  » 
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^u'on  lui  donnât  lecréfor  de  ce 
prince.  Cette  prétention  eicita 
une  révolte.  Les  Juifs  livrèrent 
bataille  &ux  Romains ,  furent 
repoufîès ,  &  le  tréfor  fut  piUé. 
Les  vaÂncns  s'étantaflembiésen 
p\\is  grand  nombre  «repouiTerent 
£  leur  roar  Sabinus  dans  le  pa- 
Ijîs,  où  ib  l'aiiiégerent.  L*in- 
rendant  demanda  du  fecours  à 
Varas ,  gouverneur  de  Syrie. 
Les  Juifs  allèrent  au-devant  de 
celuj-ci  >  fe  juili fièrent ,  àc  fe 
pkienirent  de  la  conduite  de 
Sabinus  ,   qui  difparat  ,  pour 
c virer  la  punition  qu*il  méritoir. 
SA BINUS  ,   (Juims)   fei- 
gnenr  Gaulois  »  né  dam  le  pays 
de  Langres  ,   prit   le  ticre  de 
Ctfar   au    commencement   du 
règne  de  Vefpafien.  Ayant  of- 
fert la  bataille  à  l'empereur,  il 
tut  vaincu  6c  mis  en  déroute. 
Pour  fe  dérober  à  la  pourfuite 
du  vainqueur",  il  alla  dans  une 
de  fcs  matfons  de  campagne, 
teignit  de   vouloir  livrer  Ton 
corps  aux  flammes.  Il  congédia 
tous  (es  domeA'u]U€s,  &  ne  re- 
tint  que  deui  aflranchis  en  qui 
ïl  a  voit  confiance.  Enfuite  il 
mit  le  feu  à  la  maifon  ,  &  fe 
retira  dans  un  fouterrain,  in'* 
connu  à  tout  autre  qu'à  lui  & 
L  tes  confidens.  La  nouvelle  de 
la  mort  s'étant  répandue  ,  la 
r'ouleur  de  fa  femme  Epponine 
lerv'it  ^  la  confirmer.  Mais  lorf* 
'a<e  Sabinus  apprit  par  un  de 
ves  aS^ranchis  que  cette  tendre 
i^o\i(4  avoit   déjà  pafTé  trois 
toors  &  trois  nuits  fans  prendre 
•1;  nourriture  ,  il  lui  fit  favoir 
■t'i^a  de  fa  retraite.  Elle  s'y 
fet^i,  le  confola  dans  cette  et' 
i'tie  de  tombeau  ,  &  y  mit  sa 
raonât  deux  fil» jumeaux.  A  près 
avoir  refté  caché  ainfi  pendant 
nvJéns ,  le»  frcquenies  vifiies 
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de  la  femme  découvrirent  la 
retraite  du  mari.  Il  fut  faifi  àc 
conduit  à  Rome  chargé  d^ 
chaînes  ,  avec  fa  femme  <k  fes 
deux  en  fans.  Envain  Epponine 
follicita  la  compafLon  de  \ti'y 
pflfien  en  fe  ietant  à  Tes  pieds  , 
&  lui  préfentant  les  deux  enfans 
nés  dans  le  fouterrain  ;  il  la 
fie  mourir  avec  Sabinus  :  c'efl 
un  des  traits  les  plus  odieux  de 
ctt  empereur  ,  qui  affedloit 
d'ailleurs  de  montrer  dts  fentt* 
mens  humains.  La  tendre  un^0k 
&  les  infortunes  de  ces  deux 
époux  ont  fourni  un  fujct  de 
tragédie  h  divers  poètes. 

SABINUS.vdy^t  JuLiEd- 
AQuiLius. 

SABLIERE  ,  (Antoine  de 
Rambouillet  de  la)  fecrétaire 
du  roi  de  France ,  mort  à  Paris , 
fà  patrie,  en  i68c,  âgé  de 65  ans, 
fe  diAingua  par  un  efprit  aifé  ^ 
naturel  6l  délicat.  Nous  n'a» 
vons  de  Itn  que  des  Madrigaux , 
publiés  in-  ti  après  ia  mort  par 
fon  fils.  Ces  petits  poèmes  lui 
ont  fait  beaucoup  d'honneur  » 
par  la  finefle  des  penfécs  &  par 
la  délicate  naïveté  du  ftyle  : 
on  peut  les  propofer  pour  mo- 
delés en  ce  genre.  Son  cpoufc , 
HeiTetin  de  la  Sablière ,  ctoit 
en  iiaifon  avec  les  beaux  efprits 
de  fon  tems.  La  Fontaine  ,  qui 
trouva  dans  (à  mai  l'on  un  a  (y  le 
paifible   durant  près  de  vingt 
ans  ,  Ta  célébrée  dans  {ei  vers. 
SACCHETTI  ,  (Frjnçois 
de   Benci)  né  à  Florence  en 
1335  ,  paffa  (es  premières  an-  . 
néei  dans  le  comme  rce ,  &  rem- 
plit  eniuite   pluficurs    charges 
clans  fa  république.  Il  écrivoit 
facilement  en  vers  &  en  profe  ; 
fes  NouvclUs ,  publiées  a  Flo- 
rence  en  1714,  a  vol.  in- S", 
jTouvenr  qu'il  tvoit  une  partie 

A  4 


8          SAC  SAC 

da  g^énîe  de  fon  compatriote  gindif  in^ia»  i  la  fin  duquel 

Bocace  ,  &  qu'il  n'en  faifoit  on   trouve  un    difcours  :  Dç 

pas  un  meilleur  qfage.  U  mou»  vitanda Lihronun  moribiu noxia» 

*  fut  en  1408.  mm  Ufligne,  que  le  P.  Sacchim 

SACCHl  •  (  André  )  peintre,  prononça  à  Home  dans  fa  daile 

né  à  Rome  en  1 J99  ,  fe  perfec-  de  rhétorique  en   1603.   Ces 

rionna  fous  TAibane  ,  après  deux  traités  offrent  des   ré- 

que  fon  père  lui  eut  donné  les  flexions  fenfées  &  utiles.  Sq 

premiers  principes  de  fon  art,  Pantm/isadmagifiroseUplein^ 

On retrottve dans fcs ouvrages»  d'excellentes  vues  pour  Tinf- 

les  grâces  &  la  teadrelTe  du  titutipq  de  la  feunefle,  bien 

coloris  qu'on  admire  daiu  les  propres  k  réunir  les  leçons  de 

ubleaux  de  fon  maure.  Il  Ta  religion  »  de   fciences   &  dp 

fljtfme  furpaiïé  par  fon  goût  de  Tenq  ;  moins  étçndue  que  le 

deuîn  ;  fe%  figures  ont  une  ex-  traité  du  P.  Jouvçncy  fur  It 

t^reflion  admirable ,  (tê  drape-  v^^we  fujet ,  elle  eft  écrite  avec 

ries  une  belle  fimplicité  ;  fes  plMs  de  rapidité  &  de  nerf, 

idées  font  nobles  »  &  fa  touche  SACCHINI»  (  Antoine  ) 

finie  ,  fans  être  peinée.  Il  9  fameux  muficien  &  très -bon 

réuiS  fqr-tQUt  d^ns  les  fujets  loueur  de  violon,  a  fait  plus 

amples  ;  &  l'on  remarque  qu'il  de  bruit  dans  ce  ilecle ,  que 

p*a]amaisdeffiné  une  fibule  fois,  les  Scipion  ^  les   Marcellus 

fans  avoir  confnlté  h  nature,  dans  le  leur.  Après  avoir  par-* 

Ses  principaux  ouvrages  font  è  couru  l'Europe  ,   &   charm^ 

Kome,  ofi  it  mourut  en  1661.  W]t<**  1^'  oreilles,  il  mourut 

SACCHl ,  voyci  Platiné,  a  Paris  en  1787.  Un  des  ad« 

SACCHINI,  (François)  Jér  mirateurs  enthonfiaftes  a  £ûc 

fuite,  né  dans  le  diocefe  de  placer  fon  bufte  dans  l'églife 

Pétoufe ,  mort  à  Rome  en  i6as ,  de  Notre-Dame  de  la  Rotonde , 

{^  f  ç  ans  ,  fut  profeffeur  de  rhé-  \  Rome ,  avec  uçe  infcrip- 

torique  dans  cette  ville  pendant  uon  amphigourique,   n  Cette 

plufieurs  xnnées ,  &  fecrétairç  ^  efpece  de  p.agAnifn[ie ,  dit  un 

de  fon  général  Vitellf  fçhi  pen*  »  auteur  chrétien  ,  qui  place 

danr  iêpt  ans.  Ses  principaux  »  daps  les  églifes  des  monur 

ouvrages  font  ;  I.  La  Continua^  »  mens  qui  n'ont  aucun  rap- 

tton  de  YHUh'm  4^  U  SçciM  >»  port  avec  la  fépulture ,  n'j| 

4^s  JéfuUes^exà  4  voL  in- fol.,  »  nit  que  trop  de  progrès  en 

écrire  9vec  une  grande  puret^  >^  Italie  :  mais  ce  font  pour 

de  langage ,  un  ftyle  noble ,  »  l'ordinaire   de  grands  per- 

éleVé  0c  fonore  •  plein  de  vi-  »  fonnages  dont  on  veut  con« 

y acité  &  d'intérêt  :  elle  reprend  »  ferver  la  mémoire  (  encore 

fur  celle  d*Ûrlandin,  en  pour^  »  c'eft  un  abus)  ,  comme  on 

'  fuivant  le  générait  de  S.  Franv  »  voit  è  Padpue  le  bufte  du 

çois  ^e  Borgia  •  Sç  comprend  n»  cardinal  Bçmbo  \  &  non  pas 

celui  d'Evrard  Mercurien,  Sç  »  des  caftrats  ou  des  joueur^ 

une  partie  de  celui  de  Qaud^  p  de  viplon  »^ 

Aquaviva  ,  achevé  par  |ou-  SACCO,(jofeph- Pompée] 

venci  (yayex  et  moi).  II.  Dt  profefleur  en  médecine  à  Parm<^^ 

fûtiçnî  àkrot  cum  profiHu  /<•  fa  patrie,  puis  à  Padoue.  $Qa 
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(ôDveraîn  le  rappel  la   en  1701 
dans  fa  capitale,    ôc    Vy  retint 
par  reinpioi  de  premier  pro- 
feileur  ;  il  pratiqua  6c  écrivit 
avec  fucc^s.  Ses  principaux  ou- 
Trages  font  :  L  Aicdicina  theo- 
rico-prafiica  t  Parme  ,  1707,  in- 
{o\.lI.AWxus  Syfltma  medicum 
tx  Ui:itate  dcQrinœ   antiqaorurn 
&ncenîium^   1693  ,    in- 4*.  111. 
Mtàicina  rationalis  praflicaNip' 
pocratii,  IV.    ffoifA    Aiethodus 
ftbres  curandi^  Veniie  ,  1703, 
m-h9,  Ses  ouvrages    ont  été 
recueillis  à  Vcnîfe    en   1730 , 
in-foL  Ce  médecin  «  défenfeur 
de  la  doârine  de  l'acide  &  de 
l'alcali,  avoit  établi   les  fon- 
démens  de  fa  pratique  fur  ces 
deux  principes.  Il  pou  (Ta  fa  car- 
rière iufqu*à  84  aps  ,  &  mourut 
en  1718, 

S/VCHS,(Jean)  dcFrauftadt 
en  Pologne  ,    fecré taire  de  la 
ville  de  Thorn  ,  puis  envoyé 
d«  Hollande  en  la  patrie,  e(l 
célèbre  par  un    traité   contre 
W^inxan   Coringius  ,   fous    )e 
nom  de  François  Afarinius  •  il 
cft  intuulè  :  J^e  Scopo  Reipw 
hiicét  Polonicét  ,  1^65.  Cet  au- 
teur mourut  à  l'âge  de  30  ans« 
vers  l'an  1670,    comme  il  fe 
préparoit  à  pafler  dans  l'iile  de 
Ceilan,  par  ob  il  vouloit  com- 
mencer fes  voyages,  qui  fai- 
ioient  toute  fa  psilion. 

SACHS,  (Philippe-Jacques} 

médecin  de  Breflau,  de  Taca- 

dtmie  dcsCarieuz  de  la  Nature, 

fe  6t  un  nom  de  fon  tems  par 

divers  ouvrages  favans  &  îin- 

(uljers:  I.  Confidtratio  vitis  %i- 

^ftrm^  Leipfig,  1661 ,  in- 8*. 

il.  Gemmétrologia  ^fivt  Gamma' 

rontm^  vulgb  cancroTum^  con^ 

/iceraù»^  lôiSS ,  in- 8**.  111.  Octa- 

ras  macro  ^  microcofmicus   ftu 

dijt^tatio  ffiflolica  di  gnalc^o 
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motu  aauarum  tx  &  ad  occa*" 
nitm ,  Janiu'inis  ex  &  ad  cor , 
Brefluw,  1664,  in  8MV.  Vc 
mira  lapidum  natura ,  ibid.  Sachs 
mourut  en  167a,  à  44  ans. 

SACHS  ♦vay.HANs  Sachs. 

SACKVlLLE,voycîDoR. 

SET. 

SÀCRATO,  (Paul)  Sacra- 
tuSf  chanoine  de  Ferrare,  fa 
patrie  ,  &l  neveu  du  cardinal 
Sadoletf  fut  l'un  des  meilleurs 
écrivains  du  lôe  ficcle.  On  a 
de  lui  un  vol.  io*ia  de  Lettres 
latines,  écrites  avec  élégance 
^  dans  le  (lyle  cicéronien. 

SACROBOSCO,(Jeandc) 
appelle  aufTi  Hotywood  •  d'un 
bourg  d*Arg!eterre  de  ce  nom , 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiilar.cc , 
dans  la  province  d'Yorclc,  étu- 
dia dans  Tuniverfité  d'Oxford. 
11  alla  à  Paris ,  où  il  s'acquit  un 
nom  céicbre  par  fes  talens  pour 
les  mathématiques.  U  mourut 
en  12^6,  laiflant  deux  ouvra- 
ges eiliniables  ,  fur -tout  dans 
fon  fiecle  ;  l'up  ,  de  Sphatra 
Mundi  ;  l'autre,  de  CcmputoEc- 
cUfiajHco.  On  les  trouve  réunis 
dans  un  vol.  in -8°,  Paris ,  is6c. 

SACY,voyfîMAiSTRE(le). 

SACY,  (Louis  de)  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  &  l'un 
des  Quarante  de  l'académie 
françoii'e  ,  mort  à  Paris  en 
1727  ,  à  73  ans  ,  parut  dans  I9 
barreau  avec  un  fuccès  diOin- 

fiué,  &  cultiva  en  même  tems 
es  lettres.  On  a  de  lui  :  1.  Une 
bonne  Tradudion  françoife  des 
J^ettres  de  Pline  le  Jeune  ^  ÔL  du 
Panégyrique  de  Trajiin  ,  en  3 
vol.  in- 12.  IL  Un  Traité  ce 
f  Amitié,  in- 12.  Il  L  Un  Traité 
de  la  Gloire ,  in- 12.  IV.  Enfin  , 
un  Recueil  de  Fadiims  &  d'au- 
tres pièces  ,  en  2  vol.  in-4**. 
Son  ftyle   cft  pur  &  élcgr:r.t  ; 
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il  y  a  beaucoup  de  fineiTe  dans 
Tes  pcnfées ,  Ik  de  noblefle  dans 
fes  fentimens.  On  lui  a  re- 
proché d'afFeder  un  ton  épî- 
grammatique  ,  6c  de  donner 
Trop  dans  l'antithefe  :  mais  ce 
défaut  du  fiede  eft  bien  allé  en 
croiffant  depuis  «  &  c'eft  le  ca- 
raâere  de  ce  qu'on  appelle  au- 
iourd'hui  éloquence. 

SADELER  ,  (  Jean  )  gra- 
veur ,  né  à  Bruxelles  en  1^50, 
apprit  d'abord  le  métier  de  fon* 
deur  6c  de  cifeleur  que  Ton  père 
ezerçoit  ;  mais  Tâge  dévelop- 
pant (es  inclinations ,  il  s*atta* 
cha  au  deffin  &  à  la  gravure. 
Il  parcourut  la  Hollande  «  pour 
travailler  fous  les  yeux  des 
meilleurs  maîtres.  Le  duc  de 
Bavière  répandit  fes  bienfaits 
fur  cet  artifte.  Sadeler ,  animé 
ptf  la  reconnoîiTance  ,  fit  pour 
ion  protedcur  ,  des  ouvraçres 
qui  ajoutèrent  à  fa  réputation. 
H  partit  pour  l'Italie  ,  &  per- 
feâionna  fes  talens  par  l'étude 
qu'il  fut  à  portée  de  faire  des 
magnifiques  morceaux  que  cette 
riche  contrée  renferme.  11  pré- 
Icnta  quelques-unes  de  fes  gra- 
vures au  pape  Clément  VllI  ; 
mais  ce  pape  ne  paroifTant  pas 
(lifpofé  à  rempKr  fes  efpé- 
rances ,  Sadeler  fe  retira  à  Ve- 
nlfe  ,  oii  il  mourut  peu  de  tems 
après  Ton  arrivée.  Il  eut  un  fils, 
ivommé  Julh  ou  Jujiin ,  dont  on 
a  aullî  quelques  EAampes  qui  ne 
»ont  pas  fans  mérite.  —  Son 
frère  &  fon  difciple ,  Raphaël 
Sadeler  ,  fe  diftineua  par 
U  corredion  du  defTin  «  &. 
\ur  le  naturel  qu'il  rtpandoit 
dans  fes  figures.  Il  accompagna 
fon  firere  à  Rome  ,  à  Venife , 
i&  mourut  dans  cette  dernière 
ville.  On  trouve  des  Eftampcs 
de    lui   dans    un    Ttaiic    Ve 
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optfcîo  mundi  ,  1617  ,  în»8^. 

SADELER  ,  (  Gilles  )  gra- 
veur ,  né  à  Anvers  en  1^70  , 
mort  à  Prague  en  1619 ,  neveu 
&  difciple  de  Jean  6c  de  Ra- 
phaël »  fit  quelque  féjour  en 
Italie ,  où  il  fe  perfeéiionna  par 
fes  études  d'après  l'antique.  Ses 
talens  diflingués  le  firent  defirer 
en  Allemaene  par  l'empereur 
Rodolphe  il ,  qui  lui  accorda 
une  penflon  annuelle.  Les  em- 
pereurs Mathias  6c  Ferdinand 
Il  »  fuccefleiirs  de  Rodolphe  » 
continuèrent  d'honorer  fes  ta- 
lent. Ses  l'efiigi  dtlla  antichïta 
dl  Roma  ,Ronie,  i66o«  in  fol.» 
font  recherchés. 

SADl,  voyti  Saadi. 

SADLER  ott  Sadeler  i 
(  Jean  )  d'une  ancienne  faMilIe 
de  Shropshire  en  Angleterre  « 
fc  livra  à  l'étude  du  droit  «  âc 
eut  des  emplois  confidérables 
fous  le  miniflere  de  Cromwel. 
11  mourut  en  1674 ,  à  59  ans  » 
après  avoir  public  un  ou- 
vrage intitulé  :  Lts  Droits  du 
Royaume  ,  &  un  autre  qui  a 
pour  titre  Olbia. 

SADOC  ,  fils  d'Achitob  , 
grand- prêtre  de  la  race  q^' 
Icazar  ,  exerça  les  foni^ions 
tirentielles  du  pontifical  tour- 
à-tour  ,  d'année  en  annce ,  av.:c 
Achimelech  ,  fils  du  grand- 
prêtre  Abiathar ,  de  la  race  d*I- 
tlt&mar.  Lorfqu'Adonias  voulut 
fc  prévaloir  du  grand  âge  de 
(on  père  pour  le  faire  déclarer 
roi  ,  Sadoc  donna  ,  par  ordre 
de  Dieu  ,  l'onâion  royale  à 
Saîomon.  Ce  prince  le  déclara 
feul  fou verain- pontife  après  la 
mort  de  David  ,  Van  1014 
avant  J.  C.  &  dépouilla  Abia- 
thar m  de  fa  dte^nité  •  &  le 
relégua  à  Anaihot  (  voyex 
Abiatiîar).  —  il  ne  faut  i^i 
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If  confondre  avec  Sadoc  II, 
giand-pfêire  des  Juif*  ,  veis 
l'an  6^0  avant  I.  C.  »  du  tems 
du  roi  N\an2(%ès. 

SADOC  ,  tâtneux    doâeur 
i'^'.t  ,  &c  chet  de  U  fecte  d«?s 
Siducèem,  vivoit  prèi  de  deux 
liecles  arinr  J.  C.  Il  eut  pour 
inaicre  ^ntigone  ,  qui  enleig- 
r.on  ^  qu'il  t^llott  pratiquer  la 
♦»  rcrru   pour   elle-même  ,   6t 
>♦  tans  ia  vue  d'aucune  récom- 
*>  pcn^e  99,  Sadoc  en  tira  ces 
mauTaifcs  conlequences  ,  qu'il 
n'y  avou  donc  ni  récompenfes 
à  eTpércr  ,  ni  peines  à  craindre 
dans  une  autre  vie  ;  cotntne  lî 
cî^ns   cette   hypoihele   il  pou- 
voit  y  avoir  des  venus  (  voyci 
LpicURE    ).     Cette     doctrine 
i:T)pie    eut    bientôt    un    grand 
nombre  de  feclateurs  ,  qui ,  tous 
le  nom  de  Saduceens  ,  forme- 
ront  une  des  principales  (eèKs 
d:s    Juifs.    Ils    nioient    la   ré- 
î'.rredion  &  l'immortalité  de 
1  .?ine  ,  ÔC  ils  ne  reconnoilïoient 
rà  ang.2s  ,  ni  efprtts.    Ils  reja- 
toïjnt   aulTi   toutes    les    tradi- 
T:ons  ,  &  n^  s'aitachoient  qu'au 
î.xtede  i'Ecriture  ;  mais  il  efl 
t.  ux    qu'ils    niaffent    les    pro- 
',  >iJ:tics  &  les  miracles  ,  puif- 
fj'Us  admetioient  (par  une  in- 
tonUqucnce    inconcevable    & 
•»iî.e    contradidion     manifeile 
avec  leurs  dogmes  )  les  livres 
C'2  rAncien-Tfcftament  ,  qu'ils 
^Tititiuoicnt  la  loi  de  Moïfe  & 
\'  Cuite    religieux    des   Juifs. 
l-^un  nr.oeurs  ,  fi  Ton  en  croit 
ir.  fjofien  Jofei>he  ,  étoient  fé- 
'^^t%  ;  mais  il  eft  à  croire  que 
c^ans  la  pratique  ils  fuivoient 
<3^s  ptuscioes  qui  les  mettoient 
fi  [orxïYiii^.   Il  fft  vrai  que 
/c/iis-Chrift  ,  qui    les  reprend 
Cj  ne  pjs  enitndre  l'Ecrirure, 
b^  ^vur  UM  aucun  r^p^o^hs  fur 
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Partlde  des  rr.œurs  ,  au- lieu 
qu*il  en  fait  beaucoup  aux  Pha« 
rifiens  ;  mais  c'eft  que  ces  der- 
niers qui  dciendoifcnt  les  vrais 
principes,  affichoient  la  vertu 
6l  préiendoicnt  être  irrépro- 
chables ,  au-lieU  que  les  dé-> 
fordres  des  Saduceens  décou- 
loicnt  naturellement  de  leur 
croyance.  La  mauvaile  doc- 
trine des  Saduceens  ne  les  em- 
pe«.ha  point  d  être  élevés  aux 
plus  grands  emplois ,  &  même 
à  la  (ouveraine  (acritîcature  ;  6c 
c'eil  ce  qui  prouve  n»ieux  que 
toute  autre  choie  ,  à  quel  point 
de  corruption  ck  d'abandon  le 
peui)lc  juif  &  la  Synagogue 
éioient  enfin  parvtnus.  La 
ffcde  de  ces  Juifs  épicuriens 
fubfifte  encore  en  Afrique  C5c 
en  divers  autres  lieux. 
^  SADOLET,  (Jacques)  né 
à  Modene  en  1478  ,  d  un  pro- 
fefTeur  en  droit  à  Ferrare  ,  eut 
Ion  père  pour  précepteur.  Après 
£ivoir  appris  tous  lui  le  grec  ÔC 
le  latin  ,  il  étudia  en  philofo- 
phie  fous  Nicolas  Léonicene. 
Pour  multiplier  les  connoif- 
lances  ,  il  le  rendit  à  Rome  , 
où  le  cardinal  Olivier  Caraife, 
proiedeur  des  gens-de-letires  , 
le  prit  chez  lui.  Léon  X  ,  non 
moins  ardent  à  rccheicher  le 
mérite  qu'à  l'employer,  le  chci- 
ftt  pour  ion  fecrétaite.  Sa  plume 
élégante  Ôc  facile  fe  prêtoic  à 
toutes  les  matières  :  théologie, 
phi lofophic,  éloquence  ,  poélie. 
il  joignolt  à  un  rare  lavoir  ,  une 
modération  6c  une  modeftie 
plus  rares  encore:  il  fallut  que 
Léon  X  usât  de  toute  fun  au- 
torité pour  lui  faire  accepter 
l'évêché  de  Carpentras.  Aptes 
la  mort  de  ce  pontife  ,  il  fe 
rendit  dans  fon  diocefe  ,  &  il 
partagea    ion    tenis  entre    les 
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trairaajc  de  l'épifcopac  &  les 
plaifirs  de  la  littérature.  Clé- 
ment VII  le  rappella  à  Rome  ; 
mais  Sadolet  ne  s'y  rendit  qu'à 
condition  qu'il  retourneroit 
dans  Ton  évêché  4U  bout  de 
trois  afis.  Il  y  retourna  en  effet  ; 
mais  Paul  III  le  fit  revenir 
bieniât  à  Rome  »  6c  l'envoya 
nonce  en  France ,  pour  engaf>er 
François  I  à  faire  la  paix  avec 
Charles- Quînt.  Le  monarque 
François  goftta  beaucoup  les 
charmes  de  Ton  efprit  ;  &  le 
pontife  Romain ,  non  moins  fa- 
tlsfait  de  fa  négociation  >  l'ho- 
nora de  la  pourpre  en  1536. 
Cet  tlluftre  cardinal  mourut  à 
Rome  en  1^47 ,  à  71  ans  «  éga- 
lement regretté  des  Catholi* 
ques  &  des  Proceftans.  Il  s*at« 
tacha  dans  faieunede  à  la  poéûe 
latine  avec  un  fuccès  peu  com- 
mun ;  mais  il  y  renonça  entié* 
rem^nt  fur  la  fin  de  les  jours. 
Son  ftyle ,  en  vers  &  en  profe . 
refpire  l'élégance  &  la  pureté 
des  anciens  écrivains  Romains. 
Il  s'étott  formé  fur  Cicéron; 
on  pourroit  même  lui  repro- 
cher de  s*êire  trop  attaché  à 
Fimiter.  De  tous  ceux  qui  ont 
fait  revivre  dans  le  \\t  fiecle 
la  belle  latinité  9  il  ell  celui 
qui  a  le  mieux  réu0î.  Ses  ou- 
vrages ont  été  recueillis  à  Vé- 
rone en  3  vol.  in*4*  ;  le  itr  en 
1737 ,  le  %t  en  1718  «  &  le  )< 
•n  174a  Les  principaux  écrits 
de  ce  recueil  foi^t  :  I.  Divers 
Difcours  ,  dont  tout  le  mérite 
eft  dans  le  ftyle.  II.  Dix-fept 
livres  ^Epures  ,  les  unes  in- 
téreiïantes  ,  les  autres  moins 
agréables.  III.  Une  interpré- 
tation des  PfaumiS  &  des 
Epîtus  de  S.  Paul  ;  &  d'autres 
ouvrages  de  théologie  ,  écrits 
avec  plus  de  poIiteiTe  que  de 
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profondeur.  IV.  Des  Traiiés  de 
morale  philofophique ,  fur  l'é* 
ducation  des  enfuis  ,  fur  les 
confolations  dans  les  malheurs; 
&  quelques  autres  écrits  de  ce 
genre  t  dont  on  fait  cas  ,  quoi- 
que fes  raifonnemens  (oient 
quelquefois  trop  fubtils  &  em* 
b4rra{rés.  V.  PluCiturs  Poèmes  ^ 
parmi  lefquels  fon  Curtius  & 
fon  L^iocQon  tiennent  le  prêt 
mier  rang.  L'auteur  copie  quel* 

Suefois  oans  fes  vers  les  phrafes 
e  Virgile  ,  ainfi  aue  dans  fa 
profe  celles  de  Cicéron  ;  mai>: 
a  travers  de  cette  imitation, 
il  Uifle  échapper  des  traits^ 
d*e(prit  qui  lui  font  propres. 
Sçs  écrits  ihéologimies  font 
d*un  ton  de  douceur  &  de  mo* 
dération ,  qui  étoit  l'expreffion 
de  fon  caradere.  Il  avoir  quel* 
ques  fentimens  particuliers  , 
mais  il  lenoit  tortement  à  l'or- 
thodoxie. On  fait  de  quelle 
manière  il  s'eft  juftifié  en  écri- 
vant au  cardinal  Contarint  ^ 
de  n'être  pas  en  tout  du  fen- 
timent  de  S.  Auguftin  ,  qu*il 
croyoit  avoir  pouflé  quelaue- 
fois  trop  vivement  ât  trop  loin 
la  défenfe  de  la  vérité.  Nec 
famen  fi  non  cum  Auguflinoj 
idcircà  ah  eccUfiâ  caiholicd  dif- 
fentio  ,  qua  tribus  tantùm  Pe* 
Ufiii  cafuibus^  improbans,caura 
libéra  tngeniis  diffmattonihup' 
que  reliquit»  Pour  avoir  les  ou<« 
vrages  complets  de  S.^dolet ,  il 
faut  ajouter  aux  \  volumes 
déjà  cités ,  fes  Lettres  &  celles 
des  fa  vans  avec  lefquels  il  étoit 
en  correfpondance  ,  publiées  à 
Rome  en  1764 ,  in- 11 ,  3  vol.  ; 
ainfi  qu'un  autre  Recueil  im- 
primé en  I7$9,  in  la  ,  qui  con- 
tient fes  Lettres  écrite»  au  nom 
de  Léoft  X  ,  Clément  Vil  Ôç 
Paul  lu  ;  avec  iti  abrégé  dç 
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h  Vie  dé  1  auteur  .  écrite  par  »i  porter  préjudice  à  perfonne  » 

Florebt  lli ,  fon  rontemporain.  »  eft   graciable   fans    cloute  ; 

SAENREDAM  ,   (Jean  )  »  mais  une  doânne  féditieufe  » 

célèbre  gta^eur  «  ^ivoic   à  la  >t  qui  échauffe  les  efprits  ,  cor- 

fiflduisefiecU  Beaucommen-  n  rompt   les   moeurs  ,  alarme 

i«mem  du  i&.  Les  Eflampes  »  les  ^uvernemens  ,  &  qui  eft 

de  ce  maître  (oût  très-goûcées  n  fuîvie   d*émotîon   parmi   le 

des  curieux.  Il  a  (\tr-iout  tra-  9f  peuple  ,  efl  un  crime  d'état  ; 

baillé  dVfés  GoItzîus  ,  &  il  a  »>  on  a  droit  d'en   punir   les 

fu  allier  ta   douceur  avec  la  »t  auteurs  &  les  feâateurs  opi* 

fermeié  dans  (a   touche.    On  9f  ni  a  très  y>. 

defireroit   plus    de  corretHon  SAGAX  Landulphus  » 

daos  Tes  deffins  %  maïs  c\û  un  voye^  Paul  .  diacre  d'Aquilée* 

reproche    qu'il    doit    partager  SAGE  (  David)  de  Motit- 

avec  la  plupart   des   peintres  pellier  ,  mort  vers  16^0  ,  eut 

qu*il  a  copiés.  des  mœurs  dépravées  6c  quel-* 

SAGARI    ou    SicARiL  ,  que  talent.  Il  s'eft  fait  de  la  ré* 

(Gérard)  né  à  Parme  »  fut  le  putation  par  Tes  Poéfies  gaf* 

fondateur  de  la  fefte  des  jépof-  connes.  On  a  de  lui  un  recueil 

icli^tui  qui  fit  grand  bruit  dans  intitulé  :  Les  Folies  dujîeur  le 

U  13^  fiecle.  Il  caigeoit  que  Tes  Sage  ,  16^0 ,  in- 8^.  Ce  (ont  ée$ 

difcipkf  allaiTent  de  ville  en  Sonnets  ,  des  Elégies  i  des  Sa» 

ville  ,  vêtus  de  blanc  ,  avec  tyres  âc  Eptgrammes  ^  j^gntt  du 

une  lof^ue  barbe ,  les  cheveux  titre  de  cette  colleâion. 

épsTs  (k  la  icte  nue.  Cet  en-  SAGE  ,   (  Alain  René  le  ) 

ihoudalle  publia  que  toute  l'au-  né  à  Vannes  en  1668  ,  mourut 

lorité  que  J.  C.  avoit  donnée  à  en  1747 ,  à  Boulogne- fur* Mer* 

S.  Piene  6c  à  fes  fncceffeurs ,  chet  ion  fils  ,  chanoihe  de  cette 

avoit  pris  fin ,  6c  qu'il  en  avoit  vill^.  Son  premier  ouvrage  fuc 

Aérité  ;  que  Dieu  étant  par*  uneTraduéHon  paraphraféedes 

tour,  il  n'y  avoit  pas  befoin  Lettres    d'jiriflenete  ,  .  auteur 

deeli/ê   ni  de  fervice  divin  ;  grec»  en  2  vol.  in- 12.  Il  apprit 

qui!  ne  ^Itoit  point  faire  des  enfuite  refpagnol  ,   &   goftta 

voeux  ,  Se  que  rattachement  à  beaucoup  les  écrivains  de  cette 

fa  doârîne  fanôifioit  les  adions  nation  ,   dont  il  a  donné  des 

les  plus  criminelles.  Cette  doc-  traduâions  ,    ou    plutôt    des 

trine  fanatique  &  impie  le  fit  imitations  qui  ont  eu  un  grand 

condamner  au  feu  à  Parme  en  fuccès.  Ses  principaux  ouvra- 

^^00.  ifLorfque  les  Proteflans,  ges  en  ce  genre  font  :  I.  Gut' 

«  dit  Tabbé  Bergier  ,  décla-  man   d^Alfaracke  ,  en  a  vol. 

t^oent    contre   Tes   fupplices  in- 12  :  ouvrage  oii  l'auteur  fait 

'  que  l'on  &it  fubir  à  ces  fec*  pafTer  le  férieux  2t  travers  le 

*  tairA  ,   ils   devroiept  faire  frivole  qui  y  domine.  IL  Le 

^  «tcntton  qu'on  ne  les  a  pas  Bachelier  de  Salamanque  ,   en 

*>  ptiis  pour  leurs  erreurs,  2  vol.  in -12:  roman  bien  écrit, 

**  ouïs  parce  qu'ils  troubloient  &  femé  d'une  criti^iue  utile  des 

»  /a  tnaquillité  publique   &  moeurs  <lu  fiecle.  II).  Gilhlas  de 

>^  Tordre  de  la  fociété.    Une  5<f/tf///j77e,  en4  vol.  in-12.  On 

ff  erreur  innocefite  qui  ne  peut  y  trouve  des  peintures  \  raies , 
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deschofet  ingénieufes  &  amn- 
fanres  «  des  réflexions  judicieu- 
fes.  Il  y  a  du  choix  &  de  Télé- 

Î^ance  dans  les  exprefllons ,  de 
a  netteté  &  de  la  gaieté  dans 
les  récits.  C'eft  un  tableau  fi- 
dèle de  toutes  les  conditions  , 
&   le   meilleur  roman   moral 

?u*aucune  nation   ait  produit. 
V.  Nouvelles  Aventures  de  don 
Quichotte  t  en  %  vol.  in-12.  Ce 
nouveau     don   Quichotte    ne 
vaut    pas    l'ancien  ;   il    y   a 
pourtant  quelques  plaîfanteries 
agréables.  V.  Le  Diable  Bot- 
tiUx  ^  2  vol.  in- 12:  ouvrage 
qui  renferme  des    traits  pro- 
pres à  égayer  refprit  &  à  cor- 
riger lès  mœurs  (  vûyex  GuE- 
VARA  ).  Il  eut  d'abord  un  fi 
grand  débit ,  que  Ton  rapporte 
que  deux  feigneurs  mirent  Té- 
pée  à   la  main   pour  avoir  le 
dernier   exemplaire   de  la   le 
édition.  VI.  MeUnges  amufans 
de  faillies  d'efprit  &  de  traits 
hifioriques  des  plus  frappans  , 
in* II.  Ce  recueil  eft  ainfi  que 
tous   ceux    de  ce  genre  ,  un 
mélange  de  bon  Sc  de  mauvais. 
VII.  Rolande  amoureux ,  2  vol. 
în-12.  VIII.  Eftevaniile  ,  au  le 
Garçon  de  banne  humeur  ^  2  vol. 
in-12  :  ouvrajîe  dans  lequel  on 
retrouve    toujours    refprit  de 
1  agréable    auteur  de  Gilblas. 
On  a  encore  de   le  Sage  des 
Comédies  &  des  Opéra-Co- 
I  miques.  Cet  auteur  avoit  peu 
d'invention  ;  mais  il  avoit  de 
refprit ,  du  goût,  &  Part  d'em- 
bellir les  idées  des  autres  ,  & 
de  fe  les  rendre  propres.  On  a 
donné  en  1783  Tes  (Suvres  choi- 
fies  avec  figures.  «  Amflerdam 
pour  Paris. 
SAGlTTARIUS,(Gaf- 

gar)    théologien    luthérien  , 
îfiorien  du  duc  de  Saxe  «  & 
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profefleor  en  hiftoire  dans  Tunî* 
vcrfité  de  Hall ,  naquît  à  Lune- 
bourg  en  1643  ,  &  mourut  en 
1^4-    Les   langues  fa  vantes  , 
l*iiifioire  ,    les    antiquités    lui 
éroient  très- familières.  Sa  mé- 
moire ^étoit  un  vaAe   dépôt  , 
où    s'étoient    rafiemblées    les 
coilnoiflances  les  plus  étendues; 
mais  elles  n'y  étoient  pas  tou- 
iours  dans  Tordre  le  plus  clair. 
Ses  principaux  ouvrages  font  : 
I  Des  DiJJertJtions  fur  les  Ow- 
cles ,  fur  les  Sou'iers ,  in-4** ,  & 
fur  les  Portes  des  anciens  ,  in- 
8*.  IL  La  fucceffion  des  Princes 
(TOrani^tjufqu'à  Guillaume  1  IL 
m.  VHijhire  de  la  ville  iCHar- 
derwick  ,  in-4".  IV.  VHiJloire 
de  S.  Norbert  «  qu'il  publia  en 
1683.  V.  Hifloria  antiqua  No" 
ribergdt ,  in-4** ,  fa  vante  &  judi- 
cieufe.    VI.    Les   Origines  des 
Ducs  de  Brunfwick ,  in-4*.  VIL 
Hifloire  de  Lubeck,  in-4^  VIIL 
Les  Antiquités  du  royaume  de 
Thuringe ,  in-4*  :  ouvrage  plein 
de  recherches  »  ainfi  que  tous 
les  écrits  de  cet  auteur,  dont 
on  peut  voir  la  lifte  dans  fa  Vie 
compofée  en  latin  par  Schmi- 
dius  ,  lene ,  1713  ,  in-8^  IX. 
Une   Hifloire   des  Marquis   (y 
des  Eleàeurs  de  Brandebourg , 
in -4"  ;  6c   un  grand  nombre 
d'autres. 

S  AGREDO ,  (  Jean  )  procu- 
rateur de  S.  Marc,  était  d'une 
des  plus  anciennes  familles  no* 
blés  de  Venife ,  &  qui  a  pro- 
duit de  grands-hommes.  Il  fut 
élu  doge  de  la  république  en 
1675  ;  mais  fon  éleâion  n'ayant 
pas  été  agréable  au  peuple ,  il 
fe  démit  volontairement.  En 
1691  il  fut  provéditeur*général 
dans  les  mers  du  Levant.  II  de- 
vint en  fuite  ambafladeiir  dnns 
les  plus  grandes  cours  dt^  l'Eu- 


s  A  1 

rope ,  Si  il  avoît  paiTé  par  dU 
▼en  emplois  diftingués  avant 
que  d*étre  élevé  à  la  dignité  de 
procurateur  de  S.   Marc.  Cet 
habile  homme  publia ,  en  1677  » 
iik-4'»  à  "Venife  ,    une  Hif- 
loire  de    Temptre  Ottoman  , 
fous  ce  titre  :  MemorU  Hiflo* 
nclu  di  J^narchi    Ouomani, 
L'aorev  commence  à  l'an  i)co, 
&  conrijioe  Ton  Hifioire  luf* 
(^*en  1644 ,  fous  le  règne  d'I- 
hrûim  I  ,   qui  monta  fur  Je 
tfàot  en  1640.  Cet  hiftorien  e(l 
iâge  ,   impartial  «   &  très^inf- 
truit  de  la  matière  qu*il  avoir 
entrepris  de  traiter.  Son  ftyle 
eft  ferré ,  dans  le  goût  de  Ta- 
cite ;  '&  l'auteur  feme  ,  félon 
les  cxrconftances ,  des  réflexions, 
folides  &  judicieufes.  Nous  n*a- 
rons  pas  de  meilleure  hidoire 
de  l'empire  Ottoman ,  relative- 
ment à  l'efpacç  de  tems  em- 
braffé  par  l'auteur  :  elle  a  été 
traduite  en  françois  par   Lau- 
rent «  &  imprimée  à  Paris  en 
1714  «  en  6  vol.  in*ia. 

SAILLY  ,  (  Thomas  )  Jé- 

fuite«  ne  à  Bruxelles  vers  Tan 

1)51»  accompagna  le  P.  PoflTe- 

vîn  en  Ru/Tie.  De  retour  dans 

fa  patrie ,  \\  jeta  les  fondemens 

c'uae    miflton    militaire  ,   fe 

donna  tout  entiet  à  cet  emploi , 

dans  lequel  il  eut  infiniment  ^ 

£oui!rir  ,  pafla  prefque  toute  fa 

vie  parmi  les  foldats  &  dans 

-^  hôpitaux  ,    &    mourut   à 

Bruxelles  en  1623.  Ses  travaux 

toQtiauels  ne  l'empêchèrent  pas 

<^  publier  un  grand  nombre 

c'oavrAges  de  controverfe   6c 

Cî  piété. 

SMNCTES  ,  (  Claude  de  ) 

SjsSefius  ,  né  dans  le  Perche  , 

ff  it   chanoine- régulier  dans 

r«^baye  de  S.  Cheron  «  près 
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de  15  ans.  Le  cardinal  de  Lor« 
raine  le  mit  dans  le  collège  de 
Navarre  ,  où  il  fît  fes  humani* 
tés  ,  fa  uhilol'ophie  &  fa  théo- 
logie. Il  fut  reçu  dodeur  de 
Sorbonne  en  i$ss  •  &  entra 
enfuite  dans  la  maifon  du  car- 
dinal fon  bienfaiteur ,  qui  l'em* 
ploya  au  colloque  de  PoifTy  en 
1^61  ,  &  le  fit  envoyer  par  le 
roi  Charles  IX  an  concile  de 
Trente  ,  avec  onxe  autres  doc- 
teurs. C'efl  lui  &  SimonVigor» 
depuis  archevêque  de  N«ir- 
bonne  »  qui  difputerent  contre 
deux  miniflres  calviniftes,  chez 
le  duc  de  Nevers  ,  en  1566. 
Leur  triomphe  fut  complet  , 
&  de  Saindes  fie  imprimer  , 
2  ans  après ,  les  jédes  de  cette 
conférence.  Ses  écrits  «  fes  fer- 
mons ,  &L  fon  zele  contre  les 
hérétiques ,  lui  méritèrent  l'évê* 
ché  d'Evreux  en  1^7^  Il  afTiila 
l'année  fuivante  aux  Etats  de 
Blois  n  &  au  concile  de  Rouen 
en  1581.  Son  zele  pour  la  Ligue 
le  ieta  ,  dit*on  ,  dans  des  tia« 
vers.  Il  fut  pris  dans  Louvi<?rs 
par  les  gens  du  roi  Henri  IV. 
On  prétendit  avoir  trouvé  dans 
fes  papiers  .  un  écrit  ,  où  il 
iuftifioit  rafTafTinat de  Henri  III, 
6c  excitoit  à  commettre  le 
même  forfait  fur  le  roi  de  Na- 
varre. Ces  accufations  »  inten- 
tées p^r  les  Caiviniftes  ,  ne 
furent  pas  prouvées.  Il  n'en 
fut  pas  moins  conduit  prifonnier 
à  Caen  ,  où  il  auroit  fubi  le 
dernier  fupplice ,  fi  le  cardinal 
de  Bourbon  &  quelques  autres 

Î»rélats  n'eufTent  intercédé  pour 
ui  :^ils  ne  purent  cependant 
empêcher  qu'il  ne  fut  renferme 
dans  le  château  de  Cre vecceur  « 
au  diocefe  de  Li/leux  ,  où  il 
mourut  de  poifon  ,  dit^n  ,  en 
1591.  On  a  de  lui  un  grand 
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hotnbre  d'ouvragei.  Lé  plnt 
confidèràble  &  le  plus  rare  eil 
un  Traité  de  tEuchariliie  ,  en 
latin,  in-fol. , plein  créruditîon  , 
&  qui  irrita  particulièrement 
les  miniftres  huguenots  contre 
lui.  Nous  aVohs  encore  de  lui , 
Liturgie  Jacôbi  Apofïoîi  ,  Ba^ 
filii  Aiagni  ,  Joannia  Chryfof' 
tomi  ,  CScc  •  Anvers  ,  chez 
Plantîiî,  1566  ,  in-8*,  &  la 
tnême  année  à  Paris  «  in-foL 
ourrage  recherché  à  cailfe  des 
chofes  curieUfes  &  Importantes 
qu'il  contient  touchant  la  Mefle: 
on  le  ioint  ordinairement  à  la 
MiffA  Ldtiha  Ant'tqua  de  Fran- 
co vitz  (  voyet  ce  mot  ). 

SAINT- AMAND .  (  Mârc- 
Antoine-Gerard  de  )  fils  d'un 
chef  d  efcadre ,  naquit  à  Rouen. 
H  paffk  fa  vie  à  voyager  &  à 
rimer  »deux  métiers  qui  île  liie* 
nent  pas  à  la  fortune.  Ses  pro- 
dudions  ont  été  recueillies  en 
3  vol.  in- 12.  La  plus  fameufè 
eft  fon  Moyfe  fàuvè  t  poëme 
que  Boileau  avôit  en  vue  dans 
ces  vers  de  fori  Ah  Poétique  : 

N'imitez  pas  ce  fou ,  qui  décrivant 

>,     les  mers , 
Et  peignant  ^  nu  milieu  de  leurs 

flots  entr^ouyerts , 
L'Hébreu  fauve  du  joug  de  fiss  in- 
jures maîtres , 
Met ,  pour  le  voir  paflcr ,  les  poif- 

fons  aux  ftnétres  : 
Peint  le  petit  enfant  «  qui  va  « 

faute  f  reyient , 

Et  joyeux  à  fa  mère  offre  un 

cailiou  qtûil  tient. 

Il  ne  faut  cependant  pas  îuger 
nbfolument  ce  Poème  fur  1  âpre 
^  prefque  toufours  outrée  cen- 
fure  du  Satyrique.  Sa  meilleure 
pièce  eft  fon  Ode  intitulée  :  La 
Solitude  ;  il  y  a  des  images  6c 
du  fentimenr.  St-Amand  mou- 
rut en  1660  ,  âgé  de  67  ans  « 
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de  chafsriii  «  di^on ,  de  ce  que 
Louis  XIV  n*avoit  pu  fup|iorter 
la  ledure  de  fon  Poëme  de  U 
Lune ,  dans  lequel  il  louoit  ce 
prince  de  favoir  bien  nager  ; 
mais  il  eft  au  moins  douteur 
que  cette  aveftture  ait  influé 
fur  fa  mort. 

SAINT-AMAND  ,  voyet 
T^istAK(Jean). 

SAINT -AUBIN  ,  voyei 
Gendre. 

SAINT-AULAIRE,  (Fran- 
çois-Jofeph  de  Beaupoil,  mar« 
quis  de  )  né  dins  le  Limoufin  » 
pona  les  armes  pendant  fa  îeu- 
nèfle  ,  &  les  quitta  dans  ua 
âge  plus  avancé ,  pour  être  tout 
entier  à  la  fociéte  &  à  la  Htté^ 
rature.  La  duchefle  du  Maine 
l'appella  à  fa  cour ,  dont  il  fit 
l'amufement  pendant  40  ans« 
par  fon  efprit  &  fa  conver- 
fation.  Ce  poète  fut  reçu  â  l'a^ 
cadémie  françoife  eA  i7o6 ,  8c 
mourut  à  Paris  le  17  décembre 
it^42  9  ^gé  de  q^  ans.  Boileau 
lui  réfuta  fon  luffrage  pour  la 
place  d*acadéniicien .  d'une  nia- 
riiere  aflex  dure.  U  tondoit  fon 
refus  fur  la  pièce  même  qui  le 
fit  admettre  ; 

O  miife  légère  &  facile ,  &c. 

Il  répondit  à  ceux  qui  lut  repfé^ 
fentoient  qu'il  falloir  avoir  des 
égards  pour  un  homme  de  cette 
condition  :  >»  Je  ne  lui  difpute 
»>  pas  fes  lettres  de  nobleffe  ; 
»  mais  ]e  lui  difpute  fes  titres 
»  du  Parnafle  >f.  Les  Poéfies 
de  cet  Anacréon  nonagénaire 
font  répandues  dans  difTérens 
recueils. 

SAINT-CYR  ,  (  Tannegui 
du  Boucher ,  dit  )  gentilhomme 
Poitevin  ,  &  l'un  des  plus  fa- 
frieux  capitaines  des  Cal  vinifleSy 
fous  le  règne  de  Charles  IX  , 

fus 
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fut  un  des  chefs  de  la  Conf-  30DO  livres.  Le  traita  des  Py« 

t>iration  d'Amboife  ,   &  de-  rénées ,  qui  mit  fin  à  toutes  lee 

vint    gouverneur     d'Orléans  hoftilites  ,  déplut  à  beaucoup 

après  la  bataille  de  Dreux.  Il  de  gens  i  St-Eyremont  écrivii 

fut  tué  à  cehe  de  Montcontour  à  ce  fujet  au  naréchal  de  Cré- 


françojfe  »  mort  le  13  janvier  de  lui ,  prit  occafion  de  cette 

1761 ,  âgé  de  67  ans  ,  fe  fit  lettre  pour  ordonner  on'on  le 

connoitre  par  fes  vertus.  On  mit  à  la  Baftille.  Il  en  tut  pré* 

loi  attribue  ie  Catéck'ifme  des  venu  dans  la  forêt  d'Orléans, 

Cacouacs  ,  1738  ,  in«ia.  Ou-  &  fe  retira  en  Angleterre  •  oh 

vrage  où   les   erreurs  âc   les  Charles    II  l'accueillit.    V\w 

(ottifes  des  fot^difant  philofo*  fieurs  perfoones  a'employereat 

phes  font  expofées  d'une  ma-  inutilement  a  obtenir  (on  rap- 

mereingénieufe&  piquante.  pel.  La  duchefle  de  Mazariné 

SAINT -CYRAN,  voyex  s'étant  brouiUée  aveic  fon  mari^ 

VzRGER  de  Hauranne.  quitta  la  cour  de  France  <•  6c 

SAINT-EVREMONT,  paffa  enfin  en  Angleterre.  Str 

(  Charles  de  St-Denvs  ,  fei-  Evremontla  vitfouvent»  ainfi 

eneor  de  )  né  i  S^I>enys•ie•  que  plufieurs  gens«de- lettres 

&uaft ,  à  3  lieues  de  Cbutances  4  qui  s'aflembloient  dans  fa  mai» 

en  1613  ,  d'une  Rwifon  noble  &  ion.  C'eft  à  eette  dame  qu'il 

ancienne  de  Bafle*Nom|andie,  adrefla  une  grande  partie  de 

dont  le  nom  étoit  Marquiul  ou  fes   ouvrages.  Il  mourut^en 

ÂiMrgM^fiel  ,  fit  fes  études  à  I70) ,  i  90  ans ,  &  fut  enterré 

Paris.  Après  avoir  donné  une  dans  Tégliie  de  Weftminfter  4 

année  au  droit ,  il  prit  le  parti  au  milieu  des  rois  fie  deserandt* 

des  armes  ,  &  fervit  au  flege  hommes  d'Aneleterre.  Il  con* 

d'Arrai  i^n  1680  «  comme  ca-  ferva  tnfqu'à  Ta  fin  de  fa  vie 

pi  raine  d'infiinterie.  Le  prince  une  imagination  vive  &  une 

de  Coudé ,  chaTmé  de  fa  con-  mémoire  heureufe.  Il  étoit  très* 

verfation,  lui  donfu  la  lieuté-  fenfibleau  plaifir  de  la  table, 

nance  de  fes  gardes  ,  afin  de  &  il  fe  diilingua  par  fon  rafi- 

l'avoir  tooiours  auprès  de  lui.  nement  fur  la  bonne  chère  $ 

Des  propos  imprudens  lui  firent  mais   il  cherchôit    moins    la 

perdre  cette  place  &  les  bonnes .  fojoptuofité  &  la  magnificence  » 

grâces  dn  prinee.  Continuant  que  la  délicateffe  Se  la  pro- 

a  donner  l'eflbr  è  fon  humeur  prêté.  Il  ne^  fe  piquoit  point 

uuftîqne,  ilfutmis3  moisèla  d'une  morale  ri^de  $  cepen» 

&iftUle  pour  quelques.plarifan^  dant  il  avoir  plufieurs  qualités 

teties  fûtes  à  table  contre  le  eftimables.  Il  étoit  équitable, 

cardinal  Matarin ,  avec  lequel  généreux,  reconnoiffant,  plein 

il  fe  réconcilia  bîentdt  après,  de    douceur    &    d'humanité« 

la  guerre  civile  s'étant  allu-  Quant,  h  fes  fentimens  fur  la 

mée  9  Sf  Evremont  fiit  fidèle  religion ,  il  a  toujours  (ait  pro*» 

ad  roi  ,  l|ui  le  fit  maréchal-  feffion  de  la  Religion  Romaine  g 

de- camp,  avec  unenenfionde  dans  laquelle  il  étoit  né.  Bien 

TomtVllL  B 
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des  cent  cepmdaat  l'oat  re*  MyH«« .  ÉpÎFMraies ,  Éplta- 

Sf  JS  cSe  «..  efpri;  lo« .  ph«.  Elle,  ont  été  «cueifUen 

fe,«lé.furcequ«,daii»&<tef-  «nû  que  fes  Comédie»  .fef 

^  maladie  .  ne  fe  ctoyant  Lettre,  fiçc.  aLondre. ,  170U 

pnt.ém  pas  «n  danger  ,  U  en  3  roi.  m-4'  ;  i  Paru ,  1740 , 

i«HtrefiiféH«Toir  des  prêtre».  » 'J  •  «S.;"^,-,    /f;,,-_-î-, 

Mû»  Il  on  peut  juger  de  (a  „  SAINT-FOIX ,  l  Oennain- 

Sçm  de  Mnfer  fur  une  matière  François  Poullam  de  )  genal- 

dewtte  importance  .  par  fe.  homme  Breton ,  né  a  Renne, 

convèr&tionsordinaire» ,  cette  en  »70î  ,  mort  i  Pans  m  1776, 

SSISn^eMtoîtra  fa»  fondée,  «roit  fa  viracté  |c  k  bra- 

S  «I  lui  écCppoU  {amab  rien  ronre  de  (bit  pay».  Anri»  ayoïr 

deT^eSn^K  xom^  l.  Reli-  porié  le»  arme»,  pendant  quel* 

Son  r&  il  M  Fouvoit  fouffrir  que  tem»  ,  il  vmt  culuver  le. 

uu^  en  fît  lin  fujet  de  pW-  «nufe.  dam  U  capitale .  &  s  ou- 

fanTerie.  On  trouve  dan»  fe.  ^nt  une  nouvelle  camere  fut 

écri«  diver»  paflbge.  tréipeu  U  fcene  comique.  Il  étudia  en 

favwtble»  i  l'incrldulité  î  «t  même  tem»rhiftoire  de  France, 

faréponfe  à  la  critique  de  Co-  ficfescomioiflance.  en  «genre 

lolendi  <  vayti  ce.mt)  ne  hii  méritèrent  la  place  d  Eifto- 

£Vme  certainement  pa»  l'idée  nographe  de  l'ordre  du  St- 

dWprit  égaré  par  fyftéme.  Efprit.  On  a  recuoUt  fe»  ou- 

IVaprb   ce.*  conïidératjpn»  .  vra|e»  en  6  vol.  ..n^ ,  Par» , 

ron  peut  affûter  que  c'eft  gra-  W».  Le»  pnnapaux   font  : 

tdtta»ftt  qu'il  a  paru  fous  Ton  I..U  Ltures  Turfues  :  efpece 

SSiS~Kpeu  reUgieuE .  qui  de  roman  épiftol«re  dan.  .le 

rpour  titre  :  Ex^n  dt  U  goût  des  Uttns  Ptrfanis  qui  a 

RSn\  ^^^  on  chtrckc  it  Somié  matière   à   PJu»  du» 

bmht  fM  nclaiftllfmtnt.   On  genre  de  critique.,  IL  £/-« 

v^t par fes ouvrage. qu'il avoit  Uorxtuts  fur  Pans,  publié, 

de  l'érudition;  mas  c*étoit  une  féparément  en  6/o»- ">-"J 

érudition  légère  .  peu  appro-  ouvrage    d'une  ^leaureaff» 

fonïe  «t  Jun  réfulut  fort  agréable  ,  «mu  &n»  ordre ,  fie 

tadéri.  Cet  auteur  n'avoit  ^^^'^l^T^.^^'^l}^^ 
ÏÏoprementquederefpritîcar  plufieur.  ehofes  haxardée»  «c 
S^Se  peut  lui  accorda  ni  du    faufle.  .  &  d'autre,  uui  .ont 

Siie,  ni  du  fentiment .  ni  |"5«V^'**?l  •l'.ÏÏl™ 

Swt!étre  on  vrai  talent,  fi  ce  Samt-Foia  n  ignorait  pas  corn- 

Svft  celui  d'écrire,   deft  le  bien  peu  de  vérité,  fe  trou- 

SiBMoent  qu'en  porte  le  rédac-  Toient  dan.  f«  ElfMs  ;  ma. 

^'^VSfprhdt  St-EvTf  par  une  bravoure  g.fconne  il 

ÎS^  .  ouvrige  imprimé  en  effrayoitle.cr,tiqueiquiofojeiit 

î%,in.t»:c5endi«tfe.pro-  relever  fe.  bévue,  ou  fe. im- 

iSiiM  avoienTnn  fuccè.  fi  pofture.  ;  il  le»  menaçoit .  les 

I\-.-«.    nom  la  libraire  Bar-  citoit  devant  le.  tribunaux  a- 

toe'^ïrsT-EvremoÀt.  Se.  9» "  ^W««JP«'' "'*«{:"  Pf^ 
pSSie.  codent  principale-  ôble  poffeffion  de  >varder 
ÎSV$««e.  .  Elégie.  ,   Impunément  ;  c*  qm  ne  Im  . 
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«tue  tr^  réiiffi.  L*Ottvnige  eft  i^  croU  n'apperceroir  t^oe  \€t 
termîné  par  des  di&affiom  hî^  n  rayons  de  votre  gloire  nt 
toriques  fur  le  £iiBeux  Mafque  H  font  cotnpofés  que  de  para- 
de Fer  »  que  l'auteur  cônîec*  )^  doies  ,  aidées  fingulleres  » 
ture  être  le  duc  de  Montmouih  :  >t  de  traits  contre  rotre  nation» 
(es  preuves  ne  font,  pas  dé*  >»  &  d  un  vernis  d*irréli^ion...w 
iDonftratives  (  voy^t  Masqui  n  Ne   ferdt-il  pas  plaifant  ^ 
t>E  Fer  ),  Ces  Ejfais  ont  été  f>  qu'en  blutant ,  reilaflant  6c 
continués  en  1780,  par  le  che-  n  commentant   des  ouvragée 
vaJîer  du  Coudray  j  les  par-  >»  méprtfables  de  toute  façon  » 
ti/âns    de    Saint  »  Foiz     ont  H  on  s'imaginât  que  la  philo- 
para mortîBés  de  voir  la  con-  n  fophie  des  mœurs  bit  depuis 
'luarioo  d<    ^  '^        '  ' 
telles  mai 

.w  bavardage .    -, ^ 

cft-il    plus   afTorti  qu'on    ne  n  raie  de  l'Evangile  vaut  bien 

penfe  i  une  compilation  de  ce  n  celle  de  la  nouvelle  pbilo- 

genre.  III.  Hi/loire  de  FOrdri  n  fophie  >»•  Éfais  fur  Paris  » 

^u  Si'Efprh  :  compilation  de  tome  4. 
faits  &   d'anecdotes   fur    les       SAINT^OELAIS  ,  (Oda- 

grands    feigiieurs  honorés  du  vien  de)  né  à  Ccgflac  vers 

cordon  de  cet  ordre.  IV.Quatre  1466 ,  de  Pierre  de  St-Gelais  « 

volumes  de  Comédies  ,  rem-  marquis   de   Montlieu   &   da 

plies  des  preftiges  de  la  £êerie.  Saime*Aulaye ,  fit  fes  études  i 

saint  -  FofX  étoit  d'un  carac-  Paris  «  embraua  l'état  ecdè* 

tare  droit ,  mais  difficile  »  eai-  fiaftique ,  ôc  fe  livra  à  la  poéfie 

Î>eant  ,  inquiet ,  aifé  ï  ofFeo*  &  à  la  galanterie.  Ayant  été 

er.  U  ne  fidloit  pas  louer  en  introduit  de  bomie  heure  à  Ja 

fa  prèfence  les  auteurs  qu'il  cour  »  il  y  acquit  les  bonnea 

n'aimoit  point  ;  &  quand  ces  grâces  du  roi  Charles  Vlll ,  qui 

éloges  auroient  reeardé  les  pre-  le   fit   nommer   par  le    papa 

piers  écrivains  &  la  nation  «  Alexandre  VI  àl'évèché  d'An» 

il   n'auroît  pu  s^empécher  de  gouléme',  en    1494.  Oâaviea 

témoigner  die  l'humeur.  Si  les  de  St- Gelais  alla  réûder  dana 

Lettres  Turques  &  quelques  paf"  fon  diocefe  en   1497  ,  &  ne 

fages  de  (if  autres  écrits  ont  s'occupa  plus  que  des  fonâiona 

£iit  naître  quelques  doutes  fur  de  fon  minidere  ,  &  de  l'étude 

ÙL  religion  «  il  eft  certain  que  del'Ecriture-Sainte&desfainta 

ce  n'étoît  pas  un  égarement  de  Pères.  Il  mourut  en  150a ,  à  36 

fyftênie  ,  8c  qu'il  ira  pas  tardé  anâ.  On  a  de  lui  des  Poéfies 

^  cormoicre  oc  à  ipprécier  la  9l  d'autres  ouvrages  en  fran* 

nouvelle  philofophie.  H  Petits  çois.  Le  Vergler  d'Honneur  fut 

ti  aielea  ,  dit- il ,  qui  planez  fi  imprimé  féparément  ,  in- 8*  , 

^  è^aigneufement  au-deffus  inV  ^  in-tbl.  Le  Château  do 

n  dévot  chétifi compatriotes ,  Labour  le  (ut  en  1^31  •  in-i6. 

n  nouveaux  phénomènes  dans  Une  Traduâion  des  Ak  Co» 

it  la  Kttératufe  ,  îe  prends  la  médies  de  Térence  vit  le  îour 

I»  libené  de  vous  confidérer  en  15)8,  in- folio  ;  &  les  Hé* 

jf  dans  votre  «pogfo  t  &  if  rvUcid'Ovidejau(&  traduites  ^ 

fi  A 
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furent  infiries  dans  le  Vergur  naquit  à  Orléans  ]ei7fept6nil>rt 

tTffonneur^^MelïnicSxiHT'  1684  •  de  Jean- Jacques  Cor- 

Gelais  ,  que  auelques«uns  dî-  donnter  «  fieur  dé  Beiair ,  & 

fem  être  Ton  fiis  naturel ,  né  en  d*Anne-Marie  NUthé.  D*autre9 

14O1  9  mort  à  Paris  l'an  if^S,  donnent  ï  fon  pefe  le  nom 

mbbé  de  Reclus ,  aumônier  &  A'Hyacinthi  de  St*GeUis  ,   âc 

îibliochécàire  du  roi ,  fe  fit  un  le  font  maître  cordonnier.  Bof- 

nom  parmi  les  poëtes,  &  fut  fuet, évêque de Troyes, l'ayant 

appelle    affez    mal- à- propos  eu  quelque  tems  chez  lui,  la 

VOvUe  François^   Ses  Poéfies  calomnie  répandit  qu'il  étoic 

font  des  Elégies ,  des  Epîtrés ,  £ls  de  fon  oncle  le  grand  BoC" 

des  Rondeaux,  des  Quatrains  »  fuet  :^  mais  le  public  fenfé  n'y 

des  ChanCons ,  des  Sonnets  &  fit  point  attention.  Après  avoir 

Epi^rammes.  Il  a  aufli  com-  parcouru  une  partie  de  l'Eu-» 

pofe  Sophonubc  ,  tragédie  en  rope ,  il  fe  fixa  à  Breda ,  oii  il 

profe.  La  dertûere  édition  de  é(>oufa  une  demoifelle  de  con- 

ces  différens  ouvrages  eft  celle  dition.  Il   mourut  dads  cette 

de  Paris  «  in-ii ,  en  1719.  ville  en  1746.  Voltaire  «  fon 

SAIl^'GENI£Z,^Jeande]  ennemi  •  dit  qu'il  aroit  été 

né  à  Avignon  en  1607  d'une  moine,  loldat,  libratre «  mar<^ 

famille  noble ,  cultiva  de  bonne  chand  de  café  ,  &  qu'il  vivoic 

heure  les  fleurs  du  Pamafle  la-  du  profit  du  Biribi  (Lettres  ft' 

tin.  Il  vint  à  Paris,  &  s'y  fit  creites  ,   Lettre  .50^)...   >»  U 

des  amis  illuftres.  De  retour  à  >»  n*a  guère  vécu  à  Londres  « 

Avignon  ,  il  fut  élevé  au  (a*  n  dit-il  ailleurs ,  que  de  mea 

cerdoce  «  &  obtint  un  cano*'  >^  aumônes  &  de /es  libelles  p; 

nicat  à  Orange  ,  oîi  il  mou-  On  fait  que  les  injures  les  plua 

rut  en  1663 ,  à  f 6'  ans.  On  a  eroflleres ,  ainfi  que  les  contes 

de  lui  des  Poéfies  pleines  de  les  plus  calomnieux ,  om  conf- 

feu  &  de  génie,  &  remplies  tamment  fait  l'arme  favorits 

d'excellens  vers.  Elles  ont  été  du  phibfophe  de  Ferney  ;  on 

recueillies  à  Paris  ^  in-4^ .  i6$4.  ne  doit  donc  pas  s'arrêter  k 

Ony  trouve:I.Qi)atre/</y//«x,  l'efibr  qu'il  donne  à   fa  bila 

dont  la  Je  &  la  4*  contiennent  contre  un  adverfaire  qui  l'avoic 

nne  détenfe  de  la  poéfie.  IL  mortifié  :  mais  on  doit  conve* 

Huit  Satyres  ,  remplies  d'ex-  nir  que  St>Hyacinthe  fut  un 

celltns  avis,  &  d'une  critique  aventurier  ,  qui  avoit  l'efpnt 

fudicieufe  ,   fans  fiel   &  fans  porté  à  l'intrigue.  Nous  avoni 

pafiion«IIL  Sept  £%î«^  toutes  de  lui  :  I.  Mathanafius  »  ou  U 

fur  des  fujets  utiles.  IV.  Un  Chef^tC(Euyre  d*ua  Inconnu  % 

livre    d'Epigrammes.  V.  Un  Laufanne  ,  17^4  «   en  %  vol; 

livre  de  Polfies  diverfes.  in-S^&in«fi.C'eA  une  critique 

SAINT-GERAN,  v(?ye{  des  commentateurs  qui  pro- 

GiticheX    '  diguent  l'érudition  &  l'ennui  ; 

'  SAINT-ÇERMAIN  .  voye\  mais  elle  eft  elle-même  très-en-) 

MouRGUES  6*  Vérone.  nuyimte  ,  &  ne  forme  qu'une 

SAINT  -  HYACINTHE  ,  efpece  de  commentaire  bouffon 

(Themifeul  de  )  dont  le  vrai  d'une  petite  Chanfon  qui  n'eft 

nom  eft  Hyacinthe  CordainnUr,  guère  décente.  Quoique   cec 
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•ttvnge  ne  mérite  ^ut-être 
pas  tout  h  mépris  que  Voltaire 
en  a  témoigné*  on  ne  conçoit 
pas  comment  îl  a  pu  Jouir  du 
fuccès  qu'il  a  eu.  Les  traits  in- 
génieux y  ibnt  noyés  dans  un 
verbiage  aïïbmmant  par  fa  pro- 
lixité ,  pétri  de  groflîéretés ,  de 
licence.  La  Déification  du  Doc 
$iur  Ariflarckiu  Maffo  ^  qui  eft 
dans  Je  fécond  volume  ^  mérite 
encore  mieux  ces  reproches. 
Voltaire  l'appelle  une  infamie  ; 
c'eft  plutôt  une  platitude.  IL 
Mathanafiana  »  La  Haye ,  1740* 
s  vol.^  Ce  font  des  Mémoires 
lîrtéraices  ,  hiiloriques  &  cri- 
tiques* d'un  foible  intérêt.  liL 
Piufieurs  Romans  très- médio- 
cres. M.  de  Burieny  a  écrit  une^ 
Littrt  fur  les  decnéiés  de  Vol- 
taire avec  St«Hyacinthe ,  i  vol. 
iii-8^,  1780.  La  matière  y  eft 
difcutée  avec  candeur  &  tm* 
partialité.  L'origine  de  la  que- 
relle n'eft  pas   défavorable  à 
l'auteur  du  Mathanafius,  >»  Il  eft 
^  entré  avec  moi  ,  dit  M.  de 
>^  Burigny ,   dans  des   détails 
>»  tpie  le  ne  rapporterai  point , 
»  parce  qu'ils  peuvent  avoir 
>»  été  exagérés.  Quoi  qu'il  en 
H  (bit ,  St- Hyacinthe  fit  dire 
>»  à    Voltaire  ,   que    s'il    ne 
>»  changeoit  de  conduite  »  il  ne 
>»  pourroit  s'empêcher   de  té- 
>»  moigner  publiquement  qu'il 
»>  la  défapprouvoit  1  ce  qu'il 
»»  croyoît  devoir   faire    pour 
y^  l'honneur  de  Ij  nation  rran* 
H  çoife ,  afin  que  les  Anglois 
9»  ne  s'imaginaUent  .pas  que  les 
H  François  -  étoient  fes  com» 
»»  pliccs  ,  &  dignes  du  blâme 
VI  qu'il  méritoit.  On  peut  bien 
st  s'Imaginer  que  Voltaire  fut 
>»  très  -  mécontent  d'une  pa- 
M  reille  correâion.  Il  ne  fit^ré- 

^  Roafe  \  SfHyacîathe  «  que 
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>»  par  des  mépris  ;  &  celui-ci 
>»  de  fon  côté  blâma  publique^ 
>»  ment  âc  fans  aucun  ménagé- 
>»  ment  la  conduite  de  Vol- 
H  taire  >♦. 

SAINT-JULIEN  de  Ba- 
LEURRE,  (Pierre  de)  né  aux 
environs  de  Tournus ,  d'une 
famille  noble ,  fut  chanoine  & 
doyen  de  Châlons«fur-Saâne. 
On  a  de  fa  plume  :  L  De  VOri* 
fine  des  Bourguignons  ,  1^81 , 
in-fol.  IL  Mélanges  Hifloriqucs , 
.1^89  ,  in- 8^.  Ces  deux  pro* 
duâions  offrent  des  recherches 
favantes  ,  mais  mal  digérées  ; 
il  en  eft  de  même  de  la  (u^vante. 
III.  VHiftoire  des  Anhquités 
dt  la  ville  de  Tournus,  Cet  écri- 
vain mourut  en  \^q%, 

SAINT-MARC.  (Charles- 
Hugues  .le  Febvre  de)  né  ik 
Paris  en  1698  »  embrafla  d'a- 
bord le  parti  des  armes  ;  mais 
en  1718  il  prit  le  petit  collet , 
&  s'attacha  à  l'hifloire  ecclé- 
fiafttque  du  ficelé  dernier,  âe 
débuta  dans  la  littérature  par 
le  Supplément  au  Nécrologut  dt 
Port- Roy  al,  qui  parut  en  I7^f 
(  voyei  Desmares  Touffaint  )  ; 
il  travailla  enfuiie  à  VHiRoire 
de  Pavillon^  évéque  d'Alet, 
ouvrage  qui  marque  affez  fes  ^ 
liaifons  avec  les  gens  du  parti. 
Après  avoir  quitté  l'habit  ec* 
cléfiaftique.  &  vu  échouer  plu- 
fieurs  projets  fur  lefquels  il 
fondoit  fa  fortune  ,  il  s'occupa 
à  donner  des  éditions  de  plu* 
fleurs  ouvrages,  qu*il  a  char* 
gés  de  beaucoup  de  pièces  oc 
de  remarques  inutiles.  Les  17^ 
&  18^  tomes  du  Pour  &  Contre  ^ 
éc  partie  du  19c ,  font  encore 
de  lui  ;  &  n'ont  ni  la  variété  9 
ni  les  agrémens  des  volumes 
donnés  par  l'abbé  Prévôt.  Il  a 
donné  aAJB  la  Vie  de  Philiypi 
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Becquti ,  &  un  Ahrigf  ckr9*  ^^^  *>ien  «édire  au.n  de  moi  | 

nologiûue  de  rHifloirc  d'Italie  ,  if  ^.«H^*^  ***^^^"  *^'*''^'"  ' 

dont  \€Ur  Tolomc  parut  en  On  fait  fort  bien  que  fci  paroles 

1761  ,  \ii<-  .  &  cju-il  a  cou.  ^"  ^^°^  P«  "'^'^^^  '^^  ^«- 

tinué  îufqa'au  &  9  qui  parut  en  On  a  dît  qu'il  s'étoît  tonverti 

1770  après  la  mort  oe  I  auteur ,  au^bniit  d'une  roix  effrayante  » 

arrivée  à  Paris  en  1769.  Cette  qu'il  avoîli  cru  entendre  à  la 

Hiftoire  eft  d'une  leaure  faii-  mort  du  poète  Théophile ,  Ton 

santé  ,  foit  par  rapport  à  la  maître.  Quelques-uns  cepen- 

ungularité  de  l'orthographe  «  dant  prétendent  qu'il   perfé* 
loît  par  rapport  au  grand  nom**   véra  dans  le  délire  de  fon  im« 

brt  de  colonnes  dont  elle  eft  piété  îufqu'à  fa  mort  «  arrivée 

chargée  .  foit  enfin  à  raifon  des  en  1670,  dans  un  âge  avancé, 

efforts  pénibles  oue  fait  l'auteur  Nous  avons  de  St-ravin  plu* 

pour  contourner  les  faits  au  pro-  fieurs  Pièces  de  poéfie  ,   re* 

£t  de  la  petite -églife.  On  a  aufli  cueillies  avec  celles  de  Charles 

de  lui  quelques  pièces  de  poéfie  val ,  17^9 ,  in-ii.  Ce  font  des 

firançoife.  Sonnets ,  des  Epîtres ,  des  Epi- 

SAINT- PA VIN  «  (Denys  grammes,  des  Rondeaux  «  b 

SAY7GUIN  de  )  de  Paris  ,  étoit  plupart  fruits  de  la  licence  &  de 

fils   d'un    préfident    aux    en-  la  débauche.  Il  étoit  parent  dç 

quêtes  ,  homme  de  mérite  ,  Claude  Sanguin.  Voyei  ce  moi* 
qui  fut  auffi  prév6t  des  msr-       SAINT- PHILIPPE,(  le  nar- 

chands.  Il  embraffa  l'état  ec»  quis  de)  voyer  Baccalar. 
défiaftique  ,  &   fut  nommé       SAINT- PIERRE ,  (Eufta- 

i  l'abbaye  de  Livri,  qui  fiit  che  de)  le  plus  notable  bour- 

pour   lia  une  retraite  volup-  geois  de  Calais  ,  fe  fignalé  par 

tueufe  ,  oii  il  fiiifoit  ce  qu'il  fon  généreux  dé  vouement»  lorf- 

Touloit  &  difott  ce  qu'il  pen-  Que  cette  ville  fut  affiégée  par 

foit.  Il  pouffoit  la  liberté  de  Edouard  III  *  roi  d'Angleterre  » 

Vefprit  îufques  furies  matières  en  1347.  Ce  prince,  irrité  de 

les  plus  refpeâables  ic'eft  ce  la  longue  réfiAance  des  affiégés, 

oui  engagea  Boileau  a  mettre  ne  vouloir  point  les  recevoir  i 

la  converfion  au  nombre  des  compofition,  fi  on  ne  lui  en 

chofes  impoflibles.  livroit  6  des  principaux  pour 

en  faire  ce  qu'il  lui  plairoit* 

$t-Sorlm  janfénifte ,  &  St-Paviri  Comme  leur  confril  ne  favoii 

bigot,  que  refondre ,  &  qu^infi  toute 

St-Pavin ,  outré  contre  le  fa^  j*  ^»H«  demeuroit  expofée  k 

lyrique,  lui  répondit  par  un  '^^cng^ance  du  vainqueur  ;Euf« 

iionnet  qui  fioiUoit  ainfi  :  <5che  s'offrit  pour  être  une  des 

fix  viâimes.  A  fon  exemple  il 

S'il  n'eût  mal  parlé  de  perfonne  ,  s*en   trouva  auffi-tftt  d'autres 

On  n'eût  jamais  parlé  de  lui.  qui  remplirent  le  nombre  ,  fc 

_.  .,         ,  „^  s'en  allèrent ,  la  corde  au  cou 

Boileau  s  en  vengea  par  I  Epi*  &  nus  en  chemife  .  poner  les 

«ramrae  :  clefs  à  Edouard.  De  Belloi  a 

Aiidor  sfiî!(  daas  fa  ciiaife  ,  tiré  de  ce  fujet  fa  Traeédie  « 

HUdiTant  dn  ciel  à  fon  aife ,  intitulée  :  Le  Siett  dt  CéUiu 
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»  Nos  Uftoriens»  dit  Voltatit,  h  ttiinaire  n'étoit  pas  k  l'abri 

w  ft'extafîenc  fur  la  grandeur  du  reproche  d1frélîgion.L'abbi 

n  d'aniesdesfiahabitansoiiife  de  St^Pierre  n'étoic  pas  bràl* 

91  dérouerent  a  la  mort.  Mais  tant  dans  la  conTerfiitton  ;  mais 

>»  an  Cood ,  ils  dévoient  bien  fe  il  Te  rendoit  iufiice  &  ne  s'em» 

I»  douter  que  fi  Edouard  lll  preflbit  pats  de  parler.  Il  cr«- 

n  vottloit  qu'ils  euflent  la  corde  gnoit  d'ennuver»  &  il  auroit 

»t  au  cou  I  ce  n'étoit  pas  pour  voulu  plaire.  Ses  principaux  ou* 

n  la  6ire  ferrer.  Il  les  traiia  vrages  font  :  I.  Projet  de  Paix 

n  très-humainement ,  &  leur  unlvtrfclU  entre  les .  Potentats 

H  fit  préfent  à  chacun  de  fiz  de  C Europe  »  en  7  voL  in^ii: 

j»  écus  d!or  «  qu'on  appelloit  Projet  dont  le  £unenx  Gtoyen 

I»  Nobles  à U Rofe  yi^.^ixikàiùiû  de  Genève  a  fait  un  extrait. 

de  St-Pierre  dans  la  fuite  devint  L'abbé   de   St* Pierre  «  iM>ur 

l'homme  de   confiance   d'£<>  appuyer  fes  idées,  prétend  que 

douard  •  qui  eilima  en  lui  le  la  diète  européenne  qu'il  vou- 

patriotiune  &  le  couraer.  loit  établir  pour  pacifier  les 

SAINT-PIERRE ,  (  Charles*  difiérens ,  avoU  été  approuvée 

Irenée  Caftel  de  )  né  au  château  &  rédigée  par  le  daupfun  »  duc 

lie  St-Pierre-Eglife/en  Norman*  de  Bourgogne  •  &  qu'on  en 

die«  l'an  1658,  embrafla  l'état  avoit  trouvé  le  plan  dans  les 

ecclé&fftique.  Ses  proteôeurs  papiers  de  ce  prince.  Il  fe  per- 

lui  procurèrent  la  place  de  pre-  mettoit   cette   fiâioo  ,   ponr 

mitr  aumènSer  de  Madame  &  mieux  faire  goûter  fon  proiei  ; 

l'abbaye  de  la  Ste  Tritoité  de  mais  cet  artifice  n'eût  point 

Tiroo  t  en  iToi.  Dès  1695,  lefuiFraged'un  homme  délicat; 

il  avoit  en  une  place  à  l'aca-  puifqu'il  tendoit  \  fiure  pafltr 

demie  firançoife.  Le  carcUnaîde  un  prince  fage  &  judicieux  s'il 

Polignac  remmena  avec  lui  aux  en  fut  jamais  ,  pour  un  cfpiit 

cofuérences  d'Utrecht.  Après  visionnaire  &  exalté.  Le  cardi- 

la'mort  de  Louis  XIV»  il  fiit  nal  de  Fleury.en  répondant  i 

exclus  de  l'académie  françoife ,  k*  propofitîons  .lui  dit  entr'au* 

pour  avoir  exalté  dans  fa  Poli*  très  chofes  :  n  vous  avez  ou- 

jynodie  «  la  manière  de  gou-  »  blié,  tnonfieur^'pour article 

vemer  du  régent .  en  blâmant  t^  préliminaire»  de  commencer 

celle  de  Louis  XIV  «  &  pour  h  par  envoyer  une  troupe  de 

«nielques   autres  rûfons   plus  m  mifiionnairest  pour  diipofer 

dignes  peut-être  d'animadver-  n  le    cœur    &    l'efprit    des 

fiott.  Cette  exdufion  fut  una*  9^  princes  »».  II.  Mémoire  pour 

nime  «  il  n'y  eut  que  rindiffé-  perfectionner  la  police  des  grands 

rent  Fontenellc  qui  l'y  refiifa  ;  Chen^ns»  IIL  Mémoire  pour  per* 

mais  le  duc  d'Orléans  ne  vou*  feHionner  la  police  contre   le 

lut  pas  iiue  la  place  fût  rem-  DueU  IV.  Mémoire  fur  les  Bil* 

plie.  Elle  demeura  vacante  juf*  leu  de^  V£tat.  V.  Mémoire  fur 

qu'à  fa  mort  »  arrivée  en  174) ,  rétablijjement  de  la  Taille  pror 

a  86  ans.  Boyer ,  ancien  évé-  ponionnelle  ,in*4^  '.ouvrage  qui 

que  de  Mirepoix  ^  empêcha  contribua  1^  délivrer  la  rrance 

«u*on  ne  prononçât  â  l'aca»  de  la  taille  arbitraire.  VI.  Mé^ 

#émie  rélogf  d'im  bouttot  dont  moire  fur  les  Pauvres  mendiant* 

.84 
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Vn.  PfQiet  pour  rifomur  VOr*  ^^  ^  loag-tcms  de  l'abbé  ^ 

$kograph€  d<s  Langues  de  l  Eu»  St-Pierre 

rope  ,  dan»  lequel  il  y  a  beau-  On  me  moncroit  un  bnfie  tant  par* 


» 


coup  d*idéei  bizarres.  Il  y  pro-  ftit 

pofe  un  fyftéme  d'orthographe    Ou  on  ne  fut  voîr  iî  c'étoit  chair 

qn'îl  (uivoit  lui-même  .  &  qui    ^,  , .    ^  ,  .       „     ^  V'«"«.» 
md la  leaure  de  fes ouvrages    ^ant  le  fçulpteur  Uvoit^r^^t^^ 

infoutenable.  VUI.  Réflexions  g.  ^^^  ^^^^        .^^  ^  Lvé{:,it ,  " 

^rUiqyts  fur  Us  travaux  de  l  A-  Craignant  bien  fort  de  tomber  eo 

çadémit  Françotft»  UL  Un  très-  méprit e  ; 

grand  nombre  d'autres  Ecrits  «  Pnis  ais  foudain  :  Ce  nMl-là  qu^un 

parmi  kiquels  un  traité  de  VA»  portrait  9 

nUntiffcmtnî  futur  du  Maho^  L^original  diroit  quelque  fottife. 

i     mitifnu  ,  ofc  il  y  a  plufieurs  caimt  nr\j       .       r^ 

'     traio  comre  cette  Cauffe  rcU-  SAINT-POL .  vàyez  Cha- 

gion ,  que  l'auteur femUe  vou-  TILI.ON .François , Luxem* 

Kir  iaire  reiailUrYur  U  yéri-  bourg  6^  Louis  XL 

fable  :  &  les  AnnaUi  poMqués  S AINT-PREUIL  ,  (  Fran- 

d€  Louis  XIV,  tn  %  vol.  in-ii  W  de  juflac  d  Emblevi  le  , 

«c  in-8-  .  17S7  .  dans  lequel  fcigncur  de  )  gouverneur  dAr- 

Vauieur  déchire  de  la  manière  "s  &  maréchal  deçamp ,  étoit 

la  plus  outrageante  la  mémoire  "?  feigneur  plein  de  bravoure, 

de  ce  grand  monarque  ,  trop  Ce  ^\^^\  qui  fit  onfonmer  de 

leligieux  fans  doute  &  trop  çuwc  le  duc  de  Montmorenci . 

léircontit  toutes  fortes  d'er-  \}^  lourpee  4e  Cafteinaudan. 

mrs ,  pour  avoir  le  fuffrage  de  Çe«e  aftion  lui  valut  la  pro- 

ta  froide  phUofophie.  L'abbé  «^o?  du  çardmal  de  Racbç^ 

de  $f  Pierre  fiûfoit  imprimer  •««>  ^J.  Jf »  técomoenfes  de  la 


etoient  en  ctat  ne  conirmucf  r.'V^.^.r'^'^v    T"  "^  Tj.^ 

\  la  réuffite  de  fes  projets.  Il  J  ÉiciUia  en  16^  la  priie  d  Ar- 

nffeâoit  la  fingularité  en  tout.  Hf .  dopt  il  fiit  £ut  gouverneur. 

Sa  manière  dTécrire  étoit  auffi  V  ««»*«  ftuyante  il  rencontra  I5 

eJLUaordinaire  que  (a  manière  garmfon  ffpagnole  qui  fortoit 


I»  politiques  ayant  été  fifflés  ,    cette  dénuucbe  odieufe  le  âc 


de  Pabbé  de  St-Pierre ,  fous  le  un  grand  nombre  de  violences  : 

titre  de  :  Rives  iun  Homme  dt  enuc  avtres.d'aypir  enlevé  uno 

yun  ,  în-8*.  On  connoit  ces  leune  nieuniere  a  fon  époux  , 

vers  de  Voiture  au  fujet  d'un  jpi  fe  déclara  fon  accufateur. 

Iiufte  fon  reibmblam  de  cet  St-Preuil  fui  conduit  a  la  ciur^ 

lbû  ;  ^^'^  d  A^^ns  1  ç^L  dçs  coi»t 
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aires  aornoils  par  la  cour  df  chofe.  Il  fuffifoît parezetn«- 
loi  firent  fen   procès  •  &  le  pie  de  n'être  pas  noble.  C'eil  à 
coadasmerent  à  êcre  décapité*  ce  titre  .  comme  il  s'en  expii- 
Cène  feotcnce  fut  exécutée  à  que  lui-même ,  qu'il  maitraits 
Amiens  \e  9  norembre  1641  ;  le  chancelier  Voîfin&  iratiircs 
ilétmtdans  fa40f  année.  hommes  illuftres  par  leurs  ac- 
SÂfi^T-SIMON  ,  (  Louis  fions  &  leurs  venus.  Sa  par- 
duc  de  }  né  à  Paris  le  16  juin  tîaliré  pour  la  France  contre 
167s  9  prit  le  parti  des  armes  les  nations  avec  lefquelles  cette 
&  £r  û  première  campagne  en  couronne  écoit  en  guerre  ,  va 
i(^  Sa  carrière  dans  ce  genre  quelquefois     îufqu'au     délire. 
ne  ait  pas  bien  brillante  ;  &  il  Louis  XIV  y  tû  peint  avec  des 
h  quitta  pour  celle  de  la  diplo*  traits  hideux  qui  en  font  un 
oiatie.  dominé  en  1711  am-  prince  Hun  ou  Vandale  ,  en 
ba&deur  en  Efpagne  pour  faire  même  tems  qu'on  lui  donne  les 
la  demande  de  Tinfante  future  plus  grands  éloges  &  les  plus 
écoute  de  Louis  XV,  il  parvint  mérités.    Le  mécontentement 
à  îmroduire  k  cette  cour  grave  du  duc  de  St*Simon ,  le  reflen* 
&  décente  ,  «les  nfages  qui  n'y  timent  qu'il  confervoit ,  en  bon 
laifierent  point an^uverain ho-  çouriifan  ,  de  certaines  aven- 
norabledefacommiflion.Après  tures  qui  n'avoient  point  ré- 
h  mort  dn  régent ,  il  fe  retira  pondu  à  Tes  prétentions ,  font 
dans  Ca  terre  9  6c  y  mourut  dans  la  fource  de  ce  qu'il  y  a  d'âpre  » 
un  âge  fort  avancé  ;  nous  ne  de  latyrique ,  d'exagéré  6c  de 
favons  pas  précifétnent  quelle  bux  dans  fes  Mémoires.  Del) 
année.  Il  a  laiffé  des  Mémoires  encore  Ton  affedion  pour  les 
fiir  le  règne  de  Louis  XIV  &  Janfénifles  &  pour  les  Calvi* 
la  régence  du  duc  d'Orléans  ,  nifies  :  Louis  XIV  ne  les  ai- 
onze  vol.  in»  fol.  manufcrit.  Un  mant  pas ,  il  étoit  naturel  que 
académicien  à  qui  madame  de  le  duc  de  Si>SImon  les  ptn  en 
Pompadoar  les  confia  ,  en  a  ^usiitié.  Delà  les  éloges  donnés 
^t  an  extrait  en  7  vol.  in- 4^.  au  duc  régent  &  à  fon  gou^ 
également  manufcrit.  £n  1789  ,  verneinent ,  &  un  aveuglement 
on  en  a  oublié  un  aorégé  en  quivaiufqu'à  applaudir  à  Ten- 
1  voLin-i^,&  un fupplément.  levement  du  duc  de  Villeroi» 
Un  y  trouve  tm  grand  nombre  gouverneur  du  jeune  roi ,  dé- 
de  faits  haxardés,  défigurés,  &  marche  la  plus  illégale  &  la 
recueilKs  précifément  fur  des  plus  t]rrannique  qu'un  régent 
bruits  populaires  ;  bc  l'éditeur  puide  fe  permettre.  Avec  tout 
obferve  que  Saintr  Simon  avoit  cela  ,  il  y  a  dans  ces  Méntoires 
uni  avidité  fingaUere  pour  re»  ^n  langage  de  religion ,  d'hon* 
çutUUr  cts  fortes  de  hnâts»  1)  neur  »  de  vertu   &   de  bon- 
eft  Impoilible  de  mettre  moins  homie»  qui  les  fait  lire  avec 
de  difcemement ,  une  crédulité  intérêt.  Il  eft  peu  d'ouvrages 
plus  bonafife  on  plus  méchante  plus  propres  à  faire  connoitre 
dans  ce  qu'il  rapporte ,  fur-tout  les  miferes  de  la  royauté  &  de 
touchant    les   peribnnes   qu'il  fes   agens  -divers  ;   les    foi- 
n'aime  pas.  Or  pour  n'être  pas  blefles,  les  vices,  les  crimes, 
ijflié  de  lui  t  il  falloir  uès*peu  les  agitations  6c  les  fouffirancei 


multitude  de  foyers  fuJMiIteraet  clergé  ,  Al  en  obtint  looo  livres 
&  également  corniptits  «  ]à  fur*  de  penuon  annuelle.  Il  6it  de- 
tout  où  les  princes  de  la  fkmiUe  puis  continuellement  appliqué 
royale  ont  leur  maifon  &  cour  a  la  ledure  ,  ou  occupé  à  ré* 
particulière.  Le  feul  article  des  pondre  aux  confuhations  qui 
cmpoifonnetneiis  ùii  trembler ,  lui  étoient  faites  fur  les  cas  de 
qu'eft-ce  des  crimes  moins  confcience  »  de  morale  ou  de 
odietM  i  Voyez  le  Journ.  kifl.  difcipline.  Son  frère  Jérôme  » 
&  lin,  9  I  juin  1769  »  pk  163  appelle  le  Pritur  dt  StfBeuve  « 
-*^i  janvier  1791 ,  p.  la  recueillit  après  fa  mort  (  arrt* 

SAINT- YVES .  (  Charles  )  Tée  en  1677  »  à  64  ans  )  Tes  Dé^ 

liabile  oculifte,  né  en  1667  à  la  ctfions  »  en  3  vpl.  ^«4*^  &in*8*. 

Viette  »  près  Rocroi  t  entra  Cette  coHedion  décelé  beau* 

dam  la  maifon  de  St-Laiare  à  coup  de  favoir  ,  de  îujsement 

Paris  en  16S6,  &  s'y  appliqua  &  de  droiture.  On  a  encore  de 

à  la  médecine  des  yeux.  Ses  lui  deux  Traités  en  latin  »  l'un 

fuccès  en  ce  genre  l'obligèrent  d<  la  Cçnfirmdùon  &  l'autre  dt 

de  quitter  cette  maifon  ;  il  fe  i' ^xtrimt  ^^  Ondioa  »  impriméa 

retira  chei  (on  frère ,  éi  eue  en  1686  ,  in«4* ,  par  les  foins 

bientât  une  feule  de  malades,  de  fon  frère.  Voyez  la  fin  de 

Son  Traité  dts  Maladies  dts  Tarticle  RiCHXR. 

r««,  1722,  in-4*,  Amfter*  SAINTE-MARTHE, 

dam  ,  1^6  ,  in-8*  »  ed  très-  (  Gaucher  de  )   tréforier    de 

eftimé.  St  •  Yves  mourut  en  France  dans  la  généralité  de 

1736.  Le  Traité  de  St-Yves  fut  Poitiers  ,  plus  connu  fous  le 

attaqué  par  Mauchard,  qui  fit  nomde5crvp/e  de  Ste^Marthe  , 

paroître  dans  le  Mercure  une  naquit  en  1S36«  d'une  fiunille 

Lettre  critique  de  cet  ouvrage ,  féconde  en  perfonnes  de  mérite. 

ii  une  ApoloÊie  de  fa  crltiûue.  U  exerça  des  emplois  confidé* 

SAINTE-ALDEGONDE  ,  râbles  ,  fous    les   règnes  de 

voyer  Marnix.  Henri  lU  &  de  Henri  IV  ,  qui 

SAINTE-BEUVE  ,  (  lac-  Thonorerent  de  leur  citime  ;  & 

eues  de)  naquit  à  Paris  en  16x39  fiit  intendant  des  finances  dans 

oL  fat  reçu  doâeur  en  théo-  l'armée  de  Bretagne  »  fous  le 

logie  en  i6}8.  Cinq  ans  après  ,  duc  de  Montpenfier.  U  parue 

il  fut  choiu  pour  remplir  une  anzEtatsdeBlots^enifSSyoil 

des  chaires   de   théologie  de  Henri  Ul  l'avoit  appelle.  Ce 

Sorbonne  :  place  qu'il  perdit ,  prince  l'envoya  eofuite  en  Poi* 

rur  n'avoir  pas  voulu  foufcrite  tou  ,  pour  y  défarmer  la  Ligue 

la  cenfure  contre  Amauld  ,  6c  le  C^lvinifme  par  fon  élo« 

&  parce  que  fa  doârine  avoir  quence ,  &  il  eut  le  bonheur 

beaucoup  d'affinité  avec  celle  d'y    réufllr.    Aufli    fidèle    à 

de  ce  chef  de  parti.  On  lui  dé-  Henri  IV  qu'à  Henri  UI  ,  il 

fendit  de  prêcher  en  16^6:  mais  fit  rentrer  la  ville  de  Poitiers 

ayam  enfuite  montré   plus  de  fous  l'obéiffance  de  ce  monar- 

ioumiilion   pour  les  décifions  que  1  dont  il  défendit  enfuitC 
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les  tntércts  dans  Tafliemblée  des 
noubles',  tenue  à  Rouen.  II 
mournt  à  Londun  »  fa  patrie  , 
en  162^.  Le  £uneuz  Qrandicr 
prononça  fon  Oraîfon  funèbre , 
je  PamafTe  françoîs  &  latin  fe 
joignit  à  lui  pour  jeter  des  fleurs 
fur  fon  tombeau.. On  a  de  lui  ; 
1.  Des  éloges  intitulés  t  Galio^^ 
nutt  Joffrinâ  Ulufirîum  »  qui  fuâ 
Patnimque  memoria ,  fioruire  . 
£io$ia  ;  Iftnaci  i6aa  ,  in<**. 
CoIIetet  les  traduifit  affez  pla* 
temènt  en  françois  ,  1644  • 
in-4^.  IL  Un  grand  nombre  de 
Poéûes  latines  ;  3  livret  de  la 
Padotroph'u «  ou  de  la  manière 
de  nourrir  &  d'éievtr  les  en*> 
fans  à  la  tnacielle  i  %  livres  de 
Poéfics  lyriques  ;  %  de  Sylves  , 
vn  d'Elégies  ;  2  dr £pigram|n<s  » 
des  PoéUes  fatrées.  IIL  Plu- 
ixeurs  Pièces  de  vers  françois  , 
«lui  font  fort  an^deffous  des  la* 
fines.  Celles-ci  eurent  tous  tes 
fufFrages:  fans  avoir  l'imagina- 
tion d€  Virgile,  l'auteur  àvoit 
quelque  chofe  de  la  pureté  & 
de  Tèiégance  de  fon  ftyle.  Ses 
Œuvres  furent  recueillies  en 
i6|2  &  16^3  ,  in-4*'. 

SAINTE-MARTHE, 
(  Abel  de  )  fils  aine  du  précé- 
dent ycbevaUer  «  feigneur  d'Ef- 
uepied  ,  confeiller- d'état ,  & 

farde  de  la  bibliothèque  de 
^  'omainebleau ,  mort  en  1652  « 
à  82  ans  ,  avoit  un  génie  facile 
&  heureux  pour  la  poéfie  la* 
tine  ;  il  eft  cependant  inférieur 
à  fon  père.  Ses  Poéfies  font  le 
Laurier  9  la  Loi  Salique  ,  des 
Elégies  9  des  Odes  ,  des  Epi* 
grammes ,  des  Poéfies  {acrées , 
dtt  Hymnes  :  elles  ont  étéim* 
primées  in- 4^.  avec  celles  de 
îbn  père.  Il  eft  encore  auteur 
de  quelques  autres  ouvrages , 
moins  connus  que  fes  vers.  Il 
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laUTâ  un  fils  ,  nommé  Abel 
comme  lui ,  qui  donna  en  1698 , 
une  traduâion  françoife  de  la 
Pœdoirophie  de  fon  aïeul,  & 
mourut  en  1706. 

SAlNTÉ-MARTHE  . 
(Gaucher  de,  plus  connu ,  ainu 
que  fon  père  .  fous  le  nom  -de 
Scévole  ;  tSc  Louis  de  )  frères 
îiimeaux  •  fils  de  Gaucher  de 
Stc»Marttie  »  naquirent  à  Lou- 
dun  le  20  décembre  1^71*  lis  ^e 
reffembloiene  parfaitement  de 
corps  &  d'efprit  ;  leur  union 
fut  un  modèle  pour  les  parens 
&  pour  les  amis;  Ils  furent  l'un 
&  l'autre  hifioriographes  de 
France  •  &  travaillèrent  de 
concert  a  des  ouvrages  qui  on; 
rendu  leurs  noms  célebres.Gau- 
cher  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Meré  -  fur  -  Imire  ,  mourut  i 
Paris  en  16^0  «  à  79  tns  ;  6c 
Louis,  confeiller  du  roi,  fei«* 
gneur  de  Grelay  «  mourut  en 
1656 ,  i  85  ans.  On  a  de  ces 
deux  favans  :  I.  VHiftoire  gr* 
néaloglque  de  la  Maifon  de 
France ,  1647 ,  en  a  vol.  in-fol. 
II.  Une  continuation  du  Gallla 
Chrifiiana  ,  ouvrage  qui  avoit 
été  entrepris  par  Claude  Ro- 
bert .Paris  ,  1666,4vol.  in- fol. 
iU.  UBifloire  généalogique  de 
la  Maifon  de  fieauvau  ,  in-fol, 

SAINTE-MARTHE  , 

i  Claude  de  )  fils  de  François 
e  S  te- Marthe:,  avocat  au  par* 
lement  de  Paris  ,  &  petit*fils 
de  Scévole  de  Sce- Marthe  , 
dont  il  cft  parlé  dans  .l'article 
précédent,  naquit  à  Paris  en 
1620.  Il  embrafla  Técat  fcclé«- 
fiafiique  ,  &  fut  pendant  lon^* 
tems  direâeur  des  Religieuies 
de  Porc -Royal.  Exilé  deux 
fois  par  ordre  du  roi ,  il  fe  re*r 
tira  a  Courbe  ville  en  1679  »  & 
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V  mourut  en  1690.  Od  a  de  lui  : 
1.  Une  Ltnre  à  l'archevêque 
de  Paris  ,  Perefiie  ,  oit  il  ex- 
prime (on  attachement  au  parti 
de  Janfenius.  II.  Traités  de  piétés 
en  1  voL  in- 12.  III.  Un  Recueil 
dt  Lettres ,  en  2  vol.  in-12 ,  011 
l'on  trouve  peint  au  naturel  Ton 
efprit  &  fon  caraâere.  IV.  Un 
Mémoire  fur  l'utilité  des  petites 
écoles  &c.  V.  Deux  Défenfts 
des  Reiiffieufes  de  Pori-RoyaU 

SAINTE. MARTHE. 
(  Denvs  )  fils  de  François  de 
Ste-Marthe  ;  feigneur  de  Chan- 
doifcau  ,  &  général  des  Bcné- 
diâins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  ,  où  il  étoit  entré  en 
1667  ;  naquit  à  Paris  en  16^0  , 
&  mouruc  en  171^  t  à  75  ans. 
Il  fit  honneur  à  fon  corps  par 
fa  vertu  6c  par  Tes  ouvrages. 
Les  principaux  font  :  L  Un 
Traité  de  la  Confejjion  auricu* 
taire.  II.  Réponfe  aux  plaintes 
des  Proteflans  ,  qui  fe  difoient 
perfécutés  en  France.  IIL  Enr 
trttiens  touchant  tenneprife  du 
Prince  (TOranf^e.  IV.  Quatre 
Lcures  à  rabl>é  de  Rancé.  V. 
JLa  rie  de  Cajjiodore  ,  in*  12  , 
X70Ç.  VI.  VMijfoire  de  S.  Gré- 
goire le  Grand ,  in*  4*^.  Ces  deux 
ouvrages  font  faransfic  curieux. 
VU.  une  Edition  des  Œuvres 
de  5.  Grégoire ,  4  vol.  in-fol.  11 
avoit  entrepris  ,  à  la  prière  de 
l'aflemblée  du  clergé  de  1710 , 
une  nouvelle  édition  du  Gallior 
Chrifiiana ,  in-fol. ,  &  il  en  fit 
paroitre  3  vol.  avant  fa  mort  » 
qui  ont  été  fuivisde  plufieurs 
autres.  Voyei  D.  Brice  & 
RoEfRT  Claude. 

SAINTE. MARTHE  , 
(Abel*Louis-de)  général  des 
Pères  de  l'Oratoire ,  fe  démit 
<le  cet  emploi  en  1696 ,  &  mou- 
rut Tannés  d'après  à  77  ans» 
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)  St-Paul-au-Bois  ,  près  de 
Soiflbns.  Il  lai  (Ta  dfivers  ou- 
vrages manufcrits ,  de  théolo- 
gie oc  de  littérature.  11  étoit  fils 
de  Scévole  de  Ste- Marthe  , 
mon  en  16^0.  — ^  Son  frère 
aîné  ,  Pierre  Scévole  de  Stc* 
Marthe  ,  hiAoriographe  de 
France ,  mort  en  16^ ,  marcha 
fur  les  traces  de  Çt%  ancêtres. 
Le  roi  récompenfa  fon  mérite 
par  une  charee  de  confeiller 
&.  de  maître- d'hôtel.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  livre  peu  exaâ  «  in« 
titulé*  :  L'Etat  de  l'Europe ,  eu 
4  vol.  in-ia.  II.  Un  Traité  hif" 
torique  des  Armes  de  France  ^ 
in- 11  ,  danViequel  on  trouve 
des  recherches.  III.  VHiScire 
de  la  hlaifon  de  la  TrimouiUe  , 
1688,  in- II. 

SAINTE.MAURE .  (  Char, 
les  de  )  duc  de  Montauher ,  pair 
de  France ,  chevalier  derordres 
du  roi ,  &  gouverneur  de  Louis 
dauphin  de  France ,  d'une  an- 
cienne^ roaifon  originaire  de 
Touraine  ,  fe  diftingua  de 
bonne  heure  par  fa  valeur  & 
par  fa  prudence.  Durant  lès 
guerres  civiles  de  la  Fronde  « 
n  maintint  dans  l'obéifiance  la 
Saintonge  &  TAngoumois  , 
donc  il  étoit  gouverneur.  Son 
auftere  probité  le  fit  choifir  pour 
préfider  à  l'éducation  du  dau* 
phin.  Il  parla  toujours  à  c« 
prince  en  philofophe  chrétien 
&  en  homme  vertueux  ,  qui 
facrifioit  tout  à  la  vérité  &  à 
la  raifon.  Lorfqu'il  eut  cefFé 
de  faire  les  fondions  de  gou- 
verneur ,  il  dit  au  dauphin  : 
>»  Monfeigneur ,  fi  vous  êtes 
n,  honnête  homme,  vous  m'ai- 
Vf  merez  ;  fi  vous  n^  l'êtes  pas, 
>»  vous  me  haïrez  ,  &  je  m'en 
>»  confolerai  »:  Lôrfque  ce 
prince  eut  pris  Philisbourg ,  U 
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doc  lui  écrivit  :  »  Monfeigoeur  ^ 
M  je  ne  vous  ^s  pas  de  compli* 
»>.fnem  fur  la  prife  de  Philis- 
>ft  boure  ;vous  aviez  une  bonne 
)i  arma,  une  excellente  artille- 
»  rie ,  &i  Vauban.  Je  ne  vous 
>»  en  fais  pas  non  plus  fur  les 
M  preuves  que  vous  avez  don« 
9»  nées  de  bravoure  &  d'intré- 
y^  pidhi  ;  ce  font  des  venus 
n  ii4^rédiraires  dans  votre  oiai- 
ff  foù.  Mais  îe  oie  réjouis  avec 
9f  vous  de  ce  que  vous  êtes 
>»  libéral ,  sénéreuz  ,  humain , 
)»  faifant  valoir  les  fer  vices  d'au* 
y*  trui  «  &  oubliant  les  vôtres. 
9^  C'eft  fur  quoi  \e  vous  fais' 
>f  mon  compliment  ».  Ce  fei- 
gneur  mourut  en  1690,  à  80  arts, 
regretté  des  honnêtes  gens  dont 
il  étoit  le  modèle.  On  a  donné 
fa  ^û.Paris,  1731, in-il. 

SAINTRAILLES  ,  (Jean 
Poton  de)  grand-fénéchal  du 
Limofin  »  né  d'une  famille  noble 
de  Gafcogne ,  fe  ftgnala  par  fes 
fervices    fous  Chartes  Vl   & 
Ch;ciles  VIL  tl  fit  prifonnier 
le  fameux  Talbot,  Tan  1429  • 
à  la  bataille  de  Patajr  ;  &  le 
comte  d*Arondelàcellede  Ger- 
berox^en  i43{.IItravaillaavec 
ardeur  dans  toutes  les  expédi- 
tions qni  enlevèrent  la  Norman* 
die  &  la  Guienne  aux  Anglois. 
Il  eut  le  bâton  de  maréchal  de 
France  en  i^$4.  Il  en  fut  def- 
titué  en  1401  par  Louis  XI, 
&  mourut  2  mois  après    au 
Château -Trompette  ,  dont  il 
avoit  le   gouvernement.    Son 
cowage  étoit  comme  fofi  ca» 
raâere,  franc,  noble  &  décidé. 
SALABEROE    ou   Sale- 
BiRGH,  ISte)  abbeffe  de  S, 
Jean  deLaon  dans  le7r  fieole, 
écoit  née  en  Champagne.  Ma- 
riée contre  fon  incnnation ,  & 
^    ajram  perdu  ion  mari  au  bout 
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de  deux  mois  »  elle  époufa  Biam 
din  ,  avec  lequel  elle  vécut 
d'une  manière  très- édifiante» 
confacra  fes  enfans  à  Dieu» 
&  du  confentement  de  fou 
mari,  fe  retira  dans  un  mo- 
naUere  qu'elle  avoit  fonde  dans 
les  Vofges  :  mais  ce  lieu  étani 
trop  expofe  aux  courfes  des 

Î;ens  de  guerre  .  elle  tranfporu 
on  monaftere  a  Laon  en  640  » 
&  le  gouverna  iufqu'à  fa  mort  » 
arrivée  en  6^5.  Ce  monaftere 
ftit  donné  en  lia  aux  Reli- 
gieux de  S.  Benoit.  Voyez  fa 
yie  ^ar  un  auteur  contempo* 
ratn  ,  avec  les  notes  du  P.  Clé  » 
dans  les^^j  SéM^l.,  (eptembre. 
tom.  6. 

SALADINokSalahieddik» 
fultan  d'Eçypte  Ôc  de  Syrie  , 
étoit  Curde  d  origine.  Il  alla 
avec  fon  frère  au  fervice  de 
Noradin ,  fouverain  de  la  Syrie 
&  de  la  Méfopotamie.  Ils  fe 
fignalerent  tellement  par  leur 
valeur ,  qu'Ad^d  ,  calife  des 
Fatimices  en  Egypte  •  ayant 
demandé  du  fecours  à  Nora- 
din ,  ce  prince  crut  ne  pouvoir, 
mettre  à  la  tête  de  l'armée  qu'il 
envoyoit  en  Egypte  ,  de  plus 
habiles  généraux  que  ces  dieux 
capitaines  Curdes.  Saladin  ob« 
tint,  en  arrivant,  les  charges 
de  vifir  dt  de  général  de  Tes 
armées.  Adad  étant  mort  quel- 
que tems  après ,  il  fe  et  décla- 
rer fouverain  de  TEgypte,  & 
fut  le  chef  de  la  dynaftie  des 
Mammelucs  qui  ré^na  dans  c6 
pays.  II  fe  fit  enfuite  déclarer 
tuteur  du  fils  de  Noradin ,  qui 
ne  furvécut  pas^  long-tems  k 
Adad.  Il  conquit  la  Syrie  ^^ 
r Arabie,  laPerfe  &  la  Méfo- 
potamie ,  &  marcha^  vers  Je- 
rufalem ,  qu'il  vouloir  enlever 
aux  Chrétiens.  Renaud  de  Châ- 
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ttllon  aroic  traité  irec  thipm  te  rot  Saladin  ,  fervueur  dt 
les  ambaffidettrs  que  le  prince  Dieu ,   mit  cette  infcrtption  , 
Marulman  lui  âvoit  envoyés  après  que  Dieu  eut  pris  Jerufalem 
pour  redemander  quelques  pri-  par  fes  mains.  Cependant  pour 
fonniers.  Saladin  jura  de  ven-  ne  pas  faire  un  déiert  de  fa  con^ 
'ger  cette  injure  •  &  livra  ba-  quête  ,  il  rendit  aux  Chrétiens 
taille  aux  Chrétiens  9  en  1 187,  orientaux  Téelife  du  S.  Sé- 
moprèndeTibériade,  avec  une  '  pulcre  ;  mais  ilyoulut  en  mime 
armée  de  plus  de  f  0,000  hom-  temsqueles  pèlerins  y  vinflent 
mes.  Il  eut  la  gloire  de  vain-  fans  armes ,  &  quils  payaffent 
cre»  ÔL  de  faire  pluficurs  il*  certains  droits.  Cependant  le 
luftres  prifonniers ,  parmi  lef-  bruit  de  fes  viâoires  avoit  ré- 
quels étoit  Gui  de  Luzignan  ,  pandu  l'épouvante  en  Europe, 
roi  de  Jerufalem.  Le  mon^rqje  Le  pape  Clément  Ili  engaee« 
captif  (ut  bien  traité  par  le  vain-  la  France  «  l'Angletetrc ,  rAl- 
queur  qui  lut  préfema  une  coupe  liemaene  ,  à  armer  contre  lui. 
de^  liqueur  rafraîchie  dans  la  Les  Chrétiens  qui  s*étoient  rc*^ 
neige;  mais  le  roi,  après  avoir  tirés  ï  Tyr  ,  ayant  reçu  de 
bu  ,   ayant  voulu  donner  fa  grands  fecours«  allèrent  affiéger 
coupe  à  Renaud  de  Châtillon  ;  la  ville  de   S^Jean  d'Acre  ^ 
Saladin  abattit  ï  celui -et   la  battirent  les  Mufulmans  ,   8c 
tête  d*un  coup  de  fabre.  Saladin  s*eiDparerent  de  cette  ville  » 
marcha  quelques  {ours  après  de  Céfarée  &  de  JafFa  »  à  lai 
vers  Jerufalem ,  qui  fe  ren(fit  vue  de  Saladin,  en  1191.  Ils  fe 
par  capitulation  ,  le  1  oâobre  dirpofoient  k  mettre  le  fie^ 
de  la  même  année  ;  il  permît  devant  Jerufalem  ;  mais  la  dtf- 
à  la  femme  de  Luxignan  de  fe  fention  s'étant  mife  entre  eux  « 
retirer  oii  elle   voudroit.   H  Richard  I ,  roi  d' Angleterre  « 
n'exigea   aucune  raiiçon   des  fut  contraint  de  conclure  une 
Grecs  qui  demeuroient  dans  la  trêve  de  3  ans  &  3  mois  avec 
ville.  Lorfqu*il  fit  fon  entrée  le fultan, en  1192,  par  laquelle 
dans  Jerufalem ,  plufieurs  fem-  Saladin  fut  obKgé  de  laifler 
mes  vinrent  fe  ie ter  à  fes  pieds,  îouir  les  Chrétiens  des  cAtea 
en  lui  redemandant ,  les  unes  de  la  mer  depuis  Tyr  îufqu'à 
leurs  marb ,  les  autres  leurs  Joppé.  Le  fultan  ne  furvécut 
enfinsou  leurs  pères  qui  étoient  pas  long*tems  à  ce  traité ,  étant 
dans  les  fiers.  U  les  leur  rendit  mort  un  an  après  »  à  E>amas , 
avec  une  générofité  qui  n'avoit  âgé  de  {7  ans ,  après  en  avoir 
pas  encore  eu  d'exemple  parmi  régné  14  en  Egypte ,  &  en* 
ces  barbares.  Mais  fa  férocité  viron  19  en  Syrie.  Il  laiflTa  17 
&  fon  fanatifme  le  dominoient  fils  ,  qui  partagèrent  entre  eux 
è  leur  tour.  Il  fit  laver  avec  de  fes  états.  Détrompé,  mais  trop 
l'eau-rofe ,  par  les  mains  même  tard ,  des  grandeurs  humaines  , 
des  Chrétiens ,  ta  mofquée  qui  il  voulut  qu'on  portât  dans  fa 
avost  été  changée  en  églife.  U  dernière  maladie,  au- lieu  du 
y  plaça  une  chaire  è  laquelle  drapeau  qu'on  élevoit  devant 
Noradin ,  foudan  d'Alep ,  avoît  fm  pM-te  t  le  drap  qui  devoit 
travaillé  lui-même ,  &  fit  M'*  l'enfcvelir.  Celui  qui  tenoit  cet 
ver  fur  la  porte  ces  paroles  :  étendard  de  la  mors  »  crioit  k 


s  A  t  S  A  L         31 

lunte  voix  i^  Voilà  tout  a  fut  VAUorMf  imprimée  i^  Londres 

Saûéiin^  vûin^iuur  de  V Orient  ^  en  17349  in  •4*.  Il  a  mis  à  la 

tmporu  de  fes   eonquiies.  M*  tite  (de  cette  verfion  une  la» 

Marin  a  donné  en  1758  «  en  1  troduâion  qui  a  été  traduîca 

▼ol.  in-ta  »  une  Hifloirc  de  Sa-  en  françois  in-8*  :  on  la  tronre 

bcUh,  oli  ce  «lerrier  eft  peint  auffi  dans  l'édition  de  YAlcorsH 

avec  des  couleurs  un  peu  ro-  en^ançois,  Amfterdam,i77o« 

man^fqoes  ,  l'admiration    &  a  vol.  in- 11  (voyeç  Mahomet 

renthottfiafme  asrant  dirigé  la  &  MaRacci).  Le  caraâere  des 

plume  de  l'autetir.  Il  faut  con-  écrits  de  Sale,  eft  celui  de  la 

Tenircependantqu'ilavoitpltti  fociété  dont  il  ètoit  membre} 

d'/ioflunîté  ,  éà  juAice  &  de  beaucoup  de  recherches  «  mais 

lumières  qa*auctt]i  conquérant  peu  de'iugementypeudegoûtt 

de  la  feâe  de  Mahomet.  peu  d'él^ance  «  peu  de  pré- 

SALATHIEL  ,  fils  de  Jé«-  cifion  »  &  fouvent  peu  de  droi* 

choiûsis  fie  pcre  de  Zorobabel,  ture  &  de  franchife.  Ceft  dé 

prince  des  Juifs ,  qui ,  après  Maracci  qu'il  a  emprunté  toute 

la  captivité  de  Baby  lone ,  pré«  fon  érudition  arabique  »  &  pour 

£da  au   rétabiiffement  de  la  déguifer  fon  plagiat ,  tl  entre* 

ville  &  du  temple  de  Jerufalem*  prend,  félon  la  coutume  des 

Salathiel  mourut  à  Babyione.  favans  modernes  ^  de  le  crtti- 

S ALDEN ,  (Guill^me  )  né  quer  ;  ce  qu'il  fisit  toujours  très«> 

\  Utrechct  exerça  le  miniftere  gauchement.  On  croit  même 

«Uns  plufieurs  égiifes  de  Hol-  que  fa  traduâion  eft  faite  fur 

lande,  &  enfin  dans  celle  de  la  verfion  latine  de  Maracci . 

La  Haye  ,  oh  il  mourut   en  aux  fautes  près  &  aux  infidé^ 

1694.  Ses  ouvrages  font  :  L  lités  qu'elle  préfente. 

Otia  Theoiogica ,  in-4^  Ce  font  SALEL,  (Hugues}  de  Cafals 

des  diflcrtations  fur  différens  dans  le  Quercy ,  s'acquit  l'ef- 

fu'iets  de  V Ancien  Se  du  NoU"  time  du  roi  François  I ,  &  fit , 

^raU'TejUment^U,  Concionator  par  ordre  de  ce  prince ,  une 

facer^  in- 12.  lU.  De  Libris ,  Traduâion  en  vers  françois, 

itarioque  eorum  ufu  &  abufu ,  des  douze  premiers  livres  de 

Amfterdam ,  1668 ,  in- 1  %.  Cet  V  Iliade  d'Homère,  i  $74 ,  in-8*  ; 

auteur  «voit  du  jugement  &  du  8c  mourut  à  St^CheroUs  près 

(avoir.  de  Chartres  ,  en  15^3  »  à  ço 

SALEa  vtfv^t  Sallx.  ans.  On  a  encore  de  lui  un 

SALE,  (George)  étoît  un  Recueil  de  Poéfies,  qui  ont 

des  principaux  membres  de  la  été  beaucoup  louées  par  fes 

fociété  qui  a  entrepris  de  nous  conteinporains.  Son  ftyle  eft 

éaonctuntHUioirel/niver/elle^  cependant  cmbarraflé,  louche 

dont  il  y  a  déjà  une  grande  &  traînant. 

partie  d'imprimée  Si  (ur  la*  SAL£RNE«  (François)  mé- 

quelle  on  peut  voir  diverfes  decin d'Orléans, s'appliqua {^ar- 

obfervactoas  daiu  ^  le  Journal  ticuliérement  à  l'hiftoîre  natu- 

Affiori^u  &  littéraire^  \f  jan-  relie,  fit  travailla  avec  Amaiulc 

trier  1781,  p.  03.  Il  mourut  à  de  Noble  ville  à  la  continua- 

Lofldres  en  173&  On  a  de  lui  tion  du  traité  de  la   Matierr 

tsn^  Traduâioft   angloife  da  Médicale  de  Géoffiroi.  Ilijdoa- 
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Àerent  le  Règne  Animal  ^  te  perdit  la  Yne,  à  l'âge  de  dit 

enfutce  VHiJloire  naturelle  des  ans.  Cet  accident  ne  Pempécha 

.  Animaux.  Va  defcripcion  ana-  pas  de  fe  rendre  habile  dans 

tomtque  occupe  \à  plus  grande  les  langues  grecque  &  latine  » 

pactîe  de  ce  dernier  ouvrage,  dans  les  mathématiques,  dans 

On  a  encore  de  Salerne  yne  Ui  mufique.  Il  compu jiarmi  fes 

tiraduÛion  du  Synopfis  avium  proteâeurs  le  pape  Paul  IV  » 

de  Ray,  fous  le  titre  d'Efai  &  le  duc  d'Albe,  qui  lui  fit 

fur  mijhire  naturelk  des  Oc*  donner  un  bénéfice.  Il  mourut 

féaux  ^  ou  TraduSiion  du  Sy-  en  1^90.  On  a  de  lui  :  I.  Un 

nopfis  avium  de  Ray ,  aupnenie  txatU^nt  Traité  de  Mufiqut  »  en 

de  Recherches  critiques  &  d*Oh-  latin ,  Salamanque,  i^9i,iQ*fol« 

fervatioas  curieufes  fur  les  Oi'  !!•  Une  Traduâion  en  vers 

fcfiux  de  nos  clhnats ,  Paris  «  efpagaols  ,  de  quelques  £pi«- 

17669  2  vol.  in-i2.Ce  médecin  grammes  de  Martial, 

mourut  en  1760.  SALINGUERRA,  chef  de 

SALlANoiiSALLAir,(Jac-  la  faâion  des  Gibelins,  s'em* 

'ques)  Jcfuite  d*Avignon,  en-  para  de  la  principauté  de  Fer- 

feîgnaavec  beaucoup  de  repu-  rare  l'an  ii05  •  &  devint  fi 

ration.  Il  devint  refieur  du  puiffant,  quil  méprifa  Tauto- 

collège  de  Befançon,  &  mou-  rite  du  légat  du  pape  &  da 

rut  a  Paris  le  13  lanvier  1640»  marquis  Azlon  d*Eft,  &  qu'il 

à  8^  ans»  après  avoir  publié  chafla  de  Ferrare   tous  cea^ 

plufieurs  ouvrages  de  piété,  qui  étoient  de  leur  parti.  .Le 

&  des  Annales  de  l'Ancien^  marquis  d'Eft  %  voulant  s'eit 

Tejlament .  Paris ,  1615  ,  6  vol.  venger  »  leva  une  armée   fic 

in-fol.  en  latin ,  dans  lesquelles  affiégea   Ferrare.    Saltnguerre 

il  a  répandu  beaucoup  d'éru*  parla  de  faire  la>aîx,  &  le 


dition.  Cétoit  un  homme  ithir 


aifla  entrer  dans  la  ville  $  mais 


eAimabie  fy,  très*efiimé,  le  maïquis  d'Eft ,  n'ayant  pas 

SALIEK,  (Jacques)  Reli-  voulu  accepter  les  conditions 

gieux  Minime  f  profefFeur  en  de  la  paix ,  en  fut  chaffé  aTee 

théologie  ,  provincial  6c  dé*  tous  ceuA  qui  Tavoieilt  accom- 

finiteur ,  mourut  à  Difon  en  pagné.  Cep^dant  il   y  entra 

1707,  âgé  de  91  ans.  La  théo-  depuis ,  &  Saltnguerra  chaffé 

logie  fcholaflique  étoit  fon  ta-  ï  Ton  tour ,  mourut  prifonnier 

lent  principal.  Nous  avons  de  à  Venife  l'an  1240»  âgé  de  80 

cet  auteur  :  I.  Hiftorta  Scho-  ans.    . 

lajlica  di  Speciehus  Eucharif*  .    SALISBURI,  t^ayr;[  SxRlsi* 

iicis ,  Ly on ,  1 687 ,3  vol  in-4''  ;  ber y. 

Dijon.  1691  &  1704. II.  Câco-  SALL£,(Jean-'Bapti{ledela} 

cephalus  ,   five   de    Plagiariis  né  à  Rheims  en  1651,  fe  dif- 

Sufculumy  1694,  in- 11.  III.  tingua  dès  fon  énonce  par  fa 

es  Penfies  fur  V Ame  ratfon"  piété,  embrafla  l'état  eccléw 

nahle ,  m-  8^  Il  y  a  dans  tous  ces  fiaftique  ^  prit  le   bonnet   de 

écrits  du  favoirfic  de  la  meta-  do6leur  en  théologie  à  Paris, 

phyfique.  6c  fe  dévoua  dans  fa  patrie  à 

SALINAS   ou  Salines,  Téducation  de  la  jeuneffe.  11  y 

(François  de)  natif  de  Uurgos/  établit  en  1679  des  écoles  gra* 

fuites  0 
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laites  •  1oe«a  les  mntresdahs  fa  péremptoirement  réfuté  ,  tail- 

nuifon»  dirigea  ce  nouvel  inf-*  dis  que  Tauteur  pai'oît  çSi  8c  là 

titnt ,  anquelil  donna  de  fages  lui  fournir  des  armes.  Voyet  la 

réglemens.  On  fenrit  biencftt  Joum.  hifl.  &  iut.f  it  fétrier 

rutilîté  de  cet  établiffentent;  1789, p. 24). 

plafieuts  villes  s'emprefferent  SALLE ,  voyex  Sale. 

de  demander  de  ces  inftitu-  SALLENGRE  ,   (  Albeit- 

teurs.  11  établit  un  noviciat  •  Henri  de  )  conseiller  du  prince 

d'abord  à  Rheims  ,   puis  à  d'Orange  »  né  à  La  Haye  en 

Paris ,  deU  à  Rouen.  En  1684,  1694.  Après  avoir  étodié  l'hif- 

il  dtfiribua  fon  patrimoine  aux  toire  &  la  philofopiiie  à  Le)^de  ^ 

ruvres»  &fe  livra  tout  entier  il  s'applinua  au  droit ,  &  fou*' 

confolider  fa  congrégation  tint    publiquement   une    th'efe 

naiflante  p  qui  s'étendit  avec  ironcrv  la  coutûmt  de  dcfnntr  U 

rapidité*  En  1717  •  il  fe  démit  queflion  àux  coupahlts  qui  s'^hf" 

de  la  place  de  fupérieur,  &  t'uuntànitr  Uurs  crimes  ;  thefc 

ae  fongea  dils  qu'à  fe  préparer  i  laquelle  on   peut  applaudir 

à  la  mort.  Il  mdurut  a  Rouen  s'il  s  agit  de  laqueftlondoimét 

en  1719.  Son  inftitut  fut  apU  pour  cdmpletter  les  preuves , 

prouvé  fax  Bem^t  XIII,  fous  mais  qu'il  iaut  refeter  c)uant  à 

le  nom  de  Frâns  du  Ecoles  la  queftion  donnée  précifément 

CkràUnhes.  Sa  Fie  a  été  publiée  pour  avoir  l'aveu  du  coupable  4 

i  Rouen  en  171^9  xvoi.itt-4^  après    fa^  pleine  convi&ion  ; 

AU'abbédeMontisenàdonné  aveu  toujours  néceflaire  pour 

une  autres  Paris,  1785 , 1  voL  abfoudre  les  arrêts  de  la  judiee 

itt-ii*  aux  yeux  de  la  multitude,  pijur 

SALLE,. (Sinton* Philibert  mettre  les  criminels  dani   la 

de  l'Etang  de  la)  confeillerau  fituatiôn  oti  II  finit  pour  fnbir 

préfidial ne  Rheims,  &  ancien  leur  fentence  ,  pbur  en  tirer 

député  de  ccne  ville  à  Paris ,  les  informations  néteffaires   à 

mourut  dans  cette  capitale  le  lafécurité  pttbllque  AicCvoyes: 

10  mars  1765.  On  a  de  lui  :  I.  diverfes  bbfervaîttJMis  &  traités 

Les  Prairies  artifictelUs ,  petit  fur  cette  matière  dans  le  Jodun» 

vol.  in- 8%  qui  a  été  réimprimé  hifl.  &  Iht. ,  1 1  mars  17^  ).  U 

deuxfbis.  IL.M^iiaWif^^ictf/-  alla   ii    Paris    après    la   pars 


ture  pour  le  Laboureur  ,  le  Pro*  d'Utrecht  ^  vovâgea  enfuite  en 

priétaire  &  U  Gouveraemeni  ,  Angleterre  ,  &    y    fift  reçu 

if»-S*;  ouvrage  diâé  par  l'amour  membre  de  la  fociété  de  Lcji- 

du  bien  public  ^  &  par  ime  dres  en  1719.  De  retenir  è  La 

espérience    conftinté   de    30  Hajre ,  il  tut  attaqué  de  la  petite 

années. -'-Il  ne  Êiut  pas  leçon-  vérole,  &  en  mourut  à  l'ige 

fondre  avec  un  M.  de  la  Salle  ,  de  )o  ans ,  le  27  fuillet  1713. 

dont  on  a  deux  ouvrages  fin*  Ses  principaux  ouvrages  fom  : 

Itttliers  ,  reitiplis  de  vues  pro*  I.  VMifioire  de  Montmaur ,  pro- 

fendes,  ^  en  même  tems  de  fejftufroy al  de  la  langue  grecque 

penféei  âufles  &  haaardées  ,  à  Paris  ,'  1717  »  %  voL  în-ii. 

intitulés  X  Le  Difordre  régulier  C'eft  le  recueil  des  fatyres  en- 

&  La  Balance  naturelle.  Dans  le  fàntéfs  contrç  ce  fiuneux  para* 

dernier  Tur-rout»  rathéifme  eft  fite*  IL  Mémoires  de  Littérature , 

Tome  FIJI.  C 
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1715  «  1  vol.  itftx^  continuas 
«lepuîf.  pfLf  le  P.  Dci'mdetf. 
III.  Novut  Tktfaurus  Aaiiqui' 
Utwn  JRûtnananm  «  1716  «  ) 
▼oLîn-folio:  recueil  contenant 
beaucoup  de  pièces  fiigitîres 
qui  avoient  échappé  atfx  re- 
cherches  de  Gr«Tius.  IV.L*£- 
/tf^e  i*  rivrefe  ,  1714  »  i»i*i*  ; 
jeu  d'efprit  «  qui  ne  doit  donner 
aucune  mauvaife  idée  de  (es 
mœurs.  V..  Une  Edition  des 
Poéfies  de  la  Monnoye. 

SALUER.  (CUude)pré. 
tre  «  garde  de  la  bibliothèque 
du  roi  •  membre  de  Facadémie 
fcteçoife  &  de  celle  des  infcrrp* 
tions  »  .né .  à  Saulieu  ,  diocefe 
^d'Autun  «mourut  à  Paris  en 
1761  «  âgé  de  7$  ans.  On  a  de 
lui  :  1.  uHUhirt  de  S.  Louis  , 
par  Joinville  ,  arec  un  Giof* 
faire ,  1761  »  in-fol.  en  Tociété 
arec  Melot.  IL  Examen  cfitU 
que  de  la  Vit.  de  Caflrueeio  par 
Machiavel  ; .  il  y  dévoile  les 
itaenfonges  &les.faua  principes 
de  cet  écrivain  9  &  montre  nue 
fon  héros n'écoit  qu'un  déteita- 
ble  brigand.  HI.  De  Tarantes 
Differtatiûns  qui  décorent  les 
Mémoires  de  l'académie  des 
belles- lettres.  Des  recherches 
utiles  &  curieufes  ^  foutenues 
d'une  critioue  exaâe  ;  des  ré- 
flexions foliaes^oriiées  d'unftyle 
convenable  au  fniet  :  voi^  ce 

3u'on  trouve  dans  les  ouf  rages 
e  l'abbé  Satlier.  U  a  travaillé 
auffi  au  Caudogjui  raifonné  de 
la  bibliothèque  du  roi  ,  dont 
nous  avons  10  voL  tn>folio  :  4 
fur  les  manufcrtts  ;  )  ,  des  ou» 
vragu  théologiques  ^  ai  «  des 
belles-lettres  »  im  pour  la  iurif« 
prudence. 
SALLO  ,  (  Denys  de  )  fei- 
neur  de  la  Coudraye  »  né  à 
aris  en  i6a6  9  reçu  confciller 
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au  parlement  de  Parfs  en  i<$f  i  ^ 
conçut  le  profet  du  Journal  des 
Savans ,  qu'il  donna  au  public 
en  i66s  «  lous  le  nom  dii  fieur 
d'Hedou  ville»  l'un  de  Tes  domef- 
tiques.  A  peine  les  première» 
feuilles  de  cet  ouvrage  périodi^ 

Sue  parurent ,  qu'on  vit  éclater 
es  plaintes  qui  firent  profcrir^ 
le  Journal  au  i%e  mois.  Sallo  « 
obligé  d'interrompre  fon  tra- 
vail v  en  laiffa  le  foin  à  l'abbé 
Gallois  »  qui  fe  borna  à  de  (im- 
pies extraits  ,  (ans*  cenfurer  ni 
les  auteurs  ni  les  ouvrages. 
Sallo  mourut  à  Paris  en  1660  » 
à  43  ans.  Outre  Ton  Journal  ^ 
on  a  encore  de  lui  ,  Traité  da 
l'origine  des  Légats  »  1665  » 
in-ia. 

SALLVSTE ,  (  Crifpus'Sal- 
lufiius  )  hiftorien  latin  ,  étoit 
natifd'Amiternet  ville  d'Italie  » 
nommée  auiourd'hui  San-Vitto* 
rino,  11  fut  élevé  i  Rome  ,  où 
il  parvint  aux  premières  digiii* 
tés.  Ses  mœurs  étoient  ù  dé«> 
pravées  ,  qu'il  fiit  noté  d'infk- 
mie  &  dégradé  du. ring  de  fé- 
naceur.  Surpris  par  Milon  en 
adultère ,  il  fut  fouetté  &  con^ 
damné  à  une  amende.  Il  conr 
fuma  tout  fon  bien  par  Tes  dé* 
bauches.  Jules-Céfar  ,  dont  il 
atoit  embraffé  Je  parti ,  le  fie 
rentrer  dans  l'ordre  des  féna- 
teurs ,  &  lui  donna  le  gouver- 
nement de  la  Numidie  ,  oii  it 
amaffa  des  richefles  immenfet 
par  les  injuAices  les  plus  crian^ 
te».  U  fit  bâtir  à  Rome  une 
maifon  ougnifique ,  6l  des  Jar- 
dins qu'on  croie  être  ceux  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  les 
Jardins  de  Sallufle,  Jamais  per* 
Tonne  ne  s'eft  élevé  plus  fo«c- 
ment  que  lui  contre  le  luxe  « 
l'avarice  &  les  autres  vices  de 
fen  tems  ;  mais  (a  vertu  ne  ri- 
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^dodoît  pas  à  la  îufteflfe  de  fi  )t  Oa  peut  le  cbmparer  à  cel 

cenfure.  »>  Saliufte  «  die  M.  de  H  fleuTes  qui  ayant  leur  lit  pluf 

ff  Bréffes  t  fut  élevé  dans  une  >»  reïïerré  que  les  autres ,  ont 

i^  capitale  oii   le  luxe  triona*  >»  aufli  leurs  eaux  plus  profon- 

H  phoîc;  Ton  coeuren  prit  toute  >»  des  ».  Le  P.  Uotte ville  de 

>»  la  molleffe  ;  les  exemples  de  l'Oratoire  ,    M.    Beauzée  de 

»  corruption  dont  fa  jeùnefle  l'académie  françoife  .   êl  M. 

n  fut  entourée  »  le  JTéaaifirent  l'abbé  Paul  »  l'ont  traduit  en 

>»  fans  Tareugler.  Il  eut  tou-  françois,  in-ta.— -Il  avoit  un 

^  fours  de»  lumières  trés-înftes  neveu  nonnmé  auffi  Sàllvste  ^ 

»  lur  le  bien  &  fur  le  mal  ;  auquel  Horace  adrdla  la  fe- 

n  nais  réfervant  toute  fa  féré-  conde  Ode  de  fon  û  livre. 

n  rite  pour  fet  difcours,  il  mit  SALLUSTE  »  (  Steundus» 

99  une  entière  licence  dans  fet  Sallufims^Promoius  )  capitaine 

M  mœurs  ;  cenfeur  impitoya*  <îaUlois  ,   (t  diftingua  par  fa 

»  ble  des  vices  d'autrui ,  if  fe  valeur.    Julien  ^  déclaré  Au- 

H  permettoit  à  lui-méime  deè  gufie  en  360 ,  le  fit  préfet  des 

n  chofes  très-roalhonnêtei  ».  Gaules  :  de  en  36)  ,  il  le  prie 

TeWt  étoit  l'incoiiféquence  de  pour  collègue  dans  le  confulat. 

tous  ces  anciens  moraliftes  ,  On  ne  fait  quelle  année  il  mou- 

dont  la  philofophie  qnoderne  a  rut.  On  lui  anribue  un  Tndd 

entrepris  de  faire  l'apothéofe  »  dts  Dieux  &  du,  Mondt  »  Rome  » 

convaincue  qu'elle  h'avoit  rien  1638  ,  in-ia  ,  grec  &  latin  , 

plus  qu'eux  de  la  vertu  :  fon  Leyde  »  t6}9 ,  in«i2  ;  &  dana 

nom  fouvent  répété  &  foa  etai-  les  Opufcuu  Mytholog^ca  Pky^ 

phatique  éloee.  Il  mourut  l'an  ficaétTh.  Gale,  Cambridge, 

3 S  avant  Jelus-Chrift ,  égale-  1671  ,  &  Amfterdam  ,  1688, 

ment  hai  &  méprifé.  Saliufte  in-8*.  M.  Formey  en  a  donné 

avoît  compofé  une  Hiftoin  Ro"  une  Traduâion  dans  f6n  Phi^ 

maint  ,  qui  commençoit  à  la  lofophe  Psten  ,  1759 ,  )  voli 

fondation  de  Rome  ;  mais  il  ne  in»i2. 

nous  en  refte  que  des  fragmens,  SALMANASAR  ,  fils  de 

que  M.  de  Brodes  a  publié  ^  Teglath-Phalaflar  ,  fuccéda  ^ 

en  liant  ces  fragmens  ,  &  les  fon  père  dans  le  royaume  d'A(^ 

fuppléant ,  de  manière  à  faire  fyrie  ,  l'an  728  avant  Jefus- 

un    corps    d'ouvrage;  Paris  ,  Chrift.Ce  prince  détruifit  Sa- 

^777  j»  4  vol.  in-4*.  Nous  avoils  marie  iqfques  dans  fes  fende* 

de  lui  deux  ouvrages  entiers  :  meiis  ,    chargea   Ofée  ,   roi 

L'Hi0oir<  de  la  Conjuration  de  d'Ifraël  g  de  caaines ,  &  Ken. 

CaûUnsr ,  &  celle  des  Guerres  voya  en  prilbn  (voyftOsîx)*  , 

dejugurtha  ^roi  de  Numidie,  Ce  Après  cette  expédition ,  le  roi 

font  dieux  chefd'œuvres  ;  Mar*  d'Affyrie  entreprit  la  guerre 

tial  les  eoûtoit  tant ,  qu'il  ap*  contre  les  Tytiens .  &  s'em^ 

pelloit  Tauteur  U  premier- des  ^  para  d'abord  de  prefque  toutes 

Jimriths  Romains.  Son  ftyle  les  villes  de  Phénicie.    Mais 

elk  concis ,  plein  de  dignité  &  ayant  été  battu  dans  un  combat 

d  énerve.  »  Il  penfe  fortement  naval  »  il  laifla  une  partie  de 

»  oc  noblement  •  dit  Roliin  ,  fon  armée  pour   reuerrer  la 

'^  OC  il  écrit  comme  il  penfe.  ville  de  Tyt ,  reprit  le  chemin 

C  a 
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d'Aflyrie ,  &  7  nioiinit  raimée  rimé  ponr  réruditkm  qu'il  ren^ 

d'après  .  714  avant  J.  C.  ferme  ,  a  été  traduit  en  latin 

S  AL  VlERON  ,  (  Alpbanfe  )  par  un  Allemand ,  &  imprimé 

lié  à  Tolède  en  1516 ,  vint  à  en  cette  langue  à  Leipfig  eo 

Paris  pour  y  achever  fes^tudes.  1749. 

Il  s'r  loignît  à  S.  Ignace  de  SALMON  ,  (  Thomas  )  hif- 

Loyola  ,  oc  fut  l'un  des  pre«  torien Ang lois, mort i  Londret 

miers  difcîples  de  ce  célèbre  en  174)  .  eft  auteur  de  l'Exa^ 

ÎFondateur.  Salmeron  fut  chargé  mem  dijintèrijje  fur  l'hi/hire  d» 

d'affaires  imponantes  en  Allé-  terni  de  G.  Burnet .  Londres  , 

magne  «  en  Pologne,  dans  les  1714*  ^  ^ol.  ill-8^  Il  7  prouve 

Pays-Bas  &  en  Irlande  par  plu-  que  Burnet  hafardoit  iouvent 

fienrs  (buverains  pontifes.    Il  en  hiftoire  &  altéroit  la  vérité 

Îarut  avec  éclat  au  concile  de  des  h\t%,  Salmon  a  été  on  des 

Vente  «  oiiil  aflifta  en  qualité  membres  qui  ont  travaillé  h  in 

de  théologie]^  dû  Saint-Siège  )  compilation  frivole  &  indigefte 

&  il  contnima  enfuite  beau-  étV Hifioirt UnivtrfelU {^ojet. 

coup  à  l'établiffement  du  col-  Sale).  ^-^  Il  ne  faut  pas  le  con* 

lege  de  Naples,  oii  il  mourut  fondre* avec  Nathanari  Sal<^ 

on  1585  9  à  69  ans^  Ce  Jéfuiie  mon»  Ton  frère a^oé, qui  ados*» 

laiffa  un  nom  célèbre  ,  par  fon  né  :  I.  Lis  Stations  des  Romains 

zèle  &  par  fes  ouvrages.  On  a  en  Ânf^Uterre^  1731,  a  vol.  in*8% 

de  lui  des  Qtuflions  &  des  Dif"  IL  Hijhire  du  comté  d^Hertford  » 

fenadons  fur  les  EvangiUs ,  nir  17)8  ,  in-fol.  lll.  Les  AtaiquiiU 

les  Aftes  des  Apôtres  »  &  fur  de  Surrey^  1716 ,  in^S"". 

les  Epîtres  Canoniques  ,  impri-  SALMONÊE  «  fils  d'Eoie  &: 

snées  en  16  vol.  in*fbL  »  donc  roi  d'Elide  ,  mon  content  des 

les  huit  pretnters  parurent  I  honneurs  de  la  royauté,  von* 

Madrid  en  1601  &  160a  ,  &  lut  encore  fe  faire  rendre  ceux 

les  huit  tautres  à  Cologne  en  de  la  dirinité.  Pour  imiter  Jo- 

1604.  Son  favoir  eft  étendu ,  pitcr  ,  II  £ùfeit  rouler  avec 

mais  mal  digéré  ;  fon  ftyle  rapidité  fon  char  fur  un  poot 

facile  ,  mais  verbeux.  Il  eft  un  d*airain ,  êc  dans  ce  fracas  fem- 

des  défenfeurs  de  la  fufifanoe  blable  an  bruit  du  tonnerre  ,  il 

de  l'intention  extérieure  dans  lançoit  de  tous  c6tés  des  iou<- 

radminiftratîondesSacremem.  dres  artificiels.  Le  dien  dont  il 

F^ver  Catha&inus.  ^  nforpoit  la  poîffaace  ,  indigné 

dALMON»( François)  dot*  de  ion  audace  impie  ,  l'écrafa 

ceiir    &  bibliothécaire  de  la  d'un  coup  du  véritable  foudre  » 

maifon  Stfociété  de  Sorbonne,  &  le  précipita  dans  les  enfers* 

né  à  Paris  d*une  famille  opu-  O^  coanoît  la  belle  defcrip* 

lente  »  fe  rendit  habile  dans  tion  que  (nh  Virgile  de  cet 

les   langues  favantes    &  fur-  événement  au  6e  livre  de  VE^ 

tout  dans  l'hébreu  •  &  mourut  neîde  ,  &  qui  commence  par. 

fubitement  à  Chaillot  en  1736 ,  ces  vert: 

V ^VS^'P^^^  '"S"".  ^'^  f^iàl  O ,  crudeles  dantem  Sal^ 

.  '  ^î*^  ^*'  ^^^^^^*  \  *«-  ^onea  potnas  , 

pniné  à  Pans  en  1714  t  mV.  ùàm  fUunmas  Jovis  ix  fonitus 

Ce  Traité  t  géoéralement  ef*  Imstutur  Oiytnvt, 
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SALNOVE  ,  (  Robert  de  )  pas  mftne  à  la  croix.  Elle  fîit 

ace  de  Henri  IV  &  de  Louis  suffi  du  nombre  de  celles  qui 

.Cul  t  lieutenant  de  la  grande  achetèrent 'des  parfums  pour 

Louvetcrîe  •  &  écuyer  de  ma*  l'embaumer  ,  &  qui   vinrent 

dame  Chrîftîne  »  depuis  du-  pour  cet  effet  le  dîmancbe  dès 

cheffe   de   Savoie  ,  fut  aufli  le  matin  au  fépiplcre.  C'eft  tout 

ftentilhomme  de  la  chambre  de  ce  que  l*£vangile  nous  apprend 

Viâor-Amedée,  doc  de  Savoie,  de  Salomé  ,  &  ce  que  Ton 

Sa  Féfurif  Royale  ,  dédiée  è  ajoute  de  plus ,  cil  apocryphe. 

Louis  XIV  ,  i6s5  &  >^1 .  &ALOMON  ,  fils  de  David 
in  4? ,  eft  un  livre  curieux  &'  &  de  Bethiabée  «  naquit  Tan 

aiTez  recherché.  L'auteur  mou*  1033  avant  J.  C.  Le  Seigneur 

rut  quelques  années  après  la  l'aima  ,  ^  lui  fie  donner  par  le 

publication  de  (on  ouvrage.  prophète  Nathan  le  nom   de 

SALOMÉ  .  fœur  d'Hérodc  Jtdidiach,  c'eft- è- dire.  tf2Âi^ 
le  Grand  •  non  moins  cruelle  ^  Dieu.  Son  père  le  fit  con- 
que Ton  frefe  ,  eut  un  empire  ronner  roi  de  Juda  &  d'ifraël 
aibroln  fur  Ton  efprit.  Ce  fut  de  Ton  vivant ,  6t  il  donna 
par  Çt%  pernicieux  confeils  qu'il  de»- lors  des  preuves  d'une  fa- 
nt   périr  Marîamne  fa  femme  geflê   confommée.    Après    b 

Î[a*il  aimoit  paffionnément ,  &  mort   de  David  \\   s'affermit 

es  deux  fils  ,  Ariftobule  &  Tur  le  tràne  par  la  mort  d*A<» 

Ale^^andre ,  qu'il  en  avoii  eus.  donias  qui  ne  ceflbit  d*7  af- 

Salomé  étant  devenue  veuve  pirer,  ficdtJoab, efprit  iiiquiet 

de  deux  matis,  Joleph  Se  Cof-  &  turbulent,  qui  regardoit  fey 

tobare  »  que  ce  prince  barbare  iêrvices  comme   un  titre    df 

nvoit  immolés  à  (on  reflenti-  commander  aux  roi»,  llépoufa 

ment  ,  tenta  vainement  d'é-  la  fille  de  Phuraon,  roi  d'£- 

poufer  Sylleus  ,  ipiniftre  d'O-  gypte.  Quoique  ces  fortes  d'aU 

bodas  ,  roi  d'Arabie.  Hérode  Itances    tu(rent    défendues   en 

Ja  maria  en  ^es  ntxes  à  Alexas.  général ,  il  ne  paroit  pas  que 

Elle  furvécut  peu  au  roi  fon  le  Seigneur  improuva  ce  lit  ci, 

frère.  «*  Il  nefaut  pas  la  con-  &  l'on  doit  lacdnfidérer  comme 

£bndre  avec  Salomé  fa  nièce  »  une  exception  approuvée  ,  la 

2u*Hérode  avoit  eue  d'Elpidc  princefle  ayant  embraflé  le  culte 

I  Qr  femme.  du  vrai  Dieu ,  6t  pouvant  cou* 

Salomé  ,  (Marie)  femme  tribuer  à  le  faite  «dorer  en 

de  Zébédée ,  mère  de  S.  Jac^  Egypte.  {I  eft  vrai  que  dans  le 

cfues  le  Ma'ieur  6(  de  S.  Jean  V  Livre  de»  Rois ,  la  fille  de 

r£vaogélifie  «  avoit  coutume  Pharaon  tft  nommée  avec  les 

de  fnivre  le  Sauveur  dans  fes  femmes  évrangeres  que ,  Salo* 

voyages  &  de  le  fervfr.  Elle  mon  époufa  contre  la  loi ,  mais 

demanda  \  Jefus-Chrift  .  que  le  but  de  Ihiftorien  étant  de 

fes  deux  fils,  Jacques  &  Jean,  donner  la  lifte  des  femmes  de 

fuflent  aflis  l'un  à  fa  droite .  ce  prince ,  il  n'a  pu  omettre  la 

&  l'auue  à  fa  gauche ,  lorlqu'ii  première  •  quoiqu'elle  ne   fut 

feroit  arrivé  à  fon  royaume,  pas  dans  le  cas  des  autres.  Feu 

Salomé  accompagna  Jeius  au  de  tems  après,  Dieu  apparut  à 

Calvaire ,  4c  ne  l'abindoDiia  Salomon  en  fon|e  •  0c  lui  orw 
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Sonaa  de  lui  demander  t«ui  obligea  les  Amorrhéens;  \e% 

ce  qu'il  fouhaitoit.  Stlomon  Je  Hétnéens»  les  Phéréféens»  les 

pria  de  lui  donner  uo  cœur  Hévéens  &  les  lébuféens  à 

docile,  difpQfé  à  écouter  &  i  lui  payer  tribut.  Il  étendit  les 

luivte  les  bons  confeils.  Pieu  »  frontières  de  Tes  états  îufqu'ik 

}oucbé  de  la  demande  de  ce  r£uphrate,&  équipa  une  flotte 

leunè  prince  »  lui  donna  non«  à  Aiion^bcr  qu'il  envoya  à 

feulement  plus  de  fageffe  qu'à  Ophir,  d'où  elle  remporta  une 

tous  les  autres  honmies  ^  mais  quantité  d'or.  Son  empire  s'é- 

le  rendit  encore  le  plus  riche  tendoit  fur  tous  les  ro)raumes« 

&  le  plus  magnifique  de  tous  depuis     l'Euphrate     jur^u'au 

les  rois.  Salomon  fit  connaître  pays  des  Phtliftios ,  &  iulqu'à 

cette   fa^elTe   erxraordinaire  .  la  frontière  d'Egypte.  Ses  re* 

dans  le  jugement  qu'il  rendit  venus  annuels  monioient  à  66éi 

pour  découvrir  quelle  étoit  la  talens  d'pr,  fans   compter  les 

véritable  mère  d'un  enfant  que  AibAdes  que  fourniiloient  lea 

deux  iiemmes  jTe   difputoient.  ^raélite$   ^  lt$    droits    que 

Salomon  t  jouinant  d'une  paix  payotent  les  aiardundifes.  Le 

profonde  9  entreprit  de  b&tir  luxe   de  fa  coar  ,  la  fompr 

un  templç  au  Seigneur  &  qn  tuofité  de  fa  table»  la  multi^ 

palais  pour  lui.  II  fit  pour  cela  tude  innombrdd>le  de  fes  oA* 

alliance  avec  Hiram  t  roi  de  ciers,  la  richefle  de  leurs  ha- 

Tyr,  dont  il  o)>tint  des  cèdres  bits,  la  magnificence  de«foQ 

&  des  fapinst  néceflfair^s  pour  palais .  la  fagelTe  de  fon  gou* 

remplir  oignement-ioit  proiet.  vernement,  lui  firent  un  Aoni 

n  employa  plus  de  1^0,000  célèbre  dans  les  pays  étrangers» 

hoDunes  a  la  con(lruâion  de  La  reine  de  Saba  Vint  lui  rendra 

ce  temple ,  dont  la  beauté  &  hommage  comme  au  plus  iâge 

la  QMgnificence  étoient  au«def*  des  hommes  &  au  plus  magni* 

fus  de  celle  de  tous  les  édi-  fique  des  rois.  Salomon  ne  lou- 

fices  élevés  jufqu'alors  à  l'Être-  tint  pas  la  réputa^on  qa'il  s'é* 

Suprême.  Apres  7  ans  de  tra-  toit  acquifiB.  Son  cœur  s'ouvrit 

vail  9  l'ouvrage  fut  achevé,  &  à  tous  les  vices.  Il  eut  înfqu'ik 

Salomon  en  nt  la  dédicace  avec  700  femmes  &  soo  concubines» 

iblemnité.   Tous    les   anciens  4I  bâtit  des  temples  à  Ailarté, 

^'Ifraël  &c  tout  le  peuple  fii*  déeffe  ^es  Sidoniens;  à  Mo* 

eent  invités  à  cette  magnifique  loch»  dieu  des  Ammonites;  à 

cérémonie.     Salomon    ayant  Chamos,  idole  des  Moabites. 

achevé  le  temple ,  fit  bâtir  un  Quelques  (aints  Pères  croient 

fuperbe  palais  pour  lui  âc  pour  qu'il  fy  pénitence  de  fes  dé- 

fes  femmes;  les  murs  de  Jeru*  (ordres  avaiit  U  mort;  mais 

falem;  la  place  de  MeUo,  qui  l'Çcritnre  s^xprime  clairement 

étoit  entre  le  palais  royal  &  fur  fa  chute ,  &  ne  dit  point 

le  temple }  plufieurs  villes  dans  f*il  s'eft  relevé.  Quelques-uns 

toute  rétendue  de  fes  états,  prétendent  qu'il compofa  VEc^ 

&   en   fie   fortifier   beaucoup  cUfi^^i  pour  être  un  monu- 

d'autres.  Non  content  d'em-  ment  éternel  de  fa  converfion: 

bellir  le  dedans  de  Ton  royaume ,  il  eft  vrai  que  ce  livre  eft  d'un 

^l  fc  fit  refpeûer  au  dehors.  11  homélie  ^éfabufé  de  tçutés  Iç^ 
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erreurs  oii  fon  efprit  &  fon  qu'on  ne  peyt  i'e i9p4î)i^r  4< 

cdtar  ont  pu  s'engager,  &  gui  croire  qu'il  parle  de  iMi^t^éftl^i 

ne  trouve  de  béatitude  que  dans  il  indiqiif  :la..crainte  dut  ;lPisi| 

U  loi  deDteu  ;inais  il  ne  feniblo  conune  1«  feul  moyen  de  .f|( 

pas  que  ce  (bh  TouTrage  d*un  garantir  de  to^t  cela<  Aîemfàf4 

pénitent  vivement   affligé  de  Crtator'u  mi.  in  dithusjuvfn^ 

{es  fautes.  Cependant  dans  le  UttUtUétf4nitnuamv€nUfHfiiÊS 

dernier  chapftre ,  il  parle  fi  for*  afflUlionu  6'^4pprop'iU4fS0fi4^fink 

mellement  de   la  toiblefle  &C  ite  quîbus  dic0^  :  N^n  ^i/ù  pi^kw 

dss  dingen  de  J*homnie  dans  ccpt.Quanddco/nmoveimiUKcu/l 

fi  vUilkfïe  ,  de  la  chute  des  loJef  domùs  &  nutahum  pi4 

(orn,  de  Tinconfiance  des  chefs  fonijpmi  (a).  On  peuf  cpnfuît^ 

îSc  des  gardiens   du  peuple  ,  U^Di^isrtation,dêdoAC4l|te« 


In  lÉ    t- 


{aS  On  dit  que  la  jennefle  e(i  rige.iies  paffions ^fur-tout  descelle 

qui  s*att3che  à  la  fois  au  corps  &  a  rame  IVIais  Tobfervation  ])ou9 

apprend  qae  celle*- là  même  ellplus  redoutable  encore  à  la  vieillefle,  $) 

alors  elle  e(l  moins  violente  ,  fi  elle  efl  moins  environnée  de  Tes  amin- 

rcils  &  de  Ces  moyens  ,  cHc  eft  d'une  Imprcfîion  plus  nlTiduc  V  'pîlT?  tx- 

cluûve  &  f^us  fecigame.  La  jeuneffe  a  pour  elle  la  docilité ,  la  drSipi'- 

tûxi,  la  nniltitude,  la  variété ,  l'indabilité  de  fes  mouvemens  écde  fi^s 

objets  ;  cet  ot^êîI  de  la  vertu  qui  fe  déploie  tout  ^autrement  ^qtiand 

elle  e(t  anaqo^  ou  dans  le  cas  de  i'étœ  •%  que  lorfqu'isqniétée  4nnt 

elle-même  elle  n'a  plus  de  iacrifice  à  faire  au-dâJiors^  &  qiiefa  viâoira 

n'abontît  qu^à  des  privations. néceffaires.  Le  vieillard.  irol((,  Jn^tif, 

D*ayaot  plus  que  la  compagnie  de  fon  imagination,  biuniiié  de  vois 

réduire  en  néceiitj  une  vertu  long-tems  volontaire  ,  eft  réellement  dans 

une  (tTuation  plus  critique.  Fort  de  réflexion,  d*expérience , &  du  rcf- 

y^<X  qu'il  Ce  doit ,  il  (croit  encore  irès-foible ,  fi  la  Religion  n'avoit  Jcii 

dans  fon  cœur  dis  r.;cines  profondes ,  'èC  qu'il  ne  \ytt  en  rai^pcller  les 

penfées  &  piodoire  les  fentimens  avec  promi>titude  &  vivacité  ;  fi  dails 

l'âge  de  la  force  &  des  joniffances,  il  ne  s'étoit  préparé  des  «rmes  contre 

un  noode  plus  danecreux  encore  lorfqu'il  fuir  que  lorfqu'il  vient  au*^ 

devant  de  nous.  Ajoutons  que  la  pfaynqiie  fubjugue  les  vieillards  quand 

lis  n'oiu  pas  bien  âiiprts  à  fe  faire  la  loi ,  jufqu'à  de\'enir  crapuleux  ^ 

à  s'abréger  les  jours  par  l'intempérance  du  manger ,  &  que  dans  cet  état 

ils  oe  font  guère  propres  aux  combats  de  Hi  vertu.  Ils  deviennent  pré- 

fom}«tneux ,  altiers  ,  difficiles  ,  indociles  ,  négligens  dans  les  devoirs 

religieux ,  fe  repofant,  pour  ainfî  dire ,  fur  leurs  œuvres  &  leur  vie  pafiée  : 

tout  cela  oovve  bien  des  i>ortes  au  tentateur.  Ils  repouflent  l^dée  de  la 

fliort,  &  luttent  contte  cette  raifonnable  néceffité  avec  une  dureté  que 

la  jeuncfle  ignore  dans  la  brillante  faifon  de  la  vie.  Un  AncieU  a  bien  eu 

raifon  de  Aïie  :  Mu/m  fenem'xircumreniunt  incommoda,  C'eft  la 

vîeilleffe  qui  préfcnte  l'exemple  ^ts  grandes  chutes ,  chutes  étonnantes 

&  inexplicables  dans  des  hommes  nonrri's  fi  long-tems  de  toutes  les 

himieres  de  la  Religion,  &  des  doux  fentimens  de  la  vertu.  Oui^  c*efT  l'&ite 

fatal  on  l'on  a  vu  tomber  un  Salomon  ^  un  Tertullien,  un  Ofius ,  un 

Libete ,  & ,  s'il  faut  un  exemple  de  notre  ftecle,  un  Pompignan.  Il  ne  faut 

pas  être  forons  fi  des  pbilofopbes  chrétiens  ont  redouté  cette  période  de  la 

^ie  &  défire  bien  fiucérement  de  ne  pas  l'atteindre,  n  Je  commençois  dès- 

♦»  Jors  ,  dit  l'un  d'eux ,  à  craindre  tout  cela  ;  &  jetuie  encore ,  je  défirois 

>9  mouiir  avant  cette  époque  j  où  les  forcer  de  tous  les  genres  me  mun* 

C4 
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fiir  le  falttc  de  Salomoa  »  &  »»  Sphiiûs  SanSli,  guliaveruné 

im  petit  oUTrajte  latin  du  P^  n  nihilominùs  bonum  Dti  vir-^ 

Gilles  Martin ,  Prémontré  dans  n  hum  «  vinutefqtu  faculi  ven^ 

lÛbaye  de  Bonne-Efpérance  :  i^  turit&  prola^fifunti  rursùm 

SàlomanpMUfUttAàùttVT^yt  t^  renavari   ad  penitenttam   >^« 

ki^ii.  I»  Sans  contrariéif','  die  Quoi  nu'il  en  foTt  de  la  péni-^ 

S»  un    autetir   afcétique ,    des  tence  de  Salompn ,  pieu  irrité 

^  Idées   confetantes  ,   il  faut  lui  fit  annoncer  cfu'il  alloît  di- 

n  convenir  oue  la  conrerfion  vîfer  fon  royaume  «  &  qu'il 

I»  d'nalioiliiDequîsaiyecd'auffi  don^ieroit  dix  iribus  à  Jéro-r 

f»  graitdes  lunueres  &  de  fi  boam.  Saloroon  mourut  I^q 

n  prodi^îeufes  grâces  »  4  bit  S^5  avant  J.  C-,  à   $8  ans  , 

n  une  cnûtè  fi  profobde  &  fi  après  en  avoir  régné  40.  Il  nous 

n  durable  V  maiîquée  pkr  tant  refte  de  lui»  outre  VEccUfiafic 

an  d'abominations  publiques  &  clont  noiis  venons  de-  parler  , 

H  contagieofes,  n*eft  pas  dans  deux  ouvrages  reçus  entre  le« 

^  Tordre  ordinaire  de  la  Pro-  livres  canoniques  :  I.  Les  Pro". 

^  vidsnce  ,    tiuoiqu'elle  'foit  v^hes^  recueil  des  plus  excel- 

n  touiours  a^'-déitons  de  Ta  lentes  maximes  de  religion  8c 

H  miiericorde»  &  quelle  fem-  de  morale,  auquel  quelques 

^  ble  tenir  \  cette  grande  difr  apteurs  joignent  Lt  tivrt  de  la 

9»  ficuUé  que  S.  Pau)  cpnfidéT  Sagejff»  comme  un  recueil  des 

t»  roit  comme  une  efpecc  d*iai-  maximes  de  Salomon  &  Tes- 

H  poffibilité,  iiôp  pas  quant  i  preffion  de  ia  doéèrine,  quoi- 

s»  la  divine  clémente ,' mais  que  l'auteur  du  livre  u>it  in-. 

ff  quatit  à  la  corruption.  Ta*  connu.  Oii  y  trouve,  comme 

n  veùgîeiiienK   &  nncorrî^-  dans  les 'Proverbes  ,  une  forcé 

f>  bilite  '  d'un  cœur  rafla^e ,  &  une  onâipn  que  les  mora* 

^>  pour  aihfi  dire  ,   blafé  &  liAes  profanes  ne  peuvent  don*i 

^  dégoûté  des  fennmens  &  des  ner  I  leurs  leçons.  »  £n  Itfanc 

p  penfées  qui  penvent  le  ra-  >»  légèrement  ,  dit  un   tbéo- 

I»  mener  à  Dieu  :  ImpoJJfUU  »  logue ,  les  maximes  du  Livre 

n  tfi  €0s  qëi  femel  funt  i/Zicmi-  >»  de  la  Sagefle  .  les  Prover* 

^  nati,gufta9€rttnt€liamdoniim  >»  bes,  l'Eccléfiaftique »  on  fe* 

>»  ceUfle^&  parucipisfallifunt  »  roit  porté  à  les  confidérer 


fi  queroiefitpent-étre.  ]^9is  me  reppfaot  de  ceUe  ioqniétoiief  comme  de 
f%  tontes  les  antres,  fur  la  divine  bonté ,  je  ré^tois  la  prière  de  ce  roi  que 
't%  la  même  crainte  tonrmemoit  :  Ne  projicias  mt  in  umpore  ftncc^ 
^  tutisi  cùm  dtftctrit  yirtus  mta  %  ju,  dtrtlitiquas  mt.  Et  uf^ut, 
•n  in  ftneftam  &  finium ,  D^us ,  non  iUrtlin^ùa^  me,  Pfal.  70. 
«f  Avec  cela  je  m'affligeois  de  voir  ma  carrière  fe  pro)on<ger,  &  de  ne 
y%  pouvoir  1^  finir  au  tems ,  où  tout  entier  encore ,  revêtu  de  mes  forces 
îi  &  de  mes  moyens  ,  jç  pouvois  éprouver ,  ep  renonçant  i  la  vie  «  le 
f«  plaifîr  'd*uti  facrifice  volon^ire  ,  h  fortir  de  ce  monde  avec  droit  éc 
M  pniflance  d*en  ufer  encore.  Mais  outre  que  la  divine  volonté  me  fai* 
M  foit  la  loi,  je  me  confolois  de  devenir  ut  Pauius/tnex^  &  dtfois  avec 
)«  David  :  juvenes  Cr  virginu  ,  fents  cumjuntoriéEU  iaudent  no^ 
ir  nen  Domini,  tf 
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M  préciféfnent  cpnioie  ^es  mo-  »  ne  fsnt  pas  offenfés  de  cett# 

fi  nlités  judicieufes  &  utiles,  i»  leûure;&  ceux  qui n*y  con?r 

»  pour    lerquels    rinfpifatiqn  »  npillent    rien  .   peuvent  ib 

)»  n*eft  pas  rçquife ,  &  qui  fo^it  »  difpenfer  de  fa  faire  ».  U 

»  le  fruit  nature)  d'un  efprit  fa^t  ajopter  que  les  exprei- 

>t  droit.  Mais  en  les  approfon-  Aons  qui  dans  les  langues  mo- 

fp  dilTant,   en   le$   appréciant  dernes  paroiilent   repréhenfi- 

v>  dans  les  replis  du  cœur  &  blés ,  ne  If  font  pas  dans  lea  ' 

»>  la  lumière  de  Texpériençe  ,  anciennes,  &  que  ceft  l'imagh 

>f  &  for-tout  en  les  çompariint  nation  y  comme  dit  le  préfidenc 

f^  arec  les  feches   Si.  fupy-  de  Broiles»  qui  a  corrompu  Us 

>»  iîcîelles  maximes  des  pljift-  l^^jueji  (^voyei  EzicHiEL). 

»>  fophes ,  on  comprçjid'  fans  li'Jbcriture  marque  que  Salo* 

yt  peine  qu'elles  yieiyient  de  mon  avoit  auffi  compofé  jooo 

>i  plus  haut  I».  II.  Le  Canùquf  Parahoiçs  Si  tOQ s  Cantiques  (a), 

des  Cantiques;  ouvrage  myf-  èi  qu*il  avoit  fait  aes  Traité^ 

térieux^  rempli   d*exprefllons  fpr  tomes  les  plantes*  depuis 

tendres .  naïves  &  touchantes  »  le  cèdre  du  Liban  jufqu'à  i'hyf* 

qui,  fous  le  voile  die  la  meta-  fope,  &  fur  tous  les  animaux 

phore ,  préfente ,  félon  quelque^  ^c  la  terre»  les  oifeaux,   les 

Pères ,  l'union  de  J.  C.  avec  reptiles  6l  les  poiiTpas  ;  mais 

fon  Eglife ,  &  felôn  d'autres ,  ces  ouvrages  |ie  font  point  par- 

l*unioa    de   l*atne   jufte    avec  Venus  )ufqu*à  nous.  Les  autres 

Dieu.  Parmi  !e  grand  nombre  livres  qu*on  attribue  à  Salo« 

de  Cosnmenuires  qu'il  a  pro-  mon  •  ne  font  point  de  lui ,  & 

duits ,  il   faut  diftinguer  celui  pnt  été  comppfés  dans  des  tem^ 

de  BoiTuet ,  de  Pierre  Nanni.  poftérieurs.  ^es  plus  recherchée 

ÔL  un  ouvragé  allemand  publie  des  ouvrages  publiés  fous  fon 

à   Brème  en    1776 ,   par   M.  pora  »  font  :  I.  Les  Clavicules 

Runge  «  d'aptes  les  manufjprits  de  Salomon^  dont  on  recherche 

d'un  Proteftant  célèbre.  (Jhez  les  manufcrits  anciens.  II.  De 

les  Hébreux»  la  kâure  de  ce  f^apide  Philofopkorum^  dans  le 

livre  Ji'étoit  permifé  qu'à  ceux  recueil  de  Rhenanus^  Franc- 

qui  avoient  atteint   1  âge    de  fort ,  162^,  in-8°.  III.  Les  Dits 

30  ans.  La  luxuriepfe  iinagiiia*  de  Salomon  »  avec  les  Rèponfes 

lion  d^%  libertins  en  a  fou  vent  de  Manon;  petit  ouvrage  li« 

abufé  ;  mais  de  quoi  n'abufe  cencieux»  en  rimes  françoifes» 

pas  la  corruption  ide  l'efprit  &  în-16»  fans  date ,  gothique ,  en 

du  coeur  ?  i»  Ce  livre  »  dit  un  au-  7  feuillets  ,  rare,  {ndépendam- 

)»  teur  9  exprime  les  fentimens  ment  de  ces  livres ,  les  Rabbins 

1i  d'une  atx^  fainte  ppur  Tau-  pnt  mis  la  plupart  de  leurs  ter 

H  tenr  de  fon  étre^  cçs  fenti*  veries  fops  le  nom  de  ce  roi  fi 

9»  mens  ne  fauroîenc   être  ni  fage.  De  favans  critiques  pen* 

»  uop  vifs  »  ni  trop  tendres  :  fent  que  le  fameux  Locman  des 

n  ceux  qui  en  ont  l'expérience»  Ara))es  n'eft  autre  que  Salot 


C^)  Les  Septante  portent  5ooo  >  mais  le  texte  bébrey  9ç  cbaldécn  font 


eoofonnes  à  la  Vu^sate. 
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iwon;  &  leurs  preuves  font  de 
nature  à  ne  [n'tikr  guère  de 
doute  fur   cet  article.  Foyei 

I.ÔCMAK> 

SAIOMON  Bek  Virga  , 
rabbin  Efpagnot ,  ÔT  farant  mé- 
decin ,  au  comniencement  du 
l6e  fiecle  ^tù  auteur  d'un  ou- 
vrage curieux  ,  intitulé  :  Sche* 
het  Juda.  On  y  trouve  .une 
Hifloire  des  Juifs  ,  depuis  la 
deflruâion  du  temple  de  Jeru« 
falem  iufqu*au  tems  de  ce  rab- 
bin. David  Ganz ,  autre  rabbin  ^ 
lui  a  reproché  quelques  infidé- 
lités. Il  s*en  eft  fait  plufieurs 
éditions: à  Mantoue,  ^  Venife, 
à  Condantinople  »  à  Salonichi 
^  à  Amderdam  ;  item  en  aile» 
niand  à  Cracovie  en  1591  «à 
Prague  en  i6i9&à  AinUerdam 
1640  ,  &  enfin  en  portugais  à 
Amfterdam  1646.  oentius  en 
a  donné  une  Traduâion  latine , 
itiiprimée  à  Amfterdani  en  165 1« 
în*4*  ;  Ôc  Bafnage  en  a  fait  ufage 
dans  (a  favante  Hiftoire  éts 
Juifs. 

SALONIN  ,  (  Pubîius-Lki' 
nms  -  Cornélius  •  Saloninas  )  fils 
aine  ae  l'empereur  Gallien  âc 
de  Salonine  «  fut  fait  Céfar  par 
Valérien  Ton  aïeul  en  25^.  On 
l'envoya  un  an  après  dans  les 
Gaules  avec  Albinus  fon  gou- 
verneur ,  poury  être  élevé  dans 
l'art  militaire.  Son  fé'iour  dans 
ces  provinces  les  maintint  dans 
Tobéiffance  jufqu'en  161.  Pof- 
thume  à  la  tête  d*une  armée 
vidorieufe  s'étant  fait  déclarer 
empereur ,  obligea  les  habiians 
de  Cologne  de  lui  livrer  Salo- 
nin  »  qu'il  fit  mourir.  Ce  jeune 
prince  n'avoir  qu'environ  dix 
ans. 

SALONINE,  UuluCorntf 
/p)  femme  de  Tempereur  Gal- 
iiep  »  accompagpoit  ce  prince 
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dans  k%  expéditions    militai* 
res ,  &  peu  s'en  fallut  qu'elle 
ne    fût  faite    prlfonntere    par 
les  Goths ,  lorfque  Gallien  les 
chaiTa  d'Ulyrie.  S'étant  arrêtée 
au    retour  auprès  de   Milan  « 
ovi    le   tyran    Auréole    avoit 
levé  l'étendard  de  la  réyolte  , 
elle  fut  enveloppée  dans  une 
conjuration     formée      contre 
Gallien ,  &  elle  périt  daas  U 
même  nuit  où  fon  époux  &  les 
princes  (le  fa  famille  furent  mi^ 
a  mort.. Ce  fut  te  20  mars  16S. 
Salonine  .  dont  l'efpric  romô- 
nefque  faifilToit  avec  ardeur  It^ 
projets  philofophiques  ,  avoit 
obtenu  a  Piotin  la  permiflîon 
de  bàtiir  une  ville  ,  qui  fe  gou- 
verneroit  félon  les  loix  de  I4 
république  de  Platon.  Elle  de* 
voit  s'appeller  Platonovolis  i 
mais  ce  projet  eut  le  fuccès  qu'il 
de  voit  avoir.'  , 

SALONIUS  ,  fils  de  S.  ju- 
cher 9  évêque  de  Lyon  ,  fut 
élevé  dans  le  monaftere  de 
Lerins  avec  fon  frère  Veran  , 
&  la  Providence  les  en  tira  tous 
deux  t^our  les  faire  évéques. 
Veran  le  fut  de  Vence  ;  mais 
on  ne  fait  pas  bien  quelle  églife 
gouverna  Salonius.  :  on  con- 
u£lure  que  ce  fut  celle  de 
Vienne  ou  de  Genève.  Il  affîfta 
au  concile  d'Orange  en  441. 
Nous  avons  de  cet  illuflre 
évêque.deux  ouvrages  :  I.  Une 
Explication  morale  Fur  Us  Pny 
verbes ,  en  forme  de  dialogue 
entreMes  deux  frères.  IL  un 
Commentaire  fur  l* Ecclefiaflc  ; 
l'un  &  l'autre  imprimes  à  Ha- 
guenau ,  1532,  in-4'',  &  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères. 

SALVAN  DE  SALIEZ  , 
(  Antoinette  de }  née  à  Albi  en 
1638,  de  l'académie  des  Rico- 
yraii  dç  Padone  ,  morte  à  oJ 
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aiis  ;  en  1730 ,  dans  le  lUu  de 

<a  oaiffance  ,  s'eft   difiinguée 

par  fon  goût  poor  les  lettres , 

&  n'^  a3>ufa  point.  On  a  d'elle 

des  Paraphrafis  fur  Us  Pfau' 

mes  de  la  Pénitence ,  dîverCes 

Lettres  6c  PoiRes  ,  dont  une 

grande  partie  eit  impriaiée  dans 

Ta  Hçuvelle  Pandore  ,  ou  les 

femmes   illuflres  du   règne  de 

Louis  le  Grand,    Nous  avons 

encore  de  cette  mufe',  VHiftoîre 

de   ta    Comte  Je  ^  d'I/emiourg  » 

1678  9  in-i2 ,  qui  a  été  traduite 

en  pluftcurs  laneues. 

SALVI  ,  (Nicolas)  né  à 
Rome  en  1699  »  étudia  l'art  de 
Parchiteâure  fous  Antoine  Can- 
nevari  y  &  le  furpaHa.  On  voit  à 
Rome  beaucoiip  de  mon'umens 
de  fa  fcience.  Le  plus  corftdé- 
rable  eft  la  fontaine  de  Trevi  , 
fait  jpar  ordre  de  Clément  XIl. 
C*eu  dans  ce  genre  le  oionu- 
fnent  le  plus  noble  &  le  plus 

§rand  de  Rome  (  voyez  Vii^iso 
ans  le  DiH,  Géog,  ).  Salvi  mou- 
mt  en  175  t. 

SALVIANl  ,  (Hippolyte) 
de  Citta  di-Caftello^dans  l'Omr 
brie  9  d'une  famille  no^Ie ,  pro- 
fefla  &.  pratiqua  la  médecine  à 
llome»  &  y  mourut  en  1572, 
a  59  ans.  On  a  de  lui ,  entr'su- 
très  :  I.  Un  Traité  latin  des  Poif» 
fons  »  avec  des  fieures  ,  Rome , 
S554*XSQ3  f  în-foT.  pn  y  trouve 
des  détails  plus  propres  à  amu- 
fer  les  curieux  qu'à  éclairer  les 
phyficiens.  On  en  a  donné  une 
édition  ï  Venife  fous  le  titre  : 
De  Jtquatilium  animalium,  eu- 
randonim  formis ,  1600 ,  in  foi. 
\\.  Un  autre ,  intitulé  :  De  Cri- 
fihusadGalerdcenfuram^  Rome, 
1^58  :  on^  y  trouve  quelques 
réflexions  judicieufes.  On  a  en* 
cote  de  lui  plufieurs  Poëmçs  & 
Cpmédies  Italiennes. 
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SALVlATI,(Bernard)  dW 

des  plus  iilufircs  familles  de 
tlorence.fut  chevalier  de  Malte 
&  devint  prieur  de  Cauoue  , 
puis  grand- prieur  de  Kome  , 
&  amiral  de  fpn  ordre.  Il  i\%f 
nala  fon  courage  &  rendit  ion 
nom  redoutable  à  l'empire  Oi- 
toman.  Il  ruina  entièrement  le 
port  de  Tripoli,  entra  dans  le 
canal  de  Fagiera  ,  &  mit  en 
poudre  tous  Tes  forts  qui  s'op* 
poferent  à  fon  palTage  &«  à  fes 
armes.  Devenu  général  de  l'ar- 
mée de  la  Religion ,  il  prit  l'iAe 
&  la  ville  de  Coron  »  courut 

I'ufqu'au  détroit  de  Gailipoii, 
»rûla  l'ifle  de  Scio  ,&  emmena 
divers  efclaves.  Paul  Joye  C\t 
que  le  grand-prieur  Salviatt 
^toit  conflanti  compofitoque  in* 
genio  vir  ,  'militiez  maritime'  af- 
juetus.  Salviaci  embraffa  enfui  te 
r^tat  eccléru{lique,&  obtint  i'é- 
veché  de  St>Papoul  en  France  , 
&  celui  de  Clerpnont  en  xs6i. 
La  reine  Caihîrine  de  Médicis , 
iâ  parente ,  le  choiCt  pour  fon 
grand*aumônier ,  &  lui  procura 
un  chapeau  de  cardinal,  dont 
lepapePielVi'honora  en  1561. 
Cet  illuftre  prélat  mourut  à 
Rome  en  is68.  Sa  Emilie  a 
produit  plufieurs  autres  pei* 
fonnes  diftinguées  par  leurs  tar 
lens  &  par  les  dignités  émi* 
pentes  qp'elles  ont  occupées. 
SALVIATI  ,  (  François  ) 
peintre  «né  à  Florence  en  i^io, 
mort  à  Rome  en  15^3.  Son  nom 
de  famille  étoit  Roilji.  Il  s'at,* 
tacha  au  cardinal  Salviati ,  d'où 
lui  eil  venu  le  furnoni  fous  le- 
quel il  efl  connu.  Cet  artifle 
inventoit  facilement,  &  mettoit 
beaucoup  d'agrément  dans  fcs 
idées  ;  mais  il  peignoit  de  pra- 
tique :  Ton  deiireroit  que  fef 
contours  fuffent  plus  ccu'zm.. 
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SALVIEN  ,  (  SahUnus  ) 
•précre  de  Marfeille  ,  de  voit  le 
foar  à  des  parens  îllqflres  de 
Cologne,  de  Trêves  ,  ou  des 
environs.  Il  garda  la  continence 
avec  fa  femme  Palladie  ,  même 
avant  fa  prêtrife ,  &  la  traira 
comme  fi  elle  eût  été  fa  fopur. 
Elevé  au  facerdoce  vers  ^^o  , 
il  déplora  avec  tant  de  4oi)leMr 
les  déréglemens  de  fon  teim  • 
qu'on  Tappella  le  Jirémit  du  $r 
fiecle.  Ses  lumières  &  fes  vertus 
le  firent  au(H  nommer  U  Maître 
des  Evêques.  Il  mourut  à  Mar- 
i'eille  ,  vers  Tan  484.  Il  nous 
refte  jle  lui  :  I.  Un  TrAité  dt  la 
Providence  de  Dieu  ,  plein  de 
réflexions  folides  ,  d'idées  vaC- 
ces,  touchantes  &  vraies.  II  Un 
autre  contre  l'AvariceM\,  Quel- 
nues  Epitrcs,  Ces  ouvrages  font 
écrits  d'un  ftyie  net  ,  orn^  , 
pathétique ,  agré;^ble.  On  en  a 
donné  un  grand  notnbre  d'é- 
ditions ;  parmi  les  dernières  « 
on  difting^e  ce||e  du  P.  Ma- 
reuil,  Paris ,  1734  ,  in-i&.  Nog$ 
en  avons  une  bonne  TraduéHoii 
françoife  par  le  P.  Bonnet  de 
l'Oratoire  ,  1700  ,  3.  vol.  în-^^. 
Il  ne  parolt  pas  par  fes  écrits 
cfue  Salvien  ait  ^té  évêaue  , 
comme  queîquês  fiuteurs  ('ont 
prétendu. 

SALVINI ,  (AntoineMarie) 
profefleur  célèbre  en  langue 
grecque  à  Florence  fa  patrie  , 
étoit  un  homme  de  condition  , 
favant,  poli  ,  &  extrêmement 
laborieux.  Peii  4'écriv^ins  ont 
plut  contribué  que  lui  au  ré- 
cabliffement  du  bon  go(it  en 
Italie.  Il  mourut  à  rlorence 
en  1729  .  après  avoir  rempli 
une  carrière  dé  76  ans.  Il  a 
traduit  en  vers  italiens  :  1.  L*/* 
liade  «•  rOJyfée  d'Homère  , 
Florence ,  1723  , 1  vol.  in- 8*. 
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II.  Hèfiod€  •  Padoue  9  1747  » 
in-8*.  &  nn  grand  nombre  dd 
poètes  anciefu  &  modernes  en 
tout  ou  en  partie.  Outre  ces 
traduâipns  ,  nous  avons  du 
même  :  1  Un  vpl.  in- 4*^  de 
Sonnets.  II.  UnaMtre  de  Profes 
Sacrées  &  de  Profes  Tofcanet  ^ 
Florence,  1715  ,  %  vol.  in  4*. 
III  Ceqc  Pifcçurs  Académqutt 
fur  diverfcs  queftionf  proposées 
par  l'académie  des  Apatifti.  IV» 
UOraifonfuaehrtcCAntoiot  Ma* 
gliahechi^  prononcée  dans  Taca- 
demie  de  Florence  ,  &  impri* 
mée  dans  la  même  ville  en 
1715  «in-fol.  V.  Une  traduâion 
en  profc  de  la  f^iedç  S.  François 
de  Sales  ,  par  MarfolUer.  L'abbé 
Salviniétpit  de  Taçadétnie  de 
la  Crufca  (  ftyiprimée  par  ordre 
du  grand*  duc  Léopold  en  1783) 
Ôc  il  a  travaillé  plus  qu'aucun 
autre  à  la  pçrfedion  du  Dic^ 
tionn^ir^  de  cette  compagnie  ^ 
Florence  «  172^  »  (i  vol.  in-> 
folio. 

SALVlNU(Salvino)né^ 
Florence  «  fit  de  grands  progrès 
dans  les  belles- lettres  &  dans 
r^cudç  de^  antiquités  de  fa  pa* 
trie  ,  fous  U  dire^ion  d'An- 
toine-Marie Salviiii  fon  frerç 
aîné.  L>n  f  74Ç  il  ^t  fait  archi- 
conful  de  Tacaciémie  de  Flo*^ 
rence  ,  titre  qui  avoir  encore 
été  donné  9U  çardit^^l  Quirinî 
6ç  au  célèbre  Muratori.  Il  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  le  3^ 
novennbre  175  ;.  (.'ouvrage  qui 
lui  a  fait  le  plus  de  réputation  . 
e A  intitulé:  Fûfli conjfoUri deli 
i^cademia  fiçreniina.  On  a  en- 
core de  lui  :  L'a  Fua  di  Lo^ 
renio  Magalotti  ,  &  de  Bene* 
detto  Miglioruccï  «  dans  le  Jour? 
nal  de  Littérature  d'Italie. 

SALUS  ou  Sanitas  ,  c'eft* 
ii'iiTt  f  confcrvaùon ^anté.  l^ 


s  A  M 

ilomaihi  en  avoient  hit  une 
divinité  .  &  lui  avoient  élevé 
des  temples.  Elle  a  voit  pour  cor- 
teee  ordinaire  «  la  Concorde» 
leTravaîl ,  ia  Frugalité  :  foci^té 
ftymboli<|ue  ,  qui  préfente  une 
obfervationpbyfique  &  morale» 
conftafntnent  vérifiée. 

SAMARITA]NE(La]i 
c^eft  fous  ce  nom  qu'eA  connue 
la  femme  â  qui  J.  C  demanda 
à  boire  ,  comme  il  palTôit  par 
Sichem ,  ville  de  Samarie  ,  en 
sVn  retournant  en  Galilée.  Les 
flifciples  de  cet  Honime-Dieu 
étant  allés  dans  la  ville  acbeter 
des  provifioiis ,  preiTé  de  fotf  » 
il  s'arrêta  auprès  d*un  puits  oii 
il  vit  une  femihe  qui  pUifoit  de 
i'eau.  Etonnée  de  ce  qu'un 
Juif  ofSkt  lui  paHer  (  car  les 
Juifi  fuyotent  fout  c<>mmetce 
aVec  les  Samaritains)  elle  en 
marqua  au  Sauveur  (i  furprife. 
J.  O  eii  eut  pitié  ;  il  la  prêcha , 
réclaira  par  la  grâce  vivifiante , 
&  la  convertit  i  lui.  Rien  de 
plus  toQchant  ,  de  plus  digne 
de  U  fimpUcité  fublime  de 
l'Erpric-Saint ,  que  le  rédt  de 
cette  converfatioo  telle  qu'elle 
eft  rapportée  en  S.  Jean  , 
chap.  4.  ^ 

SAMBtJCUS,(  Jean)  mé- 
decin ,  né  à  Tirnaw  en  Hongrie 
Tan  15)1  I  fréquenta  les  univer- 
fités  d'Allemagne ,  d'Italie  &. 
de  France.  Il  fe  rendit  très-ha- 
bile dans  la  médecine  ,  les  beU 
les-lettre% ,  la  poéfie ,  Thiftoii'e 
&i  les  antiquités.  Ses  talens  le 
ârent  )ouir  de  beaucoup  d'agré* 
mtns  à  la  cour  des  empereurs 
Maatmtlien  U  &  Rodolphe  11  , 
dont  il  devint  confeiller  &  hif- 
tofiographe.  Il  mûurui  d'apo- 
plexie ,  à  Vienne  en  Autriche . 
en  1^84 ,  à  ^)  ans.  On  a  de  lui  : 
I.  L€s  Fits  dts  Ewptrtun  Ro* 
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mains.  II.  Des  Traàuffîons  la^ 
tines  d'UéJîodc  ,  de  Théophy- 
laBe ,  &  ci'une  partie  des  (Eu* 
vres  de  Platon ,  de  Xénophon 
&  de  Thucidide.  Elles  font  plus 
fidelles  qu'éléeantes.  III.  Des 
Cornmehtaini  UxTl'ylrt  Poétique 
d*Horace  ,  &  des  Notes  iur 
plufieurs  auteurs  grecs  &  latins. 
IV.  Une  ffifloire  dt  HonffU  , 
nui  fait  fuite  à  celle  de  Bon- 
nnius.  On  y  trouve  une  partie 
du  règne  d'Uladiflas,  un  abrégé 
de  celiii  de  Louis  II ,  ^  d'autres 
fragmèns  confid^rables.  Elle  eft 
ezaAe  &  écrite  d'une  tnaniere 
intéreflante  ;  Iftuanfi  l'a  con- 
tinuée. V.  Emblemata  ,  IÇ76, 
in-16.  VI.  Iconis  Medicortm  « 
Leyde»  ifo),  în-f«l.  Ce  re- 
cueil contient  67  portraits  de 
lAédecins  &  de  quelques  philow 
fophei  9  avec  un  abrégé  de 
leurs  vies.Sambucus  s'étoit  fait 
à  grands  fraix  un  riche  cabinet 
de  médaillei ,'  &  s'écoit  donné 
beaucoup  de  peines  pour  dé- 
terrer d'anciens  auteurs.  Dans 
tous  Tes  ouvrages  on  reconnoit 
Thomoie  favant  &  l'homme  de 
bien  ,  le  littérateur  fage  fie 
chrétien.  On  ^peut  confulter 
Texcellente  Hifioire  Littéraire 
de  Hongrie  ,  par  le  P.  Aleais 
Horanjrt ,  tom.  ^  ,  pag.  196  ♦ 
Presbourg  ,  1777.  Sa  manière 
de  voyager  étoit  finguliere.  il 
parcourut  une  grande  partie  de 
l'Europe ,  toujours  feul ,  à  che* 
val  9  accompagné  de  deux  do* 
gucs  dont  il  fait  l'éloge  dans 
fe$  Emblèmes, 

SÀMERIUS,  (Henri)  Jé- 
fuiie  ,  né  près  de  Marche,  dans 
le  duché  de  Luxembourg  ,  fut 

confefleur  de  l'infortunée  Marie 
Stuîirt  ,  puis  iniiTionnaire  zélé 
dans  fa  patrie.  Il  mourut  à 
Luxembourg  en  1610 ,  à  70  ans» 
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li  ^tolt  très-verfe  dans  l'hiP  ûM\t  l'alia  fur  le  champ  df- 

toire   ecciéfiaftique  ^   &  fur-  couvrir  aux  jeunes  gens  ,  qui 

tout  dans  la  chronold^e.  On  s'en  firent  honneur  auprès  da 

a  de    lui  :   ChrbnologU  facra  héros  Juif.  Au(fi*tôt  il  (e  rendit 

ak  orbe  condito  ,   ad  Chrifluni  à  Afcalon ,  ville  des  Philiftins  » 

afum  ,  Anvers ,  i6o8  ,  in-foh  natidn  la  plus  acharnée  contre 

1)  y  relevé  une  Infinité  de  fau-  les  Hébreux  ,    où  il   tua  30 

tes ,  échappées  à  différens  au-  honimes  ,  dont  il  donna   les 

teurs.  _,  habits  à  ceux  qui  a  voient  expU- 

SAMSON  ,  fils  de  Manué  que  l'énigme  ,  ainfi  qu'il  leur 

de  la  tribu  de  Dan  ,  naauit  avoit  promis.   Il  continila  en- 

d'une    manière   mrraculeule  »  fuite   à  fatiguer    cette  nation 

d'une  mère  qui  d'abord  étoit  inquiété  ,  perfide  &  féroce  « 

ftérile  ,  vers  Tari  115$  avant  par    divers    exploits  «  où  la 

J.  C.  L'eCprit  de  Dieu  parut  force  unie  à  rinduflrîe ,  étoit 

bientôt  en  ^  lui  ,  par  la  force  toujours  couronnée  de  fuccès  4 

extraordinaire  dont  il  fut  doué ,  &   dont  le  merveilteux  ,  en 

après  qu'il  eut  été  confacré  au  donnant  aux  Ifraélires  fin  gage 

Seigneur  d'une  manière  parti-  vifible-^de  la  bonté  établie  de 

culiere  à  la  manière  des  Na*  Dieu  ,  leur  laiflbit  tn  même 

zaréens.  Il  n*avoit  que  18  ans ,  tems  l'impreflton  falut^re  de  (a 

lorfqu'étant  allé  à  Thamnata  «  puîiTance  &  des  effets  redou* 

il  y  vit  une  fille  qui  lui  plut ,  &  tables   de   fa    colère,    n   Ces  ^ 

il  pria  fon  père  de  lui  pernlettre  ^  aéHons  ,  dit  un  théologue  / 

de   répoufer.    Manué    &    fa  »  nous   paroiiTent  bien  extra* 

femme  ,  après  s'être  oppofés  à  >»  ordinaires  ;   mais   il  £illott 

fon  deitein  «  allèrent  avec  lui  >>  qu'elles  le  fuflent  pour  fTap* 

en  faire  la  demande.   Dans  la  »  per   les   yeux  d'un  peuple 

route  ,  Samfon  qui  étoit  un  peu  »  groffier.  Dieu  pour  cbntbndre 

éloigné  d'eux  ,  vit  venir  à  lui  9»  l'orgueil  des  Philiftins  jugea 

un   lion  furieux  ,   qu'il  faifit  n\à  propos  de  n'oppofer  à  un 

quoiqu'il  fût  fans  armes ,  &  le  >^  peuple  entier  qu'un  feul  hom* 

mit  en  pièces.  Il  obtint  la  fille  >»  me  ,  qu'il  doua  d'une  force 

qu'il  fouhaitoit  ;  &  quelque  tems  f>  furnaturelle  :  c'étott  dans  les 

après  retournant  à  Thamnata  »  circonftances  le   moyen    le 

pour  célébrer  fon  maiiage  ,  il  n  plus  propre  à  humilier  le» 

Toulut  revoir  le  corps  du  lion  >»  ennemis  de  fon  peuple  ,  &  â 

qu'il  avoit  tué  ,  &  il  y  trouva  1^  faire  éclater  fa  providence 

un  effain  d'abeilles  &  un  rayon  >»  particulière  à  l'égard  de  ce 

9e  miel.  Il  tira  de  cette  dé-  H  même   peuple  y».    (  Voye;^ 

couverte   l'énigme   fuivante  :  Gèdeov  &  la  fin  dt  farticU 

La  noumturt  cft  fortîe  de  celui  Lot  h).  Les  Philiftins  «  n'ofant 

qui  mangeoit  ^  &  la  douceur  cfl  plus  attaquer  Samfon  ouverte- 

(ortit  du  fort.  Les  habitans  de  ment  «  cherchèrent  a  le  fur- 

Thamnata  ,  auxquels  il  la  pro*  prendre.    Un  jour  qu'il  étoit 

pofa ,  s*adrefferent  ^  Ift  femme  allé  dans  la  ville  de  Gaza  qui 

de  Sâmfoh  ,  qui  .  vaincu  par  leur  appartenoit  «  les  habitans 

les  larmes  ,  lui  apprit  le  fens  fermèrent  les  portes ,  &  y  mî- 

de  l'énigme.  Cette  femme  in-  r^nt  des  gardes  pour  latiêter. 
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SiRifon  fe  leva  fur  le  inllîeù 
de  la  nuit  »  enleva  les  portes 
avec  les  gonds  &  les  verroux , 
(k  les  porta  fur  une  haute  mon- 
tagne yis-à*vis  d'Hébron.  La 
force  n'avoît  pu  le  tcrraffer  ; 
Tamour  le  vainquît.   Dalila  , 
femme  Fhîlifiine  ,  q|u'il  aimoit 
éperdument ,  ayant  tiré  de  lui 
le  fecret  de  fa  force  ,  lui  fit 
couper  «  tandis  qu'il  dormoit , 
les  chereux  dont  la  libre  croi(- 
Tance  étoît  la   marque  de  la 
confécratioii  des  Nazariens  au 
fervice  du  Seigneur ,  &  le  livr^ 
aux  PhiltAins.  On  lui  creva  le^ 
yeux ,  &  on  l'employa  à  tour- 
ner la  meule  d*un  moulin.  Sa 
force  revenant  avec  fes  che- 
veux ;  3COO  Philiftins  aiïemblés 
dans  le  temple  de  Dagon ,  le 
firent  venir  pour  fe  moquer  de 
lui.  Mats  s*étant  approché  des 
deux  plus  fortes  colpnnes  nul 
foutcnoient  le  temple  ,  il  les 
ébranla  j  &  le  temple  par  fa 
chute  l'écrafa  arec  les  Philif- 
tios",  l'an  1117  avant  J.  C.  Par 
une  inconféquence  ordinaire  à 
Vefpcu  de  parti  &  d'erreurs , 
on  a  vu  des  philofophtftes  re- 
îetcr  les  exploits  d^  Samfon  , 
atteftés  par  l'autorité  la  plus 
lefpeéiable  9  &  ne  former  au- 
cun doute  fur  ceux  de  Milon 
de  Crotone  ,  plus  incroyables 
en  eux-mêmes  &  deftitués  de 
témoignages  dignes   de   con-^ 
fiance.  (  Voye\  AthanaIus  , 
MiLON  ).  On  a  gravé  r//*/"- 
toin  it  Samfon  en  40  feuilles , 
dei&ttéei  j>ar  François   Ver- 
dier. 

SAMUEL  ,  fils  d'Elcana  & 
d*Anne,  de  la  tribu  de  Lévi,  fut 
prophcte  &  îuge  d'Ifraël  »  pen- 
dant plttlieurs  années.  Anne  fa 
mère  et  oit  ftérile  depuis  long- 
tems  ilorfque  ,  par  unç  faveur 
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fingullere  de  DicU ,  elle  conçut 
&  mit  au  monde  cet  enfant , 
vers   l'an    iiS^;    avant    J.  C. 
Quand  elle  l'eut  fevré ,  elle  le 
mena  à  Silo  ,  à  la  maifon  du 
Seigneur ,  &  le  préfema  à  Uélî 
pour  accomplir  le  voeu  qu'elle 
avoit  fait  de  le  confacrer  au 
fervice  du  tabernacle.  Cepen* 
dant  les  menaces  du  Seigneur 
ayant  été  exécutées  fur  Héli  6c 
fur  fes  enfans  «  Samuel  fut  établi 
pour  juger  le  peuple  de  Dieu  : 
il  avoit  alors  40  ans.  Il  fixa  fa 
demeure  à  Ramatha ,  lieti  de  fa 
naiiTance  ;  mais  il  alloit  de  tems 
en  tcms  dans  différentes  villes  , 
pour,  y  rendre  la  lufijce.   Ce 
faint    homme    étant,  devenu 
vieux  9  établit  Joël  &  Abia  fes 
fils  t  pour  ]uges  fur  Ifraël.  Ils 
exerçoient  cette  charge  dans 
Berfabée  •  ville  fituée  à  Tex:^ 
trcmité  méridionale  du  pays  oe 
Chanaan.  Au- lieu  de  marcher 
fur  les  traces  de  leur  père  ,  ils 
laîfTerent  corrompre  leur  équité 
par  l'avarice.  Leur  gojpverne- 
ment  aliéna  lesefprtts.  Les  an<» 
ciens  dlfraël  alleretit  trouver 
Samuel  à  Ramatha  ,  pour  lui 
demander  un  roi.  Samuel  facra 
Saiil  par  ordre  de  Dieu ,  après 
leur  avoir  fait  fehtir  vivement 
qu'ils  ne  favoient  pas  ce  qu'ils 
demandoient.  Voici ,  leur  dit-il  » 
It  droit  dm  roi  qui  régnera  fur 
vous  :  Il  prendra  vos  enfans  9 
&  les  employera  à  fon  fervicei 
Il  fe  faijira  de  vos  terres  &  de 
ce  que  vous   aurei  de  meilleur 
pour  le  donner  à  fes  ferviteurs  , 
&c.  Surquoi  BofTuet  reprend  : 
»  Ed-ce  qu'il   aura  le   droit 
>»  de    f^iire    tout   cela  licite- 
»  ment  i  A  Dieu  ne  plaife  ; 
>>  car  Dieu  ne  donne  pas  de 
»  tels  pouvoirs:  mais  il  aura  le 
1^  droit  de  le  faire  impufiémem 
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0  à  l'égard  de  la  iuft'ice  ku-  Et  poi  hoc  dormlva;&.  nêtutà 

>»  maine»».  Dieu  montra  bientôt  fec'u  régi  finem  vna  fua^   & 

que  ta  fietine  ne  s*endornioic  ixaltavit  vocem  fuam  de  terra 

pas  fur  le  nouveau  roi.    Les  in  prophetid  delcre   inlquitâtem 

défobéîirances  dé  ce  prince  irri-  gentis.  Le    gouvernement  de 

terent  le  Seigneur  qui  le  rejeta  Samuel  fut  celui  ae  la  iuftice 

du  trône  Recommanda  à  Samuel  &  de  lafageflfetde  la  mode- 

d'aller  oindre  David  po^r  roi.  ration  8t  du  défintérettement  : 

Samuel  fut  fenfiblement  cou-  rien  de  plus  touchaot  que  l'ef- 

ché   du  malheur  de  Saiil  ,  le  pece  d'adieu  qu'il  fit  à  la  nation  « 

}>leura  le  refte  de  fes  jours ,  8c  en  lui  rappellant  tout  ce  qu'il 

ui  apparut  long-tems  après  fa  avait  tait  «  &  donnant  le  défi 

mort ,  arrivée  Pan  lo^J  avant  à  tous  de  l'inculper  d'un  feul 

J.  C.   à  98  ans  »  lorfque   la  ^t  qui  fuppofat  de  l'ambition 

py  (hontfle  évoqua  fon  ombre  :  on  de  l'intérêt.  >f  Voyez  «  difoit*  * 

il  lui  prédit  qu'il  mOurroit  avec  >»  il  «   fi  vous  ^vez  quelque 

fes  enfans  dans  la  bataille  qu'il  »  chofe  à  me  reprocher  depuis 

livra  auK  Philiftins  fur  la  mon-  ^  que  je  fuis  avec  vous  ;  dites 

taene  de  Gelboé.  L'abbé  de  la  9f  hautement   devant  le  Dieu 

ChapçUe  a  cru  trouver  dans  ce  >^  qui  nous  écoute ,  ù  je  vous 

difcours  de  Samuel  un  artifice  ^  ai  fait  quelque  dommage ,  (t 

de  ventriloque  :  moven  d'ezpji*  »  j'ai  léfé  Thonneur  de  queK 

cation  trop  femblaole  à  ceux  »  qu'un  »   fi   j'ai   opprimé  le 

qu'on  a  employés  en  diverfes  n  toible,  fi  J'ai  accepté  quelques 

Occafions  pour  rertdre  compte  >»  préfens  des  riches  :  que  celui 

des  événemens  fiirnaturels ,  &  n  qui  m'a  donné  quelque  chofe, 

qui  eft  ici  abfolument  infou»  >»  parle  ,  &  je  le  lui  reflitue 

tenable  ;  non^feûlement  parce  ^  fiir  l'heure  n.  Les  cris  &  les 

qu'il   n'explique  pas  i'appa(n-  firmes   du   peuple   furent  un 

tion  ,  mais  parce  qu'il  eft  for*  témoignage  non  équivoque  de 

mellement  en  oppofition  avec  la  pureté  de  fon  adminifkat  on  , 

l'hiftorien  facré  ,  qui  nous  ap-  qui  fut  la'  dernière   de  cette 

prend  que  Samuel  apparut  en  admirable  théocratie  ,  fous  U- 

perfonne»  non  pas  fans  doute  quelle  lesHébreuxavoient  vécu 

par  quelqu'effet  de  l'alrt  magt-  iufque^-fà.  On  attribue  afTez. 

cfue^  mais   par  une   volonté  communément    )k    Samuel    te 

particulière  de  Dieu.  Ceux  qui  Livre  des  Juges ,  celui  de  Aiah 

croient  que  la  pythoniiTe  ne  fit  &  le  ter  dts  Rois ,  du  moins 

que  produire  un  fpeé^re  reiTem-  les  vingt-quatre  premiers  cha- 

blant  au  prophète  «  font  égale-  pitres  de  ce  dernier  ,  qui  ne 

ment  contraires  au  récit  des  contiennent  rien  qu'il  n  ait  pu 

Lîvres'Saints.  Quand  même  on  écrire  «  à  qaelques  additions 

pou  rroit  éluder  la  force  de  ces  près,  lefquelles  paroifTent  y* 

paroles  du  premier  Livre  des  avoir   été    inférées  depuis  fa 

Rois:  Càm  sutem  vidijjit mulitr  mort.  Pour  les  derniers  chapî- 

SétmuëUm. . . .  Dtxit  autem  Sa*  très ,  il  ne  peut  les  avoir  écrits. 

muel  ad  Saul  (  ch.  a8 }  ;  on  ne  puifque  fa  mort  y  e(i  marquée , 

pourroit  répondre  à  ce  pafTage  ainfi  que  Tapparition  dont  nous 

de  l'Ecdéfiaftique  (  ch.  46)  :  venons  de  parler. 

SAN  A- 
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SANADON,(NoclEti0iiÎ!e) 

Jéfuite,  né  à  Rouen  en  1676, 
profeib  avec  dîftinâion  les  hu- 
mamtés  à  Caen.  Ce  fut*  là  qu'il 
connut  Huet ,  éYcaue  d'Avran- 
ches  >  avec  \e<iuel  le  goût  de  la 
littérature  &  ae  la  poéfie  Tunit 
étroitement.  Le  P.  Sanadon  fut 
chargé  enfulie  de  la  ^hétoric||ue 
au  col/ege  de  Paris ,  &  de  1  é- 
dncacion  du  prince  de  Conti , 
dans  laquelle  il   fut  remplacé 
par  le  P.  du  Cerceau.  En  1728, 
ildeTÎAt  bibliothécaire  de  Louis 
le  Grand ,  place  qu'il  remplit 
iafqu*là  fa  mort ,    arrivée    en 
173)  >  ^  58  ans.  La  douceur  & 
la  pureté  de  fes  mœurs  ,  le 
ârent  rechercher  &  eAimer.  11 
foîjenoic  aux  qualités  d'un  bon 
Religieux  ,  celles  d'un  littéra- 
teur aimable.  On  a  de  lui  :  L 
Des  Poifits  latines^  17x5,  in- 
12,   &    réimprimées  à  Paris, 
27S4  •  in*8^-  Le  P.  Sanadon  a 
fait  revivre  dans  Tes  vers ,  le 
goût  des  plus  célèbres  poètes 
qui  ont  paru  dans  le  beau  fîecle 
d'Augufte.  Ses   Poéiîes  n'au- 
roîent  pas  été  peut»étre  défa- 
vouées  par  ces  erands  maîtres , 
pour  \a  forc^  Bc  la  pureté  de 
Texprefllon,  le  tour  &  Thar* 
inonie  du  vers  »  le  choix  &  la 
délicatefle  des  penfées  ;  mais 
«lies  manquent  d'iipagination. 
Il  a  fait  des  Odes ,  des  Elégies , 
des  Epierammes,  &  d'autres 
poéfies  Air  différens  fuieTs.  IL 
Une    TraduRion    du    (Euvres 
^Horace ,  avec  des  remarques . 
cm  VT>1.  in-4',  Paris,  I7i7- 
Les  exemplaire»   qui   portent 
Amfterdam  fur  le  titre •  n'ont 
pas  été  corrigés.  Le  traduâeur 
^crit  avec   élégance  &  avec 
goût  ;  s*U  n*eft  pas  égal  à  l'o- 
riginal t  c'eft  qu'aucune  tra« 
duâioo  ne  peut  l'être  »  par  rap- 
Tcmt  Fin. 
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port  à  des  ouvrages  de  ce  genre: 
rlufieurs  favàns  ont  blâmé  la 
liberté  qu'il  a  prife ,  de  faire  des 
changemens  confidérables  dans 
l'ordre  &  dans  la  ilruâure 
même  des  Odes.  On  n'a  pas 
moins  été  choqué  de  fon  or* 
ihoaraphe  finguliere  ,  &  ce 
qu'il  dit  pour  eii  faire  l'apolo- 
gie ,  ii*a  pas  fatisfait  :  ces  in- 
novations ne  peuvent  jamais 
avoir  de  bons  effets  ,  &  ne 
fervent  qu'à  entraver  les  belles- 
lettres  &  les  fcieaces.  IIL  Des 
Difcours  prononcés  en  diffé- 
rens  tems,  &.dont  on  a.  un 
recueil.  Ils  prouvent  qu'il  n'é- 
toit  pas  moins  orateur  que 
poëte.  IV.  On  lui  attribue 
Prières  &  Inflrudïons  Chrétien» 
nes^  Lyon,  1752,  in-8"  ,  rem- 
plies d'onâton  &  d'une  piété 
folide  ;  ouvrage^ui  n'eft  pat 
de  lui ,  mais  de  fon  oncle , 
Jéfuite  de  la  Maifon  Profeffe 
de  Paris. 

SANCASSANI,  (Denis- 
André)  né  dans  le  Modénois 
en  165^ ,  s'appliqua  avec  fuc<« 
ces  à  i  étude  de  la  médecine , 
&  en  donna  des  preuves  en 
exerçant  fa  profeffion  dans  plu* 
fieurs  villes  d'Italie,  où  il  s'ac* 
quit  une  grande  réputation.  En 
1727  il  fe  fixa  à  Spolete  »  &  y 
mourut  Yàî\  Vjyj.  On  a  de  ce 
médecin  :  I.  DiLucidaxionififico* 
mediche ,  Rome ,  I7^X'  17^8 , 4 
vol.  in-fol.  Ces  éclairciflemenâ 
font  d'une  prolixité  r<^l>utante. 
IL  Aphorifmes  généraux  de  la 
manière  de  guérir  les  plaies  /2r- 
lon  la  méihode  de  Magatus  ^ 
Venifc ,  1713 ,  in-8*,  en  italien  ^ 
&  pluiieufs  autres  ouvrages 
oii  il  déploie  toute  la  vivacité 
de^  fon  zèle  pour  rappeller  aux 
chirurgiens  les  fages  confeils 
ce  Céiar  Magatus. 
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SANCERRE,  {Looîi  de 
Champagne  •  comte  de  )  fet-> 
gneur  de  Charenton  '8tc  «  ma- 
réchal de  France  en  n68.  & 
Connétable  en  i)97«  îiTa  d'une 
iUuftre  maîfon ,  rendit  de  grands 
fervicei  au  roi  Charles  V, 
remporta  plufieurs  avantages 
fur  les Aneiois  «contribua  beau* 
*ct)up  au  luccès  de  la  îoumée 
de  Rofebecq ,  6c  mourut  en 
1401 ,  à  60  ans ,  ctfnfidéré  com« 
me  Un  Hes  trois  grands  géné- 
raux du  règne  de  Charles  V  : 
les  deux  autres  étoient  duGuef- 
clin  &  ClUTon. 

SANCHE  II ,  dit  U  Fort , 
roi  de  Caftille  ^  ne  put  voir 
fans  envie  le  partage  que  Ton 
père  Ferdinand  avoit  fait  de 
les  autres  états  à  fes  frères  & 
fbeurs.Il  diflimula  pendant  quel- 

3ue  tems  ;  mais  après  la  mort 
e  la  reine  fa  mère /il  fit  écla* 
ter  fes  defleins  anmitîeux  en 
1067.  Garcias  étoit  roi  de  Ga- 
lice •  &  Alphonfe  roi  de  Léon  : 
Timpitoyable  Sanche  détrôna 
le  premier,  &  contraignit  le 
fécond  ï  s'enfermer  dans  un 
monaftere.  Après  avoir  dé- 
pouillé fes  frères,  il  entreprit 
d'enlever  à  fes  fœnrs  les  places 
qui  leur  avoient  été  données 
pour  dot.  Il  prit  la  ville  de 
Toro  fur  la  cadette ,  &  tourna 
cnfuite  fes  armes  vers  Zamora 
qui  appartenoit  à  Tainée.  Mais 
ce  prince  téméraire  &  fans 
frein,  au- lieu  d'Un  fuccès  qu'il 
ne  méritoit  pas ,  y  trouva  le 
ternie  de  fes  attentats  &  de  fa 
vie  en  1071 ,  ayant  été  tué  en 
trahifon  pendant  qu*il  en  faifoit 
le  fiege. 

SANCHE  d'Avila  ,  voyei 
Thomas  de  Hsv%  ,  Carme. 

SANCHEZ,(François)5^nc- 
iius,  de  Las*Brocaf  en  Ef^agne. 
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fût  regardé  comme  le  Pert  de 
U  Langue  Latine ,  At  le  Doc- 
teur de  toits  Us  Gens'de' Lettres. 
C'éioient  les  titres  dont  les 
exagérateurs  Thonoroient  dans, 
fon  pays.  On  a  de  lui  :  I.  Un 
excellent  traire,  intitulé  :  A/i- 
ncrva  ,  J!ve  de  caufis  Lingua 
Latinet  .  Amfterdam  ,  1714/ 
in  8^.  Meflieurs  de  Port- Royal 
ont  beaucoup  profité  de  cet 
ouvrage  dans  leur  MitÀi>de  dt 
la  Langue  Latine  (voyez  Gak- 

CIAS  &  LANCELOT).II.L'/</t 

de  parler  ^  &  de  la  manière  d'in» 
terpréter  les  Autews,  111.  Plu- 
fieurs autres  fa  vans  ouvrages 
fur    la   Grammaire.    Sanche x 
mourut  en  i6co,  à  77  ans.— ^ 
Il  doit  être  diftingué  d*un  autre 
François  Sanchez,  médecin, 
mort  à  Touloufe ,  âgé  de  70 
ans,  en  1632.  Ce  dernier  ,fuc- 
ceffivement  profieffeur  en  phi- 
lofophie    &   en    médecine    h 
Touloufe ,  étoit  chrétien  fie  ré 
à  Brague  de  parens  Jui&  On 
a  recueilli  fes  ouvrages  fous 
ce  titre  :  Opéra  tnediea.   H'ts 
junfUfunt  traSlatus  quidam  phi- 
lofophiei  non  infubtiles  ,  Tou- 
loufe ,  1616.  Son  traite  inti- 
tulé i  Qtthd  nihil  fckur  t-  Li» 
hir ,  Francfort ,  1618  ,  in-S'*; 
Roter  dam,  1649,  eft  le  fruîc 
d'un  trifte  pyrrhonifme.  Ulric 
"Widdlus  en  a  donné  une  bonne 
Réfutation ,  Leipfig,  1661. 

SANCHEZ,  (Thomas)  né 
i  Cordoue  en  x^^i ,  entra  chex 
les  Jéfuîtes  à  l'âge  de  16  ans  , 
y  remplit  divers  poftes ,  6c 
mourut  à  Grenade  eii  1610» 
avec  la  réputation  d'un  homme 
de  mœurs  arufteres.  On  «  d* 
lui  :  I.  Quatre  vol.  in*fol.  Tur 
le  Décalogue ,  fur  les  V^ttx 
monafliques  ^  &  fur  plufieins 
qucflions  de  morale  &  de  pa- 
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RÏptqdence  t  traitées  d'une  ma* 
niere  difiufe.  II.  Un  Traité  de 
Matrimordog  imprimé  la  pre- 
mière fois  à  Gênes  en  IÇ92  , 
ÎQ-fiDl.  L'auteur  a  xecuéilli  dans 
cet  ouvrage  toutes  les  queftions 
qui  peuvent  naître  flir  ces  ma- 
tières fcabreufes  ;  il  n'écrivoit 
oue  pour  k$  confeiTeurs  &  les 
direàeurs  des  times  «  &  fous 
ce  point  de  vue ,  (^  travail 
n'a  rien  que  dé^j^Mnnabie  ; 
quoiqu'il  nUt  à  louhaiter  qu'il 
eût  été  plus  réfervé  &  dans 
lt$  détails  &  dans  les  décifions 
ivoyei  BuSEMBAUM  ,  EsCO* 

BAR,  Pascal).  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai,  mais  ce  qui  n'a  rien 
d*étonnant  pour  ceux  qui  con« 
noifTent  par  expérience  l'efFer 
d'une  intention  pure  &  d'un 
faint  zèle ,  c*eft  que  des  détails 
fi  délicats  ne  firent  iamais  la 
moindre  impreflion  fur  Tes 
mœurs.  C'eft  aux  pieds  du  Cru* 
cifix  cju*ii  écrivoit  Tes  livres. 
L'édition  la  plus  rechercliée 
de  cet  oi^'vrage ,  eil  celle  d'An* 
vers  en  1607  «  après  laquelle 
vient  celle  de  1614.  Ce  qui 
fienr  de  bien  près  à  Thypo- 
crifie  de  la  feâe  philofopbique, 
à  ce  zèle  faâice  que  le  crime 
6c  le  vice  affichent  pour  la 
vertu;  ce  font  les  inîuies  de 
cous  les  genres ,  accumulées 
contre  le  Jefuite  E(pagnol  »  par 
des  gens  dont  la  corruption  de 
Vame  a  détruit  jufqu  aux  ref- 
forts  du  corps ,  qui  aiinnentent 
leur  lujKure  par  des  leâures  & 
des  eûampes  oit  les  rafinemens 
de  la  ulus  brutale  Ubriciié  font 
expriMs  avec  les  traits  d'une 
impudence  dégoûtante  pour  les 
libertins  même  les  plus  décidés. 
SANCHËZ,  (Gafpar)  ou 
Séia^Uts,  Jéfiitte  ,  oé  en  1^44 
i  GieApoçuelos  «  yillageipu  petit 
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bourg  de  laNouvêlie^Caflifle, 
à  quelque  diftance  d'Aranjucz, 
fut  profeffeur  de  TEcriture- 
Sainte  à  Alcala  6c  en  plufieurt 
autres  villes  d'Efpngiie.  Il  mou- 
rut  à  Madrid  le  10  novembre 
i6a8.  On  a  de  lui  des  Commen*. 
iatres  excellens  fur  /oé,  IJfaïep 
fur  les  Livres  des  Rois  &  les 
Paralipomenes  ^  les  jiSes  des 
Apoires  &c.  Le  fens  littéral  y 
eft^  (ôlidement  développé,  en 
méixie  tems  que  l'auteur  nt 
néglige  ni  le  fens  myftique ,  ni 
le  fens  alléjBoriaue.  Son  Com* 
menuire  iur  Ilaie  eft  incon- 
teftablemem  un  des  meilleurs 
que  nous  ayons  fur  ce  prophète. 
SANCHONlATON,hifto. 
rien  de  Phénicie,  né  à  Beryte, 
écrivit  une  Hifloirt  en  9  livres  9 
en  phénicien,  dans  laquelle  il 
rencloit  compte  de  la  théologie 
&  des  antiquités  de  fon  pays. 
Philon  de  Biblos,  contempo* 
rain  d* Adrien  ,  en  fit ,  dît*on  • 
une  Verfion  grecque  ,  dont  il 
nous  relie  quelques  fragmens 
dans  Porphyre  6c  dans  Eufehe» 
Dodvel  6c  Rupin  rejettent  ces 
fragmens  lK)mme  luppofés  ; 
mais  Fournoont  ,  6c  quelques 
ancres  les  adoptent  comme  au- 
thentiques. »  Un  grand  nombre 
vt  de  fa  vans,  dir  l'abbé  Para  du 
»  Phanias,penfeque  l'hiftorien 
»  Sanchoniaton  eA  un  être  Ââif 
>»  6c  fuppofé  «  qui  n'a  pas  plus 
f>  exiile  que  Dom  Quichotte 
>»  &  Sancho-Panfa;  ô<  que  fon 
Vi  Hiftoire  phénicienne  ,  qui 
>>  étoit  totalement  inconnue 
»  avant  le  tems  où  Tirréligieux 
»  philofoplie  Porphyre  com* 
»  mença  a  la  citer  6c  à  l'ace  ré? 
>»  diter ,  eft  un  ouvrage  fabri- 
»  que  par  les  partifans  de  l'ido- 
»  latrie  6c  de  l'irréligion  ,  dans 
n  )fi  premier  fi^cie  du  Chrif- 
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n  tianifiiie.    Mais   Tant  Mos  Farfcet,  Lfon»  1481  «  In-fof; 

>»  donner  la  peine  d'examiner  Sancio  mourut  à  Ron&e  en  1470. 
>»  C  Sanchontaton  eft  ou  n'eft       SANCIÈS-PAGNIN,   né 

w  pas  un  auteur  foppofé  «  il  eft  ^  Lucques  en  1470  •  entra  à 

n  certain  que  l'ourraee  qu'on  l'âge  de  16  ans  dans  l'ordre  de 

n  lui  attribue ,  &i  que  Ton  Oip-  S.    Dominique.   L'étude    des 

H  pofe  tiré  des  lirres  de  Thaut  langues ,  la  théologie»  la  con* 

»>  &  des  archives  facrées  des  tro^erfe ,  la  prédication ,  oc* 

^  EgTPtici»&<l^s  Phéniciens,  cuperent  tous  les  înftans   de 

0  vers  le  tcms  de  Jofué  ou  de  fa  vie  «  qu'il  termina  à  Lyon 

ff  David ,  eft  une  fpéculation  en  1541 ,  à  70  ans.  Son  tele  & 

»  digne  des  petites-maifons.  h  Tes  fermons  tirèrent  beaucoup 

SANCIO  9  (Rodrigue)  né  à  de   pécheurs   &   d'hérétiques 

Santa* Maria  da  Nieva,  dans  de  la  voie  déperdition.  On  a 

ledioceredeSégovie,eni404,  de  lui  :  L  Thtfëurus  Linsua 

(e  fit  coimoître  de  bonne  heure  Sanflét  »  dont  les  plus  belles 

par  Ton  goât  pour  la  piété  6c  éditions  font  celles  de  Robert 

pour  les  lettres.  Son  mérite  ic  Etienne,  Pars,  1^48,  in- fol.  , 

fit  élever  à  Tévéché  de  Za-  &  Genève,  1614,  in-fel.,atec 

mora,  de  Calahorra  &  de  Pa-  des  notes  de  Jean  Mercier,  fit 

lencia;  nuis  abandonnant  à  Tes  d'Antoine  Cevallerius.  Cette 

grands  -  vicaires  le  foin  de  fes  dernière  édition  n'eft  pas   la 

diocefes,ilpaffafavieàRome,  meilleure,  parce  que  l'éditeur 

où  il  fiit  gouverneur  du  chl-  a  corrompu  le  teste  ;  elle  eft 

feau  St-Ange.  Il  fe  diftingua  à  V Index  des  livres  défendus, 

par  fes  négociations ,   &  par  II.  Vettris  &  Novi  Tt/faminti 

divers  ouvrages  hifioriques  6c  tranfiatio , Lyon,  1^41 ,  in- fol. , 

afcétiques.Les  principaux  font:  avec  des  notes  de  Servet.  M. 

I.  H'iUorU  HifpanicM,  Elle  com-  Contant  de  la  Molette ,  dans  le 

prend  tout  ce  qui  s*eft  paiïé  favant  Difcours  fur  U  Ùtté^ 

dans  cette  monarchie  depuis  raturt  or'itntaU ,  inféré  dans  le 

fon   origine   jufques   vers   le  prenûer  tome  de  fon  ExpUca^ 

milieu  du  i^r  fiecle.  On  l'a  don  du  Lévitiyte^  préfère    la 

mife  dans   la  CoHeéUon   des  verfiondeSanaès»Pagnin,après 

Hiftoriensd'EfpagnedeSchot,  la  Vulgate,  à  toutes  les  autres 

4  voL  itt*fol.  Il«  SpiCuUm  vitét  verfions  qui  ont  paru  depuis. 

humanaf  in-fol. ,  Kome,  1468.  111.  PJufieurs  autres  ouvrages 

C'eft  un  des  premiers  monu«  fur  la  Bible, 
mens   de   l'art  de    la    typo*       SAND^US ,  (Maximtlien) 

graphie ,  &  pour  cette  ratfon  né  ^  Amfterdam  en  1^78 ,  fe 

il  eft  in6niment  recherché  ,  fit  Jéfuite  à  Rome  en  IS97  » 

fort  cher  6c  rare.  (Il  ne  faut  enfeigna  la  philofophie  6c    la 

pis  confondre  le  Spéculum  vhtt  théologie  dans  pluneurs  uni— 

humanet  avec  le  Spéculum  hu*  verfités  d'Allemagne ,  paffa  les 

ma/ut  féUvaiionit  f  in-M.  t  (^ns  dernières  années  de  fa  vie    à 

date,  de  65  feuillets).  Il  y  en  Cologne ,  6c  y  mourut  le  ax 

a  deux  traduâions  francoifes,  fuin  1656.  Il  a  donné  au  public 

lune  de  Julien  Macho ,  Lyon ,  une  grande  quantité  d'ouvrages 

t477.fl  in-folio;  l'autre  de  P.  afcétiqups  oc  polémiques,  lou a 
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icritf  en  latin,  «vec  ordre;  eni^S7,  mort  en  i66a,deinnt 

aifance  &  netteté  ,  maïs   en  chaptlaiii  ordinaire  du  roi  Char» 

trop  grand  nombre,  pour 'être  les  1,  chanoine  de  l'églife  de 

tou]oura  eiaâs  &  folîdes.  On  Chrift ,  &  profeiTéur  de  théo- 

efiime  ce  qu'il  a  écrit  contre  logie  à  Ontord.  11  fiit  privé  de 

les  CaWiniftes.  On  a  publié  le  fes  bénéfices»  &  eut  beaucoup 

Catalogue   de  fts  ouvrages»  à  fouffrir  piendanc  les  guerres        ; 

Coloftne,  165),  in- 4^.  civiles  d'Angleterre;  mais  peu 

SANDE ,  (Frédéric)  célèbre  de  tems  après  le  rétabliflemenc       \\ 

uriicoorulce^  né  à  Amheim  vers  de  Charles  II.  il  eut  Tévéché         ^ 

*ani577,bourg*meflre  de  cette  de  Lincoln,  Ce  prélat,  égaler       ^ 

ville,  confeiller  au  confeil  de  ment  recommandable   par  la 

Crueidre.  avocat  fifcal,  cura-  pureté  de  lés  mœurs,  par  la 

teur  de  l'académie  de  Harder-  douceur  de  fon  caraâere   & 

irick»ambafladeur  de  la  repu-  par  la  modération  de  fon  ef- 

blique  de  Hollande  en  plufieurs  prit ,  avoir  lu  les  Pères  &  les' 

cours ,  &  enfin  député  ai  Taf-  Scholaftiques  »   &    étoit   dé* 

femblée  des  Etats-Généraux  i  trompé  de  la  plupart  des  er- 

La  Haye,  Jorfqu'il  mourut  en  reurs  des  Protefians.  quoiqu'il 

1617.  On  a  de  lui  :  I.  Commtrr  n'ouvrit  jamais  entièrement  les 

iarius  in  Gelrim  &  Zutphanim  yeux  à  la  vérité.  Il  favoit  l'hif- 

confuetudinti  ftudaUs^  1637,  toire  de  fa  nation,  étoit  bon 

in -4^.  II.  Cçmmenidtio  in  con*  antiquaire,  &  paiToit  fur- tout 

futtudtnem   Gtlria  de  Effefia^  pour  un  excellent  cafuifte.  Ses 

CAtïont  ,  Arnheim  ,  1638.  "^  principaux  ouvragei  font  :  I. 

Son  frère  Jean  Sa^d^  »  né  en  LogU&  Ariis  Compendium^  Ox* 

1579 «  profeiTéur  de  Pnndeâes  tord.  1618.  in-8^  lUDtsSer- 

à  Franeker ,  confeiller  à  Leu«*  mons,  in«fol.  111.  Neuf  Cas  de 

trarde  ,  mourut  en  1638.'  Ses  confcience,  De  Juramtntt  ohlh- 

ouvrages   fur    le    droit,  qui  «d^ioa^,  Londres,  1647.  in- 8^ 

avoient  d'abord  paru  féparé*  IV.  PhyRcA  Sciendât  Compen" 

menr  ,  ont  été  réunis  &  impri*  diumf  Oxford .  1671  .in-  8^ 

mes   avec  ceux  de  fon  frère  \ .PaxEcclefiéiSlc.W.VHif' 

Frédéric  ,  Anvers»  1(74  ,  in-  toire  de  Charles  /»  in -fol.  en 

fol.  Nous  avons  encore  de  lui  anglpis  &c.  —  Il  ne  faut  pas 

un  Ahrégf  de  l*HïMre  Belgh  le  confondre  avec  un  s^utre  Ro« 

^«r ,  en  flamand ,  Amflerdam ,  bert  Sande&soit  .  huiftier  de 

16^0;  traduit  en  latin, Ut  recht»  la  chancellerie   d'Angleterre, 

16^1.  in-ia.  Il  feroit  plus  eAi*  mort  en  1741.  Celui-ci  a  con« 

mé»firauteurs*étoitpUjsconf-  tinué  |e  recueil  des  Aâes  de 

tamment  tenu  en  garde  contre  HytP^r*  Voyet  ce  mou 

les  pré vemionsâc  les  rivalité!       SANDERUS  ,   (Antoine) 

nationales.  Ses  ouvrages  de  ivi*:  naquit  en  i<[86  à  Anvers  ,  o\x 

rifprudence  font  »  jufqu'^  un  fes  parens  le  trouvèrent  par 

certain  point  »  foufnis  \  la  même  hafard ,  car  ils  étoient  de  Gand. 

obfervation.  11  fut  curé  dans  le  diocefe  de 

SANDERSQN,  (Robert)  Gand,  puis  chanoine  d'Ypre  s» 

théologien  cafuifte,  né  i  Shef-  écolàtre  &  pénitencier  de  Té- 

fiiM  Oins  W  comté  dTorck ,  rouane«  Il  ebandonna  ces  ^var- 

0| 
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ploîs  en  1657  pour  Tiquer  pldt  bourfc  après  avoir  raîiié  fit 

tranquiliement-à  Ténide.  Après  (anté. 
aroir  mené  une  rie  pure  6c       SANDERUS«( Nicolas) né 

appliquée  ,  il  mourut  à  Aiilig-  it  Charlewood ,  dans  le  comté 

bem  en  1664,  ^  77  >">•  On  a  de  Surrei  en  Aiigleterre  «  par- 

de  lui  un  grand  nombre  d'on*  Tint  par  Ton  mériie  à  la  place 

Trages  en  vers  &  en  profe.  Les  de  Qrofeffeur   royal  en  droii 

principaux  font  :  L  Flandria  il*  canon  dans  l'uni  V.erfité  d'Ox-* 

luflrata  ,  2  vol.  in*fol. ,  1641  à  ford.  La  Relieion  Catholique 

1644  ;  réimprimée  en  173^  »  ayantétébanniede  ce  royaume 

S  vol.  in- fol.  La  première  édi«-  par  Elizabeth  ,  il  Te  retira  à 

tion  de  Cologne  ,  réellemeni  Rome  •  ob  il  Ait  élevé  au  facer- 

d'Amfterdam  ,  fiic  con^mée  doce*  Le  cardinal  Hofius  l'em* 

par  les  flammes  avec  l'impri-  mena  avec  lui  an  concile  de 

snerie  de  Jean  Bleau  :  le  peu  Trente  &  dans  Ton  ambeflade 

d'exemplaires    échappés    font  de  Pologne.  A  fon  retour  il 

fort  recherchés.  Van  Lom  qui  obtint  la  chaire  de  profefleur 

a  donné  la  fécondé  édition ,  y  de  théologie  à  Louvain  »  d'où 

a  afouté  le  Haiioldgîum  Flan»  le  pape  Pie  V  le  rappella  poar 

«  driit  ;Nif  Gandavenfihus  ,„.  de  Temptoyer  dans  des  affaires  im- 

Bruginfibus  tmditionu  famacla>  portantes.  Grégoire  Xlll  l'en* 

ris^  ;  de    Scriptoribus    Flart^  ^^7^  nonce  en  Efpagne,  & 

^rrA  ;  ouvrages  de  Sanderus  qui  enfiiite  en  Irlande,  pour  con- 

avoient  été  imprimés  féparé-  foter  les  Catholiques  qui ,  dans 

ment.   II.    Chorogfaphia  facra  leur  défefpoir ,  avoient  pris  les 

Brabantia  ,  Bniielles,  i6>(9  ,  armes.  La  crainte  de  tomber 

A  vol.  in*foI.  &  augmentée  ,  entre  les  mains  dès  Anglols  « 

La  Haye,  17164  3  vol.  im-fol.  le  fît  errer  pendant  quelque 

III.  Bibiiùtheca  Bclgka  manuf'  tems'  dans  les  l)OÎs ,  ob  il  mou* 

cripta ,  Lille ,  1641-1644 , 2  vol,  ruten  i  ^S^.de  &im  St  de  mifere. 

in^  4^  Ce  font  les  catalogues  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

des  manuscrits  d?  la  plupart  des  L  Traité  de  la  Cène  du  Seigneur^ 

abbayes  de  Flandre,  de  Bra*  &  de  fa  prifence  réelle  dans  T  Eu* 

Bant  ,  du  Hainaur  &  du  pays  chariftie ,«  en  anglois  1  imprimé 

ie  Liège.  \\ .  Opu feula  minora,  à  Louvain   en   1^60  «   in -4*. 

Louvain ,  i65i.C*eft  un  recueil  II.  Traité  des  Images  contre  les 

de  Tes  Poéfips  ,  Oraifons  &c.  Iconoclaftes  ,  fous  le  titre  :  De 

\,£iogia  Cardinaltum^  Lou-  typica   &  honoraria  Imaginum 

vain,  i6a6,  in-4**.  VI.  Differ'  adnradone  ,  Louvain  ,   1^69  , 

tationes   bib&cà.  ,   Bruxelles  ,  in- 8^.  III.  De  Schifmate  Arv^ 

i6$o ,  in  4^«  Ces  ouvrages  prou-  glicano ,  Cologne ,  i6a8 ,  in*8^i 

vent  que  Sanderui  étoit  très-  frifte  &  trop  vrai  tableau  des 

laborieux.  Il  poiTédoit  les  lan-  horreurs  de  ce  fchifme  fanglant. 

gués  grecque  &  latine ,  &  étoit  Maucroix  l'a  traduit  en  fran- 

bon  poëte  &  orateur.  Il  a  ré-  cois,  Paris,  1678,2 vol. tn«i2« 

pandu  beaucoup  de i ou r  fur  l'hif-  IV.  De  Ecclefia  ChriJH  9  Lou*» 

toire  de  fa  patrie.  L'auteur  6t  tain,  1^71 ,  ïn'M.V, De  Afar* 

imprimer  à  fes  fraix  la  plupart  tyrio  quorumdam  fub  Elixaheth 

de  fef  ouvrages  »  &  mina  fa  rtgina, ,  in- 4*".  YI.  De  expiiez 
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tLin€  Miffz  dc  partium  ejus  t 
in.8\:Vll  D€  vifiHli  monar 
chU  EccUJia  ,  Wurtzbourg  » 
iS9a  »  in-fol.  dans  lequel»  fi  oa 
eicepte  quelques  opinions  in- 
décifes  OL  affez  îndifierentes» 
il  ne  &it  que  démontrer  Tau- 
foriti  ,  la  viCbilité  &  Tinfail- 
Vibiliié  de  rEglifc,  VUt  Trois 
Oraifoni  latiaes  fur  la  tranfubr* 
tanrianon  «  les  langiues  litur- 
giques ,  &  la  pluralité  des  roef- 
ie«  a  célébrer  dans.  \s^  roêtne 
^elife  ; .  dédiées    au-  cardinal 
FJofius  p  &  ippriméei  à  An- 
vers, 1 1(^:6  ,  in- ^2. 

SANDEyS,  (FelinHj)iu. 
rlfconfulte  de  Ferrare  ,  mort 
Yêti  I  ^03  f  eft  auteur  d'une  Vit 
iCAlp/ionfe  ,  rot  d  Aragon  ,  & 
d*ua  traiié  /^i;  Jurt  putron^' 

SANDHAGEN,  (Gafpar) 
théologien  luthérien  »  &  furinr 
tendiint  des  églifes  du  duché  de 
Holfteîn  «  eft  aiiteur  d'une  /n- 
troduiUoa  i  i'mjioire  d<  /,  Cl 
6*  dts  Apitrts  ,  tirée  des  iv 
Evang^u  «  des  Aâes  des  Apq-. 
très  Hl  de  i*Apocalypre  ;  ou- 
rra^e  retnpU  d'éradition  &  de 
préjugés.  Il  y  a  joint  un  Dif* 
€ours  fiir  le  temple  die  Jerufa* 
lem. 

SANDINI,  (Antoine),  né 

dans  le  Vicentin  /le  i\  \mn 

1601 9  fut  bU>Iiotbécaife  &  pro* 

feUeur  d*hiftolre  ecçléHaAique 

dans  le  féminaire  de  Padoue , 

oii  il  mourut  fubitesicnt  le  )) 

février  17^1.  Il  éioit  très»ei» 

timé  do  cardinal  Rczzonico  , 

alors  Ton  évéque «ôc  depuispape 

fous  le  nom  de  Clément  XltL 

Nous^  avons  de  lui  :  I.  Vit<t 

Poniifcum  Romanorum  •  dont 

la  meilleure  édition  c(l  celle 

de   Ferrare    1748  ;    l'évéoue 

d*Au4bourg,IaiidgraYe  ds  HelTer 
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Darmftadt  l'a  fait  réimprimer 
la  même  année  ,  fous  le  titre  de 
Bafis  Hïjlcritt  Eccltfiaflicu.  Cet 
ouvrage  eA  profond  &  plein 
de  recherches.  IL  Ii{flona  Fa^ 
milÏA  facfc^.  111.  Bïfioria  S  S., 
jipojiolorum  :'  dans  la  fecorde 
édition  de  ces  ouvrages,.,  i)  ré* 
fuie  le  P.  Serrer  qui  les  aypjo, 
attaqués.  IV.  DifpuiatioHa  xx' 
ex  Hinoriu  EcdfJiajHca  a4yUas, 
Pontificum    Romanorum,  ;   ou-' 
vrage  qpi  finit  à  l'année  3r  du' 
pontificat  de  Benoît  XIV  ;  con- 
tinué par  un  écrivain  fanatique  ' 
&  ignorant.  Sandini  mérite  d'au- 
tant plus  d*éioges,qu'iI  n'avance 
rien  dans  fes  oiivrages  htfto- 
riques  ,  qu'il  n'appuie  de  té- 
moignages authentiques. 

SANDIUS  ,  (Chriftophe) 
fameux  Socinien  ,  né  en  1644 
à  Konisberg  dans  la  PrufTe  , 
&  mort  à  Ainfterdam  en  1680  , 
étoit  plus  verfé  dans  Vhiftoire 
eccléfiaftique  quêtes  autres  an- 
titrinitaires,  &abufa  de  fes*con* 
noiHances  pour  çompofer  divers 
ouvragés  qui  eurent  beaucoup 
dç  cours  dans  fa  féâe.  Les  prin« 
cipauz  font  :  L  La  BiHiothequt 
des  Antitrinittiires  ou  Sociniens , 
en  latin  ,  1684  »  în-8**  :  livre 
recherché  par  ceux  qui  veulent 
connoicre  les  erreurs  des  dif"  * 
ciplesde  Socin.  II.  Nucleus  Hif; 
tqria  Ecciefiaflicet,  Cofmopolt, 
16^,  in  8"*;  c'e(l-à*dire ,  Am- 
fierdam  ,  &  ihidem  en  1676  , 
in-4^9  augmentée.  Sandius»*ef» 
force  d'y  montrer  que  tous  les 
Pères  des  trois  premiers  fiecles 
ont  cru  que  le  Veibe  n'étoit 
point  confubftantiel  à  Dieu  | 
ni  éternel  &c.  11  a  été  réfuté 
par  Samuel  Gardiner  «  Jean 
Schertzer ,  Etienne  le  Moine 

ivoyei  ce  mot),  le  dotte  Bull , 
C  par  ]f  p.  retau  qu'il  avoit 
D4 
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o(i  affocîer  à  fon  erreur.  III. 

Ittterpretativnts  Paradoxe  quw 
tuor  Evanjgeiioium ,  telles  qu'on 
doit  les  attendre  d*unSocinien . 
Amfterdam»  1670*  in-ia.  IV. 
De  origine  AnlmA ,  réfuté  par 
Saithafar  Bebelius.  V.  Scriptura 
/anfla  Trinitatts  revelatrix,  VI. 
Notet    &   animadvtrfiones ,   în 
Ctrardl  Voffii  libros  de  HiAo- 
ricis  latinîs ,  A>i^ftcf <lain  >  i^77« 
Quel()uesunes  de  ces  notes  ont 
de  la  ]u(le(Ie  ,  mais  la  plupart' 
font  parafîtes  &  pédantefques. 
SANDKART  ,  (Joachim) 
peintre  ,   né  â  Francfort  en 
1606,  mourut  à  Nuremberg  en 
16S3.  Il  eft  plus  connu  par  les 
yies  des  plus  célèbres  j4rtljles, 
tiu'il  a  donnée),  &  par  l'Aca*' 
o^mlf  qu'il  a  érigée  a  Nurem- 
berg y  que  par  Tes  ouvrages  de 
peinture.  It  iMroit  néanmoins 
qu'on  le  mit ,  de  Ton  vivant . 
au  rane  des  meilleurs  articles. 
Le  roi  d'Efpagnt  ayant  fduhaité 
Il  tableaux  dés  plu&  célèbres 
peintres  quifiqrifloient  à  Remet 
Sandrart  fut  un  de  ceui  qui  y 
travailla.  Il  fe  trofiva  en  con- 
currença avec  le   Guide  ,   le 
Guerchin  ,  Jofepln»  Maflîni,^ 
Gentilerchî  »  Pierre  de  Cor- 
tone  •  Valf  ntin  «  André  Sac- 
clu'«  Lanfranc  «  le  Dominiquin 
&  le  Pouflin.  On  coanoit  de 
ce  peintre   les  x/i  Mou  de 
i^'Année»   qui  ^nt  été  gravés 
en  Hollfinde  avec  des  Ters  la- 
tins pour  en  donner  la  defcrîp- 
lion.  Sandrart  a  encore  traité  de 
grands  fujets  d*hiAoîre  ,&  a  fait 
beaucoup  de  portraits.  On  ne 
psut  témoigner  plus  d*amour 
pour  la  peinture  »  Que  cet  artifte 
en  a  nK>ntré  ptndant  le  cours 
d'une  longue  vie,  ^^  Son  ne- 
veu »  Jacob  SANDRi^RT  »  s'eft 
difiingué  dans  la  gUvpre  des 
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portraits  ,  qu'il  a  rendus  avec 
beaucoup  de  reflemblance  fie 
de  naïveté.  Son  burin  eft  très* 
gracieux.  Joachim  eut  une  fille» 
nommée  Sufanne  Sandrart» 
qui  s*eft  difttnguée  par  le  même 
talent  que  fon  père.  Lés  prin- 
cipaux ouvrages  que  Joachim 
Sandrart  a  donnés  touchant  fa 
profeffion,  font:  I.  Académie 
d" Arehitefinrt  9  de  Sculpture  & 
de  Peiniure  ,  en  allemand  ,  9. 
parties  în  fol.  «  Nuremberg  , 
167s  &  i^>79-  n.  Academia  Ar* 
tU  Piéhri'z  &c ,  traduôion  la* 
tine  de  l'ouvrage  précédent , 
1683  ,  in- fol.  III.  Admirand^ 
Sculptural  veterit  «  1680  «  in-fol. 
IV.  Roma  antiûuit  &  novm 
Thtatrum  ....  1604  ,  în-fol.  V* 
Romanorum  Fontinalia;  i68ç  , 
in» fol.  VI.  JconolûgU  des  Dieux 
6*  des  Mitamorphojes  d'Ovide  , . 
1680 ,  in  fol.  en  allemand.  Tous 
ces  ouvra||es  prouvent  que  cet 
auieur  a  voit  étudié  les  principes 
de  fon  art ,  &  font  recherchés 
dé  ceux  qui  veulent  en  acquérir 
la  connoiiTance.On.ne  le^  trouve 
que  difficilement  raflemblés. 
SANDRAS ,  voyei  Cou»'- 

TILZ. 

SANDYS ,  (  Edwîn  )  fécond 
fils  d'Ec^viii  Sandis  archevêoue 
dYorck  ,  liaquit  à  Vorchefter 
en  1577.  Après  avoir  fait  fet 
études  à  Oxford  ,  il  voyagea 
dans  les  différentes  parties  de 
r£urope.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  fiit  employé  par  le 
roi  Jacques  I  dans  diverles  af* 
(aires  importantes ,  dom  il  s'ac- 
quitta avec  fuccès.  Il  déplut  1 
ce  monarque  en  1611  »  en  s'op* 
pofant  aux  volontés  de  la  cour 
en  plein  parlement:  fit  Jacques  I 
lui  ordonna  la  prifon  pour 
un  mois.  Sandys  mourut  en 
1629  t  après  avoir  fondé  ua^ 
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Atire  de  métaphyfiqoc  «fi  Pu- 
oiverfité  d'Oxford.  On  a  de 
loi  un  lÎTie  intitulé  :  Europa 
Spéculum  .  ou  Dtfcriçtion  de 
l'état  de  la  Rdipon  dansi'Oc^ 
àdent ,  pleine  de^  idées  ^e  ici 
nouvelles  feâes  aroient  fait 
éclorre.  La  meilleure  édition 
de  ce  Jivre  t(k  celle  de  1635  , 
în-4^.—- GeoraesSANOYS  ,1e 
pittsjeuae.de  urs  frères  «  more 
en  1642 ,  iaîfla  une  Dtfcription 
de  la  Terre  Sainte ,  ea  angiois  , 
in*foi.,  &  d'autres  ouvrages  en 
▼ers  &  en  profe. 

^SANGALLO  ,  (  Antoine  ) 
né  dans  les  environs  de  Flo- 
fence  ,  &u  d'abord  defliné  au 
Dnéder  de  menuifier  ;  mais  s'é*- 
tant  rendu  à  Rome  auprès  de 
deux   oncles  architeôes  qu'il 
avoit  dans  cette  ville,  il  s*ap-. 
pliqua  fous  leur  conduite  à  Tar- 
chiteâure.  Il  fiit  auffi  difciple 
du  Brannaate  •  &  parvint  bien- 
tôt à  fe  £iire  un  nom  dans  Ton 
arc.  Les  papes  Léon  X  .  Clé* 
ment  VU  &  Pau]  HI  remployè- 
rent beaucoup.  Il  futarcbiteâe 
de  Téglife-  de  S.  Pierre  aptes 
Je  Bramante ,  &  cbargé  de  la 
/orrîâcation  de  pluileuri  places , 
partie  de  iart  qu*il  cntendoit 
très- bien.   Cet  artifte  fe  dif- 
tin^oa  particulièrement  par  la 
Iblidité  de  fes  confiruôions.  Il 
mourut  en  1^46.    On  voit  à 
Rome  un  modèle  en  bois  qu*il 
avoit  £iir  pour   Tcglife  de  S. 
Pierre  ,  qu'on  dit  avoir  coûté 
4184  écus  romains.  Mais  Mi* 
cbel- Anfie  »  qui  eut  après  lui  la 
fttrintendance  de  cet  édifice ,  ne 
logea  pasà'propos  de  l'exécuter. 
SANGUIN ,(  Antoine  )  dit 
le  Cardinal  de  Meudon  ,  parce 
qu*il  étoic  feigneur  de  ce  lieu 
dont  il  fit  commencer  le  châ* 
tcau  »  Ait  évf  que  d'Orléans  U 
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archevêque  de  Touloure,<rand- 
aumônier  de  France  (  c  eft  le 
premier  qui  ait  porté  ce  titre  )  » 
&  enfin  tut  décoré  de  la  pour- 
pre romaine.  Il  iouit  d'une 
grande  faveur  fous  le  règne  de 
François  I ,  qui  lui  donna  le 
gouvernement  de  Paris. 

SANGU1N«(  Claude)  natif 
de  Péronne  ,  de  la  femille  du 
précédent ,  fut  maître* d'hôtel 
du  roi  &  du  duc  d'Orléans.  Il 
confacra  fon  talent  pour  la 
veifification  françoife  a  la  Re- 
ligion ,  &  fit  paroitre  des  Heures 
en  versjrançols  ,  Paris ,  1660  « 
in-4^.  Tout  le  Pléautier  y  eft 
traduit  6(  aflez  mal.  Il  mourut 
à  la  fin  du  l'je  fiecle. 

SANLECQUE,(Louîsde) 
fils  de  Jacques  de  Sanlecque  • 
uès-habile  dans  l'art  de  graver 
des  poinçons  ,  &  petit  fils  de 
Jacques  de  Sanlecque  qui  s'eft 
diftingué  dans  la  mcme  pro- 
fé iSon, naquit i Paris  Tan  1650, 
entra  fort  ]eune  dans  la  con- 
grégation des  chanoines  de  Ste 
Geneviève  ,  &  devint  profef* 
feur  d'humanités  dans  leur  coU 
lege  deNanterre ,  près  de  Paris. 
Il  s'attacha  enfui  te  au  duc  de 
Nevers,  qui  le  nommaàTévê* 
ché  de  Bethléem  ;  mais  le  roi , 
follicité  par  des  perfonnes. 
pieufes,  choquées  de  fes  Poé* 
fies  ,  &  fur- tout  de  (z  Satyre 
contre  les  DireReurs  ,  s'oppofa 
à  Tenregiflrementde  fes  bulles , 
&  l'empêcha  de  iouir  de  fa 
nouvelle  dignité.  Sanlecque  l6 
retira  dans  fon  prieuré  de 
Garnai  ,  près  de  Dreux  »  &  y 
mourut  en  1714  «  à  s6  ans.  La 
meilleure  édition  de  ce  qu'on 
a  pu  recueillir  de  fes  Pbéfies , 
eft  celle  de  Lyon ,  fous  le  ^om 
fuppofé  d'Harlem  ,  en  1726  , 
in"i2.Elle  contient  deux  £fi<rf.< 


5»        SAN.. 

ëu  Rai  y%  Satyre f  ,  f  «ttfres 
Epures  ,  an  Poiv/yf  /sr  /^x  rfitf  »- 
vtfii  t^fles  des  Prédicateurs  ; 
xAuûtunEpigrammes «  des  P/^- 
cffx  &  des  Madrigfittx  ;  ât  un 
Poime  latin  /«r  /<^  mort  du  P, 
Lallemant ,  chanoine- régulier  de 
Ste  Geneviève,  Les  vers  du  P. 
Sauilecque  offrent  quelques  fail- 
lies ,  mais  ils  font  ïii%X\%i%  ;  il  y 
a  |xeu  d'imagination ,  dt  le  ftyle 
nuit  fourent  aux  pcnfées.  On 
trouve  la  plupart  de  fes  Poéfies 
k  la  fia  des  Œuvres  de  Boileau , 
Paris,  1765  ,in8*. 

SANNAZAR,  (Jacques) 
'Adius  Sincerus  Sànnaiarus  , 
poëte  larin  &  italien  ,  né  à 
Naples  en  14^8  ,  ttroit  foa 
origine  de  St-Nazaîre ,  dans  le 
territoire  de  Lamoiïo,  entre  le 
Pô  &  le  Tefin.  Les  grâces  de 
fon  efprit  &  de  fon  camâere 
plurent  à  Frédéric  «  roi  de  Na» 
pies  ,  qui  lui  donna  plufieurs 
marques  de  fon  eilime.  Ce 
prince  »  défefpérant  de  retnon- 
ter  fur  le  trône  «  paiTa  en 
France ,  oh  Sannazar  raccom- 
pagna &  demeura  avec  lui  iuf- 
Srà  fa  mort ,  anivée  en  1^04. 
e  retour  en  Italie  ,  il  par- 
tagea Ton  tems  entre  la  volupté 
&  la  poéfie.  Son  caradèere  le 
portoît  tellement  a  la  galan- 
terie ,que ,  même  dans  fa  vieil- 
lefTe  ,  il  fe  prodoifoit  fous  les 
àabrts  &  avec  les  airs  &  le  ton 
d'un  jeune  courtifan.  II  conçut 
tant  de  chaflrin  de  ce  que  Phi- 
libert de  NalTau,  prince  d*0* 
range .  général  de  l'armée  de 
l'empereur  >  avoit  miné  fa  mai- 
fon  de  campagne  ,  qu'il  en 
contraâa  une  maladie  dont  il 
mourut  en  1^30  «  à  72  ai».  Il 
(ut  enterré  dans  la  chapelle 
d'une  de  fes  campagnes  ;  il 
aYoit  fiiit  placer  fon  tombeau 
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derrière  Taotel  •  qiioiqu*orr.é 
des  ftatues  d'Apollon  &L  de  Mi- 
nerve. Pour  remédier  à  cette 
profatution, OA  amis  au-deflbs 
de  la  ilaioe  d'Apollon  le  nom 
de  David ,  &  au-defliii  Je  ceile 
de  Minerve ,  celui  de  Judith. 
On  a  de  lui  des  Poéfics  latines 
&  italiennes.  Les  latines  cm  été 
imprimées  par  les  Aides  à  Ve» 
nîfe  en  1535 ,  in-  8**.  On  trouve 
dans  ce  recueil  :  I.  Trois  livres 
d*£iégies.  Il  Une  Lamentaiiom 
fur  la  mort  de  J.  C.  IIL  Des 
Eglogues  ,  Amfterdam  ,  1728  » 
in-»^  iV.  Un  Peëme  De 
Parfu  Virgjmis  ,  traduit  par 
Colletet ,  1654,  in  11^^  fçus  <•. 
titre  :  Couches  facrées  »  de  I0 
faintt  yiergn  Âc.  Cp&  f«r 
ce  éernier  ouvrage  qu'eft  fon- 
dée fa  rép««atioa  d'esce lient 
poète  latin  ;  mais  on  le  blâme 
d'avoir  profané  la  fainteté  de 
fon  fujet,  par  le  mélange  monf*^ 
trueux  des  extravagances  du 
Pagafnifme  ,  avec  les  myileres 
auguftes  de  notre  religion. Tout 
V  eft  rempli  de  Driades  &  de . 
Néréides.  Il  met  entre  les  mains 
de  la  fainte  Vierge  ,  non  les 
Pfaumes  ,  mais  les  ven  des 
Sibylles.  Ce  n'eft  pas  Djvid 
ni  i(aie  ,  c'eA  le  Protée  de  la 
iable  qui  prédit  k  myftere  de 
l'Incarnation.  Le  ikno  de  Jésus* 
Christ  ne  s'y  trouve  pas  une 
feule  fois ,  &  la  Viem  Maria 
y  eft  appellée  VEjpoir  des 
Dieux.  Voilà  le  dé&ut  capital 
de  ce  Poëme  «  qui  eft  admirable 
d'ailleurs  oar  l'élégance  &  la 
pureté  du  ftyle ,  par  l'harmonie 
des  vers  ,  par  vne  multitude 
d'images  brillantes  &  de  belles 
4>enfées  :  &  c'eft  fous  ces  rap* 
ports,  qu'il  lui  mérita  les  éloges 
des  favans  »  &  même  des  brefs 
honorabksde  la  parc  de  LéooJC 
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&  de  Clément  VII.  Parmi  fet  cette  Tille  ,  en  préfence  de*^  la 

pièces  italiennes ,  la  plus  €é«  reine  Anne  d'Autriche  ,  qui  lui 

iebre   eft  Ton  ArcadU  ;  tra*  donna  nta  brevet  de  prédica- 

dttite  en  françois  par  Pecquet,  teur  ordinaire  de  S'.  M.  Ayant 

1737  ,'tn*ia.   Les    rers    8t  été  nommé  è  une  des  chapeU 

la  profe  de  cet  ouvrage  char-  lenies  de  S.  Martin  de  L9n- 

ment  par  la  déficaKil^  &  par  grès  ,  il  qimr»  Beaune  oii  il 

la  naïveté  des  images  &  des  étoit   théologal ,  &  retourna 

c&preffiotts.  Il  fut  imprimé  à  dans  fa  patrie.  Il  y  mourut  en 

Napies  ,  in-4*,  en  1^02,  6c  16^9,  à 70 ans.  Il éioit  habile , 

réimpn'fflé  avec  fes  autres  Poé-  non-feulement  dans  les  belles** 

fies  italiennes 2  Padoue  en  i7a3«  lettres  grecques  &  latines ,  mais 

&  à  Naples  in-4*^,  1710  in-ii.  aoili  dans  rfiiftoire  &  la  théo* 

Le  Duchat  dit  que  Sannazar  logte.  Il  avoit  lu  tous  les  faint s 

étoit  Ethiopien  de  naiffance  ;  Pères ,  &r  fait  une  teide  p:H-- 

maisc'eft  une  idée  romanefciue»  ticuliere  de  S«  Augonin ,  qu'il 

comme  h  plupart  de  celles  de  favoit  prefque  par  cûeur.  On  a 

cet  écrivain  «  fuiEfamment  ré*  de    lui    plufieurs  «  ouvrages  , 

fiitée  par  la  couleur  de  San*  entr'autres  un  traité  curieux  & 

nazar  qu'on  n'a  )amats  dit  être  rare ,  intitulé  :  Paracktus ,  feu 

celle  d'un  tiegre.  Di  rtBâ  HUus  ptonuntiëtione  , 

SANPIETRO  .   dit  Bas-  1643  ,  inia.  Ce  traité  ,  fait 

TEliCA  f  ai§fi  furnommé  du  pour  prouver  que  la  véritable 
lieu  de  fa  naifl*ance  ,  fatneux  •7>rofK>nciation  de  ce  mot  eft 

capitaine  Corfe  au  fervice  de  ^^r^f^/rroj,  fut  attaqué  en  1669, 

France,  fe  fit  connoitre  par  par  M.  Thiers,  qui  vouloir  que 

divers  exploits  ,&  plus  encore  ce  fût   ParacUtus.    Il  paroit 

par  \tv  troubles  qu'il  excita  en  néanmoins  que  Sanrey  a  rai- 

Corfe  &  fa  haine  contre  les  Gé*  fon ,  Al  les  grammairiens  exaâs 

nois.  Son  caraâere  romanefque  prononcent  fuivant  fon  fenti- 

&  féroce  le  porta  à  des  fcene^  ment.  Voyei  à  ce  fujet  Frag" 

étranges  ,  fufqu'i  étrangler  la  mens  d'hiftoire  ,  in-tft  «  pag. 

fçmme  ,   Vanina  d'Omano  ,  49  »  Arc. 

d'une  des  plus  illuftres  maifons  SANSAC ,  (  Louis  Prévdt , 

de  Corfe  ,  parce  qu'elle  avoit  baron  de  )  d'une  maifbn  noble 

voulu  folliciter  fa  grâce  àGênes,  de  l'Angoumoîs  ,  après  avoir 

où  il  avoit  été  profcrit.  Il  Ait  été  page  du  ccmnétable  Anne 

aiïailiné  par  un  de  fes  officiers ,  de  Montmorency  »  commença 

dans  une  rencontre  avec  les  à  fervir  en  Italie  fous  l'amiral 

Génois,  le  17  janvier  i$66,à  de  Bonnivet,  &  fe  trouva  en 

riee  de  66  ^ans.  1^25  à  la  bataille  de  Pavie  «  oii 

bANRË Y,  (Ange-Bénigne)  il  fut  fait  prifonnier  ;  msÂs  il 

né  à  Langres  de  parens  pau-  eut  TadrefTe  de  s'échapper ,  & 

vres ,  garda  les  moutons  d'un  revint  en  France  ,  d'où  il  fut 

boucher  jufqu'à  Tâge   de   14  envoyé  plufieurs  fois  en  Efi» 

ans.  Ajpcès  avoir  furmonté  tous  pagne  ven  François  I  par  la 

les  obitades  que  la  fornme  op*  reine-mere.  Sanfae  ayant  ac-* 

pofoit  l  fes  études ,  il  fut  fait  compagne  le  maréchal  Strozû 

prêtre  )  («yon.  Il  prêcha  dani  en  Italie ,  fîit  chargé  9  eo  IS54  1 
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de  défendre  la  Mirandole  contre  graad-hooiine.  Il  eut  llionnetir 

les  ETpagnoIs  &  les  troupes  du  de  montrer  pendant  plufieuis 

pape.    If  foutint  un  fieve  de  mois  la  géographie  à  Louis  XIV. 

5  mois  ,  que  les  ennemis  turent  Le  prince  de  Condé ,  qui  l'ai- 
enfin  contraints  de  lever.  A  Ton  moit  beaucoup ,  alloit  totivent 
retour  »  il  fut  fait  chevalier  par  chez  lui  pour  %y  entretenir  far 
Henri  II ,  qui  le  nomma  gou-  les fciences.Cet  homme  iiluftre, 
▼erneur  de  fes  en&ns.  Sur  la  miné  par  Tes  travaux ,  mourut 
fin  de  fes  îours  il  quitta  la  cour  •  \  Paris  en  1667  «  à  67  ans  , 

6  fe  retira  dans  fa  maifon  »  oU  laifTant  après  lui  une  mémoire 
il  mourut  âgé  de  80  ans.  refpeâable.  11  eut  une  difpuie 

SANSON ,  (  Jacques  )  né  à  fort  vive  avec  le  P.  Labbe  « 

Abbe ville  en  1 595  ,  fe  fit  Carme-  qui  i  avoit  attaqué  dans  fon  Phâr 

Déchauffé  en    16x8  ,  fous  le  rus  GalliA  dntiqiut  ,  publié  k 

nom  à' Ignace Jofeph  de  Jtfus'  Moulins  en  1644  ,  in- 11.  San- 

Mària,  Son  talent  pour  la.di*  fon  lui  répondit  par  fes />i/ftti/- 

redion  lui  fit  donner  l'emploi  tionts  GeographtcA  in  Pkarum 

deconfeffeurdemadameKoyale  Galiidt  &c ,  1647  &  16^^,  ea 

en  Savoie.  Il  mourut  à  Charen-  %  vol.  in- 12.  Outre  cet  écrit  « 

ton  le  19  août  1664.  Il  eft  au*  on  a  de  lui  plufieursautresmor- 

teur  de  VH'Iïoirc  EccUfiafitaut  ceaux  fur  la  géographie  ancienne 

^AbbevilU  ,    Paris  ,    1646  «  &  moderne  ,  &  un  nombre  in» 

in-4^,  &  de  celle  des  Comm  dt  fini  de  C^rus,  On  peut  voir  la 

Ponth'uu  9  i6s7  »  in-fol.  ;  ou-  tifte  de  fes  difFérens  ouvrages  « 

▼rages  favans  »  mais  mal  écrits,  dans  la  Mèthod^t  pour  étudier  U 

SâNSON  ,  (  Nicolas  )  de  la  Géofraphit  de  l'abbé  Lenelet  du  ^ 

même  famille  que  le  précédent,  Freuioy.  U  eut  trois  fils  :  rainé, 

né  Ik  Abbeville  en  1600  ,  s'a-  Nicolas,  fut  tué  aux  Barricades 

donna  pendant    quelque  tems  en  1648  ,  en  dé  fendant  le  chan* 

au  commerce  ;  mais  y  igrant  celier  Séguier.  Les  deux  autres , 

fait  des  pertes  confidérables  ,  Guillaume  &  Adrien  «  mirent 

il  le  quitta  »  &  alla  à  Paris  en  au  jour  un  grand  nombre  de 

1627 ,  oii  il  fe  diflingua  en  qua-  Cartes.  Guillaume  mourut  en 

lité  d'ingénieur  &  de  mathéma-  X703 ,  Si  Adrien  en  1718. 
ticien.Ce  fut  Melchior  Taver-       SANSOVINO  ,  (  Jacques 

nier  qui  le  mit  principalement  Fatti  »  dit  )  fculpteur  &  ar- 

en  vogue.  Louis  XIV  l'honora  chiteâe  »  né  à  Florence  en  1479  « 

du  titre  de  fon  ingénieur  &  de  fe  rendit  célèbre  dans  ces  deux 

fon  géographe  »  avec  2000  Ji*  ara.  Rome  fit  Venife  font  les 

▼tes  d^ppointemens.  Ce  rno*  villes  oii  il  a  le  plus  exercé  fes 

narqiit  ,  paflant  à  Abbeville  ,  talens.  La  Monnoie,  laBiblio- 

l'admît  à  fon  confeil  ,  &  lui  theque  de  St-Marc ,  le  Palais 

donna^  un  brevet  de  confeiller-  Cornaro  &  l'églife  de  S.  Sau* 

d'état  ;  mais  le  modefie  géo-  veur  à  Venife  ,  font  des  édi* 

graphe  ne  voulut  iamais  prendre  fices  magnifiques  ,  qui  lui  ont 

cette  (|ualité ,  de  ptur  d*affoihUrt  fait    beaucoup    d'honneur.    II 

dîfoifii  ,  Camour  de  Citude  dans  jouiflbit  dans  cette  ville ,  oii  il 

fes  enfans.  Il  éioit  regardé  à  la  pafTa  la  plus  grande  partie  de  fa 

cour  de   France  cocrme    un  vie  »  d'une  telle  conildération  « 
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que  dans  utie  taie  géiiérde  im»  fe  diftingua  dans  plafieun  con* 

f>ofée  par  le  gouvernement ,  le  bats  ,  (k  fut  envoyé  en  17^ 

Titien  &  lui  furent  lesfeulsque  au  congrès  de  Soiflbns  ,  où  il 

if  (état  îueea  à  propos   d'en  s*acquit  l'eftime  &  la  confiance 

exèoopter.lly  mourut  en  1570,  de  tous  les  négociateurs.  Son 

àçiam.Vafariafiattl'éloge  de  mérite  ayant  été  récompenfé 

cet  artîûe.  par  le  grade  de  lieutenant-gé» 

SANSOVINO ,  (François)  néral ,  il  fut  envoyé  à  Ceuta 

fils  du  précédent  «  né  à  Rome  contre  les  Infidèles.  Il  s'y  fig« 

en  If  21 ,  après  avoir  étudié  les  nala  &  remporta  fur  eux  divers 

beiJcs*Iettresà  Venife,  prit  des  avantages  ;  mais  il  fut  bleffé  à 

deg;té$  en  droit  à  Padone  ;  mais  la  cuiffe ,  d'un  coup  de  fufiî ,  6c 

fa  junfprudence  n'étant  pas  de  renverféde  cheval  ,  dans  Ibne 

Ton  goftt .  il  fe  livra  entière-  fortie  ,  le  21  novembre  173a* 

ment  &  fa  paflion  pour  la  poé*  Les  Maures  ,  entre  '  les  nuins 

fie  ,  l'hiAoire  &  les  belles-let-  defquels  il  avoit  été  laiffé  ,  lui 

très ,  8c  leva  une  imprimerie  à  coupèrent  la  tdte ,  &  mirem  le 

Venîfe  .  où  il  imprima  fes  ou-  refte  de  Ton  corps  en  pièces* 

vrages  &  ceux  des  autres.  Les  -  On  a  de  lui  des  Rifiexions  p0l£m 

ûtns  font  :  L  TradtUHon  de  P/a*  titiues  &  Militaires  ,  en  14  vol. 

tarque.  II.  Chronologie  du  Monde  in'4^  «  en  efpaenol.  M.  de  Vergi 

jufqu'à  l'an  i'8a.  ill.  Annales  a  donné  une  Traduction  firan- 

de  VEmpire  Ottoman.  IV.  Or-  çoife  de  cet  ouvrage  ,  en  is 

thographe  Italienne  -  V.  Le  Se-  vol.  in-ii.  A  travers  une  foule 

€rétaire,  VI.  Les  principales  Fa»  de  citations  ,  d'exemples  &  de 

mllies  d'Italie  V  IL  Defcrtption  traits  de  morale  aflez  communs  , 

de    Ventfe.   VIIL    Ahré%è   de  on  y  trouve  de  bonnes  leçons 

fHifloire  de  Guichardin  avec  de  poli  tique,  &  des  chofes  util  es 

la  Fçe  de  cet  auteur.  IX.  Def-  aux  militaires  &  aux  négocia- 

cription   du    gouvernement   des  teurs. 

Républiques  de  Gênes  9  de  Luc  SANTAREL  ou  SakctÂ- 

futs  6t  de  Ragufe.   X.    Des  rel,  SanBarellus^  (hnxomt) 

Lettres.  XI.  De  l'Art  Oratoire,  Jéfutte  Italien,  né  à  Adria  en 

XIL    Concetti    politici    XIIL  1^69 ,  enfeigna  les  belles- lettres 

Des   Notes  aflVz  inutiles  fur  &  la  théologie  à  Rome,  ois 

le     Di^améron    de   Bocace  ,  il  mourut  en  1649.  Ce  fiit  dans 

i'Ariofte  ,  le  Dante  &c  ;  &  cette  ville   qu'il   publia ,    en 

des  Nouvelles  où  des  ledteurs  1625  .  in-4®,  un  traité  De  h^e^ 

fages  ne  trouvent  rien  à  recueil-  refi ,  fchifmate ,  apoflafid ,  foUi'» 

lir.  Sanfovino  mourut  à  Venîfe  citatione  in  Sacramento  Pani^ 

en  1586.  tentt^  :  &  de  poteflate  fummi 

SANTA-CRUX  de  Mar-  Pontifias  in  his  déliais  punien^ 

XENAOO  (  Dom  Alvaro  de  Na*  dis.  Santarel  ,  félon  la  jurif- 

viaOforio.  vicomte  de  Puerto,  prudence  alors  communément 

marquis  de  )  chef  de  la  maifoa  reçue  en  Italie  &  ailleurs  ,  y 

de  Navia-Oforio  ,  l'une  des  donne   au   pape  -un   pouvoir 

plus  illuftres  de  la  principauté  qui  s'étend  julques  fur  le  trône 

des  Afturies  ,  prit  le  parti  des  des  fouverains.  La  Sorbonne 

«rmei  dès  l'âge  de  if  ans.  U  le  cenfura   en   1626  «  Se  je 
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parteoienf  de  Paris  le  ton*  if  peintures  ^  quel^pefois  bnr^ 

damna  le  15  mars  de  la  même  n  lefaues  ,  6l  toufours  fpiri» 

année,  à  être,  lacéré  &  brûlé,  h  cueiles.  Ceux    qui    aiment 

Les  léTuites  de  France  donne'*  >»  encore  les  vers  latins  mo* 

rent  une  déclaration  foroMlle-  n  dernes ,  liront  ceux-ci  avec 

ment  oppofée  au  ientiment  de  n  pUifir.  lis  y  trouveront  quel« 

Santarel.  Le  {ameux  doâeur  ^  quefef  la  nobleffe  de  Vir» 

Edmond  Richer  (qui  étoit  ce*  n  gile»  et  plus  fou  vent  la  £i» 

pendant  alors  occupé  k  déna*  »  cilité  d*Ovide.  tf 

turer  ficdémocratifer  toutes  les  SANTERRE ,  (  Jean*Bap« 

puidEtnces) publia  en  1619 fin-  tîAe)  peintre»  né  à  Magny, 

4*^,  la  Relation  &  le  Recueil  près  Pontoife.  en  i6{7»  mort 

des   Pièces   que  cette   affaire  i  Paris  en  1717*  s*eft  acquis 

produifit.  >»  Si  quelques  théolo*  une  réputation  diftinguée.  U 

>f  giens  «  dit  un  auteur  équi-  n*a  point  fait  de  grandes  corn* 

>»  tsble ,  ont  fournis  à  quelques  pofitions  ;  fon  itnagination  n'é* 

>»  égards  les  rois  au  pape,  les  toit  point  affex  vive  pour  ce 

yp  pmMbpbes  les  foumettem  genre  de  travailiil  fe  contenta 

»  aux  caprices  &  aux  tireurs  de  peindre  de  petits  fujets  d'hif* 

>»  d'un  peuple  muttné«  C'eft  toire»  &  principalement  dea 

»  ce  que  îe  Us  dans  les  écrits,  têtes  de  fantaifi^  &  de  detni* 

>»  &  ce  Que  ]e  vois  dans  les  figures.  Il  a  voit  un  pinceau  (é* 

9f  fcenes  norhbles,  ourdies  6c  duifant,  un  dei&n  correâ  ^  une 

>»  dirigées  par  eux.  U  paroit  touche  finie,  &  donnoit  a  /es 

>f  après  cela  que  le  zèle  qu'ont  têtes  une  expreffion  gracieufe. 

»  montré  les  philofopbes  con-  Ses  teintes  font  brillantes.  Ces 

f}  tre  la  doârine  de  ces  théo-  carnations  d'une  fraîcheur  ad- 

y>  Ioniens ,  avoit  un  tout  autre  mirable  ,  fes  attitudes  d*nne 

»  obiet  aue  la  dignité  &  l'in»  grande  vérité  :  le  froid  de  fon 

»»  dépendance   des  trftnes   h.  caraâere  a  paflé  quelquefois 

^oyex  JouvcNCT.  dans  fes  ouvrages. 

SANTE,  ( Gilles -Aont-  SANT£UlL(Jean4aptifte) 
Xavier  de  la)  Jéfuite,  né  près  né  à  Paris  en  1630  ,  fit  fes 
de  Rbedon  en  Bretagne ,  le  ai  études  au  collège  des  Jéfuites. 
décembre  1684,  mort  au  mois  *  Quand  il  fut  en  rhétorique  , 
de  iuillet  1762 ,  profeflia  les  l'Ulnfire  P.  Coiïart ,  fon  ré- 
belles-lettres avec  diftinâion  cent ,  étonné  de  fes  heureufes 
au  collège  de  Louis  le  Grand,  difpofitions  pour  la  poéfie  la- 
Nous  avons  de  lui  ànHarém"  tine.  prétUt  qu'il  deviendroit 
^u€s  latines,  %  vol.  in-11,  oii  on  des  plus  grands  poètes  de 
il  y  a  detrès-beanx  morceaux  ;  fon  fiecle  :  il  jugeott  fur-tont 


&  nn  recueil  de  vers,  intitiilé,  de  fes  ulens  ,  par  une  pieca 

M^fa  Rhcioncis  ,  en  %  vol.  qu'il  fit  dès*lors  for  la  BotutilU 

in- 11.  If  On  y  voit  par-tout ,  de  favon.  Son  amour  pour  Té- 

^  dit  Tabbé  des  Fontaines ,  le  tude  le  fit  entrer, à  l'âge  de  ao 

>»  (avant  &  ingénieux  Père  de  ans,  chez  les  chanoines-  régu- 

n  la  Santé.  Ceft  toufouv^s  ùt  tiers  de  l'abbaye  de  St-Viâor. 

H  précifion    é|Mgiamiparique  ,  Son  nom  fut  iHentôt  parmi  les 

99  la  vivacité  annthétîque,  fes  noms  les  plus  illufires  du  parr 
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fiaflfe  Xzûti.  II  chanca  b  gloîft 
de  plufieurs  grands  hommes , 
éc  il  enrichit  la  ville  de  Paris 
de  quamtté  d'infcrîptions  , 
toutes  agréabki  &  heureufes. 
Boffuet  l'ayant  folltcîté  pla* 
fleurs  fois  d'abjurer  les  mufes 
prb&fies ,  ii  confacra  fon  talent 
a  chanter  les  myfteres  &  tes 
Saints  du  Chriftianîfme.  Il  fit 
d'abord  plufieurs  Hymnes  pour 
le  bréviaire  de  Paris.  Les  Clu- 
fiifle's  lui  en  demandèrent  aufli 
pour  le  leur  »  &  cet  ordre  en 
fut  fi  content ,  qu*il  lui  donna 
des  lettres  de  filiation  ôc  le 
gratifia  d'une  penfioo.  Quoi- 
que Santeuil  eut  confacri  Tes 
talens  à  des  fujets  facrés,  il 
ne  pouvoit  s'empêcher  de  ver- 
fifier  de  tems  en  tems  fur  des 
fujets  profanes.  La  Quintinie 
«yant  donné  fes  InlkruRtons  pour 
Us  Jardins  »  Santeuil  l'orna 
d*un  Poëme  ,  dans  leçiuel  les 
divinités  du  Paganifme  iouoient 
le  principal  rôle.  Boffuet ,  à 
qui  il  ayoit  promis  de  n'em- 
ployer îamais  les  noms  des 
dieux  de  la  fable ,  le  traita  de 
parjure.  Santeuil  »  fenfible  à  ce 
reproche ,  s'excufa  par  une 
pièce  de  vers,  à  ta  tête  de 
laquelle  il  fit  mettre  une  vi- 
gnette en  taille -douce.  On  l'y 
voyoit  à  genou ,  la  corde  au 
cou  &  un  flambeau  à  la  main , 
fur  les  marches  de  la  porte  de 
l'églife  de  Meaux»  y  faifant 
une  efpece  d'amende  honora- 
ble. Ce  Poëme  fatisfit  le  grand 
Bofluet;  mais  le  poète  eut  dans 
une  autre  occafion  une  querelle 
qui  fut  phis  difficile  à  éteindre. . 
Ledoâenr  Amauld  étant  mort 
en  1694,  plufieurs  poètes  s'em 
l^refferent  Ik  faire  fon  épitaphe. 
Santeuil  ne  fur  pas  le  dernier. 
Les  gens  qui  n'étoient  pas  du 
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^rci,  ta  fiir-tout  les  Jéfintet, 

tn  parurent  mécontens.  Pour 
fe  réconcilier  avec  eux  ,  il 
adreffa  une  Lettre  au  P.  Jou- 
Tenci»  dans  laquelle  il  donnotc 
de  grands  éloges  ai  la  foctété  » 
fans  rétraâer  ceux  qu'il  avotc 
donnés  à  Arnauld.  Cela  ne  le 
fatisfit  point  ;  il  fallut  donner 
une  nouvelle  pièce,  qui  parue 
renfermer  encore  quelqu'am* 
biguité.  L'incertitude  &  la  lé* 
géteté  du  poëte  firent  naîtrt 
plufieurs  pièces  contre  lui.  Le 
P.  Commire  donna  fon  Lingua* 
rium;  un  Janfénifie  ne  l'épar- 
gna pas  davantage  dans  fon 
Santolius  panitens.  Malgré  ces 
petites  humiliations  ,  Santeuil 
jouit  de  la  gloire  dont  les  mufes 
latines  étoient  environnées 
dans  un  tems  oii  les  bonnes 
études  &  les  langues  fa  vantes 
étoient  en  honneur  ,  même 
parmi  les  grands.  Les  deux 
princes  de  Condé  »  père  & 
fils  ,  étoient  au  nombre  de 
h%  admirateurs;  prefquc  tous 
les  grands  du  royaume  Tho- 
noroient  d^  leur  eftime  ,  & 
Louis  XIV  lui  donmKdes  mar- 
ques  fenfibles  de  la  fienne  en 
lui  accordant  une  penfion.  Le 
duc  de  Bourbon,  gouverneur 
de  Bourgogne ,  le  menoit  ordi» 
nairement  aux  Etats  de  cette 
province.  Santeuil  v  trouva  la 
mort  en  1697  »  à  60  ans.  >^  Un 
Vf  foir ,  dit  le  duc  de  St-Simon, 
Vf  à  Tun  de  ces  foupers,  on  fe 
Vf  divertit  à  pouffer  Santeuil 
>i  de  vin  de  Champagne  ;  & 
Vf  degaietéengaieté  «on  trouva 
Vf  plaifant  de  verfer  une  tabe* 
Vf  tiere ,  pleine  de  tabac  d'E(- 
Vf  pagne,  dans  un  grand  verre 
Vf  de  vin ,  &  de  le  faire  boire 
Vf  i  Santeuil ,  pour  voir  ce 
Vf  qui  en  arriveroit.  On  ne  fiis 
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>»  pas  loflg-tems  it   en  itn 
>»  éclatrci.    Les    Tomiffemens 
^  &  U  fièvre  le  prirent  :  en 
>»  deox  fois  vingt-quatre  heu* 
>»  res ,  le  malheureux  mourut 
»»  dans  des  douleurs  horribles; 
yf  mais    les   fencimens    d'nne 
9f  grande  pénitence .  avec  lef* 
ff  quels  il  reçut  lesSacremens, 
9f  édifièrent  autant  qui!  fut  re* 
>r  gretté  d'une  compagnie  peu 
yf  iurceptibled'édification^mais 
if  qui  détefta  une  aufli  cruelle 
yf  expérience  ».  Son  corps  fut 
tranfporté  de  Difon  à  Paris, 
dans  l'abbare  de  St-Viâor, 
où  Ton  voit  fon  tombeau  dans 
U  cloître  «  avec  cette  épitaphe  : 
Jiic  facit  J.  B.  Santtuil  qui 
facros  hymnes  piis  aquè  ac  po^ 
iitis  verfibus  ad  ufum  EccUji^ 
concinnavît.  On  a  tant  dit  de 
mal  &  de  bien  de  Santeuil , 
qu*il  eft  difficile  de  le  peindre 
au  naturel;   la  Bruyère  en  a 
fait  ce  portrait.  >f  Voulez-vous 
>»  quelqu  autre  prodif^e?  Con- 
9f  ce  vez  un  homme  facile,  doux» 
n  complaifànt ,  trattable  ;   & 
yf  tout  d*un  coup  violent,  co- 
yy.  1ère  «^  fougueux ,  capricieux. 
y>  Imaginez  -  vous  un  homme 
>Hîmple ,    ingénu ,   crédule  » 
»  badin  «  volage ,  un  enfant 
y>  en  cheveux  gris  :  mais  per- 
yy  mettez- lui  oe  fe  recueillir, 
yf  ou  plutôt  de  Ce  livrer  à  un 
.  yy  génie  qui  aeit  en  lui ,  j'ofe 
»  dire ,  fans  au  il  y  prenne  part, 
»  &  comme  a  fon  infçu  )  quelle 
y>  verve  1^  quelle    élévation  1 
yy  quelles  images!  quelle  latî» 
n  nicé  1  Parlez-vous  d'une  mé- 
>^  me  perfonne  ,   me    direz» 
^  vous?  Oui,  du  même,  de 
yy  Théodas ,  &  de  lui  feuL  II 
»  crie ,  il  s'agite  «  il  fe  roule  à 
y>  terre,  il  fe  relevé»  il  tonne, 
y>  éclate  ;  &   du   milieu  de 
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H  cette  tempéce ,  il  fort  itne 
yy  lumière    qui    brille  &  qui 
y^  réiouit.Difons-le  fans  figure» 
>y  il  parle  comme  un  fou ,  & 
yy  pcnfe  comme  un  homme  faee. 
»»  Il  dit  ridicule  ment  des  choies 
yy  vraiâs  ,    &    follement    des 
yy  chofes  fenfées  &  raifonna» 
y>  blés.  On  eft  Airpris  de  voir 
yy  naître  &  éclorre  le  kon-fens 
yy  du  fcin  de  la  bouiFonnerie  « 
yy  parmi   les  grimaces   &   le» 
ff  contorfions.  Qu'ajouterai-ije 
yy  davantage?  Il  dit  &  il  fait 
)»  mieux  qu'il  ne  fait.  Ce  fooc 
»  en  lui  comme  deux   âmes 
»  qui  ne  Te  connoiffent  point  » 
>f  qui  ne  dépendent  point  Tune 
yy  de  l'autre  ,   qui   ont  cha- 
iy  cune  leur  tour  ,   ou  leurs 
>>  fonâiotns    toutes    féparées. 
yy  II  manqueroit  un  trait  à  cette 
»  peinture  fi  furprenante  ,  fi 
»  i*oubliois  de  dire  (|u'il  eft  tout 
yy  ih  fois  avide  &  infatiable  de 
yy  louanges  ,  prie  de  Ce  )eter  aux 
»»  veux  de  Tes  critiques ,  &  dans 
yy  le  fond  afiez  docile  pour  pro- 
y>  fi  ter   de  leurs  cenfures.  Je 
>»  commence  à  me^  perfuader 
>»  moi-mcme  que   i'ai  fait  le 
H  portrait  de  deux  perfbnnages 
yy  tout  différensj  il  ne  feroit  pas 
y*  même  impofuble  d'en  trou^ 
yy  ver  un  3«  dans  Théodas ,  car  il 
yy  eft  bon- homme  yy.  Le  duc  de 
St  Simon  le  peint  d'une  manière 
plus  Ample  ,  mais  également 
]ufte  :  »  Plein  de  feu  ,  d'efpric  , 
»  de  caprices  les  plus  plaifans  , 
V  qui  le  rendoient  de  la  plus 
yy  excellente  compagnie  ;  bon 
>»  convive  ,  fur*toCtt  aimant  le 
»  vin  &  la  bonne  chère  t  mais 
yy  fans  débauche  ;  &  qui ,  avec 
>»  un  efprit  &  des  talens  aufll 
yy  peu  propres  au  cloître  ,  étoit 
»  pourtant  dans  le  fond  auflx 
yy  bon  Religieux  9  qu'avec  un 

tel 
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^  tel  erprit  il  pouvoît  l'être  >».  entrant  dans  une  ancienne  églife 

Santeuil  ne  receroit  pas  tou-  dune  belle  architeâare  gothi* 

îours  les  avis  avec  docilité ,  &  que  »  &  y  voyant  par-tout  des 

y  répondoit  ouelquefois  avec  objets  condamnés  par  les  fec- 

effiportefnent.ooffttet  lui  ayant  taires  modernes  ,  il  embrafla 

fait  quelques  reproches ,  finit  en  un    pilier  en   s'écriant  t  Cela 

lui  difant  :  »  Voire  vie  eft  peu  efl  trop  vieux  pour  être  faux. 

M  édifiante,  &  fi  l'éiois  votre  — -  Un  page  étant  venu ,  dans 

»»  fupérieur  ,  je  vous  enver-  Tes  derniers  momens  »  s'infbr- 

»  rois  dans  un  petit  couvent  mer  de  Ton  'état  de  la  part  de 

»  dire  votre  bréviaire.  -—Et  fonÂLTESSMmon/eignairleduc 

^  moi ,  reprit  Santeuil ,  fi  i'é-  de  Bourbon  ^S^ni^}xi\  levant  les 

>»  tois  roi  de  France  «  je  vous  yeux  au  ciel ,  s'écria  :  Tufolus 

if  ferois  fortir  de  votre  Ger*  Altessimus  /  Il  a  fait  des 

fi  migm  «   &  vous  enverrois  Poéfies  profanes  &  facrées.  Ses 

>»  dans  l'ifle  de  Pathmos  fiiire  Poéfies  profanes  renferment  des 

>»  une  nouvelle  Apocalypfe  n»  lafcriptions^à^s  Epigrammes^il 

Santeuil  n'ottendoît  pas  qu'on  d'autres  pièces  d'une  ului  grande 

louât  Tes  vers  ;  il  en  étoit  tou-  étendue.  Ses    Poéiies  ucrée» 

jours  le   premier  admirateur,  confiftent  dans  un  grand  nom- 

il  répétoit  fouvent  dans  fon  bre  d*Hymnes ,  dont  quelques* 

enthoofiafme  :   h  Je  ne  fuis  unes  font  des  chef'^d'œuvres  de 

9i  qu'un  atome ,  ie  ne  fuis  rien  ;  poéfie.  Plufieurs  de  fes  pièces 

y>  mais  û  \t  fa  vois  avoir  fait  ont  été  mtfes  en  vers  françois. 

9f  un  mauvais  vers  ,  î'irois  tout  Ces  traduélions  ont  été  recueil- 

ff  à   l'heure  me  pendre  à  la  lies  dan$  l'édition  de  feiCËavres» 

»  Grève  >f.  Quelques-uns  de  en  3  vol.  in*i2  ,  Paris  ,  1729. 

les  rivaux  ont  prétendu  que  Ses  Hymnes  forment  un  4e  vol. 

Vinvention  de  fes  Poéfies  n'é-  in»ia.  On  a  publié  fou»  le  nom 

toit  point  riche  ;  aue  Tordre  y  de  Santoliana  ,  (es  aveniures 

manquoit  ;  que  le  fonds  en  étoit  &  {t%  boos*mots.  Ce  recueil  eft 

fec  y  le  ftyle  quelquefois  ram-  de  la  Monnoye.  Les  Religieux 

pant  ;  qu*i]  y  avoit  beaucoup  de  St-Viâor   fe   font  recriés 

d'antithefes  puériles  »  de  gai-  contre  cet  ouvrage  qui  met  fur 

licifines ,  &  fiir«-tout  une  en-  le  compte  de  Santeuil  plufieurs 

ilurt  infupportable.  Mais  quoi  anecdotes  fcandalcufes  &  ridi- 

5u*en  aient  dit  ces  cenfeurs  ,  cules ,  auxquelles  il  n'a  pas  eu 

anteuil  eft  vraiment  poëte  »  la  moindre  part.  ^— Son  frère , 

fuivanc  toute  la  ficnification  de  Claude  Santeuil  ,  né  à  Paris 

ce  mot.  Ses  vers  &  font  admi-  .  en  i6i8 ,  &  mort  en  1684^ 

ter  par  la  noblefle  oc  Téléva-  demeura  long-tems  au  S^mi- 

>ion  des  fentimcns  ,  par  la  har-  naire  de  St-Magloire  en  qualité 

dieife  &  la  beauté  de  l!imagi-  d'eccléfiaftique  féculier ,'  ce  qui 

nation ,  par  la  vivacité  des  pen*  lui  fit  donner  le  nom  de  Santo» 

fées  ,par  l'énergie  &  la  force  Uus  Maglorianus.  Il  a  fait  aufll 

de  reipreifion.  Dana  (on  en*  des  Hymi^es  «  qu'on  çontervt 

ihoufiafoie  il  faififlbit  d'une  tna*  en  manufcrit  dans  fa  /amSpe  ^ 

niere  heureufe  &  fublîme  les  en  %  vol»  iQ*4*  ;  &  une  Pièce 

vérités  de  la  Religion.  Un  jour  de  vers  »  imprimée  ayec  les 

Tome  Vin.  E 
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fit  lit  p'aîzarecSappr.  L'empe*  ,Le  roi  it  Perfc  rraouTelIa  la 

rear  Valirien ,,  fous  lequel  il  guerre  en  370  •  fe  ieta  dans 

recommença  (es  hoftiUtii,mar*  F  Arménie  &  défit  Terapereur 

cha  corftte  lui ,  &  eut  le  mal-  Valens  ;  enfin  il  mourut  foua 

'heurrd*<ltre  vaincu  &  fait  pri-  l'empire  de  Gratien  en  t8o» 

fonnier  en  260.  Le  féroce  vain-  redouté  .&  déreAé.  Son  frère 

queur  le  traita  avec  la  plus  Artaxercès  ou  Ardezebtr  lui 

tr-inde  cruauté  (  vâyei(^  Vale-  fuccéda. 

tEN  y  Odenat ,  in(truit  de  Tes  SAPOR  III ,  fils  du  précé- 

barbaries  fibignit  Tes  forces,  à  dent  ,  fuccéda  en  384  à  fon 

celles  des  Romains  ,  reprit  la  oncle  Artaxercès  ,   roi  après 

Méfopotamie ,  Nifibe  t  Carrhes  Sâpor  IL'  Il  n*eut  ni  la  barbarie 

&  plusieurs  autres  places  fur  ni  la  profpérité  de  fes  prédé* 

Sapor  qu'il  mit  en  fuite.  H  pour-  cefleurs  •  &  fut  oblif^é  d Vn- 

Aiivit  loif  armée  $  la  tailla  en  voyerdesambaifadeursèThéo- 

pieces  •  enleva. fes  femmes  &  dofe  le   Grand  pour  lui  de* 

fon  trélor ,  &  le  pourfuivjt  lui*  mander  la  paix.  Ce  prince  moii« 

même  îafques  fous  les  murs  de  .rut  en  389  •  après  5  années  & 

Ctéfii>hon.  Sapor  rie  furvécut  4  mois  de  règne, 

(uere  à  cette  défaite.   11  fut  SAPPHOdeMi(ylene,TilU 

aiïafllné  par  les  Satrapes  en  de  l'ifle  de  Lesbos .  cultiva  la 

*  169  ,  après  un  règne  de  ^1  ans ,  poéfie  lyrique ,  &  fut  fumom- 
lai  {Tant  une  mémoire  odieufe.  mée  la  DtxUne  Mufe,  D'un 
Son  fils  Hormtfdas  lui  fuccéda.  affez  grand  nombre  de  piecer 

SAPOR  II ,  rot  de  Perfe  »  &  qu'elle  avoir  compofées  «    il 

fils  pofthume  d'Hormifdas  II ,  ne  nous  «n  refte  Que  deux  ^ 

fut  déclaré  eil  )io  fon  fuccef-  qu*on   imprime  ordinairement 

feur  avant  que  de  naître.  11  fit  avec  les  Poifies  d'Anacréon  ; 

des  cour  fes  dans  Tempire  Ro-  &  qui  l'ont  été  féparém'em  » 

noain ,  fit  prit  la  ville  d'Amide  '  è  Londres ,  1711 ,  in-4* ,  avec 

en^SQ;  Après  avoir  défait  Tar-  les  notes  de  Chrétien  Wolf* 

mée  Romaine  ,  il  fufcita  une  fins.    On    rapporte    qu/ayanc 

horrible  perfécution  contre  les  trouvé  dans   Phaon  »  jeune* 

Chrétiens.   Les  Mages  fie  les  homme  de  Lesbos  ,  une  opi* 

Païens  lui  perfuaderent  qu'ils  niàtre  réfiflance  è  fes  defirs  . 

étoient  ennemis  de  l'état  ;  fie  elle  fe  précipita  dans  la  mer , 

fous  ce  prétexte  t  il  abandonna  du  haut   du  promontoire  de 

ces  innocentes  viâimes  à  leur  Leucade  »    dans   TAcarnanie. 

cruauté.  Cependant  ce  barbare  C'eft  de  Sappho  que  le  vers 

faifoit  toujours  des  incur  fions  fapphique  a  tiré  fon  nom»  ainfi 

fur  les  provinces  de  l'empire  qu'un   vice   brutal  fie  contre 

Romain.  Confiance  ^rr^ta  fes  nature ,  qu'on  crotroit  fitre  im- 

*  progrès.  Julien  TApoftit  te  poflîble ,  fi  on  ne  favoir  que 
'pourfuivit  imprudemment  inf*  la  luxure  eft  fans  bornes  dans 

2ues  dan»  le  centre  de  fes  états,  l'extravagance  ^  l'inÉimie  de 

i  y  périt  miférablement.  Jo-  fes  inventions.  Madame  Daçibr 

Tien  fur  obligé  ,  en  faifant  la  a  vainement  eflayé  de  la  fuf- 

oaix  avec  lui  ,  de  lui  laifler  tifier.  S.Paul  (Rom.  L^r.  26) 

Nifibe  fie  pIuficHrs  autres  vilUi,  parie  de  «ette  abomination  • 
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«ornine  très-commuiue  dans  !•  ptrcnte.  une  mtcc  ou  une  cou» 

cems  de  la  philofophie  duPaga-  fine; les  Hébreux  n^avoîent  pas 

nifine.  des  termes  propres  pour  dé* 

SAPRICE  •   vayii  Nici-  figner   les    divers  degrés    d« 

f  HoaB.  parenté  la}.  Dans  le  tems  oil 

SARA  •  étoît  nièce  d'Abra-  vivoit  Abraham  «de  pareib  ma- 
lum&petice^nedeTharé.Son  riajaes  étoient  déjà  cenfés  in- 
oncle Tépoufa  à  l'âge  de  10  ans.  cefiueux  ;  Ih  ne  pouvoieniplus 
Sa  beauté  extraordinaire  Tex-  être  excufés^par  la  néceflité  « 
pofaàétre  déshonorée  par  deux  parce   <(^ne    le  genre -humain 
rois  puiflans ,  l'un  d'Egypte  ,  étoit  défà  ruffifamment  multi« 
Taurre  de  Gerare  ;  mais  Dieu  plié.  D'ailleurs  ,  la  conduite 
la  protégea ,  &  ne  permit  pas  d'Abraham  «  qui  pour  cacher 
^uefes  deux rariATeurs  lui fiflfent  fôn  mariage  avec  Sara,  Tap- 
le  moindre  outrage.  Le  Seigneur  pelle  fa  foeur ,  femble  prouver 
ayant  envoyé  trois  anges  fous  que  les  peuples  au  milieu  def*. 
la  forme  d'hommes  i  Abraham ,  quels  il  vivoit  ,  ne  croyoienC 
pour  lui  renouveller  fes  pro-  pas  qu'un  frère  pût  époufer  fa 
mefles  ,  ils  lui  dirent  que  Sara  f<oeur.  Abraham  a  fans  doute  pu 
auroic  un  fils  ;  cette  piromeile  dire  :  FiLU  patris  mti^  fti  non 
s'accompUt.quoiqu'elle  fût  âgée  fiïia  mains  mttt  ;  Sara  étoit 
de  «po  ans ,  âc  elle  mit  au  monde  eifedU  vement  fiiU  dt  fon  ptn  » 
Ifaac.  Sa  mort  arriva  quelques  puifqu'elle  en  étoit  petite^filU* 
années  après  la  fameufe  épreuve  II  J^  *  fur  .cette  quef^ion  une 
que  Dieu  fit  de  la  foi  a  Abra*  diilertation  dans  les  Mémoires 
ham ,  en  lui  commandant  d'im*  de  Trévoux  »  en  1710 1  juin ,  p. 
moler  Ton  fils  unique.  Elle  étoit  ion. 

âgée  de  127  ans.  Abraham  l'en»  SARA  ^  fille  de  Raguel  & 

terra  dans  un  champ  qu*il  avoir  d'Anne  »  ne  la  tribu  de  Neph* 

acheté  d'Ephron  l'Amorrhéen  %  thali ,  avoît  été  mariée  fuccef* 

i  Arbée  •  oh  depuis  fut  bâtie  la  iivement    â  7  maris  ,  que  le 

▼ille  d'Hébron.  Il  y  avoit  dans  démon  aveit  tu^s  l'un  après 

ce  champ  une  caverne  dont  il  l'autre  «  lorfqu'ils  alloiem  le  li« 

fit  un  fepulcre  pour  lui  &  fa  vrer  à  l'aâion  conjugale  dans  le 

fiimille.  Quelques  auteurs  ont  tranfpûri  de  la  luxure  «  perdant 

avancé  que  Sara  étoit  demi-  de  vue  l'auteur  de  toute  gêné* 

fœur  d'Abraham  ,  fe  fondant  ration  *  &  1^  but  ciui  rend  le 

for    ce    qu'Abraham  dit   aux  mariage  refpcâable. Elle époufa 

Egyptiens .  que  c^étoit  fa  fœur  ;  Tobie ,  auquel  l'Ange  qui  le 

maïs  en  hébreu  le  même  terme  préferva ,  donna  des  avis  bien 

défigoe  une  fpsur  &  une  proche  dignes  d*etre  médités  pa?  ceug 


(a)  Et  If  s  antres  nations  en^avoient-ils  ?  Les  Romains  même  ne  pon-> 
vokat  exprimer  ce  que  nous  défîgnons  par  le  mot  àtntvtu.  Car  nepos 
igoifioit  petit-fils.  Il  falloit  àxx^  ffatns  filiut.  Ce  qui  nt  valoit  gucr« 
mirax  que  la  circonlacutioii  d^Abrah^m  >  fitia patris  mti  y  ftà,  non 
fi  lia  matris  mtét  Et  les  mots  tante  ^  onci$^  QPt-iU  des  teraics  cot- 
ftfjiûnéans  8c  bien  fùrs  en  bonne  latûiité  ? 

El* 
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qiri  s'etigagéftt  dahs  cet  état  :  profe  &  de  vers  ,  comme  la 

Jii  qui  conjit^rum  tta  fufclphuit ,  Pompe  fûn^tre  de  Voiture  :  pro- 

tU'  Deum  d  fç  &  d  fua^  menu  cluciion  qu'on  a  beaiKpyp  van* 

0xcludant   &  fua  libldini  ita  t£e  autrefois,  &  iiiri  ne  paroît 

vacent  peut  tquus  &  mulus  qui^  aujourd'hui  que  bizarre.  En  eé- 

ius  non  ifl  inttlUBus  ,  hàîfet  nér.il  il  y  a  de  la  (aciHté  oams 

poteflatem  d^monium  faptr  eos.  (es  noéfies  ,  &  quelq^aefcns  de 

Ce  mariage  Ait  heureux  6t  foiTi  la  dèlicateiTe  ;  mais  eHes  man- 

d'une     nombreafe     ppftérhé.  uueni  de  correction  ,  de  gofit  & 

J^oy^fToBiB.                  "  de  décence.  Quelques-unes  de 

SARASA  •  (  Alphonfe-An-  Tes  pièces ,  telles  que  le  Direc- 

toine  )  né  à  Nieuport  en  Flan-  uur  »  VEpïgrammt  fur  le  Curé 

dre  ,  d'une  famille  Erpagnole»  &c  ,  relpirent  la  licence  &  la 

en  i6t8i  Jéfuiteen  1633 1  mon  débauche.  II  faut  convenir  que 

à  Anvers  en  1667  t  laxifa  deux  les  fragmens  de  grande  poéfie, 

ouvrages  plehxs  de  bonne  phr  rapportés  par  M.  Clément  dans 

lotophte  qc  de  fentiment  ,  m*  fes  Lettres  à  M.  de  Foltairt  , 

thulés  :  j4rs  femver  gaudendt^  ottrant  de  vraies  beautés  ,  fie 

J^mor^flrûta  ex  fola  confidera-^  rèfpitenf  le  bon  goût  de  l'anti- 

iiont  divine  Providentidt ,  An-  que.   Ses  ouvrages   en  profe 

vers  ,  1664,  in- 4*.  De  Utina  font  :  1.  VBiffoire  de  la  Conf- 

piffeàa  art^cm  in  confcrentiâ  yirat'ion  de  Jt^jlfifin  ;  produç- 

TtHa  inventa  »  Anvers  ,  1667  ,  tion    chargée    d'antithefes    & 

în-4°.                                    '     '  pleine  d'efp rit,  iiMis  dénuée  de 

SARASIN, (Jean-François)  cette  implicite  noble  ,  qui  eft 

né  en  1604  i  Hermanvxlle  hit  Ik  le  jiremier  ornement  du  genre 

Mer  ,  dans   le   voifinage   ^t  \iivtot\^%,\\.Vx\  Traité  du  nom 

Caen't  avoit  une  imaghiarîon  &'duj£U  des  Echecs ,  dans  le- 

Lrillante  »  &  travaiHoit  avec  quel  on  trouve  des  recherches, 

beancoup  de  facilité.  H  gagna  lil.  Hifloire  du  Siège  de  Dun- 

les  bonnes  grâces  du  prince  de  kerçue  par  Louis  de  Bourbon  , 

Comt  qui  le  fit  fon  fecrétaire  :  prince  de  Conâé,  Sfcs  (Euvres 

snais  s^érant  mtM  d'une  affaire  furent  recueillies  par  Ménage , 

qui  déphit  à  ce  prince  »  il  en-  en  1656 ,  Paris ,  în  4^,  &  168^ , 

courut  fa  difgrace.  On  prétend  2  vol.  in- 12.  Le  Dif cours  pré- 

qu'il  en  mourut  de  chagrin  à  liminaire  e A  de  PelliÏÏon. 

re^ienas  en  i^4t)i  %^  ans. On  SARASIN  ,  voyei  Sar- 

a  de  lui  des  Odes  ,  parmi  lef-  Rasin. 

Î ruelles  on  difbneue  les  deux  '  SARAVIA  ,  (  Adrien  )  né 

ur  la  bataille  de  Lens  &  fur  la  ^  Hefdin  en  Artois  vers  1^30  , 

f^rifc  deDunkerque  ;  des  Eglo-  fut  prédicant  à  Anvers  ,  où  il 

gues,des  Elégies  «des  Stances,  travailla  un  des  preçiiers  à  la 

des  Sonnets  ,  des Epigrammes  «  çonfe/Tion  de  foi  des  nouvelles 

des  Vaudevilles  ,  des  Cban-  éghfes  Belgiques ,  à  laquelle  il 

fons  9  des    Madrigawx  ,   des  ne  croyoit  cependant  pas  trop , 

Lettres  ;  un  Poëme  en  quatre  comme  il  confie  par  tme  lettre 

chants,  intitulé  la  Défaite  des  qu'il  écrivit  à  Jean  Uyttenbo- 

Souwrimés,  On  a  auffi  de  lui  gaert.  11  eut  enfuite  une  chaire 

quelques  ouvrages  mêlés   de  de  thcclogîe  àLcydc,  qu'il  r.e 
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eonferva  que  pendant  cpiatre  vre ,  &  celui  de  Marly  »  lequel 
mua  ,  parce  que  ,  la  conjuration  repré fente  deux  enfans  qui 
pour  livrer  cette  ville  à  Robert  jouent  avec  une  chèvre.  Sar^- 
de  Leiceftre  ,  dans  laquelle  il  zin  irourùr  ï  Paris  en  1660. 
avoic  trempé  ,  ayant  été  dé-  SARBI£WSKI  ,  (  Mathias- 
couverte  ,  il  n'eut  que  le  tems  Cafimir  )  Sarbiev'ius ,  né  dans 
de  Ce  fauver  en  Anjgleterre ,  où  le  duf  hé  fie  Mafovie  en  1 59$  , 
il  ne  tarda  pas  d'epoufer  avec  de  parensjlluftres  ,  fe  fit  Jétuite 
chaleur  les  fentimens  de  Té-  en  1612.  Envoyé  à  Rome  »  il 
glîfe  anglicane.  Il  s'éleva  alors  s'y  livra  à  l'étude  des  antiquités 
contre  Calvin  &  Beze  ,  &  fut  &  à  la  poéfie.  .Quelques  Odes 
récotnpenfé  par  la  cour  d'An-  latines  ^  qu'il  prtfenta  à  Ur- 
gleterre  d'un  canonicat  de  Casi-  bain  VIII  ,  le  firent  choifir 
Torbery  ,  011  il  mourut  l'an  pour  cor ri|;er  les  Hymnes  que 
x6ia.  Ses  ouvrages  ont  été  re-  le  faint  Père  vouloit  employer 
cueillis  en  un  volume  in-bl.  dans  le  nouveau  Bréviaire  ou'il 
Londres  161 1  ,  fous  ce  titre  :  faifoit  faire.  De  retour  en  Po- 
Diverji  trsHatus  theolo^ici  ;  il  logne  .  Sarbiewski  profeila 
y  a  bien  de  Tanimofité  te  de  la  fucce^vement  les  humanité^ , 
anauvaife  humeur ,  fans  parler  la  philorophie  &  la  théologie 
des  erreurs  &  des  préventions  à  Wilna.  Quand  il  s'y  fit  recè- 
de l'auteur  ;  mais  il  y  a  au  fil  des  voir  doâéur  ,  Ladiflas  V ,  roi 
obfervations  faines  &  juftes  ,  de  Pologne  »  qui  y  afTiAoit  , 
fur- tout  dans  fon  traité  de  tira  l'anneau  qu  il  avoit  au  doi(*c 
Lacis  r/iro/0^ic<j,  auxquelles  pour  le  lui  donner,  &  le  choifit 
,des  critiques  outrés  n'ont  pas  peu  de  tems  après  pour  fon 
rendu  ii^ice.  Pierre  Burman  •  prédicateur.  Ce  prince  prenoit 
ardent  calvinifte ,  le  repréfente  tant  de  plaifir  à  fa  converfation  • 
çQoune  un  hooune  avare  ,  am-  qu'il  le  «[lettoit  de  tous  fes 
l)itieu&  ,  inconfiaat  .&  Jbrouil-  voyages.  Ce  Jéfuite  mourut  en 
Jon  :  mais  fon  témoignage  eft  1640 ,  9  4%  ans.  Nous  avons  de 
fort  fufpeâ  ;  fi  Saiiavia  £&t  <e(lé  lui  un  recueil  de  Poéfirs  latines , 
dans  \z  feâe  huguenote ,  peut-  Anvers  1^34 ,  in-  8**.  On  voit  à 
erre  en  e&tril  fait  un  £rand  la  fin  ,  une  colleéiion  de  vers 
homme.  faits  pîir  plufieu.rs  poètes  à  la 
SARAZIN  f  (Jacques  )  louange  de  Sarbicw^ki.  On  a 
fcttlpteur ,  né  à  Noyon  en  i $98,  donAé  une  édition  élégante  des 
fe  rendit  à  Pari^  &  enfuite  à  Poéfies  de  ce  Pcre  ,  Paris  , 
Rome  pour  fe  perfeâionner  17599  in- 12.  On  y  trouve  iv 
dam  fon  art.  Ce  maître  fe  4if-  livres  d'Odes ,  un  livre  d'Epo- 
tingua  aui&  dans  1^  peinture,  des ,  un  de  Vert  Dithyrarabi- 
De  retour  enJFrance«iIdécpra  ques  ,  .un  autre  de  Poéfies  di<* 
pluCeurs  églifes  de  Paris  ,  des  verfes,  &  un  d'Epigrsvnimes, 
fruitt  de  fa  palette  &  de  fon  ci-  On  cicinoe  fur  -  tout  fes  vers 
feau.  Parmi  le  grand  nombre  lyriques  ,  pleins  d'élévation  & 
d'ouvrages  qu'il  a  Ëiiu  pour  de  chaleur  «  quoique  le  fiyle 
Verf^illet ,  on  cite  le  m^ni-  n'en  foit  pas  toujours  correél. 
fique  grouppe  de  Remus  &  de  JLe  célèbre  Grotius  trouvolt 
&0fflulu|  »  alUiiéi  par  une  che-  Sarbiewiki  quelquefois  fupé* 

E4 
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riear  i    Horace  :    Horatium  voltés.  Dans  ce  mcme  temt  . 

ajfecutus    eH  ,    imb  aliquandb  ]es  débordemens  du  Tigre  ren- 

Jupiraytl.  Il  avoit  commencé  verferent  une  partie  des  murs 

un  Pocroe  épique  ,  modelé  fur  de  cette  yille.  Sardanapale ,  ré- 

Virgile  .mais  il  9  tut  pas  le  duit  à  la  dernière  extrémité  . 

"?"a àVV*«"*7Sf •  i.     s  ^L  •*«"&'«•  dans  Ton  palais.  & 

SARCER ,  (  Erafme  )  théo-  fit  élever  un  grand  bûcher,  où  il 

logien  Luthérien  ,  né  à  Anne-  fe  précipita  avec  Tes  femmes  . 

bergcnSaiclahiv>i,&roort  fes  eunuques  &  Tes  tréfors  ! 

en  i^S9  .  fut  furintendam  6c  vers    Tan    770   avant   Jefus^ 

iwmftredeplufieurséglffes.On  Chrlft  ,  après  un  règne  de  20 

a  de  lu;  :  I.  Ut%  Commentaires  années.  Voilà  à  peu-près  ce  que 

fur  une  partie  de  l  Ancien^  Teffm;  les  anciens  racontent  de  Sarda- 

l»W.  11.  Un  Corps  du  Droit  napale.  On  connoîi  ces  rers  de 

Matrimonial^^  p  uficurs  au-  Juvenal.  &  la  bonqe  morale 

fr€s  écrits. — Guillaume  S AR-  qu'ils  renfermant  : 

CitR  ion  n\s  9  paiteur  à  lilebe  t  ^    ^  . 

CReinier  Sarcer  .  reôeur  à  ^^fctat  irafcï ,  cupiat  nihii  , 

trecht ,  mort  en  IS9T  %  à  57  v^^^^.r  Cf  pot  torts 

iins ,  auteurs  l'un  &  loutre  de  ^"^^^''^  ^^«'«^^  ^'ff  /«- 

ouelques    ouvrages    oubliés  ,  £,  ^,„^,  ^  ^  ^J^f^^  (^pYJ^'s 
doivent  ^re  diAingués   dE-  SardJLpali, 

rafme  Sarcer.  _^    ,  ^ 

SARDANAPALE ,  fameux  Quelques  favans  modernes  ré- 
col  d'Aflyrie  ,  eft  ,  félon  quel-  voquent  en  doute  les  ctrconf- 
flues-  uns  ,  le  même  prince  que  «nces  de  l'hiftoire  de  ce  prince. 
Phul.  dont  il  eft  parlé  dans  TE-  On  troinre ,  dans  les  (Hfervs- 
criture-Sainte.  Son  nom  eft  en-  iiones  HalUnfts ,  une  differta* 
core  confacré  pour  caraâérifer  tionen  fon  honneur,  intîtulét  : 
les  princes  uniquement  occupés  Apologla  Sardanapali  ;  cette 
de  leurs  plaifirs.  Arbaces  ,  %ovr  Apologie  ne  doit  pas  prévaloir 
verneur  de  Médie  ,  ayant  vu  contre  la  perfuaiion  générale 
Sardanapale  dans  foa  palais,  appuyée  de  tous  les  témoi- 
au  milieu  d'une  troupe  d'eunv-  Kn>i(^  ^  l'hiftoire.  On  fait  que 
ques  &  de  femmes  débauchées,  c*efl  une  des  manœuvres  de  la 
babillé  &  paré  lui-même  comme  philofophie  moderne  de  réha- 
vne  courtifanpe  ,  tenant  une  biliter  la  iRémoire  des  tyrans  & 
quenouille  entre  fes  mains  «  fut  des  monflres ,  tandis  qu'elle  ca« 
û  indigné  de  cet  inbme  fpeâ»  lomnie  les  grands-  hommes  qui 
cle ,  qu'il  forma  contre  lui  une  lui  patoiflcnt  avoir  brillé  par 
confpiratiôn.  Belefis ,  gouver-  trop  de  religion  &  de  venu. 
reurdeBabylone  ,&  beaucoup  Des  débris  de  l'empire  de  Sar«- 
d'autres  avec  lui  ,   entrèrent  danapale  ,    fe  formèrent   le» 
dans  Tes  vues. Le  roi,  obligé  de  royauipes  des  Medes  ,  de  Ni» 
prendre  les  armes  ,  remporta  ntve  &  de  Babylone  :  mais 
d'abord  quelques  avantages  fur  toutes  ces  époques  de  rbîftoire 
Jes  rebelles;  il  ftit  enfin  vaincu,  ancienne  font  très*obfcures  , 
{k  fe  fauva  dans  Ninive  ,  qui    défigurées  par  des  fcbles  &4*s 
fut  bientftt  affiégéc  par  les  ré»    ccntradiâioiis. 
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SARISFERY,    Saltsbiri  apoflolique,  abbé  de  S.  Ho-*  * 

0iiSARiSBURi,(Jean  de)  5â-  fnobon«  évêqoe  de  Bifeglia, 

risberrenfist  né  en  Angleterre  s'eft  fait  un  nom  par  des  ou* 

Ters  l'an  iiio  ,  alla  en  France  vrages  Air  les  antiquités  ecclé» 

à  rage  de  t6  i  17  ans.  Le  roi  fiaftiques-  &  les  rhes  «  écrits 

fon  maître  TenvoTa  à  la  cour  en  italien:  tels  font  :  1.  Le  CUr%é 

du  pape  Eticene  lll»  pour  mé*  fécuiter  dans  fa  fpUndcur^  ou 

n;iger  les  affaires  d'Angleterre,  de  la  Vie  commune  des  Clercs , 

RappeUé  dans  Ton  pays  «   il  Roine,  1688.  11.  Lettres  EccU" 

reçut  de  grandes  marques  d'ef-  fiafliques,  3  vol.  in-4*«  olufieurs 

finie  du  célèbre  Thomas  Bec-  fois  imprimées.  Sarnelli  mou» 

^ttec^erand-chancelierduroyau*  rut  vers  l'an  17^2. 

me.  Ce  miniftre  ayant  été  fisiit  SARPEDON,roideLycie» 

archevêque    de   Cantorbery  ,  fils  de  Jupiter  &  de  Laodamie« 

Jean  le  fuivit  &  l'accompagna  iîile  de  Bellerophon ,  fe  diAin- 

dans  tous  {t%  voyages.  Lorf-  gua  au  fiege  de  Troie,  où  il 

que  ce  prélat  Ait  alTaffiné  dans  porta  du  fecours  à  Priam ,  &  fut 

ion  églife  l'an  1170,  Sarisbery  tué  par  Patrocle.  LesTroyens  « 

voulant  parer  un  coup  qu'un  après  avoir  brûlé  fon  corps  par 

des  ailaflins  portoit  fur  la  tête  ordre  de  Jupiter ,   en  garde* 

du  prélat,  le  reçut  fur  le  bras,  rent  précieufement  la  cendre. 

Quelques  années  après,  kl  fut  Virgile  l'appelle  In^ens  Sar^ 

élu  évêque  de  Chartres  «  s'y  pedon. 

acqttit  une  grande  réputation  SARPI ,  (Pierre-Paul)  connu 

par  fa  vertu  &  par  fa  fcience,  fous  le  nom  de  Fra-Paolo^  ou 

êc  y  mourut  l'an  1181  ou  ii8a.  de  Paul  de  Fenife,  naquit  dans 

Il  noos  refte  de  lui  pluAeurs  cette  ville  en  15^1.  Un  Reli* 

ouvrages.  Le  principal  eft  un  gieua  Servite  le  fit  entrer  dans 

traité  intitulé  :  Polyera tiens  ^  ion  ordre,  en  1564,  oti  il  ne 

fiveDe  nugis  Curialium  &  vef-  tarda  pas  i  être  élevé  aux  prin- 

tmis  Philofofhorum ,  Leyde  ,  cipales  charges ,  comme  à  celle 

1639,  în-8^  Cet  ouvrage,  plein  de  provincial,  qu'oQ  lui  con- 

de  réfieiions  fages  &  vraiment  fia  en  1579  ,   quoiqu'il  n'eût 

philofophiques,  a  été  traduit  en  Que  27  ans,  &  qu'il  eût  des 

îrançois ,  in- 4* ,  fous  le  titre  de  difpofitions  de  cœur  &  d'efprit 

f^tf/r//<'/i/^/4sôiir.C'étoitundes  qui  auroient  dû  Vtn  exclure. 

plus  beaux  efprits  de  fon  Aecle,  Les  d^érens  de  la  républioue 

&  de  plus ,  hotnme  fage ,  érudit  de  Venife  avec  le  pape  Paul  V, 

&  judicieux  ;  il  avance  cepen*  fournirent  l'occafion  au  P.  Sarpi 

dam  quelquefois  des  faits  fabu-  de  faire  éclater  fes  fentimens. 

Jeux,  adoptés  légèrement  d'à-  Le  pape  lui  ordonna  en  i6c6' 

piès  quelque  écrivain  ignorant  de  venir  à  Rome  ,  &  fur  fon 

ou  malintentionné.  Voye^la  refus,il  l'excommunia.  Ce  coup 

fin  de  ^article  GRÉGOIRE  le  n'étonna   pas  ce  moine,    qui 

Grand.      .  Ccmmençoit    à   fe   croire    un 

SARNELLI,  (Pompée)  né  grand-homme,  parce  que  les 

h  Polignano ,  dans  la  terre  de  grands  s'occupoient  de  lui ,  & 

pari,  en  164g,  doâeur  endroit  qui,  tandis  qu'il  morguoit  le 

ft  en  ibiologie,  protonotaire  pape,  xrtitoit  par  foninfolence 
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êc  ÙL  yanité  des  cttoyem  de  Fra«>FttlK^tio  par  une  lettre 

toutes  les  clafles.  Il  fut«  ëit^on»  qu*un  niniilre  At  Genève  ^cri* 

un  jour  attaqué  Air  le  pont  de  vit  à  uii  huguenot  de  Pjiris  dçs 

Si-Marcpar  dnqaiTaflînsy  qui  plus  coniîdérable»  de   ia   ré- 

)e  percèrent  de  uois  coups  de  forme.  Cet  Komme  mandott  à 

iliiet.  Ceux  qui  ont  attribué  ion  ami  que  )*  dans  peu  d'an« 

cette  attaque ,  fuppofée  réelle  y  ^  aées  ,  pn  recueiUeroit    les 

à  la  cour  de  Rome ,  n*ont  con-  i»  fruita  des  peines  que  lui  6c 

fuite  ni  la  rraifemblance  ni  ia  v>  Fra  -  Fulgentio      prenoient 

décence,  &  femhlent  ignorer  )»  pour  introduire  l'évangile  k 

que  parfcs  emportemens,  par  n  Vçnife,  pu  piyfieurs  féna- 

fon  caraftere  caufttque  &  dan-  H  teurs  &  le  d<^  même ,  fMc- 

gereux,  ce  moine  apoftat  s'é-  v^  cefleur  de  Donaco-,  avoieat 

toit  fait  des  ennemis  de  tous  >»  ouvert  lu  yeux  à  la  vérité; 

les  genres.  Il  mourut  en  1623 ,  m  qu'il    ne    reftoic   déformais 

i  71  ans.  La  populace  excitée  »»  qu'à  prier  Dieu ,  que  le  pape 

contre  la  cour  Romaine ,  fit  n  fit  quelque  nouvelte  querelle 

des  vœux  fur  fon  tombeau , .  p>  aux  Vénitiens ,  pour  a^oir 

comme  fur  celui  d'nn  faint.  Il  9f  lieu  d'introduire   la  réfor* 

e(l  certain  cependant  que  loin  >%  ination  dans  toutes  les  terres 

d*étre  faint ,  il  n'étoit  pas  même  H  de  la  république  ».  Henri  IV 

chrétien-catholique.  Quand  on  intercepu  cette  lettre  «  &  par 

ne  fcroit  pas  convaincu   par  fon  ordre  ^^  M*  de  Champigny , 

fes  propres  lettres ,  qu'il  ca*  fon  ambafladeur  à  Venife  »  en 

choit  fous  fon  habit  deServite ,  communiqua  la  copie  d'abord 

la  façon  de  penfer  des  minif-  jl  quelques-uns  des  piiacipaux 

très   de    Genève  »   on    Tap-  fénateurs  qu'il  fa  voit  être  oien 

prendroit  par  la  leâurs  de  fon  intentionnés  pour   la  religion 

H'tfioire  du  Concile  de  Trente ,  de  leurs  pères  »  &  eafiilte  au 

f oubliée  d'abord  à  Londres,  fous  fénat  affemblé»  après  en  avoir 

e  nom  de  Pet  rus  fuavis  Pola^  retranché  le  nom  du  doge  par 

nus  ,  psr  de  Dominic.  On  y  refpeâ  pour  fa  dignité.  Le  fé< 

voit  à  découvert  tout  le  fana-  nat   remercia  le  roi  de  l'avis 

tifme  des  Proteftans.  Ce  moine  itnportant  qu'il  a  voit  bien  touIu 

ambitieux  &  fanatique  k  ré-  lui  donner.  Fra-Fulgentio  eut 

jouilTo-t ,  à  ce  qu'il  difoit  »  de  défenfe  de  prêcher  ,  6l  Fra- 

voir  à    Venife  l'amb^adeur  Paolo  plus   homme  d'efprit  , 

d'une  république  (la  Hollande)  mais  auâi  corrompu  que  lui  « 

laquelle  foutenoit  avec  lui ,  que  fe  tint  un  peu    plus    fur   fcs 

le  pape  étoit  l'Antechriû.  H  gardes.  Le  proteitanc  Marhof 

travailla  à  introduire  les  nou-  confirme  ces  anecdotes  en  par- 

velles  erreurs  dans  fa  patrie  ,  lant  du  pr<^et    de  Fra*Paolo 

&  peut-être  que  ,  fans  la  dé-  de  fe  retirer  chez  les  prétendus 

couverte  que  fit  Henri  IV  de  réformés  :  Spargebaiur  fama 

fes  intrigues ,  il  y  auroit  réufli.  quod  ahitum  ad  reformatas  mr- 

Ce  prince ,  fincérement  atta-  ditaretur ,  qu9  non  omnino  de 

ché  à  la  Religion*  Catholique  nihlh  eft  :  fcio  enim  fuperejfe 

depub  fa  converfion,  apprit  la  epiihUs  manu  tjus  fcriptas  ad 
trame  du  moine  ôt  àc  Ion  ami    IfaacumC*jf*:ulonvm  quitus /qL^ 
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£czrjt  jprum  de  gratia  re^is  A  ri' 
flidt  iffi  concilidndâ  ,    [i  forte 
iliuc  fortuna  iniquior  tpfum  abi» 
géra.  Le  P.  le  Courayer,  apof» 
lat  comme  lut  delà  religion  de 
fes  pères  ,  a  traduit  en  Â'ançois 
fa  prétendue  Hi^obe  du  Concile 
dt  Trente  9  '7l6,  i  vol.  in-4*; 
réimpriiDéJ  en  3  ,  &  y  a  aiouté 
des  noies  encore  pius  empor- 
tées que  Je  texte.  Pour  appré- 
cier cet  ouyrage,  il  faut  lire 
en  anéine  tems    l'hifloire   du 
même  concile  par  le  cardinal 
PalIaTicini.  Cet  auteur  repro- 
che à  Sarpi  plus  de  360  erreurs 
d^ns  les  dates  ,  dans  les  noms  & 
dans  les  fûts.  Le  fiyle  ne  vaut 
pas  mieux  ooe  les  chofes;  un 
de  fes  plus  zélés  panifans  (Anr. 
Landi  dans  Tes  noies  fur  YHifl. 
de  U  Lin.  liai,  par  Tirabofchi] 
avoue  quU  ejl  dur  •^embrouillé  ^ 
vicieux ,  &  4|ue  Fauteur  n*a 
JAmais  fu   bien    écrire ,   même 
dans  Ça  propre  langue.  .Après 
cela  a  il  ne  doit  pas  être  dif- 
ftcî\e  de  deviner  la  caufe  des 
éloges  qu'on  a  €iits  &  qu'on* 
ne  ceffe  défaire  de  cet  ouvrage. 
Oa  y  découvre  par- tout,  le- 
\on  h  resxurqne  de  BoiTuet.  le 
moine  apoflar  qui  cache  fous 
le  froc   refbrit   de  Lutber  & 
de  Calvin,  on  a  encore  de  ce 
Servi  te  :  I.  Un  ouvrage  uaduit 
par  l'abbé  de  Marfy,  fous  le 
comde  Prince  deFra-Paolo.  Cet 
cctit  y  extrêmement  vanté  par 
«quelques  Italiens  «  &ic  voir  que 
ce  moine  fe  piquoit  d'eniendre 
la  politique  ;  mais  on  eft  fort 
éfonoé  de  voir  un  prêtre  dé- 
biter des  maximes  dans  le  goût 
^e  celles  de  Machiavel,  ff  S'il 
9^  fe  trouve,  dit-il,  parmi  les 
99  habitafls  de  terre* ferme  des 
>»  chefs  de  parti  ,    qu'on  les 
n  extermine  ;  mais  s'ils  font 
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f9  puiilans ,  qu'on  ne  fe  ferve 
»  point  de  la  iuflice  ordinaire , 
»  &  nue  le  pôifon  féijfe  plutôt 
>>  roffce  du  gUive  ».  Doii-on 
être  furprîs  qu'on  ait  attenté 
fur  la  vie  d'un  homme  oui  don- 
noit  de  telles  leçons  ?  II.  Cori" 
fidçratwns  fur  Us  Ccnfurts  du 
Pape  Paul  V  ^  contre  la  Répu- 
blique de  Venife.  UI.  Traité  de 
r  Interdit  ^  traduit  en  françois. 
IV,  VHtfloire  de  ce  nriéme  dif- 
férent. On  comprend  que  Sarpi 
y  raconte  tout  ii  fa  mode.  V.  Ôe 
Jure  Afylorum.  VI.  Traité  de 
rjnquifition  ,  1638  ,  in-4®  &c. 
Vil.  Un  Traité  des  Bénéfices  , 
qui  a  été  traduit  en  françois  , 
in- 12.  On  y  trouve  la  propo- 
sition fuivante  :  »  Les  plus 
>»  grandes  perfécutions  fufci* 
n  técs  à  TEglife  ,  font  venues 
r>  uniquement  de  ce  que  les 
»  princes  ,  ayant  befoin  d'ar- 
>»genty  voulurent  s'emparer 
}*  de  fes  biens  ».  On  ne  peur 
difconvenir  qu'une  pareille  ob- 
fervarion  de  la  part  d'un 
apoftat ,  ne  foit  remarquable  , 
&  ne  iuftifîe  pleinement  TE- 
glife  (Catholique  fur  tous  les 
reproches  qu'on  a  fait  fcrvir 
aux  perfécutions  qu'elle  a  ef- 
fuyées.  Un  philofophs  chré- 
tien a  développé  la  mcine  ob- 
fervationavec  énergie.  >»Nou- 
y¥  veaux  Héliodorès,  dit- il, 
»  fi  ce  font  Ïe6  biens  de  l'E- 
>>  glife  qu'il  vous  faut,  prenez- 
»  les  fans  détour  &  fans  prc- 
»  texte.  N'avez- vous  pas  de  s 
»  fateilites  aflez  pour  exécuter 
i>  fans  raifonnement  vos  plus 
»  abfurdes  caprices?  qu'eA-ll 
»  befoin  d'ajouter  le  menfonge 
>»  à  la  rapine ,  puifque  perfonre 
»  ne  vous  difpute  la  puifTance 
»  de  vous  fouiller  de  nouveaux 
>f  crimes?  Si  ce  n'cA  que  de 
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»  1  Went  qu'il  vous  faut  pour  f(£nîft«s  ^  &  dont   le  réfiiltat 

n  multiplier  voi  foldat» ,  vos  ntiï  qu  une  fuite  de  paralo- 

^  chiens,  vos  chevaux  &  vos  gifmes,  de  contradiâions,  d*i« 

>»  maîtrefles,  pillez   le   fane-  nepties  ôcd'indécence&?(v(7ye{ 

v^  tuaire ,  mais  TaiiTez*là  la  doc-  HonthsiM^).  Ce  qu'il  y  a  de 

>»  trine ,  les  rites ,  les  ufages  iingulier  »  c'eft  que  le  même 

»  Ôc  la  difcipUne  de  rEglife  ;  homme  qui  a  tant  pillé  Sarpi  • 

>»  votre  ignorante  impiété  tra-  l'appelle    Qfonm    papdtâs  ac 

Vf  vailleroii  vainement  à  y  fubf*  Pontificum^  qui  Luthtnun  &  Cal* 

if  tiruer    quelque     chofe    de  vinum  habuit doHorcs  (tom.  i» 

»  mieux  ».  VlII.  Des  L^ttrts  Append.  i ,  p.  777).  iit%  ad- 

au  nombre  de  1 23 ,  imprimées  roirateurs    enthoufiaftes  ,    ou 

à  Helmftad ,  fous  le  titre  de  plutôt  des  gens  de  feâe  &  àm 

Vérone;   la    plupart  font  en  partiront  attribué  à  Fra-Paolo 

italien ,  quelques-unes  en  latin  :  des  connoiflances  aftronomi«> 

c'efl  fa  correfpondance  avec  les  ques  &  phyfi(|ues  qu'il  n'eue 

Proteftans  :  c'eft    fauiïement  jamais,  &  des  découvertes  aux* 

que  des   critiques   fuperfictels  quelles  il  n'eut  point  de  part, 

ont  accufé  ceux-ci  de  les  avoir  S'il  eft  vrai  que  Galilée  Tap- 

altérées; elles  rendent  parfjite-  pelloit/^  F<r^  &  U  maître  uni'~ 

ment  les  difpofitions  de  l'au-  ver/et  ^  ce  ne  peut  avoir  été 

leur.  Ses  ouvrages  eq  général,  que  pour  morcifier  ceux   qui 

prefque  tous  recueillis  à  Ve*  l'avoient  mortifié  lui*mlme. 

nife,  1677,  6  vol.  in-ia,  don-  SARTO ,  (  André  de  )  na- 

nent  une  idée  avantageufe  de  quit  à  Florence  en  1478  «d'un 

fes  connoiflances  ;  mais  ils  laif-  tailleur  d'habits.  François  I  , 

fent  de  Acheufes  impreffions  fous  le  règne  duquel  il  vint  en 

fur  fon  efprit  tortueux  &  faux,  France  ,  voulut  s'attacher  ce 

fur  fon  cœur  6c  fur  fon  carac*  peintre ,  qu'il  vifitoit  fouvenc 

tere  plein  d'aigreur  &  de  mé-  dans'fon  attelier  ;  mais  fa  femme 

chanceté.  Faut- il  être  furpris  le  rappelloit  en  Italie.  François  I 

que    dans  ce  fiecle ,  oii  l'on  lui  fit   promettre  de  revenir 

fouille  avec  tant  de  foin  tous  avec  fa  Camille ,  lui  donna  de 

les  dépôts  d'erreurs  ,  un  tel  l'argent  pour  acheter  des  ta- 

homme  foit  devenu  le  héros  bleaux  ;  mais  André  l'ayant  dif* 

&  le  garant  de  cette  fourmil-  iîpé,nofa  plus  reparoître.  On 

liere  d'écrivains  qui  s'élèvent  loue  fon  coloris ,  les  aerémens 

contre  le  (lege  de  Rome ,  6c  de  fes  têtes  ,  la  correâion  de 

fur'tout  de  ce  compilaceur  in-  fon  deflîn ,  la  délicatefle  de  fes 

trépide  qu'on  a  vu  dans  le  fein  draperies  ;  mais  on  lui  reproche 

même   du  facerdoce   déclarer  un  air   froid   &   uniforme.  Il 

la  guerre  à  tous  les  ordres  de  'mourut  eni530,&géde  ^lans. 

la  hiérarchie ,  écrafer  l'état  de  Un  des  principaux  talens  d'An- 

la  iurifprudence  eccléfiaftiquc  dré  del  Sarto  «  étoit  de  copier 

par  une  produâion  effroyable  fi  fidellement  les  tableaux  des 

d'un  latin  barbare  &  dégod-  grands-maîtres  ,   que   tout    le 

tant ,  compcfée  de  lambeaux  monde  s'y  trotnpoit.  Sa  copie 

tirés  des  Wiclt^ffites ,  Huflîtes,  du  portrait  de  LéonX  par  Ka- 

Luthériens,  Calviniftes»  }aQ*  pbacl,(ut  prife  pour  rorigin^t 
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p^T  Jules  Romain ,  quoique  ce  tée$  Jean  Hafleliiis  fon  pro-* 

peintre  en  eût  fait  ks  drapr:  fciTeirr. 

f  iei.  S  ASSI ,  voyex  SâXÙ 

S  AS  ,  (  Corneille  )  né  à  SATURNE,  autrement  ap- 

Turnhom  au   quartier    d'An?  pelle  le  Tems  ,hls  du  Ciel  &  de 

vers ,  Van  isq^  ,  fut  fucce/H ve«  Vefta.  Ne  voulant  plus  fôulFrir 

ment  profeffeur  en  philofophie  d'autres  héritiers  que  lui  &  Ti« 

àLouTain,cbanoinedeMalines  tan  fon  frère  ,  il  mutila  fon 

&  profeiTeur  en  théologie  dans  père  d'un  coup  de  faux.  L*en- 

le  féminaire  de  cette  ville  ,  &  vie  qu'il  eut  de  régner  »  lui  fit 

enfin  chanoine ,  officiai  &  vi-  accepter  la  couronne  de  Titaïf , 

caire-général  d'Ypres.  Il  mou-  fon   frère  aine  »  à  condition 

rtir  le  8  novembre  i60 ,  après  qu'il  n'éleveroit  point  d'enfans 

%'étn  diftîngué  également  par  mâles ,  fit  qu'il  les  dévoreroit 

ia  piété  «  &  par  Tes  connoif-  auffi-tôt  après  leur  naiflance^ 

fances  dans  les  matières  ecclé-  Cependant  Rhée  «  fa  femme  , 

flaftiques.  Nous  avons  de  lui:  I.  trouva  moven  de  foudratre  i 

Un  traité  très-înflruâif  »  inti-  fa  cruauté  Jupiter  ,  Neptune  & 

tulé  :  (Scumenicum  de  fingularr  Pluton.  Titan  ayant  fu  que  fon 

tate  CUncorum  ,^  illorumque  cum  frère  avoit  des  enfans  mâles  , 

fieminis  extramis  vetito  contu»  contre  la  Foi  jurée  ,  arma  côn* 

ternio  ,  Judictum  ,  Bruxelles  »  tre  lui  ;  &  l'ayant  pris  avec  fa 

1653  •  in-4*.  Il  prétend  que  les  femme  »  il  les  enferma  dans  une 

ecciéfiaftiques  ne  peuvent   ni  étroite  prifon.  Jupiter  ,  qu'on 

ne  doivent  prendre  de  femmes  élevoit  dans  Hfle  de  Crète  » 

dans  leur  maifon  pour  les  fer»  étant  devenu  grand  ,  alla  au  fe« 

vir  ,   fuffent-elles  vieilles.  II.  coursde fon  père  «défit  Titan  , 

Epuomt  praxeos  vtftmum  tktih  rétablit  Saturne  for  le  trône  » 

logicartun  &c.  Rome  ,  1632 .  &  s'en  retourna  en  Crète.  Quel» 

in- 1 1.  que  tems  après ,  Saturne  ayant 

SASBOUTH,  (  Adam  )  appris  que  Jupiter  avoit  deflein 

Cordelier,  né  àDelfren  1516  ,  de  le  détrôner  ,  voulut  le  pré- 

d'une  famillenobleÔe  ancienne,  venir  ;  mais  celui-ci  en  étant 

mort  i  Louvaineni^*(3  ,  étoit  averti,    fe  rendit  maître  de 

favant  dans  les  langtres  grecque  l'empire ,  &  en  chaffa  fon  père, 

(k  hébraïque  «  Ôt  dans  la  théolo-  Saturne  fe  retira  en  Italie  ,  oU 

gie  ,  6c   les  enfeigna  dans  fon  il  porta  l'âge  d'or.  On  le  repré* 

ordre.  Sti  ouvrages  ont  été  im*  fente  fous  la  figure  d*un  vieiU 

primés   à  Coloene  en  1568  «  lard   tenant  une  faux  ,   pour 

in-fol..&  iS75.Leplusconfidé-  marquer  que  le   tems  détruit 

table   eft  un  Commentûire  fur  tout  ;  ou  d'un  Jerpent  qui  fft 

Jfaie  f^   fur  les  Epîires  de  S,  mord  la  queue  «  comme  s  il  re* 

Pau).  Michel  Vofmerus  ,  fon  tournoit  d'où  il  vient  ,  pouc 

neveu,  a  écrit  la  Vit  de  ce  fa-  montrer  le  cercle  perpétuel  fie 

vant  6c  pieux  Religieux  •  ôc  a  la  viciflitude  du  monde.  QueU 

publié  une  ^polofie  ^owrtctvii.  quefois  aui£  ,  on  lui  donne  un 

qtii  ont  afTnré  que  les  Commin»  tablier  ou  un  aviron  ,  pour  ex- 

iairgM  que  S^ibnuth  a  publiés  «  primer  cette  même  viciffitude. 

Ibaf  Jes  itçons  qu'avoit  dk*  Les  Romains  lut  dédièrent  «0 
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temple.,  &  céléjbroient  jen  foa  tut  »  fes  lumières  &  fts  m'ira* 
honntur  les  fôces  appellé'es  Sa-  cley  9  &  engendra  le  plus  d*en- 
turnaUs,  Il  n'étoit  pas  permis .  fans  qu'il  put  à  TEglife  par  la 
de  traiter  d'aucune  aSaire  peu-  femeiice  de  la  parole  ^ivtne  , 
dantxes  fêtes  »  px  d'e»ercer  au-  &  par  celle  de  fou  fang  qu*U 
cun  art  ,  excepté  ceîui  de  ta  répandit  fous  le  fer  des  Dour- 
cuifine  ;  toutes  les  difliiiâions  reaux ,  l'an  2^7. 
de  rang  ceflbicnt ,  (Se  la  licence  SATURNIUS  LazaRO- 
pr^enoit  uo  eilor  dig^  des  N£us ,  auteur  du  i6e  fiecle  «  né 
moeurs  du  paajnifnie.  à  Bueno  «  petite  ville  du  Val- 

'S  ATuRKIN  .  (P^ki-  Camonica dans  le Breflan; corn- 
Scmi^Toaius^Satuxninus)  d^xxiyt  pofa  fous  te  tirre  de  Mercure  ^ 
famille  ignorée  .,  embcaiTa  te  dix  livres  d'inflitutions  eram- 
parti  des  armes  ,  âc  fut  élevé  maiicales,  imprimées  à  Bile  en 
par  Valérien  au  rang  dç  fté-  1^46,  âc  à  Lyon  en  iS0.  Oed 
néral.  Devenu  célèbre  par  Te»  un  ouvrage  bien  écrit  &  pleiii 
nombreufes  viÂoires  fur  les  de  bonnes  obfer valions  fur  la 
barbares  ,  il  fut  proclamé  em*  langue  latine.  Laurent  Va  lia  » 
pereur  vers  la  fin  de  l'aa  263.  que  Paul  Jove  appelle  avec 
Comme  il  trairoit  fes  uoupes  raifon  le  réparateur  de  ta  langue 
avec  févériré  ,  elles  liii  ourent  de  l'ancienne  Rome  ,  avoit 
la  vie  vers  Pan  167.  donné  en  6  livres  les  EUgances 

SATURNIN ,  (  Stxtus-Jw  di  la  Langue  Latine,  Cet  ou- 
îîuS'Saturninus  )  Gaulois  y  cul-  vrage  ,  excellent  pour  le  £bnd  , 
tiva  d'abord  la  littérature  âc  refferroit  dana  des  bornes  trop 
enfuite  les  armes.  Auréhan  le  étroites  les  loix  de  la  faine 
regardoit  comme  le  plus  ex  péri-  latinité.  Saturàius  s'^attacha 
meaté  de  fes  généraux*-  li  peci-  principalement  à  remettre  ceux 
fia  lc.«  Gaules  »  délivsa  l'AfrU  qui  feroient  ufag^e  de  cette 
que  du  joug  des  Maures  5;  ré*  langue  ,  en  pofTenion  d^une  h- 
rablic  la  paix  en  Egypte,  Le  berté  que  rezfmple  des  plus 
peuple  d'Alexandrie  le  ûilua  célèbres  aateors  de  l'antiquité 
empereur  en  2S0  y  la  ai  année  leur  àffuroit^âc  que  Val  la»  trop 
du  r€gne  de  Probus.  II  refusa  fcrupuleuiêment  alTervi  ^  aux 
d'abord  la  pourpre  impérial^  )  idées  de  Prifcien»  grammairien 
mais  il  fut  contraint  de  l!a<;cep-  du.ilxieiae  /leclt ,  chercboii  à 
ter.  Probus  fît  marcher  coiure  leur  ravjr.  taacelot  a  fait  un 
lui  un  corps  de  troupes,  r-  S^^i  grand  ùUgé  de  ce  Mtccure  dbns 
Tafliége»  dans  le  clmeau  d'A«*  fa  Méthode  Latine^ 
pâmée  ,  oii  il  (ut  forcé  &.  tué  SAVARON ,  (Jean  }  nitif 
peudeteifisaprès  fonéleâion..  de  Clermont  en  ÂurergEe  , 
SATURNIN  ,  (  S. }  ur  évêo  fortoit  d'une  bonne  famille  de 
que  de  Touloufe  «  appelle  v^^U  cette  province.  Il  fut  pténdesc 
gairemenc  S,  Semin  •  fut  en-  &  Iieutenant«général  en  la  féné-^ 
voyé  avec  S.  Denys  »  pour  chaniïée  &  fiegc  préfidial  de  (a 
prêcher^  TEviMigile  dans  les  patrie.  Il  Te  trouva  aux  Etats- 
Gaules',  vers  rân  245.  Placé  Généraux  tenu»  à  Paris  en  1 6 14^ 
for  le  fie^ge  de  Touloufe  en  en  qualité  de  député  d;i  tierst 
V  1^,  il  futilluAre  par  (es  vert    état   de  ta   province.  d'Aoir 


s  A  V  S  A  V         ?9 

v«*r(pK^4c  y  footini  aTefc  celé  une  fot tutie  zttéz  confid^tbte 

d(  arec  férftieté  lo  droits  du  dni^  le  négoce  à  Paris.  Pmirvv 

tJef5*éTat   qHtm    (énhloït   ne  d'ttne  charge  de  fecrétaire  du 

vouloir  p«9  «dfvettré  dans  cette  rot  ,  il  fut  nommé  eri  i0j6  ^ 

aifemblée.  Il  plaida enfmte  avec  poor  travailler  ao  Code  Mar^ 

éiftiii^tioa  au  yarlctoientde  Par  ùhand ,  qui  parut  en  1673  ,  & 

ris  ,  parvtm  à  une  extrêâie  eut  beaucoup  de  part  à  cer  ou-> 


vteîWeffe  ,  U  oroarut  en  i6ia.  yrage.  On  a  auffi  de  lui  :  L  £c 

On  a  de  lai  Ml  grand  nombre  Pûlfau  Négociant ,  dont  d  y  a 

d'écrits.  Les  princtpaax  font  :  I.  en  «ta  grand  nombre  d'éditions  » 

SidonuApolUnaris  Qperj,  1609,  dllbord  en  un  feu)  ^ol. ,  enfuite 

in-4*,  avec  des  notes.  II.  Onr  en  à  vol.  in»4°  ,  dahs  lefquels 

ffînes  de  CUf mont  *  viUe  capitale  ofl- a  lait  entrer  les  Ai^is  & 

d'Auvergne  ,  in-8**.  Pierre  Do-.  Cottftils  fur  les  fias  impûtfantef 

rand  a  donné  une  pli»  ample  rbmtierts  du  Comnierce,  Cet  ha* 

éd&tioB  ,  in- fol. ,  t66i ,  de  cet  bile  négociant  fliourat  en  1691* 

ouvrage  auffi  favant  qtt'eiaét.  à  68  ans. 

I!L    Traité  contré  les  Duels.  SAVAR  Y ,  (  Jacqoes  )  Tieur 

Sic  ,  in-8*.  IV.   Tm'ué  de  la  des  Brûlons  ,  fils   du  précé- 

SoBreraineté  dit  Rai  €^  de  fbn  dem,  fminfpeQéur- général  dé 

Royaume  .  aux  députés  de  la  la  douane  de  Park  «  &  travailla 

noblede  ,  161^  «  in-8**  y  otr-  coVijotnienent  avec  Phi  lemôn-» 

vrage  curies  &  peu  cotnniun*  Louis  Savart  «   1  un  de  fel 

V.  Chrenah^e  des  Etats-Gé^  frères  ,  chanoine  de  l'églife  dé 

néraux  ^  in*^  «  pour  nemref  St-Maor-des*P<^é^  «'  ad  £>fc«> 

qife  ,  depuis  la  fondation  de  la  ùonAaire  uhivetfèl  de  Commercé , 

monarchie  iuTqu'à  Louii  XHI,  qui  parut  eta  1713  »  2  vol.  infoU 

k?ters»étatatduîdursétécori«  lacquei  fnourat  d\m€  fluxioA 

vo^è  ^ar  le  roi  aux  Etats-»  de  poitrine  en  1716  y  à  ^6  ans  ; 

Gtairauz ,  &  y  a  eu  entrée ,  &  fbn  frère  en  1717,  à  J%  an». 

féanee  &  voîx  opinante.  On  a  dt  célui^i  ufl  ^e  vol. 

SAVARY  4 1  Jtct|ués  )  natif  îifii^rifmé  en  17315  »  pour  fervîr 

lie  C^ttt  «  diort  en  léyo  ^  âg;é  de  fupplétnent  au  EM^k^maifé 

de  5|  ans,  pdete  latin  ^  a  feit  du  CoinM«rce  «  (fui  ,  fnalgté 

quatre  JPoémes  :  I.  Sur  la  CHjft  auelques  ifiexaâitudél ,.  eft  une 

du  Lttvrt  «  165 f  *  in*i2.  H.  des  cooiptlatièlis  le»  plus  utiles 

---^du  Renard  &  de  la  Fouine  ^  que  nous  ayons  fuî  cette  «la- 

16^8  ,  in^  la.  IH-  -^  du  Cerf  ttere.  11  a  été  féiiïipririié  eft 

ôf c  ,  1659 ,  itf  la.  IV.  Sur  le  1748  , 3  vol.  in*fol. 

Mantgt  »  i66a ,  111*4''  i  oii  Ton  SAVARY ,  (  N.  )  eft  connu 

remarque  de  rinyémion.  On  a  par  une  TradafHàn  du  Coran  » 

encore  die  loi,rOi/y/rV  en  vert  hi  Morale  de  JMakomet  ^  del 

latim  ;  les  Triomphes  de  Louis  Lettres  fur  t Egypte  ,  êc  del 

Xiy ,  depuis  fort  avènement  à  Lettres  fur  la  Grèce,  Auteul* 

la  Coaronm;  Ât  un  Tdlome  de  fraie  &  ftcond  ,  quelqueft)if 

Poéfies  mêlées  «  dtfns  lequel  il  éloquent ,  mais  dotniné  par  foft 

y  a  plofteurt  pièces  fbiblel.  imagination  ,  par  Tattraît  des 

SAVARY  ,  (Jacques)  né  i  paradâtes .  par  le  defir  d'être 

Idoud  €û  Aniou  l'an  i6ia ,  fit  finguHer  piment  que  vrai  «  il  fl*< 
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pu  joalr  que  du  fuffrage  dey  f$  qu*ilt  habitent ,  n'ont  pôiiir 

ieâeurs  fuperficielt  qui  ne  h*\tf  »>  adoUcî  la  féravh é  de  leur  ca^ 

forment  de  rien  dès  qu'on  lés  >»  raéiere.  Liforce^ftleur  loi, 

amufe.  On  peut  rotr  dÎTerfes  >r  le  fabre  leur  piftice  »».  Mal* 

obrervations  fur  (es  ourrages ,  heureufeoient  ,    un   ou  deui 

dans  le  Joum»  hiH,  -&  lin.  du-  ans  après    la    publication   de 

i  août  178^  ,  pag.  Ç07 ,  — ^  iÇ  ce»   Lettres  »  les  François  ,  à 

février  1787  9  P^S*  24^  »  ~^  i^  q^î  tout  eela  s'adreilbft  parti- 

oâobre    1787*   pag*  238.   Sa  culiérement ,  font  devenus,  à 

traduâion  de  VAlcoran  eil  frite  l'égard  des  fciences  &  des  arts  ^ 

fur  celle  de  Sale ,  &  auffi  infi«-  tout  autrement  Turcs  que  ceux 

délie  que  la  fienne.  Il  y  a  à  la  qui  ont  tant  chagriné  M.  S  ivary. 

tête  une  Vie  de  Mahomet  où  On  a  publié  après  fa  mort  ar« 

cet  împofteur  n'eft  pas  foible-  rivée  à  Paris  le  a  février  1788, 

ment  flatté.  On  y  fait  un  grand  un   ouvrage  quil  aroît  laiflè 

éloge  de  fon  courage  &  de  fa  prefqu  achevé.  C'eft  un  Conte 

prétendue  politique  ,&  on  gliile  prétendument   traduit  de  l'a- 

fur  fes  fourberies  &  fes  fuperf-  rabe ,  où  il  n'y  a  rien  de  folide 

titions  I  fur  fon  f^natifme  féroce  à  recueillir. 

8e  fanguinaire.Quant  iut Lettres  S AUBERT  ,  (  Jeah  )  favant 

/tff/^Grrc^  qui  ont  paru  vers  le  critique  &  bon  antiquaire  du 

tems  de  fa  mort  «à  Paris,  1788,  i7r  fiecle  ,   eft  auteur  d'an 

I  vol.  in-8^  ,  nous  n*y  avons  Traité  latin ,  aiTes  eflimé  ,  fur 

Vu  qu'une  chofe  de  remarqua-  les  Sacrifices  des  Anciens  ,  6c 

ble  ,  c'eft  que  M.  Savary  y  de  celui  fur  les  Prêtres  &  les 

prêche  avec  beaucoup  de  cou-  Sacrificateurs     Hébreux.     Ces 

rage    la    croifade   contre    les  deux  Traités  offrent  des  re- 

Turcs  ,  non  pas  pour  rétablir  cherches&  de  l'érudition.  Tlio* 

le  Chrifiiaiùfme  dans  les  vaftes  mai   Crenius  en   donna   une 

contrées  qu'ils  ont  ufurpées  »  bonne  édition  corrigée ,  aug* . 

moins  encore  pour  reconquérir  mentée  &  éclatrcie  ,  fgus  ce 

les  lieux  faintt  ;  oh  non  1  la  titre  :  De  facrïficiis  veteram  ^  & 

philofophîe  n'approuve  pas  les  de    Sacerdotibus  Hehrmorum  , 

conquêtes    faites  par  de  tels  Commeutanum  ;  Leyde  «  1699  « 

motifs  ;  mais  précifément  pour  in-8*.                        • 

remédier  à  la  pefte  *  au  defpo-  SÂVERY ,  (Roland  )  pein* 

tifme  ,  au  mépris  des  arts.  ^  A  tre ,  né  è  Courtray  en  x^y6  , 

>»  la  vue  de  ces  triftes  fpeâa»  mort  à  Utrecht  en  16^9  <  fut 

>»  des  ,  dit*il ,  mon  cœur  s'in-  élevé  de  Jacques  Savery  fon 

>|t  digne 8c  gémit,  ma  bile s'al-  frère  »  8t  travailla   dans  fon 

if  lume  ;  &  ie  voudrois  con«  genre  de  peinture  8c  dans  fa 

»  îurer  toute  l'Europe  contre  manière.  Roland  a  exceilé  à 

»  ces  Turcs  qui ,  defcendus  des  peindre  le  payiàee  ;  8c  comme 

)»  Monts  de   rArménie  ,  ont  ii  étoit  patient  &  laborieux ,  îl 

»  écrafé  les  nations  fur  leur  mettoit  beaucoup  de  propreté 

9f  paflfage  »  8c  fe  font  frayés  à  dans  fes  tableaux.  L'empereur 

n  travera  des  flots  de  fangune  Rodolphe  II,  bon  connoifTeur, 

»  route  jufqu'au  trène  de  Conf*  occupa  long-tems  cet  artifïe  . 

»  taotinopU.  Les  beaux  pays  &  l'engagea  à  étudier  ies  vuca 

richee 
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ticliss  &  Yanééi  qae  les  non-*  din  tomre  les  Péla^ens.  Vayti 

tagnes  du   Tirol   offrent  aux  BkxD'W^AROiH, 

yeu«  du  fpeaatcur.  Savery  a  SAÛL ,  fils  de  Ûs ,  bomme 

fouvent  exécuté .  avec  beau*  riche  &  puiflant  de  Cabaa  . 

coup  d  imelUgence ,  des  torren*  j^,  ^  tribu  de  Beniamia  ^  fiif 

qui  Ce  précipitent  du  haut  des  foçré  roi  difraël  par  le  pro^ 

rochers.  U  a  encore  très-bien  pbete  Samuel ,  Tanioçs  «Tai*, 

rcndaWsaiiiiMux.  les  plantes,  J.  C*,  fuivant  l'ordre  que  et  - 

les   infedes.  Ses  figures  font  prophète  avoit  reçu  de  Dieu* 

agréables  ,  8c  fa   touche  eft  Sa  taille  &  fa  bonne  mine  It 

fpirituel  e ,  quoique  fouvent  un  rendirent  reipcdable  au  peu. 

peu    feche.  On  lui  rejtroche  pfe  &  prévinrent  la  muliitude 

auffi  d  avoir  trop  ftit  ufajje  en  en  fa  fiivcur.  Jabès  ayai^i^ti 


^'^î  /i/f  f*'S  o'*'  K  Yî"^;  î«««  »f ^*«  nombreufe  »  &ndic 

SAVILL.  (Henri)  théolo.  f„  k.  Ammonites  ,  Tes  tailU 

gten  Anglois  .  né  près  dHal-  en  pièces  ,  &  délivra  ta  ville. 

Ji£ix  en  ij4^ ,  dievahcr .  ped  Enûiite  Samuel  tîAt  une  affem- 

avantagé  de  la  fortune,  prévôt  fciée  à  Galgala  ,  oil  il  fit  con- 

du  collège  d  Eaton,  près  de;  fi,nier  Téleûion  de  Saiil,  qui 

Windfor  .  tton  le  19  février  jeux  ans  après  okarcha  contre 

1612  ,  à  Oaford  ,  fut  un  des  fc,  Philiftins.  Ces  ennemis  du 

prmapaux  ornemens  de  l  uni-  peuple  de  Dieu ,  irrités  de  quel- 

ver fité  de  cette  dernière  ville,  «u^,  fuccè»  que  Jonathas  ,  fils 

On  doit  l  fes  travaux  des  Corn-  3e  Saiil  ,  avoit  eus  fur  eux , 

merustrts  fur  Ewiltdt  Sc  fur  tinrent   camper    l  Machinas 

Ttfcitt,  acune£i/i/w/ieivareç  ^yéc  )o.oôo  chariots  ,  600» 

des  Œnvrw  de  S.  JcanChry.  chevaux ,  &  une  multitude  in- 

roftome.  Eatôn ,  1611 ,  Qj^ol.  poinbrablè  de  gens  de  pied.  U 

in-fioL  Cettcéditton  eft  belle  ^î  difraël  marcha  contre  eux 

&  exaôe.   On  a  avancé  que  &  les  vainquit.  SaUl  fiit  vido- 

Fronton  du  Duc ,  qui  publia  licni  de  divers  autres  peuples  : 

dans  te  même  tems  que  lui  ce  n^aj,  a  perdit  te  fruit  de  fes 

îî.'?  J«  lEglift  .,  donna  fpii  yittoires  par  fa  défobéiffancë. 

édition  for  tes  feuilles  qu  on  lui  Dans  lune  guerre  contre  les 

feurmObit  furtivemem  dAn-  Pwiiftins  ,  il  offrit  un  facri- 

gletcrre;  mais  n  feroit  pour  le  fice  fans  attemlre  Samuel .  & 

mollis  aoffi  raifonnabte  de  pré*  n  conferva  ce  qu'il  y  avoit  de 

teiidre  mie  Savil!  ^onutf  fon  meilleur  dans  te»  troupeaux  des 

tdaionJttrUsftmlUsùuon  lui  Amaléciiés  ,  avec  Agag  leur 

^urniiroir/tfr/ivmM/deFrancc.  roi ,  corttfe  l'ordre  exprès  du 

On  a  encore  de  Im  :  Rtrum  Ssigneur.  Son  fccptrepaffa  dans 

^ngluérum  Scnptores  poftBe-  ie$  mains  de  David  ,  qui  fut 

éam  ,  Londres  ,1^06,  in-fol  ;  facré  par  Samuel ,  &  qui  époufa 

ooTMge  favant   &  plein  de  enfulte  Michel  ,  fille  de  Saul. 

recherches.  C  eft  bi  qui  publia  Çe  mariage  n'empêcha  point  le 

•01619,  le  traité  de  Bradwarf  beaù-pcte   de  perfccuier  (oa 
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gendre ,  ni  de  chercher  toiu  les  charge  ;  mais  la  profisffion  que 

moyens  poffibles  de  le  perdre,  le  fils^  faifoît  du  CalTinifme , 

Saitl  conlttlta  Ja  py  thonifle  pour  ]*einpécha  d*en  obtenir  les  pro* 

ikrott  qiieHe  feroit  Tiflire  du  viilans.  II  avoit  été  élevé  dans 

combat  qu^il  âltôit  livrer  aux  cette  religion  par  fa  mère  »  6c 

Phin/Kns  ,  &  Samuel  lui  ap'-'  'V  ^toit  afTernij  pendant  fon 

garut  pour  *  lui    annoncer   fa  réjour.à  Heidelberg.,  Saumaife 

^^•ifaîte  {vay€i  Samuel).  Peu  fe  retira  à  Leyde  ,  où  il  ftit 

après  9  fon  armée  fut  taillée  en  pVofeffeur  lîônoraire  en  1631. 

pièces  .   8e   cfoyaiit  la  mort  Pendant  un  voyage  qu'il  6t  a 

ihévirafile  y.  11  pria  fon  écuyet  Paris  en  163s  »  le  roi  lui  ac- 

dê  fé  tuer  :  mJh  cet  oificier  corda  .un  brevet  de  confeiller» 

i^rant^ejiife  de  comtnettre  Une  d*état ,  le  fit  chevalier  de  St-Mi- 

Bour- 
par  ce 

_    ^  .  .  v»  le  6000 

mourot  amfr  mîférablement  ,  livres.  Saumaiiis  fe  C^ala,  en 

Tan  ioç$  avant  J.  C.  Les  Phi-  1^49  »  par  fon    Afohtit.  dt 

IJftins  ajraht  irouv*  le    corps  Charles  1^  roi  if  Angleterre,  il 

de  ce  prince,  hii  coupèrent  la  foutenoit  une  caufe  excellente  ; 

tête,  qu'ils  attachèrent  dans  le  mais  il  l'aifoiblif  par  le  ton  ri- 

tèmiile  de  Pagon  ,  &  pendi-  diculement  ampoulé  qu*il  donna 

r^nt  fes  armés  dans  le  temple  à  fon  ouvrajge.  Voici  comme 

cPAftàfdtTi.  il  le  commence  ;  >»  Anslois  qui 

,  SAULX  *  DE    TavaVes    ,  »  TOUS  renvoyez  les  tétés  des 

voyei  TÀVAVES.  >»  rois  comme  des  balle^   de 

SAUM AISE  ,  (Qaude  de)'  i>  paume  ,  qm  fou^z  à  U  boule 

naquit  JL  Se^ur  en  Auxois,  »  avec  les  conrônnes,  &  qjt 

Tan  1^80^  d'une  famille  dif-  ^  vous    fervéz    des    fcentres 

tinguée  dans  la  robç.  Sa  patrie  »  comme  de  marottes  ».  L'an- 

fut  brftlée  &  prefc^e  réduite  née  d'après  il  fit  an  voyas:e 

eh  cendres  la  même  année  qa'il  en  Suéde  ,  oti  la  reine  Chrif- 

vit  le  jour.  Hi  Cet  incendie ,  tine  l'appelloit  depuis   long- 

»  dit  un  de  fes  froids  pané-  tems.  Après  un  féiour  d'un  an  » 

f>  eyrïft^s  ,  fut  un  préfage  de  il  revint  en  Hollande,  &  mou* 

>»  les  vaftes  lumières,  de  même  rut  aux  eairx  de  Spa  en,  16^3. 

^  que    l'incendie    du    temple  On  l'enterra  fans  cérémonie  âe 

)»  d'Ephere  l'âvoit  été  du  cou-  fans  épiuphe,  dans  Téglife  de 

v>  rage  d'Alexandre  yi.  Le  père  S.  Jean  à  MaeftucHt  ,  qui  ap- 

de  Sauthaife  fut  fôh  premicff  partient  aux  Calvinifies.  Sau- 

maître  pqttr  les  langues  grecque  maife  fut  le  héros  des  Intéra- 

&  latine.  Après  avoir  fait  fa  tenrs  de  fon  fiede  ,   mais  fa 

philofophie  à  Paris  ,  il  alla  en  réputation  ne  s*eft  pas  foutenue. 

i6oiS  ^  Heidelberg',  oii  il  fit  On  le   regarde  généralement 

fon  droit  fous  le  favant  Gode*  comme  un  critique  bizarre 


Sesuur ,  voulut  lui  rcfigner  fa    Saumalfe  écrivit  avec  beaucoap 
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i^empàttemtnt  &  d*orgaeii  9  tUnitui  &  DipdtatUus  EccU* 

U  étoit  doux  &  modefte  avec  fiaflkis  ,  Paris  ,  1648  ,  in-4^ 

fes  anus.  L'efprit  de  feâe  ne  II.  Flori  Rcrum  Ronunmmm , 

TeoipècbaL    pas  <le    faire    des  lihri  /r  ,  cum  Not'u  Gruun  ; 

vttùx   bien    C&vorables   à   U  nunc  ^imkfii  accefftrunt  Nvtét 

croy^ance  catholique  ,  comme  &  cafligationts  CL  sâlmàfii  » 

tiot»  Vapprefloas  par  ce  paffage  Paris ,  1609  «  in- 8^ ,  &  it\6  « 

4'uiie  Lettre  de  Kichard  Simoo  in-8*.    III.   Hifioria  Auguûa, 

(  tiftres  ckoifks  ,  iiv.  i„  pag.  Scriptores  fix,  Paris  «   1620  « 

247  j.  1»  Vous  autres  Puritains  1  in- fol. ,  6c  depuis  à  Leyde ,  en 

>»  Tou»  rofis  mettet  pen  en  2670  &  1671 ,  iirSMV.  P/tam- 

^  ptÎBe  de  ce  q[«t  regarde  l'of*  na  iXtrcaatiotuê  in  Caii  Julu 

^  tes  ecclifiafti^e.  Cependant  SpUni  Pêlyhifiar.  lum'CaiiJulii 

n  -perflicttez-^mot  oe  voi|$  dire  Sol^i  Polyfi^or  t  tx  vttenbus 

n  qoe  tos  gens  ont 'fi  fort  raf*  lihris  tmcmdaùu  ^  Paris  •  16299 

yt  fiiiè  pour  éporer  la  Religion  %  vol.  in*fol.  «  &  4  Utreoht  « 

»»  chr^iiemie,  qu'ils  en  ojîthut  16^  «  2  vol.  in^fel.  V.  Di 

if  un  /yaeWtte.  £t  c*eft  ce  que  l/furis  ,  Leyde  »  16)9  »  îii«8^. 

M  téfooignoic   autrefois  iSau*  Ceit vre»  dans  lequel  il  veut  juf- 

>»  maife  à  la  Peyrere.,  auteur  tifier  les  ufures  modéries  «  fut 

>»  des  Préadmites.  Celui*ci,  attaqué  avec  fuccès  par  Clop* 

r>  comme  \^  lai  appris  d^  lui*  penburch,  Heiofitts  âtfabrot« 

H  tnçme ,  ajrant.maroué  à  San*  Vl.  Diffcrtétio  de.  fctnoft  trt" 

•»  maife  ^ue  dans  ieJivr^  qu'il  ptxedç^  ,  in,  tns  likro*  divijo  , 

*>  (Saumaiie)  avoi^  compoft  Leyde  «  i&|0,  in-8^  »  qui  au 

H  touchant .  la  tra^fabftentîar  jugement  de  Grotius  fiit  pul<* 

^  tion  coBtteGrothis  «  il  avôil  yenfée  par  Peuu  :  Diffinaùo^ 

>t  trouvé  bien  ^.  des  chofea  qui  iUttti  Eecitfiéfiicaram  Ubriduo  ^ 

>9  établîiloient  l'antiquicf .  dtl  Pari^»  1641 ,  itt-8*.  VIL  Sim* 

>»  cérémonies^  de  rEglifec  Ror  pltcH  CcmmentoAts  in  Enchir 

p>  m^ioe,  ou  platdt  de  toute*  ndhn-  Epiéieu  ^  ex  UbrU  vtu^ 

^  iea£gii/esdîiiQonde:JV4)!/?/'i,  iihiu  tmtndaius»  VIII.  Dt  rt 

t%  réfioodit  Saumaifi^  «  rtfccue*^  mHitmri  Romanoriim  lihtr^  cous 

yf  ruas  Rtifgwnfm  uj^ut  ad  yi^  poi^iumum  ^  1657  ,  i£h4^.  IX. 

»  vtun  n,  Sça  :pri#^gaui^  ou^  Ds  fffUeniflicd ,  Lqrde ,  1641 9 

vraf es  font  :  1  IfiU^fzarckiepifi'  in-o''.  X.  Plufieurs  autres  ou* 

coyi  Thffrjl^nif€^jlâ.t.deprimatm  vrage^i  dont  on  peut  voir  la 

j'iipA  romaoin  iiirid*^\,f^y^c  lifte  dans  la  BikliotAefne  dss 

des  reoiardues  qui  décèlent  fofl  Auteurs  de  Bot&gegne  ^   par 

enthpoiU/me  de  feâe ,  Hanau ,  PaniDon. 

1608 ,  io-S^  ;  Hddelberg ,  1608  SAUMA16E  «  f Cladde  de) 

âc  léii  :  Leyde  9  164^  ,  in- 4*.  patent  du  précéaent  ,   né  a 

Ce  Nil  efoit  un  grec  auiB  zélé  DS'ion   en  160^  ,  entra  dans 


remarques  de  Tautre  ont  été  (b*  matériaux  ;  mais  l'ouvrage  eft 
lidemenc  réfutés  par  Jean  Dar-  demeuré  tmparfiitt.  Le  P.  San* 
tis  9  dans  Xon  uaité  :  De  Or-^.    maifé  mourut  à  Paris  ayant 
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qae  de  l'aToIr  acheré ,  en  i£8o,  à  M.  le  Baron  de  H*** ,  fur  Éa 

^77  ans.  On  a  de  lui  une  Tra«  fufdites  Lettres  &c  ,   Amfter^ 

duâion  françoKe  de»  DîreêUons  dam  «  1745  ,  in-12.  IV.   Les 

PaUorsles  de  don  Jean  de  Pa-  Délices    du   Pays  de  Lie^e  f 

lafbi  ,  1671 ,  in-i4 ,  &  quel*  1738. 1754 ,  5  vol.  in-fol.  Sau- 

Î|uet  Pièces  de  vers  latins  &  mery  a  rédigé  cette  informe 

rançois.  compilation  avec  plufieuri  au* 

SAUMERY  •  (  Pierre-Lam*  très  famélieues  écrivains  qui 

bert  de  )  François  de  nation ,  fe  avoient  auflî  befoin  de  iuge- 

fit  Francifcam  dans  fa  patrie*  ment  que  de  pûn.  On  ta'en 

Avant  apoftafié  en  patient  k  eftime  que  les  figuras. 
Menin ,  il  fe  retira  en  An^le^       SAUNDERSON,  (Nicolas) 

terre ,  âe  partit  de  Londres  au  né  en  168a ,  d'une  âmille'ori- 

commencement  defan vieri7i9,  ginaire  de  la  province  dTorck , 

pour  s'embarquer  pour  le  Le-  n'avoit  qu'un  an  lorfquUl  ^r* 

vanc.  il  fie  à  Conftantinople  dit ,  par  la  petite  vérole ,  Tu» 

un  féîour  de  plus  de  3  ans  ,  fage  de  Ja  vue  &  les  jreux 

Ï parcourut  enfuite  l'Allemagne ,  mêmes.  Ce  malheur  ne  Fem» 

'Italie  &  la  Hollande ,  oh  il  pécha  point ,  au  fortir  de  l'en» 

fe  préfenta  deux  ou  trois  fois  fance  9  de  faire  très^bien  Tes 

pour  être  mtmftre  ,  mats  man*  humanités.  Après  avoir  em- 

quant  de  témoignage  «  il  fut  re-  ployé  quelques  années  ï  l'étude 

îeté.  Après  cela  il  vint  à  Liège,  des  langues ,  il  s'appliqua  à  la 

où  il  abîura  le  Calvinifme,  &  géométrie  avec  tant  de  i'uccès  » 

vécut  de  fa  plume  pendant  en*  que  s'étant  rendu  l  Cambridge* 

viron  quinte  ans.  Sa  mauvaife  il  y  expliqua  les  ouvrages  de 

conduite  l'ayant  fait  chafler  de  Newton  •  même  les  traités  que 

cette  ville  9  il  retonrna  en  Hol-  ce  philosophe  a  publiés  fur  la 

lande  «  fe  fit  de  nouveau  Cal*  lumière  &  fur  les  couleun.  Ce 

vinifte  &  mourut ,  dit^on  ,  à  fait  pourroit  paroitre  incroya-* 

Utrecht.  On  a  de  lui  :  I.  Mi^  ble  ,  fi  l'on  ne  confidfroit  que 

moireïï  &  Aventures  fecretes  &  l'optique  &  toute  la  théorie  de 

cudeufes  d'un  Voyage  au  Lé^  la'  vifion  s'expliquent  entière* 

vaut  t  Liège  ,   1731  ,  5  vol;  inent  par  le  moyen  des  Tignes  « 

sn-iii  IL  V AntUChritien  ^  ou  &  qu'elle éft  foumife  aux  règles 

VEfprh  du  Calvinïfme   oppofi  de  la  géoméf riew  Wifthon  ayant 

à  Jesus^Christ  &  À  PEvan*  abdiqué  fa-chaite  de  :^ofe(reur 

fÛe^  îbid.  1731  ,  in-ti,  dédié  en  mathématiques  dans  l'uni-» 

a  meifieurs  les  bourg*meAres  verfné  de  Cambridge,  Saun« 

ficconfeil  de  Liège.  111.  Réplique  derfon  fut  liottimé  pour  lui  fuc« 

À  la  Lettre  et  un  jol-difant  Offi-  céder  en  171 1 .  La  fociété  royale 

eier  de  la  garni fon  de  Namur^  de  Londres  fe  l'affocia,  &  le 

contre  le  livre  précédent.  La  perdit  en  1719  «  \  {6  ans.  Ses 

Lettre  de  ce  prétendu  officier  moeurs  ne  répondoient  pas  à 

m  reparu  avec  4  autres ,  fous  le  fes  talens  ;  il  aimoit  paffionné- 

titre  de  Quatre  Lettres  â  Mrs  ment  le  vin  &  les  femmes.  Sea 

les^  Bourg- Meflres  &  Confeil  de  dernières  années  fur*  tout  Airent 

Liège  ,  au  fujet  du  Livre  de  déshonorées  par  les  plus  hem* 

Ai.  Saumery . .  »,  avec  une  lettre  tcui  eicèf .  Naiurelloment  iné« 
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chifit  &  Tîndicttif ,  il  d^cbt*    tentlafit  cette  réformttioa ,  il 
roit  croeUemeni  Tes  ennemis  &    déclama  beaucoup  contre  le 
Uième  fes  xtaïu  Des  juremens    clergé  &  contre  la  cour  de 
affreux  fottîlloient  tout  ce  qull    Rome.  Alexandre  VI  i'excom* 
dÊfoic.   La   haine    qu'il  avoir    munia  ,  &  lui  interdit  la  jprédt* 
vouée  à  la  Religion  ,  ne  pon-    cation*.  Après  avoir  ceuié  de 
voit  qu'être  un  nouvel  argu*    prêcher  pendant  quelque  tems , 
ment  en  faveur  de  la  fagefle    il  recommença  avec  plus  d*é- 
des  maximes  de  !'£  vaogife.  Il    clat  que  jamais.  Alors  le  pape 
prétendoit  ne  pas  devoir  con-    &  les  Médicis  fe  fer  virent  con« 
noitre  Dieu  •  parce^  qu'étant    tre  Savonarole  des  mêmes  ar* 
areugle  il  ne  vojroit  pas  fes    mes. qu'il  employoit  ;  Us  fuf- 
ouvrages.  Mttttji  la  main  fur    citèrent  un  Franciicain  contre 
vous ,  lui  dit  un  jour  le  doâeur    le  Jacobin.  Celui-ci  ayant  affi* 
Holmes  ,  Vorganifatien  de  votre    ché  des  thefes  qui  firent  beau» 
€orps  dijppira  une  erreur  fi  grof"    coup  de  bruit,  le  Cordelier 
fiere.  On  a  de  lui  des  Elimens    s'offrit    de    prouver    ou*elles 
d'Aluhre^  en  anglois ,  impri-    étoient  hérétiques.  Il  fut  fe* 
mes  a  Londres  après  fa  mort  »    condé  par  fes  confrères  »  flc 
en  1740 ,  aux  dépens  de  l'uni*    Savonarole  par  les  tiens.  Les 
verfité  de  Cambridge» en  a  vol.    deux  ordres  fe  déchaînèrent 
in-4^.  Us  ont  été  traduits  en    l'un  contre  l'autre.  Après  bien 
françots  par  M.  de  Joncourt ,    des  fcenes  peu  raifonnabie»  & 
en  1756  9  2  vol.  in•4^  Il  avoit    peu  édifiantes ,  le  peuple  fou» 
inventé   pour  Ton  ufiige   une    levé  contre  Savonarole ,  fe  jeta 
Aruhmitique  palpable  ;  c'eft-à-^,  dans  fon  monafiere  :  on  ferma 
dire,  une  manière  de  £iire  les    les  portes  pour  empêcher  ces 
opérations  de  l'arithmétioue  par    furieux  d'y  entrer  ;  mais  ils  y 
le  feul  (ens  du  toucher.  Cétoit    mirent  le  feu  ,  &  fe  firent  un 
une  table  dont  les  bords  étoient    PaiTage  par  la  violence.  Pour 
divifis  par  des  entailles  &c  ;    les  fatisfaire  «  le  magiilrat  fe  vit 
on  en  voit  la  defcription  à  la    obligé  de  pourfuivre  Savona- 
tête  du  premier  volume  de  fes    rôle  comme  un  impofteur.  Il 
EUmtns  £ Al^hre.  fut  appliqué  à  la  queftion  •  & 

SAVONAkOLCv  (Jer6me}  fon  interrogatoire  «  tel  qu'il  iuc 
né  à  Ferrare  en  i4Si»  d'une  rendu  pubHc  ,  parut  prouver 
famille  noble ,  prit  l'habit  de  qu'il  étoit  à  la  fois  fQurbe  6c 
S.  Dominique  ,  &  fe  diftingua  fanatique.  Il  e(l  certain  qu'il 
dans  cet  ordre  par  le  talent  de  s'éioii  vanté  d'avoir  eu  de  rré* 
la  chaire.  Florence  fiit  le  théâtre  quens  entretiens  avec  Dieu ,  & 
de  fes  fuccès  :  il  prêchoit  ,  il  quM  l'avoir  perfuadé  à  fes  con* 
confeffott,  il  éc^ivoit  ;  &  dans  frères.  Il  prétendoit  auffi  avoir 
une  ville  libre ,  pleine  néceflfai-  foutenu  de  grands  combats 
rement  de  faâions ,  il  n'eut  pas  avec  les  démons.  Jean* François 
«te  peine  \  fe  mettre  à  la  tête  Pic  de  la  Mirandole  •  auteur  de 
d'on  pani.  Il  embrafla  celui  qui  fa  Vie ,  afTure  que  les  diables 
étoit  pour  la  France  contre  les  qui  in^eftoient  le  couvent  des 
Mëdicis.  U  prédit  que  l'Eglife  Dominicains  ,  trembloient  à  la 
hïQÏx  reiionveUée  \  &  es  atr    vue  de  r rere  Jérôme.  Le  pape 
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Alexindce  VI  enyoya  U  gé-  hliis  par  Balefdans  ,  Leyde  i 
néral  des  Oominicaint  ôc  Pé*  16^3  ,  6  vol.  în-ii. 
yêque  Rx>molino  ,  qui  le  dé-       SAVORGNANO ,  (  Ma- 
ndèrent des  ordres  facrés  &  rius)  comte  de  Belgrado,  fio- 
le liyrerem  aux  juges  réculîers,  riflbit  vers  l'an  1^07*  Il  Te  dif- 
p^c  deux  de  fes  plus  zélés  par-  tingua  dans  la  profeffion  des 
tifans.  Us  furent  condamnes  à  armes ,  &  fat  honoré  par  la 
être  pendus  &  brûlés  :  fentence  républic(^e  de  Yenife  de  plu- 
qpi  fut    exécutée   le  13    mai  iîeurs  emplois   diftingués.  Le 
1498»  A  peine  eut*i!  expiré ,  bruit  des  armes  fie  Tempecha 
qu'on  publia  fous  fofi  nom  fa  pas  de  s'appliquer  aux  belles- 
ConfeJJton  «  dans  laquelle  on  lui  lettres.  On  a  de  lui  :  1.  VArt 
prêta  bien  des  extraragances  ;  militaire  terreflre  &  maritime  , 
mais  rien  qui  méritât  le  der-  feiori  la  raifon  &  l'ufa^t  des 
nier  fupplice  .  &  fur- tout  un  vaillans  Capitaines  anciens  & 
fupplice' cruel  &   infâme.    Il  m0i/ffiir/;  ouvrage  écrit  en  ita- 
mourus  aTecconftance,  à  rage  lien^,   &  dirifé  en  4  parties, 
de  4$  an$.  Pic  de  la  Miran*  li*  Traduâion  de  VHifioire  de 
dole ,  auteur  de  la  Vie  dont  Polybe  en  italien, 
nous  Tenons  de  parler  (  publiée       SAVOT,  (  Louis  }  né  à  Sau- 
par  le  P.  Quetif,  avec  des  lieu,  petite  ville  de  Bourgogne, 
notes  8c  quelques  écrits  du  Ja-  vers  Tan  1^79  f  s'appliqua  d'a- 
cobin  de  rerrare ,  Paris ,  1674  «  bord  à  la  chirurgie.  Pour  mieux 
t  vol.  imii)  en  fait  un  fainr.  y  réuflîr ,  il  vint  à  Paris,  oii 
Il  affurt^ue  (on  cœur  fut  trouvé  il  ne  tarda  vas  à  prendre  des 
dans  la  rivière  »  qu'il  en  pofTede  degrés  en  médecine.  II  mourut 
une  panie ,  &  qu'elle  lui  eil  m^iecin  de  Louis  XIV ,  vers 
d'autant  plus  chère  ,  qu'il  a  l'an  1640.  C'étoit  un  homme 
éprouvé  qu'elle  guérit  les  ma-  refpeâable  par  fa  vertu  »   &L 
lades  &  qu'elle  chafle  les  dé-  dont  l'air  étoit  fimple  &  mé* 
mons.  Il  obferve  qu'un  grand  Jancolique.  Ses  principaux  ou- 
nombre  de  ceiix  qui  perfécu-  vrages  font  :  I.  Un  Difcours 
terent  ce  Dominicain  ,  mouru-  fur  UsMèdciUes  anticues^  Paris  , 
rênt  miférablement.  Il  met  de  1627,  1  vol.  rn-4  ;  ouvragé 
ce  nombre  le  pape  AlexandreVL  qui  peut  être  de  quelque  uti- 
Savoiurole  a  trouvée  bien  d'au-  Itté  aux  commençans.  11.  VAr- 
trts  apologiftes.  Les  pliis  ce-  chiteflure  Françoife  des  Bdii^ 
lebres  font  .après  le  P.  Quetif,  mens  particuliers.  Lés  metUeurt^s 
Ambroife  Catharin  ,  Btoviu^,  éditions  de  ce  livre  eftimable 
Baron ,  Alexandre  ,  Neri,Re-  font  celles  de  Paris,  avec  les 
ligieux  Dominicains  \  auxquels  notes  de  François  Blonde! ,  en 
on  doit  joindre  Marcile  Ficin,  1673  &  168s;  î|i*8".  III.   Le 
Matthieu  To^an«Flaminius&c.  fivre  de  Galien,  De  (An  de 
I]latfla.des  Sermons  en  italien  «  guérir  par  la  Saignée  ,  traduit 
un  Traité  intitulé  :  Triumphus  pu  grec,  1603,  în-12.  IV.  De 
Crtuisj  des  Commentaires  fur  cauRs  coiorum^  Paris ,  1609  , 
tOraifon    Dominicale   &   fur  în-o**.  Tous  ces  ouvrages  prou- 
quelques  Pfatmes  ,  uu  traité  vent  beaucoup  de  fagacitê  ($^ 
pi  Simpiicitatt  ChriHiana ,  pu*  d'érudition. 
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5  A  VOYE  •  (  Jacques  tc  trtc  la  ré|>utation  é\m  princt 

Henri  de  )  voyerKcMOURS.  inconftant ,'  tnab  aâif  &  impi* 

SAVOYE,  (Thomaft-Fran-  tueux.  L'intérér  tut'  amant  dt 

côUde)pnnct  deCARiGMAK^  part  à  Tes  cl»angeflieiM  ,  que 

nls  de  Charles* Emmanuel  duc  ion  inconflance.  I(  eut  dcuj( 

de  SaToye,  &  de  Catherine  fils.  L'aîné»  Emmanuel ,4 con« 

d'Autriche  «  naquit  en  i<96.  Il  tûiué  la  branche  de  Origjuin. 

doniM ,  dès  l'âge  de  16  ans ,  Le  cadet  «  Eugène  »  Maurice  j 

des  preuTCi  de  fon  courage  «  lieutenant-général  en  France , 

&  montra  beaucoup  d'empref-  mort  en  167)  ,fur  père  du  fameux 

Ament  pour  «'éublir  en  France,  prince  Eugène  qu'il  eut  d'O- 

L'aTernon  que  le  cardinal  de  Irmpe  Mancini ,  nièce  du  car- 

Ricfaelieu  avoir  pour  fa  maifon  ;  <Êfial  Mazarin  »  morte  en  1708. 

l'ayant  empêché  de  réuifir,  il  SAVOYE,(UprinceEugené 

s'unit  ayec  l'Efpagne.  Il  fur->  àe}voyerEvotvt  â^TcNDl, 

prit  Trêves  en  1034  fur  l'ar-  ^AURlN'»  (Elie)  miniftrc 

chevéque  éleâeur  qu'il  fit  prt-  de  KégUfe  Wallone  dl/trecht. 

fonnier «  &*  qui  fut  conduit  1  vit  le  |our  en  1619,  à  Uffeaux » 

Namur  en  163s*  Mais  il  perdit,  dans  la  vallée  de  Pragelas,  fron- 

le  20  mai  de  la  même  année»  tiere  du  Dauphtné.  Son  père, 

la  bataille  d*  A  vent  (^^/vrAf/mn.  mimftre  de  ce  village,  l'éleva 

Voyez  le  Dt^ionnaire  Géogra*.  avec  foin ,  &  le  jeune  Saurin 

irAitfj^f  sédition  de  1791)  contre  ne  tarda  pas  à  fe  diftinguer, 

Jes  François.  Le  prince  Thomas,  Ses  talens  le  firent  choinr  en 

pour  ettiacer  la  mémoire  de  1661  pour  miniftre  de  Vente* 

cette  journée,  fit  lever  le fiege  roi,  puis  d'Embran.  L'année 

de  Bréda  aus  Hollandois  en  fmvante  il  éloit  fur  le  point 

16^6,  &  entra  enfuite  en  Pi-  de  profeiTer  la  théologie  à  Pie, 

cardie,  ob  il  fe  rendit  maître  lortqu'il  fut  obligé  de  quitter 

de   plufieurs  places.  Il   pafla  le  royaume ,  pour  avoir  refufé 

d»n§  le  Milanea  pendant   la  d'Âcer  fon  chapeau  en  paffant 

tninoricé  du  prince  fon  neveu ,  auprès  d'un  prêtre  qui  portoic 

pour  obtenir  la  régence ,  6c  le  faint^  Viatique.  Il  fe  rendit 

déclara  la  guerre  ï  la  dncheflfe  en  Hollande ,  où  il  devint  mi* 

de  Savoye,  fa  belle- fœur.  Il  niAre  de  Téglife  WaKone  de 

emporta  Chivas  &  plufieurs  Delfr.  Il  y  eut  des  démêlés 

autres  villes,  8c  fit  eniuitefon  très-vifs  avec  le  miniftre  Ju* 

acconimodementavec là  France  rieu ,  dont  il  fe  tira  avec  avan« 

en  t6^;  mais  ce  traité  ayant  tage.  Il  mourut  à  Utrecht  en 

été  rompu ,  il  s'engagea  de  nou*  170) ,  igé  de  64  ans ,  fans  avoir 

vean  avec  i'Efpagne.  Il  fit  un  été  marié.  On  a  de  lui  :  L 

fécond  traité  avec  la  dUcheiTe  Examen  de  U  Théclogie  de  Ju' 

de  Savoye  en  i^t%  &  un  au*  rieu^  en  1  vél.  in*8^,  dans  le^* 

treavec  Louis  Alll.  Il  fut  en-  quel  il  dificure  diverfes  quef-» 

fuite  déclaré  généraltilime  des  tions  de  théologie.  II.  Des  Ré' 

armées  de  Savoye  &  de  France  flexions  fur  les  Droits  de  U 

en  Italie,  oh  il  fit  la  guerre  Confidence 9  contre  Jurieu ,  81 

avec  divers  fuccès.  Il  mourut  contre  le  Commentaire  Philofo^ 

à  Turin  en  16569  à  70  ans»  ^AijardeBayle.  ni.  Vn Traité 
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4gramûurdeDUufiÊta\etiv»l  toStin,  On  n*y  trouve  polnf 
il  foudcnt  l 'amour  défintéreffé.  ces  imprécations  6c  ces  fureurs , 
IV.  Un  TrdUé  4i  Famour  du  que  les  Calviaiftes  font  ordi« 
J^rochain  &c.  nairement  paroicre  dans  leurt 
SAURIN,  (Jacquet)  né  à  Sermons  contre  VEjfMt  Ro- 
Nifm^s  en   1677  d'un  habile  matne;maisilne  laiife  pasd'en 
«▼ocatproteftant  de  cette  Tille,  combattre  les  dogmes  d'une 
^t  d'excellentes  études  ^  qu'il  manière  infidieufe  •  quoique  fa 
Interrompit  quelque  tems  pour  logique  ne  foit  pas  redoutable, 
fuirre  le  parti  des  armes.  Il  eut  II  attaque»  par  exemple»   la 
un  drapeau  dans  le  réciment  préfence  réelle  par  des  raifons, 
du  colonel  Renault ,  qui  fervoit  qui  fe  tournent  également  con* 
en  Piémont;  mais  le  duc  de  tre  le  myftere  de  la  Trinité,  - 
Saroye  ayant  faif  la  paia  ârec  «qu'il  défend  dans  ce  mime  en- 
la  France,  Saurin  retourna  k  uroit  (voyez  le  Cdtéck.  PhUofl 
Genève  «  &  reprit  fes  études  1. 1,  n.  449).  U  avott  pubUé  les 
de  philofophie  &  df  théolo-  5  premiers  vol.  pendant  fa  vie  « 
gie  t  qu'il  acheva  avec  ti^n  fuc*  depuis  1708  jufqu'en  171^;  les 
ces  diilingué.  Il  alla  l'an  170Q  derniers  ont  été  donnés  après 
en  Hollande ,  puis  en  Angle*  fa  mort.  IL  Des  Difcours  fitf 
terre,  oii  il  fe  tnarifi  eu  170V  VAncun^  Tifiameai  ,   dont  il 
Peux  ans  après  il  retourna  è  publia  les  %  premiers  toi.  tni« 
îa  Hayf.  Ils*y  fis<«  &  y  prc-  toi.  Beaufohre  âi  Roques  ont 
cha  avec  un  applaudiffemeot  continué  cet  ouvrage  de  l'ont 
extraordinaire,    Il    avoit    île  augmenté  de  4  vol. ,  1710  & 
ISrands  taïeus  extérieurs  :  un  années  fuivantes.  Une  Dijptr^ 
air  prévtnaut,  une  phyfiono*  tation  du  %e  volume  «qui  traite 
Diie  gracieufe  «  un  ton  de  voix  du  Mtnfongt  officieux ,  fqt  vi- 
net  S^infinuant.  Sonélocution  vement  atuquée  par  la  Cha* 
i^'écoit  pas  exaâeçent  pure ,  pelle ,  &  fufcitii  de  fSkcheuiêt 
mais  comme  il  préchoit  dans  affaires  è  Saurin.  IIL  Un  livre 
un  pays  étranger,  on  y  biùÀX  intitulé  :  L'Etat  du  Chrifita'^ 
peu  d'atteotîon,  &  fon  audi-  n^im  tu  France^  lyilt  in*8*«, 
toire  ^toit  touioi^s  fort  nom*  dans  lequel  il  traite  de  plufieurs 
breu^,  Il  mourut  en  1730 ,  peu  points  de  controvetfe  •  &  comr. 
rejsret^  des  CalviniAes  qui  ne  bat  le  miracle  opère  fur   la 
)ui  troijiyoient  pas  aiTea de  xele  damelaFofleè  Paiis.IV.>4é/vge 
ou  d'emportemeat  contre  les  ^  ^  ThioUgu  &  dt  U  MoraU 
Catholiques.  Ses  ennemis  firent  Chntitnntt  ce  formt  dt  Caté- 
])eaucoup  valoir  fes  intrigues  chifme^   17^^*  in>8*.  Saurin 
galantes  ,  fie .  quelques   autres  publia ,  t  ans  après  «  un  Abrégé 
aventures  ob  la  vertu  a'étoit  de  cet  Abrégé  )  l'un  &  l'autre 
déinentie.  («es  ouvragée  de  ce  font  faits  avec  méthode ,  mais 
miniflre  font  ;  I.  Des  Sermons ,  ils  ne  peuvent  fervir  qu'aux 
en  ta  vol.  in-$*  &  in-ia»  dont  Proteftans. 
qnelq,uei«uns  font  écrits  .avec       SAURIN,  (JoCsph  )  né  à 
beaucoup  de  force,  de  génie  Courte  fon ,  dans  la  principauté^ 
&  d*éloqu(ince,  &  dont  quel-  d'Orange ,  en  1659  «  'ut  reçu 
^ues  wtfui  font  uigligés  .&  tpinifire  fort  jeune  è  Eure  ea 
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Daophîn<.S'^tant emporté thns  me , nonpas  à  U véritécommt 
un  de  fes  Sermons  contre  laRe-  auteur  dts  CoupUu .  mais  pour 
lt£ion&  legoiiyernement»  il  fut  avoir  fuccotnbé  dans  Tes  preu* 
obligé  de  quitter  la  France  en  ves  contre  Saurin.  Richer  » 
S683  ft  &  fe  retira  à  Genève  ,  dans  un  des  volumes  des  Caufts 
d*oU  il  paiTa  daos  le  canton  de  célèbres  ,  tâche  de  prouver  que 
Berne  «  quî  lui  doona  une  cure  Saurin  &  la  Motte  Cibriquereni 
confidérable  dans  le  bailliage  les  Couplets  d'après  certains 
d*Yverdun.  II  étoit  bien  établi  traits  échappés  i  Roufleau  « 
dans  ce  pofie  ,  lorCqu'il  s*éleva  qu'ils  y  inférèrent  adroiteinenc 
contre  lui  un  orage  qui  le  fit  pour  faire  retomber  fur  lui 
pafler  en  Hollande.  Il  fe  rendit  avec  plus  de  vraifemblance  le 
delà  en  France»  &  fe  mit  entre  foupçon  de  les  avoir  faits;  ce 
les  mains  de  Tillufire  Bofluet ,  fentimeot  a  pris  faveuf  ;  cepen* 
qui  lui  fit&ire  fon  abjuration  en  dant  quant  a  la  Motte  ,  il  faut 
i6qo.  On  douta  toujours  de  la  convenir  que  l'atrocité  des 
fincérité  de  cette  q^nverfton.  Coitpleis  n'éioit  point  dans  fon 
L'Hiftoire  qu'il  en  a  don-  caraâere ,  &  il  p^oit  certain 
fiée ,  eft  une  efpete  de  roman,  qu'il  n'a  eu  d'autre  part  à  cette 
Saurin  fut  bien  accueilli  par  affaire  que  d'avoir  compofé  le 
Louis  XIV  ,  eut  des  penfions  Fafium  »  dont  nous  avons  parlé, 
de  la  cour ,  &  fiit  reçu  à  l'aca*  Saurin  mourut  à  Paris  en  1737  , 
demie  des  fciences  en  1707  d'une  fièvre  léthargique.  Sa 
9vec  des  diilinâions  flatteufes.  mémoire  a  été  attaquée  après 
h»  géométrie  faifoit  fon  occu-  (à  mort  ,  comme  fa  réputation 
pation  &  fon  plaiiir.  Il  orna  le  l'avoit  été  pendant  fa  vie.  On 
Journal  des  Sûvans  «  au(|uel  il  fit  imprimer  dans  le  Mercure 
iravailloit, de pluiieurs extraits;  Suiffe »  une  Lettre,  écrite  de 
&  les  Mémùires  Je  C  Académie  Paris  à  un  miniftre  »  dans  la* 
d€S  Sciences  ,  de  quelques  mor*  quelle  il  s'avouoit  coupable 
ceauJt  intéreflatts.  Ce  font  les  de  plufieurs  crimes  qui  au* 
ieuJs  ouvrages  qu'on  connoifïe  roient  mérité  /a  mort.  Quel- 
de  lui.  On  lui  a  attribué  le  ques  minières  calviniftes  ont 
Faêlum  qu'il  publia  contre  depuis  fortement  foutenu  que 
RouiTeau  «  lorfqu'il  fut  enve-»  cette  Lettre  avoit  exiûé.  Vol- 
loppé  dans  la  trifte  affaire  des  taire  a  effayé  de  prouver  le 
CoupUu  f  mais  ce  faSum  eft  de  contraire  ;  cependant  ce  poète 
Houdarc  de  la  Motte  »  auquel  philofbphe  ,  en  voulant  dé- 
il  avoit  eu  recours.  U  fe  répan«>  fendre  Saurin  dans  fon  Hifioire 
die  en  170Q  «  dans  le  café  o\x  générale ,  a  laiflé  de  fàcheufes 
Saurin  ailoit  tous  les  jours  «  des  impreifions  fur  fon  caraâere. 
chanfons  afireufes  contre  tous  II  inlisue  que  ce  géomètre 
ceux  qui  y  venoient.  On  foup-  facrifia  fa  teligion  à  ion  inié«- 
çonna  RouiTeau  d'en  être  l'au-  rêt ,  6i  qu'il  fe  joua  de  >i  Bof- 
teur.  Celui-ci  rejeta  ces  hor-  n  fuet  »  qui  crut  avoir  cou- 
reurs fur  Saurin,  qui  fut  abfous  >»  verti  un  miniftre  ,  &  qui  ne 
par  vn  arrêt  du  parlement  ,  1»  fit  que  fervir  à  la  petite  for- 
rendu  en  1712  «  tandis  que  »  tune  d'un  philofophc  h  ! 
Aoudeau  étoit  banni  du  royau-  Cela  peut  être  vrai  ;  mais  c'eit 
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nttavett  finj^ilkr  de  U  part  d'an  iouanget]rf.D'autres  difenc  qa*î1 

homme  qui  faîc  l'apologie  dun  y  fut  entraîné  contre  Ton  ^xé , 

autre.  par  reconnoiffance  pour  Helve- 

SâURIN,  (  Bernard- Jo-  tîus  qui  lui  faifott  onepenfion 

feph  }  fils  du  précédent  ,-  avo*  de  mille  écos ,  &  (jui  par  le  droit 

cat  ,  6l  membre  de  l'académie  de  bienfaiteur  k  jeta  au  milieu 

françoife ,  mort  à  Paris  fa  pa«  de  ce  tdpoî  «  félon  Texpr^Ron 

trie  I  en  178 1  «  eft  connu  fur*  de  Voltaire ,  dans  le  compli- 

tout  par  des  Drames  dont  le  tnenc  qu'il  en  fit  à  Saurin  au 

fuccès  ,  fi  l'on  n'excepte  fon  moment  de  cette  initiation.  U 

Spartacus  ,   ne  prouve    autre  avoit  eu  long-tems  des  liaifons 

chofe  que   la  corruption  des  d'amitié  avec  des  hommes  de 

idées  &  du  goût  de  ce  fiecle.  mérite  qui  ont  toujours  montré 

Dans  un  autre  tems  on  eût  re-  pour  cette  clique  une  averfion 

îeté  avec  horreur  ces  caractères  cordiale  :  mais  la  vanité  &  l'in* 

outrés  &  démoniaques ,  qu'on  térét  font  des  chofes  auxquelles 

ne  porte  à  l'excès  que  par  rim-*  dans  un  fiicle  d'égoîfme  on  ne 

pombilité  de  faifir  fie  de  pein*  réfifle  euere. 

dre  les  panions  dans  le  iufte  SAuSSAY  «  (André  du) 

point  de  vue  oh  l'on  doit  les  doâeur  en  droit  &  en  théolo* 

préfenter  {voytx^  Belloi).  Ses  gie  ,  curé  de  S.  Leu  à  Paris  fa 

iSuvres  compUnes  parurent  en  patrie  f  officiai  &  grand-vicaire 

1783 ,  en  2  vol.  in-8*.  Ce  n'eit  dans  la  même  ville. ,  ôc  enfin 

pas  une  réimprefiion  ,  c'eû  un  ^veque  de  Toul  ,  naquit  vers 

recueil  de  différens  ex^emplaires  i^Çf.  U  s'acquit  l'eftimedu  rot 

que  le  libraire  avoit  encore  en  Louis  XIII ,  dont  il  fut  prédi" 

grand  nombre  dans  fa  boutique  cateur  ordinaire  «  fit.  qui  l'ho* 

&  qu'il  a  réunis  fans  même  re-  nora  de  la  mitre  en  1649.  Il 

trancher  le  frontifpice  de  cha-  gouverna    fon    diocefe   avec 

<que  pièce.  On  y  trouve  .  outre  beaucoup  de  zèle  fit  de  f^efie  , 

fes  ouvrages  dramatiques» quel*  fie  mourut  à  Toul  en  1(^5  ,  à 

ques.Epltres  en  vers  guindés  ,  foans.  Ileft^uteur  de  plufieurs 

à  la  manière  académique;  un  ouvrages,  fie  du  M^r/yro^gru^Tz 

Conte  de  fées,  pour  fervir  à  GaZ/fc^tnin/if  i538,2vol.in*fol., 

TindruÔion   des  rois  fie   des  dans  lequel  on  remarqua  beau - 

reines,  fie  par  conféquent  tout  «oup   d'érudition  ,  mais  pas 

bouffi   de  grande   morale  fie  aflez  de   critique  fie  d'exath- 

d'axiomes  philofophiques  dont  tude.  U  entreprit  cet  ouvrage 

il  n'y  a  guère  de  profit  à  efpé-  par  ordre  de  Louis  XIII. 

rer  ;  plufieurs  Poéfies  légères  SAUSSAYE ,  (  Charles  de 

fans  légèreté  fie  fans  poéfie  ;  la  )  né  en  156s  d'une  famille 

enfin  des  Chanfons  bacchiques  noble,  fut  chanoine  d'Orléans , 

oîi  la  bonhomie  tient  lieu  de  fa  patrie ,  iufqu'en  i6tA ,  qu'il 

verve  6c  de  gaieté.  Sentant  accepta  la  cure  de  S.  Jacques 

peut-être  qu'il  n'arriveroit  point  de  la  Boucherie  à  Paris.  Le 

a  la  célébrité  par  fes  ouvrages ,  cardinal   de   Retz  le  nomma 

il  prit  le  parti  de  fe  jeter  dans  chanoine  de  Téglife  de  Paris , 

la  cabale   philofophique  •  pour  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  con- 

s'a(ruxer  d'un  bon  nombre  de  ferver  fa  cure.  Il  mourut  eu 
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162T  ,  à  56  sMif.  On  a  de  hi\  :    mens  imprimés  plufieurs  fois  , 
jinnaUs  Eccltfix.  j4urtUanenfis^    6l    un^    Commentaire    fur    S. 
Paris  ,  161 S  f  in*4*  ;  ouvrage    Jean^  imprimé  à  Anvers  &L  à 
plein  de  recherches  Tavantes.    Mayence  ,  qui  fut  attaqué  par 
S  AUTEL  ,  (  Pierre  Jufle  )    I>ominique  Soto  &  Corneille 
}éiuite,  né  àVàlence  en  Dau^    Loos.  Le  P.  Sauvage   ayant 
phiné  Van  1613 ,  mort  à  Tour-    pa/Téprefque  toute  fa  vie  parmi 
non  en  1661 ,  poëte  latin'.  Cet    les  hérétiques  ,  s'étoit  accou- 
'auteur  rend  les  petits  fujets  in*    tumé  peu- ià- peu  à  leur  façon 
téreflans  »  par  la  manière  in-    de  s'exprimer.  On  peut  cepen» 
génieofe  &L  délicate  dont  il  les    dam  lire  fans  danger  ce  Com- 
décrit.  J\  fuffit  pour  s'en  con-    mentaire  »  de  même  que  celui 
vaincre   de    lire    la  première    fur  S.  Matthieu  du  même  au- 
Elégie  de  (es  Jeux  allégoriques ,    teur,  de  l'édition  de  Rome, 
fur  une   Mouche  tombée  dans        SAUVAGE ,  (  Denys  )  fci- 
irne  terrine  de  lait.  Les  autres    gneurde  Fontenailies  en  Brie , 
fujets  de  fes  Jeux  allégoriques    ^uxremem  âii  le  Sieur  du  Parc , 
font  :  Un  EJfaim  d^ Abeilles  dijj'    étoit  champenois  &  hiftorio- 
tiilani  du  miel  dans  le  carquois    graphe   du   roi  Henri  U.  11  a 
de  r Amour  ;  la  Querelle   des    traduit  en  françois  les  Hifloires 
Mouches  ;  un   Oi/eau  mis  en    de  Paul  Jove  ;  &  a  donné  les 
cage  ;    le  Perroquet  qui  parle    Editions  d'un  grand    nombre 
&c.    On  a  encore  de  lui  des    d'Hiftotres  &  de  Chroniques. 
Epigrammes  fur  tous  les  jours    Son   Edition  de  Froiffart  ,   à 
de  fêtes  de  l'année  ,  qu'il  a    Lyon  ,  15^9  ,en  4  vol.  in-fpL, 
intitulées  :  Annus  facer  poeti"    &i  çeWc  de  Monflrelet ,  à  Paris . 
'  eus  ;  ouvrage  imprimé  à  Paris ,    1^72 ,  en  2  vol.  in- fol. ,  font  ce 
166$  ,  in- 16;  Cologne,  1741,    qu'il  a  fait   de  mieux   en  ce 
%  vol.  in*8*.  Ce$  Epigrammes    genre.  On  eAime  aufli  l'édi* 
fort  inférieures  aux  autres  Poé*    tion  d'une  Chronique  de  flan" 
fies  de  l'auteur ,  font  hériffées    dre  qu'il  publia  en  1562.    Elle 
de  maoraifes  pointes  ,  &  con-    s'érend    depuii  792    jufqu'en 
tiennent*  beaucoup    de    faits    1383  Sauvage  Ta contiauéeîuf- 
apocryphes.  Les  Jeux  allégorl-    qu'en  143^ ,  mais  il  n'a  prèfque 

Îues  avoient  été  imprimés  à  fait  que  copier  Froiffart  & 
*yon  ,  l'an  i6ç6 ,  in-i2  ,  avec  Monflrelet.  Son  ftyle  eft  bar- 
une  antre  produôion  qui  a  bure  >  &  il  étoit  plps  propre  à 
pour  titre  :  Xes  Jeux  f  acres  &  compiler  qu'à  écrire. 
\ts  Pieufes  larmes  de  la  Miagde'  SAUVAGES  .  (François 
ieine,  La  latinité  en  eiï  pure ,  Boiffier  de  )  né  à  Alais ,  dans  le 
mais  les  penfées  n'en  font  pas  Bas- Languedoc  ,  en  1706  9  fe 
tonjour»  fiaturelles.  confacra  à  la  médecine.  II  fit 

SAUVAGE  ,  (  Jean  )  ou  les  plus  grands  progrès  dans 
WiLT  ou  Férus,  Cordelier,  cette  fcience  ,  devint  profef- 
natif  de  Suabe  ,  prêcha  avec  feur- royal  de  médecine  6^  de 
^pplaudiflement  dans  la  métro-  botanique  en  Tuniverfîté  de 
pôle  de  Mayence  pendant  24  Montpellier  ,  &  membre  de 
ans  ,  &  mourut  en  i^^4  ,  à  plufieurs  académies.  Il  étoit 
do  ans.  On  a  de  lui  des  Ser-    confuhé  de  toutes  parts  ,&' of^ 
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le  regardoic  comme  le  Boer-  aux  calculs  d^alge)>re  les  plus  rW 

baave  du  Languedoc.  On  pré*  goureux  âc  aux  dcmooflxâtions 

tend  cependant  que   Tes  vues  cle  la  plus  fublime  géométrie. 

eutteni  été  plus  fures  &  d'une  Nouyelle  preuve  des  travers 

utilité  plus  générale ,  s'il  avoit  que   donne   Tétude    opiniâtre 

eu  moins   de   penchant  pour  des   mathématiques  «  Air-tout 

certains  fyftémes  »  &  en  par-  quand  on  v  attache  trop  d'im* 

ticulier  pour  celui  de  Stahl  tou*-  portance  (  voyii  Wolff  )• 

chant  le  pouvoir  de  l'ame  Air  t'armi  les  ouvrages  qu'il  a  don* 

le  corps.  C'eA  ce  fjrftéme  qui ,  nés  Air  U  médecine  ,  on  dif- 

félon  Zimmermann,  a  entraîné  tingue  fa  Pathologia  »  in-12  9 

Sauvages  dans  les  erreurs  gii  plufieurs     fois    réimprimée    ; 

du   moins   dans   des  opinions  &  fa   Nofohgia  Methodica  » 

Singulières    qu'il   a    foutenues  AmAerdaro  »  176) ,  5  vol.  in-8^, 

avec  beaucoup  de  feu.  Dans  Antoine   Cramer  ,  ^  médecin  • 

fa  Theoria  Febrïs  «Montpellier  ^  en  a  donné  une  édition  dans  U 

17)8  ,  in- 11  «  il  prétend  que  même  ville  en  1768  •  2  vol. 

la  caufe  de  la  fièvre  confifte  în-4^  ,  enrichie  de  nouvelles 

dans  les  efforts  que  fait  l'ame  Descriptions  de  maladies  que 

pour  lever   les  obftades   qui  Sauvages  avoit  recueillies  daos 

s'oppofent  à  la  liberté  des  mou-  les  trois  dernières  années  de  fa 

vemens  du  cœur.  On  trouve  vie.    Ce  dernier  livre   a  été 

cette  idée  répandue  dans  plu-  traduit  en  françois  par  M.  Ni<» 

fieufsdefesDiffertations.^iOn  colas  «  a  Paris  ,  1771  t  en   | 

»>  conviendra  .  dit  Zimmer*  vol.  in*8^  ,  fous  ce  titre  :  ATo- 

>»  mann ,  que  Te  corps  eft  fu*  fologie  Méthodique  ,  dans  la-* 

v^  bordonnéà  l'empire  de  l'ame  qiullt  Us  maladus  font  rangéts 

»  dans   tous   les   mouvemens  par  daffcs ,  fuivaru  U  fyflime  de 

»  que  nous  appelions  commu*  SydenUsm  ^  tordre  des  Bota» 

)i  nément  volontaires   ;  mais  nifies,  M.  Gouvion ,  médecins 

^  Tame  paroît ,  au  contraire ,  en  publia  une  autre  verfion  in* 

1»  lui  être   fubordonnée  dans  finiment  fupérîeure ,  i  Lyon  » 

»  ceux  où  elle  eft  dans  un  état  en  1771  ,  en  10  vol.  in*ia  ^  I4 

^  de  paffibilité  :  c'eft  ce  que  JVo/îrtogrcméritoit  cet  honneur. 

n  Texpérience  fournaliere  peut  On  y  trouve  tout  à  la  fois  un 

n  prouver  à  un  homme  qui  ne  Dictionnaire  univerfel  &  rai« 

>»  prend  pas  les  mots  pour  les  fonné  des  maladies  ,  &   une 

»  chofes  >».  Du  refte  on  peut  ln(rodu6lion  générale  \  la  ma* 

croire  que  l'opinion  de  Sau-  niere  de  les  coonoitre  &  de  les 

vages  fe  vérifie  avec  des  mo*  guérir.  Quoique  ce  livre  (bit 

dincations  qui  démentent  éga-  ailex  généralement  eftimé  ,  on 

lement  la  manière  abfolue  avec  reproche  cependant  à  l'auteur 

laquelle  il  la  fputient  &  avec  d'avoir  trop  groflî  le  nombre 

laquelle  fon  adverfaire  la  nie  des  maladies  «  parce  qu'il  iea 

(vayr^STAHL).  Sauvages  étoit  dé6nit  par  les  fympt&mes  plu* 

protond  dans  les   mathémati*  toc  que  par  les  caufes.  On  a 

ques  ;  mais  il  en  fit  un  ufage  ri»  encore  de  Sauvages  :  I.  Phyfio'» 

dicule  &  dangereux  dans  la  mé*  logix  auckanicA  tlemenia ,  Aoi- 

decine»  en  loumetcaat  cet  art  fterdam,  175$  «  in-ia.  IL  M<* 
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thoitts  folionm  &c  ,  La  Haye ,  tief  âui   matliénianquet  i  én« 

1751  ,  in-8^.   On  y    trouve  feigna  la  géométHe  dès  l'âge  de 

le    catalogue    d  environ    ^00  13.  ans ,  &  eut  pour  difciple  le 

Plantes    qui    manquent   dans  prince  Eugène.  Le  }eu  appelle 

!e    BoiûnUon    MonfpdUnfe   1  la  ùajfette  étoit  alors  à  la  mode 

publié   par  Magnol.^  III.   Un  a  la  cour.  Le  marquis  de  Dan*  , 

grand  nombre  de  Dljfertations  ^eau  lui  demanda  ,  en  1678»  " 

&  de  Mémoires,  Ceux  qui  ont  le  calcul  du  banquier  contre  lei 

itè  couronnés  par  des  açddé-  pontes.  Le  mathématicien  fa- 

mlcs*  ont  été  recueillis  fous  le  lisfît  fi  pleinement  k  cette  de» 

titre  de  ChefiT^uvres  de  M.  dt  mcinde ,  tjue  Louis  XIV  voulut 

Sauvages^  Lyon,  1770,  2vol.  entendre  de  iui^-méme  l'expli- 

iti'ii.   IV.  Traduétion   de  la  cation  de  fon  calcul.  En  1680, 

Statique  des  Animaux  de  HaN  if  fut  choifi  pour  enfeîgner  les 

las  ,  Genève  ,   1744  »  ÎÇ^'4^*  mathématiques  aux  pages   de 

(  celle  des  Végétaux  a  été  tra-  madame  ia  dauphine  ,  qui  en 

dulte  par  M.  de  BufFon  ).  Cet  fiifoit  beaucoup   de   cas.   Le 

habile  médecin  «  luort  à  Mont*  grand  Condé  prît  auili  du  goût 

pel/ier  m    17^  »  à  61  ans  «  pour  Sauveur ,  &  ce  ^oût  fut 

conferva ,  avec  une  réputation  bientôt  fuivi   de  ramiiié.  Le 

très-étendue  ,  une  grande  fim-'  dbfleîn  ^de  travailler  à  un  Traité 

plicité  de  moeurs.  Iffat  aimé  de  de  Fortifie at ions j  Teneagea  d'al* 

les  difcîples ,  &  mérita  de  Tétre.  1er  en  1691  au  hege  de^  Mons , 

Il  leur  communiquoit  avec  plaL-  oh  il  monta  tous  les  {ours  la 

ftr  ce  qu*il  favoit;  (hs  connoif-  tranchée.  Il  viHta  enfuite toutes 

fances  paiToîent  fans  fafte  &  fans  les  places  de  .Flandre ,  &  à  fon 

effort  dans  fcs  converfations.  retour  il  devint  le  JAathéma'' 

SAUVAL,(  Henri)  avocat  ttcien  ordinaire  de  U  Cour,  l! 

an  parlement  tie  Paris  ,  mort  avoir  déjà  eu ,  en  1686 ,  unç 

en  1670  y  eft  auteur  d'un  ou-  chaire   de   mathéoaatiques  au 

yrage  •  en  3  vol.  in-fol. ,  inti-  college-royal ,  &  il  nit  reça 

tulé  :  ttiflaire  des  Antiquités  de  de  l'académie  des  fcîences  en 

la    Ville   ée  Paris,    L'auteur  1696.  Enfin  Vaubat) ,  ayant  été 

moanit  fans  avoir  eu  le  tems  hit  maréchal  de   France   en 

de  k  finir.  Roufleau  ,  auditeur  17031  le  propofa  au  roi  pour 

des  comptes  V  y  mit  la  dernière  Ton   luccefTeur   dans    l'emploi 

main  ,    y   reétifia  &    ftippléa  à* Examinateur  des  Ingénieurs  ; 

beaucoup  de  chofes.  La  mort  le  roi  l'agréa  &  l'honora  d'une 

le  prévînt  auffi  *  &  l'ouvrage  penfion.  Sauveur  en  jtniit  juf- 

ne  fut  donné  au  public  qu'en  qu'à  fa  mort  «arrivée  en  1716,  ' 

1724.  i  64  ans.  Ce  favant  étoit  offi* 

SAX7VEUR,  (Jofeph)  né  cieux,  doux  ôc  fans  humeur, 

à  la  Flèche  en  16^3  ,  fut  en-  même  dans  l'intérieur  de  fon 

tiércment   muet  fuiqu'à  l'âge  domeftique.  Quoiqu'il  eût  été 

de  7  ans.  Les  organes  de  fa  voix  fort  répandu  dans  le  monde  , 

ne  fe  débarraflerent  qu'à  cet  fa  fimplicité  &  fon  ingénuité 

âge ,  lentement  &  par  dégrés ,  naturelles  n'en  avoieni  point 

ti   ils   ne  {tirent  jamais  bien  été  altérées,  il  étoit  fans  pré- 

kbrcf.  Il  fe  Gonfacra  tout  en«  fomption»  &  il  difoit  fourénr 
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que  cefu'un  homme  peut  en  mi- 
thématiques ,  un  autre  le  peut 
auffî.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages dans  les  Mémoires  de 
r Académie  des  Sciences,  Les 
principaux  font  :  1.  Des  Ai<- 
*  thodes  abrégées  des  grands  Cal- 
culs. II.  Des  Tables  pour  U  dé- 
ptnfe  des  Jtts*d*eau.  IU.  Le 
Rapport  des  Poids  &  des.  Me- 
jures  de  différens  Pays.,ÏV,  Une 
Manière  de  Jauger  avec  beau^ 
coup  de  facilité  &  de  précifioa 
toutes  fortes  de  Tonneaux^  V. 
Un  Calendrier  univerfel  6*  per 
pétueU  On  a  encore  de  lui  les 
Cartes  des  Cotes  de  trance ,  qui 
forment  le  \er  volume  du  Nep- 
tune François  z  une  Géométrie ,' 
in-4^ ,  &  pluueurs  Mànufcrics 
concernant  les  mathématiques. 

SAXE ,  (  ducs  de  )  voyei  Al- 
bert 6»  WÇIMAR, 

SAXE ,  (élefteurs de)  voy/? 
Frédéric  6*  Maurice. 

SAXE ,  (Maurice,  comte  de) 
naquit  en  1696  de  Frédéric* 
Augufle  I  «  éieâeur  de  Saxe  « 
roi  de  Pologne  ,  &  de  la  com- 
tefle   de    Konigrmarck    Sué- 
doife.   U   fut   élevé   arec   le 
prince  éleâoral ,  depuis  Fré- 
deric  Augufte  II  *  roi  de  Po* 
logne.  Il  lervit  en  1709  &  1710 
dans  Tarmée  des  allies*  com- 
mandée par  le  prince  Eugène 
&  par  Marleborough ,  fut  té- 
moin de   la  prife  de  Lille  en 
1709^  £b  fignala  au  fiege  de 
Tournay  ,  à  celui  de  Mons  »  à 
la  bataille  de  Malpkquei.  Le 
roi  de  Pologne  affiegea  l'année 
d'après  Stralfund  |  la  plus  forte 
pUce  de  la  Poméranie.  Le  Jeune 
comte  fer  vit  à  ce  fiege,  &  y 
montra  la  .plus  grande  intré- 
pidité. II  pafla  la  rivière  à  la 
nage  »  à  la  vue  des  ennemis , 
ij^kC  piftolet  à  la  main.  Sj  va* 
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leur  n^éclata  pas  moips  à  M 
fanglante  journée   de    Gade* 
bufch ,  oii  il  eut  un  cheval  tué 
fous  lui  ,  après  avoir  ramené 
3  fois  à  la  chargé  un  régiment 
de  cavalerie  qu'il  commandoit 
alors.  Après  cette  campagne, 
la  comteHc  de  Komgfm^rck  le 
maria    avec  '  la    comteflfe    de 
Lobin,  mais  cette    union   ne 
dura  pas.  Le  comte ,  incondant 
&  capricieux  dans  Tes  amours  » 
comme   dans    le  refte   de   fa 
conduite  ,   fit    diiToudre    fon 
mariage  en  1721 ,  &  fe  ^'epcn- 
fit  plufieurs  fois  de  cette  dé-> 
marche.  Son  époufe  ne  Tavoîc 
quitté  'qu'avec   beaucoup    de 
regret   ;  mais  iti   regrets  ne 
l'empêchèrent  pas  de  le  rema- 
rier peu  de  tems  après  ;  les 
Luthériens ,  depuis  la  fameufe 
décifion  de  leur  fondateur,  ne 
faifant  point  difficulté  d^avoir 
deux, mari»  ou  deux  femmes  à 
la  fois.  Le  comte  de  Saxe  s'é- 
toit   rendu  en    Hongrie   Tan 
1717.  L'empereur  y  avoii  alors 
une  armée  de  ioo>ooo  hommes 
fous  les  ordres  du  prince  Eu- 
gène ,  la  terreur  des  Ottomans. 
Le  guerrier  Saxon  fe  trouva  aa 
fiege  de  Belgrade,  &  à  une 
bataille  que  ce  prince  gagna  fur 
les  Turcs.  De  retour  en  Po- 
logne Tan  1718 ,  il  fut  décoré' 
de   Tordre  de   KAigle- Blanc. 
L'Europe  pacifiée  par  les  traites 
d*Utrechi  &  de  Paflarowitz  « 
n'offrant  plus  au  comte  aucune 
occafion  de  fe  fignaUr  «  il  fe 
détermina  en  1720  à  paiTer  en 
France ,  où  le  duc  d'Orléans  le 
fixa  par  un  brevet  de  maréchal 
de  camp.  En  172a  ,  ayant  ob<* 
tenu  un  régiment  «  il  le  forma 
&rexerçaXuivant  une  méthode 
qu'il  avoit  imaginée  lui-même 
dans  fa  icùneile.  Tandis  que  la 
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fiàoct  croyoit  fe  Tétre  attâ-  n*a  pas  propefées  férieufemenL 
ché  ,  le  comte   travaillé   par  Quoique  le  titre  iuftifie  bien 
raxnbhlon  d*être  fouveratn.au-  des  chofes ,  il  efi  douteux  qu'il 
tant  que  par  Ton  inconftance  puifie  exçuf^  toutes  celles  que 
naturelle  .  intriguoit  pour  fe  fauteur  raconte  ;  oft  les  appel- 
faire  choiiir  duc  de  Curlande ,  lerOit  plutôt  des  Révcs^  encore 
&  fe  (otma  dans  les  Etats  du  ne  pourroient-ils  être  que  lea 
pays  un  parti  quile  proclama  en  rêves  d'un  homme  ,  dont  Ti» 
^7a6.LaPologne0cURu(liere  niagjnation  ,  même  durant  la 
déclarèrent  contre  lui.  La  cza-  Véiffe  «  ne  feroit  pas  bien  re- 
nne voulut  fiire  tomber  ce  du-  glée.  »  Ce  livre,  «dit  un  cri- 
chéfor  là  tête  de  Menzikow^  »  tique,  a  eii  un.erand  cours 
cetheureux  aventurier,  de pr-  >».par  la  peryerlite  du  cœur 
çonpâtiflîer  devenu  généra!  &  J>  humain  qui  s'attache  à  tous 
prince.  Ce  rival  du  comté  dé  »  les  g6nt'es()e  romans  où  la  re** 
Saxe  envoya  àMittâw  8oo  Ruf-  >f  ligîon  &  la  morale  font  corn- 
fes ,  qui  inveftirent  le  palais  du  >>  promifes.  Les  idées  creufes 
comte  &  Yy  ajSégerent.  Lé  ^^..dont  il  eft  rennpli ,  ont  fait 
comte  ,  qui   n'avoic  <  que.  69.  »  plus  d'un  mauvais  (Inge  par- 
hommes  ,  s'y  défendit  avec  le  9f  mi  les  princes  ,  dont  queK 
Î^lus  grand  couraee.  Le  fiegé  fiit  ^  ques*uns  ont  payé  cher  cet 
evé ,  &  les  Ruiies  qbligés  de  »  èfTai  d'imitation  n.  La  mort 
fe  retirer.  La  Pologiîe  armoit  du  roi  de  Pologne  alluma  le 
de  fon  cdté.  Maurice ,  n'ayant  flambeau  de  la  guerre  en  Eu- 
pas  aflez  de  forces  pour  fe  foute-  rope  l'an  17^3.  L^éleâeur  de 
nîr,  fiit  obligé  de  le  retirer  l'an  Saxe  offrit  aii  comte  Iç.com- 
1729, en  attendant  une  circonf-  ixiandément  général  de  toutes 
tance  favorable.  On  prétendque  Us  troupes.  Celui-ci  aima  mieux 
la  duchcile  de  Curlande  douai-  fervir  en  France  en  qualité  de 
riere  ,  Anne  Iwanowa  (  2/ fille  maréchal-de-camp ,  &  fe  rendit 
du  czariwan  Alexiowitz,  frère  fu'r.lé  Rhin  à  l'armée  du  mare- 
de  Pierre  le  Grand)  qui  1  avôit  chai  de  Berwîck.  Ce  général , 
foutenu  d'abord ,  dans  Téfpé*  fur  le  point  d'attaquer  les  en- 
fance de  Tépoufer^  Tabandoniia  nemis  a  Etlingen^voit  arriver 
enfuite  ,  défefpérant  de  pou-  le^omte  de  Saxe  dans  fon  camp, 
voir  fixer  fon   inconftance  &  Cam/r»  lui  dit-il  auffi  tôt,/ 4/* 
l'engager  à  régler  fes  mœurs.  Icis  faire  venir  300Q  hommes  , 
Si  cela  eft ,  fes  défauts  lui  firent  mais  vous  me  valeifeulce  rèrrfon^ 
perdre  nbn-feulement  la  Çur-  Ce  fut  dans  cette  îournée,qu'il 
lande ,  mais  encore  le  trôné  de  pénétra  ,  à  la  tête  d'un  détache- 
Mofcovie,  fur  lequel  cette  prin-  ment  de  grenadiers,  dans  \e% 
cette  monta  depuis.  Il  fe  retira  lignes  des  ennemis  ,  &  décida 
de  nouveau  en  France  ,  fy  y  la  viâoire  par  fa  bravoure.  Non 
compofà  £î$ /?evfrK/ ,  ouvrage,  moins  intrépide   au  fitge   de 
oh  parmi  des.obfervations  inf-  Philisbourg,  il  fut  chargé  d'un 
truâiv.es  pour  le   général  &  grand  nombre  d'attaques ,  qu'il 
pour  le  foldat ,  on  trouve  des  exécuta  avec  autant  de  fuccès 
idées  fort    étranges  ,   &  que  que  de  valeur.  Le  grade  de  lieu- 
iaAs  doute  ce  guerrier  ccUbre  tenant* général  fut,  en  1734» 
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la  récompefife  ds  Tes  fervicéi;  atitre  cho(^  :  de  tous  Tes  éi^ 
La  tnort  de  Charles  VI  re-  \i\ohs  il  ne  refie  plus  de  vef'f 
plongea  l'Europe  dans  les  dif-  tiges ,  &  aucune  de  (e%  con*' 
Tentions  ,  que  la  ^aiz  de  1736  Poètes  n*e(t  reftée  à  la  France, 
avoir  éteintes.  Après  les  dé-  Il  ai'oic  été  élevé,  &  il  mou«* 
faftres  eiïuyés  par  les  François  rut  dans  la  religion  luthérienne^ 
en  Bohême  »  il  ramena  l'armée  »  H'efl  bief)  fâcheux  ,  die  une 
du  maréchal  de  Brogiio  fur  le  >i  grande  princefTe  en  appre- 
Rhin  ,  y  établit  difFérenspofteSi  >i  nant  fa  ttiùrt  ,  qu'on  ne 
Se  s'empara  des  lignes  de  Lau-  »  puille  pas  dire  un  De  PrO" 
terbourg.  Devenu  maréchal  de  n  funJis  pour  ufi  hpiiime  qui 
France  en  1744 ,  il  commanda  f^  a  fait  chanter  Uni  de  Te 
en  chef  un  corps  d'armée  en  »  Deum  »  !  Son  corps  fut  porté 
Flandre.  L'année  i^4<;  fut  remar-  avec  la  plus  grande  pompe  à 
quable  par  la  viâoire  de  Fon-  Strasbourg ,  pour  y  2tre  in- 
tenoi.quifutfulviedelaprifede  humé  dans  TégUCe  luthérienne 
Tournay ,  de  celle  ds  Bruges .  de  S.  Thomas.  Un  beau  nuu-«> 
de  Gand.  d'Oudenarde ,  d  0(-  folée  en  marbre  »  ouvrage  da 
(emie,  dAth  &  de  Bruielles.  cclebre  Pigal,  fut  placé  dans 
Les  batailles  de  Rocout'&  de  cette  égliic  en  1777  :  on  y 
Latvfeldaugmentétent  fa  gloire  voit^  non  fans  quelque  fcan* 
militaire.  Le  roi  le  créa  mare*  dale'  pour  les  bonnes  âmes  » 
chai  de  toutes  fes  armées  en  un  Cupidonen  pleurs  (car  c'en 
1747  f  &  commandant-général  efl  un  »  quoique  des  voyageurs 
de  tous  les  Pays-Bas  nouvelle-  fuperficiels  aient  voulu  le  trans- 
ment conquis  en  1748.  Cette  former  en  Mars)  dans  la  place 
nnnée  fut  marquée  par  la  prife  même  oh  les  Catholiques  of- 
de  Maeflricht ,  6i  h  cdnclufiôn  froient  autrefoisle  facribce éter- 
de  la  paix ,  fignée  le  18  oâobre.  nel  (voyez  le  Journal  hijl.  & 
Le  maréchal  de  Saxe  fe  retira  ////.,  i  oâobre  1778;  pag.  i8x)« 
au  château  de  Chambord ,  que  On  a  V Eloge  du  Comte  de  Saxi^ 
le  roi  lui  avoit  donné  pour  en  par  M.  Thomas^  Paris ,  1761  • 
iouir  comme  d'un  bien  propre.  in-S*  ;  &  fdn  Hifloire ,  par  M. 
fl  ne  qtiitta  fa  retraite  que  pour  ^  d'£rpagnac,2  vol.in-li.  Quoi* 
faire  un  voyage  à  Berlin.  De  que  cette  ttifloîre  tienne  beau- 
retour  en  France  ,  il  fe  délaflk  coup  de  la  nature  des  éloges  « 
rie  fes  fatigues  par  un  genre  l'auteur  ne  manque  pas  d*obfer« 
de  vie ,  que  des  hommes  fé-  ver  que  dans  les  trois  batailles  » 
veres  regardèrent  comme  un  fur  lefquelles  eft  particulière* 
fibaritifme  ;  &  mourut  (  à  ce  ment  fondée  la  réputation  du 
que  Ton  a  prétendu  ,  olefTé  comte  de  Saxe,  il  fut  tellement 
mortellement  dans  un  duel  }  fécondé  par  tout  ce  qui  peut 
en  17^0,  à  S4  ans.  Cet  homme,  donner  la  viâoîre  »  qu'il  eft 
dont  te  nom  avoit  retenti  dans  difficile  d'ifoler  fes  talens  mlK- 
toute  l'Europe  »  compara  en  taires  pour  en  porter  un  juge* 
mourant  fa  vie  à  un  rêire  ':  ment  précis.  »  Il  faut  convenir 
Af .  de  Senae  »  difil  à  fon  mé-  »  que  iamais  général  ne  fut 
d?cin ,  j'ai  fait  un  beau  fonge,  >»  mieux  aidé  dans  fes  moyens. 
r.fi>£ttvement  ce  n'érolt  pas  >}  Honoré  de  It  confiance  du 

voî  9 
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»  fo! .  îl  n*étoît  ^^né  dani  âU'  enfeigna  pendant  queldue  Ums 

fi  cnn  de  fes  protêts.  Il  avoit  les  belles-lettres  dans  fa  patrie t 

n  toujours  fous  fes  ordres  des  remutit  enfuite  avec  zèle  les 

>»  armées nooibrenfes, des  trou-  fondions  de  miffionnaire  »  fut 

>t  pes  bien  tenues  •  &  des  ofH-  fait  doâeur  du  collcee  Am- 

»  ciersd*an  grand  mérite;  aidé  brofien  en  170}  .  éi  huit  ans 

»  pour  la  conduite  des  marches  a))rès  diredeur  cle  ce  collège 

n  6c  des  détails* par  des  fujets  &  de  la  riche  bibliothèque  qui 

9»  d'une  expérience  &  d'une  V  eft  attachée.  11  mourut  vers 

i  >»  habileté  confominée  ;  ayant  Tan  1756,  ^  fut  enterré  dans 

»»  les  vivres  dirigés   par  des  l'églife  du  S.  Sépulcre  à  Milan. 

ff  ftommes  uniques  &c  ».  A  On  a  de  lui  :  I.  Dijfcnàtio  yfpo» 

cela  M.   d'Efpagnac    pouvoir  logttica  dd  vindicandam  Mr- 


ajouter ,  que  le  comte  de  Saxe    dioUno  fandorum  corpora  Ger* 


<fe  troupes  raffemblées  à  la  hâte«  contre  le  Père  Papebroch  qui 

dont  les  généraux  ,  indépen*  avoit  foUtenu  que  les  corps  dû 

dans  les  uns  des  autres,  avoient  S.  Gervais  &   de  S.  Protais 

des  vues  &  des  ordres  très-  avoient  été  transférés  à  Bri« 

difFérens;  que  le  maréchal  com-  fach  en  Alface.  Le  P.  Pape*» 

battoit  fur  les  frontières  de  la  broch  ,  alors  âgé  de  89  ans  » 

France  ,  &  que  les  alliés  «  fi  en  fit  remercier  l'auteur  par  !• 

l'on  en  excepte  les  Hollandois,  P.  Jartning  fon  confrère,  &  fe 

combattoient  dans    des    pays  rétraâa  dani  le  Suppléruem  de 

éloignés  ;  que  dans  les  drconf-  juin ,  des  j4àa  SanHorum,  II« 

tances  les  plus  critiques ,  comme  Vit  de  5.  Jean  Nipomuant»  Mi* 

\  Fontenoî ,  la  préfence  du  roi  lan ,  in- 1% ,  en  italien.  III.  Epif* 

ramena  le  courage  du  foldat ,  toU  jépologetica  pro  5.  Auguf" 

nui  commençoit   à   fuir    &c.  tint  corport  Papia  &c ,  in-fol. 

Tout  cela  doit  entrer  fans  doute  IV.  Dt  Studiis  Mediolanenfium 

dans  Tappréciation  des  viâoires^  antiquis  &  novis  Prodromus  ad 

&  des  vainqueurs.  kiflorUm  lUUrariù' typographie' 

SAXI  ,   (Pierre)  chanoine  c^im ,  Milan  »  1729.  Y.  £p/%/j 

de  réglife  d'Arles  ,   mort  en  pro  vitidicanda  formula  in  Àm^. 

i6\7  «  s'cft  acauis  une,réputa-  brofiatio  canbne  ad  miffA  fa^ 

lion  bien  fondée  par  pluueurs  ctum  prétfcripta  :  Corpus  tuum 

ouvrages  «  entr'autres  :  L  Poiu-  frangitur  Chrifte.  Vl.  Epifiola 

tificium  jirelatenfi  ,JtveHifloria  ad  card,  Quirinum  de  Litttra" 

primatum  Arelattnpi  EccUfia^  tura Mediolanenfium ^inréf*. y \\, 

Aix  ,  1619,  in«4  .  n>  Entrii  SanfiiCaroUBorromaiHomilût^ 

du  Roi  (Louis  XIII)  dans  la  pr^fatione  &  notîs  J.  A.  Saxii 

vilU  ^jfries  ,  U  g  offokre  1622  »  illuffrat A  JM\hn ,  1747»  $  voL 

Avignon  «   262),  in^foi.^  rc*  în- fol.  ViII.  A^à^^/ f^^rictfA^, 

cherchée  I  caufe  des  faits  hîfto-  /eu  Sermotits  habiti  in  acadt» 

t\mtM,                                        '  mia  a  5-  Carolo  Borromno  Ro^' 

iSAXI  011  Sa  s  si,  (Jofeph-  m  a  in  pàlatio  Vaticanù  infli* 

Antoine)  né  à  Milan  en  IV7)|  tuta  ,  eum  notîs  &  prAfatïona 

Tome  VIIL  G 
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/.  A.  Saxii^  in-fol.  IX.  Vln^  des  notes  oii  règne  nne  grande 

diciét  de  adventu  MedioUnum  profufion  de  favoîr.  Stepnanius 

5.  Barnabe  ApofiolL  X.  Archi'  publia  encore  &  Sora  en  1645  » 

epifcopomm  McdioUnenfitan  /«-  i  vol.  în*foi.  de  notes  fur  cette 

riis  crinco-chronohfica  t  Mi-  Hiûoirt  ;  NoiA  uberiorts  9  ou- 

lan ,  17^6*  în-4^  XI.  Des  édi-  vraee  peu  commun  &  fort  cf- 

fions  cfe  divers  auteurs  qu'il  a  timé. 

enrichies  de  notes ,  entre  au-  SC ACCHI.voy.  Schaccri. 
très  :  l.  De  VHiftorîa  Getarum  SCALA,  (Barthélemi)  né  à 
de  Jordanis  ou  Jomandis.  2.  Florence  Tan  1414*  ^^  djftingua 
Des  A^^s  ^  Concile  de  Pa-  dans  les  belles- lettres  6c  dans 
▼ie,  de  l'an  876.  3.  De  TZ/i/-  le»  négociations.  Il  fe  fit  eftimer 
toria  Mediolanenfis  de  Landul-  de  plufieurs  princes  «  entre  au- 
phe  le  ieune.  4.  De  VHifloria  tresdeG>rn\e>ducdeTorcane» 
rerum  Laudenfium  de  Morena  de  François  Sforce  ,  duc  de 
écc.  Muratori  a  inféré  ces  pro*  Milan  ,  &  du  pape  Innocent 
duâions  avec  les  notes  de  VIII.  Il  fut  fait  eonfalonier, 
Saxi ,  dans  fa  colleôion  Rerum  fénateur  &  chevâier  dans  fa 
Jtalicarum»  Saii  écrit  avec  au-  patrie.  On  avoit  tant  de  con- 
tant de  modération  &  de  fa-  fiance  dans  fa  probité  «  qu'on 
{seflfe ,  que  d'érudition.  Il  n'a  U  fit  dépofitafre  des  fecrets  de 
lamais le  ton  d'un  homnie  quia  la  république  pendant  vingt 
tout  prix  veut  avoir  raifon  ,  ans.  Il  mourut  en  1497.  On  a 
mais  Dien  celui  que  donne  un  de  lui  :  I.  Des  Lettres  en  latin  , 
defir  fincere  de  trouver  &  de  întéreffantes  pour  l'hiftoire  de 
dire  ce  qui  eft  vrai.  fon  tems.  II.  Apobgi  centum 
SAXON ,  furnommé  9i  caufe  ad  Laurentium  Medicem.  llh 
de  la  pureté  de  fon  ftyle ,  U  Floreruïna  Hifiorict  ab  orifine 
Grammairien ,  Danois ,  né  dans  ejufdem  urbis ,  dans  Thefaurus 
riile  de  Séeland  .  prévôt  dé  Antiquit.  de  Burtnan ,  tom.  8 , 
réglife  de  Rofchild  en  Dane-  &  Rome,  1677,  in-V.  IV. 
marck,  dans  le  iir  fiecle,  fut  Vita  Vitaliani  Borrom^in  dam 
envoyé  à  Paris  Tan  1177»  par  le  même  Thefaurus.V . Eclo%<^ 
Tarchevéque  de  Lunden»  pour  très. 

en  emmener  des  Religieux  de  SCALCKEN»  (Godefroî  ) 
Ste  Geneviève  en  Danemarck.  peintre  ,  né  en  1643  ^  Dor* 
Il  mourut  en  1204»  laifTant  une  drecht,  ville  de  Hollande  « 
Hifloiredes  anciens  Peuples  du  mort  à  La  Haye  en  1706»  ex- 
J^ord^  en  Xvi  livres  »  lufqu'à  celloit  à  faire  des  portraits  en 
Tan  1186,  qu'il  dédia  à  André,  petit,  &  des  fujets  de  caprice, 
évéque  dans  le  même  royaume.  Ses  tableaux  font  ordinaire- 
Cet  ouvrage  contient  dans  les  ment  éclairés  par  la  lumière 
premiers  uvres  plufieurs  faits  d'un  flambeau  ou. d'une  lampe, 
absolument  fabuleux  ;  mais  il  eft  Les  reflets  de  lumière  qu'il  a 
écrit  d*un  ftyle  vif  &  élégant»  favamment  diflribués , im  clair- 
oui  étonne  dans  un  auteur  de  obfcuc  ,  dont  perfonne  n*n 
ion  fiede..  Stephanius  en  a  mieux  poffédé  rintelligence  » 
donné  une  très- bonne  édition  des  teintes  parfaitement  fesi- 
\  Sora  en  16441  in- fol. t  avec  dues,  des  expreffions  rendues 
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zm  beaucoup  d'arc,  donnent  âtationumtxotetîcarumllhrîxr^ 

un  grand  pris  à  Tes  ouvrages,  dt  SubtilUate  ad  Cardanum  , 

Scakken  étoît  de  ces  hommes  Paris,  1^57,  în-8'.  V.  In  Li*- 

bizarres   qui   fe    laiflent   trop  kros  duos  Arîflottlis  qui  infcri» 

Mtt  à  leur  humeur  libre.  On  hunturdeVlukiii^CommintariU 

rapporte  «{cie  (aifant  à  Londres  Amflerdam»  1644,  in-fol.  VI. 

leporuaitdurotGuîllaumelU,  Ariflotelis  hifloria  de  Animait^ 

il  eut  la  témérité  de  lui  faire  bus ,  cum  cùmmentariis ,  Tou* 

tenir  la  diandelle.  Le  prince  loufe  »  1619.  VIL  Commentarïi 

eot  la  complaisance  de  s'y  prc-  ^  animadvtrfionts  infix  lihros 

ter,  &  de  fouffrir  même  pa-  TheophraJUdeCaufisplanUrum^ 

lîeaflKmque  le  fuif  dégoûtât  Genève»  ISS6«  in- fol.  VllL 

fjir/ês  doiéts.  Animadverfioms    in     hiflorias 

SCALIGER,  (  Jules-Céfar)  Thtophra^.Ata&tiàaLm ,  1644, 

né  en   148^,  au  château    de  in-fol.  lA.  Des  Problèmes  iur 

Ripa ,  êaoÈ  Je  territoire  de  Vé-  Aulu  -  Geiie.  X.  Des  Leures  , 

rone,  (9  difoit   defcendu  des  Leyde»  1600,  in-8^  XI.  Des 

princes  de  rEfcale^rouverains  Harangues.  Xlh  Des  Poéjtes, 

de  Vérone.  Auguftin  Nîphus  in-S"*,  6l  d'autres  ouvrages  en 

lu'  donue  une  origine   diffé-  latin.  On  remarque  dans  cet 

rente.  11  prétend  qu'il  étoit  iils  différens  ouvrages  de  refprit , 

d'un  maître  d'école  appelle  Be^  beaucoup  de  critique  ât  aéru* 

MU  Surden.  Ce  maître  d'école  dttion  ;  mais  fa  vanhé  &  foa 

étant  allé  demeurer  à  Venife,  efprit  fatyrique  lui  attirèrent 

y  changes  le  nom  de  Burden  un  grand  nombre  d'adverfaires, 

contre  celui  de  5ctf/i^^r ,  parce  parmi  lefqueis   AueuAin  Ni* 

qu'il  avoit  une  échelle   pour  phus  &  Cardan  fe  lignalerent. 

enCeîfne ,  ou  parce  qu'il  nabi-  On  a  reproché  &  Scaliger  d'a- 

tolt  la  rue  de  TEchclle.  Sciop*  voir  montré  du  penchant  pour 

pios  prétend  qull  étoit  né  dans  les  nouvelles  erreurs  ;  mais  plu* 

une   boutique  d'enlumineur  ,  fieurs  prétendent  que  ce  re* 

qu'il  fut  fiaierious  un  chimr-  proche  eft  nul  fondé,  que  les 

gîeo  ,   pufs^  Cordelier  ;   qu'î^  CalviniAes  ont  interpolé  fcs 

amtta  enfuîre  le  froc  pour  fe  écrits ,  &  qu'ils  ont  fupprimé 

niremédecin.Quoî  qu'il  en  (bit,  des  Poëmes  qu*il  avoit  mts  à 

ScaHgjtr  pona  les  jarmes  avec  Thonneur  des  Saints  II  eft  cer- 

bonnenr  dans  fa  Jeunefle,  &  tain  qu'il  eft  mort  en  bon  caiho? 

s*acquit  enfnite  une  grande  ré-  lique. 

petation  dans  les  belles- lettres  SCALIGER,  (Jofeph*Jnfle) 

&  dans  les  fciences.  Il  exerça  fils  du  précédent  ,^ né  à  Agen 

Vxig-tems   la   médecine  avec  Tan  1^40,  embrafla  le  Calvj- 

foccis  dans    la  Guienne,   &  nifme  à  l'&ge  de  ix  ans»  & 

mourut  à  Agen  en  1^58,  âgé  de  vint  achever  fes  études  dans 

75  ans.  On  a  delui:Lt7n  traité  l'univetfité  de  Paris,  où  il  fit 

de  \*Art  Poétique^  1561 ,  in-fol.  des  progrès  dans  la  chronolo- 

II.  Un  livre  des  Caufes  de  la  ^ie,  les  oe Iles- lettres,  le  grec. 

Langue  Latine^  154P«  in>4*'.  ians  même  négliger  ta  langue 

UI.  De  SubtUitaie  libri  xxi ,  hébraïque.  Appelle  â  Leyde  , 

Paris»  i557,tn'4*. lV,£xrr^  il  s'y  occupa  â  écrire  divers 

G  % 
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ouvraett  pendant  16  ani;  &  &  S.  Thomu,  un  piddnu  On 

&  y  miit  (es  îourt  en  1609  »  à  prétend  que  c*eft  dans  ce  ré- 

69  ans.  Il  légua  fa  bibliothèque  penoire  d'injures  que  Voltaire 

\  runÎTerfité  de  Leyde.  dont  a  put fé  les fiennes.Uneiî  grande 

la  plupart  des  ourrages  grecs  déraifon  faifoit  dire  »  qu'affu- 

&  latins  font  commentés  &  »  rément  le  diable  étoit  auteur 

enrichis  de  notes  de  fa  main.  >»  de  fon  érudition  >».  Il  méri* 

Jofeph  Scaliger,  femblable  \  toit   de  rencontrer  quelqu'un 

fon  père  ,  avott  la  vanité  la  encore  plus  emporté  que  lui. 

plus  déplacée ,  &  l'humeur  la  Le  champion  au'on  defiroit  fa 

plus  cauftique  &  la  plus  infup-  préfenta,  Jofeph  Scaliger  ayant 

portable,  des  écrits   font  un  donné,  en  1594»  une  Lettre 

anus  de  chofes  utiles ,  &  d'in-  fur  l'ancienneté  6c  fur  la  fpleQ- 

yeâives  groflSeres  contre  tous  deur  de  la  race  Scaltgérienne 

ceux  qui  ne  le  dédaroient  point  {De  origînt  gintis  Scaligera , 

le  phénix  des  auteurs.  Ebloui  in-4*);  Scioppius,  indigné  dn 

par  la  fottife  de  quelques  corn-  ton  de  hauteur  qu'il  prenoît, 

pilateurs  ^uirappelloienttf ^ym«  publia  les  baffeffes  &  les  infa* 

d'érudition ,  océan  de  fctence  ,  mies  vraies  ou  prétendues  de 

chej'd^auvret  miracle ,  dernier  fa  famille;  &  on  fent  bien  qu« 

effort  de  la  nature;  il  s*imagi-  Scaliger  ne  fe  tut  pa$  fur  celle 

noit  bonnement  qu'elle  s'étoit  dcScioppius  (vay<{c«maf).On 

épuifée  en  fa  faveur.  C'étoit  peut  voir  aufli  les  Mena$iana  , 

un  tyran  dans  la  littérature.  Il  p.  326,  t.  2 ,  édition  de  Paris  » 

fe  glorifioit  de  parler  i^  lan-  171 5.  Scaliger  fe  mêla  de  poéCet 

Îjues,  c'eft-à-dire.  qu'il  n'en  comme  fon  père;  mais  le  plus 

avoit  aucune  à  fonds  ;  mais  il  grand  fervice  qu*il  ait  rendu  à 

les  connoiflbit   aflcz  pour    y  la  littérature .  t&  d*avoir  tra- 

treuver  des  termes  infultans  &  vaille  avec  fuccès  à  trouver 

groi&ers.  Auteurs  morts  &  vi«  un  fil  dans  le  labyfmthe  de  la 

vans  •  tous  furent  également  chronologie ,  &  des  principes 

immolés  à  fa  critique.  Il  leur  pour  ranger  Thiftoiri  dans  un 

prodigua  phis    ou  moins   les  ordre  méthodique.  Ses  ouvra* 

épithetes  de  fou ,  Atfot^  d\yr-  ges  font  :  I.  Des  Notes  fur  les 

gueilleux,  de  kéte ,  à' opiniâtre^  Tragédies  de  Séneque  •  fur  Var* 

de  plagiaire  «  de  miférahlt  ef*  ron ,  fur  Aufone ,  fur  Pàmpeïus 

prit  9  de  ruflique^  de  méchant 9  Feflus  &c.  11  y  a  fouvent  trop 

et  pédant^  de  grojfe  bete^  d'r-  de  fineffe  dans  ces  commen* 

tûurdit  it  cotueur  de  fometus  f  taires  ,  &  en  voulant  donner 

de  paftvre  homme  f  de  fat^  de  du  génie  à  fes  auteurs»  il  laifTe 

frippon^  de  voleur  ^  de  oendard^  échapper  leur  véritable  efprit. 

Il  appelle  tous  les  Luthériens ,  II.  Des  Poéjies ,  1607 ,  in  •  i  ». 

barbares:  &  tous  les  Jéfuites^,  III.  Un  traité  De  emendatione 

snis...  Origene  n'eft  ou'un  ri-  Temporum^  favant  «  quoiqu'il  v 

veur^  félon  lui;  S.  Juftin..  un  ait  des  inexaâitudes.  La  meif- 

imbécille;  S.  Jérôme  »  un  igno^  leure  édition  de  cet  ouvrage 

rant:  K^6n  ^  un  vilain  maraut;  eft  celle  de  Genève  «   <6o9, 

S.  Criryfoftome.unori^tta//rifx  infol.  Le  P.  Petau  le  redreffte 

vilain;  S.  Bafile,  un /uperbe;  fouvcm  dans  fon  Krre»  De 
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DoSrlna   Temporum.   IV.    Là  confiance  »  il  l'enf^agea  \  caffer 

Chronique  d'Eufebe ,  avec  des  Ton  confeil  pour  en  foriner  un 

notes,    Amfterdam,  t6^8,  s  nouveau  ;  mais  Albert ,  duc  do 

ToU  in-fol.  V.  Canonit,Ifdgo»  Mecklenbourg  ,  beau^frere  du 

licL  VI.  De  triktu,  Se&is  Ju-  prince  de  Prufle  »  fit  bientdt 

détçrumt  Delft.  17C>\  p''VoU  changer   la   face   des  affaires, 

în-4*  :  édition  augmentée. p2r  Quatre  des  nouveaux  confeil- 

Trîgland.VU.£^i^o/«,LfeVde,-}  lers  furent  mis  à  mort  le  28 

1617»  tn-8^,  publiées  par  Dd-.v'oâçbre  1^66  ,  &  Scaliger  ne 

nielHetnfius.  VIII.  >4/i;io/iff/a-'  .tVouv«  Ton  fakSt  aue  dans  la 

nés  in  Evangelia  &c ,  dans  les  fuife^.*  il   vécut   depuis   dan< 

Critiques  facrées  de  Péarfon.  rol>rcuït2.v  de  manière  qu'on 

IX.  De  veteri  anno  Romanorum  f  ne  fait*rfên.tle  plus  de  fa  vie. 
dans  le  Tréfor  des  Antiquités  On  a  de  Tui  :  I.  Plufieurs  Opuf* 
Romaines  de  Graevius  »  t.  8.  cules  contre  «û  B:^.Kgion  ca* 

X.  De  ri  Nummaria^  dans  les  tholique ,  pleins  d^'fi^  •  JSile  , 
Antiquités  Grecques  de  Gro-  15^9^  ,  in*4^  II.  JûduiUmde 
novius.  XI.  De  NctitU  GalUa ,  pracipuis  feflis  noflra  ^aUïfs  t. 
avec  les  Commentaires  de  Ce-  Cologne.  III.  MiTcelfaheiruAl 
fur ,  Amfterdam ,  1661  »  &  dans  tomi  duo ,  five  catkoUci  Epite^ 
le  Recueil  des  Ecrivains  Fran-  -monis  ^  contra  depravatam  £n» 
çois  de  duChefne.  XII.  Divers  cyclopediam ,  Cologne  ,  1571 , 
autres  ouvrages»  dans  lefquels  in«4^.  C'eft  la  réfutation  d'un 
on  voit  qu'il  avoit  beaucoup  ouvraee  qu'il  avoit  fait  étant 
plus  d'étude  ,  de  critique  &  proteitant ,  intitulé  :  Eneyclo^ 
d'érudition ,  que  fuies  -  Céfar  pedia  ,  feu  orhis  difcipUnarum 
Scaliger  •  fon  père  ;  mais  moins  tam  facrarum  quâm  ffrofanarum 
d'efprit.  Les5cii/i^«rij/34  (im«  eDgiemon,  IV.  Satyrét  philo'» 
primés  avec  d'autres  Ana  »  /6ph,&Genealogiz  pracipuorum 
1740  ,  en  1  vol.  in*ii)  ont  refunt  &  principum  EuropA  , 
été  recueillis  des  converfations  (dnigsberg ,  1^03  «  in-8*.  Il  y  a 
de  JofêDh  Scaliger.  dans  tout  cela  une  certaine  dofe 

SCALIGER    DE    LiKA  »  d'érudition  •  mau  peu  de  iuge- 

(  Paul }  marquis  de  Vérone  ,  mène. 


Croate  de  nation ,  defcendoit ,  SCAMOZZI ,  (  Vincent  ) 
li  on  Ten  croit ,  des  princes  de  né  à  Vicence  en  i^\%,  mort  a 
rEfcale.  Elevé  à  la  ciignité.du    Venife   en  x6i6  ,  nit  un  des 


facerdoce  ,  il  fut  pendant  quel-  plus  excellens  architeâes  &des 

que  tems  aumônier  de  Tempe-  plus  employés  de  fon  tems.  U 

reur  Ferdinand  ;  il  alla  enfuite  voyagea  beaucoup  «  non-feule* 

faire  proftlHon  du  Calvinifme  ment  en  Italie  ,fpaîs  en  France» 

enPruffe  ;  obtint  par  des  voies  en  Allemagne  ,  en  Hongrie  n 

inioues  un  canonicat    de  l'é-  pour  perfeâionner  fes  talens  fie 

gliie  de  Munftcr  ,  s'y  montra  les  connoifTances.  U  travaillai 

catfaoUque,  &  réfuta  lui-même  Vicence  fa  patrie»  à  Padoue ,  à 

ce  qu'il  avoit  écrit  contre  le  Gènes ,  ^  Florence ,  &  fit  pour 

pape.  S'étant  infinué  dans  les  différens  pays  quantité  de  dei« 

bonnes  grâces  d'Albert  duc  de  fins  »  qut  lui  fiirent  demandés 

Prufle  »  &  emparé  de  toute  (a  fds  des  princes  ou  grandi  fti- 
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eneun.  C'eft  fur  Ces  deflîns  cpia  roit  les  Turcs  ,  &  le  tourne* 
Sic  conftruiterimporunte  cita*  roit  du  côcé  des  Hongrois.  H 
délie  de  Palma  Nova .  dans  le  exécuta  fidellenient    fa    pro- 
Frioul  Vénitien.  Ces  occupa-  meffe.  I^es  Turcs  furent  obligés 
tions  ne  lui  permirent  pas  de  de  plitfr;,   &  il  en  demeura 
mettre  la  dernière  main  à  un  lOfOO^furJe  champ  de  bataille, 
grand  ouvrase  qu'il  avoit  en-  S^andHbeg ,  profitant  du  dé- 
trepris»  fous  le  titre  à'idea  dtlla  .'XordjPe  où  ètoient  les  ennemis  . 
ÂrchutBuréi  wiiverfalt^  qui  dv^'A^ifit  du  fecrétaire  d'Amurac^ 
voit  contenir  xo  livres,  «,iAai^*3e  met  aux  fers  .  &  le  force 
dont  il  n'en  a  publié  ^||]%  &,  à  d'écrire  &  de  fceller  un  ordre 
venife  ,   i6i^   ».«.«*•  :\'"^ol«  au  gouverneur  de  Croie ,  capi- 
in-fol.  Le  6r  gui  ti^it^  3es  dif-  taie  d'Albanie ,  de  remettre  Ja 
férens  ordres  cr^rchiVèdure,  &  ville  &  la  citadelle  à  celui  qui 
qui  eft  uq.dbef-d*œuvre  ,  a  été  portoit  cet  ordre  expédié  au 
traduit  4>>rîd Slviler.  nom  de  l'empereur.  Scanderbeg 
SCAm>£RBEG  ,  c'eft-à-  fait  mafTacrer  le  fecrétaire  6c 
Ave  •Alexandre  Seigneur^  efl  le  tous  ceux  (jui  a  voient  été  pré- 
.  /Airitôm  de  Georgi  Caflriot  •  roi  fens  à  l'expédition  de  ces  (auffes 
;  *à''Albanie.   Il  naquit  en  1404  »  lettres  ,  afin  qu'Amurat  n'en 
'*.  &  ftit  donné  en  otage  par  fon  pftt  avoir  aucune  connoiflance. 
père  Jean  Caftriot  au  fultan  Ufetranfporteauili-côtàCrote, 
Amurat   II  »   avec   fes    trots  &  après  s'être  emparé  de  la 
frères  .    Repofe  «  Stonife  &L  place ,  il  fe  fait  reconnoitre  à 
Confiantin.  Ces  trois  princes  fes  peuples  qui  le  proclament 
périrent  d'un  poifon  lenr  que  le  leur  fouverain.  Il  remonta  ainfi 
lulyan  leur  fit  donner.  George  fur  le  trône  de  fes  pères  en 
dut  la  vie  à  fa  ieuneffe ,  à  fon  144I  «  &  s'y  foutint  par  les 
efprit   &  à  fa   bonne   mine',  annes.  Sonparti  lui  gagna  tome 
Amurat  le  fit  circoncire  »  l'é-  l'Albanie.  £n  vain  Amurat  arma 
leva  avec  foin  »  &  lui  donna  contre  lui ,  &  mit  deux  fois  le 
enfuite  le  commandement  de  fiege  devant  Croie;  il  fut  obligé 
quelques  troupes  ,  avec  le  titre  de  le  lever.    Scanderbeg   fut 
de  Sangiac.  Scanderbeg  devint  tirer  tant  d'avantage  de  Taf- 
cn  peu  de  tems  le  premier  des  fietie  d'un  terrain  âpre  &  mon- 
héros  Turcs.  Son  père  étant  tagneux ,  qu'avec  peu  de  trou- 
mort  en  143A ,  il  forma  le  def-  pcs  il  arrêta  toujours  de  nom« 
fein  de  rentrer  dans  l'héritage  oreufes  armées  Turques,  Ma- 
de  fes  ancêtres  &  de  fecouer  homet  II  ,  fils  &  fuccefTeur 
le  joug  mufulman.  L'empereur  d'Amurat  •  continua  la  guerre 
ayant  envoyé  une  puifTante  ar-  pendant  onze  ans  par  fes  gêné- 
mée  en  Hongrie  ,  voulut  que  raux,qui  furent  fou  vent  battus, 
Scanderbeg  y  jouit  un  rèle.  fans  que  leurs  pertes  fuflent 
Dès  qu'il  y  ftit  arrivé  ,  il  fe  compenfées  par  aucun  avan* 
lia  fecrétement  avec  Huniade*  tage.  Enfin  «  las  de  la  guerre  , 
Corvin ,  un  des  plus  redouu-  Mahomet  rechercha  la  paix  ôc 
blés  ennemis  de  l'empire  Otto«  l'obtint  en   1461.    Le   héros 
man.  Il  aiTura  ce  général  qu'à  Albanois  alla  aufli*t6t  en  Italie, 
la  première  bataille  il  charge-  à  Ja  prière  du  pape  Pie  II,  pouf 
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ftfconf ir  Ferdinand  d'Aragon  i  derbcg  lui  fit  dire  ,  qu*m  lui 

affiégé  dans  Bari.  Il  fit  lever  envoyant  U  cimterre  »  U  avait 

le  ûege ,  &  contribua  beaucoup  gardé  U  hroji  quifavoit  s'en  fer» 

à  la  viâoire  que  ce  prince  rem-  vir.  Marinus  Barletius ,  prêtre 

t>rta  fur  le  comte  d'Anjou.  d'Epire  •  qui  étoît  contempo* 

'empereur  Turc  ne  tarda  pas  ram  »  a  donné  fa  f^re  en  latin:  elle 

de  recommencer  la  guerre  ;  a  été  traduite  en  allemand  par 

•  ^^  ^l^t A- ^       tlî_î_î _-•_         «A  j» 


encore  affiégée  deux  fois  en  la  Fr«  de  ce  grand  homme;  elle 
deux  campagnes  confécutives ,  efl  curieufe  »  intéreflante  ,  & 
6c  deux  fois  auffi  le  fiege  fut  judicieufement  écrite.  L'auteur 
levé.  Enfin  Scanderbeg  »  cou»  l'a  entreprife  particulièrement 
vert   de  gloire  ,  mourut   en  pour  réfuter  par  une  preuve  de 
1467 ,  à  6^  ans.  Etant  au  lit  de  ait  éclatante  ,  le  paradoxe  ca- 
la mort  I  il  mit  fes  enfins  fous  lomnieux  de  Machiavel ,  re* 
Ja  proteâion  des  Vénitiens.  Les  nouvelle  depuis  par  Helvetius , 
Mufulmans  leregardoientcom-  que    rtfprit    du  Chrïflianifme 
meun  perfide  ;maisil  ne  trompa  étouffe  la  vertu  des  héros  ^  pro* 
que  fes  ennemis,  &  des  ennemis  pofition  dont  la  contradiâoire 
qui  avoient  détrôné  fon  père ,  eft  exaâement  vraie.    Voyei 
èc  tué  fes  frères  avec  autant  de  Fénelon    Gabriel  ,  S.  Fer* 
perfidie  que  d'iniuftice  &  de  oinand  ,  Gustave -Adol- 
barbarie.   S'il   fiit  cruel  dans  PBB  •  Laudon  ,  Txixi. 
quelques  occafioiis ,  il  fut  coiw        SCANTILLA  ,  (  Manlia  ) 
traint  de  l'être.  Sa  mort  fut  une  femme  de  Didier  Julien.  Ce  fut 
véritable  perte  pour  la  Chré«  par  fon  confeil  que  fon  époux 
ttenté  ,  dont  il  avoit  été  le  alla  offrir  fes  tréfors  aux  fol- 
rempart.  Les  Albanois  ,  trop  dats  Romains ,  qui  avoient  mis 
foibles  après  la  perte  de  leur  l'empire   à  l'encan  »  après  la 
chef  B  fubirent  de  nouveau  le  mort  de  Pertinax ,  mafbcré  le 
toug  de  la  domination  turque.  28  ours  193.  Julien  fut  en  effet 
Scanderbeg  peut  être  mis  au  proclamé  empereur  ;  mais  Scam 
premier  rang  des  {guerriers  les  tilla  paya  cher  le  titre  d'im- 
plus  heureux ,  putfque  s'étant  pératrice.    Elle   pafla  les   66 
trouvé  à  la  batailles  «  &  ^^^t  jours  du  règne  orageux  de  fon 
tué ,  dit-on»  près  de  20DO  Turcs  époux  ,  dans  des  alarmes  con* 
de  fa  propre  main  »  il  ne  reçut  tinuelles  ;  &  elle  le   vit  au 
îanuis  qu'une  légère  blefiure.  bout  de  ce  tems  exécuter  par 
Sa  force  étoit  fi  extraordinaire,  la  main  du  bourreau  »  tel  qu  un 
que    Mahomet  ,   étonné   des  vil  fcélérat.   Septime  -  Se vere 
coups  prodi^eux  qu'il  portoit ,  la  dépouilla  du  nom  à*Augufte 
liûnt  demander  fon  cimeterre,'  que  le  fénat  lui  avoit  donné, 
«'imaginant  qu'il  y  avoit  quel-  Toute  la  grâce  qu'elle  obtint , 
que  oiofe  de  furnaturel.  Mais  fut  de  faire  inhumer  le  corps 
il  le  renvoya  bientôt  comme  de  fon  époux  ;  après  quoi  elle 
une  arme  inutile  dans  les  mains  rentra  dans  une  vie  privée  : 
de  fies  généraux.  Alors  Scan-  trie  plus  beiireufe  que  celle  du 
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trftne  «  fi  le  fouTenir  de  Tes  Son  perc ,  mari^  e«  fecomleit 

crandeun  &  celiM  de  fes  ta-  nocet,  le  força  d'embraffer  1'^- 

fortunes  n'avoient  point  trou-  tat  ecdéfiaftique  :  il  obéit ,  6c 

blé  fa  tranquillité.  vécut  en  mondain.  U  fit  à  ï4 

SCAPULA  »  (  Jean  1  après  ans  un  voyage  en  Italie  •  où 

«Tolr  fait  fes  études  a  Lau-  il  fie  livra  à  tous  les  plaifirs. 

fiinne ,  fut  employé  dans  l'im-  De  retour  à  Paris  »  il  continua 

primerie    de    Henri   Etienne,  la  même  vie  ;  mais  des  ma« 

rendant  que  cet  habile  homme  ladtes  longues  &  douloureufea 

imprimoit  fon  excellent  Tréfor  l'avertirent  de  l'affoiblifliemenc 

de  la  Langui  Grecque ,  fon  cor*  de  fa  compleaion.  Enfin  une 

reâeur  en  faifoit  en  fecret  un  partie  de  plaifir  lui  6ta  fubite* 

Abrégé.  Il  prit  du  Tréfor  ce  ment  »  à  Tâge  de  27  ans  ,  ces 

qu'il  lugea  être  plus  à  la  portée  jambes  qui  avaient  bien  danfc, 

des  étudians  «  &  en  compofa  ces  mains  qui  avaient  fu  peiûdrt 

un   DiBionnaire  Grec  ,    qu'il  &  jauer  du  luth.  Il  étoit  allé 

publia  en  i^So.  Ce  Lexicon  ,  palier  •  en  i6}8  ,  le  carnaval 

réimprimé  à    Leyde   par   les  au  Mans,  dont  il  étoit  chanoine. 

ËIzévirs  ,  1651  *  in-folio  ,  em-  Un  jour  s'étant  mafqué  en  fau- 

pécha  la  vente  du  grand  Tréfor^  vage  ,  cette  fingularité  le  fie 

&  caufa  la  ruine  de  la  for-  ptfurfuivre  par  tous  les  enfans 

tune  de  Henri  Etieniie.  de  la  ville.  Obligé  de  fe  ré- 

SCARELLA  «  (Jean-Bap-  fugier  dans  un  marais ,  un  froid 

tide)  Théatin»  né  à  Brefcia,  glaçant  pénétra  fes  veines  «  usie 

snort  en  1779 ,  fiit  un  des  pre*  lymphe  acre  fe  îeta  fur  fes  nerfs 

miers  partilans  de  Newton  en  &  le  rendit  un  raccourci  de  la 

Italie  »  &  publia  :  I.  Phyfica  mifere  humaine.  Gai  en  dépit 

generalis  methodo  mathematicA  des  fouffrances  »  il  fe  fixa  à 

traHata,  Brefcia.  i7$4-.i757,  Paris  .  &  attira  chez  lui,  par 

3  vol.   in-4^  IL  Commentarii  fes  plaifanteries ,  les  perfonnes 

jtii  de  rébus  ad  fcUntiam  na*  les  plus  diftinguées  &  les  plus 

turalem  pertinentibus  ,  1766  »  2  ingénieufes  de  la  cour  &  de  U 

vol.  in«4*.  III.  De  Maguite  lib.  ville.  La  perte  de  fa  fanté  fuc 

IV,  i7S9*în«4*.&c.  fui  vie  de  celle  de  fa  fortune, 

SCAR6A  ,  (  Pierre  )  Je*  Son  père  étant  mort,  il  eut  des 

fuite  Polottoir,  né  en  ISI6 ,  procès   à   foutenir  contre   fa 

mort  à  Cracovie  en  161 1 ,  fut  marâtre.    Il  plaida  burlefque-* 

reâeur  du  collège  de  Wilna ,  ment  une  caufe  oii  il  s'agiubit 

&  prédicateur  aulique  de  Sigi(-  de  tout  fon  bien  •  &  il  la  perdit, 

snond   UL  On  a  de  lui  un  Madame  de   Hautefert  ,  fon 

Abrégé  pen  connu  des  Annales  amie ,  fenfible  à  fes  malheurs  » 

de  Baronius,&ungrandnom-  lui  obtint  une  audience  de  la 

htt  d'ouvrages  théoWîques  ,  reine.  Le  poète  lui  demanda  la 

imprimés en4VoL lu-fol.  perroiffion  d'être  fon  malade 

bCARRÛN  •  (  Paul  )  fils  en  titre  d'office.  Cette  princcffis 

à*m  confeiller  au  parlement ,  fourit ,  &  Scarroo  prit  ce  foiuis 

d*ttne  famille  ancienne  de  robe ,  pour  un  brevet  ;  depuis  il  prie 

fiaquit  à  Paris  à  la  fin  de  1610,  It  titre  de  Scarron  ,  par  la 

PuaM  comaencement  de  |6ii.  grâce  de  Dieu,  malade  inJUr^ 
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de  la  rtînt.  Il  tâtha  de  fe  rendre 
utile    cette   qualité.    Il    loua 
MaMiîn  ,  qui  lut  donna  une 
penfion  de  Soo  écus  ;  mais  ce 
miniftre  ayant  reçu  dédaigneu- 
fetuent   la    dédicace    de    fon 
Typhon  ,  &  le  pocie  ayant 
lancé  contre  lui  la  Maxarinaée , 
la  penfion  fut  fupprimée.   11 
s'attacha  alors  au   prince   de 
Coudé,  dont  il  célébra  ]a  vic- 
toire ;  &  au  coadjuteur  de 
Paris  ,  auquel  il  dédia  la  i  e 
panie  du  Roman  comique.  Son 
mariage    avec    mademoifelle 
d'Aubigné  .  en  xô^t  .  n'aug- 
menta pas  fa  fortune  »  mais  lui 
donna    une    compagne    ver- 
luenfe.  La  bonne  compagnie 
n'en  fut  que  plus  ardente  a  fe 
faffembler  chez  lui  ;  mais  elle 
changea  de   ton.'  Scarron  ré- 
fertna  Tes  mœurs  &  Tes  rail! les 
indécentes,  &  peu-à-peu  la  fo- 
ciéié  s'habitua  à  une  bienféancet 
qui*  fans  bannir  la  gaieté  ex- 
ceffive  du  maître  de  la  maifon , 
en  adouciffoit  les  traits.  Ce- 
pendant Scarron  vivoit  avec 
A   peu  d'économie  ,  qu'il  fut 
btenidt  réduit  à  quelques  rentes 
riageres  «  &  à  fon  marquitat 
de  Quinet  (  c'étoit  ainfi  qu*il 
appeiloit  ie  revenu  de  fes  livres, 
du  nom  du  libraire  qui  les  im* 
primoit  ).    Il   demandôit    des 
gratifications  à  fes  fupérieurs , 
avec  la  liberté   &  Faffurance 
d'un    poëte    burlefque.    Dans 
l'abondance,  Scarron  dédioit 
fes  livres  à  la  levrette  de  fa 
ioeur  ;  &  dans  le  befoin ,  à  quel- 
que monfeigneur  ,  qu'il  louoit 
autant ,  &  qu'il  n'eflimoit  pas 
davantage.  Une  charge  d'hif- 
toriographe  vint  à  vaquer  ;  il 
la  demanda  &  ne  l'obtint  point. 
Enfin  Fottcquet  lui  donna  une 
penfion  de  1600  llv.  La  reine 
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Cbtifline  pafTant  à  Paris  ,  vou- 
lut voir  Scarron.  »  Je  vous 
n  permets,  lui  dit  elle»  d'être 
>»  amoureux  de  moi  ;  la  reine 
>»  de  France  vous  a  fait  fon 
y^  Malade ,  &  mot  je  vous  crée 
y>  mon  Roland  »...  Scarron  ne 
jouit  pas   long  -  tcms    de    ce 
tiire  :  il  mourut    en  oâobte 
1660,  à  ^1  ans.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  par  Bruzen 
de  la  Martiniere  en  10  vol. 
in-  la  ,  1737.  On  y  trouve  :  L 
L'Enéide  iraveflie ,  en  8  livres. 
On  ne   peut  s'empêcher  d'y 
admirer  la  comique  &  joviale 
jmajûnation  de  l'auteur  :  mais 
il  eu  difficile  d*en  lire  quelques 
pages  de  fuite  fans  fentir  l'ennui 
&  le  dégoût.  II.  Tvphon ,  ou  la 
Gigantomachie.    lli.'  '  Plufieurs 
Comédies  ,  &  d'autres  petites 
pièces  de  vers.  IV.  Son  Roman 
comique  9  ouvrage  en  profe  » 
fur  la  vanité  .  la  ridicule  im- 
portance des  hiflrlons  &  leur 
vie  corrompue.  V.  Des  Now 
velles  E/pagnoles  »  traduites  en 
françois.  V 1.  Un  volume  de  Lef 
tres.'WL  Des  Poéfies  diverfes, 
des  Chanfons  ,  des  Epures  »  des 
Stances  ,  des  Odes  ,  des  Epi* 
grammes.  Tout  refpire  dans  ce 
recueil  l'enjouement ,  &  une 
gaieté  pleine  de  vivacité  &  de 
teu.  Scarron  trouve  à  rire  dans 
les  fujets  les  plus  fér ieux  :  mais 
i Uombe  prefque  tou  joun  dans  le 
bas.  On  lui  a  fait  cette  épitaphe  : 

Pallida  régna  petens  non  exo^ 

raèiiis  Orci  * 
Venerat  adftygias  Scarm  fa- 

ceuts  aquas, 
Solvunffir  rifu,  moefiij/ima  turha 

Jilentûm  ; 

Hic  Jocus  Cf  Rifus  hic  lacry* 

mant  y  entres. 

SCARUFn .  (  Gafpar  )  écri- 
vain italien  du  xfn  fiedt ,  cH 
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peu  connu  ,  quoiqu'il  ait  corn-  ti^tu  du  même ,  1774 ,  1  toL 

pofé  un  ouvrage  très-rare  fur  iii-12.  III.  Le  DiéUonnairt  du 

les  monnoics  ,  intitulé  :  VàU'  Jar'dinage  ,   1767  ,  in^**.    La 

tinonfo  ,  p€r  far  ragione  e  con*  mort  enleva  Tauieur  en  1768  , 

tordania    d'Oro  i  d'^rgento  ,  à  l'aee  de  77  ans. 
&c ,  Regfsio  »  1582 ,  in«fol.  6s       SCHACCI ,  Sghacchi  ,  ou 

feuillets.  On  doit  trouver' en-  Scacchi»  (  Fortunat  )   Reli- 

fuite  10  feuillets  qui  ont  pour  eteux  Augufiin ,  né  à  Trau  en 

titre  :  Brève  Inflmxione  fopra  il  Dalmatie  vers  is6o«  enfeigna 

Difcorfô  di  Scaruffi,  Ce  livre  la  théologie ,  l'hébreu  &  l'Ecrl- 

cft  recherché  par  Us  curieua.  ture  dans  plufieurs  villes  d'ita- 

SCEVOLA  ,  voy.  Mutius.  lie  ^  avec  beaucoup  de  repu* 

SCEVOLE  »  voy.  Ste  M ar-  f atlon.  Il  devint  enfuîie  maître 

TH£.  de  la  chapelle  du  pape  Ur* 

SCHAAF,(  Charles)  né  en  bain  VIII»  qui  lut  6ta  cette 

1646  à  Nuys  »  ville  'de  Télec-  charge  »  parce  qu'il  s*en  aç- 

torat  de  Cologne  ,  étoit  fils  qutttoit  mal.  Le  P.  Schaccî  en 

d'un  maîor  dans  les  troupes  du  conçut  tant  de  chagrin ,  €|u*il 

Landgrave  de  Hcffe-Caffel.  11  vendit  fa  nombreufe  bibliothe- 

perdit  Ton  père  dès  l'âge  de  que ,  ôc  fe  retira  à  Fano»  o\x  il 

huit  ans.  Sa  mère  l'accompagna  mourut  en  1613.  On  a  de  lut 

à  Duisbourg  ,  oil  il  enfeigna  un  livre  intitule  :  Myrothuium  , 

les  langues  orientales.    Trois  Rome  »  1615 ,  1627  &  16)7  « 

ans  après  il  fit  appelle  à  Leyde  en  3  vol.  in-4*»  &  Amfterdam  . 

pour  y  qrercer  le  même  emploi.  170X ,  i  vol.  4n-folio  :  ouvrage 

Il  mourut  en  1729 ,  à  83  ans ,  favant.  Il  y^traite  de  toutes  Its 

d'une  attaque  d'apoplexie.  Ses  onâions  dont  il  eft  parlé  dans 

principaux  ouvrages  font  :  I.  l'Ecriture- Sainte  :  comme   de 

GrammûticA  Chaldaïca  &  Sy  celles  des  rois,  des  prêtres, des 

rîaca  ,  1686 ,  in-  8^.  II.  Novum  prophètes ,  &  des  chofcs  faintes  « 

Tefiamtfuum  Syriacum  9  Leyde,  &  même  de  l'huile  des  lampes 

Z708  •  in-4^  ,  avec  une  traduc-  &  de  l'huile  des  parfums.  On 

tion  latine.  III.  Lexicon  Syria*  a  encore  de  lui  :  1.  Une  Jra • 

cum  ,  concordantiaU  ,  Leyde  «  du&lon  latine  de  la  B'Me^  faîte 

1708,  in-4*.  IV. Epiiome  Gram-  fur  l'hébreu ,  le  grec  des  Sep<» 

matici  HehrAA^ijiô^ïn-V*.  tante,  &  la  Paraphrafe  ChaU 

SCHAfiOL,  (Jean Roger)  daique,  Venife,  1609,  %  roL 
diacre  du  diocefe  de  Paris  ,  in-fol.  II.  De  culiu  SanHorum  , 
licencié  en Sorbonne . étoit.fils  Rome,  1639,  in-4^  III.  Des 
d'un  fculpteur  ,  qui  lui  donna  5rrmoiu //<f/iM/ ,  Rome ,  1636  « 
une  éducation  fupérieure  à  fa  in*4^.  La  vie  de  Schaccî  fut 
naiflance.  La  nature  lui  avoir  fort  agitée  ;  il  étoit  naturelle- 
donné  une  efpece  de  paflion  ment  oilieux  &  inquiet.  La  vi» 
pour  le  iardinage  ;  il  s'en  oc-  vacité  avec  laquelle  il  s'éleva 
cupa  toute  fa  vie  ,  qui  fut  contre  divers  abus  qui  régnoient 
longue.  On  a  de  lui  trois  ou-  dans  fon  ordre,  &  le  peu  de 
vrages  pleins  de  bonnes  chofes:  ménagement  avec  lequel  il  re^* 
I.  La  Théorie  du  Jardinage  ,  prenoit  la  conduite  de  fes  fu- 
Paris ,  1774 ,  in*i2.  IL  La  Prw  péricurs ,  lui  attirèrent  des  cha-^ 
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grîos  culfans.  Il  avoit  d'autant 
plus  maavaife  grâce  de  cen- 
furer  les  autres ,  que  Tes  mœurs 
n'étoient  point  irréprochables* 

SCHAH-ABBAS,  furnom- 
mé  U  Grand  »  &  7«  roi  de  Perfe 
de  la  race  des  Sophis ,  monta 
furie  tr6ne  en  is8o.  Les  Turcs 
&  les  Tarrares  avoient  enlevé 
plufieun  provinces  à  Ton  père 
Codabendi;  il  fe  les  fit  rendre. 
Les  Portugais  s'étoient  emparés 
depuis  ISC7  de  Tifle  &  de  la 
ville  d'Ormus  ;  il  les  reprit  en 
l6a2.  U  fe  oréparoit  à  de  plus 
grands  exploits  »  lorfqu'il  mou- 
rut ^  la  fin  de  1628 ,  apris  un 
règne  de  44  ans.  Ce  conaué- 
rant  fut  le  reftaurateur  de  1  état 
par  ft$  armes  »  &  le  bienfaiteur 
de  la  patrie  par  fes  loîjt.  U 
commença    par   détruire   une 
milice  auffi  infolente  que  celle 
des  Janiffaires.  U  tranfporta  des 
l»euples  d*un  pays  dans  un  au- 
tre ;  il  conftruiut  des  édifices 
publics  ;  il  rebâtit  des  villes  ;  il 
fit  des  fondations  utiles;  Ifpa- 
ban  devint  fous  lui  la  capitale 
de  la  Perfe  ;  l'ordre  fut  rétabli 
par- tout.  Mais  en  travaillant 
pour  le  bien  public ,  Schah- 
Abbas  s'abandonna  fouvent  ï 
la   cruauté  de   fon  caraâere, 
Foyei  Shirlet  Antoine. 

SCHAH-ABBAS,  arrière- 
petit-fils  du  précédent ,  fut  le 
9c  roi  de  Perfe  de  la  race  des 
Sophis.  11  commença  à  régner 
en  164),  à  rage  de  i)  ans, 
&  reprit  à  18  la  viUe  de  Gm- 
dahar  »  oue  fon  père  avoit  ce- 
dée  au  Mogol ,  qui  tenta  en 
vain  de  la  reprendre.  Le  jeune 
monarque  amafibir  de  grandes 
fommes  d'argent  pour  étendre 
les  bomes  de  (on  empire  ;  nnis 
h  maladie  vénérienne  l'enleva 
au  monde  au  milieu  de  fes 
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projets,  en  1666^  à  37  ans.  Son 
nom  doit  avoir  une  place  partni 
ceux  des  princes  juftc»  ;  il  pro- 
tégeoit  ouvertement  le  Chrif- 
tiani fme ,  convaincu  que  c'é- 
toit  la  religion  la  plus  afîbriie 
au  bonheur  des  peuples  &.à  la 
fécurité  des  états. 
SCHAHISMAEL  .    voyci 

IsMAEL. 

SCHAH-SOPHI,  voytz 
Karib. 

SCHALL  de  Bell  ,  (  Jean* 
Adam)  né  à  Cologne  en  1^91 , 
d'une  bonne  famille ,  fe  fit  Jé- 
fuite  à  Rome  en  1611»  s'appli"* 
qua  avec  fuccès  aux  mathé- 
matiques ,  &  s*ennbar<jua  pour 
les  miflîons   de  la  Chine  en 
1620. 11  fit  conftruire  une  belle 
églife  à  Siganfu  par  la  libéralité 
des  Païens  même  dont  il  aToic 
gagné  la  bienveillance  par  fa 
icience  dans  les  mathématiques; 
&  fut  appelle  enfuite  à  la  cour 
de  Pékin  »   pour  travailler  à 
corriger  le  Calendrier  Chinois, 
Il  mérita  les  bonnes  grâces  de 
l'empereur ,  &  fut  fait  chef  des 
mathématiciens  &  mandarin  , 
emplois  qu'il  exerça   pendant 
23  ans.  L'emperei^r  Xum-Chi 
le  décora  du  titre  de  m*iîtr€  des 
f écrits  du  Ciel,  &  l'honora  d'une 
telle  confiance  que,  contre  les 
premières  règles  de  l'étiquette 
chinoife»  il  lui  laifla  un  libre 
accès  auprès  de  fa  perfonne  , 
&   lui    rendit    chaque    année 
quatre  vifites.  Le  P.  Schall  pro- 
fita du  crédit  q«i'il  avoit  aupics 
de  ce  prince  pour  le  bien  de 
la  Religion.  Il  en   obtint  un 
édit  par  lequel  il  étoit  permis 
aux  miffionnaires  de  bâtir  des 
églifes,  &  de  prêcher  l'Evan» 
gile  dans  ce  vafte  empire;  & 
dans  l'efpace  de  14  ans,   les 
mifijounairts  firent  plus  dfi  XC9 
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mille  profély tes  ;  mais  après  h  &  D^  Oéia  Beatitudinihiu  ;  une 

mort  de  ce  prince ,  les  chofes  Explication  des  Images  repris 

changèrent  bien  de  face.   Les  fentaniUFiedtNçtre'Seigntur. 

adminidrateurs  du   royaume,  Maiimilien,  duc  de  Bavière, 

pendant  la  minorité  de  Ton  fuc-  avoir  envoyé  ces  images  à  U 

ceHeur ,  jaloux  du  crédit  dont  Chine  pour  être  préfentées  i 

il  avoit  joui ,   le  firent  jeter  l'empereur.   C'eft   principale- 

dàns    un   afFreux  cachot ,   &  ment  fur  Tes  Lettres  •  qa*on  a 

condamner  enfin  comme  chef  rédigé  VHifioire  de  la  Mijjion 

de  ce  qu'ils  nommoient  la  feéle  de  U  Chine ,  publiée  en  latin ,  à 

infâme  t  &  pour  avoir  omis  les  Vienne  en  i66va  in•8^ 

rites  chinois  à  la  fépulture  d'un  SCHANNAT ,  (Jean* Eré- 

fils  de  l'empereur,  à  être  ha-  deric)  d'une  famille  de  Fran* 

ché  de  découpé  par  morceaux;  conie,  naquit  le  21  juillet  1683, 

fentence  &  genre  de  mort  qui  à  Luxembourg  ,  d  un  père  de 

contradent  étrangement  avec  médiocre     fortune    ,     étudiai 

]a  prétendue  humanité  chinoife,  la   jurifprudence  à  Lou vain  » 

tant  exaltée  par  des  philofo-  &  fut  avocat  au  confeil  de 

phes  ignorans  ou  de  mauvaife  Malinet.  Le  fuccès  qu'eut  fon 

foi.  Le  feu  ayant  confumé  le  Hifioire  du  Comte  de  Mansfeld, 

palais  impérial  «&  des  tremble-  imprimée    k  Luxembourg  en 

mens  de  terre  ayant  renverfé  1707 ,  l'attacha  à  ce  genre  d'é* 

grand  nombre  de  maifons,  le  tude.*  Il  embraffa  l'eut  ecclé* 

peuple  regarda  ces  événemens  fiaftique.  Conftantin»  prince  fie 

comme  des  châtimens  du  Ciel ,  abbé  de  Fulde ,  ayant  entrepris 

&  demanda  fon  élareiiTement  d'écrire  VHifioire  de  Fuldt  » 

&  celui  des  autres  Pères  qui  Schannat,  pour  lui  faciliter  ce 

étoient  enfermés  avec  lui.  Il  travail,  publia  plufieurs  ouvra- 

fortit  de  prifon;  mais  il  ne  tarda  ges ,  dont  il  tira  les  matériaux 

pas  à  y  être  renfermé  de  nou-  des  archives  de  ce  monaftere. 

veau.  Enfin ,  confumé  de  fouf-  I.  V indemis,  litteraria, ,  Aoc  rjf  » 

frances  &  de  travaux ,  il  mou-  veterum  monumentorum  ad  Ger^ 

rut  le  1 5  août  1666 ,  après  avoir  maniamfacramprétcipuèfpeffan* 

exercé  pendant  .44  ans  les  pé*  tium  »  colle^io  prima ,    Fulde 

nibles  fonâions   de   miffion-  &  Leipfig,  1723,  in -fol.  II. 

naire.  On  a  de  lui  un  très-grand  Corpus  Traditionum  fuldenfium  , 

nombre  d'ouvrages  en  langue  1714,111,  Recueil  tf  anciens  Do* 

chinoife   fur  raitronomie,    la  cumens,pour  fervir  à  fHilioire 

géométrie   &  les  mathémati-  du   Droit  Public  national  des 

nues  »  faits  en  fociété  avec  le  Germains ,  en  allemand ,  1726  , 

F.  Jacques  Rho.  Le  P.  Profper  in-fol.  IV.  Diotcefis  fuldtnfis 

Intorcetta  en  a  apporté  qua-  cum  annexa  hierarchia,  1727  » 

torze  vol.  in-4^,  qu'il  préfenta  în-foî.  Ce  dernier  ouvrage  nie 

en  1671  au  pape  Clément  X,  attaqué  par  Eckard (ou  Eccard) 

6c  qui  furent  placés  à  la  biblio-  dans  fes  Animadverftones  hif» 

theque  du  Vatican.  Outre  ces  toricA  6»  cmic<c,  Wirtzbourg» 

ouvrages,  le  P.  Schall  a  publié  1727.  Schannat  oppofa  à  cette 

en  langue  chinoife  les  traités  critique,  FindiciA  quorumdam 

de  Lefùus  j  De  Pravidintia  Dti  Archivi  Fuldenfiâ  diphmatum^y 
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1728,  n-fol.  Un  autre  ayaht 
pris  la  plume  pour  foutenîr 
quelques  droits  des  landgraves 
de  Ueffe  «  Schannat  lui  répon- 
dit dans  YHifiorta  Fuîdenfis^ 
in  très  panes  divifa  »  cum  codice 
probationum  annexa,  17^9 >  in- 
fol.  Après  la  mort  de  Conf- 
tantin ,  abbé  de  Fulde  »  Fran- 
çois-Georges ,  éleâeur  de  Tre* 

▼es,  &  évéque  de  Worms  »  de 
la  maifon  des  comtes  de  Schoen- 
born ,  invita  Schannat  à  écrire 
VHifloire  de  Worms^  qui  parut 
Tan  1731  en  deux  tomes.  La 
mime  année ,  Tarchevéque  de 
Prague,  comte  de  Manderf- 
cheid-Blanckenheim  •  fouhaita 
que  Schannat  écrivit  fur  THiP* 
foire  ancienne  d'Eiffel,  qui  eft 
en  iiartie  dans  Tarchevéché  de 
Trêves,  &  en  partie  dans  le 
duché  de  Julicrs.  11  fe  chargea 
de  cette  tâche ,  &  il  auroit  été 
en  état  de  foire  imprimer  THif- 
foire  de  11  fiMnilles  de  ce  pavs , 
«u  printems  de  Tan  1739 ,  u  la 
mort  ne  l'e&t  prévenu,  étant 
décédé  \  Heidelberg  le  6  mars 
de  cette  année-Ià«  U  avoit  auili 
foTmi  le  deffein  de  donner  la 
colieâîon  At%  conciles  de  l'E- 
glife  d'Allemagne,  &  avoit 
ama/Té  des  matériaux  qui  le 
conduifoient  îufqu^au  13^  fiecle 
{yoyei  Hartzeim).  On  a  im- 
primé à  Francfort-furle-Mein , 
co  1740,  Ton  Hifloire  abrégée 
de  U  Maifon  Palatine.  M.  de 
la  Barre  de  Beaumarchais  jTa 
îoint  V Eloge  hiflortque  de  1  au- 
teur. L'abbé  Schannat  étoit  lié 
avec  les  cardinaux  .  Albani  , 
Quiritti  &  Paffionei ,  6t  avec 
plufieufs  autres  personnes  il- 
JuAres.  Il  aroit  autant  de  mo- 
àtù\t  que  d'érudition. 

SCHARDIUS.  (Simon)  né 
ta  Saxe  Vus  if3f»  alTeueur 
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de  la  chambre  impériale  à  Spire, 
mourut  en  mai  1C73.  On  doit 
à  cet  auteur  :  L  Un  Recueil  des 
Ecrivains  de  l' Hifloire  d'Alle- 
magne^ i^74f  en  4  tomes  in- 
fol.  II.  Vidée  d'un  Confeiller. 
111.  Didionnaire  du  Droit  Civil 
&  Canonique.  IV.  Des  Haran* 
gués ,  des  Elégies  &c.  Tous  ces 
ouvraees  font  en  latin. 

SCHATEN,  (Nicolas)  Jé- 
fuite,  célèbre  hidorien  de  la 
Bafle« Allemagne ,  mourut  vers 
la  fin  du  17^  (lecle.  On  lui  doit  : 
Hiflorla  ff^eflphalia ,  Neuhaus, 
1690,  in -fol.  IL  Annales  Pw 
derbornen/es  f  Neuhaus,  169J, 
in- fol.  n  Ouvrage  ,  febn  -un 
>»  critique ,  peu  fufpeâ ,  fort 
>»  eftimé  ,  exaô  ,  plein  de  , 
>»  grandes  recherches  n.  111. 
Carolus  Magnus  Romano^Ca* 
tholicus  ,  Neuhaus ,  1674 ,  in* 
4**.  Schaten  réfute  viâorieufe- 
ment  Nifanius,  auteur  Luthé- 
rien ,  qui  prétendoit  que  Char* 
lemagne  avoit  établi  dans  TE- 
glife  des  ufages  que  Luther  n'a 
fait  que  rétablir  par  fa  préten- 
due réformarion. 

SCH  AWENBURG ,  (  Adol- 
phe  comte  de)  d'une  illufire 
ifamille  de  Cologne ,  fut  pré* 
vôt  de  l'églife  de  Liège,  cha* 
noine  de  celle  de  Cologne  & 
coadjuteur  d'Adolphe  Herman 
de  Wede ,  archevêque  de  Co- 
logne, qui  fut  dépofé  en  1546» 
à  caufe  de  fon  attachement  aux 
nouvelles  erreurs.  Schawen* 
burg  élu  à  fa  place ,  fut  inau* 
guré  le  24  ianvier  1^47.  Son 
premier  foin  fiit  de  rétablir  l'an- 
tique religion  dans  tous  fes 
droits  9  &  de  lui  rendre  fon 
luflre  primitif.  Il  travaillai  avec 
beaucoup  de  zèle  à  la  réforme 
de  fon  clergé,  affifta  avec  éclat 
au  concile  de  Trente  en  i^si. 
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De  retour  dans  fon  diocefe  eit  rigoureufement  défendu  cofl* 
i^^i«  il  raffermit  dans  la  fot  treMaiaiboure& an  anonyme» 
catholique  trots  de  Tes  évêques  par  dom  Matthieu  Peti^Didier « 
fuffragans  ,  qui  paroifToient  dans  fa  Dijftrtation  hijforiqiu 
chanceler  »  &  mourut  le  20^  &  théolofdque  fur  le  concile  de 
leptembre  iSS^-Onales^^M,  Coudante.  IV,  ARa  EccUfis 
imprimés  en  iSS4  «  ^^  l^uit  Orientalis  contra  Calviai  &  Lu* 
fynodes,  qu'il  tint  pour  remé-  theri  harefes  ^  Rome  »  4  vol» 
dier  aux  maux  que  l'héréfie  xn-M,  V ,  De  Difciplîna  arcard. 
avoit  caufés  dans  fon  diocefe.  VI.  Differtatio  de  audoritate 
Voyex  Gropper.  patriarchali    &    metropolitanA» 

SCH£DIUS,(PaulMeIiire)    Il  avoit  une  grande  connoif- 
né  à  Meriftad  en  Franconie ,    fance  de  l'aniiquité  eccléfiaf* 
Tan  15399  mort  à  Heidelberg    tique,  une  févere  orthodoxie, 
en  1602,  poëte  latin  &  aile-    des  Tues  faines  &  pures, 
mand»  mériu,  n'étant  encore       SCHEFFER,  (Jean)  né  i 
âgé  que  de  25  ans ,  la  couronne    Strasbourg  en  1621 .  fut  appelle 
de  laurier  que  les  empereurs  «  en  Suéde  par  la  reine  Chriftine, 
avoient  coutume  de  donner  à    qui  le  fit  profefleur  en  élo* 
ceux  qui  fe  diftinguoient  dans    quence  &  en  politique  à  Upfal. 
la  poéfle.  Il  fut  aufll  comblé    11    devint   enfuice   bibliothé- 
d*honneurs  dans  les  cours  étran-    caire  de  Tuniverfité  de  cette 
gères.  Nous  avons  de  lui  Viii    vijie ,  où  il  mourut  en  1679. 
livres  de  Confidérations  ou  de    On  a  de  lui  :  I.  Un  traité,  Dt 
Penfées,  1586  fit  1615  ,  in-8**;    Mllitid navali  Kr/^riii»,  Upfal , 
deux    d'Exhortations  ;    deux     1659,  in*4*.  IL  Upfaîia  anti^ 
6* Imitations,  Des  Èpi^rammes ,    qud ,  i^-8^  III.  Laponia ,  in»4|^« 
des  Odts  &c«  IS92Vin*8^  II    traduit  en  «françois  par  le  P. 
a  auffi  traduit  les  Pfawnes'  en    Lubin ,  1678 ,  in-4*.  IV.  Sueci^ 
vers  allemands.  litterata ,  dans  Bihllotheca  Sep* 

SCHEELSTRATE,  (Em-    tentrionîseruditi^Leipûg^iô^^ 
manuel  de)  fuccefllvementchs-    in-8*.  V.  De  re  vehiculari  fV 
noine  &  chantre  d'Anvers  fa    terum^  Francfort,  1671  «in*4^; 
patrie,  garde  de  la  bibliothe-    &  un  grand  nombre  d'autres 
que  du  Vatican.  &  chanoine    ouvrages  pleins  d'érudition, 
de  S.  Jean  dt  Latran,  de  S.       SCHEFFMACHER,(Jean. 
Pierre  à  Rome,  mourut. dans    Jacques)  Jéfuite  de  la  province 
cette  dernière  ville  en  1692  •  à    de  Champagne, naquit  à Ktentz- 
44  ans.  Il  y  touit  de  la  confi-    heim  en  Haute- Alface,  de  pa- 
dération    que    méritoient   fes    rens   dîAingués  ,  le   27   avril 
talens  &  l'ufage  qu'il  en  faifoit.    1668.  Il  fut  nomn>é  en  171^  a 
On  a  de  lui  un  grand  nombre    la  chaire  de  controverfe,  fon* 
d*ouvrages.  Les  plus  connus    dée  dans  la  cathédrale  de  Suas- 
font  :  L  Antiquitates  EcclepA    bourg  par  Louis  XIV.  Par  les 
i7^/?r4r e«  Rome,  1691  &  1697,    talens  &  le  zèle  qu'il  y  dé- 
2  vol.  in^fol.  IL  EecUfiaAfri'    ploya,  il  parvint  à  réunir  au 
cdna  fui  Primate  Carthaànenfi^    fiiron  de  TEelife  grand  nombre 
Anvers,  1679,  in^4*.  UI.  Ada    de  Luthériens.  Les  écrits  qu'il 
Coiflantienfis  Concitti ,  in'4^t    publia   fucceflivement  depuis 
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1716  iufqu'à  fa  mort ,  &  fur-  trîbutndus  ,  Tubinge  ,    154»  , 

tout  les  II  faTantes  Lettres  «  in-8^  II.  Un  traité.  De  uni 

procurèrent  la  converfion  de  perfonâ  &   duahus  natures  in 

quantité  d'autres.  Pfaff,  chan-  Cjirifto^adver/uS'Ann  TrinitA* 

celier  de  Tuniverfité  de  Tu-  rtQS.  III.  Refutatiù  errorum  Si" 

binge,  &  Armand  de  la  Cha-  mo/sii, Tubinge,  n;73  .  in-foL^ 

pelle ,  pafteur  à  La  Haye  »  ta-  &  beaucoup  d'autres  livres  de 

cherent  d'y  répondre  ;  mais  il  philofophie  »  de  médechse  *6c 

paroit  que  leurs  réponfes  ne  de  théoloeie. 

firent  point  fortune.  Celle  du  SCHElNER,  (Chrifiophe) 

premier  eft  moins    mauvaife  Jéfuite .  né  en  1^73  à  Scnwa- 

que  celle  de  l'autre,  quoique  ben,  dans  le  pays  de  Mindel* 

plus  mal  écrite.  Les  Lettres  du  heim  en  Suabe ,  mort  à  Nice 

P.  Scbeffœacher  parurent  .d'à-  en  16^0 ,  fiit  mathématicien  & 

bord  fucceflivement  &  fépa-  confeflcur  de  l'archiduc  d'Au- 

rément  ;  mais  on  les  réunit  en*  triche.    Il  foutint ,  ainfi   que 

fuite,  &  00  en  fit  3  éditions  Longomontan  ,    un    (Vftéme 

eo  2  vol.  in-4'';  la  ire  en  I7)1  «  moyen  entre  celui  de  Coper- 

la  le  en  I747f  &  la  ^e  en  1750  nie  &  de  Ticho  •  &  prétendit 

&  17^1.  Il  y  en  aauflî  une  en  que  la  terre,  par  une  rétolu* 

3  Tol.  in-xi,  Rouen,  1769,  à  tion  journalière ,  produifoit  le 

laquelle   l'éditeur   ajouta   une  jour  &  la  nuit ,  tandis  que  le  fo* 

treizième  Lettre  fur  la  préfence  leil  par  fon  cours  annuel  caufoît 

réelle   contre  les  Calviniftes.  la  viciiStude  des  faifons  (voyei 

On  a  donné  un  Abréeé  de  ces  Longomontan  ,    Coper- 

Lettres,  i  roi  in-8^  Le  P.  Nie.  Ticho  é-c).  Il  obferva 

SchefFmacher  mourut  à  Stras-  le  premier  les  taches  du  foleil; 

bourg ,  reâeur  du  collège- royal  découverte  que  d'autres  attrî- 

de  de  l'univerfité  catholique  de  buent  fans  tondement  à  Gali- 

cette  vîUe ,1e  18  aoftt  1733.  lée.  Scheiner  publia,  en  1630, 

SCHEGKIUS,    (Jacques)  in-fol. ,  fon  ouvraee  intitulé: 

ni  à  Schorndorf  ,dans  le  duché  Rofa  Urfina ,  ^ve  fol  ex  adm^ 

de  Wurtemberg, profeiTa  pen*  rando  facular^m  6*  micularum 

dant  23  ans  la  médecine  à  Tu-  fuarum  phctnomeno  v^riia,  dans 

btnge,  après  y  avoir  enfeiené  lequel  il  traite  de  ces  taches, 

Î tendant  quelque  tems  la  pni-  ainfi  que  des  points  particulié- 
ofophie.  Il  devint  aveugle,  &  rement  brillans qu'on  remarque 
fut  fi  peu  fenfible  à  la  perte  dans  le  foleil.  Lorfqu'il  commo- 
de fa  vue,  qu'un  oculifte  lui  niqua  cette  découverte  à  fon 
en  promettant  la  guérifon ,  il  provincial ,  celui-ci  craignant 
le  refîifa  pour  n'être  vas  obligé  qu'il  ne  fe  donnât  en  ridicule  » 
de  voir  tara  de  choyés  "qui  lui  lui  confeilla  de  mettre  déjà  pru« 
parolffoieni  odieufes   ou  ridi^  dence  &  de  la  lenteur  dans  la  pu* 
cuits.  Cet  accident  ne   l'em-  blication  d'une  chofe  qui  fi-on* 
pécha  pat  de  continuer  fes  oc*  doit  les  idées  reçues ,  mais  il  ne 
cupations  juiqu'à  fa  mort,  ar-  tint  pas  le  difcours  impertinent 
ri  vée  en  1587.  On  a  de  lui  :  I.  &  imbécille  qu'on  lut  fait  tenir 
LTn  dialogue.  De  Anima prin*  ordinsiuem^m. Cenfuerunt  fupe* 
€ipjiu  :  an   (ordi ,  an   cerehro  riores  met ,  dit  Scheiner  lui* 
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mime ,  procedendum  effe  cauti  \  lene  &  à  Kiel ,  où  il  fat  aufli 

&  ptdtttntim^  donec  phanome^  médecin  du  duc  de  Holftein. 

num  ipfâ  aliorum  quoquc  txpf  On  a  de  lut  :  Ars  medtndi  uni* 

ritntiâ  accedente  ,  corroborare*  verfj,  ,  Leipfig  »  17^1 1  î  vol, 

mr ^  ncqut  a  triùs  philofophorum  in-4^  ;  6c  un  grand   nombre 

femiiis  fine  tvidtntiâ  contraria  d'écrits  utiles  fur  cette  fcience  » 

ncfdtndwn,  Rofa  Urf.  lib.  i ,  mais  remplis  d'injures  que  Ton 

cap.  %,  Il  fallut  donc  aue  Schei-  humeur  atrabilaire  lui  a   hït 

ner  tint  pendant  quelque  tems  prodiguer  à  Tes  contemporains. 

fa  découverte  fecrette  :  il  la  Voyez  fa  Fie  par  Scheffelins , 

communiqua  cependant  à  Wel*  à  la  tête  des  Lettres  qui  lui  ont 

fer,  qui  la  publia  long -tems  été  écrites  par  divers  favans  ; 

avant  que  Galilée  en  eût  parlé  ;  Wifmar  ,  1717 ,  înS*. 

&IorfqueScheîner,  devenu  plus  SCHENCK  ,  (Martin)   fe 

libre  ou  plus  hardi,  révendi*  diftingua  dans  les  guerres  par  un 

qua  fa  découverte ,  Welfer eut  grandinombre d'aaions d*éclat, 

l'honnêteté  de  ne  pas  la  lui  en  combattant  tantôt  pour  le 

confefter.  On  a  encore  de  ce  roi  Philippe  II ,  6c  tantôt  pour 

Jéfuite  :  Oculus,  hoc  efi^  fun^  l?s  HoUandois  :  car  rien  de  plus 

damentum  opticum  ,  Infpruck  «  vénal  c|ue  kt  talens  &  Tes  tra- 

i6i9,in«4*.Cettedercri0tionde  vaux  militaires.  Il  périt  dans  le 

l'oeil  eft  exaâe,  fur*toutauanc  Rhin,  en  1^89,  après  avoir 

aux  nerfs  optiques.  Le  célèbre  vainement  tenté  de  fe  rendre 

Wolfffatfoit  grand  cas  de  ces  mattre    de    Nimegue.    II    ne 

deux  ouvrages  de  Scheiner.  Il  fe  battoir  iamais  avec  plut  de 

appelle  le  premier  un   chef-  prudence  &    de  fuCcès ,  que 

i'œayre  :  Op'is  de  macutis  foia*  .iorfqu'il   avoir   Wen  bu   ;  & 

rihtis  ahfolutijjmum  ;  &c  il  con-  n'étoit  jamais  plus  (fir  de  gar' 

feille  la  ledure  du  fécond  à  der  fon  fecret  que  Iorfqu'il  é toit 

tous  ceux  qui  veulent  appren-  ivre.  j4rma  nunquâm  accuratiùs 

dre  ce  qui  a  rapport  à  la  vifion  tradabat  quàm  cnm  tjfusl  potut 

direâe.  Il  eft  faux  que  Scheiner  ac  vino  amens  1  itnè  ehrietate 

fe  foit  donné  pour  accufateur  Ipfa ,  qua  refignare  ac  aperirc 

de  Galilée.  L'abbé  de  Lignac  occulta  quaque  confuevh  ,  illum 

a  fait  k  ce  fu'fet  un  Conte  de  ad  arcana  occultamda  uti  foli' 

roman,  que  M.  Bergier  a  in-  nvm/«rlf/l^StradadeBeU.Belg. 

confidérément  répété  (voyez  le  Dec.  a  ,  lib.  10. 

Jotim.  hift,  &  iitt. ,  I  mai  1781 ,  SCHENCK ,  (Jean )  dit  de 

p.  3a  ).  Le  Jéfuite  combattit  Graffenberg^  né  à  Fribourg  en 

le  fyfiéiAe  de  l'aftronome  Flo-  1^31 ,  fut  reçu  doâenr  en  mé^ 

rentin,  comme  les  autres  qu'il  decine  à  Tubinge  en  14^4*  & 

ne  trouvoit  pas  d'accord  avec  obtint  enfui  te  la  charge  de  phy* 

fcs  opinions  «  &  faifoit  en  cela  ficien  de  fa  ville  natale  «  où  il 

ce  que  font  tous  les  écrivains,  mourut  le  12  novembre  1598. 

SCHELHAMMER,  (Gon«  On  a  de  lut  :  Obfer^tationum 

thier-Chriftophe)  né  à  lene  en  mcdicarum  ^rararum^  novarum^ 

1649,  mort  en  1716  ,  à7f  ans,  admirahilium   &    monflrofarum 

devint   fuccefllvement  profef«  volumen  ^  Lyon,  1644 «  in-foL 

f«ur  de  médecine  ï  H  slmAadt  ^  par  les  foins  de  Charles  Sptm  ^ 
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s  Francfort,  i66^  ;  ia»fbl. ,  iours^Ilmonnirlf  isaoftticSb. 

par  Laitreat  Srraufs  ,  avec  des  On  a  de  ce  refpeââble  prélat  : 

^ugm6ncations.^-Son  filsjean-  L  Dt  vetuisjjtmo  faerartm  inw 

George  Schcnck  ,  exerça  la  zinum  ufu  «    Anvers,   1^67  » 

inédecine  à  Haguenau  avec  Aie-  in*i2 ,  follde  &  favant.  II.  £a* 

ces.  &  publia  pltmcurs   oa-,  thiridtor^veriPfA/uliSfAnytn» 

vraget,éntl«  autres:  L />«/0N  III.  Aéla  concilii  provtncialU 

mdndis  nudkinà  StudUsfBïlé,  TrajtHenfts  ,  &  plufieurs  ou* 

1607 ,  in-*  12.  IL  Hortus  Paia^  Vrages  fur  la  iiirifpnideoce. 

Vmus  .  Francfort ,  1608.  III.  SCHERTLIN ,  (Sébaftien) 

Moj^rorUM  hifforU  miraUUs  ,  né  en  1495  àSchorndorff,  dans 

Francfort,  1609,  în-4*  &c«  le   duché  de    WUrtemberg  . 

SCHENCKIUS  ,  f  Jean-  d*iine  fanûlie  honnête .  fit  Tes 

Théodore)  Tarant  piroteffeur  premières  armes  en  Hongrie  âc 

en  médedhe  à  lene  «  tnoh  eh  dans  les  Pays-Bas.  U  pâfa  en 

i67t  dahs  fa  \±è  aiinée,  en*-  Italie,  &  figdiia  tellement  fon 

feigna  &  pratiquai  avec  fuccès.  courage  it  la  défonfe  dt  Parie  » 

Onadelui:  I.  ^f</icrii«  ^^/i^«  que  le  ric^roi  de  Naples  la 


talogiu  des  Piantis  du  Jardin  de  Naples  en  I$i8.  Plufieur» 

Médicindld'hne^iC^gM'USie.  princes  lui  offrirent  des  pen«- 

On  a  encore  de  lui  plufieurs  fidni  annuelles  ;  mais  il  aima 

^urrages ,  niais  la  plupart  n'ont  fhieux  s'attacher  au  fervice  du 

exigé  d'autre  peine  a  Schenckiul  (éhat  d'Ausbourg.  En  1546,  il 

que  celle  de  les  extraire  mot  k  époufa  ourettement  le  parti  de 

mot  de  différens  autedrs.  la  Ligue  de  Smalkalde  contra 

SCHENCKIUS, (Fréderit)  l'empereur,  &  la  fervit  de 
baron  de  Tanteidiutch ,  né  rers  toutes  fes  forces.  La  ville  d* Aus- 
ico3  •  confeiller    intime    de  bourg  ,  .menacée  d'un  ficge , 
Coarles-Quînt ,  préfident  de  Ià  lui  confia  fa  défenfe.  Schertlin 
chambre  impériale  de  Spire,  déploya  alors  toute  fa  bra- 
^uîtta   le  barreau  ,  embfâfla  voure  ;  mais  cette  ville  ayant 
l'état   eccléfiafticiûe  ,    dévint  fait  la  paix,  il  fiit  exclus  du 
chanoine  &  prév6t  du  thspitré  traité  ,   obligé    d'abandonner 
deS,Pief^reaUtrecht,&enfin  Ausbotirg  &  de  fe  retirer  à 
archevêque  de  cette  ville.  Toute  Confiante.  Il  palDi  enfuite  an 
fon  application  fot  de  remédier  fervice  des  François ,  8t  aida 
aux  maux  de  foti  diotefe.  Il  en  ifft  k  conclure  l'alliance 
tint  à  cet  effet  deux  fynodes ,  entre  le  roi  Henri  II  &  Maurice 
l'un  en  1561»  l'autre  en  1^65  :  éle^leut  de  Saxe.  Il  accompagna 
dans  le  fécond  il  foUicita  Tac-  Henri  II  darts  fes  expéditions 
ceptaiion  du  concile  de  Trente  ;  du  Rhin  &  des  Pay  ('•Bas.  Char- 
mais ce  ne  fut  qu'en  1568  qu'il  les-Quint  &  fon  frère  Ferdi- 
vînt  k  bout  de  le  (aire  accepter.  Aand  lui  accordèrent  fa  grâce 
Le  chagrin  qu'il  eut  de  roii*les  en  tf  53  •  &  lui  rendirent  tous 
progrès   que    Théréfie   feifoit  fes  emplois.   Il  fervit  depuis 
d.ins  fon  diocefe  ,  abrégea 'figs  avec   ^ele  l'enipereur  Fei4i« 

Tomi  VJIU  H 
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oud  I  »  fut  anobli  en  i^6ft«  &  bourg  ,  X71i-X71f  t  C9  4  o« 
mourut  fort  âjié  en  1^77,  arec  8  toI.  In-fol. ,  elle  eft  de  Tau- 
la  réputation  a'un  général  ha<*  teur  même.  Sa  latinité  eft  élé- 
bile  &  d'un  politique  entre-  gante  »  énergique  »  abondante  » 
prenant.  quoiqu'elle  ne  foit  pas  toufours 

SCHETZEL .  ScHETZELON  correde.  On  en  publia  une  ver- 
ûu  ScHETZELius ,  hermite  ce-  fion  françoife  à  Amfterdam  , 
lebre  t  habitoit  au  i%€  fiecle  la  1734  »  ^  ^^^'  in-fol.  L'édition 
forêt  du  Grunwald  «  près  de  allemande  eft  préférée  à  toutes 
Luxembourg, dans  laquelle  Ton  les  autres  •  à  caufe  de  la  beauté 
Toit  une  grotte  &  une  fontaine  des  épreuves  des  7^0  planches 
qui  portent  (on  nom.  L'auteur  dontelle  eft  ornée  (voyr^PFEF- 
de  la  Fu  de  $•  Athard  «  dif-  fel  )  ;  &  TMinon  latine  eft 
ciple  de  S.  Bernard ,  en  raconte  préférée  à  la  françoife.  Cet  on- 
des chofes  admirables  ,  Se  plu-  vrage  (avant  •  curieux ,  &  d*unt 
fieurs  de  ces  (Ingularités  oui  leÛure  attachante  «  eft  trop  dif- 
ibrtent  des  règles  ordinaires  des  fus  &  contient  des  chofes  qu  'on 
vertus  chrétiennes  ,  mais  qui  eût  pu  retrancher  fatu  confé« 
dans  l'ordre  de  ta  Providence  quence  ;  nuis  c'eft  blefler  les 
tiennent  aux  circonftances  &  relies  d'une  critique  décente  & 
à  la  nature  des  tems  (  voyti  S.  ratfonnable  •  que  de  dire  avec 
Patrice  t  $•  Siméon  Stt-  M.  de  Buffon ,  que  ce  livre 
LlTE  &c).  Le  Martyrologe  Bel*  n'eft  fait  que  pour  amufer  Us 
gique  en  fait  mention  au  6  août  et^ans.  On  y  trouve  plus  de 
tous  le  nom  de  Gifiiain.  Berth.  faits  confiâtes  &  moins  d'idées 
HiU,  dt  Luxtmb.  •  tom.  4  «  p.  97*  purement  fyftématiques  ,  que 

SCHEUCHZER.dean-  dans  l'éloquente  Hii^iri  natw 

Jacques  )  doéleur  en  médecine  «  relU.  Un  des  grands  partifans  de 

dt  profeiteur  de  mathénutiques  M.  de  Buffon  (l'abbé  Giraud 

&  de  phyfique  âk Zurich,  naquit  Soulavîe)  a  rendu  plus  de  îuf* 

dans  cette  ville  en  167^  »  &  y  tice  à  Scheuchzer  :  Ses  defcrip* 

mourut  en  173).  Le  czar  Pierre  I  iions,  dit-il»  viriiaèUs  copies 

l'avoit  voulu  attirer  en  Ruflîe  i  de  la  nature ,  dureront  autant 

mais  le  confeil  de  Zurich  qui  que  la  nature  même.  On  a  encore 

fentoit  le  prix  de  ce  favant  «  de  lui  il.  Itinera  Alpina^hty de ^ 

l'attacha  ï  fa  patrie  par  fa  gé-  X7&1 ,  4  tom.  en  1  vol.  in-4'' , 

nérofité.  Scheuchzer  laiflia   k  avec  figures.  C'eft  une  defcrip* 

fa  famille  une  bibliothèque  bien  tion  de  tout  ce  que  les  Alpes 

choifie  »  un  beau  médaillier  &  offrent  de  curteiDt  aux  yeux 

un  riche  cabinet  d'hiftoire  na->  d'un  habile  obfervateur  de  la 

turelle.  On  a  de  lui  un  très-  nature.  U.   Pifcium  QuereUt  » 

grand  nombre  d'ouvrages.  Le  1708  ,  in-4*»  fig-  IH-  Htrba^ 

principal  eft  fa  Phyfique  facrée  «  rium  DâicvfaaiMi «Zurich,  1709» 

ou  Hiffloire  naturelle  dt  la  Bible  ^  in*foL|  Levde  »  17a),  in-fol. 

en  4  gros  vol.  in-fol.  qu'on  On  a  afouté  à  cette  édition  un 

relie  (ou vent  en  8.  L'édition  catalogue  des  plantes  dont  les 

originale   de  ce  livre  eft  de  ^empreintes  fe  trouvent  fur  dif- 

1715  ,  en  allemand.  La  Tra-  Yérentes  oierres.  Cet  ouvrage 

duâion  en  latin  parut  à  Aus«  eft  di(po(i  félon  la  méthode  d« 
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Tournehrt.lV.MufAumdilu»  de  Kempfer  ^   1717  •  a  vol. 

vUnum^  Zarkh*  1716?  m'8%  inpfol.  —  L'oncle  de  celuUci, 

V.  HomQ  dilu9U  uflis  «  171.6  ,  firere  de   Jean- Jacques  »  Jean 

îii-4^.  On  trouve  dans  ces  deux  Sch£vchzer  ,  premier  méde- 

ouvrages  des  monumens  îacon-  cùi  du  dnton  de  Zurich  »  mort 

teftables  du  déluge ,  &  diverfes  dans  cette  ville  en  17)8 ,  a  pu- 

obfervaÔDns  qui  détruifeht  le  hlié  Agrofiographîa  ^  j<u  grami* 

roman  phyfiqve ,  intitulé  :  Les  nam  ,  Juncorum  &c,  Hljtoria  « 

Epoques  de  la  Nature,  VI.  Hif-  Zurich  «  1719  i  in«4*  ,  avec  fîg. 

ion£  HtlvtticA  naturalis  pro"  recherchée. 

legomnd.  1700.  VU.  Sciagra^'      SCHIAVONE  ,    f  André)' 

pAia  LitkalogicAf  feu  Uphiitm  peintre,  né  l'an  t^ ai  à  Sebenico 

fguratorum  nomenclatoff  Danc-  esDalmatie,  mourut  à  Venife 

Zï2  ,  X740  ,  in'4'' ,  avec   fig.  en  1581.  La  néceiSté  lui  fit  ap- 

\ll\. Nova LUterariaHelvetica,  prendre  la  peinture»  &  cette 

Ceft  un  journal  de  la  littérature  dure  nécefllté  ne  lui  permit  pas 

fuifle ,  depuis  l'an  1701  iufqu'à  d'étudier  toutes  les  parties  de 

l'an  1714.  IX.  Un  Ouvrage  fur  fon  an.  Son  deifin  eA  incor- 

ki  eaux  minérales  de  la  Suiiïe  «  red  ;  mais  ce  défaut  n'empêche 

en  allemand  ,  Zurich  ,  1732 ,  point  qu'il  ne  foit  mis  au  rang 

in-4^  Cétoit  un  homme  mo-  des   plus  célèbres  artiftes.  il 

dette ,  paîTible  &  droit  »  ami  avoit  un  bon  goût  de  draperie , 

des  Catholiques ,  qui  s'expri-  une  touche  facile  ,  fpirituelle  & 

ffloit  fraiKhement  fur  plufieurs  gracieufe  ;  fes   attitudes  font 

préjugés  de  fa  feâe ,  quoiqu'il  d'un  beau  choix  &  favammenc 

n'ouvrit  îamais  entièrement  les  contrafiées.  Le  Tintoret  avoit 

yeux  à  la  vérité.  Nous  citerons  toujours  un  tableau  de  Schîa- 

poiirexemple  la  manière  dont  il  vone  devant  les  yeux  torfqu'il 

s'exprime  fur  les  cérémonies  du  peignoit. 

culte  catholique  ,  d'abord   fi       SCHICKARD, (Guillaume) 

brusquement  rejetées  «  &  en-  profeiTeur  d'hébreu  dans  l'uni-^ 

fuite  u  fasement  regrettées  par  verfité  de  Tubinse  ,  mort  de 

\t$  Profeitans.  Ferhis  &  geJHèus  la  pèfte  en  1635  ,  a  43  ans ,  eft 

nuUas  ejje  vires perfua fi  fumus  ;  auteur   d'un  petit    abrégé   de 

&  umen  legunus  veteris  Tefla-  grammaire  hébraitiue ,  intitulé  : 

menti  prophetas  ufos  ejje  miris  fforologium  Schickardi  ^  in-i^ ', 

giJHculaiionihus  ,  quas  deridere*  &  de  quelques  autres  ouvrages  , 

mtis  hod'U  &  fuperftitiofis  adfcri'  oii  l'on  trouve  beaucoup  d'éru- 

heremusritihtu.HîcinrejfufcitA'^  dltion.  Les  plus  eflimés  font  : 

iione  filii  urdci  Sareptani  ad'  De  jure  re^io  Judétorum^  he'iQ-^ 

menfus  efiftfe  Elias  ad  pucrum  fig  ,  1674,  in^J*  »    ^  Séries 

ter.   Itâ   &    maxind   prophète  Re gum  Perfia  ^Tubln^e  tl6i'8, 

tnaximus  difcipulus  Elij<x,us  Su*  in-4^« 

namiiidisJSUufn  &c.  Phyf.  Sac. ,        SCHIDONE ,  (Barthélemi) 

tom.  4«  pag.  i8q.  —-Son  fils,  neintre  »  né  dans   la  ville  de 

Jean-Gafpar   Schevchzïr  .  Modene  vers  Tan  1^60,  mort 

mort  affez  jeune  à  Londres  en  a  Parme   en    1616  ,  s'attacha 

1729  ,  a  donné  une  traduction  principalei^ent  à  imiter  le  ftyle 

en  ang;lot»  de  VHifioiredu  Jap^n  du  Correge.  Perfonne  n'a  plus 

H  % 
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approché  de  ce  jgrand  maître,  nie ,  Tan  i6)a ,  exerça  des  eiti«> 
Le  duc  de  Parniéie  fie  fon  pre»  plois  honorables  è  lene.  Il  ob- 
mter  peintre ,  &  lui  fournit  pki-  tint  les  places  de  confeiller  ât 
fieurs  fois  l'occafion  de  fe  pro-  d*avocac  de  Scrasbourc ,  &  de 
curer  un  état  honnite  ;  itiais  fa  profeÂeur  honoraire  de  Tani*^ 
paffion  pour  le  t«u  le  réduific    verftté  de  cette  ville  ,  oii  il 

au  point  de  mourir  de  douleur  mourut  en  170^.  On  a  de  lai  : 

&  de  honte  ,  de  ae  pouvoir  I.  Codix  Jurh  AlUnumci  Feu- 

pa]ferce  qu'il  perditen  une  nuit,  dalis  ,  i^  ,  )  vol.  in-4^  U. 

Ses   tableaux  font  très-rares.  Jheféutrus  Antiquitatum  Teuto» 

Ceux  qu'on  voit  de  lui ,  font  nicarum  «  tiTS .  )  vol.  in-fel. 

précieux  pour  le  fini  «pour  les  III.  Des  iMitudonsCanomqiusj 
grâces  8c  la  délicateile  de  fa    1711  •  irf*o* ,  dans  lefquelles  il 

touche  •  pour  le  choix  &  la  fe  propofe  d'acconmioder  le 
beauté  de  fes  airs  de  tête  »  pour  droit  cadon  aux  ufaeet  det 
la  tendreffe  de  fon  coloris  &    églifes  proteftantes.  IV.  ^im- 

h  force  de  fon  f^nceau.  lyfe  de  la  Vit  de  PûMponius  At- 

SCHILDEK  ,  (Louis  de)  dcut  ^  imprimée  à  LeipTig  en 

né  à  Bruges  en  1606,  entra  chea  16^4  »  în-4*.  V.  Infiauûonei  Ju- 

les  Jéfiiites  en  1616  ,  enfeigna  rïs  puhlici^  1696,  l  Vol.  în-8*  ; 

19  ans  la  philobphie  &  la  théo-  ouvrage  favant  ôc  méthodiooe. 

logie ,  &  mourut  dans  fa  patrie  VI.  De  puce  Religio/a ,  itt*8^  «• 

en  1667^  après  avoir  publié  un  petit  traité  iodicieux  «  oh  il  ne 

Ttiiti  fur  Us  Sacremens/in*io\.9  paroit  pas  être  fort  zélé  pour 

&  un  petit  ou vrage  judicieux  &  ta  feâe  ,  qu*fl  ne  croyoit  fana 

utile  t  De  PrincipUs  formandet  doute  point  enfeigner  Tunique 

€onfcUntut.  Les  auteurs  de  la  &  indivifible  vérité, 
compilatron  informe  &  calom-    '  SCHUCHTING  ,  (Jouas 

srieufe ,  intituléie  :  Exiuit  des  de  Bukowiec)  écrivain  Soct-> 

ëfferdons  &c.  »  lui  reproche  nien ,  né  en  Pologne  Tan  H969 

le  probabiliGne,  tandis  qu'il  en-  exerça  le  tniniftere  îufqif'a  ce 

Wfeigne  formellement  le  f?nti-  ou*il  fftt  chaflé  en  1647  »  par  Is 

ment  contraire.  Foy.EscoBAR«  die^e  de  Varfovie,  oh  l'on  fia 

La  Croix  ,  Mcdina  ,  Moy a.  brûler  fa  CorfeJJto  fidei  ChnflU* 

SCHILLING, (Diebold)  de  net.  Il  fe  retira  en  Mofcovie» 

Soleure  en  Suifle ,  fut  fait  gref-  parcourut  plufieurs  villes  d*AI« 

fier  de  l'un  des  tribunaux  de  la  leougne  »  ql  fe  fixa  enfin  ^  Zul« 

ville  de  Berne ,  dans  le  i^e  fie*  lichaw  «  oh  il  mourut  en  1661  « 

de.  Il  a  laifié  une  Miftoire ,  i  65  ans.  C'étoit  un  homme 

en  allemand  «  de  U  Guerre  des  inquiet ,  remuant ,  toujours  en 

Sullfes  contre  Charles  U  Témé'  guerre  avec  tes  Catholiques  & 

raire  ,  duc  dt  Sottrfopu  ,  pu-  les  Proteftans.  Sonatuchemeitc 

bliée  pour  ht  première  fois  à  au  Socinianifme  lut  attira  de 

Berne  en  174I  «  in^fol*  L'auteur  fâcheufes  affaires.  On  a  de  luâ 

s'étoit  trouvé  à  prefque  toutes  plufieurs  produâions.  La  plu* 

les  batailles  &  aâions  de  guerre  part  font  des  Commentairet  fur 

qu*il  décrit  divers    livres    de    l'Ecriture  • 

SCHILTER/(}^an)  jurif-  Sainte.  Ili  ont  été  imprimés  à 

^KNifulte ,  né  à  Pegaw  en  Mif^  AmAerdam  «  en  1666  »  in-fol. 
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&  ils  fe  trouvent  dans  h  SlUw*  1616  »  iii*4''  »  avec  un  G>iii* 

shtêue  des  Frtrts  Poionois.  mentaire  chargé  d'érudition. 

SCHMEIZEL  «(  Martin)  né       SCHMID»!(Séba(Ueo  )  pro^ 
en   1679    ^  Braflaw  »   qu'on  feffcnr  en  langues  orientales  à 
nomme    auffi    tronllad  •   en  Strasbourg ,  mort  en  1697  ,  ne 
TranfyWanie.  Après  pluueurs  doit  pas  être  confondu  avec 
-voyages  dans  le  Nord  &  en  )ean»AndréSCHM|D»abbéde 
Hollande  «  il  enfeigna  la  phi*  Martendal ,  St-ptokSeut  luthé^ 
lofophie  i  lene  »  &  fut  fait  rien  en  théologie  ,  mort   en 
bibiiochécaire  de  cetie.uni^er-  1716.  I«'un  ocrautre  ont  en- 
filé. £0  i7|i,le  rofr<de  Pruffe  famé   un   grand,  nombre    de 
lui  donna  le  titre  de  confeiller-  livres  peu  connus.  On  diftiague» 
auJiipie ,  &  le  fit  profefleur  en  parmi  ceuj^  du  dernier  (  I.  Cam^ 
droit  &  en  hifioîr#  à  HaU.  Il  ptndium  Hifloria  EccUfiaflic^  « 
mourut  dans  cette  ville  en  1747-  1704  »  in-8*.  11.  Dt  Bièliothceis  . 
Ses  principaQx«o«vragcs  latins  170)  t  in-4*.  111.  Ltxicon  £^- 
font  :  1.  Comméntatlo  de  Coronis  clefiafiieum  minus ,  1714  •  ia^S** 
iam  antiquis  •  quAm  modernisa       SCHMID  ,  (  George-Fré«* 
1711*  >n^4^-  II.  Schediafma  de  deric)  graveur  célèbre  ,  né  à 
Clenadiis  repli  Hungar'm  &r'uu  Berlin  en  1712 ,  &  mort  dans 
insuptmndi  rests  Hungariéi  ,  cette  ville  en  janvier  177^  ^ 
171  ).«  în-4*.  IIL  PréuogfdtA  alla  «le  bonne  heure  à  Paris 
kifioriM  civUis  ,  lene  ^  17)0 ,  pour  fe  perfeâioaner  dans  Ton 
la*4*.  IV.  Pretcognlu  hifioria  art.  L*académie  royale  de  pein« 
eecùfiafticm^  1710  »<in«'4*.  V.  ture  l'admit  en  17421  au  nom^ 
Dijfertatio  de  naiura  &  indolc  bre  de  fes  membres ,  quoique 
MTtis  heraldicA  ,  lene  ,  1721.  les  Protefians  foient  exclus  de 
VI.  Un  grand  nombre  d'où-  fon  corps.   Reivnu  deux  ans 
vrages  mftoKÎques  0c  polémi-  après  dans  fa  patrie ,  il  fut 
ques,  enallcnoÂnd.  Il  aencore  nommé   gravent   du    roi    do 
mtté  plufieun  écrits  qui  n'ont  Pruffe ,  &  accrut  t%  réputation 
pasvtt  Je  îouf,  quoiqu'ils  foient  par  des  chef-d'œuvres  fuccef* 
pins  intéreflàns  que  les  autres.  fiCi.  11  excelloît  fur*cout  daii 
I*.  Siàlimeca  Nungarica.  2*.  l'art  de  graver  les  portraits. 
jtnecdata  ad  Hungarkt  &  Traw       SCUMITH  »  (  Nicolas  }  né 
fyiysniM  fiatum.   3^.   ffotaië  à  Oedenbdurg  en  Hongrie  t  ff 
princifotûs  Tranfyfvani^  geo*  fit  Jéfuite,  enfeigna  les  belles* 
geapAicè  ,   kifiorich  ^  poîUick  lettres  &  la  théologie  avec  dif«" 
ddomata,  4*.  Anti^uiuus  Tran"  tinâion  dans  fon  ordre  »  fie 
fyivanÎA  ex  Upidttm  infcrip*  mourut  reâeur  du  collège  de 
tiofdhus  ;  numifque  aniiiuis  Ra*  Timaw  en  1767»  aimé  &  e Aimé 
manorum  erut^  ficc.  par  l'égalité  fic  la  douceur  de 

SCHMID ,  (  Erafme  )  natif  fon  caraâere.  On  a  de  lui  : 

de  Delitzch  en  Mifnie ,  pro-  I.  Plufieurs  Traités  de  Théolo^ 

feffa  avec  diflinâion  le  grec  fic  gie.  II.  Séries  Archiepifcoponim 

les  mathématiques  à  Wittem*  Strigonienfium »  Tirnaw»  1751» 

berg ,  oh  il  mourut  le  as  fep*  %   vol.     ui?8*.    111.    Epifcopï 

tembre  1637  •  à  77  ans.  On  a  Agrienfes^fide  dipiomatica  con* 

lU  lui  une  Edition  de  Pindan  $  cirwm  1  Timaw ,  1768 ,  in*8*, 
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iV.  hnptratores  Ottcmâtmici  s  poUîé  iprès  fa  mort  !  Infiitu^ 

capta  CoftfianriftùpoR .  cum  tpi'  tïones  juris  Canonici  cum  hrtvi 

tûmt  principum  Turcarum  .  ad  eommtnudo  in  ref,wisi^  Co» 

nnnum  17^  ,  Tirnaw.  17*0,2  logne  ,  17x9  ,  in-4*.  Mais  les 

vol.'tn-'fol.  Cetouvragec|»letfYS  Religieux  de  Steinfeld   défa* 

d%tadl(ton    font'  écrits    d'itn  vouèrent  cet  ouvrage  &  mon» 

ftyle   pur  ,    aift  &    fouvent  trerènt  daiit  une  édition  qu'ils 

élégant.  On  eflikiDe  fur-tout  fon  donnèrent   du  véritable    ou- 

Hijioir^  des  Empenurs   Otto»  vrage  de  leur  conlfrere ,  à  Co- 

mahs ,  qui  eft  peut-être  la  meil*  lognf^  en  -1740  »  în-4**  «  combien 

leure  que  nous'*  ayon«.    C'eft  il  atoit  été  défiguré  dans  ia 

nue  fuite  de  celle  du  P.-Keri  prei^îere  édition. 

ivoyn  ce  mot ).  Noils «ayons  SCHODELER , tWerafacr) 

pas  encore  une  hiftôire  turque  avouer  de  la  ville  de  Brenigar* 

compîette.  Celle  de  Cantéiilir  ten  en  Suifle,  engagea  fes  cou- 

paife  pour  être-  aiïea  exaâe  t  citoyens  «  fan  1^)1  «  à  rentrer 

snais  elle  eft  trop  peu  étendue  dans  lé  fein  4e  r£|[Iife  catholi* 

|H>ur  Tefpace  de  tems  qu'elle  que.  On  a  de  lui  une  Ckrmmfue 

embrafle.  Celle  de  l'abbé  Mi-  j^Sui/T'i^n allemand i>efti4née 

gnot  ne  peut  être  coniidérée  pour  (on  exaéKtudt.    ' 

Sue  comme  une  compilation.  SCHOEFF£R  «   (Pierre) 

Litaut  en  a  donné  une  Hiftoîre  de  Gernsheim  ,  doit  être  re« 

en  anglois ,  mais  elle  ne  corn*  gardé  comme   l'un    des  pre* 

prend  que  le  lye  fiecle^  L*hif-  miers    inventeurs   de  l'impri- 

toire  des  Turcs  ne  peut  être  merie  »  avec  Guuemherg  & 

connue  que  par  celle  de  leurs  Fuft.  Vsyex  tet  deux  articles» 

ennemis.   Ces  relations  peu-  SCHO£NF£LD  ,  (  Fran* 

vent  être  fufpleâei ,  mais  elles  çois  )  né  è  Prague  en  1747 1 

n'ont  pas  un  lAraâere  de  fauf-  d'une  fiimille  diftinguée  «  entr^ 

fêté   comme  les  annales  tur*  chez  les  Jéfiiiies»  y  enfeigna 

ques.  Les  Turcs  ,  (i  on  veut  lesfciences&lesbelles^fettres» 

m  en  croire ,  ont  été  des  con*  &  s'occupa  en  même  tems  de 

quérans  invincibles.  La  Porte  la  compofition  <i'un  grand  nom* 

dans  Tes  Aâfs'  repré€eme  les  bre  d'ouvrages  en  allemand  & 

priiKes  chrétiens  implorant  à  en  françois ,  où  régnent  la  (aine 

genouK  la  démence  du  vain-  raifon  ,  r^fprit  foltde  quelque 

queur.  On  retrouve  dans  l'hif-  fois^  bnllam  ,  le  sele  pour  la 

foire  «comme  dansées  diplômes  Religion  ,   &    les    featimeos 

des  Turcs  •  le  fafte  oriental ,  d'une  vraie  piété.  On  diftîngue 

qui  n'ed  qu'on  étalage  ridi-  le  Traité /)<  4i0Mrr  vm^rrir  & 

cule.  méritait  4«iarrV,  Prague  «  1770  ;  6c 

6CHNORRENBERG  ,  ivDifcouriqui  ont  pour  titre  : 

(  AnncO  chanoine  Prétnontré ,  Religio  Catholiça  ferventer  eft 

né  à  Cologne  l'an   1667  ^  fut  p*ét,dicanda  ,  propugnanda  )pru* 

înx  prieur   du   ixwnaAere   de  </e/ir«r  ;  Prague,  x;^.  Parmi  (k  a 

Steinfeld ,  doâeur  en  théologie  ouvrages  aflemaods  »  il  T  a  <^s 

en  1698  •  ejcaminateur*rynodal  poéfies  oîi  il  y  a  de  rélévadon 

à  Cologne  l'an  1707  »  &  mou-  6c  de  la  chaleur  ,  &  quelques 

rutJe  XI  décenabre  171s*  O.ia  differtatleus   «héolegtqoes    ^ 
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d'éfOcKiion  »  entre    lefiincUes  qoe  favtnte  que  foit  la  ex itiqu^ 

VlnjbktncedKslQns&itsmaw  de    Tauteur  ,    on  a  cru  qu'il 

Tiôj  Efpriu  fur  l'homme  a  eu  reietqit   quelques    faiu  d'une 

beaucoup  de  vogue.  Après  la  manière  trop  tranchante  ,  tan« 

deikniâkm  de  laTociété ,  il  de*  dis  qu'il  en  adopte  trop  légére- 

*  Tint  doyen  de  Rekhfladt  dans  ment  quelques  autres.  Cet  ou« 

le  cercle  de  Biuxlao.  Il  vivoit  vrage  qui  fembloit  devoir  eÀi- 

encore  en  1784.  -—  Il  ne  faut  cer  VHifioin  géniraU  d^Alfact 

^\  le  conlbiidre  avec  Mathias  dQ  P.  L^guille ,  n'a  point  eu 

ScHOENFELO  ,  Jéfaîte  de   la  cet  effet.  II.  AlfûtU  Diploma* 

proWncede  Bavière,  écrivain  tua\  Manheiro  «  i  vol.  in- fol. 

A^/iicoodqBe  judicieux,  dont  III.  VihdUiA  CtUkA  ,  Stras- 

/es  oovnges  ,  la  plapart  écrits  bourg ,  X7H«  în-4^,  fur  l'orî- 

cn  aliefDaiid  ,  de  îoliment  tm-  gine  de  la  difperfion  des  peu^ 

primés  ,  ont  produit  de  grands  pies  qui  dans  l'antiquité  por« 

£riiiu  dans  la  plupart  des  pro-  toient  le  non  de  Celtes.  IV, 

vinces  de  l'empire  ,  particulié-  Vindicte  Typagraphia  »  Stras - 

rtmeat  ôm  Abrégé  hidorique  dt  bout  g  ,  1750 ,  tn-4*^.  U  y  fait 

U  BthU  ,  dtfliné  à  tinfiruéHon  de  vains  efforts  pour  aflurer 

pëàéifui  ,   avec    des    ngures  »  l'invention  de  rimprimecie  à 

très-rupérîeur    au  fec  &   en-  la -ville  de  Strasbourg  Ivoytx. 

nayeujt  Royaumont  ;  Lts  Vi*  Guttemoerg  ).   V.  Divers 

rites  fondamentales  de  la  Relu  autres   Ouvrages    favans  ,  & 

gion  ,  expofées  dans   leur  ordre  des  Dijfertations  réunies  en  un 

naturel  «  &  leur  dépendance  réch  vol.  in-4^.  Ring  a  donné  fa  Vie 

promue  i  Le  Philofopke  Chrétien  en  latin. 

dans  tadverfiu  ;  La  vraie  pa*  SCHOLARIUS,  (Georges) 

nue  dt  la  httnejfe  6lc  ;  Règles  l'un  des  plus  favans  Grecs  dû 

ptafits  deois  la  Religion  &  la  l^t  ilecle  ,  fut   juge  général 

raifon  penr  conferver  la  fonte  de>  Grecs ,  fecrétaire  de  i'em- 

dcc.    Tous  ces  ouvrages  font  pereurdeConftantinople&foa 

écriff  élégamment  «  d'tuie  nu-  prédicateur  ordinaire.  11  em- 

mere  iMcorefle  &  atuchante,  braffa  depuis  l'état  mooaftîque» 

&  tour  empreints  des  beautés  de  prit  le  nom  de  Gennade.  N'é- 

aimables  &  convaincantes  de  tant  encore  que  laïc  ,  il  aiSfla 

h  vertu.  Il  vivoit  encore  en  au  concile  de  Florence ,  oii  il 

X786b  fe  déclara  hautement  en  faveur 

SCHOLL ,  (  Herman  }  voy.  de  l'union  des  Grecs  avec  les 

Hartxeim.  Latins  ;  il  fit  ,  à  fon  retour  ^ 

^  SCHOëPFUN  ,  (  Jean-Dar  Conftaminople ,  une  excellente 

nkl  )  né  â  Sutabourg  dans  k  Apologie  des  articles  contenus 

%iigaw^€n  i694,proteffenren  dans  k  décret  du  concile  Je 

faiftoire  dans  l'univerfité  iuthé^  Florence.  Il  y  dépeint  ,  avec 

ilione  de  Strasbourg  ,  mort  en  l'éloquence  la  plus  touchante , 

1771 9  ft'cft  hit  connoitre  par  l'état   où    cette    malheureufe 

des  ouvrages  pleins  de  recher^^  ville  de  Conftaminople  fe  trou- 

^Ims.  L  Alfatia  illujirata ,  CtU  voit  réduite  ;  mais  Marc  d'£« 

àca ,  Romana  ,  Francica  ;  Col*  phefe  l'ayam  depuis  fait  chan- 

^^  s  <7S  I  »  2  ToL  io-fol.  Queb  ger  de  femiment ,  il  devint  un 
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4et  plus  grands  adreffaires  de  afcitiqae ,  &  établit  une  comr 
la  réunion.  Après  la  prifc  de^  niunautédeReiigienfe$.£lleal- 
Conftantinçple  par  les  Turcs  '  loit  vifiter  Ton  frère  tous  les 
en  i4St  «  Gennade  (ut  élu  ans  ;  la  dernière  année  qu'elle 
patriarche  de  cette  rille.  Le  lui  rendit  ce  devoir»  elle  prédit 
lultan  Mahomet  II  lui  donna ^ fa  mort  prochaine,  qui  arriva 
rinvefticure  ,  fuivant  la  cpu-  ^  vers  l'an  S43-  Rien  de  plus  in- 
turoe  des  empereurs  Grecs ,  &  téreflant  &  d'-une  naivecé  plus 
lui  mit  en  main  le  bât<{n  paT»  touchante  «  que  la  relation  que 
tpral  ;  mats  voyant  les  nou*  fiiit  S.  Grégoire  d'une  de  ces 
Mes  s'augmenter  ,  fans  efpé-  entrevues  de  la  Sainte  avec  fon 
irance  de  pouvoir  les  appaifer ,  frère ,  oii  Benoit  fut  obligé  par 
^e  patriarche  abdiqua  en  14^8  »  une  pluie  farvenue  a  la  de- 
ct  fe  retira  dans  îin  monailere  mande  de  Scholaftique  »  de 
^e  là  Macédoine  «  où  il  mourut  paffer  la  nuit  avec  elle  dans 
Vers  1460.  Ses  principaux  ou-  des  entretiens  animés  de  tout 
Trages  (  qu'on  trouve  dans  les  lefeu  d'une  charité  célefte.  Elle 
Conciles  du  P.  Labbe  8c  dans  la  mourut  trois  jours  après. 
miioiheque  des  Pires  )  font  :  SCHOMBERG  ,  (Pierre) 
].  Une  Lettre  ^dretti^  aux  évé-  né  à  Wtirtxbourg  »  d'une  an- 
ques  Grecs  touchant  l'union,  cienne  &  noble  famille  »  fat 
U.  Trois  Difeours ,  prononcés  chanoine  de  Bamberg ,  enfuite 
dans  le  coneile  de  Florence  «  évéque  d'Ausbourg  &  cardinal 
fur  les  moyens  de  procurer  la  en  14^9*  I^  P>P«  Eugène  IV. 
paix.  III.  Un  Traité  de  U  Pr^f-  &  l'empereur  Frédéric  111  fai- 
çeffion  du  Saint'Eljprit .  cpntrê  foient  beaucoup  de  cas  de  fes 
Marc  d*tphefe.  IV.  Un  dt  U  lumières  ,  &  le  confultoîent 
Prédéfiination  »  traduit  en  latin  dans  des  aflàires  importantes, 
avec  ffe  bonnes  notes»  par  U  fut  chargé  de  pluficurs  né- 
Charles  Libertinus  ,  Prague  f  godations  »  qui  avoient  pour 
1673  »  in^"";  &  plufienrs  autres  »  obîet  la  paix  entre  l'An^eterre 
dont  Tabbe  Renaudot  nous  a  &  ia  France  »  &  la  pacification 
donné  le  catalogué  dans  la  des  querelles  élevées  entre  les 
iCréanee  de  tEglife  Orientale  fur  P^joçci  Allemands.  11  onourut  à 
la  Tranjfuèftantiation.  Ce  favant  Dillingen  en  i^jâç.  -7*  H  ne  but 
a  publié  auâi  une  Homélie  de  pas  le  confondre  avec  Nicolas 
Scnolariusydâns  hquelle  il  rei  de  Sçhomberc  •  aufll  carr 
connoît  la  tranffubftantiatioii.  dinal ,  iffu  de  l'ancienne  maifon 
Quelques  critiques  ont  pré*  de  Schomberg  ,^dans  la  Mifnie. 
tendu ,  non  fans  quelque  vrai-  Ayant  étudie  le  droit  à  Pife ,  il 
femblance  ',  que  le  Schodarius ,  fut  fi  touché  d'un  difeours  de 
patriarche  &  lé  lé  fchifmatiquei  Savonacole»  qu'il  fe  mit  fous 
«toit  différent  de  celui  qui  avoit  fa  conduite ,  &  entra  dans  l'or-* 
défendu  fi  vivement  l'union  dre  de  S.  Dominique  en  1497. 
avec  PEelife  Romaine.  Son  mérite  le  fit  élevofe*  en  1 520 
SCHOLASTIQUE ,  (  Ste  )  fur  le  fiege  de  Cagoue.  Envoyé 
vierge ,  foeur  de  SrBenoit ,  née  en  France  par  Clément  VII  « 
9  Nurfie ,  ville  dltalie  »  fur  la  il  contribua  beaucoup  à  faire 
fin  du'  fe  fieclf  ,  fuivit  la  vie  conclure  la  paix  ifi  Çam|>ra3c 
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êanxt  Charles- Quint  &  Fran-  tétmpAmtt  en  t66g  6c  i68i. 

Îfois  I.  Paul  m  le  décora  de  -—Son  fils  .Charles  de  Schom^ 
a  pourpre  en  1%^^.  Peu  s'en  berg  »  étoît  duc  d'HalUiin  ( 6c 
fallut  qu'il  ne  fût  élu  pape  dans  ordinairement  àéfigné  fous  ce 
4es  conclayes  oh  furent  pror  nom  )  par  fa  femme  ,  Anne  du- 
damés   Adnen  VI   &   Clé-  chefle  d'Halluin.  Il  fut  gouver- 
nent VIL  On  a  de  lui  v  Sir*  neur  du  Languedoc  »  6c  reçut  le 
mons  ,  qu'il  prononça  devant  bâton  de  maréchal  de  France 
Iules  II  en  1^0^  ,  &  quelques  en  1637»  après  qu'il  eut  rem« 
£«r/rr/danile  Recueil  de  celles  porté  une  vidoire  fur  les  Ef- 
àe%  princes.  Il  mourut  à  Rome  pagnols ,  près  de  Leucate  en 
le  9  Septembre  5  à  l'âge  de  KoufTinon.  Il  eut  plufieursau« 
£^  ans.      '  très  avantages  (\ir  eui  dans  le 
SCHOMBERG  ,  (Henri)  cours  de  cette  guerre,  &  prit 
de  la  même  famille  que  le  car-  d'aiTaut  la  ville  de  Tortofe  en 
dtnal  dont  nous  venons  de  par*  1648.  Il  mourut  è  Paris  en  16^6» 
1er ,  naquit  d'une  branche  qui  è  56  ans. 
sVfoit  établie  en  France  ,  &  SCHOMBERG ,  (Frédéric- 
iervit  en  I617  dans  le  Piémont ,  Armand  de  )  dune  famille  il- 
fous  Je  tnaréchal  d'Eftrées ,  fie  luftre  ,  mais  différente  de  celle 
fous  Louis  Xlil*  en  162 1  fie  des  précédens ,  porta  d'abord 
i6a2,    contre  k$  huguenots,  les  armes  fous  Frédéric-Henri  ^^ 
Après  s'être  diftingué  en  di-  prince  d'Orange  »  fie  enfuite 
verfes  occafions ,  il  fut  honoré  fous  Ton  fils  le  prince  Guif- 
du  bâton  de  maréchal  dcFrance  laume.  Son  nom  avoit  pénétré 
l'an   i6fty.  Il  prouva  qu'il  en  en  France  ;*il  paffa  au  fervice 
étoîc  digne  par  la  défîlite  des  de  cette  monarçhie,fie  obtint  lea 
Attgloîs  au  combat  de  l'iile  de  gouvememens  de  Gravelines , 
Rhé  en  1627  ,  8c  en  forçant  le  de  Fumes ,  &l  despavs  circon- 
Pas  de  Sufeén  1619.  Il  fut  blefTé,  voifins.  En  1661  «  il  tut  envoyé 
dans  cette  dernière  journée  ,  en  Portugal ,  fie  y  commanda  fi 
d'un  coup  de  moufquet  aux  heureufement ,  que  rEfpagne 
reins  ;  fie  dès  qu'il  fîit  guéri ,  fut  contrainte  de  faire  la  paix 
il  fe  rendit  inaitre  de  Pignerol  en  1668 ,  ^  de  reconnoitre  la 
en    1630»  fie  fecoprut  CafaL  maifon  de  Bragance  légitime 
Envoyé  en  l^guedoc  contre  héritière  du  royaume  de  Por- 
les  rebellei,  il  gagna  en  i6^a  tugal.  Schomberg ,  ayant  com- 
la  viâmre  de  Cafteinaudari ,  battu  avec  tant  de  fuccès  en 
oh  le  duc  de  Montmorençi  fiit  Catalogne  l'an  1672 ,  obtint , 
bleiTé  6i  hit  prifonnier.  Cette  quoique  proteftant  »  le  bâton 
Viâoire  valut  le  gouvernement  de  maréchal  de  France  en  1675. 
de  Languedoc  aii  maréchal  de  11  pafla  enfuite  dans  le$  Pays- 
Schomberg  ,    qui   moqrut    â  Bas  ,  ou  il  fit  lever  les  fieges  de 
Bourdeaux  d'apoplexie  »  le  if  Maefiricht  fie  de  Charleroi.  En 
novembre  de  la  même  année ,  a  168^  ,  anpée  de  la  révocation 
^9  ans.  On  a  de  lui  la  Rttation  de  l'Edit  de  Nantes ,  ii  fe  retira 
de  ia  Guerre  £  Italie ,  à  laquelle  en  Portugal ,  d'où  il  paffa  bien- 
•1  ^\ïx  tant  de  part.  Elle  fut  im-  tôt  après'  en  Allemagne  ,  puis 
primée  en   1650  ,   in-4*  ,  fie  en  Angleterre  ,   avec  Henri- 
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Guiilauine  ,  prînce  d'Orange  ;  La  réputatioo  qu'il  ac^it  ; 

fini    «lloit    s'emparer    de    ce  jointe  à  ia  régularité  de  fa  con- 

royauroe.  Ce  prince  l'envoya  duite  ,  lui  procura  le  redorât 

commander     en     Irlande    en  de  Técole  de  Harlem ,  emploi 

1689,  &  s'y  étant  rendu  l'an*  ou'il  exerça  avec  beaucoup  de 

née  d'après ,  il  y  eut  un  combat  luccès  pendant  %({  ans.  Il   y 

contre  l'armée  du  roi  Jacques .  mourut  le  23  novembre  161 1 , 

campée  au-delà  de  la  rivière  ayant  confervé  un  attachement 

de  la  Boine.  Schomberg  rem*  inviolable  à  la  religion  de  fes 

porta  la  vidoire,  mais  il  y  fut  pères ,  dans  un  tenu  où   les 

tué.  Sa  poftérité  eft  reliée  au  nouvelles  héréfieiagitoienttou- 

fer  vice  du  roi  d'Angleterre.  tes  les  têtes.  Schonaeus  a  été 

SCHOAff  £R  ,  (  Jufte-Chrif-  loué  par  les  meilleurs  écrivaias 

tophe)  né  à  Lubeck  en  16489  de  ion  tems. 'On  a  cjonné  un 

mort  en  1693  «  étoit  profetteur  grand  nombre  d'éditions  de  fes 

de  théologie  à  Roftock.  Il  pu-  Comidies  façréts  ,  fous  le  titre 

blia  en  1690  fa  r^fo/o^Mmortf-  de   Terentids   Chrifiianiu,   Les 

lis  fihi  conflans.  Le  titre  fait  plus  cftimées  font  celles  d'Am- 

aRufion  aux  révolutions  que  Ja  Acrdam,  1619;  Cologne  «  16^2» 

morale  comiAe  le  dogme  avoit  &   Francfort ,    1712,  2   voL 

effuyée  chez  les  Proceftans ,  &  in»8°. 

que  l'auteur  tâchoit  d'arrêter.  SCHONER,  (Jean)  math é- 

La  meilleure   édition  de  cet  maticien ,  né  ^  Carlftadc  en 

ouvrage  eft  celle  de  1707.  Oo  Franconie.  l'an  1477,  mort  en 

a  encore  de  Schomer  des  Cous-  IS47»  occupa  une  chaire  de 

mentaires  fur  toutes  les  Epîtns  mathématiques  à  Nuremberg. 

di  S.  Pdul^  en  3  vol.  in-4^.  Ses  Tahles  Allronomiquts  {yfïf 

SCHONiEUS,  (Corneille)  temberg,  1588,  in-4*)  qu'il 

né  en  1541  à  Goude  en  Uol-  publia  après  celles  de  Reftio- 

lande ,  poète  latin  »  a  compofé  montan ,  âc  qui  furent  appeUées 


des  Elégies  ^dtsEpigramitus &c.  Refolut4t^ï  caufe  de  leur  clarté. 
Mais  ce  oui  l'a  fait  connoître ,  lui  firent  un  nom  célèbre.  On 
ce  font  des  Comédies  fdcrées ,    a  encore  de  lui  le  recueil  de 
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des  Comédies  Cac 
dans  lefquelles  il  a  faiu  le  ftyle    fes  (Suvns  Mathématiêius  ,îiu» 


deTcrence ;  ouvrages  plus  eili-  remberg ,  15 Si  «  in-foL 

mables  encore  par  l'intention  SCHONLEBEN  «    (  Jean- 

de  l'auteur  &  la  fag^fle  de  fei  Louis)  né  à  Laubach  en  Car* 

vues  «que  par  l'élégance  &  la  niole  »  étudia  l'hifloire   avec 

pureté  de    l'expremon.  Ceux  fuccès  «   &  mérita  d'en   être 

qui  favcnt  quels  dégâts  l'hifltrio»  nommé  profciïeur  dans  fa  pa* 

nifme  ancien  &  moderne  a  fait  trie.  Ses  fouverains  qui  l'hono- 

dans  les  mœurs  ,  ne  peuvent  rerent  •  en  furent  honorés   à 

^u'eftimer  un  travail  qui  donne  leur  tour.  Il  compofa  une  hif« 

a  l'efprit  &  au  cœur  des  ieunes  toire  favante  de  leur  maifon  « 

gens  ,  une  efpece  de   change  intitulée  :  Di{ftrtddo  de  primd 

qui  les  attache  à  des  objets  in-  origine  Domûs  Habsburg^-Auf- 

nocens  «   &  prévient   la   re-  i/(Û£«,  in  fol.  Après  a  voir  rendu 

cherche  ou  les  regrets  des  fpec-  cet  hommage  lirtéraire  à  (e^ 

ucles  licencieux  (vpy.CTGNE).  suitres«  il  en  rendit  un  pareî! 
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ï  ton  pays.  Il  en  fie  rhiftplre  SCUOONHOVIUS.fFlo* 

fous  ce  titre  iCandoU  antique  rent)  poète»  né  à  Gouae  en 

O  nova^  iufoH'à  Tan  lOCO,  )  xS94  >  s'appliqua  toute  fa  vie 

tom.  uwfoU  Cet  auteur  n)ou«-  à  la  poéfie.  Les  démêlés  des 

rut  au  commencement  du  lie  différentes  feétes  de  Ton  pays 

fiecle.  lui  ayant   £iit  reconnoicre  la 

5CHOOCKIUS,  (Martin)  néceffité  d'un  iuge  vifible,  il 

né  k  Utrffht  en  1614»  fut  Aic^  ic  fit  catholique  d<  mourut  vers 

ceiBTeniem  profeffeur  en  lan-  1648 ,  après  avoir  publié  :  I. 

guei,  en  éloquence  &  en  hif»  Poimata^   Leyde  ,  16x3.    Ce 

cotre»  eo  phyfique  &  en  lo^-  font  des  Pafiorales&  desOdes. 

que»  à  Utrecht»  à  Deventer  ,  H.  EmhUmata  »  Aniiilerdam  » 

a  Grooingue«  &  enfin  à  Franc*  1618,  in-4^  Ces  ouvrages  lui 

fort-fur^l'Oder»  ob  il  mourut  ont  aiTuré  une  place  parmi  les 

en  1669  •  à  5^  ans.  On  a  de  poètes  de  la  claffe  moyenne, 

lui  un  nombre  prodigieui  d'où*  SCHOREL  »  (Jean)  peintre  » 

Trages  de  critique,  de  philo-  natif  d'un  village  nommé  Scbo^ 

ibp$iey  de  théologie»  dé  litté-  rel  en  Hollande,  étudia  quel- 

rature,  d'faîftonre  &c»  in«-ia  que  tems  Tous  Albert  Durer. 

&L  în-'S^,  dans  lefquels  il  ne  Un  Religieux  qui  alloir  ï  Je* 

fiiit.  que  compiler.  Les  prmci-  rufalem,  engagea  Schorel  ï  le 

pMLx  {ofii  il.  Exercitddones  va"  fuivre.  Ce  voyage  lui  donna 

riét,  166^,  in- 4*9  qtû  ont  re*  occafion  de  defliner  les  lieux 

paru  avec  ce   titre  :  Martini  fanâifiés  par  la  préfence  de 

Thenddis  Extrtitationes  »  x688  »  Jefus*Chrift  »  &  les  autres  ob*. 

in-4'*.  II.  Des  Traitèt  fur  le  jets  qui  peuvent  îméreffer  la 

Btum,  III*  Sur  taverfion  pour  curioiiié  ou  la   piété<  Il  par* 

le  Fromat/t.  IV.  Sur  CŒuf  &  U  ccMurut  enfuice  l'Europe.  S'étant 

PùttUu  V.  Sur  Us  Inondations»  arrêté  pendant  quelque  tems 

VI.  I>e  Hartn^is ^  feu  HaUcir  en  Italie»  le  pape  Adrien  VI 

eus,  VIL  Dé  fifnaturis  fmtûs,  lui  donna  l'intendance  des  oa« 

VllL  De  Cieoniis,lX.  Dt  fcei}-  vrages  du  bâtiment  de  Belvé* 

ticifmo.  X.  Df  ffemuiatione,  XL  dere;  mais  la  mort  dé  ce  pon- 

^e  Ctrevifia.  XII.  Tradatus  de  tife  ,  qui  furvint  un  an  après  » 

Turjps,  XIII.  De  Statu  reipu*  engagea  Schorel  h  s'en  retour- 

èlicM   fftderati  Belgii.    XIV.  nejr  dans  fa  patrus»  &  dans  fa 

De  imperio  maritimo,  XV.  De  route  il  pafla  par  la  France  » 

natttara  font,  XVL  De  NiJtilo.  où.  François  I  voulut  inutile- 

XVII.  De  Lingua Helleniflica.  ment  le  retenir.  Ce  peintre» 

XV III.  Aémiratida  Mtthvdus  recommandable  par  la  connoif- 
fi0v«e  pkilofophite  contre  Def-  fance  de  la  poéfie ,  de  la  mu* 
cartes.  XIX.  Des  Ecrits  de  con-  fique  »  des  langues  »  &  par  Tin- 
troverfe  ,  qui  prouvent  qu'il,  tégrité  de  Tes  mœurs  »  mourut 
entendoit  mieux  les  matières  en  isy^t  à  76  ans.  Le  roi  de 
de  beurre  &  de  fromaee»  que  Suéde  »  poUr  lequel  il  avoit 
celles  de  la  Religion.  Voflius ,  fait  un  tabl^u  de  la  Vierge^ 
cffenfé  de  fon  humeur  faty-  lui  fit  préfem  d'un  anneau  d  or. 
rique,  l'appelle  tout  uniment  SCHORUS,  (Antoine) 
impudent! Ôi^a  ktflia.  grnmmâiiien,  natif  d'Hoogh(^ 
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traie  en  Brabant ,  embraffa  la  8i  pridicant  à  Franekef.  II  y 

religion  proteftante, &  mourut  mourut  Tan  1671  •  aprèi  avoir 

i  Laufanne  en.  15^1.  On  a  de  donné  :  1.  Defcriptian  de  U 

lui  plufieurs  bons  ouvrages  de  Frife^  arec  fie.»  i6s6»  in•'4^ 

grammaire  »  dont  les  humaniftes  H.  Hifinrc  dt  Ta  Frifc  jufqu'en 

venus  après  lui  ont  fouvent  v//^,  in-fol.  Ces  deux  ouvra» 

profité  fans  les  citer.  Les  prin*  ges  font  en  flamand.  II  y  parle 

cipaux  font  :  I.  Thefaurus  Ci"  des  Cathpliquet  avec  la  i»ar- 

aronianus,  Strasbourg,  1570,  tialité  fi  ordinaire  aux  Provef» 

io*4^  II.  Parafes  LingtUt  La^  tans.  III.   Continuaiio  idfloriet 

thi^  c  Cicérone  colUflA^  in-8^,  facrœ  Sulpitti  Severi^   Frane- 

Bâte,  is^o,  &  Tubinge.  1728.  ker,  1658.  in-i&.  IV.  Bihlio^ 

10.  Ratio  difeenda^  docenddt^  theca  hifloriAfaent  V tiens  Tef" 

fue  Liniua  Latin»  ac  Graoe^  tamenti^  fivê  Exercitaùoms  fa>- 

in-8*.  IV.  Une*G>médie  latine.,  crœ  in  hiflomtm  facram  Sulpitù 

intitulée  :  Eufebia  ,  fve  Rellf  Severi  &  Jofêpki ,  1664,  %  rot. 

ir/o,  qu'il  fit  repreienter   par  tn^fol.  A  voir  le  titre,  on  croit 

fes  écoliers  en  1550  ï  HeidcU  mie  c*eft  un  commentaire  pour 

berg,  où  il  étoit  profefieur  de  èclaircir  le  texte  de  ces  hifto^ 

belles-lettres;  &  comme  dans  riens  fuivant  les  règles  de  la 

cette  pièce  fatyrique  il  vou-  critique,  &  dans  la  réalité  ce 

loit   prouver   que    les  grands  n*eft  que  le  réfuhat  informe 

tnéconnoifloient  la  Religion ,  des  leçons  de  l'auteur.  Scbo- 

&  qu'elle  n'étoit  accueillie  que  tanus  a  eu  un  fils  tiommé  Jiak, 

par  le  peuple  «  l'empereur  le  qui  a  été  jprofefleur  de  pKilo- 

fit  chafier  de  la  ville.  -*-On  fpphie  à  Franeker,  mort,  l'an 

croit  que  Henri  Schorus  ,  2699.  ^I  ^  ^î<  des  Parapkrafes 

mort  vers  l'an   1590,  connu  en  vers  fur  les  Méditations  de 

auffî  par  divers  ouvrages  de  Defcartes,  oii  il  entre  en  lice 

grammaire ,  imprimés  k  Stras-  avec  le  favant  Huer ,  &  at- 

bourg,  étoit  le  fils  d'Antoine  taque,  mais  bien  feiblement, 

Schorus.  i'ouvnge  de  ce  prélat  fur  U 

SCHOT  011  ScoTy  (Régi-  phtlofophie  cartéfienne. 
nald  )  gentilhomme  Anglois ,       SCHOTT ou  Schot,  (An* 

eft  auteur  d'un  livre  latin,  ob  dré)  né  à  Anvers  en  iSS^»  ^5 

il  a  entrepris  de  prouver  que  fes  études  â  Louvain,  puis  à 

tout  ce  que  l'on  dit  des  magi-  Paris,  où  il  fut  lié  d'amitié  avec 

ciens  &  des  forciers  eft  6ibu*  Busbec  &  plufieurs  favans.  Il 

leux ,  ou  fc  peut  expliquer  par  alla  enfuite  en  Efpagne ,  &  em* 

des  raifons  naturelles.  11  parut  porta  aux  concours  une  chaire 

en  1584,  in -4*,  &  fiit  con*  de  la  langue  grecque  ï  Sala* 

damné  au  fieu  en  Angleterre,  manque.   Antoine  Auguftin  , 

Vovei  Delrxo,   Haen,  archevêque  de  Tarragone,  le 

M  £  A  D.  voulut  avoir  chex  foi  ;  il  vécut 

SCHOTANUS,rChrifiian)  ouelque  tems  avec  ce  prélat. 

miniftreProtelUnt,néàScheng,  le  fit, enfuite  Jéfuite  en  1586, 

village  de  Frife,  en  1603,  fut  &  fut  nommé  profefTeur  en 

profeiTeur  de  la  langue  grecque  éloquence  k  Rome.  U  retourna 

Cl  de  l'hiftoire  ecdéfiaftique «  ^nfuiteàAnvers,oiiilcnfeigna 
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)t%rtc  avec  réputation  jurqu'à  tUus,  G>logne^,  1618,  01-4*. 

fa  mort,  arrivée  en  1629 1 dans  Vlli.    Adag'uilia  fûcra  Novi 

fa  77e  annie.  C'étoit  unAomme  Tefiamend  gr^cè  &  latine ,  An- 

laborieux,  franc,   généreux,  vers,  1629»  in-4\  IX.  Xi//erÂ 

poli  ,  officieux.  Les  Hétéro-  Japoaic^,  X.  Tabulée  rei  numm 

aoxet  Tont  aotiat  loué  ouc  les  maria  ^  161  <; ,  in* 8°.  Cet  ou- 

Catholiques.  On  a  de  lui  :  I.  vrage  eft  tiré  de  Budé ,  Aeri- 

Traduâiott  de  Photius ,  imprt-  cola  fie  Ciacconius.  XL  a^* 

mée  à  Paris  en  1606 ,  in  -  fol.  r  P^nia.  illufirata,  /eu  rcrum  ui^ 

elle  manque  d'exaéhtude  fie  de  biumqut  Hifpania^   Lufitanm 

préciiion.  IL  La  première  édi-  Scriptores ,   r  ranctort ,  1606- 

tion  de  YMidoria  Auguffa  de  x6o8,  4  vol.  in -fol.  XII.  De 

Sextns  Aurelius ,  x  S79*^n.  Des  Prifca  rellgioru  4c  diis  g^tuium  » 

éditions  de  Cénulius  Ntpos^  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  des 

Francfort,  i6oo«  in-felio;  de  l>itf/0^r/ d'Antoine Âuguftin, 

PomponiuiMtU^Anvtri.isii,  Anvers,  16x7,  in-fol.  ficc.  On 

in -4*;  de  Séneqiu  Torateur,  lui  attribue  encore  la  Bihlio» 

arec  des  Supplémens  oii  il  y  tkef^ue  d'Efpagnt^   in^t  çi 

a  voie  des  lacunes,  Paris,  i6ô6,  latin  :  mais  cet  ouvrage  a  ère 

in-folio  ;  de  5.  BafiU  le  Grande  £>><  (eulement  fur  fes  Mémol* 

avec  des  notes ,  x6x6 ,  in-folio  ;  res.  Tons  ces  écrits  font  reinar- 

des  Commentaires  fur  le  Penta*  quables  par  un  grand  fonds  de 

uuque  de  S.  Cyrille,  grec  fic  favoir.  —  François  Schott, 

latin  ;  des  Epures  de  S.  Ifidore  fon  frère  •  membre  de  la  ré» 

de  Peiufe ,  grf  c  fie  latin , Rome ,  gence  d'Anvers .  mort  en  1612  ^ 

1^29 ,  première  édition  ;  des  eft  connu  par  fon  Itinerarium 

Antiquités  Romaines  de  Rofin ,  ItaiiM ,  Germanim,  Galliet ,  hifi 

avec  des  additions,  Cologne ,  panim^  Vienne,  x6oi ,  in•8^ 

xUS  t  în-V  ;  des  Epures  de  Paul       SCHOTT  ,  (  Gafpar  )  J  é- 

Manuce,  Colo^ ,  X624;  des  fuite  ,  né  dans  le  diocefe  de 

iEuvres  de  Louis  de  Grenade ,  Wiinzbourg  en  iGdi  ,  entra 

i&i8;de\sLSicilia^MafnaGrm'  chez  les  Jéluites  en  1627  •  fie 

CM  &c,  de  Hubert  Golttius,  fut  envoyé  pour  enfeigner  la 

avec  des  noies,  16x7.  in-folio;  plwfique  fic  les  mathématiques 

des  fafli  Romani  du  même  au-  à  ralerme  en  Sicile ,  ce  qu'il 

tcur,  x6x8,  in-folio;  des  (ffn-  fit   pendant   plufieurs  années' 

^res  d'£nnodius.  de  Claudien  avec  un  fuctès  éclaunt.    Il 

Mamert,  avec  des  notes  ficc,  alla  enfuite  à  Rome  ,  fie  fe 

Tournay ,  16x0.  IV.  Vita  corn»  lia  avec  le  célèbre  P.  Krcher  , 

foratét  Arjjlotelis  &  Demoflhe"  d'une  amitié  que  la  conformité 

air,  Ausbourg,  x6o),  in-4^,  des  goûts  poUr  les  fciences  , 

V .  Eloge  funèbre  d*  Antoine  Au"  rendoit  intime.  Il  retourna  dans 

ptfiin^archtvieuedeTarragone^  fa  patrie,  où  après  avoir  en- 

1^^,  fic  avec  les />ra/<i^«fj  de  feigne  les  mathématiques  ,  il 

ce  prélat ,  publies   avec  des  mourut  le  20  mai  x666.  On  a 

notes  par  Etienne  Balute.  VL  de  lui  divers  ouvrages  qui  prou*  * 

De  Bono  filentit  religioforum  &  vent  beaucoup  d'érudition.  Les 

fétcularium.  VIL  De  facris  &  plus  connus  font  :  L  Sa  P^y)?£4 

catholiçis  5«  Scriptura  inurpre*  çmiofa  ,  fiv<  Mirabilis  nauire^ 
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&  artis.  Cet  ouvrage  ,  réelle-  part  :  on  en  fent  facilement  le 

ment  corieox  ,  eft  en  i  voU  motif.  M.  Mercier,  abbé  de 

in-4^.   L'auteur  y  a  compilé  S.  Léger  de  Soiflbns ,  a  donné 

beaucoup  de  fingularités  fur  les  une  Notice  raifonnée  des  Ou* 

hommes  ,  fur  les  animaux  ,  fur  vrages  du  P.  Schott  ,  Paris  , 

les  météores.  On  y  trouVe  des  178^ ,  i  vol.  in-8*.  II  y  démontre 

recherches  fur  les  monftres  &  que  ce  farant  s'eft  occupé  ou 

fur  divers  phénomènes  oh  la  plutôt  amufé  de  ces  découver- 

nature  femble  s'écaner  de  fes  tes  qui 'font  aujourd'hui  tant  de 

loix.  L'auteur  montre  ,  dans  bruit  ;  telles  que  les  têtes  par- 

quelque!  endroits  ,  autant  de  lantes  ,  l'inftruâion  des  fourdt 

crédulité  que  de  favoir  ;  il  dit  &  muets  ,  la  palingénéfie  des 

tout  bonnement,  eue  les  ani-  plantes  ,   la   marche   fur    les 

maux  qui  ont  peuplé  l'Âméri*  eaux ,  les  écritures  cachées  &c. 

que ,  y  ont  été  vraifemblable-  L'ignorance  oh  l'on  eft  gêné* 

ment  tranfportés  par  les  anges,  ralement  de  ces  fecrets  dans  utt 

La  partie  qui  contient  bs  m/nc-  fiede  oh  on  ne  lit  que  Tes  bro* 

hilia  aiiis ,  eft  la  plus  eftimée.  chures^  du  jour ,  a  enhardi  des 

IL  Magia   naturalis   &  anifi'  écrivains  trop  confians  à  fe  les 

cialis  ,  1677  ,  4  vol.  in-4^  :  attribuera  En  reftituant  ces  lar- 

plein  de  recherches  fie  de  con-  cins  au  vrai  propriétaire  ,  fi 

noiiTances  phyfiques  &  ftati-  M.  Mercier  a  excité  les  plaintes 

ques.   III.  Technica  curiofa  ,  des  charlatans  modernes ,  il  n'a 

Nuremberg  ,  1664  ,  in-4^.  IV.  pu  manquer  d'obtenir  les  fuf- 

Machind  hydraulico  '  pnettma»  frages  du  public  iufte  fie  im- 

tica  ,  16^7  ,  in;  4**.  V.  PantO"  partial*    Le  célèbre   Bayle  , 

metrum  Kirchtrianum  five  inf'  plus  honnête  5c  plus  vrai  que 

trumentum  f^eometricum  aovumr  ces  jplagiâres  .  avoue  que*  le 

1660.  VI.  Itinerariiftn  ffaticam  P.  Schott  lui  a  donné  les  pre* 

Kirchmanum ,  1660.  Vll.  £ix-  mieres   idées  de   fa  joiachine 

cyclopedia ,  1 66 1 .  C'eft  un  cours  pneumatique.  F^yei  Kircher 

de  mathématiques.  VIII.  Ma*  Athanafe. 

thejîs  C^farea  ,  1662  ,  1  vol.  SCHR^DER  ou  SxTTTC  , 

ni-4^.  IX.  Anatomia  phyfico'  (  Jean  )mimftre-d'état  en  Suéde, 

hydroHatica  fontîum  &  flumi»  'né  de  parens  obfcurs  ï  Nico- 

/:ifm,  1663,  in-8^'X.  j4rtthme-  ping  ,  mort  à  Stockholm  en 

tica  prafiics  ^eneralis  &  fpecu^  t64<  ,  avoit  été  précepteur  de 

lativa  ,  1663 ,  in-8*.  XL  Scholk  Guftaphe-Adolphe  qui  le  créa 

Jlefano'graphica  ,  1664  •  in-4^.  baron .  fie  l'employa  en  diverfes 

Xll.  Organum  mathematicum ,  ambaffades.  On  a  de  lui  des 

1668   ,    in-4^.    La    phyftque  Harangues    fie    d'autres    ou«- 

ufuelle  fie  expérimentale  fut  le  vrages. 

principal  objet  de  fes  rccher-  SCHREVELIUS  ,  (  Cor- 

ches  8l  de  fes  travaux.  On  fait  neille  )  né  à  Harlem  en  161 S  « 

peu  d'expériences  maintenant  fut  reâeur  des  écoles  d'hnma- 

dont  on  ne  trouve  la  marche .  nités  à  Leyde  en  1642 ,  ôc  rem* 

le  réfttltat  Se  l'explication  dans  plit  cet  emploi  îufqu'à  fa  mort 

les  écrits  du  P.  Schott  ;  cepen-  arrivée  le  ti  fe|)tembre  1664. 

dant  il  n'eft  prefque  cité  nulle  II   a  travaillé   plus    qu'aucun 
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autre  aux    éditions  d*auteurs  Efpagnols ,  (ut  fait  gouTcrncur 

claffiques ,  faites  en  Hollande ,  d'Arras  en  165  a.    Deux  ans 

&  connues  fous  le  nom  de  après  ,  il  en  foucint  Je  fiege 

Variorum  ,  (|ui  font  fort  belles  avec  tant  d'habileté ,  qu'il  força 

&  correâes  ,  mais   fouvent  les  Efpagnols  de  le  lever  avec 

chargées   de  notes  qui  man-  perte  de  leurs  bagages ,  muni- 

quent  de  goût  fie  de  difceme-  tions  &  artillerie.  Ce  fervice  lui 

ment.  On  a  de  lui  un  Lexicon  valut  le  bâton  de  maréchal  de 

Grec  &  Latin  »  Leyde ,  1647 ,  France  en  1658.  Il  mourut  10 

în-8^  augmenté  par  Jofeph  Hill,  ans  après ,  fans  pofiérité  ,  après 

1676  ,  in-4^.  Les  meilleures  avoir  été  décoré  du  titre  de 
éditions  font  celles  d'Amfter-  chevalier  des  ordres  du  roi  en 
dam  ,  1710  ;  Paris»  17^1  ,  &  x66i. 

Drefde ,  176a.  Ceft  fon  meil-  SCHULEMBOURG ,  (  Ma< 
leur  ouvrage  ;  on  s'en  fert  dans  thias- Jean ,  comte  de  }  né  en 
plttfieurs  collèges.  On  auroit  1661  »  fe  confacra  à  la  guerre 
bien  fait  d*en  ôter  une  fade  dès  fa  plus  tendre  jeunefle.  Il 
raillerie  du  purgatoire  :  mais  fe  mit  au  fervice  du  roi  de 
tel  eft  l'efprit  de  feâe.  Il  Pologne  ,  qui  lui  confia  en 
infecte  tout  ce  qu'il  touche  ;  il  1704  les  troupes  Saxones  dans 
faut  qu'il  dogmatife  même  dans  la  grande  Polojgne.  Schulem- 
les  ouvrages  de  Grammaire,  bourg  ,  pourfuivi  par  le  roi 
—Son  pere.Théodore  Schre-  Charles  XII ,  &  fe  voyant  à  la 
VELius,  fe  diflingua  auili  dans  tête  d'une  armée  découragée , 
les  belles-lettres  ,  fut  reéteur  fongea  plus  à  conferver  les 
des  collèges  d'humanités  de  troupes  de  fon  maître ,  qu'à 
Harlem  &  de  Leyde  »  &  donna  vaincre.  Ayant  été  attaqué 
une  Hifloire  dt  la  Ville  de  avec  fon  petit  corps  de  troupes 
HarUm  en  latin ,  Leyde ,  1647 ,  le  7  novembre  de  cette  année , 
in- 4*.  près  de  Punitz  ,  par  le  roi  de 
SCHROEDER  »  (  Jean  )  né  Suéde ,  fort  de  1000  hommes  de 
en  Weftpbalie  l'an  1600  »  s'ap-  cavalerie  ,  il  fut  fe  pofter  (i 
plîqua  à  la  médecine  »  exerça  avantageulement  ,  qu'il  de- 
là profeflion  dans  les  armées  concerta  tontes  fes  mefures. 
Suédoifes  ,  &  fiit  nommé  phy-  Après  cinq  attaques  ,  Charles 
licien  de  la  ville  de  Francfort  fut  obligé  defe  retirer ,  lai  (Tant 
oh  il  mourut  le  30  ianvier  1684.  les  Saxons  maîtres  du  champ  de 
On  a  de  lui  :  Pharmacopata  bataille.  Cette  aftion  fut  re<* 
medtco  •>  chymica  ,  Francfort  ,  gardée   comme    un   coup   de 

1677  f  1^*4''  *  &  <n  allemand,  maître,  8c  Charles XII  ne  put 
Nuremberg  y  1685  ,  in-4^.  Boer-  s'empêcher  de  dire  :  Âujour^ 
bave  parle  avec  éloge  de  cet  ithui  SchuUmhourg  nous  a  vain* 
ouvrage  dans  fa  Methodus  (iudii  eus.  Ce  héros  fut  battu  l'année 
>nidtci  ;  mais  Haller  dans  fçs  d'après  ;  mais  fans  que  fes  dé- 
notes (ur  la  Methodus  en  parle  faites  altérafTent  fa  gloire.  £|| 
moins  avantageufement.  l'jdlè ,  il  obtint  le  commande- 

SCHULEMBERG  ,  {  Jean  ment  de  9000  hommes, ijue  le 
de}  comte  de  Mondeteu,  après  roi  Auguile  donna  à  la  folde 
avoir  fervi  long*tems  contre  les    des  Hollandoîs ,  &  i!  fe  trouva 
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Vanaie  d'après  a  la  bataille  de    rîtoit.  On  augmenta  fa  penfion. 
Malplaquet.  Le  prince  Eugène  «    On  lui  ^t  préfcnt  d'une  épét 
témoin  de  fon  courage»  conçue    enrichie  de  dtanunt.  On  lui  hi 
dès-lors  pour  lui  Peftime  la    drefler  une  ftatue  dans  Tifle  de 
plus    fincere.     Schulembourg    Corfou ,  &  un  monument  dans 
ayant  quitté  le  Tervice  Pûlo-    Tarfenal  de  Venife.  En  1726 ,  il 
nois  en  171 1  %  pour  paUer  à    fit  un  voyage  en  Angleterre, 
celui  de  Venife  ;  ce  prince  le    pour  aller  voir  fa  foçur  «  qut 
recommanda  en  tenues  fi  forts  •    écoit  comteffe    de  Kendale  : 
que  la  république   lui  donna    George  1  l'accueillit  avec  dif- 
io«ooo  fequins  par  an  »  &  le    tinéiion*  Après  avoir  été  corn* 
commandement  de  toutes  fes    blé  d'hanneurs ,  il  s*en  retourna 
forces  par  terre.  Son  courac;e    à  Venife  ,  oii  il  mourut  en 
fut  bientôt  néceflaireaujtVéni-    1743*  Schulembourg  fut  pe»- 
.  tiens.   Les   Turcs    tournèrent    dant  plus  de  28  ans  général 
leurs  regards  ,  en  1716  «  fur    feld-maréchal  au  fervice  de  la 
i'iflede  Corfou j qui  eft comme    république.  . . 
l'avant-mur  de  Venife.  lU  abor-       SÇHULTENS  «  (  Albert } 
derent   dans  cette   ifle  avec    né  à  Groningue ,  montra  beau- 
)o»ooo  hommes  ,  munis  d'une    coup  de  goût  pour  les  livres 
nombreuse   artillerie  ,  &   les    arabes.   Il  devint  miniftre  de 
firent  avancer  vers  la  forte-    Waffenaer  ,  &  2  ans  après  , 
refle  qu'ils  commencèrent  i    profeffeur  en  langues  orientales 
affiéger  vigoureufement.  Schu*    a  Franeker.  Enfin  on  Tappella  à 
lembourg  ,  qui  s'y  étoit  ren-    Leyde ,  o\x  il  enfeigna  l'hébreu 
fermé  de  bonne  heure  »  fou*    &  les  langues  orientales  avec 
tint  avec  unt  de  courage  les    réputation  jufqu'à  fa  mort ,  ar* 
aflauts  ,  &  fit  des  forties  fi    rivée  en  17^0  •  âgé  d'environ 
vives ,  aue  les  Turcs  furent    70  ans  «  '&  felôn  d'autres  en^ 
obligés,  la  nuit  du  21  août,  de    1741.  On  a  de  lui  un  grand 
lever  le  fiege  de  cette  place,    nombre  d'ouvrages  qui  fonc 
Ils  abandonnèrent  leur  camp ,    auill  remarquables  par  la  juf- 
leur  artillerie  ,  plufieurs  nul*    teffe  de  la  critique  ,  que  par  la 
liers  de  bufies  &  de  chameaux,    profondeur  de  leur  éruption. 
éi  laiffierent  un  nombre  confi*    Les  principaux  font  :  L  Un 
dérable   de'  leurs   morts  fans    Commentaire  fur  Joh  ,  2  vol. 
fépulture.  Schulembourg  fit  ré-    in'4*.  IL  Un  Commentaire  fur 
cablir  enfuite  tout  ce  qui  avoit    Us  Prov&hes  ,  in»4^.  III.  Un 
été  endommagé  ;  il  forma  des    livre  intitulé:  Vêtus  &  regia  via 
projets   pour    mieux   fortifier    hebraîxandl  ^  in-4*.   IV.^Une 
rifle  de  Corfou  ;  il  mit  une    TmiiiAV?/!  latine  du  livre  arabe 
garnifon  dans  l'ifle  de  Maura ,    d'Hariri.  V.  Un  traité  des  Ori- 
que  les  Turcs  avoient  aban*    gines  hébraïques,  VI.  Plufieurs 
donnée.  Après  avoir  fait  tout    Ecrits  contre  le  fyftëme   de 
ce  qu'on  peut  attendre  d'un    Gouflet.  Il  yfoutient  que  pour 
général  expérimenté  ,  il  s'en    avoir  une  parfaite  intelligence 
retourna  vers  la  fin  de  l'année    de  l'hébreu  ,  il  faut  y  joindre 
à  Venife ,  oii  il  fut  reçu  avec    l'étude  de  l'arabe.  VU.  La  Vie 
les  marques  d'eAime  qu'il  mé*    de  Saladin ,  traduite  de  l'arabe # 

L?yde  , 


.> 
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teydc  ;  17;»  ,   în*fo1.   Vltl.  annuhi  urhls  Roma  tjsdedufid  « 

Animadverfionct  Philoio^c(t  &  Leipfig  ,  1728  ,  in-4*.   On  y 

CTÏdcA  ad  varia  loca   Vturis  trouve   beaucoup  de  choflH  , 

Tejiamcntu  IX.    Une    bonne  mais  écrites  tl'après  des  mé* 

Grammaire  Hébraïque,  X,  De  moires  peu  (ûrs  ,  fur  la  méde-* 

P<i/mâixrJrnfe«Franeker,l729.  c^ne  des,  Chinois,  des  Mala« 

SCHULTING ,  (Corneille)  bares  &  des  Egyptiens.  t/ïi/-\ 

né  à  Steenvyck,  dans  TOver-  toîre  de  la  Médecine  de  Daniel' 

YiTel ,  vers  Tan  1540»  chanoine  le  Clerc  lui  a  été  d'une  grande 

de  S.  André  à  Cologne  ,  mo^t  utilité.  IL  Phyfiolo^ia  Medica.» 

le  23  avril  1604 ,  a  donné  plu*  Hall ,  1746 ,  in•8^  Il  s'y  éloigne 

fleurs  ouvrages ,  dans  léfquefs  de  lout  ce  qui  â  Tair  de  fyf- 

i\  montre  beaucoup  de  fa  voir  téme.  III.  Patholasia  generalis 

&  a/Tex  de  critique  pour  le  tems  5»  fjpecialis ,  1747.  *▼  •  ^<  Ma* 

où  il  vivoit.    Les  principaux  tena  medica.  V.  DiJTertatÎQnes. 

font  :  L  Confeffto  Hierojiymiana  medica.  &  hifforica  &c. 

ex  omnibus  germants  B.  Hlero-        SCHUPPACH  ,  (  Michel  ) 

nymi  operibus ,  Cologne ,  1 58^ «  médecin  de  Lagnau  »  dans  le 

in-fol.  n.    Bibliotheca  Eccle^  cantoti  de   Berne  •  mbrt  en' 

(laffica  ,  feu  commentarià  facra  1781  ,  fe  nendit  célèbre  par  Tu- 

de  expoftione   &    illujhanone  fage  qu*ll  fit  des  (Impies  de  Ton 

Miffalis  &  Breviarii ,  Cologne ,  pays ,  &  par  le  talent  de  juger 

M99f4vol.  in-fol.  Ilyfattvoir  des  maladies    à    la   vue    des  \ 

l'aniiquiié   des  offices  de  l'E-  urines  :  ce  qui  lui  a  fait  donner 

glife   &  cotnbat  tes   liturgies  par  Voltaire  le  nom  de  Af/i^ci/it 

des   Protefians.    Cet  ouvrage  des  urines,  il  tfk  confiant  qu'il 

qui  a  demandé  des  recherches  opéra  un   grand   nombre    de 

infinies, n'eft  pascotnmun.  III.  guérifons  ,  que  fa  manière  de 

Bibliotheca    Catholicd    contra  raifonner  fur  les  maladies  étoit 

Theologiam  Calvinianam  ;  Co*  jufte  ^  qu^il  en  failifroit  txk%' 

iogne  9 1602,  2  vol.  in'4^  IV.  bien  les  indications  »  que  fes 

Hierarchica   Anacryûs  y  Co-  remèdes  n'avoient  rien  d'în- 

logne»  x6o4yin-foI.ll  y  donne  quiétant    ni  de  hazardé  ,  & 

une  iifle  raifonnée  des  collo-  qu^il  i^arut  rappeller  lai  méde- 

aues  que  les  différentes  feâes  cine  à  fa  notion  primitive  »  en 

des  Proteftans  ont  tenus  en*  la  rapprochant  de  la  marche  & 

tre  eux  ,  &  montre  combien  ils  du  vceu  de  là  nature*  Bernard 

font  diiîérens  des  fynodes  de  PalifTy  fait  mention  d'un  mé- 

TE^life  catholique.  decin  du  Poitou  qui  fe  fit  aufli 

SCHULZE  ,  (  Jean-^Henti }  une  grande  réputation  par  Tinf- 

médecîn  ,  né  à  Colbitz,  dans  peâton  des  urines,  entachant 

le  duché  de  Maedebourg ,  Tan  d'ailleurs   de  connoitre  l'état 

1687  ,  fut  profelTeur  \  Hall  &  des  malades  par  xai  petit  Arata- 

mourut  en  1745.  ^  ^^^it  beau«  géme  indigne  d'un  homme  inG 

coupdecofinoifTanceSyfur-tout  truit.  Mais  il  eft  certain  que  le   > 

dans  l'anatomie  ,  &  pofTédoit  bon  Schuppach  n'y  mettoit  au 


n^n    les  langues    grecque  &    cun  artifice  de  ce  genre, 
irabe.  On  a  de  lui  :  L  fii^ioria       SCHUPPIUS  ,  (  Jean-Bal- 


bi 

ai , ,   , 

Medicina    a   rerum    inilio    ad  thafar  )  né  à  GiefTen  en  1610  9 

Tom€  yJ/L  l 


se  tt 

fans  fondement.  On  ^\t  <|a'eîle 
aîmoit  beaucoup  à  manger  des 
araignées.  On  a  d'elle  divert 
ouvrages  ,  qui  ne  iuftîfient  pas 
rentlionfiafme  qu'elle  infpira. 
Les  principaux  font  :  I.  Des 
OpufcuUs  .  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  d'Utrecht  » 
\6\% ,  in-S'.  II.  Deux  Uttrts 
que  madame  de  Zonteland  a 
befoin  II  a  voie  de  l'efprit ,  des  traduites  du  flamand  en  françois, 
connoiffances  ,  mais  trop  de    Paris,  1710,  in-t 2:  Tune  roule 

fur  la  prédeftinacion ,  Tautre  fiir 
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itt  divers  voyages  littéraires  t 
&  occupa  différentes  places, 
entre  autres  celle  de  pafttarà 
Hambourg  en  1661.  On  a  de  lui 
des  ouvrages  de  littérature  Çc 
de  philofophie  ,  imprimés  'à 
Francfort  en  1701  ,  en  s  vol. 
in«8*.  On  eilime  fes  Oraifons 


latines  ,  &  un  petit  traité 
allemand  ,  intitulé  :  L  Ami 


en 

au 


penchant  \  U  latyre. 
,  SCHURM  AN ,  (  Anne-Ma- 
rie de  )  née  à  Cotoene  en  1607  » 
de  parens  calviniltest  moncra 
un  génie  précoce.  Ses  parens 


le  miracle  de  TAveugle-né.  III. 
Des  Poéfies  latines.  JV.  Une 
Diflertation  latine  fur  cette 
queftion  :  Si  Us  femmes  dcivent 


fe  tranfporterent  en-Hollande  ^«Vu^ier.^  Leyde  «  1641 ,  in- 8*", 

pour   y  .faire    fréquenter   les  traduite  en  françois  par  Guil- 

écoles  de  leur,  religion  à  leurs  laume  Colletet.  On  comprend 

enfans.  Elle  s'appliqua  à  la  mu-  qu'elle  fputient  l'affirmative* 

iique  ,  à  la  fculptiire,  à  la  pein-  mais  fa  conduite  &  U'état  de  fis 

Dire  ,  à  la  gravure  •  &  y  réuflk  tête  ,  font  une  preuve  de  faic 

Sarfaitement.Elieétoitfur-touc  en  faveur  de  la  négative, 

abile l peindre  en  migrtature ,  SCHURTZFLEISCH^ 

&  à  faire  des  portraits  fur  verre  (Conrad- Samuel)  né  en  1641 

avec  la  pointe  d'un  diamant,  a  Corbac,  dans  le  comté  de 

Le  latin  «  le  ^rec ,  l'hébreu  lui  Waldeck  «  doâeur  de  Wittem- 

étoisnt  fi  familiers  »  que  les  pins  berg ,  obtint  dans  cette  univer* 

habiles  en  étoient  furpris.  Elle  fité  une  chaire  d'hiftoire  .  puis 

parloit  aufll  facilement  le  franr  celle  de  poéfie ,  &  enfin  celle  de 

Î;ois ,  l'italien, rang]ois,& favoit  la  langue  grecque.'Ces  emplois 
a  géographie.  En  .1669 ,  Laba*  ne  Tempécherent  point  de  faire 
die  s'étantinfinué  auprès  d'elle,  des  voyages  littéraires  en  AU 
lorf(]u'elle  étoit  à  Ucrecht,  lui  lemagne  ,  en  Angleterre  ,  en 
infpira  toutes  fes  rêveries.  Elle  France  &  en  Italie.  De  retour 
vejidit  fes  biens ,  abandonna  les  à  Wittemberg  en  1700 ,  il  de- 
lettres  ,  &  fe  retira  à  Wy  vert  vint  profeflfeur  d'éloquence  , 
oh  elle  mourut  en  1673 ,  à  l'âge  confeiller  &  bibliothécaire  du 
de  70  ans.  Jan>ais  les  Proteftans  duc  de  Saxe-Weimar ,  &  mou- 
ne  purent  la  ramener  à  leurs  rut  en  1708.  On  a  de  lui  un 


principes;  elle  voulut  être  l'ar- 
chiteâe  de  fa  foi  comme  Luther 
&  Calvin.  Contre  l'efprit  de 
la  feâe ,  dans  laquelle  elle  avoit 
été  élevée ,  elle  avoit  fait  vœu 


très-grand  nombre  d'ouvrages 
d'hiitoire,  de  poéfie,  de  cri- 
tique, de  littérature  &c.  Les 
plus  connus^  font  :  1.  Difputa* 
tiones  hifloric^  civiles  ,  Leii>- 

de  chafteté  \  cependant  quel-    fig  ,   1699  ,  1  vol.  in-4*.  II. 

ques  auteurs  lui  font  époufer    Trois  vol.  in-8^  de  Lettres,  III. 

LabadiSf  fluds.tiparoitquec'eft    Une  Continuation  de  $leidan 


/ 
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^nfqtt*en  1678.  IV.  Un  grtnd  la  chambre  det  comptéi.  On  à 

nombre   de    Dijfertations^    &  beaucoup  difputé  Air  la  natiM 

6*0pufcides  fur  divers  fuiets,  de  cette  découTcrte ,  que  les 

dans  lefquels  U  a  mis  plus  de  uns  regardent  comme  un  des 

cttatîons  que  de  raifonnemenf;  plus  grands  malheurs  de  lin* 

Il  écri^ok  avec  £icilité  &  avec  mantté  ^  &  d'autres  comme  na 

netteté.  ^^—  H  ne  faut  pas  le  moyen  moins  deftruâeur  que 

confondre  avec  fon  frère  Henri-  ceua  qui  Tervoient  à  la  guerre 

Lionârd  Schvrtzfleisch  ,  des  ancîeni* /On  peut  croire  ef« 

dont  on  a  auflî  quelques  ou-  ftâivement  qu'il  périflbik  an- 

irrages  »  entre  autres  :  HiflorU  f refbis  plus  de  monde  dans  lea 

£nfiferorum  ordinis  Ttuionid  ,  batailles  »  mais  une  bataille  dé^ 

Wirtemberg  «  noi ,  in- 12.  cidoit  du  fort  des  peuples  »  «u«> 

SCHUT,  (  Corneille  )pein-  lieu  que  le  genre  de  taâiqbe 

tre  9  élevé  de  ^Rubens ,  naquit  que  la  poudre  a  produit ,  mul* 

à  Anvers  en  1600.  Ses  tableaux  tiplie  les  battilles  ,  les  fieget 

font  eAimés  »  &  d'une  compo^  &  toutes  les  opérations  de  la 

fition  ingénieufe.  Il  en  a  orne  guerre  «  inimole    durant  usa 

plufieurs  égUfes  d'Anvers.  ;Ce  longue  fuite  d'années  les  peu» 

maître  a  gravé  quelques  fujets  pies   tantôt   vaincus  ,  tantôt 

à  l'eau-forte.  On  a  aufli  gravé  vainqueurs,  &  n'eft  prefque 

d'après  lui.  — *-  U  ne  faut  point  jamais  fuivi  d'une  tranquillité 

le   confondre   avec  Corneille  durable  ;  à  cela  l'on  doit  ajouter 

ScHVT  ,  fon  neveu ,  peintre  ou'elle  a  détruit  les  reffourcet 

en  portraits,  mort  à  Se  ville  en  de  la  valeur ,  du'comge  per«> 

167&  ïonneUles  avantagés  deJa  force 

SCH\(^ARTZ  ,  (  Benhdld)  &  du  génie  des  (ubaftemes  fie 
fanneux  Cocdelier  de  la  fin  du  dki  foldat ,  en  commettant  k 
13€  fiecle ,  originaire  de  Fri-  la  mafle  plus  ou  moins  erando 
bourg  en  AUetnagne  ,  pafle  du  bronze  foudroyant  la  dé- 
pour  l'inventeur  de  fa  poudre  cifion  d*une  viâoire  que  les  in« 
à  canon  &  des  armes  à  feu.  dividus  ne  peuvent  plus  fixera 
Quelque»  auteurs  otit  attribué  par  la  même  raifon  elle  a  ren« 
cette  découverte  à  Roger  Ba-  verfé  les  murs  de  la  liberté  ;  le 
COM  {yoyti  ce  mot)  ;  mais  elle  defpotifme  feul  a  trouvé  ches 
appartient  avec  plus  de  vrai-  elle  la  garantie  de  fes  loix  »' 
femblanceàSchwarta/comme  parce  qu'il  poffede  feul  lea 
le  prouve  ic  baron  de  Btelfeld  moyens  de  la  mettre  en  aâion. 
{Progrès  des  AUeiHands  dans  Vwj(  POLI  Martin. 
Its  Sciences  &c  ;  17S2 ,  pag,  40  )•  oCHWARTZ^CChrlftophe) 
M.  Koch  9  dans  fon  Tableau  dés  peintre  >  né  à  Ingolftatd  vers 
Révolutions,  Stfasboure  «  1799  >  ^'^"  ^^5^  *  mourut  à  Munich  en 
a  traité  cène  matière  dune  m'a*  1 594.  L'excelle*hce  de  fes  talens 
niera  Icfte  &  arbitraire.  Les  le  nt  nommer  \é  Raphaël  d'AU 
Véniciens  fe  fervoient  du  ca-  lemagne.  Il  travailla  à  Venife 
non  dès  1300  «  les  Anglois  peu  fous  Te  Titien  »  &  l'étude  para- 
de rems  après  «  &  les  François  ttculiere  qu'il  fit  desouvragea 
dès  15)8 ,  comme  l'obferve  du  du  Tmtoret ,  le  porta  à  imiter 
Cange  d'après  des  resitres  de  lamaiûeredecetilloftreartUle. 

1% 
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Schn^artt  réofllffoit  dans   les  an  pnnA  ilombre  de  parrifans. 

grandes  compoUcîons  ;  il  avoit  li  roula  de  lieu  en  lieu  «  (ans 

un  bon  coloris  &  un  pinceau  écre    prefque    nulle    part    en 

facile.  Il  a  peine  tant  à  frefcnie  Aireté  ;  Se  mourut  à  Ulm  en 

^'à  l'huile.  L'MeÔeur  de  Ba-  1561  ,   k  71  ans.  Toutes  Tes 

riere  le  nomma  fon  premier  (Èuvrei  ont  été  recueillies  & 

peintre  «  &  l'occupa  beaucoup  imprimées  en  1564,  in-fol.  fie 

à'omer  fon  palais.  en  1591  en  4  toI.  in-4*'.   On 

6CHWAkTZ  t  (  FgnaUus)  tronve  encore  aujourd'hui  dans 

né  À  Mickhofen  en'  Suabe ,  en  quelques  Tillages  de  Siléfte  «des 

1699 ,  entra  chez  les  Jifuites ,  Schvenckfeldiens.  Son  Traité 

cnieiena  Ja  morale  &  l'biftoire  De  Statu  ^  officia  &  cogmtioru 

dans  Tumverfité  d*ingol(Utd  ^  Chrifit  ^   1^40»  in«8^,  de  12 

6l  mourut  à  Ausboure  en  1769 ,  pages ,  eft  très-rare  &  recher- 

«près  avoir  publié  :  1.  ColU^  ché  des  curieux.  Jean  Milan 

k^oricd  ,  X714*î717  «  9  vol.  a  publié  un  excellent  ouvrage 

in -8^  :  ouvrage  tre$*e(timé  •  fur'les  erreurs  de  ces  feâaires , 

plein  oe  i^cherches  &  de  bonne  &  «A»  les  moyens  de  les  rame«» 

crititiue  ,  qu'on  peut  regarder  ner ,  fous  'ce  titre  :  ^uinqut  J«- 

comme  un  des 'derniers  fruits  monflrationes  ex  prinaptu  a  quo» 

du  génie  de  THiftoire  >  aban*  lihet  Chrifliano  àdmijjis  ,  ncms- 

donnée  depuis  aux  caprices  &  nem  fané  mentis  &faluiis  amen" 

aux    dsNMiables    préjugés  des  tem  in  feSa  SchwenkfeUtand 

ittrboutUeurs  qui  r'en  font  uni*  ftrfevtrare  poffe  •  Neifs  «  1720 , 

vetfelteiyjrat  emparée.  II.  i/i/U-  in-8* ,  avec  ^  Défenfe  de  cet 

tmionàsJbfioricA  \  a  vok  tn«8P ,  ouvrage ,  Prague ,  1721. 

^719 1  <^  comme  l'Introdoc-  SCHWENCKFELT,  (Gaf. 

tion à  l'ouvrage  précédent.  Ifl.  par)  médecin  de  GreiiFenbetg 

Infiiiutionts  furis  univtrfalhs ,  en  Siléfie ,  exerça  fa  profeiKon 

Ausbourg ,  174}  &c.  ik  Gorlitz  en  1609.  On  a  de  lui  : 

SCHWEDËNfiORG,voy.  L    The/aums  phamaceutictu  ^ 

SwEDEftiBQiiG.  Francfort ,  1680 ,  in-8^  il.  Stir^ 

SCH WÈNCKFELD ,  (  Gmf.  pium  &  foMium  Silefif  catalo- 

par  de)  né  l'an  1490,  dans  fon  pts»  Leipîig,  1600,  in*4^  IIL 

château  d'Oflîg  ,  au* duché  de  TkeriotropheiumSiiefiA^lÀpïïiz^ 

Ligmtz  en  Siléfie,  foutint  d*^  i6oi»  in-4*.  C'efi  une  defcrip- 

1>ord  le  parti  des  Protefians  ;  tion  des  quadrupèdes,  oifeaux^ 

ma»  peu  après  il  les  attaqua  reptiles;  infeâcs  &c,  de  la 

dans  un  Traité  Je' tatus  qu^èn  Siiéfie.  IV.  pefcriptio  (f  ufus 

fait  de  f Evangile  ten  faveur  de  ThermarumHirshtrgenfiumfiot* 

la  fécuriti  chamelU*  .Cet  ou-  litz,  1607 «  in-8^  ^ 

▼rage  TeUgageu  dans  une  con-  SCHWENTER ,  (Daniel) 

ftrence  avec  Luther  en  151^.  natif  de  Nuremberg  ,  profeiTa 

Ses  erreurs  particulières  le  firent  pendant  28  ans  à  Altorf  les 

également  reieter  des  Catho->  mathématiques,  îufqu'en  16369 

Jiqdes ,  des  Luthéiien»  &  dds  qu'il  ihourat  dans  fa  ^le  année. 

Calviniftes.  Devenu  odieux  à  Sa  femme  l'^ivoit  devancé^ de 

tous  les  partis  »  il  fut  chaffé  de  quelques  jours  dans  ce  fatal 

la  Siléfie  »  oh  il  avoît  déjà  fait  paflage,  ainfi  que  deux  jumeaux 


s  C  H  SCI        135 

dont  elle  étoit  nouvellemeat  à  rendre  fesifible&  à  imprimer 

accouchée.  Un  même  tombeau  dans  la  mémoire  des  vérités 

les  réunit  tous  les  quatre.  On  utiles  ,  étoit  en  grand  ufage 

I  a  de  Schwenter  :  I.  Des  Ré-  chez  les  anciens.'  Les  Prophètes 

créations  philofophiques  &  ma-  Font  fouvent  employé.  F'oyei 

thématiques,  intitulées  :  Deii-  EzicHlEL. 
cidt  Phyfico-MathematkéL.  II.        SCIOPPIUS  ,  (Gafpar)  né 

Une  Géométrie  pratique  &c.  dans  le  Haut-Palatinat  en  1(76  » 

SCHW£RIN,(Chnftophe,  étudia  dans  les  univerfités  de 

comte  de)  gouverneur  de  Neifs  fa  patrie  avec  tant  de  fficcès  ^ 

&  deBrîeg,  génial,  feld-ma-  qu'à  Tâge  de  16  ans  il  avoir 

réchal  aa   fervice  du    roi  de  déià  la  répuution  d'on    Immi 

Prufle,  né  le  a6  oâobre  £684 ,  auteurl  Son  cceur  ne  répondit 

s'éleva  par  fon  mérite ,  &  gagna  pas  à  Ton  efprit ,  naturellement 

la  bataille  de  Moiwitz,  le  10  emporté  &  méchant.  Il  abittra 

avril  1741  »  dans  le  tems'  que  la  religion  protêftantt ,  &  fe 

les  Pruf&ens  la  croyoient  per-  fit  catholique  vers  l'an  1^99; 

diie.  U  iê  fi^nala  dans  tous  les  mais  fans  changer  de  caraâere. 

combats^qui  fe  donnèrent  de-  Il  devint  TAitila  des  écrivains; 

puis  contre  \ti  Autrichiens ,  &  il  avoit  tout  ce  qu'il  falloir 

fut  tué  à  \^  bauille  de  Prague  pour  bien  jouer  ce  -rôle  ;  de 

en  i7V7f  ^^  ^^^  ^^  Prufle  lui  l'imagination  »  de  la  mémoire  t 

fit  dcefler  en  1769  une  ftatue  de  beaucoup   de   littérature ,   & 

marbre  fur  la  place  Guillaume  une    préfomption    démefurée* 

à  Berlin  ,  &   l'empereur  Jor"  Les  mots  iofurieux  de  loutci 

feph  II ,  un  monument  en  1783  «  les  langues  lui  étoiem  connus^  & 

dans  l'endroit  oh  il  mourut.  il  les  employoit  fréquemment, 

SCILURUS,  roi  des  Scy-  U  joignoit  à  cette  belle  érudi- 

tbes ,  qui  avoit  80  eafans  mâle.s  »  tion ,  une  ignorance  complette 

étant  prêt  à  mourir ,  les  eihorta  Àt%  ufages  du  monde  ;  il  n'a  voit 

à  YÏyt^  en  bonne  intelligence,  ni  décence  dans  la  fociété ,  ni 

Pour  leur  Ciire  comprendre  ce  refpeâ  pour  les  grands.  C'étoic 

que  peut  l'union,  il  fe  fit  ap-  un  frénétique  d'une  efpece  nou« 

porter  un  faifceau  de  fllches,&  velle ,  débitant , de  fang*  froid 

le  donna  à  chacun  d'eux  pour  le  les  calomnies  les  plus  atroces* 

rompre  ;  ce  qui  leur  fut  impof-  jFofeph  Scaliger  rut  fur- tout 

fible.  U  tira  enfuite  les  flèches  l'objet  de  fa  fureur  &  de  iei  ' 

Tune  après  l'autre  ,,81  les  /om-  fatyres.  Cet  homme  vain  avant 

pit  lui-même  fort  facilement ,  dgimé  une  prétendue  Hiitoire 

leur  faiCsnt  connoitre  par  cet  de  fa  famille ,  alliée  félon  lui 

etnbléme ,  que  tant  qu'ils  de-  à  des  princes  ;  Scioppius  dé« 

meureroient  unis ,  rien  ne  feroit  truifit  toutes  les  prétentions  de 

capable  de  les  vaincre;  mail  Scaliger  qui,  à  Ion  tour,  dé« 

iiu'au  contraire  s'ils  fe  divi-  couvrit  toutes  les  taches  de  la 

foient  par  des  haines  &  des  famille  de  fon  adverfaire.  Son 

diffeatioiu  ,  les    ennemis   les  libelle  intitulé  i  La  Vie  &  le^ 

fnolns  pniflana  paryiendr oient  Partns  it  Gafpar  Scioppius  « 

arfément  à  les  fubjuguer.  Ce  nous  apprend  la  généalogie  de 

langage  typique»  tr&- propre  ce  Cerbère  de  fa  Uttératurç. 
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Mût  les  horreun  pubUéei  fur  1664%  tA*8^,  qu'on  peut  ioiii« 

la  famille  deSeioppîus«  ne  lui  dire  aua  Vanorum,  V.  Su/otç^ 

femblerent  qu'une  invitation  à  tarum  Le&onum  lihri  f«  1064, 

mieuK  faire.  Il  ramaffa  toutes  ia«8^.  VI.  Ciafftcum  BelU  fa^ 

Ies  médifancei •  toutes  les  ca«  cri,  x6i9,  in  4  .  VU.  CoUyrium 

omniet  répandues  contre  Sca«  regiitm^  1611 ,  in  8^  :  bon  ou- 

liger,  &  il  en  fit  un  fsros  vo-  vrage  qui  auroit  pu  effeâiye«« 

hnpe ,  fous  leouel  il  s'efforça  de  nent  deffiller  les  yeux  du  rot 

a'écrafer.  Bailfet  dit  que  Sciop*  Jacques  I,  fi  l'humeur  domat 

plus  y  pdffd  Us   bwnes  tTun  tifante  ne  l'^roit  empêche  de 

çamBeur  dé  calUgt ,  6i  d'un  les  ouvrir  a  la  lumière.  VIIL 

exécuieur  de  la  hauu^juj&ct,  Grammaùca  PhilofQpkica^i664^ 

Perfoime  n'entendoit   comme  in-8*.  IX.  Relaiio  ad  Refes  ^ 

lut   les  repréfailles.   Il  traita  Principes  diSiratagtmaiihus  &c." 

avec  le  dernier  mépris  Jsc-  Socieiatis  Je fu^  1641^  iri'ii.  Il 

5 |ues  I»  roi  d'Angleterre,. dans  publia  ce  libelle  fous  le  nom 

on  EccUfafiicusj  Hjrbourg,  XAlphonfe  deVargasAï  avoic 

1611,  in%|*;  fie  ies  oeua  plus  été  d'abord  très- lié  avec  lea 

gelés  partifans  ,  Cafaubon  &  léfuites;  mais  ces  Per^s  n'ayant 

du  Plems-Mornay,  parce  qu'ils  pas  été  fivorables  a  une  re* 

l'avoient  contredit  fur  un  point  quête  qu'il  avoir  préfentée  k 

d'énidiâon.  On  fit  brûler  pu*  la  diète  de  Ratisbonne  en  i6)o  » 

pliquement  fon  libelle  à  Lon-  pour  obtenir  une  penfion  :  re- 

dres.  Son  effigie  fut  pendue  quête  renvoyée  aux  Jéfuites. 

dans  qne  comédif  repiéfentée  confeiTeurs  .  de  l'empereur  & 

devant  le  OKinarque  «  qui  lui  ^ti  éleôeurs;  Scioppius  tourna 

£t  donner  des  coups  de  DJitoit  toute  fon  artillerie  contre  enx. 

par  le  moyen  de  Uin  ambaflfa^  Bellarminavoit  cependant  loué 

deur  en  £fpagne  ,  fc  porta  la  en  lui  per'uiam  Scripturamm  fa- 

Tengeance  au  point  de  balan^  crarumtX^lumconver^ords  Htt^ 

cer  les  fonifea  de  fon  adver*  retieorum ,  libertatem  in  Thuana 

faire.  Dans  fes  démêlés  avec  reprehendendoSic;  tnaisil  ou-- 

les  Jéfuitesv  Scioppius  publia  blia  ces  éloges,  pour  ne  s'oc- 

contre  la  fociété  plus  de  )o  cuper  que  on  renis  qu'il  leur 

libelles  diiFamâh>ires  dont  on  attribuoit. 
n  la  lifte.  Il  s'occMpa  fur  la  fin       SCIPION,  (PuhiituComc'^ 

de  fes  iours  ,  de  l'explication  fiiu)fumomniér^//jcii2a«fila 

de  YApocalypfe^  8l  mourut  en  de  rublius-Çomelius  Scipion 

1648,  igé  de  74 ansua  Padoue.  conful  l'an  ^18  avant  J.  C. , 

On  a  de  lui   104  ouvrages,  n'avQît  pas  encore  18  ans,  lor(^ 

dans  lefqqels  on  remarque  de  qu'il  fauva  la  vie  i  fon  père  ^ 

là  littérature  &  quelqu  efprit«  la  bataille  du  Tefin.  Après  celle 

Les  principaux  font  :  I.  Veri"  de  Cannes»  il  empêcha  la  no* 

fmiiium  liirk  iVt  1S96»  in-8*,  bleffe  Romaine  aabandonner 

I.  Commeniarius  de  Arte  cri"  |lome.  Son  père  &  fon  oncle 

Ùcd  «  1661 ,  in-8*-  UI.  De  fui  ayant  perdu  la  vie  en  com- 

4dCatholicosmigratiooe9i6oQ9  battant  contre  les  Carthagi* 

în-8^  IV,  Notationes  critico.  in  nois  »  il  fut  envoyé  en  Efpagne 

fk€4fim9lnPnapeUt?Aàqt^Z9  ^  l*k«  df  >4  «ns.  U  eo  fit  U 
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tonqaètt  en  moins  de  4  an-    firent  faits  prifonniers.  Cette 


nées  «  battit    Tannée    enne-  Yiâoire  produîfitlapaixlapltts 
«ûe,  81  prit  Canhagene  en  un  avaniageufe  pour  Rome.  Sci* 
ien\  îoQr.  La  femme  de  Mar-  pion  fut  honoré  du  triomphe  8c 
doBiut  8t\ese«bns  d^Indtbtlif ,  du  furnom  A' Africain.  On  ac«* 
c|ai  éiotem  des  principaux  du  corda  à  chacun  de  Tes  (oldats 
pays  »  s*éiant  trouvés  parmi  les  deux    arpens    de   terre   loor 
piiConmers ,  le  généreux  Tainr  chaque  année    qu^ls   avoient 
HueuF  les  fit  mener  honorable-  porté  les  armes  en  Efpagne  et  - 
ment  à  leurs  oarens.  Cette  con-  en  Afrique  ( ce  qui  prouve  coin^ 
doite  contribua  autant  à  (t%  bien  l'Italie  étoit  encore  peu 
rrdoîres  que  foa  courage.  Il  peuplera  cette  époque).  L'an 
mît  fin  à  la  pierre  d'Elpagne,  194  avant  J.  C.  •  il  Dbtînt  nne 
par  «ne  grande  bataille  au'il  féconde  fois  le  confubt  ;  mai$ 
doona  dans  la  Bétique ,  ou  il  les  intrigues  de  fes  concurrens 
défit  plus  de  10,000  honunet  affoiblîrent  fon  crédit.  Las  de 
de  pied  dt  4000  chevaux.  Il  lutter  contre  eux  à  Rome  »  il 
fn  fint  confal  Tan  105  avant  paffa  en  Afie  «  où  .  de  concert 
/.  C.  Scipion  porta  la  guerre  avec  fon  ^ere.  il  défit  An- 
en  Afrique.  Il  battit  Afdrubal,  tiochus  ,  l'an  189  avant  J.  C» 
un  des  meillenrs  généraux  Car-  Revenu  \  Rome  après  jiiu'An- 
tliaginois,&  vainquit  Syphax,  tiochus  fe  fut  fournis  aux  con* 
roi  deNumidie,  TaniOSavant  dations  qu'on  Voulut,  il   Aie 
h  C.  Il  furprit  d'abord    fon  traduit  devant  le  peuple  par  les 
camp  pendant  la  nuit ,  y  mit  deux  Petilius  Ces  tribuns  l'ac- 
te (eu,  &  enfuîteil  le  défit  en  cuferent  de  uéculat  à  la  foUi- 
bataille  rangée.  Les  fuites  de  citation  de  Caton ,  qui  croyoit 
cette  vlCUnre  forent  étonnan*-  que  les  vifioires  ne  dévoient 
tes ,  8c  peut  être  elles  Tauroieni  pas  couvrir  les  délits  des  gêné- 
été  davant^e ,  A  Scipion  eût  raux.  Us  prétendirent  qu'il  avoir 
marché  droit  à  Carthage.  Le  tiré  de  grandes  fommes  d'An» 
Doosent  paroîfToit  favorable  ;  tiochus ,  pour  lui  fiûre  accorder 
mais  il  crur,  comme  Annibal  une  paix  avamageufe.  Il  fallut 
aux  pones  de  Rotne .  qu'avant  que  le  vainqueur  d' Annibal ,  de 
de  fiure  le  fiege  d'une  capitale ,  Syphax  &  de  CanHage  ,  fe  ré-' 
il  Mloit  s'établir  folidement.  duisît  à  foutenir  le  trifte  rôle 
L'année  fuivante  il  y  eut  une  d'accufé.  Il  fe  contenta  le  pre« 
entrevue  entre  ces  deux  fameux  mier  iour  de  faire  le  récit  de 
capitaines  ,  pour  y  parler  de  Tes  exploits  &  de  fes  fervices; 
paix;  mais  ilifeféparerent  fans'  Cette  défenfr  fiit  reçue  avec 
convenir  de  rien,  &  ils  cou-  applaudifiement.  Le  fécond  jour 
rurent  aux  armes.  La  bataille  fut  encore  plus  glorieux^ pour 
de  Zama  fiit  donnée  ;  elle  dé-  lui  :  m  Tribuns  du  peuple  «  dit-il, 
rida  entre  Rome  &  Carthage.  >^  &  vous  ,  citoyens ,  c'eft  à 
Anaibai ,  après  avoir  long-tems  Vf  pareil'  ]our  que  j'ai  vaincu 
difputé  le  terrein ,  fut  obligé  Vf  Annibal  ôf  les  Carthaginois  : 
de  prendre  la  fuite.  Vingt  mille  ^  Venez  •    Romains  ,    allons 
Carthaginois   refterent   fur  le  >|.  dans  les  lempies  cendre  aux 
champ  de  bataille  »  8c  autant  >»  dieux  à%  fol^mhelles  aûions 
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n  de.graces  »>•  On  le  fuirit  ei|    tefle.  Il  dérogea  en  cette  oCca* 
effet*,    &    les    tribuns    ref-    fion  à  fes  principes  ou  à  fi  con- 
tèrent feuls  arec  le  çrieur  qu'ils    tume  ;  foit  que  la  gloire  qu'il 
avoient  amené  pour  citer  Tac-    prévoyoit  devoir  être  le  truie 
cufé., Cependant  çè  genre  de    ^^une  continence  d'éclat,  lut 
défenfe  ne  prouvoit  pas  la  fauf^    parut  préférable  à  une  îouif* 
fêté  de  Taccufation.  L'affaire    Tance  paflagere  &  Tuleaire  ; 
fut  agitée  Une  %e  fois  ;  mais    foit   que  la  fatiété  »  eSiet  de 
Scipion  n'étott  plus  à  Rome,    quelque  débauche  récente,  l'eut 
Il  s  étott  retiré  a  fa  maifon  de    rendu  en  ce  moment  infenfible 
campagne  ï  Literne»  ou  il  mou^    à  un  nouvel  objet  d'amour.  Si 
rUt  peu  de  tems  après  •  l'an  180    on  s'en  rapporte  au  récit  de 
avant  L  C.  avec  la  réputation    Plutarque  ,  ce  n*eft  que  par 
d'un  général  qui  joignoit  à  de    çonfidération  pour  fon  carac* 
grandes    vues    une   exécution    tere  public ,  que  Scipion  reieca 
prompte.  On  fait  l'exemple  de    cetteoccafion.de  lubricité. /'ei^ 
continence  qu'il  donna  pendant    Uhenter  accepijfcm  fi  vnvattu 
la  guerre  d'Ëfpagne.  A  la  prife    neque  cum   imperio  tfftm.    Un 
de  Carthagene  »  {^%  foldats  lui    illuftre  orateur  a  fait  avec  Tac- 
anienerentuneieuneEfpagnole,    tion  de  Scipion  &  celle  que  fe- 
trouvée  dans  la  ville.  Sa  beauté    roit  en  pareil  cas  le  dernier 
furpafloit  l'éclat  de  ÊmailTance.    foldat  chrétien  ,   le  parallèle 
^  elle  étoit  éperdument  aimée    fuivant.  vt  Quelque  grande  que 
d'un  prince  Celtibérien,nommé    9^  foit  votre  aaton»  dit-il  en 
jillutius  f  voye^  ce  mot)  au-    fidreflant  la  parole   à  ce  Ro- 
quel  elle  eipit  fiancée.  Scipion    main  ,  »»  quelque  fublime  que 
vit  fa  prifouniere ,  &  la  remit    >»  foit  la  vertu  qui  l'a  produite , 
entre  les  mains  de  fon  pefe  {k    >»  la  vertu  du  Chrétien  eft  en* 
de  fon  amant.  Cette  aâion  ra-    ff  cote  p^s  noble  âc  plus  pure« 
vit  les  Efpagnols  en  admira-    f>  Les  foms  d'une  guerre  im- 
tion  y  ils  firent  faire  pour  Sci-    »  portante    dont    vous   étiez 
pion  un  bouclier  d'argent ,  où  ,»  chargé  ,    ont    pu  tfiilraire 
elle  étoit  repréfentée  en  bas-    >»  votre  grande  ame  des  pi aifirs 
relief.  Ce  bouclier  retrouvé  en    »  vulgaires  ;  les  ennemis  de 
%6%6  dans  le  Rhône ,  pris  d'A*    n  Votre  nom  qu'il  falloit  ré- 
yignon  «  s*cft  vu  dans  Iç  ç,abi->    »  duire  au  filence  ;  deux  il* 
net  du  roi  de  France  »  lufqu'à   >»  luflres  rivaux  ,  un  oncle  èc 
l'époque  de  la  révolution.  Les    ,»  un   père  »  qu'il  falloir  at- 
àutres  nations  6c  les  auteurs  de    h  teindre  &  furpaiTer  ;  des  peu- 
rpus  les  ilecles  fui  vans ,  ont    ^  pies  qu'il  falloit  vaincre  par 
fnis  ce  trait  de  continence  en-    tf  les  armes  «  gagner  par  les 
tre  les  avions  les  plus  héroluues    »  bienfaits ,  étonner  du  moins 
de  rantiquité.'£lle  étoit  néan*    »  par  votre  généroiité,étoient 
moins  dans  Scipioi}  une  efpeçe    »  autant  de  motifs  qui  pou- 
-  d*inconféquence  j  car  ce  Ho*    »  voient  vous  animer  à  ce  fa- 
inain  n'étoit  rien  moins  que    »»  crifice.    Mais   ce   Chrétien 
chafte.  Il  étoit  extrêmement    sr»  obfcur  ,  ce  foldat  j>erdu  dans 
adonné  aux  plaifirs  fenfuels,&    >»  les  derniers  rangs  de  fa  lé- 
fi'y  mettoit  pas  grande  délica-    vi  gion  ,  qui  n'a  rien  )  ef^irf  f 
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0  fit  a  redouter  de  la  part  des  chus  ;  &  Lucius  Sripion  fut 
»i  hommes  »  qui  ne  fera  ni  puni  condamné  à  une  amende  pour 
H  de  fon  crime ,  ni  loué  de  fa  le  même  crime  de  péculat  , 
»>  vertu  ,  ne   fe  montrera  ni  dont  on  avoit  accufé  Ion  firere> 
I»  moins  pur  »  ni  moins  retenu ,  Ses  biens  furem  vendus  ,  & 
>i  dam  le  tumulte  &  le  dé-  leur  modicité  parut  le  iuflifier  ; 
n  fordre   qui  favorîferont  fa  cependant  cette  même  accufa- 
»  Ucence.damlefiience&les  tion  intentée  conire  les  deux 
»  ténc-bres  qui    cacheront  fa  frères ,  a  laiiTé  des  impreffions 
»  retenue,qne  fi  l'univers avotc  facheufes  contre  leur  définté* 
»»  la  yevx  fixés  fur  lui  pour  reflement. 
>►  applaudir  à  fa  réfervc,&  ,     SQPION ,  ( P«Wiw--«mf. 
n  que  la  renommée  fe  tînt  prçte  iiûnus  )  fumommé  Scîplon  VA* 
»  à  la  publier  >».  L'abbé  Seran  frïcain  U  jeune  «  étoit  fils  de 
de  U  Tour  a  donné,  en  173Î9  Paul-Emile  9  &  fut  adopté  par 
une  m  flaire  eiÛmée  de  ce  ce»  Scipion  ,    fils   de   l'Africain, 
lebre  Romain,  ponrfervir  de  Après  avoir  porté  les  armes 
fuite  aux  Hommes  iliuflfes^àe  fous  fon  père,  il  alla  fervir  en 
Plutarque,  avec  les  obferva»  Efpagnç  en  qualité  de  tribun 
fions  du  chevalier  Folard  fur  légionnaire.  Quoiqu'âgé  feule- 
la  bataille  de  Zama  ;  Paris  ,  ment  de  30  ans,  il  annonça  pdr 
io«i2.  -*  Pubiius-Comeliiis  (es  vertus  &  par  fa  valeur  co 
SciPiON  fon  fils  ,  fut  fait  pri-  qu'il  feroit  un  iour.  Un  Efpa- 
lonnier  dans  la  guerre  d'Afie ,  gnol,  d'une  taille  gifantefque  » 
&  adopta  le  fils  oe  PauUEmile ,  ayant  donné  lé  défi  aux  Ro- 
qui  fiic  nommé  le  Jeune  Scipion    mains  ,  Scipion  l'accepta  &  fut 
l'Afrkain^  qui  eU  le  fujet  de  vainqueur.  Cette  viâoireaçcé" 
l'article  qu'on  lit  ici  ^près  le  jéra  la  prife  d'intercatîe.    Le 
fuivant.  jeune  héros  monta  le  premier 
SCIPION  ,  (  Lucius"  Corne»  f  l'aflaut ,  &  obtint  une  cou- 
iîttj)  furnommé  YAfatique  ,  ronne  murale.  De  TEfpagne  il 
/rere  de  Scipion  l'Africain  ,  le  paflîi  en  Afrique  ,  &  y  effaça 
lui  vit  en  Efpagne  &  en  Afrique,  tous  fes  concurrens.  Phaméas  9 


Ses  fer  vices  lui  méritèrent  le 
confulat ,  l'an  190  avant  J.  C. 
On  lui  donna  alors  la  conduite 
de  la  guerre  d'Afie  contre  An- 


général  de  la  cavalerie  enne- 
mie ,  le  redoutoit  tellement  » 
qu'il  n'ofoit  paroitre  ,  quand 
c'étoit    fon    tour    d'aller    en 


ffiochus  ,  auquel  il  livra  ,  de  parti.  Pénétré  d'eilime jpoiâr  ce 

concert  avec  fon  firere,  une  fan*  grand  général,  il  pafla  enfin 

glanie  bauille  dans  les  champs  au  camp  des  Romains  pour 

de  Maenéfie  ,  près  de  Sardes,  vivre  fous  fa  difcipline.  Le  roi 

oii  les  Afiatiques  firent  une  très-  Mafiniflfa  ne  lui  donna  pu  une 

grande  perte.  Le  ti;^omphe  &  le  moindre  marque  de  fa  confidé- 

lurnom  d'Afiaàque  furent  la  ré*  ration;  il  le  pria ,  en  mourant , 

compcnfe  de  fa  viâoire  ;  mais  de   régler  le  partage  de  fes 

à  fon  retour  à  Rome^  Caton  états  entre  (es  trois  ti!s.Sci|i|îon 

le  cenfeur  fit  porter  une  loi  ayant  brigué  la  charge  d'édile  « 

pour  informer  des  fommes  d'av-  on  le  défigna  conml  l'an  140 

^e|it  qu'il^roit  reçues  d'Antio-  avant  J.  C.  quoiqu'il  n'eût  pas 
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r&ge  requis  pour  cette  charge  ;  mes  «  femmes  8c  enfans  •  t'em» 
msift  Rome  favoit   faire   des  '  ployèrent  à  creufer  un  noa« 
exceptions  »  &   cenainement  veau  port .  &  à  conftruire  une 
Scipion  les  méritdit.  Il  eut ,  flotte.  I^s  Romains  eurent  tout 
comme  fon  aïeul  adoprif  »  Ta-  lieu  d*étre  furpris  ,  lorfque  du 
vantage  d'être   chargé  de   la  milieu    des    dunes    ils  rirenc 
guerre  d'Afrique  «  arec  la  per*  fortir   ^o  galères  qui  s*avaa^ 
miffion  de  choifir  fon  collègue  ;  çoient  en  bel  ordre  ,  toutes 
&  ,  par  un  nouveau  trait  de  prêtes  à  livrer  bataille,  &   à 
reuemblance  entr'eux ,  il  fe  fit  foutenir  les  convois  qu'on  leur 
accompagner  dans  ces  expêdi-  ameneroit.    On  croit  que  les 
tiOiis  par  L^elius  ;  Ton  intime  Carthaginois  firent  une  grande 
ami  .  fils  '  de  cet  autre  Lslius  faute  de  ne  point  attaquer  les 
qui  avoit  autrefois  fi  bien  fe-  vaifleaux  romains  dans  cette 
condé    la    valeur    du    grand  première  fucprife  ;  ils  ne  don- 
Scipton.   Le  général  Romain  nerent    bataille   que  3    jours 
trouva  le  fiege  de  Carthage  après ,  &  elle  ne  fut  pas  à  leur 
moins  avancé  qu'il  ne  Tétoit  à  avantage.  Le  confut  s'empara 
la  fin  de  la  première  campagne,  d'une  terrafle  qui  domtnoit  la 
hes  lignes  des  àfliégeans  n'é*  ville  du  coté  de  la  mer ,  s'y 
toient  pas  aflîex  refferrées  :  pour  retrancha^  &  y  établit  4000 
remédier  à  ce  défaut ,  il  établit  foldats  pour  y  paflier  l'hiver. 
fon  camp  fur  une  langue  qui  La  fuite  de  ces  manoeuvres  fut 
formoit  une  communication  en-  la  prife  de  Carthaee  qui  fut 
tre  les  terres  &  la  prefqu'tfle,  livrée  aux  flammes.  De  retour 
dans   laquelle  Carthage  étoit  à  Rome  ,  il  eut  les  honneurs 
fituée.  Par  ce  moyen  il  6toit  du  triomphe,  &  fe  rendit  pro-^ 
aux  ailîégés  toute  efpéranfe  de  pre  le  furnom  d'Africain  *  qu'il 
recevoir  des  vivres  de  cecâté^  portoit  déjà  par  droit  de  lue- 
U  ;  mais  ils  pouvoient  ea  fiûre  ceflton.  Le  eonfulat  lui  fut  de- 
venir par  mer  ,  attendu  que  cerné  pour  la  le  (bis  Tan  154 
les  vaiffeaux  romains  n'ofoient  /avant  L  C.  :  il  l'avoit  été  la 
s'approcher  iufqu'à  la  portée  in  fois  pour  aller  détruire  Car* 
des  machines  de  guerre  •  qui  les  -  thage  ;  il  le  fut  celle-ci  pour 
auroient  accablés.  Scipion  leur  aller  détruire  Numance.  Il  eue 
enleva  cette  dernière  reffource»  le  bonheur  de  la,  prendre,  & 
en  faiiant  fermer  l'entrée  de  d'obtenir  un  fécond  triomphe 
leur  port  par  une  longue  &  &  le  nom  de  Numaruin.  Quel- 
large  digue  de  pierre  ;  cette  que  tems  après,  ayant  afpiré  à 
digue  avoit ,  dit-on  ,  04  pieds  la  dittature  ,  les  triumvirs  le 
Je  large  par  le  haut ,  &  gi  par  firent  étrangler  dans   fon  lit. 
la  baie  i  travail  immenfe  &  Ainfi  périt  le  fécond  Africain, 
prefqu*inconcevable.  Les  Car*  qui  égala  ou  même  furpaffa  le 
.thaginois  cependant  en  firent  vainqueur  d'Annibal ,  par  fa 
un  encore  plus  furprenant.  Leur  valeur ,  par  foa  aôivité  ,  par 
ville  contcnoit  (  à  ce  que  difent  fon  zèle  pour  la  difcipline  mili«^ 
les  calculs  toujours  exagérés  taire  ;  inais  qui  ternit  ces  tfua* 
4es  anciens  )  700  mille  habi-    Ités  par  fon  ambition.  Scipion 
tans  M  qui  tous  k  Tenvi ,  hom-N  avoit  fenti  de  bonite  heure  l-im^' 
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ponance  du  danger  où  les  rî*  que  renfermoic  U  tapitile  du 
chefles  exceffives  exporeroîent  inonde  ;  car  c*eft  là  bien  cerui- 
fa  patrie.  Célébrant  le  lufire  en  nement  le  fens  du  paflage  de 
qualité  de  cenfeur  ,  le  greffier ,  Pline  ,  auquel  M  Falconet  & 
dans  le  facrîfice  ordinaire  de  ce  M.  de  Lalande  ont  trop  légé« 
jour  folemnel  »  lui  diâoit  le  rement  reproché  une  contra* 
vœu  par  lequel  on  conjuroit  les  diâion  «  &  que  le  P.  Brotier  6c 
dieux  de  rendre  les  affaires  du  M*  le  Blond ,  en  tâchant  de  le 
peuple  Romain  meilleures  &  fufiifier ,  n'ont  pas  mieux  com- 
plus brillantes  :  Elles  U  font  prif .  Voyez  le  Journal,  hifl.  & 
afeu  dit-îl ,  &;€  Us  prit  de  les  Utiér..  i<  avril  178? ,  p.  591, 
conjerver  toujours  en  ce  même  SCORZA  ,^(  Slnibaldo  ) 
itat,  \\  fit  auffi-t6t  changer  le  peintre  (k  graveur  ^  de  Vol« 
vœa  de    cette  manière.    Les  taggio,  dans  le  territoire  de 


cette  manière, 
cenfeurs ,  par  refpeâ ,  s'en  fer- 
vlrent  depuis  dans  la  cérémonie 
des  luftres. 

SCIPION-NASICA^filsde 
Cneius  Scipion   Calvus  »   & 


Gêne»  »  mourut  dans  cette  der» 
ntere  ville  en  1631  «  âgé  de  41 
ans.  Né  avec  un  goût  finguUer 
pour  le  deflîn  ,  il  copioit  à  la 
plume  les  eftampes  d'Albert 


^  coufin  <le  Scipion  9  pr^pûer  Durer ,  d'une  manière  à  trom* 

Jifricain  ,  vécut  touîours  en  *  per  les  connoiffeurs  ,  qui  les 

homme  privé ,  &  n'en' fut  que  croyoient  gravées ,  ou  qui  les 

plus  heureux.  Lçs  qualités  de  prenoient  pour  des  originaux 

ion  coeur  le  firent  chérir  du  mémes..IlexceIloitauffi  apein* 

peuple  RomaÎQ.  Il  eut  un  fils  dre  des  animaux ,  des  fleurs  & 

non  moins  eftimable  «  &  oui  des  payfages.                          / 

inérîu  d'être    fumommé   les  SCOT,  (Jean)  voy.  DuKS. 

Déltcts  des  Romains.  SCOT  ^  (  Jean  )  appelle  aufll 

SCO? AS  9    architeâe    &  Erigtne ,  du  nom  d'Erin  que 

fculpteur  de  Pifle  de  Paros,  portoit  anciennement  l'Irlande» 

vivoit  vers  l'an  430  avant  J.  C.  fa  patrie.  Aurès  avoir  fait  oueU 

Il  travailla  au  fiuneux  maufolée  qucs  progrès  dans  les  belles- 

qu'Artemife  m  ériger  à  Ton*  lettres  &   la  philofophie  ,  il 

snari  ,  dans  la  ville  d'Halicar-  paffa  en  France  fous  le  règne 

siaffe  9  &  qui  étoit  réputé  pour  de  Charles   le   Chauve  ;  ce 

l'une  des  ^ept  Merveilles  du  prince  9  qui  aimoit  les  fciences  » 

monde.  U  fit  aufli  à  Ephefe  conçut   pour  lui  une  grande 

une  coloqne ,  célèbre  par  les  eftime.  Il  goûta,  fon  caraâere 

beautés  dont  ce  favant  artifte  enjoué'  «  au  point  de  l'admettre 

Tavoit  enrichie.  Mais   parmi  à  ta  table  ^  &  de  s'entretenir 

fes  ouvrages  on  fiiit  fut^tout  familièrement  avec  lui.  Eri gène, 

mention  d  une  y'énus  ,  qui  fut  appuyé  de  la  proteâion  du  roi» 

tranfportée  à  Rome  ,  &  que  fe  crut  tout  permis.    Un  îonr 

Pline  (  Hift.  Nat.  9 1.  36  9  chap.  que  Charles  lui  demanda  quelle 

4  )  iugeoit  éire  fupériéure .  k  étoit  la  diAance  qui  fe  trouvoit 

celle  de  Praxitèle  «  quoiqu'elle  entre  un  Scot  (  Ecoffois  )  &  un 

fut  lyioins  admirée  à  Rome  que  fot  ?  Seigneur  ,  répliqua^t*il  » 

l'autre  â  Gnide  «  à  raifon  de  la  il  ny  a  entre  eux  d'autre  dif* 

IPlUlitwdr  de  chef*  d'oeuvres  tance  que  celle  de  la  table,  Çi^ 
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toit  un  efpnt  rif  &  hardi  »  nais  SCO'l  1,1 ,  (  Juler  CléiAent } 

peu  verfé  dans  les  matières  de  ex-Jéfuite ,  quoique  profès  des 

religion  :  malgré  cela  il  voulut  quatre  rœux  ,  enfeigna  la  phi- 

fe  mêler  des  queftions  théolo-  lofophie  Se  la  iurifpfudence  ca- 

giques  ;  &  eQ  fe^livrant  à  Ton  nonique  à  Padoue.  On  lui  actn« 

Î^énie   fophiftique  ,  il   fronda  bue    Monarckia    Solipforum  , 
'Ecriture  &  la  Tradition  ,  &  1648 ,  in-12  :  traduite  en  fran- 
tomba  bientdt  .dans  plufteurs  Çois  par  Reitaut ,  1721 , în-i^, 
erreur^.  Ses  écritt  ne  tardèrent  tous  le  titre  de  la  Monarchie 
pas  à  foulever  tous  ceux  qui  dts  SoUpfts  :  livre  peu  lu  au* 
étoienf  attachés  à  la  religion,  iourd'hui ,  quoique  fort  recfaer« 
Le  pape  Nicolas  leii  porta  fes  ché  dans  le  tenis  ijue  les  Jé- 
platntes  au  monarque  protec-  Alites  exiftoient  (  voyr^  Inc^o* 
teur  de  ce  téméraire  écrivain  :  FEE  )•    Ses   autres    ouvrages 
on  ne  fait  oas  fi  elles  firent  font  :  I.  De  pàteliate  P0ntificiÀ 
effet  fur  I^(prit  de  Charles  le  in  ^ocietattmje/u^  1646,  în-4*. 
Chauve.  Ce  qui  paroit  conf-  H.    De   oblif^adone   Regularu 
tant  «  c'eft  que  Jean  Sept  ter*''  &c  9  i^7  »  in<i'4^.  Cet  auteur 
mina  fes  purs  en  Franée  quel-  mourut  k  Padoue  en  1669  , 
ques  années  avant  ce  prince ,  âgé  de  67  ans. 
qui  mourut  en  877.  Ainfi  c*eft  SCOUViLLE  ,  (  Philippe  ) 
une  erreur  de  dire  qu'il  foit  Jéfuite ,  né  à  Champion  ,  près 
retourné  en  Angleterre  ,*  &  de  Marche ,  dans  le  duché  de 
qu'il  ait  été  tué  Tan  883  à  Luxembourg ,  en  162a ,  fis  dé- 
coups  de  canifi  par  fes  écoliers,  voua  entièrement  à  rinftruc-> 
Nous  n'avops  plus  le  Traité  tion  des  peuples  de  cette  pro- 
qu*îl  compofa  fur  l'Euchariflie  vince    &   des   pavs  voifins  » 
contre  Pafchafe  Ratlert.   Cet  doué  ,  à  un  degré  fupérieur  , 
ouvrage  »  qui  contenoit  »  \  ce  des  lumières ,  du  zèle  &  de  la 
qu'on   prétend  »    le    premier  •  nnortifiçation  néceffairos  à  cette 
germe  de  ce  qui  a  été  écrit  importante  fonâion. Sa  maxime 
depuis  contre  la  Tranflubftan-  fpéciale  étoit  que  les  prédica- 
tiation  &  la  Préfence  réelle  ,  teurs  &  les  paueurs  des  âmes 
fut  profcric  par  plufieurs  con*-  ne  s*appliquoient  pas  affez  à 
elles ,  &  condamné  au  feu  l'an  frapper  les  efprits  &  à  péné- 
IOS9»  par  celui  de  Rome.  Mais  trer  les  cœurs  de  l'idée  de  la 
nous  avons  Iç  Traité  de  la  Pré*  Divinité  ;  que  faute  d'être  ap* 
dejiination  Divine  ,  qu'il  fit  à  pu vé  fur  cette  bafe ,  tout  l'è* 
la  prière  de  Hincmar  de  Rheims'  dince  de  l'infiruôion  &  de  lsi 
&  de  Pardule  de  Laon  ;  il  fe  fandlification  des  hommes  por- 
trouve  dans  Vindici^  Pradef"  toit  ^  faux.  »  On  fe  fetigoe  » 
tinationis  &  Gratta  «  1650  «  en  »  difoit-il  ,  à  inculquer  que 
a  vol.  in-4^.  Ceux  qui  voudront  n  Dieu  ordonne  «  que  Dieu  dé- 
avoir des  renfeignemens  plus  >>  fend  telle  chofe  ;  qu'il  faut 
détaillés,  &  fa  voir  quel  iuge-  >»  craindre  &appaifer  ion  cour- 
mi3nt  on  doit  porter  de  Jean  ^  roux  par  la  pénitence  ;  dt  en 
Sodt ,  pourront  lire  u4fta  fanH,  if  même   tems    on  oublie  de 
or^,S.Bened.inprfifat.féic.jyf  >>  donner  au  peuple  unp  con- 
Paris  »  1680.  t»  noiflance  de  Dieu ,  telle  qu'S 
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^>  la  dut  pour  rendre  efficaces  dogme  »  &  far-tout  une  judî* 
>»  les  leçons  qui  doivent  le  cie^fe  proportion  avec  rintei- 
ff  rendre  oieilleur  n,  C'eft  de  ligence  des  enfans  &  du  peu- 
cette  grande  idée  de  Dieu  ,  pie.  Qn  voudroit  feulement 
uns  ceffe  répétée  &  inculquée,  qu'on  y  eût  mieux  difiingué 
gravée  en  traits  vifs  &  pro-  les  chofes  abfolument  certaines 
tonds  «imprimée  par  des  inui-  de  celles  qui  peuvent  être  con^ 
ges  vaftes  &  fublimes  ,  qu'il  teftées.  lîl.  Sanfla  fanfiomm 
{xi(6\X  l'ame  &  le  grand  mo-  fanSil  trafianda  &c.  On  a 
bile  de  Ta  prédication ,  Tappui  publié  fa  Vie  en  latin ,  Ca«> 
&  la  fanôion  des  dogmes  bience  »  1703  ,'  in- 4*  ;  elle  eft 
&  de  la  jnoraiè  chrétienne  fimplement ,  mais  bien  écrite. 
(  vaya  MoYSE  ).  Auffi  fes  SCRIBANI ,(  Charles  }  Je- 
Iticcei  nirent-ils  imknenfes  ,  &  fuite,  né  à  Bruxelles  en  1561, 
l'époque  de  fes  courfes  apodot  mort  en  16299  fut  profefTeur, 
Hques  devint  celle  d'une  révo-  puis  reôeur  de  Bru;[elles  6c 
lution  morale  parmi  les  peu-  d'Anvers  ^  &  enfin  provincial 
pies  qur  étoient  l'objet  de  fes  de  Flandre.  Pendant  40  ans 
travaux.  II  mourut  le  17  no«  ,  qu'il  vécut  à  Anvers ,  on  le 
vembre  1701  •  après  des  fati*  regarda «omme  l'arbitre  de  tous 
gués  &  des  peines  incroyables  ;  les»  différens  de  cette  ville. C'efï 
avec  plus  de  (atisfaâion  &  de  à  fes  foins  qu'on  a  dû  la  mai- 
Yéritalble  gloire  que  les  con-  fon  profefTe  d'Anvers ,  le  col- 
quérans  des  nations  ;  voyant  lege&  le  noviciat  de  Malines 
au«lieu  de  ruines  ,  le  vice  &  ^&c.  LeP.Scribani  parloir  avec 
rignorance  bannis, des  hommes  facilité  prefque  toutes  les  lan- 
inftruits  &  devenus  plus  chré*  gués  vivantes.  Plufieurs  prin« 
tiens.  Ce  qu'il  avoit  de  loifir ,  ces ,  entre  autres  Ferdinand  II , 
il  l'emplova  à  la  compofition  Phifippe  IV  ,  l'archiduc  ^Ibert 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  lui  donnèrent  des  marques  dif- 
ïoMd^s  &  édifians  ,  qui  ont  tinguées  de  leur  eflîme.  Il  a 
afluré  &  t[\n  foutiennent  encore  laiiié  plufieurs  ouvrages.  Celui 
les  fruits  de  Tes  travaux.  Tels  qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  eft 
font  :  I.  Un  Catichifmt  en  aile-  Ion  Amphithtatrum  honoris  ad' 
-\  Cologne.!'"-  --'  '^  ^  '  •  - 
C'efl  un  abri 

„^_    dogmatique    ^_    ^ , 

d'un  excellent  ufage  pour  les  quiefiranagranamedefonnonr* 

mifltonnaires  &  les  curés.  II.  Il  n'eft  pas  étonnant  qu'on  aie 

Abré%é  du  Caïéchifme  ;  c'a  été  dit  tant  de  mal  de  ce  livre. 

long-tems    le   catéchifme    du  Les  artifices  &  les  procédés 

diocefe  de  Trêves ,  &  il  feroit  des  Calviniftes  y  font  mis  dans 

à  fouhaher  qu'il  le  fût  encore  à  un  trop  grand  jouir^  pour  ne  pas 

l'exclufion  de  ceux  que  l'em-  les  avoir  irrités.  Cafaubon  dit 

pirifme  dé  la  nouveauté  y  a'  que  ce  livre  auroit  pô  être  in« 

fubflitoés  ;  c'eft  inconte ftable-  titulé  i  Amphithedtrum  honoris  ^ 

inent  un  des  meilleurs  qu'il  y  &  cela  eft  vrai ,  mais  danron 

ait  pour  la  clarté  ,  l'ordre ,  la  rutre  fens  qu'il  ne  lentendoit. 

dignité   dans    rexpoftiion    du  On  follicita  vivement  Henri  IV 
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de  faire  brûler  ce  iirré  ;  mais 
quelle  fut  U  Airprife  def  ad« 
verfaires  de  Scribanî ,  quand 
ils  furent  que  Henri  FV  avoît 
écrit  une  lettre  d*éloRe  à  l'au* 
teur ,  accompagnée  de  lettres 
de  naturalifation  !  On  a  encore 
de  lui  :  I.  Une  Hifloirt  des 
Guerres  civiles  du  Pays- Sas. ^ 
en  latin  ,  1617  ^^  in-8\  II, 
Aruverpia  ,  1610 ,  in«'4f .  C'eft 
un  éloee  des  cîtoyeni  d'An- 
vers. IIL  Origines  Antverpe/i' 
fium  ,  in-4** ,  bien  écrit  ;  Fau** 
teur  s*eft  éloigné  des  vieilles 
Cables  qui  regardent  la  naiflance 
de  cette  viHe.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cet  ouvrage  avec  les 
Oripnes  Antverpia/ut  de  Ooro- 
pius.  IV.  Orthodoxe  fidei  con» 
troverfa  «  Anvers.  Rocaberti  en 
a  inféré  une  partie  dans  fa 
Bibliothica  maxima  pontificia , 
totn.  7.  y.  Ars  meniiendi  Cal» 
^inifiica,  C'eft  la  réfutation  des 
calomnies  de»  Calviniftes  coq* 
tre  la  Société  »  âc  de  plus  un 
tableau  des  maux  caufés  par 
la  prétendue  réforme  :  on  y 
trouve  9  comme  il  eft  dit  dans  le 
titre  «  Belli  avilis  apud  Galles , 
apud  Belgas^  fanguinis  caufas  , 
auHore^ ,  irdtia  ,  progrejjus.  VI. 
Meditationes  facra  «  latin  & 
flamand ,  1615  »  a  vol.  in-8^. 
VII.  Medlcus  religiofus  ,  161Q. 
Il  y  parle  des  maladies  cie 
rame  &  de  leur  guérifon.  VIII. 
Sufferlor  religtofus  ^  1619  ,in-is. 
lA.  Cstnohtarcha  ,  1624  »  în^S^. 
C^  trois  ouvrages  offrent  d*ex- 
cellens  avis^  fruits  d'une  ex- 
périence longue  &  réfléchie, 
oc  devroient  ecre  le  manuel  des 
fupérieurs  religieux.  X.  Poli" 
tico*Chriflianus ,  16^4  ,  in-4° , 
plein  de  vues  fages  qui  ren- 
droient  les  états  &  les  parti- 
culier» heureux  ,£  elles  éioient 
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fui  vies.  XI.  Defen^o  Lipfi  Pcf- 
thuma^  élégamment  &  iudicteo^ 
femeni  écrite. 

SCRIBONIUS  LARGUS  4 
inédecin  du  ten^s  de  Tempe* 
reur  Claude  9  donna  au  public 
tin  Recueil  de  remèdes  «  qu*îl 
dédia  à  Julius  CatUftius  «  aflEran* 
chi  de  Claude.  Cet  ouvrage  fut 
bien  accueilli ,  quoiqu'il  ne  con* 
tînt  que  des  formules  de  re- 
mèdes ,-la  plupan  vains  &  fu- 
perflitieux.  Freind  peint  l'au- 
teur comme  un  empirique.  Ce 
recueil  &  été  publié  fout  le 
titre  :  De  compofitione  medica" 
mentorum  liber  j  oâle,  1^19  «  &C 
parmi  les  Medtc^  artis  principes, 
Paris  •  1^67  ,  in-fbl.  ;  Padoue  • 
165^  •  in-4^ ,  avec  les  notes  de 
Jean  Rhodius.  Quelques  criti- 
ques ont  prétendu  que  ce  traité 
avoit  été'écrit  eu  grec ,  &  que 
le  latin  que  nous  avons  ,  n*eft 
qu'une  traduâion  faite  dans  des 
tems  poftérieurs  ,  parce  qu'il 
ne  répond  pas  ^  la  pureté  que 
cette  langue  confervoit  du  tems 
de  Claude  :  mais  M.  GouUa  a 
prouvé  invinciblement  que  ce 
traité  a  été  écrit  en  latin  & 
qu'il  efl  l'original. 

SCRIMGER,  (Henri)  fa^ 
vant  EcofTois ,  né  à  Dondée  • 
d'une  ancienne  famille  «  mort 
à  Genève  en  1^71  ,^  6i  ans  , 
palTa  en  Alleoiagne ,  oii  il  s'at* 
tacha  à  Ulric  Fugger,  bienfat» 
teur  des  gens-de-lettres ,  qui 
lui  procura  beaucoup  de  ma- 
nufcrits  grecs  &  latins.  Il  alla 
à  Genève  pour  les  faire  impri- 
mer par  Henri-Etienne  »  atnfl 
que  les  Novelles  de  Juftînien. 
Aprh  avoir  profeiïé  la  philo* 
fophie  deux  ans  dans  cette 
ville ,  il  fut  le  premier  qui  y  en- 
feigna  le  droit.  On  a  de  lui  une 
Hiihire    d*Ecojfe  ,  imprimée 
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fous  le  nom  de  Henri  i Etoffe,  bonpes  qualités ,  &  malgré  qu'il 

SCRIVERIUS  ,    (Pierre)  ne  fut  pas  à  fon  aîfe,  on  cite 

natif  de  Harlem ,  mort  en  1653  de  lui  des  traits  de  défintérefle- 

363  ans-,  s'eft  fiiit  connoître  ment  &  de  générofité^  dont 

frplufieursourragesytelsque,  Tes  adl^rfaires    ne  fe  fuflent 
Batavia  illuftrata  ^  Leyde ,  peut-être  pas  (Piqués  dans  les 
1609,  in- 4^  f  e'eft  un  recueil  mêmes  circonftances/ L'on  ne 
d'écrivains  fur  les  Provinces-  peutaufli  luirefuferde  l'efprit  ; 
tJnies.  Il  l'a  donné  confidéra-  mais  il  abufa  de  fa  facilité  »  & 
blement  auiçmenté  fous  le  titre  il  s'en^faut  de  beaucoup  qu'il 
iLlnferloris  Germania  Provitr  foit  irrépréhe^nfible  du  côté  du 
ciarum  Unitarum  antiquitates  ,  Ayle  &  même  du  c6té  du  juge- 
1611  «  in- 4^.  il.  Chronique  de  ment.  Ce  poëte  mourut  à  Paris 
U  Hollande  &c. ,  Amfterdam  ,  en  .1667  ,  à  66  ans.  Ses  ouvrages 
1663  •  in^**  ,  en  hoilandoLs.  font  :  I  :  Seize  Piec^j  </«  r^e^/r^ , 
III  '   Des,    anciens    Bàtavcs   ,  repréfentées  depuis  1629  iuf* 
Leyde  ,  1606  ,  in- 8*,  fous  le  qu'en  1643.  Elles  font.délBgu- 
nom  de  Saxon  le  Grammairien,  rées  par  des  intrigues  de  ruelle , 
IV.  Principes  Hollandiœ ,  avec  &  auffi  platement  que  maufla* 
figures  ,  Harlem  ,  i6so  ,  in- fol.  «dément  écrites.  IL  Le  Cabinu^ 
SCUDERI  ,  (George   de)  ou  Mélange  de  Vers  fur  des  ta' 
naquit  au  Havre  de  Grâce  en  bleaux  «  des  eflampes  &c.  lil. 
160X  ,  d'une  famille  noble  ,  Recueil  de  Poéfies  diverfes  , 
originaire  d'Apt  en  Provence,  dans  lequel ,  outre  loi  Sonnets 
Après  avoir  pa(Té  quelque  tems  &  30  Epigrammes ,  on  troure 
an  Havre  ,  il  vint  ouvrir  bou-  dés  Odes  ,  des  Stances  «  des 
tique  de  vers. dans  la  capitale.  Rondeaux  ,  des   Elégies  ,  &c. 
L'académie  françoife  lui  donna  IV.  Alaric  ^ou  Rome  vaincue  » 
une  place  dans  fon  corps  en  Poëme  héroïqiie  en  10  livres , 
16^0.  Il  étoît  alors  gouverneur  que  Boileau  a  jugé  digne  de  la 
de  Notre-Dame  de  ia  Garde  Pucellt  de  Chapelain.  V.  Le 
en  Provence  ,  gouvernement  temple  ,  Poëme  ,  in-fol.  VL 
de  peu  d'Importance  »  mais  dont  Des  Obfervations  fur  le  Cid  ;  il 
il  faifbit  grand  cas.  Il  en  fit  y  g  beaucoup  de  bonne  cri- 
dans  un  Poëme  une  defcription  ,tique,VII.  Apologie  du  Théâtre; 
snagnifigue  ,  quoique,  fuivant  VII L  Des  Dif cours  politiques. 
Chapelle  &  Bachaumont. ,  il  n'y  IX.  Des  Haranpits^  qui  mar- 
eût   pour   toute   garde  qu'un  quent  plus  de  fécondité  que  de 
Suifle  peint  avec  la  hallebarde  génie. 
fur  la  porte.  Il  ne  faut  cepen-  SCUDERI,  (Magdelenede) 
dant  pas  s'en  tenir  au  ridicule  fœur   du  précédent ,   née  au 
«|ue  ces  deux  voyageurs ,  ainfi  Havre  de  Grâce  comme  luî , 
que  Boileau ,  ont  lâché  de  don-  en  1607  >  fut.auteur  par  nécef- 
ner  à  Scuderi.  U  avoit  des  tra»  fité.  Elle  vint  de  bonne  heure 
vers  fans  doute  >  étoit  beau-  à  Paris ,  &  tout  concourut  \ 
coup  trop  prévenu  en  faveur  y  faire  parler  d'elle  :  les  a^ré* 
de  fon  mérite  ,  6c  ne  rendoit  mens  de  fon  efprit,  la  dittor* 
pas  aifez  de  juÂice  à  celui  des(  mité  de  fon  vîfage  •  &  fnr*tout 
autres  \  mais  il  avoit  auflî  de  les  Romans  dont  elle  inonda  le 
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public ,  éc  que  le  faty  rîque  Def- 
préaux  appellolt  une  boutique 
de  verbiage.  La  plupart  de  ceujc 
qa'elle  a  composés ,  ne  font 
que  le  tableau  de  ce  qui  Te 
paflfoit  à  la  cour  de  France.  EHe 
mourut  à  Paris  en  t7oi ,  à  94 
ans.  Son  Difcours  fur  la  Gloire 
remporta  en  1671  le  premier 
prix  d'éloquence  que  l'acadé- 
mie françoife  ait  donné.  Lt 
reine  Chriftine  de  Suéde  ,  le 
cardinal  Mazarin  »  le  chancelier 
Boiicherat,  &  Louis  XIV,  loi 
firent  des  penfions.  On  ne  peut 
nier  qu*elle  n*ait  répandu  de  la 
ilélicatefTe  oc  des  agrémens  dans 
Tes  vers  ;  fa  profe  n*en  offre  pas, 
moins  quelquefois.  Ses  princi- 
paux  ouvrages  font  :  L  CUlié  ^ 
16  vol.  in-8**,  1660.  n.  Arta^ 
mené  ^otile  grand  Cyrus ,  ï6^b , 
10  vol.  in-8  .  111.  La  Promenade 
de  Verfailles ,  1698  ,  in-ia.  IV. 
Ibrahim  ,  ou  rUluflre  Baffa  , 
1641 ,  4  vol.  in-8'.  y.  Aima'* 
hide ,  ou  l'Efclave  Reine ,  1660 , 
8  vol.  in.8^  VL  Celinte ,  in-S^'. 
VU.  Mathilde  (TAguilar .  in-8'. 
VIIL  Des  Converfations  ^  des 
Entretiens ,  en  10  vol.  &c.  C'eft 
ce  qu'elle  a  fait  de  meilleur. 
Autrefois  on  les  lifoit  pour  fe 
former  aux  belles  manieces  & 
^  la  politeile  ;  màjis  k  ton  de 
la  fociété  ayant  bien  changé 
depuis  ,  on  n'pr  apprendroit  «u- 
iourd'hut  qu*a  fe  rendre  ridi- 
cule. On  a  publié  en  1766  , 
inpia  t  VEfprit  de  mademoi/elle 
de  Scuderi. 

SCUPOLI  ,  (Laurent)  né 
^  Otrante ,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  fe  diftingua  dans  la 
congrégation  des  clercs-régu- 
liers ,  dits  vulgairement  Théa» 
tins  ,  pzt  fa  régularité  ,  fa  mcr- 
tificatton*  fon  zèle  &  fes  lu- 
mières ,  &  nK>urHt  en  odeur 
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de  fainteté  à  Naples  en  1616  , 
à  i'âge  de  80  ans.  On  lui  attri- 
bue affez  communément,»   Le 
Combat  rpirituel,  excellent  traité 
de  la  morale  &  de  la  pcrfedîon 
chrétienne  9  traduit  en  latin  par 
Lorichius  »  profeffeur  dans  Tu-* 
niverfité  de  Fribourg  en  BriC» 
gaw  ,  &  en  françois  par  le  P. 
Olympe  Mafotti.Théatin,  &  le 
P.  Jean  Brignon  (voyez ce  mot 
&  le  Journal  hifl.  &  littèr.  ,15 
avril  1783,  pag.  ^78).  Quel- 
ques dévots  ont  cru  pouvoir  le 
préférer  à  l'inimitable  ouvrage 
De  Imitation e  Ckrifli  ;  en  quoi 
ils  n'ont  pas  montré  beaucoup 
de  difcernement ,  ni  témoigné 
le  goût  de  h  véritable  pjéré  ; 
car  quoique  l'ouvrage  du  Théa- 
tin   foit   folide    &   propre    à 
former  les   âmes   à   la    fain- 
teté ,   il   eft   très«inférieor   à 
celui  de  Thomas   \  Kempis. 
Voici^  le  parallèle  qu'un  écri- 
vain impartial  a  fait  des  deux 
ouvrages.  f>  L*un  conduit  à  la 
>»  vertji   par   la    théorie    des 
>^  guerres  &  des  combats  ,  gui 
y^  conftituenttpourainfidiretia 
»  vie  du  Chrétien  fur  la  terre  ; 
>^  l'autre  par  la  contemplation 
»  du  plus  excellent  modèle  & 
»  les   leçons   du    plus   grand 
>^  maître.  L'un  eft  plus  rai- 
>»  fonné  ,  plus  méthodique  , 
if  l'autre   par  une  împreiTion 
»  lumineuie  &  rapide  ,  pré» 
>»  vient  l'effet  de  tous  les  rai- 
if  fonnemens  &  de  toutes  Ic^ 
if  méthodes.  L'un  tient  plus  du 
yy  travail  &  de  l'art ,  l'autre  ed 
yy  louvrage  du  cœur, de l'onc- 
fy  tion  &  de  la  lumière  de  Dieu  , 
»  dont  les  mouvemens  ne  con* 
fy  noiiïent  ni  règles  ni  calculs. 
»  L'auteur  de  l'un  a  peut-être 
»t  plus  réfléchi  >  l'autre  a  plus 
f¥  fenii  ».  Voyez  Kempis. 

SCULTET, 
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^  SCt7LTET  ^  (  Abraham  }  ilé  maifon  de  l'empereur  de  Conf- 

à  Grumberg  en  Siléfie ,   l'an  tantinople  .  compofa  en  grec 

1566  y  fe  fignala  par  fon  talent  dans  le  lle(iecU^'IIiJlo^re^bTi* 

pour  la  chaire.  Nommé  pro*  gée  de  cet  empire ,  depuis  les 
feffeur  de  théologie  à  Heidel-  «  premières  années  du  9«  fiecle . 

berg^  il  (ut  envoyé  au  fynode  furqu^à  l'an  io8x  ,  que  riyôit 

de  uordrecht ,  où  il  travailla  cet  écrivain.  Cedrenus  a  copié 

en  vatn  à  mettre  la  paix  entre  une  partie  de  cette  Hiftoire 

les  Proieftans.  U  étoit  naturel  dans  la  fienne  »  imprimée  à 

<iue  ceux  qui  avoient  rejeté  Parts  en  1647,  ^  vol.  iii-foK 

Vautoriié  de  l'Eglife  Uni  ver-  L'ouvtage  entier  de  Scylitzès 

ièlle ,  ne  s'en  tinOent  point  à  t^arut  <en   latin  à  Venife   en 

fa  décifion  de  leurs  égaux.  On  1^70.  ^ 

a  de  lui  un  livre  intitulé  :  Ait*  SEBA  t  ié  la  tribu  de  Benja- 

dulU  Patnaii  ,  1634  «  ln*4*  «  ^n  »  étolt  un  des  complices 

&  plufieurs  autres  ouvivges  de  de  la  révolte  d'Abfalon  contio 

théologie.  II  mourut  ï  Einbdèn  fon  père.  Loin  de  détefter  Ton 

en  x6&  Son  aitiour  pour  le  crime  après  la  mort  de  ce  fils 

travail  lui  avoit  iait  placer  fur  rebelle ,  il  empêcha  onze  des 

b  porte  de  fon  cabinet  cette  tribus  d'ifraël  de  feconnoîire 

infcription  ,  qui  étoit  ï  la  fois  £)avid  pour  leur  roi.  11  eut  lieu 

une  invitation  pour  les  favans  de  s'en  repentir»  Etant  allé  fe 

&   un  épottvantail   pour   les  tenfermer  dans  la  ville  d'Abela 

oiilfs:  pour  fe  fouftraire  aux  pour- 

Amiet ,  fuifyuis  hûcifthii  s  suites  de  Joab  ,  général  de  Dz- 

Aut  agîto  paucis  t  aut  abi  ^  vid  «  lei  habitans  alarmés  lui 

Autmetaborantcmadjuva.  coupèrent    la   téie    Vers    Tan 

SCYLAX  ,  tnathéoMticiea  101)  avant  Tere- chrétienne  , 

8l  géographe  de  l'ifle  de  Ca-  &  la  Jetèrent  pardefTus  les  mu* 

rlande ,  dans  la  Carie ,  floriffoit  railles ,  à  la  vue  de  Joab ,  qui 

fous  le  règne  de  Darius,  fils  leva  auffi-tôt  le  (lege  de  cette 

d'Hr  ilafpes ,  vers  l'an  v^ft  avant  ville. 

J.  C.  Ce  prince  l'envoya  à  la  SEBA,  (Albert)  natif d'Et- 

découverte  de  l'Inde  ,^  dont  il  zéel  en  Ofifrife  4  membre  do 

vouloit  faire  la  conquête.  Scy*  l'académie  des  Curieux  de  la 

lax  ,  après  un  voyage  de  30  Nature ,  eft  auteur  de  la  Dtf- 

mois ,  aborda  en  Egypte ,  6c  cription  d*un  immenfe  reçue:  l 

loi  rendit  un  compte  exaâ  de  fur  VHifloirt  NdturtlU ,  qu'il 

fes  obfervations.  Plufieun  fa-  fit  imprimer  &  graver  à  Am- 

vans  lui  attribuent  l'invention  flerdam  en  1734  ,  &  années 

des  tables  géographiques.  Nous  fui  vantes  ,  en  3  vol.  in-folio  ; 

avons  ,  fous  fon  nom ,  un  Pir  le  4e  vol.  n'a  point  paru.  Les 

ripU  9  publié  par  Hœfchelius ,  explications  font  en  latin  &  en 

avec  d'autres  anciens  géogra-  françois. 

phes  ,  Leyde%  1697  ,  m-4'*  ;  SÉBASTIEN,  (S.)  fe  fig- 

mais  cet  ouvrage  eft  d'un  au^  nala  tellement  par  fon  zèle  pour 

teor  beaucoup  plus  récent.  la  .foi  chrétienne  ,  &   par  le 

SCYLITZÈS  ,   (Jean)   dit  grand  nombre  d'hommes  il  lu  f- 

CuropaUte  «  grand«maitre  de  la  ires  qu'il  gagna  à  J.  C. ,  que 

Tomt  Vîîh  K 


146        s  E  B  SE  B. 

s'étant  attiré  la  hain«  despale^t ,  en  Afrique  contre  les  Nkures  ; 

il  fût  mis  k  mort  le  20  lanvier  mais  cette  courfe  n'eut  qu*un 

s88.  Les  Aâes  de  Ton  martyre  médiocre  fuccès.  Quelque  tems 

portent  qu'il  fiit  d'abord  percé  après  «  Mulei-Mohammed  «  fils 

de  flèches  &  laiiTé  pour  iDort;  d'AbdalIa  ,  roi  de    Maroc  , 

qu'il  en  guérit,  de  fiit  enfuite  lui  demanda  du  fecours  cmi- 

ailbmmé  a  coups  de  bâton.  Ces  tre  Moluc  »  fou   oncle  ,  qui 

Aâes  ne  (onx  pas  d'un  auteur  s'étoit  emparé  du   royanme, 

contemporain  »  fit    paroiflfent  Dom  Sébaftien  lui  mena  Télits 

être  du  quatrième  fiecle^  Bot-  de  la  noblefle  de  Portugal  ,  & 

landus  les  attribue  à  S.  Am-  aborda  à  Tanger  le  29  juillet 

broife.  Il  eft  certain  qu'ils^  font  i  f  78.  Il  fe  donna  le  4  août  fui- 

antérieurs  à  l'an  401 ,  puifqu'il  vaut  une  grande  bataille  »  dans 

y  eft  parlé  des  gladiateurs  ciuî  ^  laquelle  Drefque  toute  la  no^ 

furent  abolis  cette  année-la,  blcile  reltafur  la  place.  Moluc 

par  un  décret  de  l'empereur  mourut  dans  fa  Utiere»  Mo- 

Honorius.  hartimed  périt  dans  umnaraûs  « 

SEBASTIEN,  frère  cadet  de  &  Sébaftien  fut  tué,  dans  U 

Tovin ,  tyran  dans  les  Gaules ,  %^c  année  de  foB  âge.  Comme 

fut  alTocié  à  la.puiflance  fou-  on  ne  trouva  pas  fon  corps, 

veraine  par  fon  frère  vers  l'an  fie  qu'il  s'étoit  répandu  un  bruit 

412  ;  mais  le  roi  Ataulphe«  qui  qu'iU'étort  fauve  de  labataùUe 

ctoic  venu  d'Italie  pour  par-  pour  aller  fûre  pénitence  de  fes 

tager  les  Gaules  avec  Jovin ,  péchés  dans  un  défert ,  le  Por- 

ne  put  fouffrir  un  pareil  con-  tugal  vit  à  la  fois  deux  faux  Sé« 

current.  S'étant   raccommodé  baftiens  ;  celui  qui  fe  donna 

.  avec  Honorius ,  il  jura  la  perte  pour  tel  à  Venife ,  a  fait  le  plua 

des  deux  frères.  Il  pourfuivit  de  brait  ;  fie  il  ne   tient   pas 

d'abord  Sébaftien,  qui  fut  pris  aux.détniâeurs  de  Philippe  II, 

fie  décapité  à  Narbonne  en  411;  qu'on  ne  le  confidere  encore 

Sl  Jovin  fubit  peu  de  tems  «près  ^  auiourd*hui  pour  le  vrai  Sébaf« 

le  même  fort.  SébaÂien  ,  l'un  tien.  Peur  en  juger  fainement^ 

despluspuifTansfetgneurs  Gau-  il  n'y  a  qu'à  entendre  le  récit 

lois  I  vivoit  heureux  ;  mais  il  qu'en  fait   Matthieu  dans    le 

perdit  la  félicité  dont  il  louinbtt,  4e   livre  de   fon    Hifloirt    dt 

dès  qu'il  fe  fMt  livré  aux  deiïeins  Htnrï  IV.  )»  Comme  les  fables  , 

d*ttn  frère  ambitieux.  Les  têtes  >»  dit*il ,  rencontrent  volon- 

des  deux  frères  furent  expofées  n  tiers  plus  de  créance  fie  d'ap- 

comme  celles  des  plus  vils  fcé-  vf  plaudiffement  que  la  vérité  , 

lèrats.  »  les  Portugais  donnèrent  in- 

SÉBASTIEN ,  roi  de  Portu-  n  continent  cours  à  ce  broit  , 

Îal,  fils  oofthume  de  l'infant  ff  favoir  que   dom   Sébaftien 

ean ,  fie  ne  Jeanne  fille  de  l'em*  »»  n'étoit    pas    mort.    C'étoit 

pereur  Charles- Quint ,  luquic  >?  athéifme  entre  eux  de  ne  le 

en  i^^4.  Il  monta  fur  le  trône  h  croire  ;  inhumanité  aux  prin- 

en  1^17  •  aptes  Jean  III ,  fon  »>  ces  fie  républiques  de  TBa- 

aïeul.  son  courage  fie  fon  /ele  »  rope  de  ne  le  fecourir  ,  & 

pour  la  Religion  lui  firent  en-  »  injuilice  de  ne  le  traiter  en 

treprendre  »  en  1574  »  un  voyage  Vi  roi.  li  y  avott  so  ans  que  les 
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^  iam  &  créatures  de  ce  ietine  goût  de  ceui  de  Michel* Ange« 

»  rot  aroient  pleuré  fon  mal*  SÉBASTIEN    de   Saint- 

H  hew;les  Maures  s'en  écoiem  Paul  ,  né  à  Eaghien,  en  1630» 

y^  léiom  ;  le  rdyaiime  de  Pot-  Carme  de    Tanctenne   obier-* 

n  tiigal  en  avoît  fait  les  fîiné-  vance ,  mort  à  Bruaelles  ,  le 

f>  raiUei  «  %^rès  la   nourelle  ^  août  1706  9  eft  conna   par 

Ht  Te^ue  que  foo  corps  ayant  quelaues  ouvrages  où  il  attaque 

n  été  trouvé  «  fut  porté  en  la  les    Bdllandiftes  qui    avoienc 

n  Ville  de  Septe  ;  le  roi  d'Ef-  rejeté  quelques  opinions  tou* 

Vf  pagne  avoic  donné  cent  mille  cliant  l'ordre  des  Cames ,  qui 

)»  écos  pour  le   recouvrer  ;  he  paroiffoient  pas  trop  d'ac- 

n  quatieroîsavoient  régné  de-  cord  avec  la  faine  criticpie.  Le 

I»  pais,  en  comptant  l'éleâion  P.  Cofme   de   Villiers  ,   fon 

>»  de  dèm  Antoine  :  &  néan-  confrère  »  dans  ùl  BÙlipthequt  » 

5*  moins  il  fe  trouva  unkonune»  convient  qu'il  a  violé  les  reglw's 

V  dont  le  front  étoit  fi  rom-  de  la  modération  &  Thonnê- 

n  pu ,  quH  voulut  rompre  la  teté  qdi  doivent  aiTaifonner  ces 

1»  têti  à  coût  le  monde  pour  fortes  de  difpntes.  P^aye{  Pa« 

^  /«  £dre  accroire  qu'il  étoit  pebroch  &  S.  Albert. 

I»  le  vrai  roi  dom  Sébaftien  ».  SEBIZIUS ,  (Melchier)  né 

SÉBASTIEN  ,  (le  Père)  èh  1578»  futprofêfleuren  mé- 

vûvex  Trucbet.  decine  à  Strasbourg  fa  pattie  « 

SEBASTIEN  oel  PioMb0,  chanoine  de  S.  «Thomas  dans  U 

peintre ,  ef^  encore  connu  fous  même  ville  ;  il  devint  enfuiie 

les  noms  de  SéhaJHen  de  Venift ,  doyen  de  fon  chapitre  en  1657  » 

&  de  Fra^BAfiien.  U  naquit  à  &  enfin  prévôt  en  1668.  Sa 

Venife  en  i^^S  «  &  mourut  en  réputation  en  qualité  de  mé* 

1^47.  Sm  répuutfon  naiflante  decin  Tavoit   nit  élever  par 

le  m  appeller  à  Rome ,  où  il  l'empereur  Ferdinand  II  à  la 

s*JttacliaàMîclieUAnge.Sébai^  dignité  de   comte  palatin  en 

tien   travailloit  difficilement  ^  1030.  tl  mourut  en  1674 ,  à  9$ 

&  fon  îrréfoludon  lui  fit  com«  ans*  On  a  de    lui    un  grand 

mcncer  beaucoup  d'ouvrages  à  nombre  d'ouvrages  ,   où  il  y 

la  fois  i  fans  en  terminer  aucum  a  beaucotip  d'érudition  ,  ft  on 

Le  portrait  eft  le  genre  qui  lui  en  croit  Haller ,  mais  peu  à 

convenoic  le  mieux  ;  aufilî  en  recueillir  pour  un  médecin.  Les 

a-t-il  Élit  im  grand  nombre  »  principaux  font  :  L  Exercitatio* 

qui  (ont  tous  exce  liens.  Il  em*  nés    medica.    U.  MifcellaneA 

pioyott  quelquefois  le  marbre  qu^jiiones  fmdica*  III.  Sptcii^ 

&  autres  pierres  femblables,  îum  medicinapraélicum  ^  1661  » 

faifant  ferrîr  leurs  couleurs  na*  2  vol.  in- 8**.  IV.  Des  Commen* 

torelles  de  fond  à  fes  tableaux,  taires  fur  prcfque  tous  les  ou-* 

L'ofice    que    le    pape    Clé-  vrages  de  Galien.  V.  Grand 

ment  VU  lui  donna  •  de  fcel-  nombre  de  Differtations  acadè* 

leurdans  la  chancellerie  Je  mit  miqnes. 

dans  on  état  d'opulence ,  qui  SEBONDE  ,  (  Raymond  X 

Wi  fit  quitter  la  peinture.  Les  philofophe   Efpagnol    du    15e 

^iefiîfls  deSébaftien»  travaillés  fiecle»  profefTeur  en  médecine  « 

i  b  pierre  noire ,  font  dans  U  théologie  &  Ecrirure» Sainte  à 
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Touiottfe  ,  011  il  enfeîgiMMt  en  François  \  Claufen  en  171^  ^ 

1436  ,  s'eft  fait  connoiire  par  commanda  l'armée  chrétienne 

un  Traité  latin ,  peu  commun ,  durant  la  malheureufe  guerre 

fur    la    Théolos^ie    naturelle  ;  de  1737  contre  les  Turcs  •  & 

Strasbourg  ^  1496  •  ^nfol.  en  mourut  quelque  tems  après*  Il 

lettres  gothique».  Il  contient  éioit  luthérien  ,  d*un  caraâere 

plufieurs    erreurs   qui  plurent  brufque    &    quelquefois  •  eiR- 

aujt  philofpphes  de  ce  tems  ,  porté ,  qui  nuifit  beaucoup  aux 

&  furent  répétées  par  ceux  du  aâTaires  de  Ton  maître, 
fiecle    fuivant.    Montagne    le        S£COND  ,  (  Jean  )  Sccun- 

trouva  en  beaucoup  d'endroits ,  dus ,  poëte  latin ,  né  à  La  Haye 

conforme  à  fes  idées  ,  6c  en  fit  en  Hollande ,  l'an  1511  9  d'une 

une  Tradudion.  imprimée  à  famille  qui  portoit  le  nom  d'£- 

Paris  ,  1581  ,  ino^.  vtrard^  étudia  en  droit  à  Bour- 

SECKENDORF  ,  (  Vite-  ges,  alla  4  Rome  ,  où  il  devint 

Louis  de)   né  à  Henz^ogen-  lecré taire  de  Paul  IV  ,  exerça 

Aurachy  près  de.  Nureodïerg ,  enfuite  le  même  emploi  auprcs 

en   1616  ,  d'une  m^ifon   an-  de  Jean  Tavera  »  cardinal^  ^^' 

cienne  ,   confeiller  -  privé   de  archevêque  de  Tolède  «  fuivît 

l'éleâeur  de  Brandebourg  ,  6c  Charks  -  Quint  à  l'expédition 

chancelier  de   i'univeriîté  de  de  Tunis,  revint  dans  fa  patrie  , 

Hall ,  a  publié  :  I.  Une  Hif-  eut  la  confiance  de    George 

toirc  du  Luthéranlfmc  ,  Franc-  Egmond  évêque   d'Uirecht  , 

fort  «  169%  ,  a  vol.  in*foL  écrite  abbé  de  S.    Amand  »   oui  1j 

en  latin  d'une  manière  embar*  nomma  Ton  fecrétaire  ;  cnarge 

raflée,  dai^  laquelle  ce  fujet  qu*il  ne  remplit  pas  «étant  mort 

eft  traité  avec  autant  d'étendue  en  1536 ,  à  2<  ans.  11  fut  enterré 

que  de  prévention.  11.  Etat  des  à  S.  Amand.  Son  tombeau  «y  ant 

Princes dt Allemagne  y~in  8^.  III.  été  ruiné  en  1^46  par  la  fureur 

Defcription  de  l'Empire  Germa»  des   héréûques  »    Charles    de 

nique ,  in-8^  Ces  deux  ouvrages  Par ,  abbé  de  S.  Amand  «  le  ft  t 

font  en  allemand   6c   paflent  rétablir.  Second  a  iaiflé quantité 

pour  être affez  exaÔs.  IV.  Une  d'ouvrages  où  l'on  remarque 

DiOertation  contre  la    Mefe^  delafacilité  &  de  ladélicateffe. 

telle   qu'on  devoit    l'attendre  Nous  avons  de  lui  ,  3  livres 

d'un  facramentaire.  Il  auroit  dû  d'Elégies ,  un  d'Epigrammes  , 

fe  fouvenir  que  de  toutes  les  %  d*Ëpitres  ,  un  d'Odes  ,  un  de 

controTcrfes ,  celles  qui  rcgar-  Sy  1  ves ,  un  de  Pièces  funèbres  ; 

dent  la  MefTe  ont  toujours  le  &  des  Poéftes  galantes  qui  ne 

plus  mal  tourné  aux  hérétiques,  donnent  pas  une  grande    idée 

Le  faineux  du  Pleffis  Mornay  de  Tes  mœurs ,  ik  qui  occaiîon- 

en  avoit  fait  une  terrible  expé-  nerent  ces  vers  : 

rience  »  qui  confterna  toute  fa  ^,      ,     ,   , 

feue  ,  &  qui  pouvoir  être  un  -^^«  ^^"^  Johannemfequeris  , 

avis  pour  Scckendorf.  Il  qiou-  ^         ,  .     ,  iafaye^itctind^  i 

SECKENDORF,(comtede)  ^"'' 

général  des  armées  de  l'em-  Ces  yi/vm/rtf  ont  étérecoeîlHs 

pereur  Charles  VI,  défit  les  dans  la  CoUedion  de  Barbou  , 
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&.  imprimés  en  un  volume  a^ec  Ré&tatîon  d'une  autre  opinion  l 

k&  PoéAes  de  Beze ,  de  Muret ,  qui    en    fait    un    monument 

^c ,  17S7-  Le  recueil  des  Poé-  drefle  à  l'honneur  de  Confiance 

fus  de   Jean  Second    parut  à  Chlore  •  ibid,  i  janv.  1785  ,  pag. 

Leyde  eo  \6\%  Ôc  1631 ,  in- 12  ;  27*  "-^  L'Hiftoire  fait  mention 

elles  ont  ^tè  traduites  en  fran-  de  plufieurs  Secondins  ,  entre 

cois  ,  1771  «iti-S* ,  avec  le  latin  autres  d'un  orateur  dont  Quin- 

^  cbiè.  Il  étoir  frère  de  Nicolas  tilien  fait  l'éloge, d'un  conlul  en 

Groditts  &  d'Adrien  Marius,  511  de  rere-chrétienne,&  d'un 

«^tftuiffiiés  Tan  &   l'autrç  par  ambaffadeur  de  Théodebert  ; 

leurs  roéfiej  (  voyei  leurs  arti'  mais    rien   ne    prouve    qu*its 

filrj  j.  Leur  père  Nicolas  £vE*  aient  été  de  la  même  famille 

KARi>  ,  préfident  du  confeil  que  ceux  dont  la  mémoire  nous 

fouverain  de  Hollande  &  Zé-  eu  tranfmife,  parle  monument 

lande  ,fnort  à  Matines  en  1532,  dlgel.    Srower   a    trouvé   le 

à  70  ans .  eft  auteur  de  deux  même  nom  fur  divers  débris 

ouvragés  in-fol.  intitulés  ,  l'un  de  tombeaux. 

Topjca  Jmis ,  Louvain ,  i^S*  ;  SECOUSSE ,  (Denys-Fran- 

r^urre  ,   Confiiia  ^   Anvers,  cois  )  né  à  Paris  en  169 1  »  d'une 

i&il;  bonne  famille  ,  fut  l'un  des  prer 

^  SECONDINS  ,  Secundïni  ,  miers  difciples  du  célèbre  Rolf> 

croient   une    famille  Romaine  lin  «  avec  leauelillia  une  étroite 

établie  dans  la  Gaule  Belgique ,  amitié.  Après  avoir  plaidé  quel- 

&  qui  n*eft  guère  connue  au-  ques  caufes  avec  aiTez  de  fuc- 

iourd'hni  que  par  le  monument  ces  ,  il  quitta  le  barreau  ,  pour 

iepulcral  qui  exifte  dans  le  vil-  lequel  il  ne  fe  fentôit  aucun 

lage  d'If  el  fur  la  Mofelle ,  entre  (tout ,  &  fe  livra  tout  entier  à 

Luxefi£eikrg  &  Trêves  ,   un  l'étude  des  belle  s*  lettres^  &  de 

«les  plus  beaux  refies  de  l'anti-  Phiftoire  de  France.  L'académie 

qtiité  romaine  qui  foit  en  deçi  des  belles- lettres  l'admit  dans 

des  Alpes.  Jean  Hérold  (  Di  fon  fein  en  1723;  &  le  chance- 

Gcrmania  prima  antiqiàtatihus)  lier  d'AguelTeau  le  chargea  , 

^  Tauceor  d'une  I^iTertation  en  1728  ,  de  continuer  le  Re» 

imprimée  en  1769 ,  prétendent  cuiH  dis  Ordonnances  des  Rois 

(|ae  ce  monument  marque  la  de  France^  commencé  par  Lau* 

naiflâocedeCaligula ,  né ,  félon  riere.  S>  confie  remplit  tontes 

eex ,  dans  ce  même  village  d'I-  les  vues  de  ce  magiflrat.  Sa  vue 

jieL  n  eft  bien  vrai  que  Pline  le  s'éteint  peu- à- peu  les  deux  der- 

leone  £iic  naître  Caligula  dans  nieres  années  de  fa  vie  ,  &  il 

kpays  de  Trêves;  mais  Sué-  mourut  à  Paris  en  17^4  ,  à  63 

toaeréfnte  cette  aflertion«  qui,  ans.  Ses  ouvrages  fcni  :  1.  La 

û  elle  écoit  vraie  ,  ne  prouve-  Suite  (\uRecueil  desOrdonpances 

roU  fîen en  faveur  d'un  fyftême  des  Rois  de  France ,  depuis  le  le 

concrure  à  i'irfcription  du  mo-  vol.  iufqu'au  9<  inclufiveinent. 

nument    &   à  une  multitude  M.  de  \  illtvaut  ,  conteilier  à 

d'obCerradons   décifives.   On  la  cour  des  Aides  ,  publia^  ce 

peut  voir    une  Lettre  inférée  dernier  volume  en  175  S  •  ^'^n- 

daos  le  Journal  hiff.  &  littir.^  richit  de  l'éloge  de  l'auteur  , 

déccmbte  1770  •  pag»  407.  —  &  a  donné  une  fuite  à  cet  ou- 

K  s 
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vrage.  II.  Mémoires  pour/ervïr  dirent  au  roi  un  heureux  fuccè$, 

4  tHiflotrt  de  Charles  U  Maw  Sédécus  «  qui  s'étoit  fait  faire 

vais  ,  2  vol.  in-4^.  III.  Plu*  des  cornes  de  fer ,  imltoît  Tac- 

fleurs    Differtations   dans    les  tîon  d'un  taureau  furieux  qui 

Mémoires  de  f  Académie  des  Jnf»  renverfe  arec  les  cornes  tout  ce 

çriptions.  On  y  trouve  dés  re-  qu'il  trouve  en  fon  chemin.  Ce 

cherches  ,  de  la  méthode ,  Çc  prophète  de  menfonse  eut  la 

une  élégante  iimplîcit^.  douleur  de  voir  arriver  préci- 

SÊDËCIAS ,  nommé  aup^-  fément  le  contraire  de  ce  qu*il 

ravant  Mathanias  ,  fils  de  Jo?  avoit  prédit.  Tr-  Il  ne  faut  pa5 

fias  &  d'Amita).  Nabuchodor  le  confondre  avec  SédÉci  as  ^ 

nofor  le  mit  fur  le  trône  de  fils  de  Maafias  ,  fsiux  prophète 

{uda  ï  la  place  de  fon  neveu  que  Nabuchodonofor  fit  frire 

échonias ,  l'an  $90  avant  J.  C.  dans  une  poële  ardente.  Voyex 

Ce  pnnce  avoit  alors  si  ans  »  Achab  ,  fils  de  Cholias. 

&ii  en  régna  onze  dans  Tim-  SEDI/LIUS,  (Caius'Cœiius 

piété  èl  dans  la  débauche.  U  ou  Cœciltus  )  prêtre  &  poëte  du 

méprifa  les  confeils  de  léré-  *f<fiecle,n*eu  guère  connu  que 

mie ,  6c  oublia  les  bien&its  de  par  fpn  Poëroe  latin  de  la  Vie 

Nabucbodonofor  »  qui  ,  pour  de  J.C.  intitulé  :P4/cW«  C^r- 

punir  fa  mauvaife  toi  ,  entra  meu.  Ce  n'eft  pas  un   chef- 

avec  une  çuiflante  armée  en  d'oeuvre  9  mais  il  offre  des  vers 

Judée ,  oU  il  mit  tout  à  feu  &  heureux.  On  le  trouve  dans  U 

à  fang  :  8c  après  avoir  faccaeé  Bibliothèque  des   Pères.    Les 

toutfs  lis  places*  il  vint  aifié->  Aides  en  ont  donné  une  belle 

Ker  \^  capitale.   La  ville  fut  édition  dans  un  Recueil  in-S**  , 

prife  I  ^  les  ChaldéenV  y  en-  i^oi .  qui  renferme  ceiu    de 

trercnt  en  foule.  Sédécias  ne  Juvencus  »  d'Arator  &de  plu- 

voy^t  point  d'efpérance  d'arr  fieurs    autres  auteurs   facré<. 

rfiter  rennensi  ^  chercha  fi>li  fa*  Cellarius  en  a  donné  une  bonne 

lut  dans  la  fiiitc  ;  mais  il  fut  édition  «  à  Hall,  1704^  in-ia  , 

bientôt  atteint  »  chargé  de  chai-  ,  iTaide  d'un  manufcrit  qu'il  tira 

nés  t  &  mené  à  Nabuchodo-  de  la  bibliothèque  Pauline    à 

nofor  qui  étoit  à  Reblatha  aii  Lcipfig ,  &  des  variantes  qu« 

payf  d'Emath.  Après  avoir  vu  lui  fournit  Théodore  Jaofloo 

f  gorger  fes  'deux  fils  ,  on  lu;  yan  Almelovèen.  On  le  trouve 

«rfacna  il  lui*m£me  les  yeux  »  suffi  dans  le  Corpus  Poetarum 

&  il  fut  conduit  dans  la  capi«  de  Maittaire. 

lalè  d'Aifvrie.  11  y  mourut  dan^  SEDULIUS ,  (  Henri  }  Çz^ 

les  (en  «  oc  c'eft  en  lui  que  finit  yant  Récollet,  né  a  Cleves  vc  rs 

le  royaume  de  Jud^  «  l'an  $8ff  1547 ,  fut  éleyé  aux  premiers 

«vant  J.  C  emplois  de  fa  province  ,  & 

SÉDÉCIAS ,  fils  de  Cha»  mourut  a  Anvers  en  i^ai   , 

nana ,  fau^- prophète  de  Sama-  après  avoir  publié  :  I.  Niftorra 

rie ,  un  de  ceux  qu*Achab,  rot  Sti  Francifci  Ulufiriumque  vtro" 

d*IiraëL  cpnfulta  fur  la  guerre  rum  &  fetminarum  •  &c  ,  An- 

que  Joi«ph«t  &  lui  vouloient  vers  ,  1613  ,  in-fol.  avec  &%. 

aller  faire  è  la  ville  de  Ramoih  Ce  font  les  aâes  originaux  àe% 

enGalud  Ces  iinpofteurs  prêt  yies  des  Saints  &  de  pluficiuf 
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ciityrs  de  Ton  ordre  «  accom-  Scheffmachcr.  M,  VhS  1  qui 

paipés  de  Comnientaires.  H.  aroic  écrit   contre   celui-ci  « 

Ttf  de  S.  FrançQÎi  d'jéjjîfe ,  écrivit   auiTt  contre    le    Père 

pu  S.  BonaiTeiiture  •  avec  des  Seedorff ,  en  latin,  dans  une 

CoanBentaires» Anvers  91597,  Thefe   de  théologie  ,  &   ea> 

in*8^.  ni.  Apoùpticus  ûdvtr^  françois  dans  un  gros  volume 

iù$  Atcoranumfrâaeifçanonmi  de  Réfiexions  ^ïtti^txmi\  Tu- 

pro  Uhro  Corfomitatum  ,  An-  bingen  ,  in-S" ,  en  175a  Le  P. 

vers  ,  t6o7i  in-^*.  Sedulius  au*  Seedorff  lui  répondit ,  ibus  le 

xoit  tneuz  Eût  de  ne  noînt  nom  d'un  DoHcur  en  Théologit 

entreprendre    cette    Apologie  de  rUnivtrfitéd'Jngplflaid^  pzt 

(v^il ÂLMizi ).ÏV»Prafcrip'  un  volume  d'égale  eroffeur , 

Mua  êdvtrsks  hmrtfts  ^  An-  en   1752  *&  1753  •  Manheim» 

ven ,  1606  ,  in-4*.  V.  hiar*  in-8*.  Les  perionoalités  qui  s'y 

tyrU  FF,  Minonun  AlcmarUv  trouvent,  en  rendent  la  leâure 

/jMi,G0nPMueii/«m,&c,An-  moins  utile  ,  que  celle  des  11 

vers  «  1611 ,  tn*4^,  avec  fig.  Lecrres. 

Cefi  nuftoire  des  Religieux  de  SEG  AUD ,  (  Guillaume  )  né 

/ba  ordre ,  mis  à  mort  par  les  à  Paris  en  1674 ,  mon  dans  la 

hirétiqucs  des  derniers  ilecles  même  ville  en  1748»  prit  l'habit 

en  Hollande,  VL  Imagines  reii»  de  Jéfuite  à  Tige  de  16  an  s.  Ses 

ftofonm  onL  Sil  Francifci  in  Tupérieurs  le  choifirent  pour  en- 

As  incïfm   evm  elogds'^  i6oi.  feigner  les  humanités  au  coK 

VIL   Commenurius   in   vuam  lege  de  Louis  le  Grand  à  Paris , 

Sd  Ludùyici  epifcoyi  Tolofani ,  puis  à  Rennes  &  à  Rouen*  Une 

1602.  des  places  de  régent  de  rhéto* 

SEEDORFF  ,  (  François  )  rique  à  Paris  étant  venue  à  va- 

né   à  Ftibourg    en    SutCTe  ,  quer  ,  les  Jéfuites  balancèrent 

d*une  famîUenâ>le ,  Jéfuite  de  entre  Porée  &  Segaud.  Le  pre* 

la  province  du  Haut-Rhin  ,  mier  l'emporta ,  &  le  /econd' 

confeiTenr  de  Charles-Philippe,  fut  deftiné  à  la  chaire,  quel- 

&  eofuire  de  Charles-Théo-  que  envie  qu'il  eût  d'aller  an- 

dore  éJeôeur  Palatin  ,  mou-  noncer  l'Evangile  aux  infidèles* 

rue  i  la  réfidence  éleâorale  de  Ce  fiit  à  Rouen  que  le  P.  Segaud 

ScWetzingen  .cie    10  juillet  fit  l'eflai  de  Ton  talent.  II  com- 

1758  «âeé  de  66a9S.On  a  de  lui  mença  à  prêcher  à   Paris  en 

douze  Csttres  de  controverfe  ,  1719.  On  ne  tarda  pas  à  l'y 

iaiprimées    pour  la  deuxième  admirer  ;  appelle  à  la  cour  pen- 

fbisàManl^^iiiien  i749,avol,  dant  trois  carêmes  ,  il  faiisfit 

in-S^.  Elles   fiirem  compofécs  tellement  le  roi  ,  qu'il  lui  fit 

poorl'inftmâion  du  prince  Fré*  une  penfion  de  1200  livres.  Le 

deric  ,  comte  Palatin  ,  avant  P.Segaudvivoit  d'une  manière 

qu'il  fe  fût  réuni  à  la  Religion  conforme  à  la  morale  de  Tes 

caùoUque.     Ouvraee    folide.  fermons  :  fidèle  à  tou»  Tes  exer- 

Le  |Kkpe  Benoit  XIV  lui  en  cices  de  piété,  dura  jui^n^éme, 

témoigna  fa  faiisÊiâioo.  L'au-  &  ne  connoiffant  point  d'autres 

ttw  nous   apprend  lui*méme  délaiTememqut  ceux  qui  étoient 

qu'il  a  beaucoup  profité  de  la  prefcrits  par  fa  règle.  Au  fortir 

haute  des  Lettres  du  Père  d'un  avent  ou  d'un  carême  j 
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H  ceuroit  avec  xele  dire  une  9int  de  Gérard  »  naquît  ï  An* 

sniffion    dans    le   fond    d'une  vers  en  1^90,  &  inourut  dans 

campagne.  Ses  manières  douces,  U  même  y'ûït  en  1660.  U  ne 

fimples  âc  unies ,  Ton  air  affable,  fit  pas ,  comme  lui  »  un  état  de 

lui  attiroient  les  cœurs  de  tout  la  peinture  ;  mais  il  la  chotiît 

le  peupla.  Les  plus  grands  pé*  comme  un  amufement  :  il  étoit 

cheurs  accouroient  à  lui  dans  Je  fuite.  II  excelloit  à  peindre 

le  tribunal  de  la  pénitence.  Il  des  fleurs  ;  on  ne  peut  trop 

étoit  également  recherché  des  admirer  l'art   arec  -  lequel   il 

grands  &  des  petits  ,  fur*tout  faififfoit    le  coloris  brillant , 

anjt  approches  de  la  mort  :  on  Propre  à  ce  genre  de  peinture, 

s'eftimoit  heureux  de  mourir  Sa  touche  étoit  d'une  légèreté 

entre  Tes  mains.  Qn  trouve  dans  &  d'une  fraîcheur  fingulieres. 

Tes  Sermons  un  grand  fends  Ses  ouvrages  font  précieux  «  & 

d'inftruâion  «  beaucoup  d'élé-  ils  étoient  d'autanf  plus  recher- 

ganct  éc  d'énergie  ,  &  fur-  chés ,  qu'on  ne  pouvoit  fe  les 

fout  cette  onâion  qui  pénètre  procurer  à  prix  d'argent, 

l'ame  &  qui  la  difpofe  à  pro-  SEGNERl  ,  (  Paul  )  né  à 

£ter  des  vérités  évaneéliques.  Nettuno  9  dans  la  Campagne  de 

Us  ont  été  imprimés  à  Paris,  en  Rome ,  en  16x4 ,  d'une  famille 

1750  &  17^2 ,  en  6  vol.  in-i$ ,  originaire  de  Kome ,  montra 

par  les  foins  du  P.  Berruyer,  dés  fa  feunefle  beaucoup    de 

fi  connu   par  fon  Hiflo'uk  du  goût  pour  l'état  religieux.   Il 

PeupU  di  Dieu,  Le  P.  Segaud  entra  dans  la  fociété  des  Je- 

a  aufli  compofé  plufieurs^etites  faites  t  &  y  brilla  par  la  fainteté 

pièces  de  vers  ,  qui  ont  eu  le  de  fes  mœurs  &  par  le  fuccès 

fuffni^e  des  connoifleurs.  La  de  fes  prédications.  Il  joignit  à 

principale  eft  fon  Poëme  latin  l'emploi  de  prédicateur  celui  de 

fur  le  camp  de  Compief^ne  ;  miffionnaire  1  &  il  remplit  l'un 

Ca/Ira  Compenditnfia,  &  l'autre  avec  un  zèle  apoftoli- 

SEGHERS  ,  (Gérard)  que  pendant  a7ans.  Les  Italiens 
peintre ,  né  à  Anvers  en  1592 ,  le  regardent  comme  Je  Bourda-* 
mort  dans  la  même  ville  en  loue  de  leur  pays  ;  mais  il  n'eut 
9  6^  1 ,  imita  le  Roût  de  Rubeni  ni  l'éloquence  ni  le  jugement  du 
^  de  Van-Dyck.  Ses  premiers  Jéfuite  François.  Ses  difcours 
tableaux  font  d'un  coloris  vi-  font  plus  rempila  de  paroles 
goureux.  Les  ombres  y  font  que  de  chofes  ;  \  de  vérités 
trèa*fortes,  &  fes  figures  pref<»  graves  &  à  d'excellens  raifon- 
que  rondes.  Il  quitta  enfuite  nemens ,  il  mêle  des  réflexions 
cène  manière  pour  en  prendre  triviales  &  des  contes  popu- 
une  plus  brillante  &  plus  gra-*  laires.  ht  pape  Innocent  XII 
cieufe.  Les  ouvrages  qu'il  a  l'appella  à  Rome,  pour  y  rem- 
faits  dans  ces  difFérens  genres  ,  plir  les  places  de  fon  prédica* 
font  tous  également  eftimés.  Il  teur  ordinaire  &  de  théologien 
a  peint  beaucoup  de  Sujets  de  de  la  pénitencerie  ;  mais  il  ne 
dévotion  :  il  a  auffi  repréfenté  les  exerça  pas  long>tems.  Ce 
diff  aflemblées  de  Joueurs  flc  faim  Religieux  .  ce  direâeur 
de  Muficiens.  infatigable  ,   ufé  par  fes  tra« 

SËGHERS,  (Daniel)  firere  vaux  &   paries   auflérités  , 


s  E  G  S  E  G       155 

tomba  dans  une  langueur  qui  fier  »  qui  lui  donna  le  titre  de 

l'emporta  en  1694  ,  à  70  ans.  fon  aumônier  ordinaire  «  avec 

Tous  fes  ouvrages  turent  rionis  la  chantrerie  de  la  coUé$»iale  de 

après  fa  mort  dans  un  Recueil  Mortain ,  &  depuis  la  qualité 

en   3    vol.  in-fol.  Outre   Tes  de  Ton  gentilhomme  ordinaire. 

Sermons  traduiu  en  françois  ,  Segrais ,  n'ayant  pas  approuvé 

Lyon  ,  1713  ,  7  vol.  in-12  ,  Ton  mariage  avec  Lauzun  ,  fuc 

l'ous  le  litre  du  Chrétien  inflruu  obligé  de  quitter  cette  pnn«» 

dans  fa  Lot  ^iTzàvÀt  en  latin,  cefie.  Il   fe  retira  alors  chet 

Ausbourg  ,  1702  ,  nous  avons  madame  de  la  Fayette ,  &  prit 

de  lui  :  1.  Des  Méditations  ,  part  à  la  compofition  de  Zaïde 

traduites  en  françois.en  ^  vol.  &  des  autres  Romans  publiés 

in*  13.  il.  U Incrédule  fans  ex*  fous  le  nom  de   cette  dame. 

cufe,  IIL  La  Manne  ou  la  Nour»  Enfin  ,  lafTé  du  grand  monde  « 

riture  de  VAme.  Ceft  un  cours  il  fe  retira  dans  fa  patrie ,  où 

é&  Méditations  ,  dont  un  de  il  mourut  eh  1701 ,  a  76  ans , 

fes  confrères  a  donné  une  tra-  après  avoir  fait  fon  teftament 

duâion  libre  en  1737.  IV.  La  où   font  empreints  les   fenti- 

Pratique  des  devoirs  des  Curés ^  mens  de  religion  dont  il  ëtoit 

ouvrageimportant,  plein  donc-  pénétré.  Il  s'eft  rendu  célèbre 

tion  ,  de  zèle  &  de  lumière  ;  par  hsEgloiues  (  Amfterdam, 

traduit  par  le  P.  Buffier.  Cette  1723  ,  in'-i2}  dans  lefqueUcs  il 

traduâion  a  paru  à  Lyon  en  a  fu  conferver  la  douceur  6l  U 

1702  ;  M.   Delvincourt  en  a  naïveté  propres  à  ce  genre  de 

donné   une    nouvelle   édition  poéfie;  plus  ludicieuz  que  Fon* 

avec  quelques  léeers  change-  tenelle  ,  qui  a  fait  de  les  ber- 

mens ,  en  1782.  V.  Le  Conjef»  gères  des  petites  maitreffes  qui 

feur  infiruit,  VL  Le  Pénitent  débitent  des  fentences  calantes 

tnjlruit.  VIL  IJ Accord  de  l'ac*  fous   des  ezpreillons   recher- 

/ion  &  du  repos  dans  fOraifon,  chées.  Sa  Traduflion  des  Géor» 

\niU%  Ululions  des  quUtifles.  giques  &  celle  de  V  Enéide  de 

IX.  Le  Serviteur  de  Marie,  X.  Virgile  en  vers  françois  ,  l'une 

UExpofitiott  du  Miferere ,  tra-  &  l'autre  in- 8^ ,  ont  eu  un  grand 

duite  en  françois  par   Tabbé  fuccès.  Celle-ci  parut  en  1681. 

Laugier.    XL    Divers    autres  II  y  a  des  morceaux  très- bien 

Opufcttles  de  piété.  On  en  a  rendus ,  mais  fa  verfification  eft 

traduit  quelques«uns  en  fran-  en  général  lâche  &  traînante. 

cois.  Muratori  a  donné  fa  Fit  La  Traduâion  des  Géorgiques 

en  italien»  Modene ,  in-8^.  qui  parut  en  1712»  in-8^ ,  vaut 

SEGRAIS ,  (  Jean  Regnault  mieux  «  mais  elle  a  été  effacée 

de  )  né  à  Caen    Tan    1624  ,  par  celle  de  M.  de  Lille.  On  a 

dutie  famille  noble,  fut  d*abord  encore  de  Segrais  des  Poéfies 

deftiné  à  l'état  ecdéfiaftique.  U  diverfes  ,  &  fon  Poème  paftoral 

i)*avoit  que  20  ans ,  lorfque  le  é'Athis^  dans  lequel  il  a  atteint 

comte  de  Fiefque ,  éloigné  de  quelquefois  la  fimpUcité  noble 

la   cour  ,  fe  retira  dans  cette  des  pa florales  des  anciens.  Ses 

\ï\\t.  Ce  courtifan  charmé  de  ouvrages  en  profe  font  :  L  ^i 

Tonefprir,  l'emmena  à  Paris  &  Nouvelles  françoifcs  ,   Pans, 

le  plaça  chez  Mlle,  de  Montpen-  172a  »  in?i2 ,  en  2  vol.  C'eft  un 
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recueil  de  quelques  hifloriectes  vers  \  racadémie  françoîfe  en 

racontées  à  la  cour  de  Mlle,  de  1732  «  &  il  remplit  les  chaires 

MontpenùtrAL  Segrefian4  ^  ou  de  la  cour  &  de  la  capitale 

MéUnges^  ttHiftoire  &  de  Litté'  arec   diftinâion.    Cet  auteur 

rature  ,  in*8^  ,  1722  ;  Paris ,  mourut  en  1761  •  à  7a  ans , 

fous  le  titre  de  La  Haye  ;  &  après  avoir  publié  :  Le  recueil 

k  Amfterdam  ,  172) ,  iii-12  :  de  Tes  Panégyriques  ,  1  toU 

cette  dernière  édition  eft  beau-  in«ii  ;  Tes  Sermons  en  2  vol.  & 

coup  plus  belle.  Parmi  quel-  des  Dîfcours  académiques  ,  en 

ques    faits  ftnguliers   &   eu»  i  vol.  L'académie  françoîfe  Îù 

rieujt  t  on  en  trouve  un  grand  l'étoit  affocié.    L'abbé  Segui 

nombre  de  minutieux  S^  da  écrivoît  avec  aflcz  de  noblefle 

faux.  (k  de  pureté  ;  mais  il  ne  &ut 

SEGUENOT  ,  (  Claude  )  pas  chercher  chez  lui  ces  pein- 

né  à  Avalon  en  1596  ,  entra  tures  faillantes ,  ces  coups  de 

dans  l'Oratoire  ,  après  avoir  génie ,  ces  traits  (rappans  qu'on 

brillé  dans  le  barreau  à  Dijon  trouve  dans  Boffuet  &  dans 

&  à  Paris.  Il  Ait  fupérieur  de  Bonrdaldue.  Il  étott  dit  pour 

pittfieurs  maifons  ;  mais  ayant  marcher  dans  lei  routes  bat- 

publié  en  1638  ,  in*8^  t  une  tues,  &  non  pas  pour  fc  tracer 

Traduâion  françoife  du  livre  une  carrière  nouvelle, 

de  la  Virprdtè  de  S.  Auguftin ,  SEGUIER ,  (  Pierre  )  pré- 

avec  des  notes  ;  la  Sorbonne  fident-à^^mortier  au  parlement 

cenfura  Touvrage ,  &  l'auteur  de  Paris  ,  dSine  ancienne  fi« 

fut  mis  à  la  Baftille.  Il  v  dé-  mille  de  Quercy ,  iUuftre  dans 

prime  la  pauvreté  é  vaneélique ,  la  magiftrature  &  dans  les  ar- 

lappe  les  fondemens  oe  la  vie  mes  ,  rendit  des  fervices  itn- 

religieufe  &  en  ruine  tout  le  portans  aux  rois  Henri  II  & 

mérite.  Condamnant  les  vœux  Charles  IX.    Ces  monarques 

monaAiques,  il  prétend  qu'il  eft  l'employèrent  dans  diverfe»né* 

plus  louable  de  faire  le  bien  goctations  ;  il  fit  briller  dans 

librement  que  de  s'y  aftreindre  toutes  une  éloquence  &  une 

par  vœu  ;  comme  fi  ce  vœu  intelligence  peu  conununes.  Il 

n'étolt  pas  libre  9  &  nerendoit  mourut  en  1^80  ,  à  70  ans  , 

par  conféquent  pas  libre  tout  comblé  d'honneurs  &  de  biens, 

ce  qui  en  eft  l'efFet.  Seguenot  On  a  de  lui  des  Harangues  Ôc 

ayant  obtenu  fa  liberté  ,  fut  un  traité  Di  cçgfUfionf  Del  & 

élevé  à  la  place  d'aflîftant  du  fut, 

g^éral ,  Si  mourut  à  Paris  en  SEG'JIER,  (  Antohie)  fils 

1676  «  à  80  ans  »  après  avoir  du  précédent,  occupa  tiicccf- 

eiTuyé  quelques  nouvelles  dif-  fivement  les  places  de  maître* 

grâces  ,  qu'il  dut  à  fes  liaifons  des^requétes  ,   de  confeiller-» 

avec  les  foHtaires  de  Pon-  d'état, d'avocat-général au par^ 

Royal.  On  a  de  lui  pluiieurs  lemenr  de  Paris ,  &  enfin  de 

autres  écrits.  préfidént-à-mortter,  H  fut  en— 

SEGUI  ,  (  Jofeph  )  né  ï  voyé  à  Venife,  Tan  1^98 ,  en 

Rhodez  ,  fe  confacra  de  bonne  qualité  d'ambafiadeur  ,   place 

heure   à   l'éloquence  &   à  la  quil  remplit  avec  fuccès.    Sa 

poéfic.  II  remporta  le  prix  de  mort  «arrivée en  1614 ,  fut  un^ 
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pcne  fenfible^pour  les  gens  ie  aâuelle   font    préftntis  avec 

bien.  U  fonda ,  par  fon  teda-  tant  de  vérité  ,  près  de  20  Ans 

ment  9  rhopital  des Cent-FilleSf  avant  l'évcnemenc.  Voyez  ie 

au  fanxbourg  de  St- Marcel ,  à  Journ,  hifl.  &  Un,  1 5  février 

Paris.  1791  f  P*  3.64.  On  peut  confMl- 

SEGUIER  ,  (  Pierre  )  né  à  ter  fur  d'autres  de  fes  difcours , 

PariseniS^sdeleanSeguier»  i janvier  1778, p.  SÇ. —  juillet 

fils  de  Pîerre.rejnplît  les  charges  1781  ,  p.  38a.  —  i  août  1781 , 

de  confeilkr  au  parlement,  de  p.  ^41*  r— -  is  juillet  1785 ,  p. 

naîtrC'dfs-miuétes ,  de  pré-  47a»   —  i  odlobre  1786  ,  p. 

fidest-â^^aonier  «  &  enfin  de  209.  — - 15  déceaibre  1786  »  p. 

garde-des-fceaux  &  de  chan*  '  617. 

cefier  de  France  en  163^.  Les  SJFGUIER ,  (Jean-François) 
émorxMss  populaires  s'étant  éle-  né  à  Nemours  ,  s'appliqua  d*a- 
vées  en  Normandie  ,  il  paffa  bord  à  la  jurifprudence  ,  xnais 
da&s  cette  province  en  1639,  en  admirant  le  jardin  des  plantes 
&  7  mît  la  paijt.  Il  ne  fe  fignala  rares  de  fon  compatriote  Pierre 
pas  moms  dans  les  troubles  Baux ,  il  prit  goût  pour  la  bo- 
desBarricadeSy&ilofaréfifter  tanique  ,  &  réuflît  dans  cette 
au  parlement  »  fotilevé  contre  fcience  ,  de  manière  que  ri.bbé 
le  immftere.  Les  fceaux  lui  fu-  Bignon ,  bibliothécaire  du  roi 
rent  enleTés  en  1650  &  en  de  France  «  le  chargea  de  met- 
i6ç2;  mais  ils  lui  furent  rendus  tre  en  ordre  les  précieufes  col- 
en  16^6,  &  il  les  garda  jufqu'ik  leâipns  de  botanique  de  cette 
ia  mort ,  arrivée  à^r-  Germaip-  magnifique  bibliothèque.  C'eft 
CA-Laye  en  1672 «  à  84  ans.  )I  ne  en  exécutant  cette  commiflion , 
laifla  que  deux  filles  :  Marie,  qui  qu*il  travailla  à  Tou  vrage  qui  a 
éponCa  le  marquis  de  CoiAin  s  pour  titre  :  Bibliotheca  bota* 
6ienCuiu\e  marquis  de  Laval ,  nica  ,  La  Haye  »  1740,  in-4° , 
€|ui  mourut  en  i?io  ;  &  Char*  Leyde  ,  1760  ,  in- 4^  ,  par  les 
Jorre  »  d'abord  duchefTe  de  foins  de  Laurent* Théodore 
Suliy  ,  puis  duchefle  de  Ver-  Gronovius  qui  y  a  ajouté  un 
neuil ,  fliorte  en  1704.  Mais  les  Supplément.  Cet  ouvrage  con« 
branches  collatérales  de  fa  niai*  tient  un  catalogue  des  auteurs 
fon  ont  produit  d*autres  maeif-  &  des  ouvrages  qui  traitent  de 
tratstlluftres; entre  autres  An-  la  botanique.  Il  avoit  fait  plu» 
toinc  SicuifR  »  avocat  général  fieurs  voyages  pour  augmenter 
au  parlement  de  Paris ,  mort  fes  connoifl'ances.  Le  champ 
fobttement  à  Tournay  la  nuit  fertile  du  Veronefe  fixa  long- 
do  24  au  a5  janvier  1792.  Parmi  tems  fes  recherches ,  6c  lui  fit 
ks  nombreux  réquifitoires ,  oïl  publier  :  Plantz  Vtroncnfes  • 
la  dignité  du  langage ,  la  clarté  9  2  vol.  Vérone,  174^*  in- 8% 
le  choix  &  rexaâiiude  des  ex-  U  dpnna  un  troifieme  volume 
preffions  font  pour  ^ordinaire  ihid,  en  17^4  ,  in-S". 
fi  bien  d'accord  avec  la  juftefle  SEGUIN  ,  (  Jofeph  )  avocat , 
&  \z  force  des  raifonnemens ,  né  à  la  Ciotat ,  mort  en  1694  ^ 
on  diftingue  celui  du  18  août  eft  auteur  ^^%,  Anùquitéi  de  la 
1770,  dans  lequel  les  caufes  &  VilU  d^ Arles  ;  Arles  ,  1687  5 
U  tableau    de    la   révolution  in- 4*^;  ouvrage  favant,  cii  les 
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Tiiftoriens  &  les  antiquaires  trou- 
vt^nt  des  lumières  à  recueillir, 
c?ne  ville  ayant  été  une  des 
plus  ancienne  &  des  plus  cé- 
Ubres  des  Gaules. 

SEGUR ,  (  Jean-Charles  de  ) 
vit  le  jour  à  Paris  eu  169^. 
Après  avoir  été  quelque  tems 
dans  le  fer  vice  militaire^  tl  en- 
tra dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  ,  &  appella  de  la 
Bulle  Uni^cniius,  La  grande 
faveur  où  étoit  fa' famille  fous 
la  régence  du  duc  d'Orléans, 
lui  infpira  de  Tambition.  Il  ré- 
voqua Ton  appel ,  &  fut  pourvu 
de  Tabbaye  de  Vermand.  Il 
quitta  l'Oratoire ,  devint  grand- 
vicaire  de  M.  de  St- Albin 
évéque  de  Laon  ,  &  enfin 
évéque  de  St-Papoul.  Il  édi6a 
pendant  quelque  tems  fes  ouail- 
les par  fa  piété  &  fa  foumifllon 
aux  décifions  de  TEglife  ;  mais 
en  173^  il  rétraâa  par  un  man- 
dement tout  ce  qu  il  avoit  fait 
en  faveur  de  la  Conftttution, 
&  s^éclipfa  de  Ton  diocefe.  Il 
vécut  13  ans  depuis  Ton  abdi- 
cation,dans  l'obfcu  rite,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1748  ,3^3  ans. 
On  a  donné  Y  Abrégé  de  fa  Vit  « 
Utrecht ,  1749,  in-ia.  On  en 
fut  prefqu'un  faint.  . 

SEJAN.{^//i«)néàBol- 
Csna  ,  Tancien  Volfvàum  ,  d'un 
chevalier  Romain  ,  fuivit  d'a- 
bord la  fortune  de  Caiiis-Cé* 
far  «  petit- fils  d*Augufte.  Il  s'at- 
tacha enfuite  à  Tibère  ,  auquel 
il  fe  rendit  agréable  par  la  Tou- 
pie iTe  de  fon  caraâere  &  par 
renjouement  de  fon  efprit.  En- 
durci au  travail  ,  audacieux  , 
habile  à  cacher  fes  vices  &  à 
f.iire  éclater  ceux  des  autres  , 
tour*à'Tour  infolent  &  flatteur, 
modefte  au-dehors ,  mais  dé* 
voré  au- dedans  de  la  foif  de 
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régner;  Demployoit ,  dans  cette 
vue  ,  tant5c  le  luxe  &  les  lar- 
gefTes ,  tantôt  l'application  & 
la  vigilance.  Il  mit  en  œuvre 
tant  d'artifice  auprès  de  Tibère, 
que  ce  prince  ,  caché  pour  tout 
le  monde  •  étoit  pour  lui  fans 
fecret  &  fons  défiance.  Sejan 
abufa  cruellement  de  fon  cré- 
dit ,  dès  qu'il  vouloir  faire  périr 
quelqu'un  qui  lui  fûfoit  oir- 
brage  ;  il  ne  rougiflbit  pas ,  dit 
Phèdre ,  de  faire  le  r&le  d|accu- 
fateur ,  de  témoin  &  de  iuge  : 

ÇuoJJi  accufaior  alius  Sejano 

foret. 
Si  tejiis  altus  9  fi  judcx  alius 

àeni^ue  , 
Dignum  exijîimartm  mt  tamis 

malts. 

Tibère  Téleva  à  la  dignité  de 
chef  des  cohortes  prétoriennes» 
le  nommant  par- tout  le  com^' 
pagnon  de  fes  travaux  %  &  fouf- 
frant  que  les  ftatues  de  fon 
favori  fuffcnt  placées  fur  les 
théâtres  &  dans  les  places  pu» 
bliques.  Seian ,  parvenu  au  plus 
haut  degré  de  puiiïance  fans 
avoir  aubuvi  fon  ambition  • 
afpiroit  au  trône  impérial.  Il 
fit  périr,  par  les  artifices  les 
plus  odieux,  tous  les  fils  & 
tous  les  petits-fils  de  Tibère. 
Drufus  ,  fils  de  ce  prince ,  lut 
ayant  donné  un  foufflet ,  il  ne 
trouva  point  de  moyen  plus 
sûr  pour  fe  veneer  «  que  de  cor^ 
rompre  Livie  (a  femme  ,  qui 
empoifoima  fon  mari.  Alprs  il 
voulut  époufer  Livie  ;  mais  Ti- 
bère la  lui  refiifa.  Outré  de 
colère ,  il  fe  vanta  >»  qu'il  éioic 
>»  empeteur  de  Rome ,  ôc  que 
H  Tiberf  n'étoit  que  prince 
}f  de  l'ifle  de  Caprée  ,  ob  il 
}f  étoit  alors  >K  II  ofa  le  faire 
jouer  fur  le  théâtre.  Une  telle 
audace  ne  pouYoit  refter  lou^r 


SEL 

tetnt   impunie.  Tibère  donna 
ordre  au  fénat  de  lui  faire  fon 
procès*  Cet  ordre  fut  bientôt 
exécuté  y  &  dans  le  même  jour 
il  fiit  arrêté  &  étranglé  en  pri- 
fon  ,  \*an  31  de  J.  C.  Le  peuple 
déchira  fon  cadavre ,  &  en  jeta 
dans   le  Tibre  les  iniférables 
reftes.  Ses  enfans  périrent  aufTi 
par  le  dernier  fupplice  .  &  Ti- 
bère enveloppa  dans  la  perte 
de  ce  fcélérat ,  tous  ceui  qui 
lui  éroienr  fufpeèis  »  &  dont  il 
vouioit  fe  venger. 

SELDEN  ,  (Jean)  né  à 
SaWington ,  dans  le  SuiTea  »  en 
1584 ,  fit  Tes  études  à  Chichef- 
ter  ,  puis  à  Oiford  ,'&  s'y  dé« 
Toua  principalement  à  la  con- 
noiflance  du  droit  &  de  Tantir 
quité  facrée  &  profane.  Après 
avoir  mené  une  vie  douce  & 
appliquée  «  il  mourut  en  1654* 
à  70  ans.  Il  avoir  pris  pour  de- 
vife  :  La  liberté  fur  toutes  chef  es. 
Cette  liberté ,  qu'il  mettoitdaris 
fes  propos  comme  dans  fa  con- 
duite ,  le  brouilla  quelquefois 
avec  Jacques  I  &  Charks  I. 
Mais  comme  le  zèle  plutôt  que 
l'cfprit  defatyreanimoit  (es  dif- 
cours  ,  on  les  lui  pardonnoit 
plus  facilement  qu'à  tout  autre. 
On  a  de  lui  :  I.  De  SucceJJtonl' 
bus  in  bona  defunHi ,  fecundùrn 
Hebraos.  II.  De  Jtire  Naturali 
&  Gtntium  ,  juxta  dïfciplinam 
Hthrtzorum  ;  ouvrage  fort  ef- 
timé  par  Puffendorf ,  qui  n*efl 
pas  d'accord  en  cela  avec  le 
Clerc  &  Barbeyrac.  Il  paroit 
qu'il  s*étoit  un  peu  entêté  des 
écrits  des  rabbins ,  &  qu'il  a 
voulu  y  puîfer  des  connoîflances 
qu'il  auroit  pu  prettdfe  ailleurs. 
III.  Dr  Nuptiis  &  divortiis,  IV. 
De  Anno   civili  veterum  tfi* 
ànrorum.  V,  De  Nummis,  VI. 
Di  Dits  Syris  ,  Amllerdam  , 
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1680  ,   in- 8^  :  ouvrage  plein 
de  profondes  recherches.  VII. 
Vxor  Hebraïca.  VlII.  De  law^ 
dibtts  Legum  Angïi(X,,  IX.  Jaiii 
jinglorum  faciès  altéra  X.  Mare 
claufum.  L'auteur  y  donne  Tem- 
pîre  des  quatre  mers  à  fa  nation. 
Grotius  lui  a  oppofé  Mare  libt» 
rum,  XI..  Analeflon  Anglo-Bri" 
tannicum  &c  ,  livre  curieux , 
dans  lequel  on  trouve  l'hidoire 
du  gouvernement  d'Angleterre, 
îufqu'au  règne  de  Guillaume  le 
Conquérant.    XII.    De  Sync- 
driis  Hebraorum  :irAiié  favant 

&  eftimé.  XIII.  Une  £V'C'^- 
tio/i  des  Marbres  d^Arundel  • 
in- 4*  Y  en  latin ,  avec  dss  notes 
peut-être  plus  pleines  d'érudi- 
tion que  de  vérité  hiftorique  : 
cJle  a  été  continuée  par  Pri- 
deaux  qui  en  a  expliqué  le  plut 
erand  nombre  {voyei  ce  mot)» 
XlV.  Un  Trait:  des  Dîmes  ,  qui 
ofFcnfa  beaucoup  le  clergé  d'An- 
gleterre. XV.  Un  autre  de 
Y  Origine  du  Duel.  C'eft  luiauffi 
qui  a  publié  le  livre  d'Euti* 
chius  d'Alexandrie.  Tous  les 
ouvrages  de  Selden  «  tant  latins 
qu'anglois  ,  ont  été  imprimés 
à  Londres  en  1726, 3  vol.in-fol. 
Ce  recueil  eft  recherché ,  quoi- 
uu'on  reproche  à  l'auteur  un 
ftyle  plein  d'obfcuhté.  On  a 
imprimé  en  anglois  un  recueil 
des  paroles  remarquables  de  cet 
habile  jurifconfulte  »fous  le  titre 
de  Seldeniana» 

SELEUCUS  I ,  Nîcanor  , 
(  c'edl^'dire  Vidorieux  )  rot 
de  Syrie  »  fils  d'Antiochus  , 
devint  l'un  des  principaux  gé-* 
néraux  d'Alexandre  le  Grand. 
Après  la  mort  de  ce  conqué- 
rant, il  s'étabtit  à  Babylone  , 
mais  il  en  fut  cha(K  pnr  Ami- 
gone  ,  &  fe  retira  en  Egypte  , 
prèsde  Ptoloroée.  Pour  fs  vcn* 
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ger  de  fofi  ennemi  ,  il  fe  ligua  pilier  le  temple  de  Jerafilefa. 
avec  Pcolotnée  ,  Caffandre  &  Quelque  tents  après  le  même 
Lyiimachus ,  contre  Antigorfe ,  Héliodore  l'empoifomia.  Son 
qui  fut  tué  dans  labatailled'Ip-  règne  fiitde  il  ans. 
fus  ,  l'an  301  avant  J.  C.  Seleu-  S  £  L I M  I ,  empereur  6e$ 
eus  partagea  aved  les  vain-  Ttircs  ,  le  fils  de  Ba)azet  II  , 
queurs  les  provmces  qui  furent  voulut  détrôner  (on  père  ;  mais 
le  fruit  de  leur  viâoire  ,  &  il  perdit,  l*an  x^ii.  la  bataille 
commença  le  royaume  de  Sy-  qu*ii  lui  livra.  Cette  défaite  ne  le 
rie  «qui ,  de  Ton  nom  ,  ftft  ap*  découragea  point  ;  il  revint  à 
pelle  U  Royaume  des  Séleucides,  la  charge  ,  &  Bajazet  fut  obligé 
Tranquille  fur  le  trône ,  il  fit  de  lui  céder  l'empire  Tannée 
la  guerre  à  Demetrius  ,  arma  fuivante  ,  au  préjudice  d'Ach- 
contre  Lyfimachus  &  le  tua  met  fon  aîné.  Après;  s'être  dé- 
dans une  bataille  ,  l'an  2S2  fait  par  le  poifpn  de  ce  père 
avant  J.  C.  Il  alloit  tomber  fur  malheureux  ,  il  ôta  la  vie  ^à 
la  Thrace  &  fur  la  Macédoine  ,  Achmet  »  &  è  Korkud  fon 
lorfque  PtoTom^e  Céraune  ^  un  puiné  ,  prince  paifible  &  ami 
de  fes  courtifans  ,  confpira  des  lettres.  Affermi  fur  le  trône 
contre  lui  &  le  tua  à  Argon  ,  par  fes  forfaits  ,  il  porta  les 
la  même  année ,  à  78  ans ,  dont  armes  en  Egyp>e  contre  Kan- 
il  en  avoit  régné  34.  Ce  prince  fon ,  fouverain  de  ce  royaume, 
aimoit  les  fciences  ;  il  renvoya  II  lui  livre  bataille  près  d'Alep 
aux  Grecs  les  livres  âcles  mo*  en  Syrie  ,  l'an  1516  ,  &  rem- 
numens  précieux  que  Xercès  porte  une  viéloire  loAg*temt 
leur  avoit  enlevés  ;  il  leur  difputée  par  le  foudan  ,  qui 
rendit  entre  autres  les  flatues  périt  dans  le  combat.  Cepen* 
d'Harmodlus  &  d'Ariftogiton  »  dant  les  Mammelucks  fe  prépa- 
ces  ardens  défenfeurs  de  la  rerentàréfifteraux  Ottomans  ) 
liberté.  Les  Grecs  ,  par  recon-  mais  Selim  »  entr.-r  t  dans  leur 
noiffance  ,  placèrent  fa  flaïue  pays  en  i{vf  ,  attaqua  près 
à  l'entrée  du  portique  de  leur  du  Caire  Toumonbal  »  qu'ils 
académie.  Ce  roi  fit  bâtir  iuf-  âvoient  créé  nouveau  fultan  , 
qu'à  34  villes  dans  l'Afie  ,  &  &le  défit  fuccefiiveipenc  dans 
les  peupla  de  colonies  grecques  «  deux  batailles.  Ce  prince  infor* 
qui  apportèrent  dans  cette  partie  tuné  ayant  été  trouvé  dans  un 
du  monde  leur  langage  »  leurs  marais,  oii  les  Arabes  Kavoient 
mœurs  &  leur  religion.  caché ,  fut  pendu  par  l'ordre  de 
SELEUCUS  ir  fils  d'Antio-  Selim.  Ce  barbare  fe  rendit 
chus  le  Grand  ,  (uccéda  à  fon  maître  du  Caire ,  d'Alexandrie  « 
père  Tan  187  avant  J.  C. ,  &  de  Damiette ,  de  Tripoli,  &  de 
fut  furnommé  Philopaton  Ce  tout  le  reAe  de  l'Egypte  ,  qu'il 
prince  9  par  le  refpeâ  qu'il  eut  réduifit  en  province.  C'eft  ainft 
pour  le  gr^d- prêtre  Onias  ,  que  finit  la  dominntiQn  des 
lournifibit  tous  les  ans  ce  quM  Mammelucks  en  Egypte  ,  bî& 
falloit  pour  les  facrifices^  du  elle  avoit  duré  plus  de  260  ans  » 
temple  :  mais  comme  c'étoit  un  à  compter  depuis  la  mort*  du 
prince  foîble  «  fes  flatteurs  l'en*  fultan  qui  avoit  fait  S.  Louis 
);agerent  à  envoyer  Héliodore  prifonnier.  Quelque  tems  aupa- 
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lavant  «  SeHsi  avoit  remporté  (yoycc  Don  Juan).   Ceue 
une  viâotre  figotlée  à  Chalde-  vîâoire  )eta  la  confternarion 
roa  contre  les  Perfes ,  &  leur  dans  Conftantinople  ,  &  hâca 
avoit  enlevé  Taurtf.U  feprépar  la  paix^  avec  Venife.  Dès  que 
roit  à  faire  la  guerre  aux  Chré-  Selim  Teut  conclue  ,  il  pofa  le 
tiens  ;  mats  en  retournant  II  gjaîve  &  le  fceptre»  pour  aller 
Conftantinoplè  ,  il  fut  atuqué  s'enfevelir  au  fond  de  fon  fer* 
d*ttn  charbon  peftilentiel  à  l'é-  rail   avec   fes  femmes.    11^  fe 
pine  du  dos.  Il  voulut  fe  faire  plongea  dans  la  débauche  juf- 
porter  à  Andrinople  ,  croyant  <|u*àTamort ,  arrivée  en  1^74 , 
que  l'air  de  cette  ville  le  rétabli-  à  51  ans.  La  mort  de  fes  frères 
roît;nuisi[mourutàSliuafldx«  Muftapha  &  Bajazet  lui  avoit 
iîir  ia  route  de   cette  ville  «  ouvert  le  chemin  du  trône  dont 
Tan  1520  »  dans  le  même  lieu  il,  fe  rendit  indigne   par   fes 
où  il  avoit  fait  empotfonner  vices.  Sans  ulens  &  fans  cou- 
Ion  père.  Il  étoit  dans  fa  54c  rage ,  il  n'aima  que  les  femmes 
aimée  &  en  avoit*  régné  8.  Ce  &  le  vin  ,  &  ne  dut  Téclat 
prince  étoit  courageux  f  in£i*  paflager  de  fes  conquêtes  qu!à 
fieable  ,   fobre  •  libéral.  Il  fe  la  valeur  de  (es  généraux, 
plazfoiti  la  ledure  de  l'hifioire ,  SELKIKK .  (  Alexandre  ) 
&  faiibit  affex  bi^n  des  vers  né  à  Largo  «  dans  la  province 
dam  fa  langue  ;   mais  malgré  de  Fife  »  au  royaume  d'Ecoffe , 
ees  qualités  «  il  fut  Thorreur  vers  l'aa  1680  »  s'apnliqua  aux 
de  fes    fujets.   Il  trempa  fes  mathématiques  &  a  la  naviga- 
mains  dans  le  fang  de  fon  père.  tjon.    Il  rempliflbit   en  170^ 
de  fes  frères  «  de  8  de  fes  ne*  lofEce  de  ouhré  fur  un  vaif- 
veux ,  &  d'autant  de  bâchas  qui  feau  commandé  par  le  capitaine 
l'avoientîervifidellement.  Pradiing  •  avec  lequel  il  tût 
SELIM  II»  empereur  des  quelque  différent.  Celui-ci  le 
Turcs  ,  fils  de  Soliman  II  »  &  dépofa  &  l'abandonna  dans  Fiile 
petite  de  Selim  I«  monta  fur  de  Iean»Fernandez  ,  alors  en* 
ie  tr6ne  après  fon  père  en  1566.  tiérement  déferre ,  après  néan- 
Il  fit ,  l'année  fuivante  »  une  moins  lui  avoir  fait  donner 
trtvede  8  ans  avec  Temptreur  fon  lit ,  fes  hardes ,  fon  fufil , 
Maximllien  U.  Vers  le  mémf  quelques    livres  de    noudre  , 
tems ,  il  confirma  le  traité  de  aet  balles*  &c.  Selklrk  ,  dans 
paix  oue  fon  père  avoit  fait  une  ifle  fertile ,  peuplée  de  che- 
avec  les  Vénitiens.  Mais  en  vres ,  &  baignée  par  une  mer 
ifTO ,  au  mépris  de  fa  parole  »  poUTonneufe  »  fe  forma  une  har 
il  tourna  fes  armes  contre  eux ,  bitation   qui  ne  manquoit  de 
&  leur  prit  l'ifle  de  Chypre  rien  d'effentiel ,  &  réalifa  le 
par  fon  général  Muftapha  ,  qui  roman  de   Robinfott  Crufoc. 
y  exerça  des  cruautés  inouïes ,  Les  fentimens  de  religion  quHl 
fur*tout  après  la  prife  de  Fama*  y  avoit  ponés ,  le  tems  qu'il 
goufte ,  rendue  par  capitulation  donnoit  à  la  prière  &  aux  can« 
ie  I  ao&t  1^71   Ivayei  Bra-  tiques  chrétiens  •  le  rendoient 
C^AOIK  ).  Il  en  fut  bientôt  puni  :  content  dans  fa  lolitude ,  lorf- 
le  7  odobre  falvant .  il  perdit  qu'en  1709  le  capitaine  Vood- 
là  cékbre  bataîile  de  Lépante  Rogers  aborda  à  l'ifle  ,  &  le 
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ramena  dans  fa  patrie.  Les  dé*    Aram  »  qaï  eurent  pour  partage 
taîls  de  fa  vie  dans  ce  féjour    |cs    meiUettres    provinces    de 
lointain  Se  tfolé  t  ^ont  décrits  •    ■  Afie.   D*Arphaxad  defcendi- 
mais    aiTez  néglieemaient    &    renc  en  ligne  direâe  ,  Salé  , 
avec  quelques  pré|Ugés  natio-    Heber,  Pnaleg,  Reii,  Sarug« 
naux ,  à  la  fin  du  4e  tom.  des    Nachor  ,  &  Tharé  père  d*A* 
Aventures  de  Robinfon  Crufoe^    braham.  .. 
édit.  de  Liège  «  1785.   Nous    ,   SEMEI,  parent  daroîSaul, 
ignorons  ce  qu'il   e(l  devenu    imita  &  fervit  ce  prince  dans 
après  Ton  retour  en  Angleterre,    fa  haine  pour  David.  Voyant 
SELLIUS  ^  (  Godefîoi  )  né    ^f  père  infortuné  contraint  de 
à  Dantzig ,  membre  de  î'aca-    s'en&ir  par  la  rébellion  de  Ton 
demie  impériale  &  de  la  fo*    fils  Abfalon ,  il  profita  de  cette 
ciété  royale  de  Londres ,  pafTa    calamité  pour  le  pourfuivre,  Se 
une  partie  de  fa  vie  en  France ,    |m  lança  des  pierres  avec  les 
où  il  cultiva  les  lettres  avec    injures   le»  plus  outrageantes, 
fuccès.  Il  mourut  en  17^.  Nous    Mais  David  a^ant  été  vatn- 
avons  de   lui  des  ttaduâions    queur,Semeife  jeta  à  fes  pieds  « 
&  d'autres  ouvrages.  Les  plus    &  demanda  pardon.  David  ré- 
connus font  :  L  Z)r/i:r/;^rioft  gro-    primant  tout  mouvement  de 
graphique  du  Brabant  HolLan-    vengeance,  lui  fie  grâce;  mais 
doîs  ^  m- II.  IL  yvyatc  de  U    i^  recommanda  en  mourant  à 
Baie   d*Hudfon  »  ill•b^   III.    fon  fils  Salomon»  de  ne  pas 
'  Dldionnaire  des  Monogrammes ,    perdre  *  de  vue  un  rebelle  donc 
în-8^  IV.  Hifloire  naturelle  de    l'impunité  pouvoir  produire  des 
r  Irlande.  V.  Hîfloire  des  an^    effets  funefte  sa  l'état*  Ce  prince 
tiennes  révolutions   du   Globe    devenu  roi  fit  venir  Semeï ,  âc 
7rrrf/?r«,  in- 12» pleine  d*tdées    lui  défendit  fous  peine  de  la 
fyftématiques  &  romanefques.    vie  de  forcir  de  Jerufalem  ,  lui 
Vl.   TraduHion  des  Satyres  de    donnant   ainfi    la    ville    pour 
'Rabener,  4  vol.  in- 1 2.  V 1 1.  ////-    prifon.  Le  coupable  ayant  violé 
toire  des  Provinces' Unies  ^  en  S    cette  défenfe  trois  ans  après  » 
vol.   in*4^  ,  avec  le  même;    fut  arrêté  &  condamné  à  avoir 
compilation  a(Fez  mal  rédigée.      la  tête  tranchée. 

SELLUM,  meurtrier  de  Za-       SEMEIAS  »  enthoufiafte  de 

charie  roi  d'ifraël',  ufurpa  la    la  ville  de  Néhéiele»  voulut  fe 

couronne  l'an  771  avant  J.  C.  ;    mêler  de  compofer  des  pro- 

mais^  au  bout  d'un  mois  il  fut    phéties  ,  &  envoya  à  Sopho» 

mis  2  mort  par  Manahem  *  gé«    nias ,  fils  dé  Maauas ,  un  livre 

néral  des  troupes  de  Zacharie ,    de  prétendues  révélations  ,^oii 

qui  fut  lui-même  proclamé  roi    il  difoit  que  Dieu  ordonnoit  à 

par  Ton  armée.  Sophonias  de  prendre  foin  du 

SEM ,  fils  de  Noé  »  né  vers    peuple  qui  reftoit  à  Jerufalem. 

Van  2446  avant  J.  C. , «couvrit    Le  prophète  Jérémie  avertit, 

la  nudité  de  fon  père.  Noé  à  fon    de  la  part  de  Dieu  ,  Sophonias 

réveil  lui  donna  une  bénédic-    de  ne  pas  croire  ce  fourbe , 

tîon  particulière.  S?m  mourut    qui  en  feroit  puni  par  une  capti- 

àeé  de  600  ans,  laiiTant  5  fils ,    vite  éternelle  pour  lui  fie  pour 

i£!am» AfïuriArphixadiLudy    fa  poflérité.  —  U  ne  feut  pas 

là 
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lé  cotiFondre  arec  le  prophète  SEMIRAMIS,  née  ï  Afci- 

SeMeias,  qui  vivoit  fous  Ro-  Ion ,  ville  de  Syrie ,  époufa  uti 

boam  roi  de  Juda ,  &  qui  dé-  des  principaux  officiers  de  Ni- 

fendit  à  ce  prince ,  de  la  pan  du  nus.  Ce  prince  entraîné  par  une 

Seigneur  .  de  faire  la  guerre  forte  paffion  ,  que  le  couraee 

aujr  iribui  qui  s  étoieiit  fépa-  de  cette  femme  &  fes  autres 

rées  de  lui.  —  Il  y  a  un  U  grandes  qualités  lui  avoieht  inf. 

•Semeias  ,dit  JVoji/Aï ,  qui  fe  pirée  ,  l'époufa  après  U  mort 

laifla  corrompre  par  les  pré-  de  fon  mari.  Le  roi  laifli     en 

fens   du   gouvclrneur  de  Sa-  mourant,  le  gouverntmenî  de 

tftane,  pour  fufciter  des  obf-  fbn  royaume  a  Semiramis.  qui 

rades  au  faint  homme  Néhé-  eouverna   comme  un  grand- 

Diie  qui  Touloir  rebâtir  Jeru-  homme.  Elle  ât ,  dir-on ,  conf. 

«ûpf  1  r»       /  f        t  ""''*  Babylone  ,  dont  on  a 

5EMEL1ER  ,  (  JeaisLau-  tant  ranté  les  murailles  .  les 

rem  le)  prêtre  de  la  Dodrine-  quais  ,  &  le  pont  fur  TEu- 

C^hretienne ,  né  a  Pans ,  d  une  phraté  qui  traverfoît  la  ville 

bonne  Umille ,  enfcigna la  théo-  du  nord  au  midi ,  &  d  autres  ou- 

Ipgic  <fan$  fon  ordre  avec  un  vrages,  dont  tiérodote  raconte 

fuccès  diftineué.  Ses  talens  lui  des  merveilles.    Semiramis   . 

méritèrent  fa  place  dafliftant  ayant  embelli  Babylone,  pari 

du  général.  Il  mourut  à  Paris  courut  fon  empire,  laiffant  par- 

f".  VU.*  ^  ,1^  *^U°/Î  *  ^«  \?^^  dès  marques  de  fa  magni-' 

lui  :  L  D  excellentes  Conférences  ficence.  Elle  s'appliqua  furtoui 

/«j;^/^-»'^^*;  l'édition  la  plus  à  faire  conduire  de  l'eau  dans 

eltimée  eft  celle  de  Paris  en  les  lieux  qui  en  manquoient ,  & 

«71S  .S  vol.  in-i»  i  parce  Cfue  ii  conôruire  de  grandes  routes 

cette  édition  fut  revue  &  cor-  Elle  fit  auflî  plufieurs  conquêtes 

Tigée  par  plufieurs  doôeurs  de  dans  TEihiopic.  Sa  dernière  ex- 

lamaifon  deSorbonne.  II.Z7e/  pédition  fut  dans  les  Indes  4 

Conférences  rurVUrure&  fur  la  où  fon  arniée  fiit  mife  en  dé- 

RefHitition  ,  dont  la  meilleure  route.  Cette  reine  avoir  un  fils 

édition  eft  celle  de  1714  .  en  de   NinUs   .   nommé   Ninias. 

4  vol.  in- II.  in.  pts  Confe-  Avertie  qu'il  confpiroit  contre 

rences  fur  les  Péchés  .  3  vol.  fa  vie  ,  elle  abdiqua  vôlontai- 

*""     Vr^        bemeïicr  s  étoit  rement  l'empire  en  fa  faveur 

propofé  de  donner  de  fembla-  Quelques   auteurs  rapportent 

blés  conférences  fur  tous  les  qu'elle  fe  déroba  i  la  vue  des 

traités  de  la  morale  chrétienne;  hommes  ,  dans  l'efpérance  de 

mais  la  inprt  rçmpecha  d'exé-  jouir    ^t%    honneurs    divins  ; 

cuicr  un  fi  louable  deflein.  On  d'autres  difènt  que  Ninias  lu! 

a  cependant  trouvé  dans   fes  donna  la  mort.  Quelques  favans 

papiers ,  de  quoi  former  to  vol.  prétendent  avec  affei  de  vrai- 

l"V/ft  **"*^"'**^P"^^'^**"  femblance  ,  que  fon  hiftoire 

I7ÇS  «  en  17^9  ,  ^  qui  ont  li'eft  qu'une  corruption  de  celle 

foutenu    la  réputation   de   ce  de    Nabuchorlonofor.    Voyez 

favant  &  pieux  Doôrinaire.  Il  Hérodote    hidorien    du    peuple 

y  en  a  6  fur  la  Morale  flt  4  fur  Hébreu  ,  fans   le  f avoir  ;  & 

^  r^"^^lïfr  **^'>''''  ^''  iims  fabuleux  , 

Tome  VIIL  L 
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tom.  1 ,  p.  Sd4.  L'autf  ttf  de  ce 

dernier  ouvraee,  ayant  obkrvé 

\.  que  dans  les  hvre»  orientaux  , 

Kaham  étoit  le  oom  oro- 

Î^re  de  Nabuchodonofor ,  dont 
'Ecriture  parle  fi  fourcnt ,  fait 
voir  que  ce  nom  de  Raham 
eft  entré  dans  la  compcficion 
de   la  fameufe  Semiram  ou 
Semiramis  ;  car  is  eft  la  ter- 
niinaxfon  grecque.  Hérodote, 
liv.  I  ,  184  •  rapproche  beau- 
coup de  l'époque  de  Nabucho- 
donofor,  le  refîne  de  SemiraM 
ou  Semiramis  ;  &  ailleurs  on 
Ta  fait  eiifter  du  tems  de  la 
conftruaion    de  Babel  ,   peu 
après  le  déluge.   Il  eft  impol- 
ftble  que  Semiramis  ait  régné 
tout  \  la  fois  »  à  deux  époques 
au/Il  diftantes  Tune  de   l'au- 
tre ;  &  comment  cette  contra" 
diâion  s'eft-elle  glifTée  dans 
Thiftoire  ?  Rien  de  plus  facile 
à  concevoir  dans  le  fyftême 
des    altérations  de    TEcriture 
faites  par  les  Païens  (  voyei 

HÉRODOTE, LaVAVH» 

Ophionée  ô-c).  Ayant  vo 
que  Raham  ,  le  vrai  Nabucho- 
donofor ,  régnoit  à  Babylone  , 
hâtîe  fur  les  ruines  de  Babel , 
&  trouvant  dans  TEcriture  la 
conftruâion  de  cette  tour  de 
Babel  ,  ils  n*ont  pas  héfité  de 
placer  leur  prétendue  Semx» 
Ram  ou  Semiramis  à  Baby* 
lone  II  à  Babel  en  même  tems. 
quoique  le  règne  de  Nabucho- 
donofor  &  \t  fait  de  Babel 
fuflent  à  deux  dates  infiniment 
éloienées.  Il  n^  faut  que  cette 
double  exiftence  de  Semiramis, 
pour  démontrer  que  cette  reine 
eft  un  perfonna^e^  travefti. 
»  Ainfi ,  dit  un  critiaue  qui  a 
»>  impartialement  pefé  ces  ob- 
n  fervations,ainfi  fera  anéantie 
n  pour  toujours  Texiftence  , 
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9»  entre  autres  de  la  célebr6 
H  Semiramis.  Toutes  fes  con- 
>i  quêtes ,  &  fes  jardins  fi  te* 
Vf  nommés  que  Tart  avoir  fuf- 
>»  pendus  en  Tair ,  feront  reF* 
>f  tiiués  àNabuchodonofor,  vé- 
yf  ritable  auteur  de  ces  expé* 
>f  ditions  glorieufes  *&  de  cet . 
>»  monumens  faftueux  >^. 

SEN  AC  ,  (  Jean  )  né  dans  le 
diocefe  de  Lombez  ,  mort  à 
Paris  le,  10  décembre  1770  , 
avec  les*  titres  de  premier  mé« 
decin  du  roi  ,  de  confeiller* 
d*état  ,  &  de  fur1ntendant*gé- 
néral  des  eaux- minérales  du 
royaume  \  mérita  ces  places  par 
des  talens  diftingués  &  par  des 
ouvrages  utiles.  Les    princi- 
paux (ont  :  I.  La  Traduâlon  de 
VAnAiomu  d*Htifitr ,  avec  des 
Eifais  de  Phyfique  fur  Vufagc 
des  parties  du  corps  humain  , 
Paris ,  1735  ,  in*8*  ,  avec  fie.  ; 
17S3  f  1  ^oL  in-i2  ,  avec  ng. 
Les  réflexions  de  Senac  ren- 
dent cet  ouyrans  très-intéref* 
faut.  II.  Traité  nés  çaufes  ,  des 
accidcns  &  de  la   cure  de  la 
Pefie  ,  1744  %  in*4'*.  III.  Traité 
dt  la  firufiure  du  Cotur ,  1748 , 
s  vol.  in-4*  ,  réimprime  ht 
1777  &  170Î  ,  avec  les  addi- 
tions 6c  correâions  de  l'au* 
teur,  publiées  par  M»  Porta?. 
Ceft  le  chef-d*œuvre  de  cet 
habile  médecin  (  voyex  Lou« 
VER  ).  IV.  Di  recondlta  Fe» 
hrium  natura  &  curatione»  I7S9 1 
in-8^  »  plein  de  connoinfancet 
profondes  &  utiles.  M.Tiiïot , 
dans  une  Lettre  à   Zimmcr* 
mann ,  aflure  que  ce  traité  eft 
réellement  de  Senac  ;  ce  que 
d'autres  révoquent  en  doute. 
V.  Riflexiorîs  fur  Us  Noyés  , 
dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie ,  171^.  Il  y  combat  beau- 
coup de  préjugés   populaires. 
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VL  Difcours  touchant  Vcpira» 
t'uM  de  U  Taille  ,  Ijxf  ,  în- 
11.  VIL  Mimoirt  fur  U  Dis- 
pkrdgme»  _ 
SENAULT  ,  (  JcA-Fran- 
o'is)  né  à  Anyen  en  1^99» 
,M.  Fromemier ,  dans  Ton  Orai" 
fonfunehre  »  le  dit  né  à  Douay  » 
&  M.Paqiioc,  A0H0  temporum  » 
à  Paris)  d'un  fecrétaire  do  rot 
de  France ,  &  zélé  ligueur.  Le 
canfioaJ  de  Berulle  «  inftitu- 
teur  de  l'Oratoire  •  Tattlra  dans 
h  congrégation  naiflante ,  coim 
me  un  hoaime  qui  eh  feroic  un 
)our  la  gloire  par  Tes  taiens  6c 
(lar  Tes  venus.  Après  avoir 
profieffî  la  humanités  ,  il  fe 
cott/acra  à  la  chaire  ,  livrée 
alors  au  phébtts  &  au  gallma^ 
(its  :  il  fut  lui  rendre  Ta  dig- 
nité &  la  nobleffe  qui  convient 
à  la  parole  divine.  Ses  fuccès 
en  ce  genre  lut  firent  offrir  des 
penfions  &  des  évéchés  ;  mais 
fa  modeftie  les  lui  fit  refufen 
Ses  confrères  relurent  fupé- 
rieur  de  S.  Magloire  «  &  il  s'y 
conduifit  avec  tant  de  douceur 
&  de^  prudence ,  qu'ils  le  mi« 
renc  à  leur  téie  en  i66i..  U 
ixtrçu  U  charge  de  général 
pendant  dix  années  »  avec  l'ap* 
pUndi/Tement  &  l'amour  de 
l'es  inférieurs  «  &  monrut  à 
^aris  en  i&7% ,  à  71  ans.  L*abbé 
Fromentier  ,  depuis  évêque 
<)'Aire ,  prononça  Ton  oraîfon 
^nebre.  Parmi  les  ouvrages 
qu'il  a  laîiTés ,  on  diflingue  : 
1.  Un  traité  de  VUfate  des 
P^jfmis  ,  imprimé  ptufieurs 
toîs  in-4*  &  in*li  9  &  traduit 
«n  angiois  9  en  allemand  »  en  ita- 
lien &  en  efpagnol  :  ouvrage  où 
i  érudition  eft  unie  \  la  fagelTe 
^  principes.  L'auteur  prouve 
•  dtibté  &  la  nécefTifé  des 
^-'%ni,  mat9ii  en  montre  en 
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M^vné  tems  la  dîredion  &  l'ob* 
jet  ;  il  fait  admirablement  fer- 
vir  la  philofophie  à  la  mo* 
raie ,  &  les  arides  leçons  ^ét 
anciens  fages  à  la  gloire  àtx 
maximes  de  l'Evangile  qui 
feules  peuvent  leur  donner 
une  (ànétion  fie  de  la  confif- 
tance.  II.  Une  Paraphrafe  de 
Jùh  »  in- 8*,  qui,  en  coniêr- 
vant  tonte  la  majeflé  &  toute 
la  grandeur  de  Ton  original ,  en 
éciaircit  les  difficultés.  III. 
L'Homme  Chrétien  ,  in-4'  ,  fie 
V  Homme  Criminel  g  aulli  in-4^, 
IV.  Le  Monarque  ,  ou  Us  De» 
voirs  du  Souverain  ,  in-ii  ;  ou** 
vrages  eftimés.  V,  Trois  vo- 
lumes in -8*  de  Panégyriques 
des  Saints.  Vl.  Plufieurs  Ftis 
des  Perfonnes  illujires  par  leur 
ptete, 

SENEÇAI  0iiS£NCcf ,  (An- 
toine Bauderon  de  )  né  à  Mâcon 
en  1643  •  ^<o^<  arriere-petit'fîls 
de  Brice  Bauderon  «  médecin  » 
connu  par  une  Pharmacopée,  11 
fuivit  le  barreau  quelque  tems , 
moins  par  inclination,  que  par 
déférencepourfes  parent.  Son 
humeur  querelleuie  lui  ayant 
Tufcité  de  mauvatfes  afbires  ,  il 
fut  obligé  de  s'enfuir  d'abord  en 
Savoie  »  fie  enfnite  à  Madrid.  Il 
revint  en*  France ,  fit  acheta  en 
1673  la  charge  de  premier  valet- 
de*  chambre  de  la  reine  Marie* 
Thérefe ,  fenune  de  Louis  XIV. 
A  la  mort  de  cette  princeffe , 
arrivée  en  1683  ,  la  duchefTe 
d*Angouléme  le  reçut  chez  elle 
avec  toute  fa  famille  qui  étoic 
nombreufe.  Cette  princeiTt 
étant  morte  en  1713  ,  Seneçài 
retourna  daiW  fa  patrie ,  où  il 
mourut  en  1737  «  ^  94  an». 
U  a  £iit  des  Epf gammes ,  1717 , 
in-12  ;  des  Nouvelles  en  vers  ; 
des  Satyres ,  i69<; ,  in*i2  ficc. 

L  %' 
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On  diftingue  le  Poëme  Intî*  «>titiis,  un  de  fes  bîea^tenr^; 

tuM:  Lis  Travaux  a' Apollon,  te  ht  reléguer  dans  l'ifle  dtf 

4lont  le  poète  Rouffeau  faifoit  Cprfe.  Ceftlâ  qu'il écrÎTÎt  fet 

cas.  livres  de  la  Confolation  «  qu'il 

SÉNEQUE  ,  {Lucius  An-  adreffa   à   fa   mère.    Agrip- 

netus  Seneca  )  orateur  «  né  à  pine  ayant  époufé  l'empereur 

Cordoue  en  Efpagne  vers  l'an  Claude»  rappellaSéneque,  pour 

6i  arant  J.  C.  •  dont  il  nous  lui  donner  la  conduite  àe  foa 

refte  des  Déclamations^   que  fils  Néron,  qu'elle  vouloit  éle- 

l'on  a  fauffement  attribuées  à  ver  à  l'empire.  .Tant  que  ce 

Séneque  le  Philofophe  «-  Ton  jeune  prince  fuivit  les  inftruc- 

fils.  séneque  l'Orateur  époufa  tions  &  les  confeils  de  fon  pré* 

Helva  ,    illuftre  dame  Efpa-  cepteur  ,  il   fut    l'amour   de 

jnole  Y  dont  il  eut  trois  fils  :  Rome  ;  mais  après  que  Poppée 

léneqtle  le  Philofophe  ;Ann£us  &  Tigellin  fe  furent  rendus 

J^ovatus  ;  &  Annsus  Mêla ,  maîtres  de  fon  efprit ,  il  devint 

père    du  poëte    Lùcain.   Les  la  honte  du  genre*humain.  Ia 

défauts  du  ftyle  de  ^Séneque  vertu  extérieure  de  Séneque 

l'Orateur  font  les  mêmes  que  lui  parut  être  une  cenfure  con- 

ceux  de  Séneque  le  Philofoplie ,  tinuelle  de  fes  vices  ;  il  ordonna 

dont  nous  allons  parler.  à  l'un  de  fes  affranchis ,  nommé 

SÉNEQUE  le  Philofoohe ,  CUonice ,  de  l'empoifonner.  Ce 
(  Lucius  Ann^us  Seneca  )  fils  malheureux  n'ayant  |iu  exécu- 
du  précédent ,  naquit  à  Cor-  ter  fon  crime  par  la  défiance  de 
doue ,  vers  l'an  6e  avant  J.  C.  Séneque,  oui  ne  vîvoit  que  de 
Il  fiit  formé  à  l'éloquence  par  fruits  &  ne  huvoit  que  de  l'eau; 
fon  père  ,  par  Hygin  ,  par  Néron  renvelopi>a  dans  la  con- 
Ceftius  y  &  par  Afmius  Gallus  ;  furation  de  Pifon  (  dom ,  félon 
&  î  la  philofophie  «  par  Socion  quelques  auteurs,  il  étoit  réelle- 
d'Alexandrie  &  par  Photin  ,  ment  coupable }  ,  &  il  fut  dé- 
célèbres  (loïciens.  Après  avoir  voué  à  la  mort  comme  les 
pratiqué  pendant  Quelque  rems  autres  conjurés,  &  l'exécution 
les  al>(linences  de  la  feue  fut  à  fon  choix.  Le  philofophe 
pythagoricienne  (  c*eft-à»dire ,  demanda  de  pouvoir  difuofer 
s'être  privé  dans  fes  repas  de  de  fes  biens  ;  mais  on  le  lui 
tout  ce  qui  a  vie  )  ,  il  fe  livra  au  refufa.  Alors  il  dit  à  fes  amis  : 
barreau.  Ses  plaidoyers  furent  f^  Que  puifqu'il  n*étoit  pas  en 
admirés  \  mais  la  crainte  d'ex-  >»  fa  puiflance  de  leur  faire  parc 
citer  fa  laloufie  de  Calij^ula  ,  »  de  ce  qu'il  croyoit  poffédcr , 
qui  afpiroit  auffi  à  la  gloire  de  >»  il  laiffoit  au  moins  fa  vie 
l'éloquence  «  Tebligea  de  quit-  f>  pour  modèle ,  &  qu'en  limi- 
ter une  carrière  fi  brillante  &  fi  >^  tint  exaâement ,  ils  acqtier- 
dangereufe  fous  un  prince  baf-  >»  roient  parmi  les  gens  de  bien 
fement  envieux.  Il  brigua  alors  >»  une  gloire  immortelle  >n  Pa- 
les charges  publiques.  &  obtint  rôles  pleines  de  fafte  &  de  pe- 
celle  de  quefteur.  On  croyoit  tirefle.  L'horreur  de  la  mort  » 
qv'il  momeroit  plus  haut ,  lorf*  inalj^ré  Gi  fécurité  apparente  » 
qu'un  commerce  illicite  avec  l'afieda  fi  fort ,  au'il  ne  coula 
Julie  Agrippine»  veuve  de  Do-  point  de  fang  de  tes  veines  ou- 
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vertes.  11  eue  recours  à  un  bain  QQ*!!  lui  fit  du  palais  &  des  jar* 

chaud  f  dont  la  fumée ,  mêlée  dins  de  Britannicus  après    la 

a  celle  de  quelques  liqueurs  »  mon  injuile  de  ce  Romain  ?  Il 

rétouffa.  Tacite  en  parle  affcz  fe  montra  en  mourant  un  apo- 

favorablement ,  quoiqu'il  con-  logifte^  enthoufiafte  du  fuicide* 

irienne    de    fes   monftrueufes  Enfin  il  feroit  bien  difficile  de 

amours.  M»s  Dion  &  Xîphilin  prouver  qu'il  ne  trempa  point 

ne  l'ont  pas  ménagé  ,  6c  le  dans  la  conjuration  de  rifon. 

portrait  qif'ils  en  font ,  eft  affez  Si  on  confidere  Séneque  comme 

confonneice  qui  paroît  de  plus  auteur ,  il  avoir  toutes  les  qua- 

certain  fur  ce,moralifte  fameux,  lités  néceflaircs  pour  briller.  A 

qui  a  vécu  d^une  manière  très-  une  grande  délicatefle  de  fen- 

oppofée  à  fes  écrits  &  à  fef  timent  »  il  uniflbit  beaucoup 

maximes  •  &  dont  la  mort  peut  d'étendue  dans  l'efprit  ;  mais 

Sailer  pour  une  punition  de  fon  Tenvie  de  donner  le  ton  à  Ton 
lypcKrîfie.  Elle  arriva  Tan  0%  fiecle ,  le  ieta  dans  des  nou- 
de  T.  C.  &  la  lie  gnnée  du  veautés  qui  corrompirent  le 
règne  de  Néron.  Ppmpeia  Pau-  goât.  Il  fubilitua  à  la  fimplicité 
lîna ,  Ton  époufe ,  voulut  mou-  noble  des  anciens ,  le  fard  &  la 
sir  avec  lui  :  Séneque ,  au-lieu  parure  de  la  cour  de  Néron  ; 
de  l'en  empêcher,  l'y  exhorta,  un  ftyle  fententieux,  femé  de 
&  ils  fe  firent  ouvrir  les  veines  pointes  &  d'antitfaefes  ;  des 
l'un  &  l'autre  en  même  tems  ;  peintures  brillantes ,  mais  trop 
mais  Néron  ,  qui  aimolt  Pau-  chargées  ;  des  expreffions  neu- 
lina  ,  donna  ordre  de  lui  con-  ves  ;  des  tours  ingénieux,  mais 
ferver  la  vie.  On  ne  peut  nier  peu  naturels.  Enfin  il  ne  (e  con- 
que Séneque  ne  (ut  eftimable  tenta  pas  de  plaire  •  il  voulut 
par  Quelques  vertus  ;  mais  fa  éblouir ,  &  il  y  réuffir.  Ses  ou- 
làgeUe  étoît  plus  dans  fes  dif-  vrages  peuvent  être  lus  avec 
cours  que  dans  fes  aâions.  Il  fruit  par  ceux  qui  auront  le  goût' 
fe  laifla  corrompre  par  l'air  formé.  Us  y  trouveront  des 
contagieux  de  la  cour.  Com-  leçons  de  morale  utiles  ,  des 
ment  accorder  avec  fa  philofo-  idées  rendues  avec  vivacité  & 
phie  ces  richeffes  immenfes  ,  avec  finefle.  Mais  pour  profiter 
ces  magnifiques  palais ,  ces  dé-  de  cçtte  leâure  »  il  faut  favoir 
licieufes  maif9ns  de  campagne ,  difcerner  l'agréable  d'avec  le 
ces  ameublemens  précieux  ,  forcé ,  le  vrai  d'avec  le  faux , 
cette  multitqde  de  tables  de  le  folide  d'avec  le  puérile ,  6c 
cèdre  fou  tenues  fur  des  pieds  d'i-  les  penfées  véritablement  dignes 
voire  8cc  ?  Comment  excufer  d'admiration  d'avec  les  fimples 
les  rapines  ufuraires  qui  le  dés*  jeux  de  mots.  La  première  édi- 
honorèrent  pendant  qu'il  étoit  tion  de  les  ouvrages  eft  celle 
(foefleur  î  Que  n'auroit-on  pa^  de  Naples  ,  1 47^  ,  in  -  foL 
à  dire  de  fes  lâches  adulations  {.es  principaux  ouvrages  de 
envers  Néron  i  Qui  ne  fait  ce  recueil  font  :  I.  De  Ira.  II. 
qu'il  flatta  ce  prince  fur  l'eip-  De  ConfoLUone.  III.  De  Pro" 
poîfbnnement  de  Britannicus,  videntU.  IV.  De  iranquiUiiatt 
fur  le  meurtre  d'Agrippine  fa  jinimi.Y , D^ conflantU Sapien* 
mère ,  6c  qu'il  accepu  le  don  m*  VI.  Pc  CUmentia,  Vil.  D^ 

!•  3. 
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hrevîtéUi  vha^  VHI.  De  Vita  jette  dans  la  diclamation  »  &  n« 
heata.  IX.    De   otio  fapienti.  parle  jaaiais  comme  la  nature. 
%•  De  Benefiaiis ,  fie  un  grand  Au  relie,  il  refpeâe  par-tout  les 
nombre    de    Lettres    morales,  mœurs ,  &  ne  préfente  pas  aux 
Ces    Avers    traités    contien-  fpedateurs  des  fcenes  volup- 
nent  d'excellentes  ctiofes  :  dans  tueufes  &  lûbnques ,  comme  la 
quelques    endroits   l'on  s'ap*  plupart  des  tragiques  ttiodemes. 
perçoit    fans    peine    que    les  L'abbé  de  MaroIIes  les  a  tra« 
maximes  de  l'Evangile  déjà  ré-*  duites  en  François.  On  a  5e- 
pandues  par-tout ,  ne  lui  écqient  neca  Sententidt  cum  notis  Fa- 
pas  inconnues  ;  mais  d^ns  d'au-  riorum  ,  Leyde  ,  1708  »  in*8^  » 
très  il  s'abandonne  à  des  erreurs  qui  ont  été  traduites  en  par- 
étranges  ,  &  ne  fe  défend  pas  tie  dans  les  Penfies  de  Séneque 
même  des  délires  du  matéria-  par  la  Beaumeile  «  i  vol.  in'' 
lifme.  Telle  eft  la  mobilité  fa*  12.  On  voit  à  la  fin  de  Flores 
tile  de  ces  prétendus  fhges  qui  utriufque  Seneca  »  Paris  ,  1^74  r 
parlent  de  la  vérité  fans  la  re-  m- Ht  publié  par  Haton  du 
chercher  fincérement  »  &  4e  la  Mans  ,  xi v  Epitres  ,  tant  de 
vertu  fajisla  pratiquer  ;  qui  Séneque  à  S.  Paul,  <|ue  de  S, 
s'érigent  en  pédagogues  par  va-  Paul  a  Séneque  ,  qui  ont  fait 
nité  ,  fie  donnent  a  Toftenta-  croire  à  quelques-uns  que  Sé- 
tîon  ,'ce  que  l'homme  de  bien  neque  avott  été  Chrétien  ;  mais 
fe  contente  de  £ùre  &  renferme  ces  Epitres  font  reconnues  pour 
dans  le  fecrét  du  cœur.  Mal-  |tre  des  pièces  fuppo(ées,  ;  & 
herbe  &  du  Ryer  ont  traduit  malgré  le  tén^otgnage  île  S.  Jé«- 
en  françois  ces  difFérens  ou-  r&me  ,  perfonne  ne  croit  aa« 
vrages  ,  1659 ,  infol.  &  en  iourd*hui  quie  Séneque  ait  été 
plunèurs*  vol.  in-iz.  D*autres  Chrétien.  Tacite  dit  qu'avant 
écrivains  fe  font  exercés  fur  de  mourir  il  prit  de  l'eau  du 
cet  auteur  ;  mais  la  feule  tra«f  bain  »  en  arrolales  fpe dateurs, 
duâion   complette   qu'on  çf-  en  dtfant  qu'il  fat  fou  ces  Uba» 
time  •  à  quelques  inexaâitudes  tlons  à  Jupiter  le  libéréUeur.  D'aiK 
près  ,  eft  celle  de  la  Grange  ,  leurs  les  paroles  pleiikes  de  fafte 
Paris  I   1777,   6   ▼ol.  in- II.  que  nous  avons  rapportées ,  fon 
Nous  avons  fous  le  nom  de  exhortation  à  Pauline  pour  l'en- 
Séneque  plufieurs  Tragédies  la*  gager  à  fe  tuer  elle-même  ,  con« 
nne%^Médée^(Sdipe^hTrQade^  traftent   étrangement  avec  la 
Hippolyte^  VOliavieSi  hThé^  mort   d'un  Chrétien.  »i  Quel 
hû'ide*    Mais   quelques   favans  s»  Chrétien»  dit  le  continuateur 
doutent  avec  raifon  (i  elles  font  >»  de  Roi  lin»  qui  mettoit  fon 
de  lui.  Ils  les  attribuent  à  un  >>  fage  au-deffus  de  Dieu,  par 
autre  Séneque  ;  &  c'eft  Qcur  >»  la  raifon  que  Dieu  tire  fa 
cela  qu'on  les  ciu.  quelquefois  >»  perfedion  de  fa  nature  ,  fie 
fous  le  nom  de  Séneque  le  Tra^  »  que  le  fage  ne  doit  la  ilenne 
giiuc.  On  y  trouve  des  penfées  >»  qu'à  fon  choix  libre  &  vo- 
males  &  hardies^.,  des  fenti-  s»  lontaire  n  \  Efi  aliquid  çua 
mens  pleins  dé  grandeur ,  des  fapiens  antecedat  Deum  :  '  UU 
maximes  de  politique  très-utiles  ;  $utturee  bénéficia  non  timet ,  fua 
mais  Tanteur  eft  guindé ,  il  fe  fapUm.  £p.  53.  Qti  trouva 
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plufieuri  paSages  deSénegue;  pobfic.    On  y  diftingue  :  I. 
qui  renferment  la  même  im-  Voyage  en  Alfdct  &  pays  dr- 
piété,  recueillis  par  M.  Du*  convoiflns,  II.    Differtàtio   de 
guet  ,    Je  fus  -  Chift  crucifié  ,  montlbus  pietatis  ,   Gieflen  , 
tom.  11  •  chap.  III ,  pag.  106.  X719»  in'4^.  III.  De  reftituttone 
M.  Jenyns  a  eu  raifon  de  dire  in  integrum  ,  Gieflen ,  1739  , 
dans    fon  excellent  Traité  de  in-4^  IV.  Introduflion  à  la  Ju^ 
V évidence  du  ChriJHanifme  ,  que  rifprudence  de  t Allemagne  ,  en 
des  criminels  publics  &  avérés  latin.  V.  Jurls  feudalis  prima 
font  moins  éloignés  des   lu-  linea,  ex   Germanicis  &  ton- 
mîeres  de  l'Evangile ,  que  ces  gobardicls  fontihus  dedu^x.  VI. 
hommes  vains  &  préfomptueux  Methodus  Jurifprudent'iA,   On 
qui  afFeélent  le  nom  de  fages  ne  peut  que  rendre  hommage 
(  voyez  le  Journ.  hifl,  &  Ut  ter. ,  3k  la  moAration  ,  à  l'éîtfuité  de 
15  feiuembre  1779 1  pag*  103).  l'auteur  lorfquil  y  parle  des 
On^tncoreVEfpritde Séneque;  pontifes  Romains  &  des  Ca- 
le philofophe  y  eft  trop  flatté,  tholiaues  :  on  ne  diroit  pas  que 
L'auteur  dé  la  Vie  de  Séneque  c*efl  Je  langage  d'un  proteflant. 
(j'abbé  Ponçol  ) ,  qui  eft  h  la  Oportet,  dit- il ,  ordinem  aliquem 
tcce  de  la   traduâion  de  fel  ejje  inter  Chriflianos  ;  oportet  ejPe 
Traités  de  la  Clémence  &  des  caput  quod' eum  regat  :  non  alms 
Bienfaits  (Paris  ,   1776)  ,  eft  hnic  regimïni  magis  àptus  quâm 
tooÎDé  dans  le  même  défaut.  "^  Chrifii  vicarius  ,  Beatum  Pe* 
Voyei    CoLLius  t   Lucien  ,  trum  continua  fucceffione   refe» 
Sociu^TE .  ZiNON  &c.  rens,  Is  ah  omni  ctvo  ed  fuit 
S£NKENBERG   ,    (Henri  eiqtdtate ,  ut  oves  fuas^  Valantes 
Chréticnjbaron  de  }  né  à  Franc*  exaudiret  »  ut  gravaminibus  me* 
fort-fur* le- Mein ,  le  19  oâobre  deretur.  Et  après  a^oir  parlé  des 
1704 ,  fut  fait  chef  du  confeil  différends  qtt*il  y  a  eu  entre 
du  Rhingrave Charles  de  Dauhn  les  , papes  &  les  empereurs  « 
en  1730  ,  profeffeur  en  droit  il  ajoute  :  Et  jure  affirmari  po^ 
te  fyndic  de    raniverfité  de  terit  »  ne  exemplum  quidem  effe 
Goetcingeif  en  ,1715  «  profef-  in  omni  rerum  memoria  ,    ubi 
feur  en  droit  à  Gieflen  en  1738.  pontifex  procefferit  adverfhs  eos^ 
Chargé  enfnite  de  différentes  ouï  jur'ibus  fuis  intenti ,  ultra 
commifltons  honorables  .  il  ré*  limites  vagari  in  animwm  non  in^ 
fida  à  Francfort  en  qualité  de  duxerunt  fuum,  (  Method.   Ju* 
député   de    plufieurs    princes,  rifp.  addit.  IV.  de  Libertate  Ec- 
L'empereurFrançois  I Thonôra  clef.  Germ. ,  §.  1  ). 
de  la  charge  de  confeiller-au*  SENNACHERIB  ,  fils   de 
lique  en  1745  >  ^^  créa  baron  Salmanafar»  fuccéda  à  Ton  père 
en  1751  ,  &  le  députa  en  1764  dans   le  royaume   d'Aiïyrie  , 
à  Francfort  ,  pour  aflifter  à  Tan  714  ^vant  J.  C.  Ezéchtas  « 
réleâion  &  au  couronnement  qui  régnoitaiorsfurJuda, ayant 
de  Jofeph  II.  Il  mourut  à  Vienne  .  refufé  de  payer  à  ce  prince  le 
le  dernier  iour  de  mai  1768,  tribut    auqtiel  Teglatphalaflar 
apris  avoir  publié  un  grand    avoir  foumis  Achaz  »  Senna* 
nombre  d*ouvrages ,  dont  fon  cherib  entra  fur  les  terres  de 
fils  a  donné  le  catalogue  au  7uda  avec  une  armée  formir 
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dable.  Il  prit  les  plus  fortes  fournigcs  imprimét  k  Vtnik 
pbces  de  Juda  iia*i1  ruina ,  &  en  1645  »  en  3  vol.  in-fol.  »  fiç 
doni  il  paiïa  les  nabttani  au  fil  réimprimés  en  1676  à  Lyon  , 
de  Tépée.  Ezéchias  fc  renferma  en  o  vol.  in-fel.  On  y  re- 
dans fa  capitale  •  oîi  il  fe  pré*  marque  beaucoup  d*ordre  &  de 
f»ara  k  faire  une  bonne  défenft  folidité  :  il  fuit  en  tout  la  théo- 
voyez  l'hiftoire  de  cette  guerre  rie  gdilénique.  Les  principes  fon- 
9  l'arncle  EzécHiAS).  Senna-  dameqcauz  de  la  médecine  y 
cherib  s*étanc  retiré  dans  fes  font  favamœent  établis  ,  les 
4(ats  ,  fîit  ti|é  à  Ninive  ,  dans  maladies  &  leurs  différences 
un  temple  ,  par  (t%  deux  fits  exaâcment  décrites  ,  &  les  tn- 
ainés  ,  vers  Tan  710  avant  J.  C  dications  pratiques  très  -  bien 
AflTarhaddon  ,  le  plus  îeune  de  déduites  ;  quelques  critiuues  lui 
fes  enfans  /  monfa  fur  le  tr^ne  reprocbent  cependant  d'avoir 
fiprès  lui.  mis  trop  de  lubtilité  dans  la 
SENNEL  ,  (Jean^ Antoine)  diftinâiop  des  maladies.  Haller 
Hongrois  de  nation  «  naauît  en  regarde  les  ouvrages  de  Sennert 
162Z ,  &  s'engagea  de  Ibonne  comme  le  réfult^t  de  ce  qu'il 
heure  dans  l'ordre  des  Capu-»  y  avoir  de  mieux  dans  ceui  des 
cins,  oii  il  prit  le  nom  d'Emé-  anciens  fur  la  cure  des  maladies; 
rie.  Pendant  la  pefte  qui  rava-  ^  ^  fous  ce  point  de  vue  ,  ils 
gea  Prague  en  1649  «  il  rendit  doivent  être  confidérés  comme 
9ua  citoyens  de  cette  ville  des  une  bibliothèque  complette  « 
fer  vices  incroyables  ,  an  péril  dont  un  médecin  ne  fauroit  fe 
de  (a  propre  vie.  &  convertit  ptfler;  ils  valent  d'ailleurs  infi* 
en  |6f|,  près  de  4000  héré-  aiment  mieux  que  beaucoup  de 
tiques.  Vienne  devint  enfqite ,  livres  modernes  fort  vantés» 
pendant  %K  ans  •  le  théâtre  de  Cet  habile  médecin  mourut  de 
les  vertus  &  de  ion  zèle  ;  l'em?  la  pefte  cq  1637,  à  65  ans ,  rcr 

Sereur  Ferdinand  III  l'oblisea  gardé  ^  dit  un  sauteur ,  comme  /c 

e  demeurer  h  la  cour»  &  fon  GaUnus de PjilUmagnt. — An- 

fucceffeur  Léopold  lui  donna  dré  Sennert  »  (on  fiis,  more 

toute  fa  confiance  :  il  le  nomma  k  Wittembere  en  1689  «  à  84 

à  l'évéché  de  Vienne ,  &  foili-  ans  »  enfeigna  les  langues  orien- 

citoit  pour  lut  un  chapeau  de  taies  pendant  Si  ans ,  fie  pn- 

cardinal ,  lorfqu^  I4  mort  l'en-  blia  pfufieurs  Uyres  fur  la  lan* 

leva  en  168^.  gue  hébraïque. 

SfNNERT.  (Daniel)  né       SENSARIC  ,  (Jean-Bcr- 

Tan  1^72  à  Breibw,  d'un  cor-  nard)  Bénédiâin  de  la  congre* 

donnier ,  devint  doâeur  Çc  pro*  gation  de  S.  Maur ,  prédicateur 

feHeur  en  médecine  à  Wittem-  du  roi  de  France ,  né  à  la  Réole. 

berg.  La  manière  nouvelle  dont  diocefe  de  Bâtas  ,  en  1710» 

il  enfeignoit  Ci  pratiquoit  fon  mort  le  ip  avril  1756  j  fe  diftin- 

arc  y  lui  fir  un  nom  célèbre  ;  gua  autant  par  fon  éloquence  & 

mais  fa  paifion  pour  la  chymie ,  par  fes  talens  »  que  par  les  qua^ 

jointe  à  ia  liberté  avec  laquelle  lités  qui  forment  le  Religieijjç 

il  réfiiioit  quelques  anciens  ,  (t  le  Chrétien.  On  a  de  lui  : 

lui  fufcita  beaucoup  d'ennemis.  I.  Des  Sermons  «  1771 ,  4  vol, 

On  a  de  Ipî  ^n  grand  nombre  in-i^*  |I.  L'^rr  df  p^indrç  4 
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refffît  ,  oii^rage  dans  lequel 
la  préceptes  fonc  confirmés  par 
les  exemples  tirés  des  meilleurs 
orateurs  &  poètes  françoîs ,  en 
\  vo\-  \xi'V  ,  Paris  ,  1758. 

SEPUORA  •  fille  de  Jethro , 

prêtre    du    pajrs  de    Madian. 

MoiCe  ,  obligé  de  fe  fauver'de 

VEgypce  ,  arrira  au  pays  de 

Madias ,  oh  \\  fe  repofa  près 

d'oii  pnu.  Les  filles  de  Jethro 

éraot  rennes  à  ce  puits  bour  y 

abreuTer  les  troupeaux  de  leur^ 

père,  des  bereers  les  en  chafle* 

rent  ;  mais  Moîfe  les  défendit. 

Jethro  l'envoya  chercher  ,  & 

Itti  donna  en  mariage  Sephora  « 

ose  de  /es  fept  filles  «  dont  il 

eut   deux   fils  »    Gerfom  & 

Elîezer. 

,SEPULVEDA,(Jean.Ge. 
nés  de  )  né  à  Cordoue  en  1491 , 
devint  théologien  &  hiftorio- 
^raphe  de  Teippereur  Charlei- 
Qoinr.  Il  ent  un  démêlé  tris- 
vif  avec  Barthéleipi  de  Las  Ca*' 
fas  ,  an  fufet  de  la  manière  dont 
les  Efpa^nols  traitotent  les  In« 
^îens.  bepnlveda  trop  affeâé 
du  récit  i^'on  faifoit  des  vices 
monllrueux  »  de  la  barbarie ,  de 
la  perfidie  «  de  I  antropophagie 
&  desborribies  fuperfiitîoni  des 
Américains  ,    croyoit    qu'on 
pouvoir  les  trai/er  comme  les 
Cananéens  ;  mais  il  ne  réflé- 
chiffoit  pas  que  ceux*  ci  a  voient 
été    anathématîfés    par   Dieu 
même  »  &  que  les  Juifs  a  voient 
un  ordre  exprès  de  les  détruire 
comme  abominables  &  incor- 
rigibles. D'ailleurs  refprit  du 
Chri^Hanifine  obligeoit  à  tout 
tenter  avant  d'en  venir  è  cette 
extrémité.  Sepulveda ,  qu'il  ne 
£inr  pas  iuger  fur  les  injures  de 
quelques  enthoufiaftes ,  étoit  , 
malgré  cette  erreur ,  un  homme 
de  mirûe  âç  d'une  conduite 
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irréprochable  ;  il  eft  prouvé 
d'ailleurs  que  Las  Cafas  avoir 
U%  torts  dans  cette  çonteftaiion. 
U-mourut  en  iS72>  ^  Salaman- 

Î|ue  ,  oh  il  étoir  chanoine ,  dans 
a  %%€  année.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  traités  :  I.  De  ngno  & 
Rigfs  offcio.  IL  De  appeunda 
gloria.  ni.  De  honeftate  rti  mili" 
iaris,  IV.  De  Fato  6»  LiberO" 
Arbitrio  contra  Lutherum,  V. 
Pes  Lettres  latines  ,  cnrieufef* 
Ces  différens  ouvrages  ont  été 
recueillis  à  Cologne  en  1602  , 
in*4^.  VL  Des  Traduâions 
d'Ariilote  avec  des  notes  ,  quo 
Naudé  eilimoit»  &  dontHuet 
faifoir  peu  de  cas.  . 

SERAPIS  ,  divinité  égvp- 
tiemie  ,  qu'on  repréfentoit  ious 
une  figure  humaine ,  portant  un 
boifleau  fur  la  tête  ,  une  règle 
à  la  main:  d'oii  quelques  favana 
ont  conclu  que  c'étoit  Jofeph , 
le  grand  coniervateur  &  diltri- 
buteur  desgrains  &  confiruâeur 
des  greniers  publics  ,  qui  éioit 
adore  fous  ce  nom.  On  ajoutoic 
à  câté  un  animal  à  trois  têtes. 
C'étoit  l'idole  la  plus  refoeÔée 
en  Egypte:  &]a  ville  d'Alexan- 
drie 9  qui  étoit  le  centre  de  fbn 
culte  «  fut  appellée  la  Ville 
Sainte.  L'empereur  Théodofe 
ordonna  de  la  mettre  en  pièces. 
Le  temple  qUi  lui  étoit  confa- 
cré  9  étoit,  dit- on  ,f  d'une  éten* 
due  immenfe  ,  avec  des  fou- 
terrains  obfcurs  &  tortueux  en 
forme  de  labyrinthe  ,  &  par« 
là  propre  aua  myfieres  tené* 
breux  du  paganifme.  Il  fiit  dé- 
truit par  les  ordres  du  même 
empereur. 

SERARIUSJ  Nicolas)  fa* 
vaut  Jéfuite  ,  né  à  RamberviU 
1ers  en  Lorraine  ,  l'an  iffS  9 
s'appliqua  à  l'étude  des  langues 
farantes  avec  un  fuccès  p^u 
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coinmon.  Il  enfeigna  enfuite 
les  humanités  ,  la  phîlofof^ie 
&  la  théologie  à  Wurtzbourg 
&  à  Mayence.  Ceft  dans  cette 
dernière  ville  qu'il  finit  fes 
iours  en  1609.  On  a  de  lui  un 
erand  nombre  d'ouvrages  :  I. 
ue%  Commtntains  fur  plufieurs 
livres  de  la  BikU  %  Mayence  , 
161 1  ,  in-fol.  II.  Des  ProUga-' 
menés  eftimés  fur  l'Ecriture- 
Sainte  «Paris  ,  17041  in-fol.  IIL 
OpufcuU  Theologica  «  en  9  to« 
mes  în»foL  IV.  vn  Traité  des 
trois  plus  fameufes  Seéles  des 
Juifs  (  les  Pharifiens  •  les  Sadij^« 
céens  &  les  EiTéniens  ).  On 
en  donna  une  édition  à  Delft , 
1703  ,  en  2  vol.  in-4^  «  dans  la*» 
quelle  on  a  joint  les  Traités  fur 
le  même  fu^et  de  Drufius  Se  de 
Scalrger.  V.  Un  favant  traité 
De  rébus  Mo^ufitinis  ,  lyai  , 
%  vol.  in-fol.  Tous  fes  ouvrages  9 
recueillis  en  16  vol.  in*>fol.»  décè- 
lent un  homme  confommé  dans 
l'érudition.  Baronius  dans  fes 
Annales  l'appelle  la  lumierf  de 
fézlife  d'Allemagne. 

SERBELLONU  (Gabriel) 
chevalier  de  Malte  ,  grand* 
prieur  de  Honerie  ,  étoit  d'une  , 
ancienne  mai  (on  d'Italie  ,  fé- 
conde en  perfonnes  de  mérite. 
Après  avoir  donné  des  preuves 
de  fa  valeur  au  fiege  de  Strigo* 
nie  en  Honerie  ,  il  devint  lieu- 
tenant«génèral  dans  l'armée  de 
l'empereur  Charles- Quint  en 
1547  ,  lorfque  ce  prince  triom* 
pha  du  duc  de  Saxe  »  qui  étoit 
a  la  tête  des  Proteftans  d* Alle- 
magne. Il  fe  fignala  enfuite 
dans  les  guerres  d'Italie.  Son 
courage  éclata'  fur-tout  à  la 
journée  mémorable  de  Lépante, 
en  1^71.  On  le  fit  vice- roi  de 
Tunis  ;  mais  cette  ville  ayant 
été  prife  &  fon  défenfeur  fait 
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prSfoflnîér ,  il  fallii  rencire  %6 
ofRciers  Turcs  pour  obtenir  fa 
liberté.  Serbelloni  gouverna  en* 
fuite  le  Milanez ,  en  qualité  de 
lieutenant-général ,  en  1^76.  Il 
avoir  de  grands  talens  pour 
l'acchtteâure  militaire  ,  dont  il 
fe  fervit  pour  fortifier  pi ^tfieurt 
places  importantes.  Ce  héros 
finit  fa  brillante  carrière  en 
is8o. 

SERENUS  Sammokicus, 
(  Q.  )  médecin  dutemsde  l'em* 
pereur  Sévère  &  de  Caracalla  « 
vers  l'an  110  de  J.  C.  ,  écrivit 
divers  Traités  fur  Thiftoire  na« 
turelle.  Il  ne  nous  eft  parvenu 
quiDn  Po^me  ,  affez  plat  «  de 
la  MédUiAe  &.  des  Remèdes  , 
dont  il  y  a  un  grand  nombre 
d'éditions.  Les  meilleures  font 
celles  d'Amfterdam  ,  166a  , 
in-8^  ;  Padoue  «  1721  ;  Leyde , 
1731  ,  in-4*,  La  plupart  des  re- 
mèdes quHl  propofe  font  fu- 
perftttieuz.  On  le  trouve  auffi. 
dans  le  Corps  des  Poètes  Latins 
de  Maittaire ,  6tdans  les  PoetA 
Latini  minores.  Seremis  périt 
dans  un  feflin  par  ordre. de 
Caracalla.  Il  avoit  une  biblio- 
thèque de  62000  volumes  (  On 
fait  que  ces  volumes  étotent  des 
rouleaux  qtii  tenoient  beaucoup 
de  place  fans  contenir  beau- 
coup de  chofes.  Voyei  Pto- 
LOMÉS  Philadelpke  ).  ^—  Il 
faut  le  diflinguer  de  Serenus 
Antiffenfis  »  qui  a  écrit  fur  les 
feâions  coniques  un  Traité  en 
%  livres  ,  publié  par  le  célèbre 
Halley.  Voytrfon  article, 

SERGARDI ,(  Louis  )  Pa- 
trice de  Sienne ,  né  en.  1660  • 
s'appliqua  avec  le  plus  heureux 
fuccès  aux  belles- lettres  ,  & 
lia  une  étroite  amitié  avec  le 
cardinal  Ottoboni  ,  qui  deve^ 
nu  pape   fous  le  nom   d'A^ 


s  E  R 

kxandre  VIII ,  luî  continua  Tes  > 
bonnes  grâces  &  Ton  cftime  ; 
il  fe  fervoit  de  fa  plume  »  lor(- 
qu*il  Touioîc  écrire  des  Lettres 
à  des  favans.  Après  la  mort 
d* Alexandre  ,  Ton  mécène  «  il 
fîit  charfié  d'en  faire  l'éloge  fu- 
nèbre. Mabillon  .  Ruinard  6l 
d'autres  favans  entretinrent 
correfpcndance  avec  lui.  Il  fut 
lié  auffi  avec  Jean- Vincent 
GravîAa  ,  mais  leurs  principes 
n'étant  pas  les  mêmes ,  ils  fu- 
rent bientôt  brouillés ,  &  cette 
brouUkrie  produifit  des  Sstyns 
en  vers  latins ,  ou  Sergardi  a 
Içu  aUier  le  badinage  d'Horace 
h  la  férérité  de  Juvenal  &  à  la 
mordacîté  de  Perfe.  Gravina  y 
répondit  «mais  Sergardi  con- 
ferra  toujours  la  fupériorité 
dans  ce  combat.  On  fit  plufieurs 
éditions  de  ces  Satyres  ;  la 
meilleure  cft  celle  de  Lucques, 
^78)  ,  4  vol.  în-8^ ,  publiée  par 
Léonard  Jannelli  de  la  congré- 
gation de  la  Mère  de  Dieu  , 
arec  un  ample  commentaire. 
Sergardi  fe  retira  fur  la  fin  de 
les  purs  à  Spolette ,  oix  il  mou- 
rut l'an  1736. 

SERGIUS-PAULUS  ,  pro^ 
confiil  &  gouverneur  de  l'ifle 
de  Chypre  pour  les  Romains  , 
fut  converti  par  S.  Paul.  Ce 
proctmful  ,  hotnme  d'ailleurs 
raifonnable  &  prudent ,  avoit 
auprès  de  lui  un  magicien 
nommé  Bdtjtfu ,  qui  s'eflforçott 
d'empêcher  Qu'on  ne  l'inflruisît; 
mais  Paul  l  ayant  frappé  d'a- 
veuglement t  Sergius  ,  étonné 
de  ce  prodige  «  cmbrafla  la  ^oi 
de  J.  C.  Quelques  auteurs  ont 
prétendu  que  c'eft  en  mémoire 
&  à  la  prière  de  cet  illuftre 
profélyte»  que  l'Apotre  avoit 
changé  A>n  nom  de  Saul  contre 
celui  de  PauL 
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SERGIUS  I.  originaire 
d'Antiothe ,  &  né  à  Palerme  , 
fût  mis  fur  la  chaire  de  S:  Pierre 
après  la  mort  de  Conon  ,  en 
687.  Son  éledion  avoit  été 
précédée  de  celle  d'un  nommé 
Pafchal ,  qui  fe  fournit  de  fon 
bongré  ï  Sergius ,  &  de  celle 
de  Théodore  ,  qui  le  fît  aufli  » 
mais  malgré  lui.  Scrgiùs  ne 
voulut  jamais  foufcrire  au  con- 
cile connu  fous  le  nom  de  in 
Trullo  ou  de  Quini  -  Sexu  , 
parce  que  le  pontife  de  Rome 
n'avoiten  aucune  part  à  fa  con* 
vocatidn ,  &  n'y  avoit  aflîfté 
ni  en  perfonne ,  ni  par  hs  légats. 
Ce  refus  ie  brouilla  avec  l'em* 
pereor  Juftinien  le  jeune.  C'efl 
ce  pape  qui  ordonna  que  l'on 
chanteroit  VAgnus  Dei  à  la 
Mefle.  Il  mourut  le  8  feptembre 
701  ,  avec  une  réputation  bien 
établie. 

SERGIUS  II  »  Romain  ,  fut 
pape  après  la  mort  de  Gré- 
goire IV  ,  le  10  février  844  • 
6l  moiirur  le  17  janvier  847. 

SERGIUS  m  .  ptétre  de 
l'Eglife  Romaine  ,  fut  élu  par 
une  partie  des  Romains'  pour 
fuccéder  au  pape  Théodore  , 
mort  l'an  898  ;  mais  le  parti  de 
Jean  IX  ayant  prévalu ,  Sergius 
fut  chaiTé  &  fe  tint  caché  pen- 
dant 7  ans.  Il  fut  rappelle  en- 
fuite  6c  mis  ï  la  place  du  pape 
Chriftophe  ,  Tan  90^.  Sergius 
regarda  comme  ufurpateur  Jean 
IX  .  qui  lui  avoit  été  préféré , 
&  les  trois  autres  qui  avoient 
fuceédé  à  Jean  ;  il  fe  déclara 
aufli  contre  la  mémoire  du  pape 
Formo£p ,  &  approuva  la  pro- 
cédure d*Etiet)ne  VI  :  en  quoi 
il  eut  certainement  des  torts 
graves.Si  on  en  croit  Luitprand, 
qui  rapporte  fouvent  des  bruits 
t»opulaires,  Sergius  d^&honcra 


172       s  E  R  S  E  R 

le  trône  pontifical  par  fei  vices;  oui  le-difcnt  né  à  Naptes,  fé 

&  mourut  comme  il    «voit  nt  Reli^ùeui  de  l'ordre  de  S. 

vécu,  en  911.   Flodoart   au  Auguftin.  Il  devint  enfuite  doe* 

contraire   fait  l'éloge  de  Ton  teur  &  profeikur  en  théologie 

gouvernement.  \  à  Bologne ,  &  général  de  fon 

SERGIUS  IV  ,  (appelle  Os  ordre  en  1^39.  ^n  mérite  lui 

Porci  ou  Bucca  Porci  )  fuccéda  procura  les  dignités  d'avchevê- 

I  an  1009  AM  pape  Jean  XVUL  que  de  Salerne  ,  de  cardinal  , 

II  étoit  alors  évéque  d*Albane.  fie  de  légat  du  pape  Pie  IV  au 
On  le  loue  fur-tout  de  Ta  libé-  concile  de  Trente ,  où  il  mou^ 
ralité  envers  les  pauvres.  Il  rut  en  1563  ,  regardé  comme 
mourut  Tan  11 12*  un  prélat  auffi  pivua  qu'éclairé. 

SERGIUS  I  »  patsîarche  de  On  a  de  lui  :  I;  Un  Traité  ladn 

Conftantinople  en  610 ,  Syrien  de  la  Juflification.  II.  Des  Com^ 

d'origine  9  k  déclara  Tan  626  nuntains  latins  fur  Us  Epitrts 

chef  du  parti  des  Monothé**  dt  5.  Patd ,  &  fur  Us  Epures 

lites  ;mais  il  le  fit  plus  trtom-  Cûthollques^  Naples,  1601.  UL 

pher  par  la  rufe   que  par   la  Un  Abrégé  en  latin  des  Ckroni-» 

force  ouverte.  L'erreur  de  ces  qucs  de  Ton  ordre.  IV.  [>es 

hérétiques  confiftoit  à  ne  rc-  Sermons  en  italien  fur  le  Sym- 

connoître   qu'une  volonté  &  bole.  Rome,  1^86. 
qu'une  opération  en  J.  C.  Il       SERLON, moine Bénédiâin 

perfuada  k  l'empereur  Hera-  de  Cerifi  ,né  à  Vaubadon ,  près 

clius  que  ce  fentiment  n'alté*  de  Bayeux  «  pa(Ta  avec  Géofroi 

roit  en  rien  la  pureté  de  la  foi  ;  fon  maître  d'études  »  par  le 

&  le  prince  l'autorifa  par  un  motif  d'une  plus  grande  per* 

£dit    qu  on  nomma  Eflhefe  ,  iedion ,  dans  la  célèbre  abbaye 

ceù'^dire,ExpoJieion  de  la  Foi,  de  Savigny  ,  au  diocefe  d'A- 

Sergius  le  fit  recevoir  dans  un  vranches  ,  &  en  tlevint  abbé 

conf:iliabule  de   Confiantino-  l'an  114a  Sept  ans  après,  s'é— 

pie  ,  &  en  impofa  même  au  tant  rendu'au  chapitre  général 

pape  Honorius  (  voyei  ce  mot },  de  Citeaux ,  il  réunit ,  entre  les 

Cet  homme  artificieua  mourut  mains  de  S.  Bernard ,  en  pré* 

en  639  y  &  fut  anathématifé  fence  du  pape  Eugène  UI  »  fou 

dans  le  6e  concile  général ,  en  abbaye  à  l'ordre  de  Citcaux  , 

681.—  Un  autre  patriarche  de  &  la  lui  fournit ,  avec  tous  les 

ConAantinople  ,  nommé  Ser^  autres  monafteres  qui  en  dé— 

gtus  II  f  foutim,  dans  le  ne  p(ndoient,tanten France  qu'en 

uecle  ,  le  fchifme  de  Photius  Angleterre.  Cet  abbé ,  recom* 

contre    l'Eglife    Romaine.    U  mandable  par  fon  talent-  pour 

mourut   l'an  1019  ,  après  un  la  parole  ,  &  encore  plus  par 

gouvernement  de  ip  ans.  fa  fagefie  &  fa  piété  ,  fe  retira 

SER1NI ,  voy<{  Zrini.  da^s   l'abbaye    de  Clairvaux 

SERIPAND,  (Jérôme)  né  après  avoir  abdiqué,  &  vécue 

en  1493  à Troja  dans  la  Fouille,  S  ans  en  fimpie  Religieui.  II 

qu'on  nomme  quelquefois  A^e'â*  mourut  faintement  Tan  11^8. 

polis  Trofa  (  la  nouvelle  ville  On  a  de  lui  un  recueil  de  Ser^ 

de  Troie  )  ce  qui  a  induit  en  mons  dans  le  SpiciUge  de  dom 

erreur  plufieurs  lexicographes  d*Achery  ,  tom.  lOf  ;  un  écris 
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de  Pinféts  moraUs  ,  dans  le  6e  d*Ainilerdatn  ,  a  doni^é   une 

ToL  de  la  Biilioiheque  de  C<-  TraduRion  efpagnole  des  livres 

ttAOx  ;  6c  quelqaes.  autres  ou-  de    Moife  ,  accompagnée  de 

vue»  manufciiis.  notes  aaargînales  tirées  du  Tal- 

SëRON  »  général  d'Antio-^  mud  &  des  principaux  rabbins 

chus  Epiphanes  ,  dyant  apprb  qui  l'ont  commenté ,  Amfler-^ 

la  déroute  des  troupes  d*Apol-  dam  «  169^  ,  in*4°.  Ce  rabbin  a 

lonios ,  crut  avoir  trouvé  une  bisau  protefter  dans  fa  préface 

belle  occafion  de  s'illuftrer  par  qu'il  a  rendu  le  texte  avec  toute 

la  àkiûte  de  Judas  Machabée.  la  fidélité  poifible  ;  fa  mauvaife 

11  s'afança  donc  dans  la  Judée  foi  &  fon  ignorance  qui  fe  font 

îufqul  h  hauteur  de  Betho-  fentir  en  pluûeurs  endroits ,  dé- 

n»,fiiivi  d'une  armée  nom-  pofent  contre  la  fincérité  de 

breafe.  Judas  ,  qui    n*avoit  cette  proteftation. 

qu'une  poignée  de  foldats ,  cou-  SERRAO  «  (  André  }  né  au 

rut  aux  ennemis ,  qu'il  renverfa  royaume  de  Naples ,  s'engagea 

&  mil  en  dérome  »  &  après  dans  l'état  ecdéfiaftique  ôc  fe 

en  avoir  tué  800  ,  il  chaffa  le  ligua  étroitement  avec  les  émif'* 

ivfte  far  les  terres  des  Philif-  faires  du  Janfénifme.  Il  fe  fig« 

tins.  rrala   par   quelques    écrits   en 

^  SERPILIUS,  (George)  né  faveur  de  la  fede  ,  dont  le 

à  Oedenbgurg  en  Hongrie  l'an  principal  efi  Dcpretclaris  Catt'^ 

1668  «  fat  furintendant  de  Té-  chiîTu  ,  Vienne  en  Autriche  , 

giifeprote  fiante  de  Ratisbonne,  I777»  >  ▼<>}•  in-8^  Le  but  de 

&  mourut  en  cette  ville  vers  l'ouvrage  étoit  de  décréditer 

l'an  1709.  On  a  de  lui  un  grand  les  Catéchifmes  catholiques  & 

nombre  d'ouvrage»  en  latin  ,  d'exalter  ceux  où  l'on  trouvoit 

tXk\tt9!axn%'AX^talofus Biblio*'  les  erreurs  du  parti  (  voyex  le 

^  thtca,   minifitru  Rat'nbûntnfis ,  Jown»  hifi.  &  litt. ,  i  novembre 

1700-17C7  ,  2  voL  in- fol.  II.  178»,  p.  328  ).  £n  1782 ,  il  fut 

EpiiapkU  Tktoîoiorum  Sut\*o^  nommé  par  le  roi  de  Naples  à 

mm  «   1707 1  in-i^,  III.  Perfo"  l'évéché  de  Potenza  :  mais  le 

naUa  Mops^.,..  SamucUs,.,,^  pape  refiifa  les  bulles  avec  une 

£/drét9».»,Nehcmiœt...,Ef*  fermeté  qui  entpêcha    le    roi 

/é<7.  imprîméf  féparément.iV.  d'infifier  fur    fa  nomination. 

Ptrfofultajobicumfupflcmtnto  Serrao  fut  obligé  de  fatisfaire 

Spanheimii  &  Chemnicii  ^  Ra*  le  pontife  ,&  donna  en  1783  une 

tisbonnet  1709,  in-8^  V.  r.2r-  déclaration    oit    il    exprimoic 

mina  varia  ladna  &  germante  a.  des  fentimens  contradiâoires  à 

Vl.  Plufieurs  ouvrages  polémi-  ceux  de  la  feâe  fur  l'autorité 

ques»  htfioriquei  ,  afcétiques  de  l'Eglife  &  de  fon  chef.  li 

Ole ,  en  allemand.  Si  on  excepte  prit  enfuite  pofleflîon  de  fon 

quelques  préjugés  de  fede  »  il  Eglife  ,  oh  il  vécue  ,  dit-on» 

y  a  de  Térudition  &  de  bonnes  peu  de  tems  :  nous  ignorons  la 

ob(crvations.  date  précife  de  fa  mort. 

SERRANO,   (  Jofeph  SERRE,  (Jean Puget delà) 

Franco  )  écrivain  iuif,  profef-  né  à  Touloufe  vers  l'an  1600, 

leur  de    la  langue   hébraïque  mort  en  i66s  1  fut  d'abord  ec- 

dans  la  fynagoguc  Portugaife  cléfiaftique,&fe  maria  enfuite* 
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Il  a  beaucoup  écrit  en  vers  & 
en  profe  ;  maïs  Tes  ouvrages 
font  lé  rebut  de  tous  les  lec- 
teurs. La  Serre  fe  connoiffoit 
lui-même  :  ayant  un  jour  afCfté 
à  un  fort  mauvais  difcours  »  il 
alla ,  comme  dans  une  efpece 
de  tranfport ,  embraiïer  l'ora- 
teur 9  en  s'écriant  :  >f  Ah  1 
9>  monfieur  «  depuis  lo  ans  j'ai 
>»  bien  débité  du  galimatias  ; 
»  mais  vous  venez  d'en  dire 
»  plus  en  une  heure  i  que  îe 
>i  n'en  ai  écrit  en  toute  ma 
ff  vie  ».  Ses  livres  les  plus 
connus  (ont  :  I.  Le  Secrétaire  de 
la  Cour  ,  qui  a  été  im|)rimé 
plus  de  so  fois  ,  &  qui  ne  mé- 
ficoit  pas  de  Técce  une  feule, 
n.  Sa  tragédie  de  Thomas 
MoruM  f  qui  eut  un  fuccès  infini 
dans  le  vems. 

SERRES ,  Serranus ,  (  Jean 
de  )  CalviniÂe  •  devint  minilhe 
à  Nifmes  en  i^Si,  &  fut  em- 
ployé ,  par  le  roi  Henri  IV ,  en 
diverfes  affaires  importantes. 
Ce  prince  lui  ayant  demandé  fi 
on  pouvoit  fe  lauver  dans  i*E* 
f^life  Romaine  ?  il  répondit 
qu'on  le  pouvoii.  Cette  réponfe 
ne  l'empêcha  pas  d'écrire  avec 
emportement  ,  quelque  tems 
après  .  contre  les  Catholiques. 
li  entreprit  enfuite  de  conci- 
lier les  deux  communions  dans 
un  grand  traité  qu'il  intitula  : 
De  Fide  CathoUcâ  ,  five  de* 
Principiïs  Religionis  ChriiHanét^ 
communi  omnium  Chrïflianorum 
confenfu  femper  &  ubique  ratis , 
1607  ,  ih-8^.  Cet  ouvrasse  fut 
méprifé  par  les  Catholiques , 
Se  reçu  avec  tant  d'indignation 
par  les  Calvinifles  de  Genève  » 
que  plufieurs  auteurs  les  ont 
accufés  d'avoir  fait  donner  à 
Jean  de  Serres  du  poifon.  On 
pritend  qu'il  en   mourut  en 
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1598,  à  ^o  ans.  CetIcrivauA 
étoit  d'un  emportement  infup* 
portable  dans  la  fociété  &  dans 
Tes  écrits.  Tout  ce  qui  nous 
refie  de  lui  eft  rempli  de  contes 
faux  ,  de  déclamations  indé* 
ccntes  ,  de  réflexions  frivoles 
àt  triviales.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  L  Une  Edition 
de  PUton  en  grec  &  en  latio  » 
avec  de»  notes  »  1^78*  1  voL 
in-foU  Cette  verfion  ,  bien  im- 
primée t  étoit  pleine  de  contre- 
fens  ;  mais  Henri  Etienne  la 
corrigea  avant  qu'elle  fût  livrée 
au  public»  IL  Un  traité  d« 
V Immortalité  de  l'Ame  ,  in-*8*'« 
HI.  Inventaire  de  CHifioire  dt 
France  ,  en  3  vol.  in-ii  »  donc 
la  meilleure  édition  eft  en  % 
Tol!  in->foUo ,  1660.  Elle  fut  re- 
touchée par  des  gens  habiles  , 
qui  en  retranchèrent  les  traits 
faux  ou  hazardts .  l'aigreur  & 
la  partialité  x  il  n'y  refte  plus 
que  la  platitude.  IV .  Dt  flatu 
Reiiftionis  &  Rfip.  in  Francia, 
V.  Mémoires  de  la  je -Guerre 
civile  &  des  derniers  troubles  de 
France  fous  Charles  IX  ^  en  iv 
livres ,  3  vol.  in-8^  VL  Recueil 
des  chofes  mémorables  adv«« 
nues  en  France  fous  Henri  II  » 
François  II  ,  Charles  IX  & 
Henri  lll ,  in-8^  Ce  livre  eft 
connu  ibus  le  titre  de  VHifloire 
des  Cinq  Rois  «  parce  qu'il  a 
été  continué  fous  le  regiie  de 
Henri  IV ,  jufqu'en  1 597 1  in-8*. 
Vn.  Quatre  Ami  -  Jefuita  • 
1594  «  in-8*  ;  &  dans  un  recueil  , 
qu'il  intitula  :  DoBrinO.  Jefmi^ 
tic  A  prAcipua  Capita,  L'inexac* 
titude,  Tincorreâion  ,  la  grof* 
fiéreté  caraâérifent  non-feule- 
ment fon  ilyle  1  mais  toute  la 
teneur  de  fa  narration.  Duplcîst 
a  fait .  un  gros  volume  de  fes 
erreurs. 
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SÉRRONl  ,  (  Hyacinthe  )  cnfeîgna  la  théologie  au  car- 
premier  archevêque  d*Aibi  »  fut  dinal  Altîeri.  II  devint  Con- 
pourvu  ,  dès  l'âge  de  S  inf.de  fulteur  de  la  congrégation  de 
l'abbaye  de  S.  Nicolas  à  Rome»  VIndtx  ,  &  profeUeur  de  théo* 
où  il  etoit  né  en  1617.  11  prit  iogie  dans  runiverfité  de  Pa* 
l'babtt  de  Dominicain,  &  lui  doue  «  où  il  mourût  en  1738, 
fit  honneur  par  fa  venu  &  par  à  79  ans*  Ses  principaux  ou- 
ïes progrès  qu'il  fit  dans  les  '^^^%^f  ^ont  :  I.  Une  grande 
fciences  eccleliafliques.il  reçut,  Hiltoire  des  Congrégations  de 
en  1644 ,  le  bonnet  de  docleur.  Auxiliis  ,  dont  la  plus  ample 
Le  P.  Michel  Mazarin  ,  frère  édition  cft  cell.e  de  1709 ,  ii>- 
du  cardinal- minière ,  l'emmena  fol.  à  Anvers.  La  première  édi- 
en  France  pour  lui  fervir  de  tion  eft  de  1699.  On  peut  appel* 
confeil.  Ses  tàlens  le  ^  firent  1er  fon  livre  un  Roman  Théo^ 
bientôt  connaître  à  la  cour ,  logique  ,  tant  il  y  à  de  Jauffetés  , 
qui  le  nomma  à  Tévéché  d'O-  de  calomnies  ô»  de  menfonges 
range.  Quelque  tems  après ,  le  débités  avec  une  audace  //i- 
roi  le  ht  intendant  de  la  ma-  croyable  :  dit  l'auteur  du  Dic- 
rine  9  5c  en  1648  il  l'envoya  en  tionnaire  des  Livres  Janfé- 
Catalogne  «  en  qualité  d*inten-  nides  ;  mais  on  fent  bien  que 
dant  de  l'armée.  Il  fe  fignala  tout  le  inonde  n'en  a  pasporté 
dans  ces  différentes  places  ;  un  jugement  fi  févere.  Ce  fut 
mais  fon  efpric  parut  fur-tout  à  lé  P.  Quefnel  qui  revit  le^a* 
la  conférence  de  Si^Tean  de  nufcrit ,  &  qui  fe  chargdVen 
Luz.  Ses  fervices  furent  récom-  diriger  l'édition.  L'ouvra^ pa- 
penféspar  l'évéchédeMende»  rut  fous, le  nom  é^Augufiin  le 
&  par  l'abbaye  de  la  Chaife*  Blanc,  Le  P.  Germon  a  donné 
Dieu  ^  enfin  il  fut  transféré  en  des  Lettres  remplies  de  quef- 
1676  a  Alby ,  qui  fut  érigé  en  tibns  întérefTantcs  touchant 
archevêché  en  1678.  Cet  illuftre  cette  Hijioirc,  à  laquelle  le  P. 
prélat  finit  fa  carrière  à  Paris ,  Livinus  Msyer  (voye{  ce  mot) 
Je  7  janvier  1687,  à  77  ans.  11  en  a  oppofé  une  autre.  II.  Une 
étolt  fort  zélé  pour  la  difci-  differtation  intitulée  :  Divus 
pline  eccIéfiaAique.  Mende  6c  Augujlinus  ,  /ummus  Prœdefti^  . 
Alby  lui  doivent  des  Séminaires  nationis  &  Gratis  Doélor  ^â 
Ce  d'autres  établiflemens  utiles,  calumniâ  vindicatus  ,  contre 
Nous  avons  de  lui  dçs  Entrée-  Launoy  ;  Cologne  »  1704 ,  in-^ 
tiens  affeflifs  de  l'Ame ,  %  voL  12.  Ilï.  Schola  Thomiftica  vin-»' 
in-i2  »  livre  de  piété  oublié  ;  dicata  ,  contre  le  P.  Daniel , 
&  une  Oraifon  funèbre  de  la  Jéfuite  ;  Cologne  ,  1706,  in-8**. 
Reinerhiere  ,  qui  n'eft  pas  du  IV.  Un  traité  intitulé  :  Divus 
premier  mérite.  Augujlinus  Divo  Thom^  conci- 
SERRY,  (  Jacques  Hy^cln-  liatus ,  dont  la  plus  altople  édi- 
the  )  fils  d'un  médecin  de  Tou-  tion  eft  celle  de  1724  ,  Pa- 
ïen ,  entra  fort  jeune  dans  doue  ,  in-ii.V.  De  Romano^ 
l'ordredeS.  Dominique.  Après  Pont'ifice  &c  ,  Padoue,  i73Xi 
avoir  achevé  fes  études  à  Paris ,  in-S^,  tnïiï  l'Index  par  un  dé», 
où  il  reçut  le  bonnet  de  doc-  cret  du  14  janvier  1733.  VI. 
teur  en  i6^,  il  alla  à  Rome  &  Theologia  fupplex  ,  (Jologne  , 
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1736  »  in-ii  ;  traduite  en  fran-  profcriptions  de  Sylla  avoienl 

çois  17S6  »  in- II.  Cet  ouvrage  oblieés  à  s'expatrier.  Il  4onnoit 

concerne  la  Conftitucion£/îfii^f-  des  lois  à  prefque  toute  VEC^ 

niius,  Vll.^  Extrcitationts  kif-  pagne  ,  &  il  y   «voit  formé 

torictt  9  çridctt  «  poUmicét ,  de  comme  une  nouvelle  Rome  , 

ChdjUo  cjufquc  Virûne  Mdtn  ,  en  établiflant  un  fénat ,  &  des 

Venife ,  1719 .  in-4  .  Il  y  atta-  icoles  publiques  ,  oîi  il  faifoic 

que  particulièrement  Vfiijhrià  inftruire  les  enfans  des  nobles 

FamUiafdera  de  Sandini.  Il  y  dans  les  ans  des  Grecs  &  des 

a  de  l'érudition ,  mais  des  fen-  Romains.    Le  bas  peuple   lui 

timens  fiàguhers  6c  des  chofes  étoit  auffi  dévoué  que  la  no* 

îniurieufes  aux  pins  faints  6c  bleffe.  Sertofius  lui  avoit  per» 

plus  célèbres  écrivains  de  TE-  fuadé  qu'il  éioit  en  commerce 

glife  ;  ce  qui  a  fait  mettre  Tou-  avec  les  dieux  ,  6c  qu'ils  lui 

vrage  à  V Index,  Sandini  y  a  donnoient  des  avis  par  l'organe 

répondu  dans  une  nouvelle  édi-  d'une  biche  blanche  qu'il  ayoic 

lion  de  h  Famiiid  facra  ^  dan%  élevée  ,  6c  qui  le  fui  voit  par- 

des  notes  marginales.  VIII.  De  tout ,  même  dans  les  batûlles. 

fabula  monéchatus  Benedidini  Les   Romains  ,   alarmés   des 

Divi  Thomm  Aquinatis  6CC9  pour  progrès  de  Sertorius  •  envoyé* 

prouver  que  S»  Thomas  d'A-  rent  coiflre  lui  Pompée ,  dont 

Xuîn  n*a  jamais  été  moine  au  les  arrties  ne  furent  pas  d'abord 
f<H^-  CaiEn  avant  d'entrer  fort  heureufes.  Il  fut  obligé  de 
Haiflrordre  de  S.  Dominique  ;  lever  le  fiege  de  la  ville  de 
Venife ,  17171  in-8^  Laurone  dans  rEfpagne  cité«> 
SERTORiÛS  t  (  Qtdntus  )  rieure,  après  avoir  perdu  10,000 
capitaine  Romain ,  de  la  ville  hommes.    La  bïitaille  de  Su» 
de  Nurcia  ,  fe  fignala  d'abord  crone,  donnée  l'année  d'après  « 
dans  le  barreau,  qu'il  quitta  demeura  indécîfe  entre  les  deux 
pour  fuirre  Marins  dans    Tes  partis.  Sertorius  y   perdit   fa 
,  Gaules  ,  oii  il  (ut   queiWur  »  biche  ;  mais  elle  fut  retrouvée 
6c  oh  il  perdit  un  œil  à  la  quelques  jours  après  par   des 
première  bataille.   Il  rejoignit  foldats  ^  qu'il  engagea  au  fecret. 
enfaite  Marins  »  6c  prit  Rome  II  feignit  d'avoir  été  averti  en 
avec  lui ,  l'an  87  avant  J.  C.  fonge  du  prochain  retour  de 
Mais  au  retour  de  Svlla  ,  il  fe  cet  animal  favori ,  6c  aufli^tôc 
fauva  en  Efpagne.  On  dit  que  ,  on  lâcha  la  biche ,  qui  vint  ca« 
dans  un  accès  de  mélancolie  »  feflier  fon  maître  au  milieu  des 
il  fotvj^ea  à  fe  retirer  dans  tes  acclamations  de  toute  l'armée. 
Ifles  Fortunées  «  pour  y  palTer  Metellus  ,  autre  général  Rô- 
le refte  de   fes  jours  au  fein  main  ,  envoyé  contre  Serto- 
d'une  vie  privée  6c  tranquille  ;  xius ,  fe  réunit  avec  Pompée  8l 
mais  ce  projet  ne  l'occupa  pas  le  battit  auprès  de  Se^ontia« 
iong*tems.   Il  entra  en  Lufi»  Ce  fut  alors  oue  Sertorius  fie 
tanie  .  oîi  il  fe  mit  à  la  tête  un  traité  avec  Mithridate.  Ces 
des  rebelles.  Il  eut  bientôt  une  deux  guerriers  donnoient  beau- 
tiombreufe  cour ,  compofée  de  coup  d'iatarmes  à  Rome ,  lorf- 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  illuftre  que  Perpenna,  un  des  princi- 
pal iiii  les  Romains  «  que  les  paux  officiers  de  Sertorius  « 

lalFé 
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\M    d'être    (ubalterne    d'un 

homme  qui  lui  étoit  inférieur 

en  naiflance  »  i'aflaffina  dans  un 

repas ,  l'an  73  avant  J..  C.  Scr- 

torios ,  devenu  voluptueux  & 

cruel  iur  la  fin  de  les  jours  ^ 

ne  s'occupolt  plus  que  des  plai- 

firs    &  de  la  vengeance  ,  & 

avoît  perdu  les  qualités  qui 

l'avoieur  illuflré  ,  fa  généro- 

ûtéf  ion  affabilité»  fa  modéra* 

rion. 

SERVAIS.  (S.)  évéquc de 
Tongres ,  traafporta  Ton  fiege 
épifcopal  de  cette  ville  en  celle 
de  Maeftricht ,  où  ce  fiege  refta 
îufqu'an  Se  ficcle ,  qu'il  fut  en- 
core f/ansféré  à  Liège.  11  a/TiAa, 
l^n  )47,  au  concile  de  Sardique» 
ou  S.  Âthanafe  fut  abfous ,  6c 
au  concile  de  Riroini  en  3  <;9  , 
cù  il  fotttint  la  foi  de  Nicée  ; 
ipais  furpris  par  les  Ariens  .  il 
iigna   une    confeffion   de    foi 
énoncée   d*iine  manière  infi- 
dieufe.  Dès  qull  connut  la  four- 
l)erie  de  ces  hérétiques  ,  il  dé- 
tefta  fa  (aciKté  (  voytx  Phe- 
bade).  Il  monrut  en  384.  Il 
avoit  compofé  .  dit -on  ,  un 
Qiivrage  contre  lés  hérétiques 
Vaientin,Marcion,  Aëtius  &c, 
que  nous  n'avons  plus.  Quel- 
ques critiques  prétendent  que 
le  liège  de  Tongres  ne  fut  ja- 
nwis  tranfporté  k  Maeftricht , 
quoique  par  diverfes  raifohs  les 
éveques    aient  fait  leur   réfi- 
cWnce  dans  cette  ville.  L'abbé 
(xhefquiere  ,   dans   fies    j4Ba 
SanSonun  Bilgîi^  tom.  1 ,  1783 , 
combat  cette  opinion ,  que  Ja 
nature  de  cet  ouvrage  ne  nous 
}?«"«]    pas   d'approfondir.   Il 
io«it  de  lavoir  que  les  fuccef- 
|eurs  de  S.  Servais  jufqu'à  S. 
Hubert ,  font  nommés  indiffé- 
remment éréques  de  Maeftricht 
ou  de  Tongres. 
Tomr  rilf. 
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SERVANDONJ  ,  (^ean- 
Nicolas)  né  à  Florence  en  169^, 
s*eft  fignaié  par  fon  grand  goût 
d'architeâure  ,  &  a  travaillé 
dans  préfque  toute  l'Eurppe.  Il 
ayoit»  pour  la  décoration ,  les 
fêtes  &  les  b&timens  »  un  génie 
plein  d'élévation  &  de  nobleffe. 
En  Portugal .  il  fut  décoré  de 
l'ordre  royal  de  Chriftk  En 
France ,  il  fut  architeéie  ,  pein- 
tre &  décorateur  du  roi.  Il  eut 
les  mêmes  tiir.es  auprès  des  rois 
d'Angleterre  ,  d'Efpagne  ,  de 
Pologne  ,  &  du  duc  de  Wiir- 
teonberg.  Il  mourut  à  Paris  Je 
19  janvier  1766. 

SERVET,  (Michel)  né  à 
ViJlanueva ,  en  Aruon  ,  l'an 
IS09 ,  fit  (ei  études  i  Paru ,  oîi 
il  obtint  le  bonnet  de  doâeur 
en  médecine  ,  fon  goût  pour 
les  nouvelles  erreurs  l'ayant 
engagé  à  mettre  les  Pyrénées 
entre  l'inauifition  &  lui.  Sans 
ce  tribunal ,  fi  on  en  croit  un 
hiftorien  moderne ,  il  eût  caufé 
les.mêmes  troubles  en  Efpngne» 
que  Luther  &  Calvin  en  Alle- 
inagne.  Son  humeur  conten- 
tieufe  lui  fufcita  une  vive  que- 
relle ,  en  1^36,  avec  les  mé- 
decins de  Paris.  Il  fit  fon  Apo- 
logie »  qui  fiji  fupprimée  par 
arrêt  du  parlement.  Les  cha- 
grins que  ce  procès  lui  caufa, 
&  fa  méfintelligence  avec  fes 
confrères  ,  le  dégoûtèrent  du 
féjour  de^  la  capitale.  Il  alla  à 
Lyon  ,  oh  il  fut  quelque  fç m$ 
corrcâeur  d'imprimerie.  Il  fit 
enfuite  un  voyage  à  Avignon  , 
puis  retourna  à  Lyon  ;  mais  il 
ne  fit  qu'y  p«rohre.  Il  alla  s'é- 
fablir  en  1^40  à  Charlieu  ,  oii 
il  eierça  la  médecine  pendant 
3  ans.  Ses  '  infolences  6c  fes 
bizarreries  l'obligèrent  de  quit- 
ter cette  ville.  Il  trouva  à  Lvon 
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Piem  Palmier»  archer £4^edt  de  crier  8c  de  faire  crier  que 
Vienne  en   Dauphiné  »    <|u*il  Dieu  demandott  le  fuppliee  dt 
avcût  connu  à  Parii.  Ce  prélat  cet  Antitrinbaire  •  i!  le  fit  brâ« 
aimoît  les  Tarant  &  lesencoii-  1er  rîf ,  en   15^  «  ^  44  »*« 
rageoic  par  Tes  bienfaits  :  ille  9f  Comment  les  magiftrats  de 
preflia  de  renir  k  Vienne*  oh  >»  Génère,  dit  l'auteur  du  Dic^ 
ôl  lui  donna  \in  appartement  »  ùonnaire  des  Héréfies ,  qui  ne 
auprès  de  fon  palais.  Serrer  au-*  j»  reconnoiffoient  point  de  )uge 
roit  ptt  mener  une  rie  douce  &  >»  infaillible  du  fens  et  l'Ecri- 
tranquille  à  Vienne ,  s*il  fe  fût  »  ture ,  pouroient-ils  condam- 
bomé  à  ta  médecine  6c  à  fes  >f  ner  au  feu  Serret  ,  parce 
occupations   littéraires  ;  mais  >»  gu'il  y  trouroit  un  fens  dif- 
toufours  rempli  de  Tes   pre-  >»  lérem  de  Calrin  ?  Dès  cftfe 
micrcs  idées  contre  la  Religion,  vi  chaque  particulier  eil  mat- 
il  ne  laiflbit  échapper  aucune  v^  tre    d'expliquer    TEcriture 
occafion  d'établir  fon  malheu-  n  comme  il  lui  plait  »  fans  re-^ 
reuxfyftéme.  Il  s'arifa  d'écrire  >»  courir  à  i'E|life  ,  c'eft  une 
à  Calrin  fqr  la  Trinité.  Il  aroit  »  grande  injuftice  de  condam* 
exanùné  (es  ourrages  ^  mais  ne  »»  ner  un  homme  qui  ne  reut 
trourant  pas  qu'ils  mériuilent  >i  pas  déférer  au  fugement  d'un 
les  éloges  emphatiques  que  les  >»  enthoufiafte.qui  peut  fetrom- 
Réformés  en  faifoient ,  il  con*  »  per  comme  lui  »  (  voye\  Lek* 
fulta  l'auteur  ,  moins  pour  l'a-  tulus   Scipion  ,   Melanch- 
rantage  de  s'inflruire ,  que  pour  thon  ).  Cependant  Calrin  ofa 
le  plaifir  de  l'embarralTer.   Il  faire  l'apologie  de  fa  conduire 
cnroya  de  Lyon  trois  Queftions  cnrers  Serret.  Il  entreprit  de 
à  Calrin.  Elles  rouloient  fur  prourer  qu'il  falloit  faire  mou« 
la  Dirinité  de  Jefui «Chrift  ,  rir  les  hérétiques.  Cet  ourrage 
fur  la  Régénération  »  &  fur  la  traduit  par  Colladon  ,  l'un  des 
Néceffité  du  Baptême.  Calrin  )uges  de  l'Arien  Aragonois(Ger 
lui  répondit.  Serret  réfuta  fa  nere  •  1^60  9  in-8*  )  a  fourni 
réponte  arec  beaucoup  de  hau«  aux  Catholiques  un  argument 
teur.  Calrin  répliqua  arec  ri-  inrinctble  »  adhominem ,  contre 
racité..  De  ta  diibute  il  paiTa  les  Protcftans ,  lorfque  ceux-ci 
aux  iniures»  &  des  injures  à  leur  oiit  reproché  de  faire  mou- 
la haine  la  pins  implacable.  U  rir  les  Calrintftes  en  France, 
eut ,  par  trahtfon ,  les  feuilles  Grotins  conrient  de  bonne  fol  « 
d'un!ourrage  que  Serret  faifoit  qu'à  cet  argument  il  n'y  a  rien 
imprimer  lecrettement.  Il  les  k  oppofer.  Ce  qu'il  y  a  encore 
enroya  à  Vienne  arec  les  let*  de  remarquable ,  c'eft  que  les 
très  qu'il  aroit  reçues  de  lui  »  minières   de   Zurich  »  Baie  , 
&  fon  adrerfaire  fut  arrêté.  Berne  &  Sthafhoufe ,  confultés 
Serret  s'étanc  échappé  peu  de  fur  cette  affaire  après  la  déten* 
tems  «près  de  la  prifon  ,  fe  tion  de  Serret  6c  aranr  fa  con- 
faura  à  Génère  »  oii  Calrin  fit  damnation  »  répondirent  unt- 
procéder  contre  lui  arec  toute  nimemeht  que   Taccufé  méri» 
la  rigueur  poflîble.  A  force  de  toit  là  mort.  Beze ,  dans  la  Vie 
V  prefler  les  juges  ,  d'employer  de  Calrin,  a  prétendu  îuftiiter 
U  crédit  de  ceux  qu'il  dirigeoit»  cet  hiréftarque  »  fur  ce  que 
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Serrât  itolt  un  impie  ,  &  non  de  la  Trinité.  Ce  n*eft  pas  qu'il 

pas  fimplenent  on  hérétique  :  eût  changé  de  fentiment  »  car 

^  Mus  toute  héréfie ,  dit  l'abbé  il  le  confirme  de  nouTeau  ilans 

n  Béraolc  ,  n'eft-elle  pas  une  fes  Dialoguer;  mais  parce  qu'ils 

n  impiété  ^  en  ce  qu'elle  s'at-  étoient  mal  écrits  »  &  qu'il  t'y 

^  taque  ^  Dktt  &  aux  chofes  étojt  expUqué  d*une  manière 

H  faintcft  i  Et  (ans  parler  de  ^  barbare.    Servet    paroit  dant 

)»  bien  des  articles  où  erre^Cal*  tous  fes  livres  un  pédant  opi- 

n  Tîn  for  la  Divinité  même ,  niâtre  ,  qui  fut  la  viâime  de  Tes 

^  fut-il  janiab  héréfie  plus  fé*  fblies  &  la  dupe  d'un  prétendu 

9»  coude  que  le  Calvtnifme  i  réformateur  cruel.  On  a  encore 

^  en  impiétés,  en  blafphémes,  de  lui  :  I.  Une  Edition  de  la 

i»  en  âcrileges ,  en  attentats  de  Verfion  de  la  SibU  de  Santés* 

I»  tooie   éw>rmité  contre   les  Pagnin,  avec  une 'Fr4r/itcr&  des 

9»  myftereslesplusrévérésdans  Scholies^^  fous  le  nom  de  Mi» 

P  tous  les  ag^s  de  l'Eglife  >>?  chatl  Vtllanovanus.  Cette  Bi* 

Servet  a  compoft  plufieurs  ou-  ble  •  imprimée  à  Lyon  en  i  ^  4a  » 

▼rages  contre  le  myftere  de  la  in- fol.   fut  fupprimée  ,  parce 

Triorré  ;  mais  fes  livres  ayant  qu'elle  eft  nurquéc  au  coin  de 

été  brniés  à  Genève  &  ailleurs ,  les  autres  ouvrages.  On  y  voie 

font  devenus  fort  rare?.  On  un  homme  qui  n'a  que  des  idées 

trouve  fur-tout  très-difficile-  confiifes  fur  les  matières  qu'il 

oent  l'ouvrage  publié  fous  le  traite.  Un  paflfage  de  la  deP* 

titre  :  De  Trinitatis  erronhus  U-^  cription  de  la  Judée  «  qui  fa 

hri  ftpttm  ^per  MickaeUm  Sif"  trou  voit   dans  ta  irc  édition 

vet  ^  allas  Rives  j  ah  Aragonia  à    la  tête  de  la  i%€   carte   » 

Hifpantun.  L'original  de   cet  forma  un  chef  d'accufatîoncon* 

écrit  impie  fut  imprimé  à  Ha-  tre  lui ,  dans  le  procès  qui  lui 

fuenaii  ,  i^^i  »  in-8^  ,  mais  fut  intenté  à  Genève.  Il  tâche 

ians  marquer  la  ville.  Servet  y  d'infirmer  tout  ce  que  l'Ècri- 

atraque  la  Trinité  ,  &  fuit  a  ture  a  dit  fur  la  fertilité  de  la 

peu-près  Yhéréùt  de  Paul  de  Palefline  ;  &  cela  parce  qu'au- 

Samofiirhe ,  de  Pbotin  &c ,  en  îourd*hui  ce  pays  n'a  dIus  le 

dtàînguanr   Jefus  -  Cbrift    du  même  air  de  £ertilité  &  u'abon* 

Verbe  divin  :  mais  il  s'exprime  dance  ;  comme  fi  les  terres  les 

là*deflos  d'une  manière  obfcure  plus  fécondes,  devenues  dé- 

&  embarraffée.  Ce  volume,  fertes ife incultes , dévoient pro« 

qui  eft  imprimé  en  caraâeres  dutre  les  mêmes  richefles ,  & 

italiques  ,    fut   fuivi  de  deua  que  les  monttgnes  dépouillées 

autres  traités  feus  ce  titre  :  Dû*  du  fol  végétal  pouvoient  être 

loffliuM  de  Tîinitate  libri  duo ,  autre  choie  que  des  maÎTes  di£ 

iSia,  tn-S**.^  De  jufiitia  regnï  pierres  (voyez  une  Difierta- 

Ckrifii  ,  capitula  quatuor ,  per  tion  fur  cette  matière  dans  le 

MichaiUm  Servetum  ,  ^Uàs  Rf  Joum.  hiJL  &  littér. ,  i  avril 


de  fes  Dialogues  ,  il  rétratte    portèrent  Servet  a  fe  foulevcr 
tt  qu'il  a  4crit  dans  fes  7  Unes    ouvenemeat  contre  les  livres 
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faintt  ,  i6ni  i\  avoit  réclamé 
Fautorité  en  faveur  de  fût  pr«- 
tnieres  opinions  ,  font  bien 
propres  à  Térifîer  robferyation 
que  des  philofophes ,  non  ruf- 
peâs  ,onc  fait  fur  l'inipoflibilicé 
de  fiier  fes  idées  en  matière 
de  dogme ,  quand  une  fois  on 
s*eft  fouftrait  au  îougdc  TEglife^ 
&  détaché  du  corps  des  fidèles. 
»  La  Religion  Catholique  , 
>»  Apoilolique  &  Romaine ,  eu 
>>  inconteftablement  la  feule 
99  bonne  ,  la  feule  fûre  &  la 
>»  feule  Traie.  Mais  cette  Rèli- 
^  gion  exi^e  en  même  tems  d? 
»  ceux  qui  Tembraflent  la  fou- 
>»  miflion  la  plus  entière  de  la 
»  raifoa.  Lorfqu'il  fe  trouve 
>»  ^ans  cette  communion  un 
n  homme  d'un  efprit  inquiet  « 
»  remuant  &  difficile  à  con- 
>}  tenter ,  il  commence  d'abord 
»  à  s'établir  juge  de  la  vérité 
»  des  dogmes  qu'on  lui  pro- 
»  pofe  à  croire  ;  &  ne  trouvant 
9>  point  dans  cet  objet  de  la 
>*  foi  un  degré  d'évidence  que 
f>  leur  nature  ne  comporte  pas, 
»  il  fe  fait  proteftant.  S'apper* 
»  cevant  bientôt  de  l'incohé* 
>f  rence  des  principes  qui  ca* 
y^  raàérifent  U  proteftantifme , 
n  il  cherche  dans  le  focinia» 
>>  nifme  une  folution  à  fes 
yf  doutes  &  à  fes  difficultés ,  & 
n  il  devient  focinien«  Du  fo- 
yf  cinianifme  au  déifme  il  n'y  a 
ff  qu'une  nuance  très- imper- 
»  ceptible ,  &  un  pas  à  faire  ; 
y>  il  le  fait.  Mais  comme  le 
H  déifmen'eft  lui-même  qu'une 
»  religion  inconféquente ,  il  fe 
9f  précipite  tnfenfibltment  dans 
>»  le  pyrrhonifme  ;  état  vio- 
»  lent ,  &  auffi  humiliant  pour 
»  Tamour-propre ,  qu^incom- 
»  patible  avec  la  nature  de 
M  Tefprit  humain.  Enfin  il  finit 
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>^  par  tomber  dans  rathéifme  Vf: 
Diét,  Encyclop, ,  art.  Unitaires  ^ 
tom.  if ,  pag.  200  I  édit.  de 
Neuch|ltel,  176^  {voyei  Mê- 
la nchthon  ,  Lentulus  Sci* 
pion  ,  VoRSTius  Conrad)»  IL 
Chrifliani/mi  r^itutw ,  Vienne. 
i^S3  9  in«8*.  Cet  ouvrage  rem- 
pli d'erreurs  fur  la  Trinité ,  6t 
dont  on  ne  connoît  qu'un  exem- 
plaire ,  dans  la  bibliothèque  de 
M.  le  duc  de  la  Valliere  »  ren- 
ferme les  trois  Traités  publiés 
en  1^31  &  1S32|  avec  quelques 
Traites  nouveaux.  111  .Sa  propre 
Apologie  e9  latin  «  contre  Us  vaè* 
decins  de  Paris,  qui  (ut  fuppri« 
mée  avec  tant  d'exaâitude  , 
qu'on  n'en  trouve  plus  d'exem- 
plaire. Poflel  ,  auffi  fanatique 
que  lui ,  a  pris  fa  défenfe  dans  un 
livre  fingulier  &  peu  commun , 
qui  eft  refté  matiufcrit ,  fous  ce 
titre  :  j4pologia  pro  Serveto ,  dé 
Anima  Mundi  Sic,  IV ,^  Ratio 
Syruponm ,  Paris  ,  1^37 ,  în*8*. 
Servet  n'étoit  pas  fans  mérite  • 
confidéré  comme  médecin.  Il 
remariiiue  dans  un  des  traités 
de  fa  Chnfiianifml  reflitutio ,  que 
toute  la  mafle  du  fang  palTe  par 
les  poumons ,  par  le  moyerr  de 
la  veine  &  de  Tartere  pulmo- 
naires. Cette  obfervation  fut  le 
premier  pas  vers  la  découverte 
de  la  circulation  du  fang  »  que 
quelques  auteurs  lui  ont  attri- 
buée ;  mais  cette  vérité ,  con- 
fufément  connue  par  Servet^ 
ne  fîjt  bien  développée  que  par 
le  P.  Fabri  &  Harvée  (  voy«t 
ces  mots  ).  Mosheim  a  écrie 
en  latin  VHifloire  de  fes  délires 
&  de  (ies  malheurs  .  îfi-4^  » 
Helmftadt ,  1728  ;  elle  fe  fait 
lire  avec  plaifir  ,  par  les  détails 
.curieux  qu'elle  renferme. 

SERVIEN.  (Abel).mc- 
nirtre  6f  fccrécairc-d'état ,  fur- 
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în^eodant  des  fanances ,  &  i*utt  raîa.  H  Le  roi  (  dit  Dupieix 

des  Quarante  de   l'Académie  dans    VHifioire    de   Henri    le 

Françoife ,  d'une  ancienne  mai-  Grand  ,  pag.  349  )  >»  en  ayant 

Ton  du  Dauphiné  ,  fut  employé  ^  eu  avis  »  le  manda  .au  Lou* 

dans  deft>  af&tref  importantes ,  ^  vre,  le  tança  âprement  de  fou 

antre  autres  à  la  paix  de  Munf-  »  obftination,  &  lui  commanda 

ter.  Le  roi  iieconnut  fes  fervices  »  de  fe.  comporter  tout  autre" 

jKir  la  charge  de  furintendant  v^  ment ,  Tur  peine  d'encourir 

des  fîiunces.  Ce  minidre  mou-  y>  Ton  indignation   fie    fa   dif- 

rut  à  Mcudon  en  i6s9«  à  6s  >^  grâce  >^.  Louis  .XIII  ayant 

ans.  On  a  de  lui  des  Lettres ,  tenu  un  lit  de  juilice  le  6  mars 

imprimées^vec  celles  du  comte  1626»   pour  faire    enrégiAr^r 

li'Avaux  •   en  iG^Q  $  }k  Co-  que Iqueséditsbur faux, l'avocat 

logne  ,  in- 8^.  général ,  après  avoir  parlé  for- 

SERVILIUS   ou  Kkaip  ,  tement  contre  ces  édits  «  cbm- 

(  Jean  )  grammairien  du    i6e  mença  une  digreffion  fur  les 

fieçie  ,  natif  de  Weert  ,  dans  Jéfuites,  obier  favori  de  fa  luine 

le  comté  de  Horn,aupays  de  &i  de  fa  cauftique  éloq>ience.' 

Liège  ,  fe  fixa  à  Anvers.  Il  Ce  morceau  avoii  été  annoncé 

étoit  encore  en  vie  Tan  i^4S*  avec  bruit,  fie  fîxoit  l'attention 

Nous  avons  de  lui  :LZ)«M/>tf/i-  de  tout  le  monde:  >t  Mais  à 

dis  Antiquonun  Operibus  ^  Lu-  v^  peiney  fut^il«ditd'Avrigny» 

bec  ,  i/oo  ,  in-4*  ,  ouvrage  »  qu'on  cefla  de   l'entendre  , 

fuperficiel  ^  d'un  ftyle  pédan-  ^  tant  fa  langue  .embarraifée 

tefque.  II.  Çeldro^Gallica  con"  >^  embrouijloit  la  1  parole.  Un 

juratio  in  A^verpUm ,  Anvers ,  »  moment  après  il  tomba  au« 

1^4%  ,    fie   dans  les  Scrip tores  »>  pieds  du  procureur  général  » 

Rer.  Germ.  de  Freher.IIl^JQ(c-  »t  frappé  d'une   apopleiit  qui 

tionarium  Trii^lottoa  •  Jatin  »  grec  1»  ne  lui  laiiT^  que  bien  peu  .do 

j&  flamand 9  Amfterdam,  1000,  »>  momenj^.pour  fe  difpofer  à 

tn'i2.    ,                  ^                •  »  aller  parourie  devant   celui 

SERVIN  9  (  Louis  )  avocat*  »  qui  juge  les  juges  de  lajerre.» 

3»énéral  au  parlement  de  Paris  »  >»  fi  ménie  il  n'expira  pas  fuxi 

6l  confeiller'd'état ,  fe  fit  con*  »  le  champ  »  comme  le  >  mar-* 

Doître  de  bonne  heure  par  fet  n  quent  quelques  relations.»  - 

talens  ôc  par  un  zèle  qui  alla  SERVIUS-TULLIÙS, 

quelquefois  jufqu'au  fanatifoie.  6e  roi  des  Romains  »  étoit  fils 

On  recueillit  à  Paris  ,  1640  »  d'Ocrifia  ,  efclave  ,  qui  fortoit 

in'fol.  fes  Plaidoyers  &L  fes  Ha-  d'une  bonire  fattiilie  de  Corni^ 

rangues ,  qur  font  remplis  d'une  culum  au  pays  latin.  Ses  talens 

érudition  indigefte  »  fans  choix  donnèrent  de  bonn<  heure  des 

6l  fans  but.  On  y  trouve  digref-  efpérances  ,  qui  ne,  furent  pas 

fions  fur  digreflions  ,  fie  une  trompeufes.  Il  devii^  gendre  de 

foule  de  citations  inutiles,  Les  Tarquin  l'Ancien  «dans  le  pa« 

iniures  fie  lés  calomnies  doqt  lais  duquel  il  avoir  été  élevé. 

ils  font  farcis  ,  leur  ont  mérité  Après  |a  mort  defoJibeau>pere». 

la  cenfure  de  la  Sorbonne.  U  il  monta  fur  le  trône  l'an  $77 

s'oppofoi  t  fouvent  aux  volontés  avant  J.  C.  Le  nouveau  mùnar- 

}es  plus  expreiTes  defonfouye-  que  fe  fignala.comix^  guerrier 
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&  comme  légîflaceur.  tl  Tjdn«  donna  retraite  dans  Tes  états  ^ 

quit  les  Viïens  &  les  Tofcans  9  Jéroboam    qui   fiiyoit  devant 

inftitua  le  dénombrement  des  Salomon.  Ce  prince  fit  enfuite 

Romains  •  donc  le  nombre  fe  là  guerre  à  Roboam  (^voyei  ce 

trouva  9  dit^n ,  alors  de  84000  mot  ).  L'hiftoire  ne  nous  ap- 

(  mais  il  6iut  fe  fou  venir  que  prend  pas  ce  ou'il  fit ,  ou  ce 

tous  ces   anciens  dénombre-  qui  lui  arriva  dans  h  fuite. 

mens  font  exagérés  )  «  établit  la  SESOSTRIS  .  roi  d'Egypte  , 

diftinâion    des   rangs    &  des  vivoit  (  à  ce   que  l'on  dit  ) 


centuries  encre  les  citoyens  ,  ciuelques  fiecles  av^nt  la  guerre 

ré^  la  milite  t  6c  augmenta  de  Troie.  Son  père  ayant  conçu 

l'enceinte  de  la  ville  de  Rome ,  le  deffetn  d'en  faire  un  conque* 

en  y  renfermant  les  monts  Qui*  raqt ,  fie  amener  à  la  cour  tous 

rinal .  Viminal  &  Efquilin.  Il  les    enfans    qui    naouirent    le 

fit  bâtir  un  temple  de  Diane  même  jour.  On  les  éleva  avec 

fur  le  mont  Aventin  ^  6c  donna  le  ^même  foin  que  fon  fils»  Us 

fa  fille   Tullia  en  mariage  k  furent  fur-cout   accoutaniés  » 

Tarquin  le  Superbe  ^  qui  de-  dès  l'âge  le  plus  tendre,  à  une 

voit  lui  fuccéder.  Ce  prince  ,  vie  dure  &  laborieufe.  Çcsen- 

impacient  de  régner ,  fit  aflaf-  fans  devinrenc  de  bons  minifr 

finer  Servius  Tultius ,  Tan  $33  très  &  d'excellens  officiers  ;  iU 

tvanc  J.  C.  6c  montsi  fur  le  accompagnèrent  Sefoftri»  dans 

tr6ne.  T^lUa  ,  loin  d'être  tou-  toutes  fes  campagnes*  Ce  ieune 

chée  d'un  attentat  fi  horrible  .  prince  fit  fon  apprentiflage  dans 

^t  paflier  fon  char  fur  le  corps  une  guerre  contre  les  Arabes . 

de  fon  père  t  encore  fanglant  6c  6c  cette  nation  ,  îufqu 'alors  in* 

étendu  au  milieu  de -la  rue  :  domptable, fut fubju|uée. Bien* 

c'étoii  la  rue  Cyprienne  ,  qu^  t5t  il  attaqua  la  Lybie  ,  6c  fou- 

K>rcii  depuis  le  nom  de  rue  Scé*  mit  la  plus  grande  partie   de 

rate.  Servhis  fut  d'autant  plus  cette   vafte    région.   Sefoftris 

regretté ,  qu'il  avott  toutes  les  ayant  perdu  fon  père  •  ofa  pré* 

Qualités  dun  grand  prince.  Il  tendre  â  la  conquête  du  olonde. 

Jt  le  premier  des  rois  de  Rome  Ayant   que  de  hnir  de   fon 

qni  fit  marquer  la  monnoie   à  royaume,  il  le  diyifaen  36  gou- 

un  certain  coin.  Elle  porta  d'à-  vernemens  ,  qu'il  confia  à  des 

bord  l'image  d'une  brebis .  d'où  perfonnes  dont  il  connoiflbit  le 

Tint  •trit*on(i^rcii^r)  lie  mot  mérite  6c  la  fidélité.  L'Ethio- 

JfijHcuniM.  pie»  fituée  au  midi  de  l'Egypte  « 

SE^.Wllf  ^9  (Monoraw^  fut   le  premier  objet  de   fon 

Maurus)  grammairien  latin  du  ambition.  Les   villes   placées 

4fi  fiede ,  laifla  de  fayans  Ccm*  fur  le  bord  de  la  Mer-Rouse  , 

mentairis  fur  Virgile  ,  impri?  &  toutes  les  ifles  ,  furent  fou- 

mes  <)ans  le<  Virgile  d'Etienne ,  roifes  par  fon  armée  de  terre. 

1^31  ','  in-feL  Les  commenta-  Il  parcourt  6c  fubjugue  TAfie 

teurs  modernes  y  ont  beaucoup  avec  une  rapidité  étonnante  ; 

putfé.  Quelques  favans  préten-  il  péneuedàns  leslndes plus  loin 

dent  que  nous  n'en  avons  plus  qu'Hercule  6c   que  Baccbus  » 

que  des  eitraits.  ^  plus  loin  même  oue  ne  fit  de* 

SES  AC  ,  roi  d'Egypte  »  puis  Alexandre.  Les  Scythes  . 
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iofqu*ao  Tanais,  l'Arménie  &  Thiftoire  de  l'autre.  On  peut 
U  Cappadoce  ,  reçoivent  fa  confttiter  encore  un  ouvrage  in- 
loi.  Il  laiffe  une  colonie  dan»  la    titulé  :  Héroiou   hiftoritn  du 

Colchtde  ;  mais  la  difficulté  des  ptuplt  Hébreu ,  fans  ie  /avoir  » 

vivres  l'arrêta  dans  la  Thrace ,  Liège ,  1790,  inai»  &  kJaum» 
&  Temi^cha  de  pénétrer  plus    hifi.  &  littén  i  décembre  1790 , 

avant  dians  l'Europe.  De  retour  p.  f  ai  ;  oii  Ton  trouve  un  long 

dans  fes  états  •  il  eut  à  foufFrir  parallèle  compofé  des  rappro* 

de  l'ambition  d* Armais .  régent  chemens  les  plus  remarquables, 
du  royaume  pendant  Ion  ab-    Foyer  Lav AVK  iOpHiovin. 
fence  :  mais  il  tira  vengeance       SESSA  ou  Shehsa  ,  philo* 

de  ce  miniftre  infolent.  Tran«  fophe  Indien ,  qu'on  croit  avoir 
quille  alors  dans  le  fein  de  la  vécu  dam  l'onzième  (iecle  , 
paix  &  de  l'abondance  ,  il  s'oc-  paffe  pour  le  premier  inven* 
cupa  à  des  travaux  dignes  de  teur  des  échecs.  Voici  ce  qui 
fon  loifir.Cenc  temples  fameux    donna  lieu  à  la  découverte  de 

furent  les  pcemiers  monumens  ce    jeu   ingénieux  &  favanr.. 

qull  érigea  en  aâions  de  grâces  Ardichir ,  roi  des  Perfes  »  hyant 

aux  dieux.  On  conftruifit  dans  imaginé  ie  jeu  de  triétrac  «  9*eit 

toute  rEgvpte  un  nombre  cott»  elorifioit.  Scheram  «  roi  des*. 

fidérable  de  hautes  levées  ,  fur  Indes  ,   fut    jaloux   de  '  cette . 

lefquelles  il  bàtic  des  villes  pour  gloire  :  il  chercha  quelqu'inven* 

fer  vir  d'afvle  durant  les  inonda*  tion  qui  ^ût  éauivalotr  à  celle*  • 

tions  du  Nil.  Il  fit  auffi  creufer  là^  Pour  complaire  au  roi  ..tous 

des  deux  côtés  du  fleuve  «  de»  les  Indiens  s'étudièrent  à  quel* 

puisMemphis  tufqu'St  la  Mer,  que  nouveau  jeu.  Sefla.,  l'uni 

des   canaux  pour  faciliter  le  d'eux  »  fut  aibz  heureux  pour* 

commerce   y    &    établir  une  invemer  le  jeu  dkécheca.  Il  pré* 

communication  aifée  entre  les  fenta  cette  invention  au  roi  foa . 

villes  les  plus  éloienées.  Enfin  maître  »  qui  lui  offrit  pour  ré* 

devenu  vieux  «  il  le  donna  lui*  compenfe  tout  ce  qu'il  pourroif 

même  la  mort.  Au  refte ,  le  defirer.    Toujours    ingénieux 

tems  oii  Ton  place  Sefoftris  eft  dans  fes  idées  ,  Seffa  lui  des 

fi  éloigné  de  nous  ,  qu'il  eft'  manda   feulement    autant    de 

prudent  de  ne  rien  affurer  &  grains.de  bled  «  ipi'il  y  a.  de. 

de  ne  rien  croire  légèrement  cafés  dans  l'échiquier,  en  dou« 

fur  les  établiflemens  &  les  con-  blant  cette  quantité  i  chaque; 

quêtes  de  ce  monarque.  L'abbé  café  «  c*eA-à»dire  64  fois.  JLt 

Guérin.du  Rocher  a  rapproché  roi  choqué  méprifa  une  de- 

en  détail  le  règne  de  defoftris  mande  qui  fembloit  fipeu  digne 

delà  vie  de  Jacob  •  père  dçs  de  fa  munificence.  Se{u  infma , 

Kraélites  .  dans  (on    Hifioire  &  le  roi  ordonna  qu'on  Je  fafis* 

véritable  du  tems  fabuleux.  Il  fit.. On  commença  à  compter 

prouve  par   tous  les  moyens  les  grains  en  doiiblanttou jouis  ^ 

que  peut-  fournir  une  érudition  mais  on  n'étoit;  pas  encore.au 

vafte  9  profonde  fit  lumineufe  t  quart  du  nomWe  de&.  cales .« 

que  ces  deux  noms  défignent  un  qu'oii.  fut  étonné  de  la  prodiv 

feu!  6c  même  homine ,  &  que  gieufe  quantité -de  bled  qu'on 

U  fable  de  Tun  eft  greffée  fur  avoit  déjà.  En.  continuent  la 
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Pfogreilioii ,  le  npmbre  devint 
iiDificoie  •  6c  on  recoiMUi  que , 
quelque  puifTamque  f&c  le  roi , 
il  n'ay4)i{  pas  affiez  de  bled  dans 
ies.étatik  pour  U  ût^r.  Vérité 
géométrique  bien  propre  à  é ton- 
ner. ]*inMginatipn»  qiais  qui  n'a 
rien  4^  nouveaq  pour,  ceux  qui 
conAoiiTeai  l'énorme  réi'ulut 
de  ces  fortes  de  coixit^inaifons  : 
c'eâainA  que  le  nombre  ^4;« 
mukipUé  p9r  le  précédent {  déjà 
fnulriplfé  par  celui  qui  .  le 
précède  j  &  ainfi  juiqu'a  l'u- 
nité )  >  donne   la   fomiite    de 

630,448,401  y?'^^  #239943993^1000* 

yoy€i  Prestit, 

SETH  ,  ^c  fils  d'Adam  & 
d*€Te  ,  nalquit  Kan  3874  avant 
J.  C  II  eut  poiic  fils  Enos ,  à 
l'âgé  ^e  ios  ans  «  &  vécuf  en 
tout  9^*2  ans.  On  a  débité  bien 
de»  chofes  Air  ce  faint  pa- 
triêfthe  qui  ne  font  pas  ap- 
piyét%  fur  l'Ecriture.  Jofephe 
]>arle  de  fes  enfans ,  qui  fe  dif- 
ttngoerem  dans  la  fctence  de 
l'aitroÀomie,  &  qui  gravèrent 
fttr  deux  colonnes  ,  l'une  de 
brique  &  l'autre  de  prerre , 
dssf  %rvis  imporrans  touchant  |es 
révolutions  ^ue  la  terre  devoit 
efliiyer.  Scipion  MafFei  a  écrk 
contre  la  réalité  de  ces 'deux 
colonnes  «  mais  le  P;  Troilo 
(:Pfiîlof.'lnfHt.\  Muiirta  $7^4  ) 
l\  défendue  Kyec  force.  M. 
Baîlly  'la  regardé  également 
comme  iticontiîilable.  vp  Les  ari- 
ff  ciens  ,,  dit-il';  avoient  appris 
^  d'Adini  que  le  monde  pé*i- 
^roit  par  l'eau  &  par  le  feu; 
>^  la  peur  qu^ils  -  eurent  que 
0'htne  fctence  ne  fe  perdît, 
if  avant  que  '  lès  hommes  en 
ff  ^htKém  înftrétts  ,  les  porta  à 
»  bâtir  deux  colonnes ,  fur  fefr 
>^*quelles  i\i  gravèrent  les  con- 
n  noiflatnces  qu'ils  aveienf  acr 
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»  quifes ,  &c  ».  ////?.  Je  tAf- 
tron.  anc»  /,  1.  — Il  y  a  eu  des 
hérétiques  nommés  Sithéens  , 
qui  prétendoient  queSethécoii 
le  Chrift ,  6c  que  ce  patriarche , 
après  avoir  été  enlevé  du 
monde»  a  voit  paru  de  nouveau 
d'une  manière  miraculeufe  fou^ 
le  nom  de  Jefus-ChriA. 

SEVER A ,  (  Julia-AquUia  ) 
±€  femme  d  HélK>g^bale ,  étoit 
une  Veftale ,  qu'il  époula  mal- 
gré les  \q\x  de  la  reiigjon  Ro- 
maine. Son  père  qui  le  nom- 
moit  Quintus'Aguilius  Sabinus^ 
avoit  été  deux  fois  conful. 
Quoique  Se vera  fât  d'une  figure 
touchante  &  pleine  de  grâces  » 
elle  ne  put  fixer  le  cœur  in- 
confiant  de  Ton  époux.  Il  la 
renvoya  à  fa  famille  ,  &  ayant 
éprouvé  de  nouveaux  Idégoût s 
atec  d'autres  femmes  ,  il  h 
reprit  &  la  garda  iufqu'à  U 
mort ,  arrivée  l'an  ^%^  de  Tere- 
chrétienne. 

SEVERA  ,  (  VaUria  )  m 
femmedeValentinien,  &mere 
de  Gratten ,  fe  déshonora  par 
fon  avarice.  Elle  mit  â  prix 
toutes  l^  grâces  de  la  cour. 
Valeminien^inflruit  de  fes  exac- 
tions ,  la  répudia ,  &  fe  remaria. 
L'eiil  de  Severa  dura  jufqu^à 
la  mort  de  ce  princç.  Gtattcn 
fon  fils  la  rappelia  à  la  cour . 
&.  la  rétablit  dans  les  honneurs 
de'  fon'  premier  rang  :  il  fe  'fie 
uir  devoir  de  la  coofulier  ;  &: 
comme  elle  avoii  de  Tefprit  & 
un  jugement  iain,  fes  avis  lut 
furent  falutaires.  C'étoit  d'après 
ibnconfeil  que  Valentinien*  au- 
Heu  de  commencer  par  donner 
à  Gratten  la  qualité  de  Céfar , 
fuivaiu  l'ufage  obfervé  par  fa  s 
prédéce(reurs  .«  l'a  voit  fait  re* 
connoîtce  empereur  ,  dès  qu'il 
eut  paffé  i>ar  d'autres  dignités* 


s  E  V 

Aîniî  Tempire  fut  aiTuré  à  Gra- 
tien  ,  qui  le  méritoit  d'ailleurs 
par  k%  ralens  Si  Tes  vertus. 

SÉVÈRE  ,  (  Luc'ms'Scpti" 
miui  )  empereur  Romain  »  na- 
quit à  Lepûs  en  Afrique  ,  Tan 
14S   âe   ).   C.  d'une   famille 
Uluftre.  U  y  eut  peu  de  grandes 
charges  chez  les  Romains  qu'il 
n*exerçâr ,  avant  que  de  par- 
veoir  au  comble  des  honneurs  : 
car  jJ   avoir    été    qucdeur  , 
rrihun ,  proconful  &  coniul.  11 
sVtoit  acquis  tine  grande  repu* 
ration  à  la  guerre ,  &  perfonne 
ne  loi  conreftoit  la  valeur  &  la 
capacité.  On  remarquoit  en  lui 
un  efprit  étendu,  propre  aux 
afairei,  entreprenant ,  &  porté 
aux  grandes   cbofes.    Il   et  oit 
habile  &   adroit  ,  vif,  iabo* 
rieux  ,  vigilant ,  hardi ,  coura- 
geux  &   plein  de  confiance  ; 
au  refte  fourbe  »  diiËmulé  » 
menteur  ,   perfide  ,  parjure  ; 
avide ,  rapportant  tout  à  lui- 
même  «  prompt  ,    colère   & 
cruel.  Après  la  mort  de  Per- 
tinax  ,  Didier- Julien  fe  fît  pro* 
clamer  empereur ,  mais  Sévère  » 
a'ors  gouverneur  de  i'IUyrie» 
ûi  réroUer  /es  croupes  ,  &  lui 
enleva  le  trône  Tan    193  de 
J.  C.  Arrivé  à  Rome  ,  il  fe 
défit  de  Julien  5c  de  Niger  Tes 
compétiteurs ,  fit  mourir  plu- 
fieurs  fénateurs    qui    «voient 
fuivi  leur    parti  ,  en  relégua 
«l'autfes  ,   &    confifqua   leurs 
biens.    Il  alla  enfuiie  aiTiéger 
Byxance  par  mer  &  par  terre, 
ta.  s'en   étant   rendu  maître , 
il  la  livra  au  pillage  :  delà  il 
pafla  en  Orient ,  en  fournit  la 
plus  grande  partie»  ^  punit  les 
peuples  &  tes  villes  qui  avoier.t 
eaabraiK  le  parti  de  Niger.  Il 
fe  propofoit  d'attaquer  les  Par- 
tbc|  &   Us  Arabes  ',  mais   il 
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penfa  que  tant  qu'Albin  ,  qui 
commandoit  dans  la  Grande- 
Bretagne  «  fubfifleroit  ,  il  ne 
feroit  pas  le  maître  abfolu  de 
Rome.  U  le  déclara  donc  en* 
nemi  de  l'empire  9  marcha 
contre   lui  ,   &    le  rencontra 

Î^rès  de  Lyon.  La  viéloire  fur 
ong^-tems  indécife  ;  mais  Sé- 
vère la  remporta  ,  l'an  197  de 
Jefui-Chrifl  »  &  Albin  fut  tué. 
Le  vainqueur  vint  voir  le  corp$ 
de  fpn  ennemi ,  &  lejît  fouler 
aux  pieds  par  Ton  cheval.  Rien 
ne  prouve  mieux  que  cet  ufage 
de  .la  viéloire ,  qu'il  n'étoit  pas 
digne  de  vaincre.  Peu  après  il 
fit  mourir  la  femme  &  les  en- 
fans  d'Albin  ,  &  fit  jeter  leurs 
cadavres  dans  le  Tibre.  Il  lue 
les  papiers  de  cet  infortuné ,  & 
fit  périr  tous  ceux  qui  avpienc 
embrafTé  Ton  parti.    Les  pre- 
mières perfonnes  de  Rome  &c 
quantité  de  dames  de  dïAinc^ 
tion  furent  enveloppées  dans 
ce  ihalTacre.  U  marcha  cnfuiie 
Contre  Us.  Parthes  ,  prit.  S4** 
leucie   &  Babylone  »  &  alla 
droit  à  CtéfiDhon  ,  qu'il  .prit 
vers  la  fin  de  l'automne  »  après 
un   fiege    très- long    Si    trés- 
pénible.  Il  livra  cette  ville  au 
pillage ,  fit  tuer  tous  les  hommes 
qu'on  y  trouva  ,  &  emmena 
prifonniers  les  femmes  &  les 
enfaps.  U  fe  fit  donner ,  pour 
cette  vièloire  »  le  nom  de  Par" 
thique.  Le   barbare  vainqueur 
marcha  alors  vers  l'Arabie  ÔC 
la  PaleAinç  ,  &  pardonna  à  ce 
qui  rcfloit  de  partifans  de  Ni- 

?^er.  Il  excita  une  cruelle  per- 
écution  contre  les  Chrétiens  ; 
c'efl  la  cinquième  dont  il  foit 
fait  mention  dans  les  faAes  -de 
l'Eglife.Ily  eut  un  grand  nom- 
bre de  martyrs  dans  toutes  les 
provinces  de  l'empire  1  in;:is  les 
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progrès  du  Chriftianifine  n'en  proclamé  fen  fils  pea  de  tems 
turent  que  plus  r^ides.  Il  paiTa  après  ,  il  fit  trancher  ta  icte 
cnfuite  en  Egypte  ,  vifita  le  aux  principaux  rebelles  ,  ex* 
tombeau  du  grand  Pompée ,  cepté  à  Ton  fils  ;  enfuite  ppr- 
accorda  un  fénat  à  ceux  d'A-  tant  la  main  à  ion  front  ,  & 
iexandrie ,  fe  fit  inflruire  de  regardant  Caracalla  d'un  air 
toutes  les  religions  du  pays,  impérieux  :  h  Apprenez  ,  lui 
fit  ôter  tous  les  livres  qui  »  ait*il ,  que  c'eft  la  tête  ont 
étoient  dans  les  temples ,  &  les  >>  gouverne  ,  &  non  pas  les 
fit  mettre  dans  le  tombeau  d*A-  tf  pieds  >»  ;  £aifant  allufion  à  la 
lexandre  le  Grand  ,  qui  fut  goutte  dont  il  étoit  tourmenté, 
fermé  pour  que  perfonne  ne  vit  Comme  fa  mort  approchoit , 
dans  la  fuite  »  ni  le  corps  de  il  s*écria  :  h  J'ai  été  tout  ce 
te  héros  ,  ni  ce  que  conte-  y»  qu'un  homme  peut  être  ;  mais 
noient  ces  livres.  Les  peuples  »  que  me  fervent  aujourd'hui 
de  la  Grande-Bretagne  ayant  >»  ces  honneurs  »  i  Les  dou- 
de  nouveau  pris  les  armes  ^'an  leurs  de  la  goutte  augmentant  « 
2to8  ,  Sévère  y  vola  poor  les  fa  fermeté  ordinaire  Faban- 
réduire.  Après  les  avoir  domp-  donna.  AureIius*Viâor  rap- 
tés  ,  il  y  fit  bâtir  en  aiQ  un  porte  i  qii'aprèt  avoir  vaine- 
grand  mur ,  qui  traverfoit  l'ifle ,  ment  demandé  du  poifon  *  il 

.  donc  il  refte  encore ,  dit-on ,  des  mangea  exprès  fi  avidement  des 
veftiges.  Cependant  il  tomb^  mets  indigeftes  «  qu'il  en  mou- 
malade  au  milieu  de  fes  con-  rut  h  Yorck  l'an  211  «  à  66  ans. 
quêtes.  Les  uns  attribuèrent  II  avoit  écrit  lui-même  Thif- 
cette  ijialadie  aux  fatigues  qu'il  toire  de  fa  Vic«  dont  il  ne  nous 
avoit  efluyées  ;  les  autres ,  au  refte  rien.  Ce  fiecle  étotc  fi 
chagrin  que  lui  avoit  caufé  fon  déréglé ,  que,  fous  le  feul  règne 
fils  aîné  Caracalla  «  qui  étant  de  cet  empereur  $  on  fit  le 
à  cheval  derrière  lui  ,  avoit  procès  à  1000  perfonnes  accu^ 
voulu  le  tuer  d'un  coup  d'épée.  iées  d'adultère.  Caracalla  6c 
Ceux  qui  les  accompagnoient  «  Geta ,  fes  fils  Jut  fuccéderent. 
voyant  Caracalla  lever  le  hras  SEVERE  II.  (FUvius'Va^ 
pour  frapper  Sévère  ,  pouffe^  ierius  Stverus  1  d'une  famille 
rent  un  cri  ^  qui  l'effraya  &  inconnue  de  1*11  ly rie*  étoit  un 
l'empêcha  de  porter  le  coup,  homme  adonné  au  vin  &  aux 
Sévère  fe  retourna,  vit  l'épée  femmes  ;  il  fe  fit  aimer  de  Ga- 
nue  entre  les  mains  de  fon  fils  tere-Maximien  ,  qui  avoit  du 
parricide  »  &  s'apperjçut  de  fon  goftt  pour  les  ivrognes.  Ce 
delTein  ;  mais  il  ne  dit  rien ,  fit  vice  infâme  fut  la  (ource  de  fon 
finit  ce  qu'il  avoit  à  faire.  LorA  élévation.  Maximien  -  Hercule 

^  qu'il  fut  rentré  à  la  maifon  où  le  nomma  Céfar  en  %0K  »  à  la 

îi  logeoit ,  il  fit  venir  Caracalla  lollicitation  deGalere.Maxence 

dans  fa  chambre  «  &  lui  dit ,  en  ayant  pris  le  titre  d'empereur 

lui  préfentant  une  épée  :  »»  Si  à  Rome  en  307  ,  Sévère  mar- 

»  vous  voulez  me  tuer,  exé*  cha  contre  lui  ,  &  ayant  été 

»  cutez  votre  defliein  à  préfent  abandonné    d'une    partie    des 

»  que  vous  ne  ferez   vu  de  fiens ,  il  fut  obligé  de  fe  ren* 

n  {îerfonnen.  Les  légions  9yant  fermer  dans  Ravenne.  Maxi« 
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mien-He  rcule ,  qnî  après  avoir  SE  VERIN ,  (  S.  )  abbé  d'A- 

ahdiqué  Tempire  Taroit  repris,  Caune  ,  ou  de  S.  Maurice  en 

Tint   Y  y  anîéeer.    $évere  fe  Valais ,  avoit  le  don  des  mi- 

rendit  à  lui,  elpéram  qu'on  lui  racles.    Le   roi  Clovis   étant 

conferveroit  la  vie  ;  mais  le  tombé  malade^  en  ^04  ,  le  fit 

baibite  vainqueur  lui  fit  ou-  venir   à  Paris  ,  afin  qu'il  lui 

^rrir  les  veines  en  aViil  307.  l\  procurât  la  guérifon.'  Le  Saint 

Uî{Ea  un  fils ,  que  Liçinius  ^t  l'ayant  obtenue  du  Ciel  ,  le 

mounr.  prince  lui  donna  de  l'argent 

SEVERE  ni ,  [Lihuu'Se^  pour  diftribuer  aux  pauvres ,  éf, 

vtnu  )  d'one  fainille  de  Lu»  lui  accorda  la  grâce  de  plu- 

ciflte,fiitfalué  empereur d^Oc-  fieurs    criminels.   S,    Séverin 

cideot  dans  Ravenne ,  après  la  njourut  fur   la   montagne   de 

mon  de  Majorien ,  en  novem-  Château^Landon  $  en  Gatinois , 

bre  4161.    Le  fénat ,  approuva  le  11  février  co7.-*«  II  ne  faut 

cette  éleâJoa ,  avant  que  d'à-  pas  le  confondre  avec  un  autre 

voir  en  le  confentement  de  S.  Séverin  ,  folitaire  &  piètre 

Léofl,  empereur  d'Orient.  Mais  de  Saint-Cjoud.-* 

le  Dooveau  Céfar  n'eut  pas  le  SÉVERIN,  (S.  )  évéque  de 

tenu  de  rien  entreprendre.  Le  Coloen^  ,  fe  .diilingua  par  fon 

général  Ricitner,  qui  pour  ré-  zele  a  extirper  rarianifme  fie 

goer  fous  fon  nom  fui  avoit  fait  fon  diocefe  .&  des  pays  circon- 

donner  la  couronne  ,  le  fit  »  voifins.  Lorfqu'il  iugea  que  fes 

dit^Mi  «  empoifonner.  Sévère  ne  ouailles 'étoient  affermies  dans 

fut  qu'un  bniime ,  qui  viola  la  la  foi ,  il  alla  ^^  Bourdeaux  ,  fa 

juftice  &  les  loix  ,  &  qui  fe  patrie  ,  travailler  à  y  rétablir 

ploneeadans  la mollefle «tandis  l'orthodoxie ,  !&  y  mourut  ^u 

que  Riciroer  avoit  réellement  commencement  du  S«  fiecle.ll 

rautprité  fupieme.    ^  connut ,  au  rapport  de  S^  Gre- 

SEVERE  ,[  Lucius-Comc"  goire  de  Tours  «  par  révélar- 

Utts)  poète  latin ,  fous  le  r^ne  tion  la  mort  de  S.  Martin ,  à 

d'Augufie,  Tan  24  avant  J.  C. ,  l'heure  même  ob.ce  faint  évé- 

fiit  dj/Hngué  de  la  foule  des  que  entroit    en  pofleillon  de 

poètes  médiocres.  Il  a  paru  en  ta    bienheureufe    immortalité. 

171S  •  ^  Âmfterdam  ,  in-i2.  Quelques  critiques  foutiennent 

une  belle   édition  du    poëme  que  S.  Séverin  de  Cologne  eft 

l'JEma  &  de  quelques  frag-  différent  de  celui  qui  eft  mort  à 

mens.  Elle  avoit  été  préci-  Bourdeaux; cependant  les  deux 

dée  par  une  autre  in -8'',  $n  églifes  en  font  la  fête  le  m&tm 

170^.  jour ,  le  23  oâobre  ;  &  les  an* 

'  SEV^I^IN  ,  (S.  )  abbé  8c  ciens  martyrologes  ne  les  dif- 

ap^re  de  la  Norique .  dans  le  tinguent  pas. 

%e  fiecle ,  mourut  ie  p  janvier  SÉVERIN  ,  Romain  ,   élu 

43a,   après   avoir   édifié   &  pape  après  Hpnorius  I ,  au  mois 

éclairé    les   peuples  barbares,  de  mai  6^0 ,  ne  tint  le  fiege  qu^ 

Son  corps  a  été  tranfporté  à  imois  ,  étant  mort  le  ur  août 

Naples.  Qn  a  fa  Fie  écrite  par  de  la  même  année.  Il  fe  fit  ef- 

Eugtppe ,  fon  dîfcipleiquiavpit  tin>er  par  fa  vertu  ,  fa  douceur 

^té  préfent  à  fa  mprt,  ^  Ion  amour  pour  les  pagyres.* 


i[]8        S  É  V  S  É  V 

SÉVERINE,  (  UlpiaS^re-  marquifc  de  )  fille  de  Celfe-" 
rina  )  femme  de  l*ènipereùr  Bénigne  de  Kabutin ,  baron  de 
Aurelien  ,  étpit  6IIe  d*Ul-pîus  Chamal ,  Bourbilly  »  &c,  chet 
Crinitus',  grand  capitaine' qui  de  la  branche  alnéé  de  Ra- 
défcendoiç  de  Trajan»  donc  il  butin  «  &  de  Marie  dé  Cou- 
«voit  la  fij^re  ,  la  valeur  &  les  lànees  ,  i^aquîc  .en  1626.  Elle 
taleos.  Sa  Hlle  avoic  comn)e  lui  Rerdic  Ton  père  Tannée  Ail- 
les inclitiatibns  guerrières.  Elle  Vante  ,  à  «la  defcente  des  An«^ 
fuivit  Auréiien  dans  Tes  expé-  glois  dans  Tifle  de  Rhé,  ou  il 
ditions^  &  s'acquit  le  cœur  des  commandoit  l'efcadre  des  gen« 
foidacs  par  fes  bienfaits.  Son  tilshbminCs  volontaires.  Elle 
^poux  .  exigeoit  d'elle  qu'elle  ép^ufa  en  16^14  Henri  ,  inar- 
eûc  foin  de  fa  maifon  comme  quts  dé  Sévigne  1  qui  fiit  tué  en 
une  bourgèoife ,  &  ne  voulut  du^l ,  l'aïf  lo^i  9  par.  le  cheva- 
îamais  lui  permetrre  les  robes  lier  d'Albret ,  6c  elle  e|i  eut  un 
de  foie.  Séverine  furvécùt  à  fils  '^  une  fille.  La  tendreiTe 
Auréiien  ,  dont  elle  eut  une  qu^elle  porta  afes  deux  eiifans« 
£Re  qui  fat  mère  de  Sévérien,  lui  fit  facrifier  ^  leur  intérêt  les 
fénateurdiflingué  fous  le  règne  partis  les  plus  avantageux.  Sa 
de  Cohdantin.                          .  fille  ayant  été  mariée  en  16^  j 

SEVES    Dfi    Rb  c  H  £-  au   comte  de  Grignan  ,  com- 

ckouART,  ('Gui  de)évéque  mandant  .en   Provence  ,    qui 

d'Arras ,  s'eÀ'diftingui  par  fes  emmena  Ton  époufc  avec  lui, 

lumières  &  fon  zèle  dans  Tad-  elle  fe  confpla  de  Ton  a\)rcnce 

miniftraiion   de  fon  .diocefet  par  de  fféquentes  lettres.   Elle 

&  a  montré  beaucoup  d'oppo-  ihourut  le    14    janvier    1696. 

iltion  aux  opinions  des   mo-  Madame  de  Sévigné  eft  prin* 

ràliftès    relâchés-;  peut-être  çipalement  connue  par  fes  Z^/- 

même  fa  cenfure  en  ce  genre  tns  ;  èlleà  ont  un  câraâerc  fit 

a- 1 -elle    été    trop  loin.  Les  original ,  qu'aucun  ouvrage  de 

évêqués  de  F/ance  ne  s'empref?  cette  efpece  ne  'peut  lui  être 

foient  pas  d'adhérer  à'fes  juge-  comparé.  Ce  font  des  traits  fins 

mens.  On  lui  a  reproché  d'à-  &  délicats  ,   formés  par  une 

voir  quelquefois   manqué   de  imagination   vive  ,  qui   peint 

bonne    foi  :  comme  lorfqu'il  tout  ,  qui  anime  tout.  Elle  y 

reproche  à  des' théologiens  d'à-  met  tant  de  ce  beau  naturel, 

voir  fout^nU  des  opinions  coh-  qui  ne  fe  trouve  qu'avec   le 

damnées   ,    quoiqu'ils    euflfent  vrai ,  qu'on  fe  fent  afFeélé  des 

écrit  avant  la  condamnation  ;  mêmes  fentimens  qu'elle.  On 

ainfi  qu'on  le  prouve  dans  les  ne  peut  difcon venir  cependant 

Vlndicict  Gobatianœ ,  pag.  56.  qge  fon  afFeéïion  pour  fa  fille  , 

Il  eut  des  démêlés  auez  vifs  q^oiqu'exprimée  d'une  manière 

avec  le  Siège  de  Rome  tOMchant  très- variée,  n*y  foît  ramenée' 

des   matières   matrimoniales  «  iufqu'à  la  plus  accablante  fa« 

mais  ils  fe  terminèrent  à  l'a-  tiété.  Il  efl  vrai  encore  qu'elle 

miable.  Il  v^voit  çnc'ore    en  i£\i  quelquefois  la  femme  doc* 

170Ç.  leur  9  qu'elle  prononce  fur  des 

bË  VIGNE,  f  Marié  de  Ra\  matières  qu'elle  n'entend  pas, 

l)uiin  ,  dame   ae  Chantai  ôc  que 'fes  éloges  &  ki  cerfMr^^ 
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ne  CoDi  pas  toujours  eiempts  in*ii  ;  ce  recueil  rélmprîmé  en 
de  refpric  de  parti  ;  mais  quoi-  17S8  ,  eft  fait  Tant  choix  &  fans 
qu*elle  ait  paru  s'int^reiier  ï  ordre.  Un  zélé  Janfénide  y  a 
et  lut  qui   dès- lors  portoit   le  mis  dts  notes  fatyrjques  ,  fou* 
trouble  dans  TEglife  «  il  s'en  vent  calomnieufes  ,  propres  à 
ùai  de  beaucoup  qu'elle  en  corrompre  rhifloire  &  ^  dé- 
.approuva  )es  maximes  &  Tab-  naturer  des  faits  avérés.  >»  L'ef- 
lurde  doârine  du  prédeftinatia-  H  prit  de  feéte  ,  dit  un  auteur 
TiVrrae.  »  Je  Ls  ,  dic-e1]e  dans  »  moderne  ,  s'attache  à  tout; 
»>  uiiede  Tes  Lettres,  TEcriture-  >t  théologie  ,  hiAoire  ,  poéfie  ^ 
>»  Sainte  qui  prend  l'affaire  de-  ^  lettres  ,  ouvrage  d'hommes , 
y>  puis  Adam.   J*ai  commencé  »  de  femmes  ,  de  filles ,  tout 
i*  par  cette  création  du  monde  >>  lui  eilboti  dès  qu'il  dogmatife 
»  que  vous  aimez  tant  :  cela  »  &  féduit  ». 
>)  conduit  îufqu'après  la  mort        SEVIN  ,  (François)  né  dans 
»  de  notre  Seigneur  ;  c*eA  une  le  diocefe  de  Sens  ,  membre 
>>  belle  fuite.  Pour  moi  je  vais  de  l'académie  des  belles-lettres, 
»  plus  loin  que  les  Jéfuites,  &  6t  garde  des  manufcrits  de  la 
yf  Tojant  les  reproches  d'ingra-  bibliothèque  du  roi.  Il  entreprit 
y»  ritude,  les  punitions  horri-  avec  l'abbé Fourmont, en  1728, 
y>  bles  dont  Dieu  menace  &  par  ordre  de  Louis  XV  ,  un 
»  affliee  fon   peuple  .  je  fuis  voyage  à  ConAantinople ,  pour 
»  periuadée   que   nous  avons  y  rechercher  des  manufcrits. 
»  notre  liberté  toute  entière ,  il  en  rapporta  etiviron  600.  On 
»>  que    par    conféquent    nous  a^  de  It'i  une   DtJJertation  cu« 
n  Sommes  très-coupables  ,  &  rieufe  fur  Menés ,  premier  rôi 
>t  méritons  bien  le  feu  ôc  l'eau  d'Egypte,  in-ii  ;  &  plufieurs 
f^  dont  Dieu  fe  ftrt  quand  il  écùis  dan$  les  Mémoires  6e  l'A-' 
>»  lui  plaît  >».  La  meilleure  édi-  cadémie  des  Infcriptions  »  qui 
lion  de  fes  Lettres  eft  celle  de  le  perdit  en  174t. 
177J  #  «n  8  vol.  in-ii.  On  â       SEVOY  ,  ( François -Hya> 
•luili  donné  ,  féparéroent  ,  un  cinthe)  natif  de  Jugon  en  fire- 
•  recueil  de  Lettres  de  la  mar-  tagne«  entra  Tan  1730  dans  la 
quife  ï  M.  de  Pomponne.  Il  congrégation  des  EudiAes,  à 
auroit  été  peut-être  a  foiihaiter  Tâge  de  23  ans  ,  &  s'ydiiîingua 
<;ue  l'on  fit  un  choix  dans  ces  par  une  grande  application  à 
HifTérens  morceaux.  Il  eft  dif-  l'étude.  Après  avoir  profeAJ^ 
i^cile  de  foutenir  la  levure  de  avec  fuccès  la  philofophie  &  la 
S  volumes  de  Lettres  ,  qui  »  théologie  dans  plufieurs  mai- 
qootqu'écntes    d'une    manière  fons  de  fa  congrégation,  on 
r.imiTable»  offrent  beaucoup  de  le  chargea  de  la  conduite  du 
répttitions  ,  &  ne  renferment  féminaire  de  Blois ,  qu'il  gou- 
lue de  petits  faits.  On  donna  verna  quelque  tems.  Mais  ce 
v^n  17^6  ,  fous  le  titre  de  Se*-  genre  d'occupation  ne  s'accotrt- 
y^nidna  ,  un  Recueil  des  Pen-  modant  pas  avec  Ton  goût ,  H 
•CCS  ingcnieufes  ^  des  Anec-  obtint  d'être  difpenfé  de  toutes 
ootes  littéraires  «  hiftoriques  &  fortes  d'emplois  ,    &    préféra 
rooraîes  ,  qui  fe  trouvent  ré-  rétat  de  fimplc  particulier  ponr 
{indues  dans  l'es  Lettres  ,  i  voh  fe  confacrer  entièrement  à  î'é* 
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ta^e  Nous  devons  à  fes  veilles  fyftêmeé  du  pjulofophe  Angloîs* 

«n  ouvraee  îmiiulé  :  Devoirs  pour  lequel  le  P.  le  Se«r  s'e- 

EccUmA»  .  P*"*  '.♦  ''°'-  *2*"  j^?'?*"  ""  P"  "*"*  *"• 

L"«T&des[nftrSnU^^^  SECTUS-EMPTOICUS  . 

donnoit  de  teins  en  tem»  aux  philofophe  Pyrrhomen  ,  foa$ 

ÎpnnM  ecclifwftiques.   Le  ler  l'empire  d'Antomn  le;  Pieux  , 

vd  l7&"cft  uneintroduaion  étoit  médecin  de  la  Tede  de. 

au  (àcerdôcc  :  les  ^e  &  V  vol.  Empynques.  Non»  avons  de  lui 

wfii .  contiennent  une  retr»te  un  ouvrage  en  dix  livres ,  oh 

Sur  les  prêtres  :  le  4*  traite  il  <ftfpu te   contre   tout»   les 

fevices  que  les  miniftres  doi-  fciences .  &  un  en  trois  livres 

T«itiviter,&des  vertus  qu'ils  «lui  contiennent  les  fenamens 

d^vent  pratiquer.  Ce  dernier  des  Pyrrhomens  ;  ce  dernier 

ne  oMut  qu'après  la  mort  de  a  été  traduit  en  françois  par 

"auC  arrivée  le   ii  juin  Huart .  fous  le  t.tre  de /fyp«- 

I76Î  .  au  «minairc  de  Rennes,  typofes  ou  Injkmtons  Pynho- 

En  Unéral  le*  matières  y  font  nùniM j*yec  des  notes ,  17»?  . 

trâitles  avec  exaÛltude  &  fo-  in-i».  Ceft  ï  tort  qu'on  a  ac- 

HditéUftyle  en  eft  concis .  cufé  le  favant  Huetd  avoir 

ï«i^u.&  plein  de  chaleur.  ^  puifé  dan.  cet  ouvrage  fes  Q«/. 

SEUR    (Thoma»  le)  né  à  /«<>««*  Abutaïut.  La  mwlleiire 

avec  diftinaion  a  phi  ofophie  in-foL ,  LeipTig  ,171».  "  vct- 

&  la  Sogle.  &  fut'  appelle  f.on  eft  de  henn  Etienne.  On 

i  Rome ,  oîT  il  eut  une  chaire  lui  attribue  encore  S«a  PUcui 

demaThématiquesàlaSapience.  vctPUtoMid.  demdtcinman^ 


^t'OuT:  &  «^V;;  delA  mdberg  ;  d'autres  le  donnent 

B«meo4l  mourut  le  4»  fep-  à  Sextùs  de  Chéronée ,  phi- 

SS*  "S.Û  Suit  conftaii:  lofophe  Platonicien .  neveu^e 

mSlerlftime  de,  pape,  fous  Wutarque  .  &  précepteur  de 

kfquels  il  vécut  j  Benoît  Xiy  «^1^^'<=x„™-  „  Six- 
l-honora  plufieurs  fois  de  fa  SEXTU5,  XrsTWSoaslx- 
vinte  On  a  de  hii  :  I.  Mémoire  TUS  ,  philofophe  qm  femble 
SI*  Calcul  intégral ,  Paris .  avoir  vécu  dans  le  »*  ou,*  fie- 
itaS  in-8».  \\.Phiiofoplà<t  de,  n'eft  connu  que  par  fes  5m- 
nMurlOs  principia  nuuhfmatica  {enets.cm nous  n avons  qu  en 
îZtold  ,  cum  comnunuHis .  latin  (hors  que^ues  fragmens 
Î;«li74i  ,  4  yo\.  in.  4*  ;  il  grecs  9"«  S.obée  nous  a  c<m- 
«  .«TaîUé  à  cet  ouvrage  avec  fervés).  Rufin  d'Aquilée  en  eft 
feP  F^ançoUjicquierfoncon.  le  tr^/ofeur .  il  les  attribuoit 
&re  &  Ton  colSgue  infépa-  au  pape  S.  Sixte  IL  S.  Jérôme 
Sb".  Ce  commenfaire  a  con-  l'a  repris  de  cette  «tribunon . 
tribué  à  mettre  «n  vogue  le»  Çommtru,  m  Jtrtm. ,  e.  xxii , 
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iieflÉ.  in  Eiech  ,  c,  xriJi  •    â*étanc  tendu  avec  h  cavale- 
iteii.  Efift.    ad   Cttjtphontem.    rie  ,  l'épée  à  la  main ,  maître 
S.  Atnuiciit  zrtHt  d'abord  ado0«    de  plufieurs  batteries  de  canon  » 
téletennmentdeRufin,  maisîl    il  parvint  à  rendre    doutcufe 
le  recette  dam  Tes  Rétraéiations.    la    viéloire    f|ue    les    Ruffes 
BeacusKhenailus  publia  la  ver*    croy oient  déjà  tenir  péremp** 
fion  de  Riifin  far   un  ancien    toirement;&  prévint  par-là  les 
exempUîre  qu'il  trouva  à  Sche-    fuites  étranges ,  dont  TifFue  de 
\t^^fjipMddivam  Fidem%(on%    ce  combat  menaçoit  le  Brande* 
ce  titre  :  XyM philo fophi  Encki-    bourg  &  la  Siléfie.  Apres  la  ba- 
nétoi,ftufintenMpidL&chnf*    taille ,  Frédéric  II  embraiïa  ce 
tiaud  asm  orafatione  B-  Rhi*    général  •  âc  le  remercia  du  zélé 
ttMd;BafiUm^  1516  »  in-4^.    extraordin^re   &  du  courage 
CV  Itt  a  fouveac  réimprimées    qu'il  avoit  déployé  dads  ce  corn- 
dépôts.  Si  efFeâivement.  toutes    bat.  La  (ortuim^  ne  le  favorifa 
ces  fentences  font  de  ce  Xyfius .    pas  de  même  à  Kunersdorf,  le  x  x 
on  ne  peut  guère  douter  qu'il    août  17^9 ,  ^^'*S.^  d'emporter 
n'ait  été  chr^îen ,  à  moins  que    une  batterie  d  aUaut ,  il  y  fut 
comme  d'aotrçs  philofophes  »  il    bleffé  ,  &  contraint  de  quic- 
fe  Me  paré  dés  maximes  &C    ter  le  combat.  Le  roi  l 'honora 
du  langage  de  l'Evangile  •  fans    de  la  plus  grande  confiance  & 
enprendrel'efprit.M.Sieberen    d'une   eftime  particulière  iuf- 
a  doDtné  une  édition  ï  Leipiie,    fl^'^  ^a  mort,  arrivée  en  177J , 
en  1725,  fous  le  nom  de  Sixte  n»    fie  lui  fit  ériger  une  ftatue  fur 
pape  6c  martyr,  8c  foptient»    la  place  Guillaume  à  Berlin. 
comme  Rufin,  qu'il  en  eft  le       SEYMOUR  ,  (Anne,Mar» 
véritable  auteur.  guérite  &  Jeanne  )  trois  fceurs , 

S£YDUTZ,(Fréderic.Guil«  Itoient  filles  d'Edouard  Sey- 
laume ,  baron  de)  né  dans  le  mour  «  proteâeur  du  royau- 
pays  de  Cleves  en  1722 ,  fe  fit  me  d'Angleterre  fous  le  roi 
un  grand  nom  au  fer  vice  du  roi  Edouard  VI ,  &  duc  de  Som- 
de  Pîruffe,  oh  il  parvint  au  erade  merfet  &c ,  qui  eut  la  tête  tran* 
de  générai  de  cavalerie.  Dès  la  chée  en  1552  ;  Ac  nièces  de 
première  guerre  de  Siléfie  il  fe  Jeanne Seymour,  épôufe  du  roi 
diftiogua  •  mais  la  guerre  de  Henri  VUI ,  laquelle  perdit  la 
fept  ans  tut  le  théâtre  de  fes  vie,  en  la  donnant  au  prince 
exploits  les  plus  brillans.  Il  cou-  nommé  depuis  Edouard  VI. 
vrit  la  retraite  avec  habileté  «  La  poéfie  fut  un  de  leurs  talens  ; 
après  Ja  défaite  des  Pruffiens  à  elles  enfantèrent  104  DiAiques 
Kolin ,  le  18  îuin  17^7.  Il  corn*  latins  fur  la  mort  de  la  reine  de 
nundoit  toute  la  cavalerie  à  la  Navarre,Marguerite  de  Valois, 
Cunenfe  bataille  de  Rosbach ,  le  foeur  de  François  l.  Ils  furent 
5  novembre  de  la  même  année  «  traduits  en  françois ,  en  grec , 
ce  c'eft  à  (ts  difpofitions  faites  en  italien  ,  &  imprimés  à  Paris 
avec  line  audace  alliée  à  la  en  i^^i ,  in*8^,  fous  le  titrede 
prudence  ,  qu'on  dut  principa*  Tombeau  de  Marguente  de  Va" 
iemem  la  déroute  des  François  /oû«  reine  de  Navarre.  Il  y  en 
dans  cette  fournée  mémorable,  a  quelques-uns  d*heureuz  :  mais 
A  Zomdorf ,  It  2^  août  I7S8#    engénéral  ils-font.très-foibles» 
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SEYSSEL'.  (  Claude  rfe  ) 
natif  d'Aix  en  Savoie  «  ou  félon 
il*aufres  ,  de  Seyffel  ,  petite 
ville  du  Bugey  ,  profeiTa  le 
droit  à  Turin  avec  un  applau* 
difTement  univerfel.  Son  (avoir 
lui  obtint  les  places  de  maître- 
des-requétes  Hc  de  confeiller 
de  Louis  XII  •  roi  de  France  , 
l'évêché  de  Marfeilte  en  15  lû  , 
puis  l'archevêché  de  Turin  en 
1^17.11  publia  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages.  Son  HUolrc  de 
Louis  XII  ,  père  du  peuple  , 
ia-4® ,  Paris  »  161^  .n'eil  qu'un 
panégyrique  hiftorique.  On  a 
'encore  de  lui  un  traité  peu 
commun  &  afTet  (îngulier,  in* 
titulé  :  La  Grande  Monarchie  de 
France  ,  IS19  •  in- 8**  ,  dani 
lequel  il  (ait  dépendre  le  roi 
du  parlement  (voyex  Sléidek}. 
Ce  prélat  mourut  en  1520. 

SFONDRATI  ,  (François) 
fénateur  de  Milan,  &  confeitler- 
W'étât  de  l'empereur  Charles- 
Quint  ,  naquit  à  Crémone  en 
1494.  Ce  prince  l'envoya  à 
Sienne  «  déchirée  par  des  divi- 
fions  îoteftines';  il  s'y  conduisît 
avec  tant  de  prudence ,  qu'on 
2ui  donna  le  nom  de  Pere  de  la 
Patrie,  llembraffa  l'état  ecclé- 
fiaflique  après  la  mort  de  fon 
opoufe.  Le  pape  Paul  ITI  •  inf- 
truit  de  Ton  mérite  «  l'éleva  à 
l'évêché  de  Crémone  &  à  la 
pourpre  romaine.  H  mourut  en 
i^^o  s  à  s6  ans.  On  a  de  fui  un 
Poëme  intitulé  :  VEnict^ernsnt 
IHiîene  ,  imprimé  à  Venife 
en  iSS9«  Il  laifTa  deux  fils  , 
l^aul  &  Nicolas.  Ce  dernier  , 
venu  au  monde  par  le  moyen 
de  l'opération  céfarienne  ,  ob- 
tint la  tiare  fous  le  nom  de 
Grégoire  XIV.  —  II  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Paul* 
limile  Sfokdrati  :  celui-ci  I 
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tiè  en  1^61  .étoit  nçveu  de 
Grégoire  XIV  ,  mérita  par  Ces 
vertus  le  chapeau  de  cardinal  » 
&  mourut  à  Rome  en  1618. 

SFONDRATr.(CéleAin) 
petit  -  n:veu   du   précédent    « 
entra  dans  Tordre  des  Bénédic- 
tins ,  profen*a  les  faints  Canons 
dans  l'univerfité  de  Saltzbourg  » 
&  fut  enfuite  abbé  de  S.  Gai. 
Son  fa  voir  &  fa  nai  (Tance  lui 
procurèrent  la  pourpre  romaine 
en  169?.  Il  mourut  à  Rome  » 
le  4  feptembre  1696 ,  âgé  de  $  ^ 
ans.  Ce  cardinal  ell  fort  connu 
par  plufîeurs  ouvrages  ,  entre 
autres  par  le  Gaîlia  vlndicata  , 
qu'il  compofa  en  1687  contre 
les  déci fions  de  l'afTemblée  da 
clergé  de  France  en  i68z ,  fur 
l'autorité  du  pape.  On  y  trouve 
des  chofes  intéreiîantes  &  cu- 
rie ufes  .  entre  autres  les  lettres 
de  quelques  évêques   de  Taf* 
femblée  qui  écrivirent  au  pape 
pour  s'ezcufer  par  les  motifs  de 
crainte  grave  qui  les  avoit  fait 
adhérer  à  la  Déclaration  ,   6c 
la  rcponfe  du  pontife  qui  leur 
dit  :  Metu  fuafore  numiuanifa^ 
,  cerdotes  Dei  e][e  Coltnt  in  ardua 
&  excelja  ,  oro  Religionc  &  rc— 
cltfiaflica  lihertate  ,  vel  aggre^ 
diendo  fortes  velvtrficiendo  conf" 
tantes  (  voyez  INNOCENT  Xlt 
é'SOARDl}.  En  i6S8*il  en  pu* 
blia  un  autre  contre  les  Frari'» 
cktfes  des  quartiers  des  Amhaf* 
[adeurs  a  Rome.  Cétoit  au  ftt-* 
\zi  de  Tambaflade  du  marquis 
de  Lavardin  ,  6c  de  fon  diffé- 
rent avec  le  pape  Innocent  XI. 
Il  fait  voît*  les    abus    de  ces 
franchires,&  combien  ils  font 
contraires  \  la  fécurhé  publi<» 
que  :  il  ed  difficile  de  îuftifier 
Louis  XIV  d'avoir  voulu  les 
maintenir  «  aprîs  que  l'empe- 
reur ,  le  roi  d'Efpagne  &  tous 

les 
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léi  princes  cathbliquêl  y  eu*   rope.TacqueiSfôrce  vit  le  Jour 
rent  renoncé.  Celui  de  tous  les    en  1369  ,  à  CotigooU  ,  petite 
ouvrages  de  ce  cardinal  le  plus    ville  de  la  Romagne  ,    entm 
connu  eft  le  traité  intitulé  :    Imola  &Faënta  ,  d'un  Iaboa« 
Hodus  Prad^nationis  diïïolu*    reur  ,  ou  félon  Commines  g 
itts ,  Rome ,  1696  •  in*4  .  On    d^un  tordonnier.  Une  compa^ 
y  trouve  for  la  grâce  ,  fur  le    enie  de  foldati  ayant  paiTé  par 
péché  originel  y  &  furTétat  des    Gotienola ,  il  jeta  le  coûcre  de 
enfans  morts  avant  le  baptême*    fâ  charrue  &  s*earôla  fur  le 
des  opinioni  qui  ont  dépfu  à    champ.  11  paffa  par  tous  les  de*. 
<|ue]ques  théologiens.  BoflTuet,    grés  de  la  difctpline  militaire  » 
Je    cardinal    de    Koailles    &    &  parvînt  jurqu'à  commander 
d'autres  prélats  ,  écrivirent  à    7000  hommes.  Le  héros  Ita* 
Rome  •  pour  y  &ire  condam-    lien  combattit  long-teras  poar 
ner  cet  ouvraee  ;  mais  Inno*    Jeanne  II  reine  de  Naples  , 
cent  Xn  &  Clément  XI  refu*    fat  fait  connétable  de  ce  royau* 
ferent  de  le  cenfurer.  Cepen-    me  »  gon&Ionier  de  la  Sainte* 
dant  le  premier  de  ces  pontifes    Eglife  ,  &  créé  comte  de  Co- 
ût    eiaminer    Touvrage  avec    tignolaparle  pape  Jean  XXIII» 
foin,  &  avec  d'autant  plus  de    en  dédommagement  de  14000 
libené^queTauteur  étant  mort,    ducats  que  la  cour  de  Rome 
il  ne  pouvoir  rien  pour  (a  dé*    lui  devoît.  Ses  exploits  devins 
fenfe.  Quelques  cenfeurs  s'a^^    rent  de  iour  en  jour  plus  écla<* 
dreffcrent  au  clergé  de  France ,    tans.  Il  obligea  Alphonfe  ,  rot 
mais  ians  plus  de  fuccès.  On    d'Aragon  ,  de  lever  le  fiegede 
a  Cût  une  apologie  de  ce  livre    devant  Naples  ,  &  re|)rit  plu* 
fous  ce  titre  :  Difpunêlio  nota^    fieurs  places  (qui  s*étoient  ré» 
rum  quadraginta   quas  fcriptor    voltées  dans  TAbruzîe  &  le 
mnonymus  Sfondrati  Ubro  ,  cui    Labour,    Mais  en  pourfiiivant 
tUuîtts    Nodus    &c  ,   inulfiu    les  ennemis .   il  fe  noya   an 
La  manière  de  raifonner  de  ce    pafiage  de  la  rivière  d'Aterno  \ 
cardinal  fur  les  matières  de  la    aujourd'hui  Pefcara  »  en  1414  , 
prédeflination  &  de  la  grâce  ,    à  ^4  ans.  Son  vrai  nom  étoit 
cft    prefqu'entiéremenf    con-    GïdCQrtiuxiQ  ou  Jacques  Atttr^ 
forme  à  celle  tie  Leffius  (  voye^    dulô  «  qu'il  changea  en  celui 
ce  mot }.  On  a  encore  de  lui    de  Sforza. 
RigaU  ^  Sacerdotîun    Romano       SFORCE  •  (  François  )  duc 
Pontifici   affcrtum    «    imprimé    de  Milan  ,  oC  fils  natureUjIa 
au  moeaftere  de  S.  Gai ,  169}  •    précédent  ,   naquit  en   ^oi. 
in>4* ,  &  Nepotifmus  thiolûgtci    Elevé  par  fon  père  dans  le  mé- 
€xpenfut ,  in-13.  tier  des  armes  »  il  n*av6it  que 

SFORCE  ,  (  Jacques  )  fur-  i)  ans  lorfque  fon  père  périt 
nommé  U  Grand  ,  eft  la  tige  au  paflage  de  l'Aterno.  Il  fuc- 
de  rillttftre  maifon  des  Sfortes,  céda  à  tous  fes  biens ,  Quoiqu'il 
cpii  a  joué  un  ft  grand  r61e  en  fût  illégitime.  Après  la  more 
Italie  dans  le  i^e  &  dans  le  i6e  de  la  reme  Jeanne  «  arrivée  en 
fiecles»  Elle  a  en  6  ducs,  de  1415  .•  il  s'attacha  à  René  duc 
Milan  ,  &  s'eft  alliée  avec  la  d'Anjou  ,  qu'elle  avoit  fait  fois 
plupart  des  fouverains  de  l'Eu*  héritier.  Il  fe  renflit  maitre  de 
Têmt  y III.  N 
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plafietirs  places  dans  la  M#rcbe.  Térocité  |e  fireiit  aflaffiocr  en 

a Ancone  ,  (Toii  |1  fat  chalTé  1476  .  dans  une  éeiife  ,  âiu  où» 

par  les  troupes  du  pape  Eu-  Heu  de  la  multitude  aflemblée. 

gène  IV.  Sforre  rétablit  bien*  1^  fan  martaee.avec  Bonne  , 

tét  Tes  affaires  par  une  viâoire.  fille  de  Louis  duc  de  Savoie  « 

Le  pape«  les  Vénitiens  fit  les  il  eut  Jean  Galeas- Marie  (voye{ 

Florentins  l'élurent  pour  leur  t article  qui  fuit  )  &  BUnche- 

Î général  dans  la  guerre  contre  Marie  ,  femme  de  Teaipereur 
e  difc  de  Milan.  Il  avoit  déjà  MaxinûUen.  U  eut  auUî    une 
commandé  Parmée  des  Véni-.  fille  -  naturelle ,  qui  époufa  le 
tiens  contre  ce  prince  >  &  U  en  prince  de  Forli ,  puis.  Jean  de 
avoit  époufé  la  fille.  Ç'éioit  Médicis.  £Ue  foutint  un  fiege 
PhiUppe-  Marie   Vifconii.  Ce  à  Rimini  &  i  Forli ,  fut  enfer- 
duc  étant  mort  en  1447 ,  les  mée  qu^lijue  tems  au  chiteair 
Milanois  appellerent  François  St-Ange  ,  &  mourut  peu  de 
Sforce,  fo.n  gendre  ,  pour  être  tems  après  avok  été  mife  en 
leur   général  contre   les  Vé- .  liberté, 
firtiens.    Mais  après  plufieurs       SPORCE,  (Jean- Gai :as- 
belles  aâions  \  leur  avantage ,  il  Marie  )  fils  du  précédent  »  fui 
tourna  Ces  armes  contre  eu  a-  laiffé  fous  la  tutelle  de  fa  meta 
mêmes  v.afiirégea  Milan  «  &  les  &  du  fecrétùre-d*état  Cecus 
força    en  14^0  à  le  recevoir  Simbneta.  Mab  Ludovic-M^* 
pour  duc  ,  maljtré  les  droits  de  rie  Sforce  ,  fou  onde  ^    fur- 
Charles  ddc  d'Orléans  ,  fils  de  nommé  U  More  ,   obligea   la 
Valentine   de  Milan.  ^  Le  roi  ducheffe  de  s*enfiur  de  Milan , 
Louis  XI  «  qui  nVimcût  pas  le  &  fit  trancher  )a  tête  à  Simo- 
duc  d'Orléans  «  tranfporta  en  neta«  malgré  fov  âge  de  leutua- 
1464  à  François  Sforce   tous  génaire.    S*étant^  empare    du 
les  droits  que  la  France  avoit  gouvernement ,  il  'fit  donner 
fur  Gênes  »  &  lui  doniu  Savone  a  fon  neveu  un  poifon   lent , 
qu'il  tenoit    encore.  Sforce  ,  dont  il  mourut   à  Pa^îe   en 
avec  cet  appui ,  fe  rendit  mai-  1494 ,  peu  de  jours  après  l'en- 
tre de  Gênes.  Ce  vaillant  capi*-  trée  du  roi  Charles  VIII  en 
taine  mourut  en  1466  •  avec  la  cette  ville.  Le  crime  de  Ludo- 
réputation  d'un  homme  qui  venr  vie  le  More  ne  demeura  pas 
doit  fon  fang  à  qui  le  payoit  impuni.  Louis  de  la  Treinouille 
le  plus  cher  «  &  fur  la  parole  s'étant  rendu  maître  de  fa  per- 
diMMel  oa  ne  devoir  pas  trop  fonne  «  il  fut  amené  en  France  « 
cranter.  Jean  Simoneta  a  écrit  &  Louis  XII  le  fit  enfi  amer  a 
VHijîoirc  de  François  Sforce  m  Loches  oii  il  mourut  en  i^io. 
Milan  »  1479  »  in-folio  :  c'eit  Jean*Galeas*Marie  Sforce  avoit    1 
plutôt  un  modèle  pour  les  guer-  époufé  Ifab^Ue  d'Ar,igon  »  fille    ! 
riers  ,  que  pour  les  citoyens  d'Alphonfe  roi  de  Naples.  Ses 
juiles  &  équitables.  enfans     furent   :   I.    François 
SFORCE  ,  (Galeas-Marie)  Sforce  «qui  »  pour  çtrc  fouftraic 
fils  du  précédent  »  né  en  1444  ,  à  la  fureur  de  ion  grand^ncle , 
fuccéda  à  fon  père  dans  le  du-  fut  envoyé  «n  France  par  la 
ché  de  Milan  ^  en  1466;  tnp^  duchefle  fa  menr  auprès  du  roi 

fti  débauchas  fie  fon  exircir.Q    Louis  XII  »  &  qui  mourut  abbi  ^ 

1  • 
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et  Marcnoatîer  en  kfii^  H.  Bafléaflc  les  autres  phUofd^faet 

Bonne,  mariée   Ik  Sigifmond  qui   penfoienc  comme  lui/ La 

roi  de  Pologne*  <*—  Ludovic-  reine  Anne  né  croyant  pàspoù- 

Marîe  Sforce  ,  furoommé  U  voir,  donner  fa  confiance  a  un 

Mm  «  leur  grand- oncle  »  avoit  liofime  qui  Te  déclaroît  éhnemi 

é?0KSl  Biauiz  dIEft  ,  '  fille  de  touu  reli^ioi^,.  le  priva  de 

«THercute  maiypils  dé  Ferraré.  IV  vicé-amirauté   cle  Dorfet  \ 

De  ce  mariage  naquirent  :  L  qui  £toit  dans  fa.  famine  députa 

ManmîlknSforce  »  qui  fut  ré-  trois  générations.  Ce  philofophe 

tabli  duc  de  Milan  par  Te^pe-  mourut  à  N^ples  en  17 1)  ;  oii 

reurAfaziimlienen  I<i2;.maîs  il  s'étoit  rendu  pour  changer 

qui  ne  pouvant  s*y  foutenir  «  d*air.  On  a  de  lu^  plufteura 

cédb  la  ville  lie  Milan  au  roi  ouvragés. ,   dans  Teiqueis    on 

Frasçoii  L  II  vint  en  France  trouve  prefque  'toutes  les  ér- 

iiTec  une  penfion  de  )o  mille  reurs  qui  fdrment'Ie^  fonds  de 

écus  d'or,  &  mourut  à. Paru  la   phîlorophie    do  loû^r.    Les 

en  t^ia  u.  François  SForce  ,  pri^ipaux  fpnt:  L  lÀiMaurs 

3«  dunoffl,  qui  fut  auiTi  rétabli  ou  CaraHcnt ,  Londres  ,  1.73 1'« 

en  109»  parTempereurChar*  J  vol.  ia-8*\   &  traduits  en 

Iff-Qainr.   II .  mourut  le   24  françôis  ,  1771  ,  3  vol.  in-8*4 

oâofire  1^)5  ,  fans  laifler  de  II  Prétend qye  lé  mal  de  chaque 

poftérité  »  6c  le  duché  de  M^  individu  coçipofjp  le  bien  géné^ 

lan  ,  comme  fief  dç  l'Empire^  rai ,  &  qn*aînfi ,  ir.propremenc 

reila  à  Charles- Quint  >  2c  a  parier ,  il  n*/  a  point  de  mal. 

RalTé  aux  (nccefleurs   de   cet  Onfait  que. dans  tous  les  tema 

empereur^ les  phi loiophes  n'ont  fait  qu*em- 

SHADWELL  •  (  Thomas .)  brouiller  cette  nutîere  ;  Shaf- 
poëte  Aiudols^morten  16921  Jtesbuiy  ne  fut  qu'ajouter  aux 
à  ^a  a&s«On  a  de  lui ,  outre  fes  erreurs  de  c!eux  qui  Tont  pré^ 
Pièces  dramaôqiies  »  une  Tra»  cédé.  Dans  ce  qu'il  dit  contre 
^uéSon  en  vers  des  Satyres  it  Ie.s  yertus  chrétiennes  ^^  il  ne 
Vuvinal,  &,  d'autres  Poéfief^,  montre  que^trop  qu'il  nie  les  ^ 
qui  fl'eorent  pas  le  fuffrage  des  jamais  Pratiquées  »  &  qu'il  con- 
sens de  goût.  Dans  le  tems  de  noit  tres-mal  l^s  jéfands  moii& 
la  révolution,  il  fut  fait  poëte  qui  les  animent.  iT  poufTe  l'ex* 
lauréar   5c*  hlflonographe   du  travagance 'iufqu'à    prétendre 
roi  Guillaume  f  à  la  place  de  flua  la  foi  ^é  ITinniiortalité  fie 
Drydem      ,'    , .,    ..  1  efpéraoce  des  biens  éternels  . 
5HAFTESf|URY  ,   (  An*  'produifent  de  mauvais  effets  ; 
leîae  AsHLiY-CooPER,  <n  même  tems  que  par  une 


Angl( ,  _  ^^__ .^    ... ^ ^^ 

pr.s  de  Locke  ,  &  pafla  lui    >t  digne  de  l'homme  ^  que  Ton. 
liallande  en  16^  >  pou^  voir    >»  eic  peu  fenfible  à  l'^r Jke 

N  % 
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9»  nrôral    quand  on  envifagè  SFtAlCËSPE AR  ,    (  Cail^ 

H  \\inirit%  comble  un  cabosi  lauipe)  célèbre  poète  Anglois» 

n  qu'un  athée  ne  peut  refpeâer  né  àStratford»  dans  le  comté  de 

M  ttncérement  lés  lois  &L  les  Warwtck ,  en  1^64  «  d*un  père 

>»  maglftrats  ;   que  rien  neù,  ouï ,   quoique  gentilhomme  , 

>»  plus  capable  d'exciter  à  la  ctoit  marchand  de  laine.  11  fe 

f»  vertu  oc  de  détourner   du  tnarîa,  à  Tâge  de  t6  ans,'  avec 

9»  vice  9  que   la .  préfence  de  ta  fille  d'un  riche  par^^ti-  Apres 

I»  l'Être-Suprêmè ,  témoin  &  avoir  diffipé'^lbn  bien  6c  celui 

f^  juge  de  tout  ce  qui  (e  pafle  de  fa'femqpre ,  il  ne  trouva  d'au- 

>»  dant^l*anivers  ;.qu"il  y  a  une  tre  reflource  que  celle  de  fe 

>i  relation  effentiéUe  entre  la  faire  comédien  ^  mais  fe  Tentant 

H  vertu  &  la  piété  ;  que  la  per-  un  géiiie  fort  au-deffus  de  fon 


i#  feâion  &  le  mérite  de  la  eut,  il  compofa  des  Tmé» 

>»  vertu  foAt  dus^  la  croyance  dies»  dont  le  fuccèi  fit  fa  for* 

>»  d'un  Dieu  rémunérateur  &  tune  &  celle  de  fes  camarades. 

^  vengeur  &c  >».   tl.    Efai  A  l'égard  des  talcns  du  comé- 

fur  tujàge  de  ta  railltrie  &  de  dien^ils  n*étoient  pas ,  à  beau- 

tenjouement dans  Us  Converfa*  coup  près,  aufll  grands  dans 

tïons  ûui  rouUht  fur  les  matières  Shakeipear ,  ciue  ceux  du  poëte< 

Us  plus  importantes  ,   traduit  I.e  rôle  oiiil  brîlloit  le  plus* 

en  françois  ,.  La  âave  «  1707  «  étoit  celui  de  Speâre.  Shaktf* 

in  8^.  Ce*  linic  dek  fêtons  que  pear  quitta  le  théâtre  vers  l'an- 

les  lÛ>ertins  de  ce  fiecle  ne jrra*  toée  i6to.  Il  fe  retira  à  Sn-at- 

tiquent   que    trop.    IIL    Une  ferd ,  où' il  vécut  encore  quel- 

iettre  fur  tEnthouJtafme ,  tra-  que  tenu  »  jouiflant  d'une  for** 

duite  «n  francois  par  Sanfon  ,  tuneaffezconfidérabley&moQ* 

"Li  Haye  ,  1708  ,  itt-8^.  On  rut  en  16x6,  à  la  ^oe  année  de 

y   découvre  des  traces  bien  fon  ize.  La  nature  s'itoit  ploe 

claires  d'athélfme  ,  que  Tau*  à  raflembler  dans  la  t<te  de 

ceur  dans  des  momens  d'une  ce  poëte  «  ce  qu'on  peut  inia- 

humeur  oppofée  a  fi  bien  ré«  glner  de  plus  fort  oc  de  plus 

futé.  Car  1  on  bit  que  c'eft  le  grand ,  avec  ce  que  la  grbflîé-^ 

Îmr  caprice  qui  refile  la  foi  ou  reté  fans  efprit  peut  avoir  de 

'incrédulité  des  philofophes  «  plus  bas  &  de  plus  détefiabic* 

fuivantl*obferv»tion  d'un  grand  Des  François  anglofpanes  ont 

orateur  du  fiede  paflé  :  ^  Cha-  certainement  eu  ton  de  le  re* 

f>  que  liberdn  fe  fait  félon  fon  garder  comme^lf  pfemier  génie 

n  caprice   une   créance   ï  h  dans  l'art  dramatique.  Les  An^ 

n  mode.  8c  qui  n'eft  que  pour  glois  eux-mêmes  n'en  portent 

n  lui  (eui  «  fuivant  en  aveugle  pas  un  îugemeni  (1  avantageux. 

n  toutes  fes  idées  ,    raifon-  m  Si  le  g^ie  de  Shakefpear  eut 

p  nant    tantôt  d'une  façon  ,  p  été  bien  cultivé,  dit  le  comte 

SI  tantftt  d'une  à^tre  ^  félon  >i  de  Chefterfield ,  ces  beautés 

H  rhumeur  préfente  qui  1^  <)ô-  ')»  que  nous  admirons  fi  iufte- 

.  H  mine,  >».  Bourd.  Panég.  de  II  ment  en  lui ,  n'attroient  pas 

[  5.  Thomas.  Aveu  remarquable  'n  été  défigurées  par  ces  abfor> 

'de  Monugne  »  dans  ion  ar-  )i  dites  &  ces  extravagances 

tîcle»    '    ,  '  H  qui  les  accompagnent  fri« 
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M  qocmiiieat  m.  Mais  s*tl  y  a  rantagonifte.  On  s'eft  Anivwo 

du  ri£cule  àeulter  Shakerpear  de  rEpigniniiic  de  Rton  : 
au*deflii$  de  ce  qu'il  vaut  ;  il 

eft  plus  réTolcant  encore  d*en-  De  Corneille  &  de  Crébilloa 

fendre  VoUaire  appeller  /«-  Le  réformateur  téméraire  « 

itmns  ,   ïmpmdetu  ,  imhécilUs  ,  Q"®  prône  à  triple  carillon 

mon/lrei  fitc,  ceazqui  en  portent  ?  ''î^.  *«  thuriféraire  ; 

un  îugcmeM  trop  fay<^le  ;  il  Cr'^i^nn'rSïl'iy ''''"*'? 

de  les  w«»der  .jonrae    une  va  far  moi  vnider  foo  carquois  : 

{wceàt,MJamt€  Se  d  horreur.  Du  mien  ne  tirons  qu^une  flecbe  , 

&  dWiirer  qu  xl  ny  %pas  afti  pont  la  douce  pointe  n'ébteche 

éepihns  en  France  pour  punir  L'honneur  ni  Tintérét  d'autnii  ; 

on  tel  criflie  {Lettre  à  M.  U  Malheur  &  lui  feuls'fl  en  feche.... 

cmte  ^Artxntal  %  U  iç  Juillet  Louons  quelqa*autre  auteur  que  lui. 
#77^  )•  N*elt-€e  pas  là  faire  du 

paifiblc  empire  des  Mufes ,  un  ,  On  lui  a  érigé  en  17^  un  beau 

etnjùre  de  T2%e  Se  de  terreur  ?  monument  dans   Taobaye  de 

La  meilleure  édition  des  Œu*  Weftminder.  Madame  de  Mon* 

rres  da  Sophocle  Anglois  ,  eft  tagu  a  publié  une  jipologie  de 

celfe  que    Louis  Théobald  a  Shakefpear.  dont  il  a  paru  une 

donnée  en  1740»  &  qui  a  été  tradu^ion  rrançoife  «  Londres  t 

réimprimée  en  17s  ^  •  8  vol.  1777  9  in-8^. 
in^.  On  cftime  auffi les  Cor-       SHARP ,  (Jean)  l'un  des 

reâions  &  les  Notes  critiques  meilleurs  prédicateurs  nue  l'An* 

tûtes  fur  co  poète  par  le  favant  gleterre  ait  produits ,  ne  à  Brad* 

Goillaume   Warburton.     On  fordt«  mourut  en  171) ,  dans  fa 

trouYe  dans  les  dernières  édi*  6q<  année.  Il  devint  doyen  de 

tions  de  Shakefpear ,  outre  (es  Norvick  9  occupa  plufieurs  au- 

Tiaftédîes  »  des  G)médies  fie  très  places  importantes ,  6c  fut 

des  Poéfies  mêlées.  Les  unes  8e  placé  fur  le  fiege  dTorck,  qu'il 

Its  antres  o&ent  des  traits  de  occupa  pendant  la  ans.  Ou  a  de 

Îjénie,  mais  fêOÈ  bienféance  &  lui  7  vol.  de  Sermons  «  eftimés. 
sns  régularité.  M.  de  la  Place       SHA W ,  (  Thomas  )  méde-  ; 

a  donné  en  françois  la  Vie  de  cin  Ançlois  t  ^  li    fociété 

Shakefpear  •  &  a  traduit  plu-  royale  de  Londres  ;  prpfefleur 

fieors  de  fes  pièces  dans  fon  en  langue  grecque  &  principal 

ThUtre  Artglois.  1745.  M.  le  du  collège  d'£dm9ndà,Oxford« 

Tourneur  en  a  donné  une  Tra-  ot  il  liiouruf  en  I7f  <  9  cft  connu 

dttâion  cosnplette  ,  commen-  par  fes  Foyjnfes  en  divers  lieux, 

cée  en  1776 ,  &  finie  en  178^.  de  la  Bûrharte&  4f^  levant,  en 

Ceft  cette  traduâion  &  les  aneloii^OxTord,  IjH^Jii.fol. 

louanges     que    le    traduâeur  II'donr)aun5ifpf^^i2/eni746» 

donne  à  SKakerpear»  qui  ont  iti-fôl.  Cer  Vpy^gies  '  ont  été 

provoqué  la  diatribe  de  Vol-  traduits  eftfraiiçoU.LaHaye» 

taire  dont  on  vient  de  parler*  174}  9  ^  vol.  in-4    i  Tâuteut 

En  condamnant  les  exagéra-  avoit^defneùréplufietirsannéea 

tioù  du  panégvriile»  le  pu*  en  Afrique,  it  s  éfendbea^couA 

blic  équitable  rra' pas  épargné  fur  les  fatisthermaU»  9  U  daf^ 

Itf  trapfporu   colérique»    de  criptioo   dei    aniniiùx'*;';  dia 
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phmn  fl(c.  ^  Il  ne  hwt  pat  le  qnit  dini  le  StafFordihlre  en 

confoniire  artc  Pierre  Shàw  ,  i  iqS  ,  8c  mourut  à  Lamberii  ea 

premier  médecin  du  roi  d'An-  1677 .  âgé  de  80  ans.  II  eft  le 

gleterre .  dont  on  a  :  I.  Un  ou-  fondateur  du  fimeui   Thiûire 

ymt  foi l'UiJloiri&  ta  curt  itii  ShtldoniiH  (voyez  OXFORO 

MMadiit  ,    Londret ,    1738  ,  dan*  le  Did.  Giog.),  Quoique 

s  Toi.  in-8^  1  en  angloii ,  écrit  dan*  un  moment  d  ol^Eniaiion 

«TEC  (Implicite  fit  (an*  prét«n-  philofophique  ,  il  n'ait  paru  re- 

tioa.  II.  Ltfoiu^  dt  Cbymii  ,  garder  la  religion  que  comme 

proprti  i  ptrfifHointr  la  phy-  un  myiffrt  ifttat ,  il  étoti  con- 

'  '    fi-  Us  arts,  yaincw  qu'elle  n'eft  pai.r  ' 


X>oni 


^_.idre*i  I714t  ei>  anglot*  6c  nécefTaire  aua  particuliers,  Se 

en  françoii;  Pari*  ,  17^9  ,  in-  en  a  Cuivi  les  impulConi  dans 

4',  tvec  des  sstei  du  traduc-  plus  d'une  rencotirre  ;  car  on 

teur.  dît  qu'il  employa  plus  de  ^7 .00a 

SHEFFIEU7,  (Jean)  duc  lir.  {lerting*   en   ceavres   de 

de  Buckingh^m,  mini flre- d'état  piété. 

du  roi  d'Angleiena.naiiuit  vers  SHERLOCK ,  (Guillauine) 

1646.  Il  f«rvii  fur  mtr  contre  ihéolo£ienAn^lois,néen  1641, 

les  HolUndoii ,  &  tit  enfuite  mort  en   1707,  eut  plulieurs 

vne  campagne  en  France  fous  places    confidérabUs    dans    te 

Tnrcnne.    La  téputaiion  de  fa  clergé  ,  8c   devint  doyen    de 

'  valeur  luïfitdonnerlecomttun-  S.Paùl  de  Londres.  On  a  de  lui 

demant  de  la  flatte  que  les  An-  plufieur*  ouvrages  de  morale  & 

glois  envoyèrent  contre  Tan-  de  métaphyftque  ,  p^irmi  lef- 

fier.  Le   roi  Guillaume  &   la  quels  on  di(tingue  le  Traité  de 

leine    Marie    l'honorèrent    de  la  Mort  6- du  Jugtauru  dtmitr  i 

Jetirconlîance.  11  refufa  taplacf.  &   celui   de    \' immortaliti    dt 

"de  grand- chancelier  d'Angle-  l'Amt&  d*  la  Vu  éienulU.  Ils 

tïrre  ,  fous  le  règne  ds  la  reine  ont  été  traduits  en  françoii  , 

Ann«.  Sa  feute  ambition  étoit'  le  itr  en  tf!96  ,  în-S"  ;  le  3e  en 

de  cuUiver,  dam  un  doua  re-  1708,  în-8*.  On  a  encore  d'aa- 

poi ,  l'amïiié  6t  la  tittéraïur*.  irei  ouvrîmes  du  même  atiteur  , 

On  a  de  lui  des  ^ffais  fur  U  dont  le*  Anglois  font  un  grand 

Ptéfit  &  fur  la  Saiyrt,  8t  plu-  cas, 

ftftv  ■                           fil  vers  SHERLOCK  ,   (Thomas) 

&  ■     -     -                          avol.  prélat Angloii,monrer*  1740, 

ir.--     I.i  '         ,-;    .iiuifont  ag*  d'environ  78  an*.  Aprvi 

trti  tilimèi  tU'^    An^ilci».    Se»  avoir'pris  fes  degr£)  de  théo- 

£{!:ui/urU  PoififomMtri-  logie  ,    il' fut  fueceflivement 

■iui'ienrtanfoii:  ilydonnedcs  *)o)['t  de  Oiicbeller  ,  maître 

précepte»  fur    chaHui   genre,  du  Temple,  &  cnlinévêque  de 

qu'il  embelKi  de  train  ingé-  Bangor.  Lei  livres  fcandaleux 

Bieui .  d^'rfn^iïoW  {inti  Se  queT'incrédulité  produit  contre 

de  compAtaitons  brillanii».  Cet  la  religion  en  Anglete'tre  ,  atti- 

écrivain  inouiut  en    17^  ,  à  rereni  fon  attentmn.  It  réfuta 

7ï*;^._j^  folldçmem  les  OtAwirj  impie* 

.SMElXfQN'  I  (  Gilberi^  ar-  fur  Us  fondtmini  &  Us  preuves 

UwVéflu*  «^'iÇintW&efy^'na-  dtU  Re&gUfiXkfiAïRM ,  dao» 
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fit  Semoni  pleins  de  lumière  ^  d^Efva^n^  ;  &  ne  retovma  plus 
qu'il  prêcha  au  Temple  lorf-  eîi  Perte.  Il  y  vî voit  encore  en 
qo^  en  étoic  le  naître.  Abra-  i6\ï»hA Rdation de ftsFoyagts 
ham  le  Moine  les  traduifit  en  Te  trouve  dans  le  recueil  dç 
fraoçoif  fousce  titre  :  De  Vufage  Patchars,Londres,i^»5'&  1616, 
0  des  finsde  la  Prophétie ,  in- 8**.  5  vol.  en  an^lois. 
Le  iraduâear  y  a  joint  trois  :SHIRLEt  ,  (Thonts}frere 
DiffettatloAs  favantes du  mâmé  aine  du  précédent ,  le  faîvtt  en 
auteur.  Sierlock  ayant  triom-  Perfé,  où  il  ulutàSchah-Abbas. 
phé  de  l'aoteur  des  Difcours ,  Ce  prince  lui  fît  époufer  une 
attsqoaWolûon.  Il  vengea  con*  Circaffienne  de  Ton  ferraii ,  p j- 
tre  lui  la  vérité  du  fait  de  la  rente  de  la  reine.  Il  Tenvoya 
réfarrefiion  de  Jefus-Chrift  »  aufll  en  ambaflade  dans  les  di- 
dans  on  traité  intitulé  :  .  Les  verfes  cours  d'Europe  ;  mah 
Timow  de  U  RéfurrefHon  de  en  Angleterre  il  eut  fe  defagré- 
/.  C.  examinés  félon  les  règles  ment  d'y  voir  un  nouvel  ;^m- 
iu  hâmau..  Le  Moîne  a  aufll  baffadeur  Perfan  le  traiter  d'im- 
tradiiit  io-ii  cet  ouvrage  »  ^ul  pofleur.  Jacques  1 ,  ne  fâchant 
a  étéféimpTinié  plufieurs  fols ,  nue!  étoit  le  véritable  envoyé 
aiafi  que  le  précédent ,  tant  en  de  Perfe  ,  les  renvoya  tous  les 
an^ois  qu'en  françols.  Cet  bon-  deux  fur  une  flotte  de  fiz  vatf- 
n*ar  leur   étoit  dû  ,  pour  la  féaux   avec  Dodmer  Cotton  » 
jaftcfle  8c  la  profondeur  qui  y  auquel  il  donna  la  qualité  d'am- 
regnent.  On  a  encore  de  Sher*  baiiadeur.  Le  Perfan  s'empoi« 
lock  des  Sermons,  traduitt  en  ibnna  fur  les  câtcs  de  Surate  ; 
françois  en  a  vol.  in-8^  mais  Shirley  n'ayant  pu  obre- 
SHIRLEY ,  (  Antoine)  né  4  nir  une  fattsfaâion  authentique , 
Wifton  ,  dans  le  comté    de  mourut  de  chagrin  le  23  juillet 
SuiTex,  l'an  156$  «  tnontra  de  1627  «  à  63  ans.  Sa  veuve  re- 
bonne heure  beaucoup  de  faga-  vint  en  Europe ,  &  alla  fe  fixer 
chi  6c  dlntelligence  pour  les  à  Rome, 
affaires.  La  reine Elttsibeth l'en*  SHUCFORD  *    (Samuel) 
voya  en  Amérique  &  enfuiie  pifleur  de  Shelton  «  dans  la  pto- 
en  Italie.  L'objet  de  cette  der-  vince  de  Norfokk ,  puis  cha- 
nirre  miffion  étoit  de  fecourir  noine  de  Cantorbery,  &  chape- 
les  Ferraroîs  ,  foulcvés  contre  lain  ordinaire  du  roi  d'Angle* 
le  pape.  Mais  ayant  appris  en  terre  ,  confaçra  fa  vie  àf étude, 
chemin  qu'ils  avoienc  fait'Ieur  'Ses  mœurs  étoient  celles  d'un 
paii ,  il  paffa  en  Perfe  avec  dés  favant  «  que  le  commerce  du 
fondeurs  de  canons.  Schah-Ab-  grand  monde  n'a  oas  corrompu, 
bas,  à  qui  ces  ouvriers  man-  On  a  de  lut  :  l.  Une  Hifioire  du 
quoiem,  l'accueillit  très-favo-  Monde ,  facfée  &  profane  ,  %  vol. 
rablemenc.  Il  l'envoya  en  i  S99  »  in- 11 ,  pour  fer vir  id'inf  roduc- 
avec  un  Perfan  »  en  ambaffade  don  à  celle  de  Prîdeaux  ;  ce 
vers  les  princes  cln-éiiens  d'Eu-  'livre  dont  le  irr  vojume  parut 
rope ,  pour  les  engager  d'armer  en  1718  ,  a  été  tr&dttic  en  fran«^ 
contre  le  Turc ,  tandis  qu'il  les  çois  ,  &  ne  va  que  jufqu'à  U 
artaqueroithii-mêmecTunlutre  trort  de  Joftté.  Il  ell  écrir  pe- 
cèté.  Shirley  fe  fixa  à  b'cour  famment  »  mais  avec  beaucoup 
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'(TéinditioiL  Lt  niQrt  dt  Pao=    Vufdp    dts  FUun   dâtu    Us 


teur  ,  arrivée  «d  i7Î4  .  •*««»-    ^i^if*±\ 
nicha  de  pouffer  foo  Hiftoire 
lufqu'à  ran  747  avant  J.  C , 


4,  Vtm*    iglifts, 

Hiftoire       SiBERUS  »  (  Adam  )  poëct 
*   ^       latin,  néàKennîtz  enMifmet 


teins  auqnel  Prideaux  a  com^  mort  en  \<%%  ,  â£é  de  68  ans  , 
inencé  la  fienne.  II.  Vn  ou*  a  compofe  des  Hymnes  ,  dt% 
vrage  imprimé  en  I7{1  ,  qui  Epigrammes  &  d'autres  poé^ 
n'a  pat  encore  été  traduit  en  fies  ,  imprimées  en  %  toi.  & 
françois  »  &  qui  eft  intitulé  :  dans  les  Dclkit  Poetûrum  G^r^ 
La  Création  &  la  Chuie  dt  manorum^S^et  vers  font  Unj^iif* 
rHotnme  •  pour  fervir  de  fup-  fani  i  mais  il  y  a  de  l'éléganca 
plément  i  la  préface  de  fon  &  de  la  douceur. 
JJiJhirt  du  Monde.  Il  y  a  dans  SIBILfT .  (  Thomas  )  Pari- 
ce  livre  des  ^ofes  fingulieres.  fien  ,  fe  fit  recevoir  avocat  no 
SIBA «voy «<MiP9iBOSETHi  parlemem  de  Paris;  mais  il 
fils  de  JonJtkas.  s'appliqua    plus    i  fa    poéfin 

SIBELIUS  ,  (  Gafpar  )  françoife,  qu'à  la  plaidoîeric. 
théologien  çalvinifte  .  né  a  11  mourut  Tan  1^89,  à  l'âge  de 
Elverfeld  «  dans  le  duché  de  77  tns.  On  a  de  lui:  L  Vjirt 
Bergues  «  en  1 567  «  fut  fucceflî»  Poétiqui  François ,  Paris ,  1  ^48 
Tementminifireà  JuUers  »  pe-  &  1555  ,  in-ia.  li  y  fait  l'ésiu- 
yenter  »  Campen  &c.  Le  pré-  mération  des  poètes  de  Con  tems 
tendu  fynode  de  Dordrecht  le  qui  avoient  acquis  le  plus  de 
çhoifit  en  1619  pour  être  revi-  réputation.  II.  Jpàigénie  ,  tra* 
feur  de  la  VerRon  flamande  du  duite  d'Euripide  •  ikid,  1(40  , 
//ouvçau  '  Teftamtnt  ,  que  ce  recherchée  pour  la  variété  cka 
conciliabule  avoit  ordonnée,  mefures  dans  les  ven  \  &  d'ato- 
ll mourut  le  i  janvier  16^8  On  très  ouvrages, 
a  de  lui  :  Optra  thtoUgica  •  feu  SIBYLLES  ,  ^Qy^l  Amal- 
/a<4  compwnes  theptcgicipraQici,    THÉE. 

Amfterdam,  1644»  6vol.  imfol.  SIC ARD  « (Qaude)  Jéfuite • 
Cette  colledion  rt-nfierme  des  né  à  Aubagne ,  près  de  Abr* 
Sermoni«des  Commentaires,  feille  »  en  1677.  enfeigna  les 
des  Pifcours  hiftoriques  &  mo«  humanités  &  la  r  né  torique  dans 
raua  fur  l'Ecriture -Sainte.  Ils  fa  fociété.  Ses  Aipérieurs  Ten- 
font  eûimés  de  ceux  de  £a  com-  voy erent  en  miffion  en  Syrie  « 
muiûott.  Ces  ouvrages  avoient  &  delà  en  Egypte.  Il  moumt 
^té  imprimés  d'abord  féparé-  au  Caire  en  1706  «  avec  la  repu* 
m^Ata  ils  font  ici  réunis.  ration  d'un  voyageur  exaÛ  &C 

SIBER ,  (  Urbain-Godefroi  )  d*un  obrervateur  intelligent, 
profefleur  des  antiquités  ecclé-  On  a  de  lui  une  Diffcrtadon  for 
ii^ftiquesà  Leipfie ,  né  à  Schan*  le  paflage  de  la  Mer-  Rouge  par 
«lau  ■  prés  *  de  l'ETlie ,  en  1669  •  1^*  Ifraélites  •  &  plufieurs  Ecrits 
ynourut  en  174a.  li  eft  auteur  fur  l'Egvpte ,  dans  lesquels  il 
de  plufieurs  la  vans  ouvrages  va  des  cbofes  fa  vantes  &  agréa- 
en  latin.  Les  principaya  font  «  blés.  On  les  trouve  dans  l«s 
une  Pijfertation/ur  Us  totirauns  Nouveaux  Mémouts  des  Mif* 
4uon  faifoit  fduffnr  aux  an*  fions  ,  S  vol.  in- ta  ,  &  dans  les 
fifm  Martyrs  ;  «nç  autre  fur    cinq  premiers  volumei  de  X<r« 
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'àrt$  édifiantes ,  nouvelle  édicioii  i   Siniioii  &  Lé  v  i  entrèrent  dans 
iitSo.  la  ville  &  maibcrerent  ce  qu'ils 

SICCAMÂ  9  (  Sibrand  )  né    trouvèrent  d'bommes  «  cnle* 
à  Bo!rverd  «  dans  la  Frife  •    ycrent  les  femmes  &  les  enfant  t 
vers  1570,  éfoit  verfé  dans  te    qu'ils  réduifirent  en  fervitude. 
droit  »  Thiftoire  de  fa  patrie  »    Jacob ,  leur  père  ,  eut  horreur 
&  dans  les  antiquitii  romaines,    de  cette  exécution  barbare  «  & 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Dt:  Ju^    en  conferva  un  fouvenir  fi  pro» 
dicio    Centumvirali  ,  lih,    a  ,    fond  •  qu'il  la  reprocha  encore 
Fran^ktr  ,   IS96  ,   in- 12  ,  &    à  Tes  nls  au  lit  de  la  mort,  f'oyrt 
dans  les   Antiquités  Romaines    SlMÉON. 
de  Grsvius ,   tom.  2.  II.  De        SIDNEY  .  (  Philippe  )  d'une 
veteri  anno  Romano  Romuli  &    illufire  famille  d'irlande  ,  fit  Tes 
Numtt  Pompiiii  antithefa.^  IIL    études  à  Oxford  avec  diftinc- 
FaOonun  Kalendar'ium  lihri  duo    tion.  Le  comte  de  Leicefter , 
€X  monmentis  &  numifmatibus    fon  oncle»  le  fit  venir  à  la  cour, 
veterum  ;  ouvrage  d'une  grande    oU  il  devint  l'un  des  plus  grands 
érudition ,  imprimé  à  Amfter»    favoris  de  la  reine  Elizabetb. 
dam  ,  1600 ,  in- 4^ ,  &  dans  les    Cette   princeffe    l'envoya  en 
jintlqmés  Romaines  de  Gr«*    ambaflfade  vers  l'empereur  «  & 
iriuSf  tom.  8.  de  même  que  le    enfuite  en  Flandre  au  fecours 
précédent.  iV.  jintiqua  Frijîo"    des  Holiandois.  Il  j  donna  des 
rum  leges  ,  avec  da   notes  «    preuves  de  valeur  ,  (ur-tout  à 
Franeker ,  1617 ,  in-4^  la  prife  d*Axel.  Mais  dans  une 

SICHARD  A  Jean  )  profef-  rencontre  qu'il  eut  avec  les 
feur  en  droit  à  Tubinge  ,  né  en  Efpagnols  près  de  Zutphen  ;  il 
1499 ,  mort  en  1^52 ,  publia  le  reçut  une  bleflure  â  la  cui(Te  , 
premier  r^^ftf^r  latin  a y^/z/^A ,  dont  il  mourut  peu  de  tems 
des  8  premiers  livres  du  Code  après  .  eq  1586,  à  36  ans.  On 
Théodofien  ,  >^*il  trouva  par  a  de  luiP^plurieurs  ouvrages  , 
hazard  en  manufcrit.  On  lui  outre  fon  Arcadie ,  Londres , 
doit  encore  les  Inft'uutes  de  16629  in-fol.  qu'il  compofa  à 
Caïus  y  &  une  édition  dés  Stnr  la  cour  de  l'empereur.  Il  or* 
tentia  receptœ  de  Julius  Paulus.  donna  en  mourant  de  brûler 
Son  Commentaire  latin  fur  le  cet  ouvragé  «  comme  Virgile 
Code  eut  beaucoup  de  cours  ayoit  prié  de  jeter  au  feu  VE" 
autrefois.  néide  ;  mais   quoique  la    pro- 

SICHEM  ,  fils  d'Hémor  «  duâion  du  poète  anglois  valût 
prince  des Sîchimites,  étant  de-  infiniment  moins  que  celle  du 
venu  paffionnément  amoureux  poëte  latin  ,  on  ne  lui  obéit 
de  Dina ,  l'enleva  &  la  dé&ho-  pas.  Baudouin  a  donné  une 
nora.  L'ayant  enfuite  demandée  mauvaife  iraduÔion  de  VArca* 
en  mariage  à  Jacob  &  à  Tes  fils,  die  ^  *^H*  3  ^^^'  ^>^'^*' 
il  l'obtint  à  condition  que  lui  SIDNÉY  ,  (  Aigeron  )  cou- 
&^  tous  ceux  de  Sichem  fe  fe-.  fin-garraain  du  précédent ,  fut 
roient  circoncire.  Le  }r  iour  ,  and)afladeur  d'Angleterre  (bus 
lorfque  la  plaie  étoit  la  plus  Cromwel  »  auprès  de  Guf- 
doulouret^e  9  &  que  les  Sichi-  tave  roi  de  Suéde.  Après  le 
mites  étoient  hors  de  dé(enre ,    létabliflcment  de  Charl.s  II  , 
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Stdner  9   <|ui    s'écok    finale  Sainte  &  la  théolosîe ,  &  il  y 

contre  la  (amîile  royale ,  quitta  fit  de  grands  progrès.  Quoi- 

fa  patrie.  It  eut   rimprudence  qu'il  fût  d'une  complexion  dé« 

dV  revenir  ,  à  la  ^fouicitation  ncaté,  toute  fa  vie  fut  unepé- 

de  Tes  amis.  La  cour  lui  fit  faire  nitence  continuelle.  Dans    un 

fon  procès  ,  &  il  eut  la  léte  tems  de  famine  ,  il  nourrit  , 

tranchée  en  168).  On  a  de  lui  avec  le  fecours  de  fon  beau* 

un  TrMté  du  Gcuvcrnemeni ,  qui  frère    Ecdice  ,  non-feulement 

a  été  traduit  en  françoii  ,  ÔC  fondiocefe  ,  mais  auffi  plus  de 

publié  è  La  Haye  en  1702 ,  en  4000  perfonnes  que  la  mifêre 

4  vol.  in-12.  On  y  trouve  des  y  avoit  attirées.  Il  mourut  le 

vérités ,  des  erreurs ,  des  para-  23  aoûr  482  ou  483.  Il  nous 

doxes  6c  des  idées  qui  ne  font  refte  de  lui  9  livres  é'Epitres  , 

pas  afliez  développées.  &  24  Pièces  de  Poéfie.  Jean 

SIDONIUS  ApoLLlKARis,  Savaron  a  donné  une  é^tion 

(5.  Caius  Sollius  )  étoit  fils  des  (Euvrts  de  ce  prélat  arec 

d^Apoliinaire  qui  avoit  eu  les  fa  Vie  &  de  bonnes  notes  , 

premières  charges  de  Tempire  Paru  ,  1609 ,  in-4^  ;  mais  le  P. 

dans  les  Gaules.  11  naquit  à  Sirmond  en  a  publié  une  plus 

Lyon  vers  l'an  430.  Il  fut  par*  complette  en  1652  ,  arec  la 
faitement  inftruit  des  lettres  ^  Vie  du  Saint.  Les  notes  «pii  ac- 
divines  6c  humaines  ,  &   fes  ^  çompagnent  cette  édition  font 

écrits  en  vers  &  en  profe  font  iudicieufes  6c  annoncent  autant 

voir  la  beauté  de  fon  efprit.  il  de  goût  que  d'érudition.   Les 

fut   fucceflivement  préfet   de  penfées  de  Sidontus  font  îngé- 

la  ville  de  Rome  ,  patrice  6c  nieufes  6c  délicates  ;  fon  ftylc 

employé  dans  diverfes  ambaf-  eft ferré,  vif  6c  agréable;  il  efl 

fades.  Il  avoit  les  qualités  du  cependant    quelquefois    bour- 

cœur  qui  font  l'hoi^me  6c  le  foufflé  6c  charge  d'ezprefCoiu 

chrétien.  Il  étoit  humble  •  déta*  qui  montrent  que  le  latin  n'é« 

ché  du  monde  »  aimott  tendre*  toit  plus  dans  fa  pureté  prirai- 

ment  l'Eglife  ,  6c  compatîiïoit  tive.  Son  imagination  eft  brîi- 

aux  miferes  du  prochain.  Il  fut  lame  6c  il  excelle  dans  les  def- 

élevé  ,  malgré  lui ,  en  472  fur  criptions.  Son  Panégyrique  de 

le  fiege  de  la  ville  d'Auvergne»  l'empereur  Maiorien  ,  en  vers  « 

qui  a  pris  dans  la  fuite  le  nom  tH  intéreiïant  ;  il  y  décrit  la 

de   Cierm6ht  ,   qu'elle  porte  manière  de  combattre  Ôc   de 

encore.  Dès  ce  moment  il  sMn-  s'habiller  des  François  de  fon 

terdît  la  poéfie  qu'il  avoit  tant  tems.      ^^ 
aimée ,  &  fut  encore  plus  féverè       SIDOTTI ,  (  Tabbé  )  ecclé- 

à  l'égard  du  jeu.  Il  fe  défit  autll  fiaflique  Sicilien  ,  d'une  naif* 

d'un  certain  air  enioué  qui  lui  fance  didinguée  ,  é toit  un  de 

étott  naturel.  H  renonça  à  tbu-  ces  hommes    à    qui    rien   ne 

tes  les  dignités  féculieres  qu'il  coûte  ,  6c  que  rien  ne  rebute 

laiflfa  è  fon  fils  Apollinaire  ,  6c  •  quand  il  s'agit  des  intérêts  du 

fe  fépara  de  fa  femme  d*un  con-  Ciel.  Apprenant  les  vains  ef* 

fentement  mutuel.  Saintement  forts  qu'avoient  fart  plufieura 

avare  de    fon  tems  ,   il  étu-  miflipnnaires  pour  entrer  dans 

dioit  continuellement  l'Ecriture-  le  Japon,  conlb'er  âc  inftruire 
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let  fidèles  ile  cette  EltlK^  Or 
fotee ,  il  efpéra  d'être  plus  heu- 
reux ,    &    partit   d'Italie   en 
170»  pour  cette  oeuvre  apof- 
toUqae.  U  n'arriva  à  Pondichéri 
qu'en  1704  ,  &  au  Japon  en 
1709.  On  ne  fait  pofitiyenfent 
«e  qull  déTÎnt  ;  mais  1  opinion 
géneraJe  dans  les  Indes  eft  qu'il 
tut  reconnu  d'abord  &  mis  \ 
mon,  fâD%  avoir  recueilli  d'au- 
tre fruit  de  fon  voyage  &  de 
/on  zèle  ,  que  fa  propre  fanai- 
£cation.  »»  Une  fi  ^ande  obfti- 
>»  nation  dans  ce  peuple  aveu- 
H  C)e ,  dit  le  P.  Charlevoir ,  & 
>»  une  arerfion  fi  marquée  du 
f^  Chhfiianifme  dans  ceux  qui 
»  le  gouvernent ,  devoit ,  ce 
>»  feti3)le  ,  perfuader  les  mif- 
n  fionnaires  que  cette  nation 
y^  ayant  inis  le  comble  à  fon 
»  endurcjflement ,  s'étoit  ab- 
>»  folumem  fermé  le  retour  aux 
H  miféricordes    du    Seigneur. 
H  Mais  un  coeur  apoflolique 
^  nt  fait   pas    défefpérer    du 
>i  falut  des  âmes  que  le  Fils  de 
>»  Di6o  a  rachetées  de  fon  fang, 
ff  &  croyant  pouvoir  dire' avec 
»  ce  divin  Saoveur  ce  que  lui- 
^  même  repréfenta  à  fon  père, 
ff  en  priant  pour,  les    bour- 
>»  reaux  ,  Seigneur  ,  ils  ne  fa^- 
Vi  vent  c€  qu*usfonC  \  il  attend 
»  tooîours  le  mometit   de  la 
>»  grâce  ».   Fçyei  XÔGUN- 

SAMA. 

SIDRACH  ,   voyei  An  a- 

KlAS. 

SIDRONIUS  ,  voyc^ 
HosscH. 

SIENNES  ,  (Antoine  de) 
né  en  1639  à  Guimaraens  en 
Portueal  «  entra  dans  l'ordre 
^<s  E^mimcains  „  enfeigna  la 
philofophie  à  Lisbonne  »  fut 
crée  dodeur  à  Louyain  eh 
IS7ij  fut  h'Ztim  des  éuts  dti 
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roi  d'Efpagne  ,  pour  i^étre  dé- 
claré en  (aveur  de  dom  Antoine 
de  Be)a  qui  fe  donnoit  pour 
roi  de  Portugal,  menaenfuite 
une  vie  errante  ,  &  mourut  à 
Nantes  en  1^85.  On  a  de  lui  : 

I.  Une  Chronique  de  fon  ordre 
en  latin  ^  Paris  ,  158^  »  in-S**. 

II.  Bibliothèque  des  Ecrivains  ' 
de  fon  ordre.  Ouvrages  pleins 
de  fautes  &  écrits^  fans  goût. 
On  a  encore  de  lui  des  notes 
for  les  ouvrages  de  S.  Thomas 
&c.  Voyez  le  P.  Quétif  des 
Ecrivains  Dominicains. 

SIFFRIDUS  de  Mifnie  , 
prêtre  du  14^  fiede ,  a  donné 
des  yfnnales  depuis  la  création 
du  monde  jufqu'à  fon  tems  ; 
PiAorius  en  a  publié  une  par- 
tie Fan  1583 1  depuis  l'an  458 
jufqtrà  l'an  iW. 

SIGEBERT  ,  roi  des  EA- 
Angles  ou  de  l'Angleterre 
Orientale  »  appelle  par  le  vé- 
nérable Bede,  Roi  ^rès'éelairé 
&^  très-' chrétien  ,  travailla  à 
faire  fleurir  la  foi  dans  fes 
états  ,  fonda  dès  églifei ,  des 
monaAeres  &  des  écoles  ,  def- 
cendit  enfutte  du  trône  pour 
fe^  faire  moine  a  Cnobersburgh , 
aujourd'hui  Burgh-Caftle  ,dans 
le  comté  de  Suffolk.  Il  fut  aflaf- 
Tmé  en  642  ,  avec  Egrich  fon 
coufin  ,  qu'il  avoit  mis  fur  le 
trône  en  fa  place.  On  en  fait 
la  fête  dans  plufieurs  églifes 
d'ATî^Ieterrc  &  de  France. 

SIGEBERT .  V  fiU  de  CIo- 
taire'l  ,  eut  pour  fon  partage 
le  royaume  d'AuArafie  en  561 , 
&  époufa  Brunehaut ,  qui  d'à» 
rienne  s'étoit  faite  catholique. 
Les  tommencemens  de  fop 
règne  furent  troublés  par  une 
irruption  dei  Huns  dans  fes 
états  :  mais  il  en  tailla  une  par. 
tie  en  pièces  ,  &  ehaffa  le  reAe 
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jufqu'au  delà  du  Rhin.  Il  tourna  paCEoit  d«  fon  tems  poor  mi 

cofiiice  fes  aurmet  concre  Qui*  komae  d'efpric ,  pour  un  fa* 

perk  roi  de  SoiflTons  »  qui  ,  Tant    unîverfel    ôc   un    bon 

profitant  dft  fon  abfence  ,  s'é«  poëte;&  c'eft ,  fans  doute  •  la 

toit  emparé  de  Rhetnii  &  de  vanité  que  lui  Infpîroient  oa 

2uelques  autres  places   de  la  fes  talens  &  les  éloges  qu*i1s  lui 

Ibampagne.  Il  reprit  ces  villes»  attiroiem  ,  qui  lui  &ent  oublier 

&  étant  entré  dans  le  royaume  Tefprit  de  fon  état«  au  point  de 

deSoiflbns ,  il  fe  rendit  maître  prendre  le  parti  du  fimoniaque 

de  la  capiule  •  6c   força  fon  (k.    fchifmatîque    Henri  IV  , 

frère  ï  accepter  la  paix  aux  con«  contre  le  fûnt  pontife  Grégoire 

ditions  qui!  voulut  lui  pref-  VII ,  Urbain  II  &  Pafcal  II. 

crire.  Au  bout  de  quelques  an-  Sigcbert.eft  auteur:  I.  D'une 

nées  il  la  rompit  «  a  la  foHici^  Cnroniqut  ,  dont  on  conferve 

ration  de  la  reine  Brunehaut ,  Torieinal  dans  la  bibliothèque 

pour  venger  la  mort  de  Gai-  de  Gemblours  ,  &   dont    la 

fuinte ,  fœur  de  cette  princeffe  meilleure  édition  eft  celle  d'Au- 

&  femme   de  Chilperic  Les  bert  le  Mire ,  Anvers ,  i6o8  , 

fuccès  de  Sigebert  furent  ra-  in- 8*.  Pifiorius  l'a  inférée  dans 

pides  9  &  la  viâoire  le  fuivoit  Us Scnptores Gcrmanid ^tom,  i. 

{»ar*tout ,  lorfqu'il  fut  aflfafllné  Elle  commence  ^  Tan^Si  »  où 
'an  ^75  par  les  geni  de  Fréde*  finit  celle  d'Eufebe  •  oc  va  iuf- 
5 onde ,  la  fource  des  malheurs  cpi'à  l'an  1113.  Elle  a  été  con- 
e  Chilperic*  qui  l'avoitépoufée  tmuée  par  plufieurs  auteurs.  Il 
après  Oairuinter  Ce  prince  fut  ne  faut  nullement  ajouter  foi 
pleuré  de  tous  fes  fujets  •  dont  \  ce  qu'il  raconte  des  papes 
ilfaifoit  les  délices  par  ion  af-  c^ui  .ont  eu  des  démêlés  avec 
JFabilité ,  fa  douceur  âc  fa  gêné*  1  erqperei^r.  Henri  IVr  Illa  ,  die 
rofité.  "— *I1  ne  faut  pas  le  con-  Valere  André  .  ti^on  iam  fada 
fondre  avec  Sigebert  ,    dit  quàm   a  Sigthcrto  conffU,   S. 
U  Jeune  ^  fils  de  Dagobert^  &  Anfelme  dans   fa  lettre  ^e  la 
fon  fucceffeur^dans  le  royaume  réfuté ,  de  même  que  Baronîus  , 
d'Auftrafie    /Tan    630.    Ce  tom.  lu  de  fes  ^i/intf/cjfBel'- 
prtnce  ,  mort  en  656 ,  a  mérité  larmin  dt  Scnptvrihus  ucL  & 
par  fa  piété  d'être  mis  au  nom*  dans  fes  Cçntroverjes  (  Voyex 
bre  des  Saints  ;  on  en  fait  la  les  jugemens  de  piufieàrs  au- 
féte  à  l'églife  primatiale  »  au*  teurs  (ur  cette  Chronioue  «  dans 
îourd'hui  cathédrale  de  Nancy ,  la  Sihliothequt  du  P.  le  Lon^  « 
où   l'on  conferve,  fon  corps,  n^  6964).  II.  VU  Je  S-  Thto^ 
Sigebert  de  Gemblours  a  donné  donc  •  érêque  ,  fondateur  -du 
)a  Vît  de  ce  roi.  On  la  trouve  monaltere  de   S.    Vincent   à 
dans  le  tom.  \  du  mois  de  fé*  Metz.  Leibnitz  Ta  inférée  dans 
vrier  des  Afia  San(lorum>  fes  Scriptore^  rerum  Brunswl^ 
SIGEBERT,  moine  de  l'ab-  cenfiwn.  111.  Vie  de  $.  Sigebert , 
baye  de  Gemblours  ,  dans  le  roi  »  dans  Surius  &  dans  le  ter 
Brabant ,  enfeigna  pendant  plu-  vol.^  des  A^a  Sanâ*  du  mois 
fleurs  années  dans  le  monailere  de  février.  IV.  Vie  de  S»  Gui» 
de  S.  Vincent  àMetz»&n)ou-  itrt.  fondateifr  du  monaftere 
rm  à  Gemblours  en  xxxi.  Il  de  Cemblcurs',  dans  SUrw  » 
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)cs   >#&   San£iarumt  &  dans  de  OioVict  (voya  ce  ^ mot  }* 

les  v#Ar  de  Mabillpn.  V,  Gtfla  j^  SIGISMOND  ,  (S.)  roi  de 

MatuM  C  "" 
tînné^  ptf 

bert  ittCqu'àran  1X36. ^^ 

Spîctfcf  e  de  D.  d'Achery.  VL  h  véritable  Religion  par  S.  Aric 

De  virit  'îUMfrihus 9  Anvers  ,  évëqtiedeVienne.abîura cette 

16^9  t  în-foL  avec  des  totes  héréfie.En  t;i6,  if  fonda  le  ce* 


uaflwoiirg,  ijto  «  iQ'toi.  un  les  eiatstiu  poiion  des  vices  ôc 

amftnt    pîtifieurs    ouvrages  de  lliéréfie.  Céfl  i  Ton  zèle  que 

Bunufcrics  de  Sigebert  à  Gem-  Ton  doit   la  convocation  du 

bbon  :  ï.  P^j^o  5.   £tfcr«  ,  concile  d*Epaone  oii  préftda 

poëffie.  X.  Pajtù  ^hthaorum  «  S.  Avit.  Aprèi  la  mort  de  fa 

poêoiei  |.  P"na  &  Paffio   5.  femme   Ainalberge  ,    dont   il 

Lamkm,  4- 1^^  jejunîo  Quatuor  ^yott  en  un  fils  nonnné  Sigmc  « 

tempontm*  5.  EccUJiafles  verfu  il  fe  remaria.  Le  je  une  prince  en* 

heroico    dêfcriptus  &c.   Dans  courut  Tindignarion  de  fa  belle* 

fon  ouvraee  de  Virts  iUttJtribus^  ttiere  t[u\  l'accufa  d'avoir  formé 

il  donne  Te  catalogue  de   fes  le  projet  d*dter  la  vie  &  It 

produâions  :  il  y  en  a  une  inti-  couronne  à  fon  père.  C'étoit 

tulée  :  Jipologià  ad  Henrieum  une  calomnie  ;  cependant  le 

mp,  contra  eos  fui  calumnia*  père  donna  dans  le  piège ,  &  fit 

%anturmïllas  eonjugatorumpres»  mourir  fon  fils.  Il  ne  tarda  pas 

hyterorum  ;  ouvrage  qui  a  dif-  ï  reconnoitre  fon  erreur ,  &  fe 

paru  &  quln'atiroit  pasdû  pa«  retira  dans  le  monallere  d'A% 

toUre.  |aune  pour  f  expier  fa  crédulité 

SIGÊE  ,  (Loutfe  )  Alotfia  &  fa  précipitation  par  les  larmes 

Sîs^a^titt  ^Tolède,  &  morte  de  la  pénitence.  Il  y  établît  le» 

en  15^,  étoit  fille  de  Diego  Acémetes,  pour  laifler  dans 

Sigée ,  qui  Téleva  avec  foin  ,  l'Eglife  un  monument  durabîe 

&  qui  la  mena   avec   lui  à  de  fa  douleur  &  de  fon  repentir. 

la  cour  de  Portugal.  Alphonfe  Clodomir ,  fils  de  Clovis ,  lut 

GievadeBurgos^Vépoufa.On  déchra  la  guerre  ;  Sigifmond 

a  (f  AloiCa  Stgea  un  poëme  la-  fut  défait  •  pris  prifonnier ,  & 

tin,  intitulé  Sintra  ^  du  nom  envçiyé  à  Orléans.  II  fittenfuite 

d'une  motitagne  de  TExtrema^  maflacré  &îeté  ^vec  fa  femme 

dure,  où  l'on  a  vu  ,  die  le  peu-  &  fes  enfans»  dans  un  pnits  du 

pie  ,  des  Tritons  jouant  du  village  de  S.  Pere*Avy<-hi»Co* 

cornet  ;  &  d'autres  ouvrages,  lorobe  ,34  lieues  d'Orléans , 

Maïs  le  livre  infâme  De  arca»  Tan  ^23.  On gardoif  fes  reliques 

fu  Amoris   &  Fincrls  ,   qui  S^  Agaune   :  mais   l'empereur 

porte    foD  nom  •   il'eft  point  Charles  IV  les  fit  tranfporter  à 

d'elle.  Ceux  qui  le  lui  ont  at-  Pra|ue.  On  lui  a  donné  quel- 

tribné  ,   ont  fait  un  outrage  •qu^tois  le  nom  de  martyr  , 

à  la  mémoire  de  cette  dame  comme  à  d'autres  hommes  vetv 

illuftre.     C'éft    une    produc-  tileux  de  ce  tems-là ,  qui  mou- 

tion  cligne  de  Tefprit  corrompu  roient  d'une  mort  Violent^. 
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SIGISMOND    de  Luiem-  fence  de  ce  prince  ,  îoîiite  a 

bourg , empereur d*AIlemagiief  l'averfion    que  les' fioo^roifl 

fils  de  Charles  LV  &  frece  de  aroient  pour  luî,  accrédita  le 

l'empereur  'W^enceflas  ,  oaquit  bruit  de  fa  oioft,^  &  occafionna 

en  iJijSSi»  U  époufa  Marie  »  reine  de  nouveaux  troubles  dans  la 

'  de  Hongrie ,  fille  de  Louis  le  Dalmatie.  A  Ion  retour  ,    il 

Grand  ,  fat  élu  roi  de  ce  pays  acheva  de   révoftér   tous   les 

en  1386.  Les  Turcs  faifoient  des  efprks  par  la  rigueur^  extrême 

progrès  iournallers  en  Europe;  donTil  ufa  à  Têtard  dt%  mo- 

&  la  Bulgarie  %  dont  ils  ve«  teurs  de  le  fédition.  Les  Etats 

noient  do s*emparer, les  rappro*  le  firent   arrêter  &  enfermer 

choit  des  frontierei  delà  Hon-  au  chateaii  de  Sikjos  en  i399« 

grie.  Ils  commençoient  déjà  à  Ladiftas  ou  Lancelot  vint  de 

infefter  la  Servie  ,  la  Bouue  Naples    pour   lui    enlever    fa 

&  la  Valachie ,  dpnt  les  princes  couronne  ,  quais  cette  entre- 

ieudataires  de  la  couronne  de  prife  n'eut  pas  de  fuccès.  Si* 

Hongrie  avoient   droit  de  re-  gifmond  recouvra  la  liberté  & 

courir  à  la  proteâion  du  roi.  le  trône  «  &  fat  cholft  empe- 

Le    plan   combiné    de    con«  rcur  en  14 10.  Après  avoir  fait 

3uêces  ,  affedié  par  ces  infi-.  différentes    conÂicutions   pour 

eles  ,  &  qui  fembloit  menacer  ritablir  la  tranquillité  en  Alte^ 

la  Hongrie  &  toute  la  chré«  magne ,  il  s*appliciua  à  pacifier 

tienté  ,  réveilla  Tattentlon  de  l'EgUfe  &  à  terminer  le  fchtfme 

Sigifmond.  Il  s'allia  avec  l'èm*  qui  la  défoloit.  A  cet  effet  il 

pereur  de  Conftantinople ,  &  paifa  les  Alpes  &  Te  rendit  a 

foUicita  des  fecours  dans  dif*  Lodi  ,  où  il  convînt  avec  It 

férentes  cours  de    l'Europe ,  pape  Jean  XXIII  de  convo* 

pour  fe  trouver  en  état  de  re«  quer  un  concile.  La  ville  dfl 

pouffer  de  fi  redoutables  enne-  Confiance  fat  choifie  pour  être 

3 lis.  Le  comte  de  Ne  vers,  fils  le  théâtre  où  fe  tiendroit  cette 

u    duc  de  Bourgogne  ,   lui  augufle  affemblés  »  qui  corn* 

amena  une  nombreufe  nobleffe  mençaen  i4i4,compofî§e d'une 

Sl  un  corps  de  dix  mille  Fran«>  multitude  extraordinaire  de  pré- 

çois  »  tous  gens  d'élite.  Une  lats  &  de  doâeurs.  L*empereur 

armée    de   cent   trente  mille  y  fut  prefque  toujours  préfent , 

hommes  fe  raiïembla  fous  les  &  fon  zetc  j  éclata  dans  plu"* 

drapeaux  de  Sigifmond  ,  .qui  fieurs  occafions.  Pierre  de  Lune 

défirant  de  reprendre  la  Bul-  qui  avoir  pris  le  nom  de  Be^ 

garie  ,  pénétra  en  1396  dans  noit  XIII ,  continuant  de  bra- 

cette  province ,  &  vint  mettre  ver  Tautorité  du  concile  ,  Si'« 

le  fiege  devant  la  ville  de  Nico-  [jifmond  fit  le  voyage  du  Rouf- 

()olis.  Baiaaet  étant  arrivé  à  la  iillon  ,  pour  l'engager  à  fe  dé- 

tête  de  toutes  fes  forces  pour  mettre  de  la  papauté.  N*ayanc 

dégager  cette  place ,  gagna  une  pu  y  réufllr ,  il  fe  rendit  à  Paris , 

viâoire  completxe.  Sigifmond  puis  à  Londres,  pour  concerter 

ayant  été  coupé  dans  fa  retraite^  avec  les  rois  de  France  &  d*  An- 

prit  le  parti  oe  s'embarquer  fur  aleterre  les  moyens  d^  rendre 

k'  panube  «  &  de  fe  fauver  par  Ta  paix  à  l'Ëglifc  &  à  ta  France  ; 

Cpnftantinople.  La  longue  ab-  mais  il  revint  ï  Confiance  fans 
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bvoir  p«  &ixe  réuffir  fon  entré»  trâne  en  i  S07 ,  par  les  Tuffrages 

{  rîfe.  Cependant  fes  foins  con«  cics  anciens  des  Lilhuânitm  îc 

fribnercflit  beaucoup  à  la  fin  du  des  Polonois.  Il  employa  les 

fcbifme  (  voyei  Jean  XXIII  &  premières  années  de  fon  règne 

Martin  V  )  j  mais  en  don-  a  corriger  les  abus  qui  s'étoienc 

nam  la  paix  a  PEglife  5  il  fe  glidés  dans  le  gouvernement 

mit  fur   les  bras  une  guerre  par  h  bibUfle  de  fcs  pridéce^- 

cruelIe.}eaaHu5  &  Jérôme  de  feurs  ,  Jeani^  Albert  &  Alexan» 

Pra^e  ayoiebt   été   dégradés  dre  (es  frerès.  Il  remit  la  répu- 

par  le  concile  &  livrés  au  bras  blique  dans  fon  ancien  lu  Are  au 

fécnlier  qui  les  condamna  au  dedans  &  au  dehors.  U  bat^c 

fev,aprèsqu*oneut  épuifé  tous  les  Mofcovîtes  ,  6c  les  chaila 

les  moyens    de  vaincre   leur  delà  Lithi^aoie  en  ISM*  ^^  f^* 

obflfoation  { voye{  Hus  ).  Les  prit  fur  les  chevaliers  Teuto- 

Hsfites  ,    voulant  venger  la  niques    rfuelques  villes  qu'ils 

mort  de  ces  deux  hérétiques,ar*  a  voient  enlevées  a  la  Pologne , 

rnerent  contre  l'empereur.  Ziska  tailla  en  pièces  Tan  i^i  les 

ctoit  à  leur  tête.  Il  remporta  Vaiaques  qui  avoient  fait  une 

une  pleine  viâoire  en  1419  fur  irruption  dans  (^$  ét^ts,  &  af- 

Si^îunoad-,  qui  put  à  peine  en  fura  par  fes  vtâoires  la  paix  à 

10  années  réduire  la  Bohême  la  Poloene.  Ce  prince  mourut 

avec  les  forces  de  TAliemagAe  en  1548»  «à  8^  ans,,  aimé  de 

&  Faide    des  Croifades.    O  ies  fujets  ,&  refpeâé  de  toutes 

prince  moanit  en  1437  •  à  70  les  nations  de  TEurope.  C'étoit 

ans ,  ;^>rès  avoir  appaifé  le  reue  un  fage  fur  le  trône  ,  louverain 

des  troubles  de  Bohême ,  &  bientaifant ,  jufie  appréciateur 

fait  reconnoitre  Albert  d'Au-  du  mérite.  Il  s'attacha  à  po^ir 

nîcbe,  fon  gendre  »  pour  hé-  U%  mœurs  des  Polonois»  àfaire 

riti^  du  royaume.  Depuis  lui ,  fleurir  les  fciences  ii  (es  arts  * 

l'aigje  à  deux  têtes  ,  employé  à  fortifier  les  places  de  guerre , 

d*abord  comtne  Tymbole  des  ;^  embellir  les  principales  villes , 

deux esipires  d'Orient  &  d'Oc-  à  préferver  (on  royaume  des 

cideof  y  a  toujours  été  confervé  nouvelles  héréfies.  Cependant 

dans  li$  armoiries  des^  empe-  on  lui  reproche  d'avoir  par- 

revrs.  Ce  prince  iicHi  bien  fait ,  U£é  tout  Todieux  de  fon  neveu 

libéral ,  affable  •  &  fort  inftruit.  Alberrde  Brandebourg  t  grand- 

II  parloic  tellement  plufieurs  maître  de  l'ordre  Teutonique  * 

langues,  &  régnoit'avec  éclat  à  qui  il  donna  illégitiinemenc 

en  tems  de  paix  ;  mais  il  fut  l'invefiiture  de  la  Pruffe  ducale. 

oaliieureux  en  tems  de  guerre»  &  qui  par«là  fe  vit  en  état  de 

quoiqu'il  ne.  manqua  ni  d*aâi«  protéger   puiflamment   &    de 

Tîté  ni  de  courage.  La  couronne  propager  le    luthéranifme.    Il 

impériale  rentra  après  fa  nu>rt  avoir  une  force  extraordin?ire 

<iaiu  la  maifun  d'Autriche ,  d'oii  qui  le  fit  regarder  comme  THer* 

elle  ne  forcit  plus  iufqu'à  fon  cule  de  fon  ternie, 

eitinâlon  ,  en  1740.  SIGISMOND  II , furnofnmé 

SIGISMOND  I ,  roi  de  Po«  Mguflc  ,  fils  du  précédent,  ht 

logne  ,   furnommé  /e  Çrj/xi  ,  fuc c é da  en  1^48.  Au fii- tôt  qu'il 

&i*  de  Caiunir  IV  ^  parvint  au  fe  vit  maiire  du  uônc  ,  il  fit 
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rendre  k  Barbe  Raduwil  «  fa    rexécution.  L'amour  des  tetù'» 
maitreiïe ,  qu'il  avoit  époufée    mes  &  Tappui  inconfidéré  qu'il 
en  fecret ,  les  honneurs  qui  lui    donna  d*abord  ï  des  feâairet 
étoient  dûs  en  qualité  de  reine,    inquiets  &  daneereux  ,  furent 
La  hation  délibéra  dans  une    prefque  les  feules  taches  de  fa 
«liete ,  fi  elle  ne  cafleroit  point    vie.,  L'auteur  de  VH^irt  Tea» 
an  mariage  fi  difproportionné  ;    tonique  lui  reproche  encore  d'a- 
il ne  trouva  de  l'appui  que  dans    voir  futri  le  mauvais  exemple 
ceux  qui  avoient  embraffé  ou    de  fon  i^re  .en  enlevant  les 
qui  favorifoient  les  nouvelles    immenfes  potTeffions  qu*avoic 
erreurs  ;  en  reconnoiffance ,  il    l'Ordre Teutonioue  en  Livonte» 
permit  d'envoyer  leurs  enfans    &  en  détruifant  l'archevêché  de 
dans  les  univerfités  hérétiques    Riga,  yf  On  voit  bien  »  ajoute*" 
d'Allemagne  :  ce  qui  avoit  été    n  t-il ,  que  les  nfurpatîonsprof- 
défmdu  iufqu'alors.  Ce  fut  par-    >»  perent   rarement.    De   tant 
14  que  l'héréfie  pénétra  dans  la    »>  d'immenfes  pofleffions  que 
Pologne.  Dans  la  fuite  fon  zèle    >i  la  Pologne  a  ravies  à  l'Ordre 
fe  réveilla  «  il  travailla  à  bire    »  Teutoniqus  ,  tant  en  Prufle 
ceffer  les  troubles  caufés  par    >i  qu'en  Livonie,  il  ne  loi  en 
l'héréfie  ;  mais  il  n'opéra  pas     »  refte  rten  auiourdliui ,  finon 
de  grands  fruits  :  y»  Il  eft  bien    >»  quelques  droits  fur  les  villes 
0  plus  aifé  ,  dit  nn  politique    )i  de  Thom  &  de  Dantùg ,  8c 
0  chrétien  ,  de  prévenir  ces    >f  la  fuzeraineté   fur  la  Ctir- 
^  fortes  de  maux  que  de  les    »»  lande  ;  &  ce  dernier  droit , 
yf  réparer  ,  ou  d'en  citconf-    >»  quoique  tfès*réel,  a  été  fi 
>»  crire  les  effets  :  une  pru-    >»  contrebalancé  par  l'influence 
^  dence  aétive  fnffit  pour  ar-    ^  de  la  Ruffie  ,  qu'on  feroit 
s»  réter  Terreur  dans  les  corn*    >»  prefque  tenté  de  le  ranger 
»i  mencemeiis ,  le  courage  uùi    >»  an  nombre  de  fes  pertes  »». 
»>  à  la  pttiffance  ne  fufHt  pas    Mencken  fit  impiîmer  fa  Vt^ 
>»  toujours  à  la  réprimer  quand    en  1703  ,  Leipfig ,  tn-8* ,  &  les 
>»  elle  a  pris  fon  eflbr  n.  Sons    Lettres  &  les  Réponfes  attri- 
fon  règne  ,  la  Lithuanic  défà    buées  \  ce  tnonarque ,  en  latin* 
unie  à  la  Pologne  fous  Jagelkm    Ce  recueil  contient  aufiî   les 
(  voyex  Ladislas  V  )  nit  fo-    Lettres  attribuées  an  roi  Bat- 
lemnellement  incorporée  •  à  la    ton. 

diète  de  Lublin  en  1^69.  H  ac-  SIGISMOND  III  ,  fils  de 
quit  la  Livonie  \  la  couronne  «  Jean  III ,  rot  de  Suéde  «  monta 
donna  un  décret  folemnel  contre  fur  le  trdne  de  Pologne  en  t^%7  % 
les  Sociniens  en  1^66,  &  mou-  &  fiit  couronné  i  l'exclufion 
rut  en  1^72 ,  après  un  reene  de  de  Maximilien  d'Autriche  »  qui 
04  ans ,  fans  laiffer  de  poftérité.  avoit  été  élu  par  quelques 
En  lui  finit  la  ligne  mafculine  feigneurs.  Après  la  mort  de  fois 
des  Jagellons.  Le  duc  d' Aniou ,  père ,  il  alla  recevoir  le  fceptre 
depuis  roi  dé  France  fous  le  des  Suédois  en  1594.  Ce  roa 
nom  de  Henri  III ,  lut  fuccéda-  étoïc  zélé  catholique  ^  de  il  ne 
Sigtfmond- Augufte  étoit  bravç,    tarda  pas  de  déplaire  à  fes  nou* 

Suoiqu'il  aimât  la  paix  ;  lent    veaux  fujets  attachés  aux  er« 
ians  le  conftil»  &  vif  dans    reurs    de*  Luther.    Charles  « 

prince 


>ntte  de  SadermanU  »  oncU  La  partie  dans  laquelle  U  exceU 

du  roi,  fe  ferTÎt  de  cette  con*  loit  le  pTus  ,  étoit  le  deffiiu  II 

jonâore  ,  &  fe  fit  mettre  la  mettoit  beaucoup  de  feu  &  de 

couronne  de  Suéde  fur  la  tête  fténie  dans    fes  cômpoTition^ 

en  1604.  Celte  ufurpation  fut  MicheI*Ânge  en  faifoit  un  est 

U  femence  d'one  guerre  très-  fingulier»  &  n'a  point  dédaigne 

longue  ,  dans  laquelle  Sigil^  de  copier  quelques  traits  de  cei 

mond  ne  (ut  pas  heureux.  Il  habile  artifte. 

eut  dTantrci  démêlés  avec  les      ^SIGONIUS  »  (Charles) 

Tartires  Sl  les  Mofcovites  »  d'une  famille  ancienne  de  Mo^ 

fur  lefqiKb  il  fit  quelques  con*  dene  ,  fut  deftiné  par  fon  pera 

quêtes; fluis  G uftave- Adolphe  à  la  médecine  ;  mais  fon  génie 

lai  Ûfoit  efliiTer  des  pertes  le  portoic  à  la  littérature.   U 

(TonautrecÂté.  Confuméd*in*  profeflfa  les  humanités 'à  Pa» 

jfaiétndes,  il  moarut  en  1631 1  doue  »  &  obtint  une  penfiÉ| 

à  66  aas.  La  pîcté  ,  la  iuftice ,  de  la  république  de  Veniie.Tl 

laclénlenceformoienilecarac-  alla  mourir  dans  Cm  patrie  en 

tere  it  ce  prince.  U  perdit  la  1^84 1  à  60  ans.  Ce  favant  avoit 

conrenoe  de  Suéde  en  fe  dé-  de  la  difficulté  à  parler;  maïs  il 

clanar  poor  les  intérêts  de  la  écrivoit  bien ,  &  fa  latinité  cfl 

Relqdon  Catholique.  Ce  fut  en*  aflez  pure.  Il  refîiCi  d*aUer  au* 

corecemcme  zèle  qui  le  priva  près  d'Eiiennc  Battbri ,  roi  d« 

de  l'empire  de  Mofcovie.  II  Pologne ,  qui  rouloit  le  fixer  à 

aiffioit  trop  la  Térité^pour  h  fa  cour.  Il  ne  voulut  jamais  fa 

facrifier  à  quelqu'intérêt  que  ce  marier  «  &  quand  on  lui  en  de* 

fût  ;  la  plus  légère  diilîmulatîon  mandoit  la  raifon ,  il  répondbit  : 

lui  paroifloît  une  efpece  d'à*  Minerve  &  Vénus  n  ont  jamM 

poftafie.  pU'  vivre  tnfen^U.  On  a  de  lui 

SIGISMOKD  9  voyei  La-  un  grand  nombre  d'ouvrages  t 

DisLAS SiGtsMOND.  recuciUis à  Milan,  en  17)2  & 

SIGLERUS»  (  Michel  )  17))  » 6  vol. in-folio. Les prm* 
fyndic  de  la  ville  de  Her»  cipaux  font  :  I.  De  Repuhiic^ 
maafladf  en  Tranfylvanie ,  eft  Heir^arum  ;  traité  métkodi* 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  que  ,  &  qui  renfierme  dans^ua 
Chronologia  reram  Hungarica*  petit  efpace  bien  des  chofes 
rum  ,  Tranfilvankarwn  &c  .  utiles.  II.  De  Ripuhlica  Jthe* 
Bri  2.  II  narre  avec  fmcérite  nienfium ,  libri  4  ;  favant  &  re- 
in troubles  dont  il  a  été  té*  cherché.  IH.  hifioria  de  Occi" 
notn.  Cet  ouvrage  ,  refté  long-  demis  Imperio  ;  livre  néceiTaire 
tenis  monufcrit  »  a  été  publié  pour  connoître  l^hiAoire  de  la 
dans  VAdparatus  ad  hifloriam  décadence  de  Tempire ,  Ro- 
hungaria  five  Cotlefiio  mifcelta  main  »  &  ta  Formation  des  prin- 
in  décades  dijbihuia  ,  Près-  cipautés  dltajie.  IV.  De  Régna 
boorfi,  1715  «  infol.  Italiœ  ,  liiri  20  ,  depuis  Pan 

SI&NORELLI  ,  (  Luca  )  679  iufqu'à  l'an  1300.  :  traité 
peintre  ,  natif  de  Cortone  ,  plein  de  recherches  ,  d'exaâi- 
mort  en  iSai  «  âgé  de  81  ans,  tude ,  &  éclairé  par  une  fsge 
a  travaillé  à  Orviette  ,  \  Lo-  critique.  V.  Une  Hifloire  Ec 
tetre  ,  a  Cortone  &  à  Romét    c/if^;:^/^tf«,impriméeàMi]an«a 

re«*  VllU  O 
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17)4  •  Al  1  T0I.  in-4*  •  dani  la-       SILENE  :  c'étoic  ml  rteiit 
ifUeïle  on  troove  beaucoup  d'é-    fatjrre  qui  a?oit  iti  le  nour- 
rudîtion.  On  a  encore  de  lui  des    ricier    &   le    compagnon   de 
Noces  fur  Tite-Lire  t  de  farans    Bacchns.  Il  monca  Inr  un  likc* 
Traités  fur  le  droit  romain  &c.     pour  accompagner  ce  dien  dans 
SILAS  ,  (S.)  un  des  7%  dif-    la  conquête  qu'il  £t  des  Indes, 
ciples  ,  fut  choîfi  arec  Jude    A  fon  retour  il  s'établit  dans 
pour  aller  à  Ai^iioche  porter  le    les  campagnes  d'Arcadie  «  fit  ne 
décret  fait  dans  le  concile  de    paiToit  pas  un  jour  fans  s'enirrer. 
Jerufalem  fur  robferration  des       SILHON ,  (  Ican  )  confeiU 
cérémonies  légales.  Silas  s'at-    ler*d'étac  ordinaire,  8c  on  des 
tacha  â  S.  Paul  •  &  le  fuirît  premiers  membres  de  l'acadé* 
dans  Urifite  mill  fit  des  églifes  mie  françoife  ,  naquit  k  Sos  en 
dj^Sjrne  8c  de  Cilicie  »  d  oti  Gafcogne.  Il  mourut  étant  dir 
flPTînrent  en  Macédoine.  Il  reôeur  de  cette  compagnie  «  en 
fut  battu  de  Terges  avec  lui  1667.  Le  cardinal  de  Richeliea 
^ar  lis  maeifirats  de  Philippes  1  l'employa  dans  plufienrs  affaires 
en  haine  oc  la  foi  chrétienne  «  importantes  ,  fie  lui  obtint  des 
fie  eut  beaucoup  de  part  aux  penfions.  On  a  de  lui  un  Tréùié 
autres  fouffrances  fie  travaux  de  de  ^Immortalité   di    tAmt  , 
cet  apfitre.  On  célèbre  la  fête  Paris ,  16)4 ,  inV  t  fie  quelques 
fie  S.  Silas  le  i)  iuin.  S.  Je*  ouvrages  de  poutique.  ^ 
rôme   (  Epure  14J  )  dit  que       SILHOUETTE  ,  (  Etienno 
Silas  eft  le  même  que  Silrain  »  de  )  pé  à  Limoges  en  1709 ,  de* 
dont  il   eft   fait  mention  au  vint  contrôleur-général  Se  mi- 
commencement  de  l'Epitre  de  tiiftre»d*état»  dans  des  teimdiffi* 
S.  Paul  aux  Theffaloniciem  :  ciles;  la  guerre  niineufe  de  17^6 
mais  les  Grecs  les  diftinsuent,  avoit  épuifé  les  coffres  du  roi 
fie  Dorothée  .  fie  S.  Hippo-  fie  les  reflburces  des  particu* 
lyte  martyr ,  difent  que  Silas  a  lien.  Silhouette  ée  conferve 
été  évêcjue  de  Corinthe  fie  Sil*  pas  long-tems  fa  place.  Il  fe  re- 
vain éveque  de  Tbeffalonique.  tira  dans  fa  terre  de  Bry-far* 
SILENCE  •  divinité  alléj^o-  Marne ,  où  il  vécut  en  philo* 
rique.  On  la  repréfentoit  fous  fophe  chrétien  /,  répandant  des 
la  figure  d'un  homme,  tenant  bienfaits  fur  fes  vaiïaux  «  fie 
un  doigt  fur  fa  bouche  ;  ou  profitait  de  toutes  les  occa* 
fous  la  figure  d'une  femme  ,  fie  fions/  de  faire   le  bien.   11  y 
alors  on  Tappelloit  Aficftf  chez  mourut  en  1767.  à  $8 ans.  Les 
les  Latins,  c'eftà*dire,  Muette,  ouvrages  qui  l'ont  fait  con- 
n  Cétoittditunmythologifte,  aoitre  dans  la  république  des 
»¥  une  des    plus   raifonnables  lettres  ,  font  :  I.  Idée  gt/têraU 
9f  divinités  du  paganifme .  k  qui  du  Gouvernement  CUnolt  »  1729 , 
n  Tonne  ppUYoitfiiire  d  autre  in-4*  ,  17^1  ,  în-t2.  II.  Rt» 
n  reproche  que  d'être  une  divix  flexions  politiques  fur  Us  grands  , 
»  nité.  Que  de  Chrétiens  ,  fie  Princes  »  traduites  de   reff»a- 
H  Air*tout  de  Chrétiennes,  fans  gnol  de    Balthafar  Gracian  ^ 
»  l'adorer  »  feroient  très-bien  1730,  inV  fie  in-ii.  III  Une 
M  de  l'imiter  »  !  Voy.  MVCTTI  Traduûlon  en  profe  de  VEJJai 
fi*  Uak^ocrati.  de  Poye  fur  iHommt  «  in-  ta« 
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Cette  rerfioD  efl  fidelle  ;  le  fsais^  il  effaça  cette  tache  dans 
ftyle  eft  concis  :  maïs  on  y  ia  fuite.  Sa  fortune  éfoit  aiTex 
défireroit  quelquefois  plus  cl*é*  confidérable.  Il  |M>ffédoit  une 
légance  &  de  clarté.  Il  efl  à  maifon  qui  avoit  été  ï  Cicé'* 
croire  qu*tl  ff  fût  occupé  d'un  ron ,  &  une  autre  ob  étoit  le 
autre  ouvrage ,  s'il  avoit  jugé  tombeau  de  Virgile  (  mais  il 
celui-ci  avec  une  fé vérité  con^  n'ayott  ni  l'éloquence  du  pre» 
venable  (  voyti  PoPB  ).  IV»  nier  j  ni  la  verve  du  fécond. 
MiUngeM  de  Littiratun  &  de  Silius  eft  connu  par  un  Poème 
PhUojfophit  de  Pope  ,  174a  ,  latin  fur  la  %e  Guerre  Punique. 
2  vol.  in*  11.  V.  Traité  Mat  hé-  Cette  produâion  refliettiUe  à 
madque  fur  le  Bùnheur^  i74it-  uneg^ette»  par  lafeiblefle  de 
in-ii.  VI.  LC/nion  de  la  Reli'  la  veiiificatton  ,  &  par  l'exac* 
gioH  &  de  la  Politique  de  War-  titude  &  l'ordre  qu'il  a  mia 
burtOQ  •  174%  t  A  vol.  in*i2.  dans  les  faits.  Il  jr  a  cependant 
Ouvrage  eicellent  ,  où  Ton  des  tirades,  pleines  de  nobleflt 
réfute  le  reproche  (aii  à  la  &  de  grandeur  ;  il  eft  écrit 
doftwne  de  TEvangile^de  ne  aVec  affez  de  pureté.  Ce  poème 
s'accorder  pas  avec  leflM^ens  fut  trouvé  par  le  Pogge  dans 
de  la  politique  ;  flc  oii  Ton  une  tour  du  monaftere  de  St* 
montre  que  la  vraie  politique  Gai  ^durant  la  tenue  du  concile 
eft  un  rélultat  tout  naturel  ée%  de  Conftance.  La  ir«  éditioa 
maximes  chrétiennes  :  ce  que  àt  Silius  Italicus  eft  de  Rome« 
Boftîiet  avoit  déjà  démontré  1471  »  in-fol.  Daniel  Heinfina 
dans  fon  traité  de  la  Po/r/ifae^  en  a  donné  ^  Leyde  une  édî^ 
rEcrtiure-Sainie  (a).  Silhouette  tion  avec  de  favantes  notes, 
s'occupoit  volontiers  de  ces  SILLERY,  voy.  BrularT. 
fones  d'ouvrages  &  cherchoit  SILVA ,  voyex  Sylva. 
À  les  répandre. Son  zèle  pourla  SILVA ,  ( Jean*Bapiifte  )  né 
Religion  étoSt  aâif  6c  éclairé ,  &  Bourdeaux  en- 1684 1  d'un  mé- 
fa  piété  tehdre  dcagiiTante.  decin  ,  prit  le  même  état  que 
SILIUS  iTAUCVS^lCaîus)  fon  père.  Après  avoir  reçu  le 
homme  confulairc  ,  mort  au  bonnet  de  doâeur  II  Mont- 
commencemenc  du  ie|ae  de  peirier,àràgede  içans^il  vînt 
Traîan,&géde7S  atisi  lelaifla  a  Paris,  ât  obtint- le  même 
mourir  de  faim ,  n'ayant  pas  le  grade  dans  la  faculté  de  mé- 
courage  de  fupporter  k  mal><|ut  decine  de  cette  ville  en  17x1. 
le  tourmentoit.  Silius  aroit  d'à»  Plufieurs  cures  irrtponantes.lut 
bord  fait  le  métier  de  délateur;  ayant  donné  une  grande  ré- 
. ' 

(a)  y»  Le  rempart  le  plus  Hir  <run  état ,  dit  Fénélon  9  e(l  Isvjuilice  |  la 
M  modération ,  la  bonne  foi ,  &  Vafiur^nce  où  font  nos  voifîns  que  vous 
9«  êtes  incapable  d^ifurper  leurs  tettes  n.  Staniflas  le  Ètenfaifane , 
goûtoit  beaucoup  cette  maxime  «  êc  ajoutoit  :  m  Rien  n^eft  plus  propre  à 
19  f>ire  échooer  la  fineflC'Icl'aitifîce  que  la  candeur  &  la  finiplicite.  La 
ti  finefle  avilit  la  poUtIqoe ,  comme  Thypocrifie  dégrade  la  dévotion  \  & 
Y«  toute  la  difiinmlation  d^un  roi  ne  doit  aller  que  jufqu*an  iîlence  n.  •— > 
n  L'amour  de  la  îuflke ,  9  dit  nn  bonme  très^fenfé  9  épargne  bien  d« 
w  l'efprk.  ^ 
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patatimi ,  il  fut  recherché  dam  noitce  ^our  fon  prince  tégld..^. 
les  maifons  les  plus diftingttées.       SILVERE  ,  (S.)   natif  de 

Son  nom  pénétra  dans  les  pays  Campanie ,  fils  du  pape  Hor- 

étrangers.    La  cxarine  Cathe-  mîrdas  ,  qui  avoit  été  eneagé 

rine  lui  fit  propofer  la  place  de  dans  le  mariage  avant  de  s  at- 

fon  premier  médecin .  avec  des  tacher  au  fervice  de  l'EgUCe  , 

avantages  confidérables  ;  mais  monta  fiir  la  chaire  de  S.  Pierre 

Silva  ne  voulut  pas  abandonner  après  le  pape  Agapet  l ,  en  %^6. 

le  pays  auquel  il  devoit  fa  naïf-  Théodat ,  roi  des  Goths  •  le 

fance  «fa  réputation  &  fa  for-  plaça  par  violence  fur  le  trâne 

tune.  Il   mourut   à  Paris   en  pontifical  :  mais  cette  intronl* 

1744  f  ^.^K  ^ns ,  avec  les  titres  fation  ne  nit  regardée  c#iniiie 

de  premier  médecin  du  prince  canonique,  que  quand  le  clergé 

de  Condé  &  de  médecin*con-  de  Rome  eut  confenti  à  fon 

fultant  du  roi.  Il  laiiTa  un  Trdité  éieâion.  Peu  de  tenu  après  9 

d€  fufagt  des  différentes  fonts  Bélifaire.  général  de  Tenpe- 

de  Saignées  &  pnnci^lement  de  renr  Jufttnien  «   s*empara    de 

celle  du  pied  ,  172I7  ,  a  vol.  Rome.    LHmpératrice    Théo* 

in- IX  «  &  des  DiJJenaùons  &  dora  réfolut  de  profiter  de  cet  te 

tonfuUations  médicinales  ,  Pa»  occafion  pour  eioadre  la  feâe 

ris  »  1744  ,  a  vol.  in-i2.  Ceft  des  Acéphales,   branche    de 

de  lut  que  parle  Voltaire  dans  rEutjrchiantfme.  Elle  tâcha  de 

ces  beaux  vers  for  la  forma-  £ùre  ^entrer  Silvere  dans    fes 

tion  du  fang  :  intérêts  ;  mais  voyant  fea  ef* 

Demandez  à  Silva  par  qtiel  fecret  *»5»  inutiles ,  elle  rélblut  de  le 

myftôre ,  ™'^  dépofer.  On  1  accufa  in- 

Ce  paîn,  cet  aliment  dans  mon  fuftement  d*avoir  des   întelli- 

corps  difiréré ,  lences  avec  les  Goths  ;  on  pro* 

Se  transforme  en  on  lait  doucement  duifit  une  lettre  qu*cn  préten* 

^  -,     P«;«PMé  ?  doit  qu'il  avoir  teîte  au  roi 

Comment  toujours  filtré  dans  fes  ennemi  ,  mais  il  fiic  prouvé 

En  lûn«   rni(r.nnvT'  ^l'^'l^''','.  ^"^"«  »▼<««  *l*  ^rgéc  par   Uti 

tn  longs  ruuieaux  de  pourpfe  «  il  Z_     «  ±  %m  i» 

court  enfler  mes  veinée?  «T^cacnommé^^fcicelan^ 
cirTfAt^T  f  •  .  pcchapasquilncniienvoyéen 
\^Y  i^tî  ^  f^^^SilvA'^  exil  à  Paiare  en  Lycie,  8c  qu'en 
mis  ;  fils  de  Bonitus ,  capitaine  n'ordonnit  k  fa  place  Vigile  »  le 
Uaulois ,  fut  élevé  fous  le  règne  %%  novembre  5 }7.  L'é vêque  de 
de  lx)nltance  ,  au  grade  de  Pajtare  prit  hs^utement  la  dé- 
commandant de  la  cavalerie,  &  fenfe  de  Silvere ,  alla  ciouver 
enfuite  à  la  place  de  général  de  l'empereur  à  Conftantinople  , 
1  intantene  dans  les  Gaules.  Il  le  menaça  des  jugemens  et 
combattit  avec  fuccès  les  Bar-  Dieu .  s'il  ne  réparoît  le  fcan- 
bares;  inais  s  étant  laiffé  pro-  dalc ,  &  lui  dit:  Uyaplufieurs 
clamer  Augufle  par  fes  foldats  rois  dans  U  monde  ,  mais  tl  ny 
«y  1ÇÇ  •  Il  fiit  poignardé  par  a  <pi*un  pape  dans  VEglife  de 
Urficin,  que  Çonftanoe  avoit  Vmâvers.  Juflinien,  inftruic  du 
envoyé  contre  lui .  &  qui ,  pour  véritable  état  des  chofe» .  or-  ' 
mieux  réuffir  dans  ce  deffein ,  donna  qu'on  le  rétablît  fur  Ton 
avoii  fatt  femblant  de  le  rccon-  fiege.  En  rerenant  en  Italie ,  fl 
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fut  ïïnêii  de  nouveau  par  BélU  *fttt  éleré  à  Aurîllac  ,  dans  le 
faire ,  à  la  foUîcitatîon  de  fa    monaftere  de  S.  Gerauld  ,  & 
fcmme,  quipar-làvouloit&îrc    devint  par  Ton  mérite  abbé  de 
h  coar  à  Théodora.  Il  ftit  re-    Bobio ,  dans  la  Lombardîe.  11 
Ugué  dans  Hile  de  Palmaria ,    fe  retira  enfuite  i  Rheims ,  où 
vis-^ts  de  Terracine  ,  ob  .    il  fut  chargé  de  l'école  de  cette 
ftUm  Ijbéfat  p  il  mourut  de.  ville,  &  où  il  eut  DOur  difci- 
him  en  )tttn  n^.  Procope  ,  qui    pie  •  Robert ,  fils  de,  Hugues 
étoît  alofs  en  Valie  ,  dit  qu'il    Capet.  Son  lavoir  lui  6t  tant 
fut  maflacréàl'înftîgation  d*An-    d'adipirateurs  ,  qu'il  fut  élevé 
tooioa  9  époufe  de   Bélifaire.    fur  la  chaire  archiépifcopale  de 
Après  fa  mort ,  Vigile  fut  re-    cette  ville ,  eïi  992  ^  après  la 
comni  pour  pape  légitime.  Voy.    dépolttion  d'Arnoul.  Mail  ce* 
Libérât  «  Brewiarium ,  cap.  22  ;    lui- ci  ayant  été  rétabli  en  9989 
AHdS£n8orttmtjunii^'tom,4g    par  Grégoire  V,  Gerbert  fe 
PH-  '1  ;  &  les  Annales  d  Italie ,    retira  près  de  l'empereur  Othon 
par  Ma^tort.  qui  avoit  été  Ton  difciple.  Ce 

SILVESTRE  If  (S.)  pape    prince  lui  obtint  l'archevêché 
aprésS.Melchiade»  en  janvier    de  Ravennes.  Enfin  le  pape 
^^4^  envoya  des  députés  au    Grégoire  V   étant  mort  ^  le 
concile  d'Arles  pour  l'affaire    favant  Bénédiâin  obtint  la  pa» 
des  Donatiftes ,  &  en  tint  lui-    pauté  ,  par  la  protedion   du 
même  plufieurs  à  Rome.  Il  en-    même  prince ,  en  999 ,  &  en 
voya  auifi  Vitus  &  Vincent  »    iouit  jufqu'en  1003  «  année  de 
prêtres  de  l'Eglife  de  Rome,    fa  mort.  Gerbert  étoit  un  des 
avec  Ofins  ,  evêque  de  Cor-^    plus   favans  hommes  de  fon 
doue  ,   an  concile  général  de    fliecle.  Il  étoit  habile  dans  Us 
Micée ,  en  \t\ ,  pour  y  ailifter    mathématiques    &    dans    les 
«n  fon  nom.  $a  mort  «  qui  ar-    fciences  les  plus  abftraites.  II 
riva  en  décembre  335 ,  lut  celle    nous  refie  de  lui  149  EpUrts  » 
d'on  Saint.  C'eftfous  fon  pon-    la  Vie  de  S,  Adalberi  »  arche- 
eificar  que  commença  d'éclater    vêque  de  Prague  «  fit  quelques 
Théréfie  d'Arius  ,  qui  déchira    ouvrages  de  mathématioues  qui 
fi  lone-tems  l'Eglife.  Les  ABes    dépofent  en  faveur  de  fon  éru* 
de  ce  Saint  font  apocryphes.  On    dStion  {voyei  Mabilion,^! a^i/c/?. 
dit  qu'il  a  été  envoyé  en  exil    tom.  2 ,  p,  21s  )•  Quelques-uns 
far  le  oiont  Soraâe  du  tems    lui  attribuent  la  conflruâion  de 
de  Conftantin,  &  qu'à  fon  re-    l'horloge  de  Magdebourg  l'an 
tour  il  bnptifa  ce  prince ,  fie  le    996  ;  mais  cela  n  eft  pas  conf- 
fvérit  en  même  tems  de  la    taté  ;  on  croit  que  l'inventeur 
lepre  ;  mais  les  hagiographes    des  horloges  à  roues  eft  Ri- 
d'Anvers ,  au  11  de  mai ,  Ba-.   chard  Waligford  ,  abbé  de  S. 
roiiius,&  fvr-tout  Noël  Alexan*    Alban  en  Angleterre ,  qui  âo* 
dre ,  S^c,  4  ,  pag.  t8 ,  prouvent    ri^Toit  l'an  1310.  Brennon ,  car-* 
m  ce  récit  efk  &uz  dans  tous    dinal  du  parti  de  l'antipape  Gui* 
fei  détails.  bert ,  qui  écrivoit   un  fiecle 

SILVESTRE  II  ,  appelle  après  la  mort  de  Silveftre  ,  ne 
auparavant  Gerhen  »  né  en  Au-  roiieit  pas  de  dire  que  ce  pape 
tergoe  »  d'une  fiunille  obfcure,    s'eif  adonné  à  la  magie  fie  à  la 
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nécromantie  »  calomnie  qui  •  Pan  1757  ayant  J.  C.  Il  Ten* 

été  répitie  par  Martin  de  Po-  eea  avec  Lévi  i'enlevemem  de 

logne»  &  enfuhe  par  ieshéré-  .la  fœar  Dîna  ,  en  égorgeant 

tiques  des  flerniers  tems  ;  nuit  tous  les  fuiecs  de  Sichem  {vpye^ 

qui  efi  démentie  par  tous  les  hif-  ce  mot  )  :  aÔion  atroce  ,   par 

toriens  contemporains ,  fit  ré-  Ia<|uelle  on  fit  périr  une  feule 

futée  folidement  par  Gretfen  d*innoceni  pour  punir  un  feul 

•    SILVESTRE  ,  (François)  coupable.  Etant  allé  dans   U 

pieux  &  fa  vanc  général  des  Do»  fuite ,  durant  la  £smiae  «  arec 

minicains ,  étoit  d'une  iUuftre  fes  frères  en  Eeypce  ,    p«Mir 

famille  de  Ferrare  :^  ce  qui  l'a  acheter  du  bled  ^  jFofeph  le  re* 

fait  appeller  FrancîfcUs  Ftfrû"  tint  en  6iage  ,  iufqti'à  ce  <|oe 

ritnfis.   Il   mourut    \  Rennes  (es  autres  frères  euffent  amené 

dans  le  cours  de  fes  vifitcs ,  en  Benjamin.  Jacob  •  au  lit  de  la 

1518»  à  54  ans  •  après  avoir  mort,  témoigna  fon  indisna* 

gouverné  (on  ordre  avec  beau-  tion  contre    U  violence   que 

coup  de  prudence.  On  a  de  lui  Siméon  &  Lévi  avofent  exercée 

pluiiÉurs  ouvrages.  Les  princi-  envers  les   Sichimttes.  Il  leur 

paux  font  :  I.  De  bons  Comnun^  prédit  qu'en  punition  de  leur 

tains  fur  les  livrts  de  S»  Tho«  crime ,  Dieu  les  fépareroit  Tun 

mas  conin  Us  Gentils  ,  dans  le  de  l'autre  &  difperferoic  leurs 

tome  9e  des  (Eiivres  de  ce  faint  defcendans  parmi  les  autres  tri* 

AïSteurll  Vue  Apologie  contre  bus.    L'événement   îuftifia   la 

Luther,  III.  La  Fie  de  U  Uen^^  prédiâion  d'une  manière  frap- 

heureufe  Ofanna  de  Mamoui ,  pante.  ^  Lévi  n'eut  îamais    de 

religteufe,  lot ,  ni    de  partage  fixe  dans 

SIL V  ESTRE  DE  Prierio  ,  Ifraël  ;  fie  Siméon  ne  reçut 

voyer  MozzotiNO.  pour  partage  qu'un  canton  que 

SILVESTRE,  (Ifraël)  gra-  Ion  démembra  de  la  tnbu  de 

veur  «  né  à  Nancy  en  1611 ,  Juda ,  fie  quelques  autres  ter- 

mourut  à  Paris  en   1691.  Ce  rcs.  Fage  dit  que  les  Siméo* 

tnaitre  *  élevé  d'Ifraël  Henriet ,  nites  ,  dépourvus  des  reflourcea 

fon  oncle  »  qu'il  furpaffa  en  peu  communes  aux  autres  tribus  « 

de  tenu ,  eft   célèbre  par  le  fe  confacrerent  à  l'éducation 

goût ,  la  fineflie  8c  l'intelligence  des  enfans  dans  tout^  la  Judée 

qu'il  a  mis  dans  divers  payfages  pour  gagner  leur  pain  ;  il  s'ap<- 

&  dans  différentes  vues  gra*  puie  iur  l'autorité  des  anciens 

vées  de  fa  main.  Sa  manière  rabbins  :  fi  cette  tradition  eft 

tient  beaucoup   de  celles  de  bien   fondée  ,  elle  vérifie  la 

Callot  fit  de  la  Belle ,  dont  prédiâion  à  la  lettre.  Le  crime 

il  poffédoit  plufieurs  plaacbes.  de  Zambri  attira  auffi  la  malé* 

Louis  XIV  occupa  Silvefire  à  diâion  fur  la  tribu  de  Siméon , 

graver  fes  palais  ,  des  places  fie  c'eft  la  feule  que  Moïfe  ne 

conquifes  fitc.  bénit  point  en  nuNirant. 

SlLV  lUS,  voyex  Stlvius.  SIMÉON  »  homme  jufte  8c 

SILURUSfVoyrr  SciLURVS.  craignant  Dieu  »  vivoit  à  Jeru* 

SIMEON,  chet  de  la  tribu  làlem  dans  l'attente  du  Ré- 

dn  même  nom  ,  fie  (ècond  file  dempteur  d'Ifraël.  Il  demeuroit 

de  Jacob  fit  de  Lia  t  naquit  vers  prefque  toujours  dans  le  temple  » 
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U  k  Sf-Efprit  Vf  conduîfit  ;       SIMÉON-STYLITE  .  (S.) 

daof  ie  moment  qoe  Jofeph  &  né  à  Sifan  fur  les  confins  de  In 

Mjrîe   y    préfenterent  J.   C.  Ctîcte ,  étoit  fib  d'un  berger  « 

Alors  ce  vieillard ,  prenant  Ten*  fie  fut  berger  Ini-mdnie  iulaa'à 

fm  entre   Tes    brae  9   rendît  l'âge  de  13  ans.  Il  entra  alote 

grâces  à  Dtett«  &  lui  témoigna  dans   un   monaflere  ,  d'où  il 

la  r^coimoifluice  par  nn  Can-  fortit  <|ueique  tetns après,  pour 

tiqoe  ,  qin  exprime  admirable*  s'enfermer  dans  une   cabane, 

mène  l'arrivée  du  Fils  de  Dieu  Après  y  avoir  refté  trois  ans  » 

far  la  terre ,  T^rdem  défit  avec  ît  alla  fe  placer  fur  une  colonne 

leipiel  il  étoit  attendu  «  &  les  fort  élevée  fur  le  haut  d'une 

hinneres  qoe  fa  venue  devoit  monugne  de  Syrie ,  oii  il  fit 

répandre  chez  fontes  les  nations  la   pénitence  la   plus    au  Aère 

jda  inonde.  Oeft  une  efpece  de  )nfqu'è   fa  mort  ,  arrivée  en 

cradition  popubire  que  Sîméon  461 ,  è  69  ans.  H  y  a  des  chofes 

étoit  grand-prétre  ,  &  on  le  fi  farpreiuntes  dans  rhiftoiré 

voit  loovenc  repréfenté  dans  de  ce  héros  de  la  mortification  « 

ce  cofiooe  :  il  ne  paroU  pas  que  quelques  écrivains  les  ont 

cependant  que  cette  opinion  révoquées  en  doote  ;  mais  ils  ne 

Toit  fondée  ;  le  récit  évangé-  ^lifoient  pas  attention  que  Théo* 

fifue  ne  dît  rien  qui  la  fiivo-  doret  «  oui  en  a  donné  une  te- 

rîK.  lation  16  ans  avant  la  mort  de 

SIMÉON  9  (S.)  (irere  de  S.  Sîméon  «  en  parle  comme 

Jefus-Cbrift ,  c'eft-è-dire  fon  témoin  oculaire;  que  ces  mêmes 

coufio-genaain  ,  étoit  fils  de  faits  ont  été  écrits  par  Antoine 

Cléophas ,  autrement  Alphét  ,  fon  difciple  (  dans  les   AfU 

tl  de  Marie ,  6»ur  de  la  Ste  SûnBomm  )  ;  que  nous  avons 

Vierge.  Les  plus  habiles  inter-  la  VU  de  ce  Saint  écrite  en 

pretespenfentqu'ileft  leméme  chaldaïque  t  quinze  ans  après 

que  ce  Sinon,    frère  de  S.  fâ  mort ,  par  le  prêtre  Cofmas« 

Jacques    le  Mineur  ,    de  S.  publiée  par  Etienne  AfTemam 

Jiffde  6l  de  Jofeph  ,  dont  il  efl  (  A&.  Man,  r.  a.  Apptnd,  pag. 

paHédansr£vaneiledeS.  Mat*  1229  )  ;  quM  en  eft  fiiit  inen« 

thîen,  cbap.  i).  Il  fut  difciple  tion  dans  Evagre  ,  ThécNiorc 

duSeimeur,  (kélu  évéque  de  Leâeur  »   dans   les  anciennes 

JerafaJem  aprl^  la  mort  de  Jac*  Vhs  de  S.Euthyroe,  de  S.Théo* 

ques  fon  frère.  Trajan  ayant  dofe,  deS.  Auzence,deS.Dn* 

^it  &ire  des  recherches  ezades  niel  Stylite  &c.  Nous  avons  de 

de  ceux  qui  fe    difoient  def*  lui  une  Lettre  &   un  Sermon 

cendus  de  David ,  les  Juifs  dé*  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 

férerenr  Stméon  à  Atticus  sou-  *^  Il  y  a  eu  un  autre  S.  Sîméon 

veraeur  de  Syrie  »  comme  cnré*  Sttlite  ,    cju'on    fumomma 

tien  fie  comme  iflti  de  David,  U  Jeune  «  parce  qu'il  vivoit 

Après  avoir  été  long- tems  tour  près  d'un  uede  après    l'An* 

naenté  •  il  fiit  enfin   crucifié  cien  ,  c'efl-èrdire  •  vers  522. 


l'an  107  de  Jefus-Chrifl ,  âgé  U  mourut  en  S9S-  Ce<t«  »«- 
de  I2Û  ans  t  dont  il  en  avoit  niete  de  fe  mortifier  a  quelque 
paffé  environ  44  dans  le  gott*  chofe  de  fingolier  fans  doute  « 
vcmeniem  de  fon  Eglife.  mais  ce  n'eft  pas  fur  nos  goûts 

O4 
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&  nos  mœurs  «  ni  nême  fur  les  ment  de  ta  plus  haute  antiquité  ; 
règles  communes  de  la  vie  qu'il  venoit  de  convertir  en 
citfétienne  ,  qu'if  faut  fueer  églife.  Le  Saint  s'y  tint  enfermé 
les  aâiont  extraordinaires  des  îufqu'à  fa  mort.  L'abbé  CreTiis 
Saints  (  voyei  une  réflexion  de  qui  l'aflifta  dans  ces  dernier» 
M-  Fleury^  à  U  fin  de  V article  momeas»  écrivit  fa  Vie  &  ren* 
Patrice  )•  Les  peuples  ne  voya  à  Benoît  IX .  quije  mit  au 
pouvoient  concevoir  tm'une  rang  des  Saints  en  I047«  L'églife 
bien  grande  idée  de  l'Être  ,  auprès  de  laquelle  il^  Te  retira» 
que  des  gens  fages  in  vertueux  &  qui  poflede  Ton  tombeau  «. 
adoroient  d'une  manière  ficonf-  porte  aujourd'hui  fon  nom. 
tante  &  fi  pénible.  Ces  Saints  SIM£ON  MiTAPHRASTE  ^ 
préchoient  d'ailleurs  du  haut  né  au  loc  fiedeàConftaotino- 
de  leurs  colonnes ,  &  opéroient  pie  ,  s'éleva  par  fa  naiffance  & 
de  grandes  converfions  :  &  par  fon  mérite  aux  emplois  le» 
fous  ce  poim  de  vue  combiné  plus  confidérables.  Il  fut  fecré- 
ttvec  rimpoflibilité  phy  fique  taire  des  empereur»  Léon  le  Phi- 
que  Ton  croit  appercevoir  dans  lofophe  ficConflantinPorphyro- 
la  durée  d'une  telle  attitude  ,  gentte  »  6c  €  ut  le  département 
quelques  auteurs  ont  regardé  des  affaires  étrangeres.Ce  prince 
leur  pénitence  comme  miracu»  l'ayant  exhorté  à  faire  le  re- 
leufe  6c  élevée  au-deflu&  des  cueildes  Vies  des  Saints  ^il  ne 
forces  de  la  nature.  Voyc{  S.  fe  contenta  pas  de  compiler  les 
Daniel.  taîts ,  il  les  broda  d'une  manière 
SÏMÉON  9  (  S.  )  célèbre  romanefque.  U  raflembla  tout 
liens  les  Annales  de  TEglife  de  à  la  fois  des  exemples  des  ver- 
Treves  du  i  u  fiede  .  naquit  tus  les  plus  héroïques ,  &  des 
à  Conftantinople  de  parens  prodiges  les  plus  ridicules.  On 
chrétiens  6c  diftingués.  Après  a  traduit  plufieurs  fois  fon  ou» 
avoir  paiTé  fa  ieuneffe  à  culti-  vrage  en  latin  •  âc  on  le  trouve 
ver  les  lettres  ,  dans  lefquelles  dans  le  recueil  des  Vies  du 
il  fit  de  irès- grands  progrès ,  il  Saints  par  Surius  ;  mais  il  fe- 
fè  fit  d'abord  anachorète  ,  puis  roit  k  fouhaiter  qu'on  Tiniprî^ 
moine  du  Mont-Sinaï.  Crevin  mât  en  grec  :  car  ,  quoiqu'il 
&  Richard  ,  abbés  de  Trêves ,  foit  rempli  de  fables  ,  il  ren* 
curent  occafion  de  le  connoître  ferme  des  roonumens  anciens 
dans  le  voyage  qu'ils  firent  à  la  6c  authentiijues  qu'un  habile 
Terre-Sainte,  6c  touchés  de  fes  critique  difc<;rneroit.  Cet  écri- 
venus  ,  ils  l'amenèrent  avec  vain  fut  nommé  Métaphrafte  ^ 
eux  ^  Trêves ,  d'oii  il  fe  retira  parce  qu'il  paraphrafoic  les  ré- 
dans l'abbaye  de  Tholey.  L'ar-  cits  en  amplificateur  {vcyei  S. 
chevcque  Poppon  ne  l'y  laifla  Roch  ).  On  a  encore  de  lui 
pas  lo^ig*tems;  car  ayant  réfolu  des  vers  grecs  dans  le  Cor/'ur 
de  faire  lui-même  un  voym  Poetarum Gracorum %  Genève, 
en  Paleftine  »  il  engagea  S.  Si'»  i6o6  vk  1614  »  %  voji  in-fol. 
méon  à  l'accompagner  dans  ce  .  SÏMÉON  ,  fameux  rabbîa 
pèlerinage.  A  fon  retour  .  du  ir  fiede  ,  eft  regardé  par 
roppon  lui  accorda  un  petit  les  Juifs  comme  le  prince  des 
çpin  de  la  Porte  Noire ,  monu-  Cabbalifles,  C'eft  à  lui  qu'oa 
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attribue  le  livre  hébreu  ,  înti-  SIM£ONI,oude  Simeoni* 

tulé  Zohaft  c'eft  à*dire ,  la  Lu*  Bus  ,  (  Gafpar  )  d'Aquila  ,  Oans 

jTuVrr  ;  Crémone .  1^60 ,  )  vol.  le  royaume  de  Naples  ,^  cha* 

in-foL  On'  fait  que  la  Cabbale  noine  de  Ste  Marie  Majeure , 

eft  devenue  chez  les  Jui&  mo-  &   fecrétaire  du   pape  Inno- 

«lernes  une  abondante    fourcc  cent  X ,  brilla  à  Rome  pat  (es 

d'erreurs  .  Latus  irrorum  fons ,  Poéfies  latines  &  italiennes.'  Il 

comme  dit  l'auteur  de  la  Phy^  a  confervé  dans  les   unes  & 

fica  facra.  U  femble  aue  se*  dans  les  autres ,   &   fur-tout 

tant   trompés  fur  le  lens  des  dans  les  premières  .  le  ^oôt  de 

prophéties  ,  fur-tout  de  celles  l'antiquité    qui   fembloit   être 

^ui  regardent  le   Meille ,   ils  banni  de  Tltalie.  Ses  vers  ne 

cherchent  à  mieux   connoitre  manquent  ni  de  force ,  ni  d'har- 

Ta venir    par    un   moyen    qui  monie,ni  de  grâces  ;&  prouvent 

n'eft  point   du  tout  aflbrti  à  que  la  langue  romaine  depuie 

cet  effet.  Il  eft  vrai  cependant  qu'elle  eft  morte ,  fcrt  le  génie 

que  l'Efprit-Saint  a  quelque*  aîiffi-bien  que  du  tems  d'Au- 

*"    •                      'XJ                L    *    L        f  a/1                II                              •     J*    *lï 


d'énigme   cabballAique  ,   telle        SIMIANE  •  (  Charles-Jean* 
que  celle  au'on  lit  au  chapitre  Baptifte  de  )  marquis  de  Pia* 
13^  de  l'Âpocalypfe  ,    oh  le  neze ,.  miniftre  du  duc  de  Sa- 
nom  de  la  Béte  eÂ   défigné  voie ,  &  colonel-génétal  de  fon 
par  le  nombre  666.  Mais  cela  infanterie  ,  fervit    ce    prince 
cft  très- différent  de  l'efpece  avec  ïele  dans  fon  confeil  & 
de  divination  que  les  rabbins  dans  fes  armées.  Sur  la  fin  de 
prétendent   exercer    par    des  fes  jours ,  il  quitta  la  cour ,  & 
combinaifons  de  lettres  &  de  fe  retira  à   Turin  ,   chez  les 
chiffres  :  forte  de  ionglerie  que  ptétres  de  la  Miflion ,  où  il  ne 
dts  philofophes  ae   ce   fiede  ^'occupa  que  de  fon  falut.  Sa 
n'ont  pas  héfité  de  mettre  en  folitude  n  étoit   troublée  que 
ufage  ,    tout   comme  ils  ont  par  les  confeils  qu'on  lui  de- 
voulu  goûter  de  la  magie  {yoyci  mandoit  comme  \  l'oracle  de  la 
^  la  ttoti   de  l'art.  Faustus  ).  Savoie.  Il  finit  faintement  fes 
Il  eA  certain  que  fi  de  pareils  jours  en  1677.  On  a  de  lui  : 
moyens    avoient   quelcjue  ré*  L  Uxi  Traité  de  la  vérité  de  la 
fultat  y  il  ne  pourroit  être  na-  Religion  Chrétienne ,  en  italien  , 
turel.  C'eft  la  remarque  d'un  dont  le  Père  Bouhours  adonné 
homme  qui  n*adopte  &  ne  re-  une  traduâion  françcife,in*xi. 
Jette  pas  légèrement   les   opi-  IL  Piiffmi  in  Deum  j4ffeBus , 
nions  quelconques.  Aliqutd  ex  ex  Au^uflini  ConfeJJiontbm  de^ 
futuris  contingemibus  ac  liberis  Ufli ,  in-ii  &c. 
tieterminatè  fciri   ac    dici   ope        S1MLER,  (Jofias)  minière 
çabhalA  pojje  .\  nifî  magia  &  de  Zurich  ,  mourut  dans  cette 
impUcitl  cum  orco  pafii  vineu"  ville  en  1576,  à  45  ans.  On  a 
ium  intercej^erint  ,  ntmo  fenfa^  de  lui  :  I.  Divers  Ouvrages  de 
$us  crediderit.  Théologie  fie  de  Mathcmcti* 
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f[UEs.  II.  Un  Ahrégé  de  la  Si*  Jnih  Tan  1^3  ayant  J.  C  ■ 

iliotheque  de  Conrard  Gefner  «  fignala  fa  valeur  dans  plufieurs 

eAimé  «  quoiqu'il  y  ait  quel-  occafions  ,  fous  le  gouverne* 

ques  inet aôitudes.  Cet  Abréeé  ment  de  Judas  &  de  Jonathas 

parut  è  Zurich  en  1^74 ,  in- for. ,  fes  frères.  Le  premier .  l'ayanr 

&  Frifius  en  donna  une'édition  envoyé   avec   3000    homme» 

augmentée'  en   1583.  111.   De  dans  la  Galilée  »  pour  fecourir 

Helyetiorum  Rcgublicd  9  Paris ,  les    Juifii    de    cette  province 

1%T7  9  in*8*  i  Eixevir  ,  1624 ,  contre  les  habîtans  deJTyr ,  de 

în*24  ;  traduit   en   fr^nçois  ,  Sidon  &  de  Ptolémaide  ,  Si- 

1579  «  in-'8^  IV.  De  Alpihus  mon  défit  plufieurs  fois  les  en* 

iommentarius  ^  Leyde  «  163],  nerois.   Il  battit  Apollonius  , 

in- 24.  On  y  trouve  un  cata-  coniointemem  avec  Jonathas; 

loguâ  des  plantes  qui  crotfTtnt  &  celui-ci  ayant  été  arrêté  par 

fur  les  Alpes.  V.  y'ocabula  rei  Tryphon ,  Simon  alla  à  Jeru- 

mimmanA ,  ponderum  6»  mcn^  falem  peur  rafTurer  le  peuple 

furarum  »  f^r^ca  ,  Utîna  «  he^'  qui ,  ne  voyant  jperfonne  plus 

értfictff  «irdéiVtf, Zurich,  1^84,  digne  que  lui  d*etre  k  la  tête 

in•8^    VI.     Vit    di    Conrad  des  affaires ,  Télut  tout  d'une 

Gr/À^r. Zurich,  I566,in-4^  voix.  Simon  «  devenu  père  de 

SIMN^L ,  (  Lamben )  voy.  fa  nation  paigce  choix  unanime, 

Edouard  Plantagenet.  fit  d*abord  afferobler  tout  les 

SIMON  I,  grand-prêtre  des  gens  de  guerre,  répara  en  diU* 

Juifs,  furnommé  U  Jufit^  étoit  gence  les  murailles ,  les  fbrti- 

AIs  d'Onias  I ,  auquel  il  fuc-  ncations  de  Jerufalem ,  &  s*ap* 

céda  dans  la  grande  facrifica-  pliqua  i    fortifier   les    autres 

ture.  U  répara  le  temple  de  places  de  la  Judée.  Il  envoya 

Jerufalem  qui  tomboit  en  ruine,  enfuite  des  ambafTadeurs  à  I>e" 

le  fit  environner  d'une  double  metrius ,  qui  avoit  fuccédé  dans 

muraille  ,  &  y  fit  conduire  de  le  royaume  de  Syrie  au  îeune 

l'cAu  par  des  canaux  pour  laver  Antiochus ,  &  le  pria  de  réta- 

les  hoflies.  On  en  voit  un  bel  blir  la  Judée  dans  fes  fran* 

élofi^e  dans  le  livre  de  YEeeU*  chifes.   Ce  prince  lut  accorda 

fiajHûue  n  chap.  ^o.  tout  ce  qu*il   demandoit.    La 

SIMON  II , petit-fils  du  pré*  liberté  étant  rendue  aux  Jutfi , 

cèdent ,  fuccéda  à  Onias  U ,  fon  Simon    renouvella    TalUancc 

père.  C*cft  fous  fon  pontificat  avec  les  Spartiat*es ,  &  envoya 

que  Ptolomée  Philopator  vint  un  bouclier  d*or  k  la  républi- 

à  Jerufalem.  Ce  prince  ayant  que  Romaine.  Il  battit  enfuite 

voulu  entrer  dans  le  Saint  des  les  troupes  d'Antiochus  Evct' 

Saints ,  malgré  les  oppofitions  géiés .  roi  de  Syrie ,  qui  s'éfoit 

de  Simon  ,   Dieu  étendit  fur  déclaré  fon  eAnemi ,  &  fur  la 

lui  fon  bras  vengeur ,  &  punit  fin  de  fes  jours  ,  il  vifita  les 

fa  profanation  ,  eu  le  rcnver*  villes  de   ion  état.    Lorfqu'il 

fant  par  terre    fans  force  âc  arriva  au  château  de  Doch ,  oii 

lans  mouvement.  dtmeuroit  Ptolomée  fon  gen* 

SIMON-MACHABÉE,  fils  dre,  cet  ambitieux,  qui  vou* 

4e     Mathathias  ,    furnommé  loit  s'ériger  en  fouverain  du 

Tbafi ,  fut  prince  &  pontife  des  pays ,  fii  inhumainement  tnaf- 
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fKier  Simon  &  deux  de  fci  dans  le  pays  de  Samerie  ,  fé* 

£b ,  au  milieu  d*aii  feftin  qu*il  duifoic  le  peuple  par  Tes  en* 

leur  donna  ,  Tan  t%^   avant  diantemens  &  fes  preftigcs  ; 

J.  C.  Jean  H^rr^an  fon  fils  Ini  une  multitude  incroyable  s'at- 

fttccéda.  On  voit  l'éloee  de  fes  tacha  à  lui  en  l'appellant  U 

Tcrttts ,  de  fa  fage  &  neureufe  framie  vertu  de  Dieu,  Le  diacre 

admtmftratîon  dans  le  premier  Philippe   étant    venu  pcécher 

Ihr.  de«Machabées,cliap.  14.  TEvangile   dans   cette  viile  , 

SIMON  .  (  S.  )  apôtre  du  Simon  ,  étonné  des  miracles 

SeigncDr.fut  fomommé  Cif  qu'ilfailoit,  demanda  &  obtint 

muéen^  e*eft'à<^ire«  Zélé,  On  le  baptême.  Les  Apôtres  queU 

re  Je  motif  de  ce  fumoou  iiue  teins  après  vinrent  pour 

lele  pour  Jefus-Chrifl  le  impofer  les  mains  aux  baptifés. 

loi  fic*il  donner  ,  ou  étoit-il  Simon  voyant  que  les  fidèles 

d'une  cerf  aine  feôe  de  Zélés  ?  qui   rece  voient   le  St-Efprit, 

On  eft  auiE  peu  inflruit  fur  les  parloient  plufieurs  langues  fans 

paniotiaritéf  de  fa  vie ,  fur  fa  les  avoir  apprifes ,  &  opéroient 

pridkation ,  &  le  genre  de  fa  des  prodiges  »  offrit  de  l'ar- 

mort.  Quelques-uns  le  font  al-  gent  pour  acheter  la  vertu  de 

1er  dans  l'Ëgirpte ,  la  Lybie  «  communiquer  ces  dons.  Alors 

la  Mauritanie;  d'autres  loi  font  Pierre  indigné  «  le  maudit  avec 

parcourir  la  Perfe»  mais  avec  Ton  argent ,  parce  qu'il  croyoit 

audî  peu  de  fondement  que  les  que  les  dons  de  Dieu  pouvoicnt 

premieis.  Voyez  la  fin  de  Par-  s'acheter.  C'eft  deU  qu*eft  venu 

jdcle  de  S*  Jacqvis  le  Ma-  le  mot  de  Simomaqut ,  qu'on 

Jeur.  applique  \  ceux  qui  achètent 

SIMON LtCvRiHiEN. père  ou  vendent  les  chofes  fpiri- 

dTAlexuidre  &  de  Rufîis  »  étoit  tuelles.    Après  le  départ  des 

de  Cyrcne  dsms  la  Lybie.  Lort  Apftires  ,  Simon  tomba  dans 

sue  lefnt-Chrift  montoit  au  des  erreurs  groflîeres  »  &  fc 

Calvaire  »  &  fuccomboit  fous  fit  des  profély tes.  Il  quitta  Sa- 

fa  propre  croix,  les  (oldatscon*  marie,  &  parcourut  plufieurs 


traignircnt  Simon ,  qui  paffoit ,  provinces  ou'il  înfeAa  de  fes 

de  la  porter  avec  lui.  Cepen*  impiétés.  If  attiroit  beaucoup 

dant  ^AftfrÂfWfKJir  fembie  dire  de  monde  après  lui  par  fes 

c|tt'on  s'y  engai^a  par  voie  de  prefiiges  ,  &   fe  fit  lur-tout 

perfuafion.  Ileft  vraifemfilable  une  erande  réputation  \  Rome  « 

^  Simon  étoit  connu  pour  dif-  ob  il  arriva  avant  S.  Pierre, 

ciplede  J.  C.  &  quec'eft  ce  qui  Les  Romains  le  prirent  pour 

donna  lldée  de  lui  faire  porter  un  dieu  ;  &  le  fénat  lui-même 

fa  croix  :  charge  qui,  félon  toute  fit  ériger  è  cet  impofteur  une 

apparence  ,  aura  été  pour  lui  (btue  dans   Tifle  du  Tibre  , 

wie  fource  précieufe  de  grâces,  avec  cette  infcription  :  Stmoni 

Ileft  le  îeul  qui  ait  porte  litté*  Deo  San&o.   Il  eft  vrai  que 

rakment  la  croix  du  Sauveur,  Valois  &  le  P.  Pagi  conteftent 

&  rendu  fenfible  aux  yeux  ce  ce  fait ,  &  prétendent  que  cette 

grand  moyen  de  falut.  ftatue  étoit  confacrée  k  SeniA* 

SIMON  LE  Magicish  ,  du  Sachus  ,  qui  étoit  une  divinité 

bourg  de  Gitton  ou  Gitihon ,  adorée  parmi  les  Romains  : 
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SDais  dliabilei  crîtiouei ,  parmi  retint  long-tems  à  fa  cour  nv 
lefquels  (ont  les  Bollandiftcs  magicien  oui  lui  promit  '  de 
(  ÂSia  SS.  igjunii  •  Tîllemont ,  Toier  dans  Tes  airs.  On  lit  dans 
fom.  2  ,  p.  481)  font  d'un  avis  Suétone ,  in  Ntr.  c,  12.  qu'aux 
contraire  &  foutiennent  la  îeus  publics  «  un  homme  en- 
réalité  de  la  ftatue  élevée  à  treprit  de  voler  en  préfence  de 
Simon.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Néron  ;  mais  qu'il  tomba  dès 
illufions  de  ce  fourbe  fafcine-  qu'il  eut  pris  Ton  effor,  &  que 
rf nt  ks  yeux  des  habltans  de  le  balcon  oii  éroit  Tempereur  » 
Rome ,  &  furent  l'objet  de  la  fut  teint  de  fon  CanR.  Baronîus , 
curiofiié  de  Néron  ;  mais  le  TiUemont  ,  Ceillier  ek  Orfi 
chartne  ne  dura  pas.  S.  Pierre  entendent  cette  hiftoire ,  de  Si- 
étant  venu  peu  après  lui  dans  mon  le  Magicien.  Et  poifipie  les 
cette  ville ,  ruina  fa  réputation  dates  ou  les  époques  tufttlH* 
par  un  coup  d'éclat  «  que  quel-  quès  s'accordem   ici  avec  le 

3ues  favans  révoquent  en  témoignage  direâ  &  formel 
oute ,  mais  q^\  fe  trouve  admi-  des  plus  illuftres  auteurs  chré- 
rablement  d  accord  avec  les  tiens ,  &  le  téanoignage  moins 
anecdotes  rapponées  parles hif-  développé ,  mais  fi  analogue  & 
toriens  profanes  fous  le  règne  fi  évidemment  applicabfe  des 
de  ce  même  Néron.  Le  ma-  auteurs  paiens  ,  l'on  ne  vole 
eicien  fe  difeit  fils  de  Dieu  «  pas  qudie  raifon  peut  faire  ré- 
ot  fe  vantoit  comme  tel  de  voquer  ce  fait  en  doute, 
pouvoir  monter  au  ciel.  Il  le  SIMON ,  voytx  SiMÉOK. 
promit  à  Néron  lui-même ,  &  SIMON  ,  fils  de  Glorai  , 
le  iour  pris ,  en  préf^nce  d'une  l'un  des  plus  grands  feignetin 
foule  de  peuple  qui  étoit  ac-  d'entre  les  Juin ,  fut  en  partie 
couru  à  ce  fpeâade  ,  il  fe  fit  caufe  de  la  ruine  de  Jenifalem 
élever  en  l'air  par  le  démon.  &  de  la  nation.  Les  Juib  l'a» 
Mais  ï  la  prière  de  Pierre ,  voient  reçu  dans  Jerufalem 
Simon  qui  étoit  à  une  cer-  comme  un  libérateur.  Ib  l'a- 
faine  hauteur ,  tomba  par  terre  voient  appelle  pour  les  déli- 
ât fe  rompit  les  ïambes.  Ceux  vrer  de  la  tyrannie  de  Jean  de 
qui  nient  ce  fait  pris  à  la  lettre  »  Gifcala  (  vtyyex  et  mot  )  ;  mais 
l'expliquent  d'une  manière  mé-  il  fiit  encore  plus  cruel  uue  ce 
uphonque  ,  de  la  grande  ré*  *yran ,  avec  lequel  il  le  lia. 
putation  que  i'étoit  faite  Simon  Rien  n'égale  les  fcenes  d*hor- 
à  Rome  ,  &  de  la  rapidité  reur  qui  accompagnèrent  la 
avec  laquelle  S.  Pierre  la  dé-  ruine  d'un  peuple  autrefois 
iruifit  i  mais  il  paroît  qu'il  eft  chéri  de  Dieu  ,  alors  l'obîet  de 
très-peu  nécefTaire  de  recourir  fes  malédiâions  ,  fe  déchirant 
3^  cette  allégorie.  Le  vol  de  lui-même  les  entrailles  ,  tandis 
Simon  cft  rapporté  comme  réel  que  les  Romains  répandoient 
&  phyfiquement  vrai  par  Juf-  autour  de  lui  &  déjà  dans  fon 
tin  ,  Afflbroiffc ,  Cyrille  de  Je*  fpîn ,  la  dévaftation  &  la  mort, 
rufalem ,  Auguftin ,  Philaflre ,  Quand  la  ville  fut  prife  par  les 
Ifidore  de  Pélufe ,  Théodoret  Romains ,  il  fe  cacha  dans  les 
&c.  Dion  Chryfoftome ,  auteur  fouterrains  avec  des  ouvriers 
païen,  affure, or.ai  »que  Néron  munis  d'outils  néceflaires  pour 
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«f€Bier.  Maisilmanqmbient&t  teroient ,  peuvent  confulter  le 

deproTÎfionsi  retourna  fur  fes  Journ.  hiffl.  &  lut, ,  i^  iaUvitr 

PM  »  fut  pris  par  les  eimemit ,  1778  «  pag.  88.  «—  i^  oûobre 

anaché  au  char  de  triomphe  de  1778  ;  pag.  2^8. 
Tiie ,  puis  exécuté  fur  la  place        SIMON  ,  (  Richard  )  né  « 

pttbKqnede  Rome»  Dieppe  en  1638,  entra  dans  la 

SIMON  ,  moine  d'Orient  conèrégation  de  l'Oratoire  & 

dans  Ve  13^  fiecle  ,  pafla  en  en  lortit  peu  de  tems  après.  Il 

Europe  oè  ii  fe  fit  Dominicain  »  y  r^tia  enfoiie  vers  la  fin  de 

&  conpofa  vn  Tmité  contre  166%  ,  la    mémoire   enrichie 

les  Grecs  fur  U  Procejjion  du  d  une  partie  des  langues  orien* 

SuEffiit  f  qu'on  trouve  dans  taies.  Quelques  chicanes  Ou'oa 

jiiUiias.  lui  fit  fur  cette  ^tude  9  lui  nrent 

SIMON ,  (  S.  )  îeune  enfant  naître  l'idée  de  quitter  de  nou- 

de  Trente ,  cruellement  adaf-  veau  TOratoire  pour  les  Je-» 

iîoé  &  découpé  par  les  Juifs  fuites^  mais  il  en  fiit  détourné 

«a  h^  de  ).  C. ,  Fan  1474.  par  le  P.  Bertad ,  fupérieur  de 

Le  Martyrologe  Roomûn  en  l'Infiitution.  Il    Ait  employé 

(àî  mention  le  24  mars.  Wa-  bientôt  ^  dreffer  un  catalogue 

genfeil  &L  Bafiiage  ont  dié  l'aT-  de  livres  orientaox  de  la  biblio- 

faffinat  de  cet  ei^mt ,  mais  la  theque  ^  de  la  maifen  de  St« 

vérité  de  ce  crime  a  été  mife  Honoré  ^  &   il  s'en  acquitta 

dans  le  plus  grand  îour  par  un  avec  (uccès.  Le  préfident  de 

anonyme  dont  l'ouvrage  vrai-  Lamoignoo  »  ayant  eu  occafion 

ment  démonfiratif  a  pour  titre  :  de  le  voir ,  fut  fi  fatisCait  de 

De  cuku  5.  Simonis  pum  Tri--  Ton  érudition ,  qu'il  engagea  (u 

denani  &  martyres  apud  Vir  fupérieurs  de  le  retenir  à  Pa* 

nctox  ;  &  fe  trouve  inféré  dans  ris  \  mais  comme  il  ne  pouvoir 

laRtfccolftf  £opufcoli  feuntifici  pas  payer  fa  penfion  »  on  l'en» 

ait ,  du  P.  Calogera ,  tom.  48  «  voy  a  à  JuiUi  pour  y  profeffer  la 

|>ag. 406, 472.  Voyez l'infiruc-  philofophie.  Ce  fut  alon^u'il. 

tMMi  du  Procès  dans  lès  Mia  conunen^a  à  publier  fes  diffé- 

Sanétorum  «  avec  des  notes  par  rens  ouvrages".  La  hardîefle  de* 

Heafchénius  ;  YAmplif,  colùéL  fes  femimeos  ,  la/mgutprité  de 

vet.  de  Dom  Martenne ,  tom.  fes  opinions  »  &  .les  épines  de 

2  •  P>g^  XS16  ;  &  Benoît  XIV ,  fon  caractère   l'obligèrent   de 

De  Canonif.  lih»  1  ,  cap.  14  i  quitter   TOratoire   en   1678  , 

r^;.  10/.  C'eft  avec  tout  aufit  pour  fe  retirer  k  Bclleviile  en 

peu  de  ratfon  que  Sdboepflin  4  Caux ,  dont  il  fut  curé  pendant 

dans  fon  AlfatU  Hùifirata  •  »  4  ans.  Qn  .a  de  lui  une  Satyre 

révoqué  en  doute  le  martyre  amere  de  cette  congrégation 

de  Tenant  donc  on  voit  le  dans  la  Fie  du  P.  Mprin«  în* 

foonoment    dans    l'églife     de  •  férée  dans  les  Antiquitates  Ec 

WciiTenbcnirg  en  Alface.  Ce  cUfia  Orlentaks  de  ce  favant« 

lanatifoie  des  Jui&  a  produit  Simon  répétoit  fouvent  :  AÙe» 

aatrefeis  plufieurs  atrocités  de  '  r'ms  ne  fii  »  qui  fuus  effe  potefi. 

•e  genre  ;  on  en  a  vu  encore  II  abandonna  fa  cure ,  fe  retira 

dans  ce  fiecle  des  esempUs  in*  à  Dieppe  «  vécut  pendant  queU 

cpateftables  :  ceux  qui  en  dou-  qve  temt  à  Paris  »  &  alla  enfin 
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mourir  dam  fa  patrie  en  i^f  i.  Tout  cet  écrhs  teipiretit  r^m- 
On  ne  peuc  loi  refîifer  une  dîtîon  ;  mais  une  critique  foa« 
érudition  très-vafte  &  une  lit-  vent  téméraire  les  a  fait  placer 
tératuretrèi-variée.  Sa  critique  dans  Vlndtx  des  livres  défen* 
n'eft  pas  toujours  modérée  ni  dus  de  Rome.  Ce  qui  fi*a  point 
eaaâe;  &  il  règne  dans  tout  ce  empêché  les  moines  dogmati- 
qu'ilaécritunefpritde  fingula*  fans,  dont  TAUemagne  four* 
rite  &  de  nouveauté ,  qui  lui  Tuf*  mille  &  la  fin  du  i8f  fiecle ,  de 
cita  bien  des  adrerfatres.  Les  fuirre  fon  exemple ,  fie  de  cou- 
plus  célèbres  de  fes  adverfatres  yrir  leur  ignorance  par  les 
font  Veil ,  Spanheim ,  le  Clerc  «  plagiats  faits  a  cet  homme  d*ajl^ 
Jurieu  ,  le  VaHor  «  dû  Pin,  leurs  érudic  &  eftimable  »  mais 
Boiïuer  &c.  Simon  ne  laifla  qui  .par  un  excès  de  liberté 
pfefqu'aucttn  de  leurs  ouvrages  dans  les  interprétations  «  a  para 
uns  réponfe  :  la  h;iuteur  fil  dénaturer  l'Écriture  Saime  fie 
l'opiniâtreté  dominent  dans  la  livrer  à  la  mobilité  de  Tima* 
tous  les  écrits  polémiques.  Son  gination.  V.  Riponft  au  livre 
caraâere  mordant  ,  iatyrique  \nxnuik\  Sentimens  de  queUiuts 
fie  inquiet  ,  ne  fit  que  s'aigrir  Théologiinj  dt HoUande  «  t6iB6« 
dans  (a  vtetlleffe.  On  a  de  lui  in*4^.  VI.  tnfpirstion  des  Lïvrts 
un  très*£rand  nombre  d'où-  .  fAcrés  ^iQèij^  in-é^.WV  Nom- 
vrages.  Les  principauK  (ont  :  velles  Oyfervaùons  fur  U  Texte 
h  Une  Edition  *des  ÛpnArules  &  Us  Verfions  du  Nouveun^ 
de  Gabriel  de  Philadelphie*  Tefiamtnt  ^  Pmt  »  tâç^tinM*. 
avectme  Traduâion  latine  fit  VtlL  Lettres  critiques  »  dont 
des  notes ,  1686,  in*4^.  11.  Lts  la  meilleure  édition  eft  celle 
Cérémonies  &  Coutumes  des  d'Amfterdam  en  1730.4  vol. 
Juifs ,  traduites  de  l'italien  de  in- 11 ,  dans  lefouelbs  il  y  a  des 
Léon  de  Modene  1  arec  un  chofet  cuWeules  fie  intéref» 
Supplément  touchant  les  feâes  famés.  IX.  Une  Tn^ufUom 
des  Carattes  fie  des  Samari-  françoife  du  Nouveau  -  ?#/?« • 
tains  ,  1681  ,  in*t>  ;  ouvrage  ment ,  avec  des  remarques  lit« 
eftxnable.  111.  VHifiolrt  trui^  térales  fie  critiques  .  1701 ,  ^ 
qtu  du  Texte  ,  des  Verfions  &  vol.  in^S^.Noailles, archevêque 
des  Commentateurs  du  Fieux*  de  Paris ,  fie  Boffuet^condam* 
Tefiament  ,  dont  la  meilleure  nerent  cet  ouvrage.»»  Il  fend>le« 
édition  efi  celle  de  Rotterdam ,  »»  dit  Boffuet ,  que  l'auteur  n'a 
in-4^,  1689.  IV.  Hifinre  critique  h»  en  dam  l'efprit  que  le  deflein 
duTixte  duNottveau'TeJlament,  n  de  ravilir  les  idées  de  TE- 
Kotterdam  ,  t6Sqi\  in*'4*;  qui  n  criture.  Sont  prétexte  de  np« 
fut  fuivie  9  en  itSço  ,  d'une  »»  procher  les  objets  ,  fie  de 
Hifloire  critiqué  des  Verfions  du  »»  condefcendrc  à  la  capacité 
NoùveairTeltamenti6L^tiiéf)fi,  »»  du  vulgaire,  il  le  plonge  , 
de  VHifioire  critique  des  princi^  H  pour  amfi  parler  ,  fufques 
p^ttx  Commentateurs  du  Nou^  >»  dans  la  fange  des  expref» 
veau-Tefiament  ficc ,  avec  une  »>  fions  les  plus  baffes  1».  X. 
Diffenation  critique  fur  Us  priw  Hifhire  de  VOnnJtne  &  du  Pro^ 
cipaux  ABes  manufcrits  cités  t  grès  des  Revenus  EccUfialfiques. 
dans  cet  trois  parties ,  tn-4*.  Cet  ouvrage  parut  en  1709  » 
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%  voL  ifi-ii  •  fous  le  nom  fup-  iu  roi  i  il  quitta  alors  Thabît 
pofê  de  Jérâme  Acofia,  Ceft ,  eccléftaftique  »  parce  que  Louis 
dit-oo  ,  le  réftiltai  d'an  mé*  XIV  «  prince  ennemi  de  Tin- 
contentement  de  Simon  contre  novation  «  qui  n'avoit  vu  que 
une  communauté  de  Bénédic-  des  laïcs  dans  cette  place ,  ne 
tin»  :  or  on  fait  que  la  colère  voulut  îamais  la  donner  à  d'au- 
n'eft  pas  propre  '  à  conduire  à  très.  Simbn  la  remplit  digne- 
la  vérité  ,  ut  à  répandre  des  ment.  Il  excelloit  fur-tout  dans 
\tttmeres  for  un  obiet   quel-  les  devifes  &  les  infcriptions. 
conque.  XL  Crianu  dt  rEilift  On  a  de  lui  plufieurs  favantet 
OnMiêk  far  la  Trat^uhfian*  Dijfcrtaùons^  dans  les  Mémoires 
ÙjmHf  ÏW7  •  în-ii.  Xll.  Bi*  dt  f  Académie  des  Infcriptiùns, 
klwthtfBi  aitiqui  9  feus  Je  nom  11  mourut  en  1719*  ï  65  ans. 
de  Sdni^Jom ,  avec  des  notes  ,       SIMON  •  (  Denis  )  confeilhr 
ra8  &  1710  •  4  vol.  in- II.  du  préfidial  &  mairc'^de- ville 
(Je  livre  fiit  fupprimé  pararrct  de  Beau  vais  ,  mort  en  17^1  • 
du  confeîl  ;  il  eft  devenu  rare,  poffédoit  lliiftoire  &  la  îurif- 
On  y  troure  des  pièces  au'on  prudence.  On  a  de  lui  :  1.  Une 
chercfceroit  vainement  ailleurs.  Bibliothèque   des    Auteurs   de 
)QIL   BMiotheauê  çhoifie  ,  a  Droit .  1601  &  169Ç  ,  1  vol. 
vol  îiria.  XIV.  Critique  de  la  in- 12.  IL  Un  Supplément  à  tHif" 
Biêliothequt  des  Auteurs  Ecclér  toire  de  Beauvais  »  par  Louvet  9 
Mfiiques  de  Ai.  du  Pin^  &  des  1706,  in*  12. 
Prolégomènes  fur  la  Bible  du        SIMON, (Claude-François) 
mêoie  ,  1710  ,  4  vol.  in*8"  ;  imprimeu."  de  Paris ,  mort  dans 
avec  des  éclairciflemens  &  des  cette  ville  en  1767 .  à  55  ans^ 
remarques  du  P.  Souciet  Je*  ioiiçnoit  aux  connoiflances  ty- 
fuite  ,  qui  eft  l'éditeur  de  cet  pographiques  celles  de  la  litté- 
ouvta^e.  XV.  Hifloire  critique  rature.  On  a  de  lui  :  I.  Connoif* 
de  la  Croyance  &  des  Coutumes  fance  de  la  Mythologie ,  Paris  , 
des  dations  du  Levant  9  (ovale  1753.   in-li,  4e  &   la  meil* 
nom  de   Moni  6ec  »  liVre  in-  Jeure  édition.  Les  îournalîftea 
téreflânt  &  inftrudif ,  169)  ,  tde  Trévoux ,  dans  le  fécond 
iaxa.XVL Traduâion de l'ita*  volume  d'avril  1746 ,  fouîien- 
lien  en  François  du  Voyage  au  nent  que  cette  prodaâion  eft 
MonfLiban  du  F.  Dandini ,  l'ouvrage  du  P.  Rigord  Jéfuite» 
avec  des  notes  critiques.       ^  mort  en  1739  ,  &  que  Simon 
SIMON  «  (Jean- François)  n'y  a  fait  que  queluues  addî* 
né  à  Paris  en  16^4  d'un  habile  tions  ,  partni  lefuuelles  il  y  en 
chinirpen ,  fut  élevé  avec  foin  a  de  peu  modeftes  &  danee- 
oarfon  père  9  prit  l'habit  ecclé*  reufes  pour  des  enfans.  Ces 
itaftiqoe  «  &  fe  fit  recevoir  doc*  anecdotes  fcandaleufes  ont  été 
ceur  en  droit  canon.  11  devint  retranchées  dans  l'édition  que 
f  nfttite  contrôleur  des  fortifi-  nous  indiquons.  IL  Deux  corné- 
cations  »  &  d'aflbcié  de  l'ara-  dies ,  fi(  les  Mémoires  de  la  Corn* 
demie  des  infcriptions  fie  belles*  teffe  d'Horneville ,  1  vol.  in  11  : 
lettres.    L'abbé    de    Louvois  roman foiblement  écrit, &d'au- 
Tayam  choîfi  »  en  1719  «  pour  cun  intérêt  foliée  dans  foo  rér 
gdcde  des  médâillsa  du  cabinet  fultat. 
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SIMONET,  (Edmond)  ni 
à  Langres  en  1662  »  fe  fit  Jé- 
fuite  «n  x68i:  Ses  rupérieuri  le 
chargèrent  de  profeUer  la  phi* 
lofophle  à  Rheims.  &  à  Poat-à- 
Mouflbn  ,  oh  il  enfeigna  en- 
fuite  la  théologie  rcholaftique. 
Il  mourut  dans  cette  ville  en 
1733.  ^^  ^  ^^  lui  un  cours  de 
théologie  fous  ce  titre  :  Infiitu^ 
tiones  théologien  ad  ufum  Se* 
miaariorum,  Nanci,  1711-1718, 
ti  vol.  in-i2  ;  &  à  Yenife  , 
I7ÎÏ  t  3  ▼ol-  in-fol. 

SlMONETTA,(Boniface) 
né  dans  l'état  de  Gènes  félon 
quelques-uns  «  8c  félon  d'autres, 
a  Milan  ,  entra  chez  les  Cif- 
terciens  ,   fut   abbé   du    mo- 
naftere  de  Cornu  ,  dans  le  dio* 
côfe  de  Crémone ,  &  mourut 
vers  1490 ,  après  avoir  rempli 
les  devoirs  de  Ton  état  &  tourné 
fes  études  du  f  ôté  de  l'hiftotrè 
eccléfiaftique.  .On  doit   à  (es 
toin$  un  ouvrage  relittf  à  cet 
oVict ,  fous  ce  titre  :  De  per- 
fecutïonïbus  Chrlflianct  Fidei  & 
Romanorum  Pontificum*  Il  fut 
imprimé  d'abord  a  Milan  en 
1^9%  «  &  enfuite  à  fiàle  en 
-t^oç ,  in-fol.  Cet  otivrage  eft 
écrit  en  forme  de  Lettres  ,  &  a. 
.  été  traduit  en  François  par  Oâa* 
Vien  de  Saint-Gelais.  II  y  a  beau- 
coup d'érudition  ;  mais  la  cri- 
tique n'ayant  pas  encore  ré- 
pandu les  lumières  qu'on  a  re-> 
cueillies  depuis ,  il  ne  faut  pas 
être  furpris  s*il  s'y  trouve  quel- 
ques fautes.  — -  Son  neveu  , 
Jean  SiMDKETTA  ,  fe  diftingua 
dans  l'étude  des  belles-lettres , 
&  a  donné  :  De  Rébus  geflis 
Franc ifd  SfortL^  MedioUmn* 

fum  ducis  ,  lib,  ji ,  bien  écrit. 
I  eut  un  fils  nommé  Jacques 
SiMONETTA  ,  né  à  Milan  »  qui 
mérita  la  confiance  de  Jules  II 


8c  de  Léon  X  •  &  (ut  chargé 
de  plufieurs  comlniflions  im* 
portantes.  Clément  VU  le  fie 
évéque  de  Péfaro  ;  Paul  III  le 
plaça  fuf  le  fiege  de  Pcroufe  « 
&  le  créa  cardinal.  II  mourut  à 
Rome  en  1^39*  On  a  de  lui  : 
I.  Tradatus  rifervatlonum  btnt^. 
ficiorum.  H.  Épiflolz  &c. 

SIMONI 9  (Simon ,  ou  Simo) 
médecin  de  Lucques  dans  te 
iGe  fiecle  ,  pafia  de  l'Eglife  Ca- 
tliolique  dans  le  parti  des  Cal- 
viniftes  »  &  delà  dans  celui  des 
Socinîens.  Il  finit  par  n'être 
d'aucune  religion  ;  fort  commun 
des  efpriis  inquiets  &  ralfon* 
neurs  ,qui  ayant  quitté  la  vraie 
croyance  ,  ne  trouvent  plus 
nulle  part  oit  fe  fixer  {voye[ 
Servet).  Marcel  Squarcia 
Lupi ,  Socinien ,  le  peint  comme 
un  homme  formellement  athée. 
La  pièce  ou  ce  feâaire  cft  fi 
maltraité ,  parut  à  Cracovie  en 
1^88  ,  in-4  »/ou$  ce  titre  i  Si* 
monts  Simonii  fumma  Reiiglo  »  « 
fupprimée  avec  tant  d'ex^i- 
tude,  qu'elle  eft  d'une  rareté 
extrême.  On  a  de  Simoni  plu* 
fieurs  ouvrages  fur  la  médecine, 
&  d'autres  qui  ne  lui  ont  guère 
furvécu. 

•  SIMONIDE .  (Simon)  poë  te 
latin  ,  né  à  Léopold  en  Po- 
logne .  fiit  fecrétaire  de  Jean 
Zamoski.  La  couronne  poétic^ue 
dont  Clément  VIII  l'honora  , 
prouve  la  réputation  qu'il  s*é- 
toit  faite  par  fon  talent.  Ses 
vers  ont  été  recueillis  à  Var* 
fovlc  ,.  177a  f  in-4®»  L'auteur 
mourut  en  162Q ,  à  71  ans. 

SIMONIDES .  né  à  Céos  , 
aujourd'hui  Zia  ,iile  de  la  mer 
Egée  I  fioriflipit  du  tems  de 
Darius  ,  fils  d'Hyftafpes .  vers 
ran  480  avant  J.  C.  La  poéAe 
fut  fon  principal  talent  ;  il  ex-» 

ceUa 
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ctlla  fur- tout  dans  l'Elégie.  A  doftt  Léo  AHatiut  a  donné  les 

i*âge  de  80  ans ,  il  lutta  pour  le  titres.  S.  Jérôme  en  ponoit  un 

prix  des  vers ,  &  remporta  la  jugement  avantageux  ,  puif-* 

viâoire.  Hiéroo  ,  roi  de  Syra-?  qu'en  parlant  des  Pfaumes  ,  il 

cufe ,  Vappella  k  fa  cour .  oii  appelle  David    le   Simonides 

il  débita  dis  «pophtegines.de  des  Chrétiens  :  David  Simo* 

morale  v.  car  ii  fe  piquoit  auffi  nûles  no/Ur^  Pindarus ,  Alc^iui  , 

de  philoioplûe,  mais  Tes  maxi*  Afrcja^tt^fue.  Fui  vins  Urfinus 

mes  pratiqiKs  n'en  étoient  pas  les  a  recueillis ,  avec  des  notes  ^ 

plus  fages  {vcytx  Themis*  Anvers,  15989  in*8*  ;&  dans 

locusj.  Miéron  lui  demanda  le  Coifus  Poêtarum  Grmeomm , 

la  défiflition  de  Dieu.  Simo-  Genève .,  1606  &  161^,  2  vol. 

nidescfir^'îl  lui  failoituniour  in- fol.   Phénix  »  général    d«i 

pour  méditer  cette  réponfe  :  ce  Agrigcntins  ,  ayant  pris  Syra- 

loiir  (laflé  ,  il  en  demanda  lUl  cufe ,  fit  démolir  le  tombeau  de 

fécond  ,&  plusieurs  de  fuite  :  Simonides.   Callimaque  fit    à 

enfin  il  répondit  :  Que  plus  il  cette  occafion  une  pièce  de  vers 

raéditoit ,  plus  Tefperance  de  où  il  introduifit  Simonides ,  ïe 

pouvoir  le  définir  s'éloignoit  :  plaignant  de  ce  que  ce  général 

Q/ÔA  quéntb  diutius  confidtrç  »  n'avoit  pas  pour  fcs  cendres  les 

unio  mihi  rcs  vUeiur  ohfeurior  mêmes  égards  que  Caftor  & 

(  Gcéroo  ,  dt  Néuura  Dtorum  ,  Pollux  qui  l'avoient  fauve  d*une 

/V^.ijA.  aa):  tant  ces  prétendus  maifon  prête  à  tomber.  Cette 

fages  étoient  inférieurs  aux  en-  dernière  anecdote  a  été  bien 

tans  desChrétiensl  >»  rEvangile,  rendue  dans  ksFahUs  de  Phèdre 

n  comme  dit   un  auteur  mo-  &  de  la  Fontaine.  Simonides 

n  derne  ,  ayant  mis  plus  de  lu*  avoit  ,  dit*on  ,  une  mémoire 

tf  mietes  dans  les  efpriis  ordi-  prodigieufe ,  &L  on  lui  attribue 

»  naîres ,  que  te  Portique  &  le  rinvention  de  la  mémoire  lo* 

>»  Lycée   avaient  tâché  d'en  cale  artificielle.VoyezCicéroa, 

»>  mettre  dans  les  téies  philofo-  De  Oratort  tl^.2^n,86^^  De 

n  phigues  des  anciens  tems  n.  Fine ,  lib,  a .  n.  ji. 

Si  néajunoîjis  Simonides  parloir  SIMONIS  ,  (Pierre)  né  à 

d'une    définition    proprement  Thielt  en  Flandre ,  licencié  en 

^xttferggnus&dmenntiam^W  théologie*  fut  fucceffivement 

n* avoit  pas  tort.  Mais  ces  fortes  curé  à  Courtray  ,  chanoine  6l 

de  définition  font  moins  propres  premier  archiprétre  de  Gand  « 

a  faire  connoltre  un  objet  qu'à  fécond    évéque    d'Ypres    en 

fervir  elles-|némes  de  matière  158s  »  &  mourut  en  i6of  ,  à 

aoxdifputea  philofophîques.  Ce  66  ans*  Il  ne  dut  fon  élévation 

poète  mourut  l'an  j6o  avant  qu'à  fes  vertus  &  à  fa  fdence. 

J.  C.  à  89  ans ,  ménrîfe  pour  fon  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  , 

avarice  6c  la  vénalité  de   fa  la  plupart  contre  les  CalvinSles, 

plame.  D  avoit  écrit  en  dialeâe  recueillb  &  publiés  à  Anvers  « 

dorique  les  batailles  de  Mara-  1609 1  iii*fol.  par  Jean  David  , 

tboQ  &  de  Sâlaminc ,  &  corn-  fon  fucceffeur  dans  la  cure  de 

pofé  des  Odes,  des  Tragé-  Courtray, fie enfuiteJéfuite. On 

dtes  &c  ;  mais  il  ne  nous  reAe  diftingue  entre  les  écrits  de  ce 

sue  des  fragmens  de  fes  poéi&es»  prélat  ;  L  De  vefttate,  II.  Aif 

Téwu  yiIL  1* 
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hiU   pTù    veritate    cathoiica.  tnixt  î  Rome ,  fiit  profiefleur  in 

lit.  Dt  fiarefeoM  hArtikorum-  théologie    &     de    TEcriture* 

iiu  n0tura.  Vf*  Des  Hdranfjius  Sainte ,  &  mourut  i  Londres  le 

(Se  des  Strmons  bien  écrits  en  s)îtiil)et  1671.  On  a  de  lut  des 

htin.  V.   InfiruSioH  PaJhraU  Tragédies  en   hein  «  eftimées 

fur  U  niftniere  dont  les  curés  pour  Télégance  &  la  pu.reté  du 

doivent  fe  componer  relatîTe«  ftyle.  Elles  ont  été  impriméee 

ment  aux  eaorcirmes  ,  &  aux  àLiece  en  létT* 

perfonnes  oui  les  demandent  SIMPLlCluS  «  (S.)  natif 

pour  caufe  de  maléfice  (  voyei  de  TîtoIi  ,  pape  après  fftlaire« 

Sf  i  ).  — «  Il  ne  faut  pas  te  con-  le  af  février  4fSi  »  gotirema 

fondre  arec  FrançoisSiMONis»  arec  beaucoup  de   prudence 

auteur  d*ttn  (avant  ouvrage  :  dans  des  t^ms  très-difficiles.  Il 

Dt  fraudihtts    hareticcrum  ad  fit  tous  Tes  efforts  pour  faire 

mnhoioxQs  traBaiio ,  imprimé  cheffer  Pierro  Mongus  du  fiege 

k  Marence  en  1678,  in -8*.  11  d* Alexandrie  ,&  Pierre  le  Fou- 

en  a  paru  une  traduâion  libre  Ion  de  celui  d*Antioche.  Il  fat 

foua  le  titre  :  Aràficu  dis  Hé*  démêler  tous  les  artifices  dont 

rétiquu  %  Paris  «  1681  «  iii*ift-  Acace   de   Guiftantinople   fe 

U  a  aoffi  été  traduit  en   fia*  (crvit  pour  le  furpreodre.   Il 

mand  &  en  iulien.  Nicéron  nousreftedeluixK///£e/OYi« 

liit  que  François  Simonis  eft  dont  plufieurs  font  très-impor- 

un  nom  emprunté  «  6c  attribue  tantes.  Il  mourut  le  tj  février 

rouvrage  è  un  Jéfttite.  483  ,  après  15  ans  dun  pon* 

SIMONIUS  •  vay.  SimONI.  tificat  glorieux.  On  célèbre  fa 

SIMONNEAU,  (Charles)  fêie  le  a  mars.  Félix  111  lui 

ttraveur  ,  né  à  Orléans  vers  fuccéda. 

Pan  i6}9 ,  mort  è    Paris  en  SIMPLICIUS  ,  pUlofephe 

1798,  fut  élevé  de  Noël  G>ypeU  péripacéiicien    du    5<  fiede  « 

3 ai  le  perfeâionna  dans  le  etoit  Phrygien.  Nous  avons  de 
efltn,  «  lui  apprit  même  à  luï  d^%  Commcntairts  (tirjfrijlou 
manier  le  pinceau.  Il  a  gravé  &  fur  EpiBtu^  Leyde ,  164^% 
d'après  plufieurs  nuîtres  cèle-  in-4*  ;  dans  lefqueb  il  y  a  des 
bres,François  ou  Italiens;  mais  chofes  curieufes  in  intéref- 
il  s'eft  dîftingué  particulière-  fantes ,  8c  d'autres  minutieufes. 
menf  par  les  Médailles  qu'il  a  SIMPSON,  (Thomas  )  ha- 
gravées  pour  fervir  è  VHif*  bile  mathématicien  Angfois  , 
totrt  métdllicue  de  Louis  le  naquit  è  Bofworth  9  dans  la 
Grand.  — f  11  ne  faut  pas  le  province  de  Leicefter  en  An- 
confondre  avec  Louis  Simon-  'gleterre  »  le  20  août  171a  Son 
VEAU«  qui  a  gravé  VHiftoirt  dt  père  étott  un  artifan  très- 
l'ImprimtrU  &diU  Gravure^  en  pauvre.  1 1  le  plaça  chex  un  ou- 
1694  ;  &  VHiJhin  des  autres  vricr  en  foie ,  avec  lequel  il 
Arts  &  Métiers  ,  depuis  1694  profita  très-peu.  Un  aftrologue 
jufqu'en  1710  >  a  vol.  in-fol.  en  du  voifinage  lut  enfeigna  un 
168  planches.  peu  d'arithmétique  pour  fervir 
SIMONS ,  (  Jofeph  )  né  dans  a  faire  des  horofcopes.  Ces  prè- 
le comté  de  Hampton  en  An*  mien  commencement  lui  don* 
^leterre»  vers  1594 ,  fe  fit  Je*  nerent  du  goAt  &  dn  courage. 
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Il  a!b  ï  Londres  en  17)1  i  ft  1716 ,  in*8*.  II  s>  récrie  fort 

(ut  chWfé  de  trarailler  au  mé-  fur  l'abus  des  compofiriont  oit 

fier  de  u>ie ,  en  attendant  qu'il  les  remèdes  font  entaffés  les 

eût  des  écoKers  de  mathéma*  uns  fur  les  autres.  II.   Une 

tiques.  Ce  n'étott  qu'avec  peine  Dijjertatlon  fur  le  Mouvement 

qa*î\  trouvett  des  momens  de  MufeuUirc  en  angfois.  III.  Des 

loîûr  pour  compofef  fon  Trahi  Mémoires  &  des  Otïervations 

des  Fhtsvmns  ,  qui  parut  en  dans  les  Effaïs  d'Edtmhourg, 

1757  ;  nais  qui  a  été  réini-  SIMSON  »  (  Archimbaud  ) 

piimé ,  arec  beaucoup  d'aug*  théologien  Ecoftbis,  eft  connu  ; 

neotatîoiB ,  en  1750.  U  donna  L  Par  un  Traité  des  Hiérogly* 

eafttie  )  toI.  à*Opufcufes  en  phes  des  Animaux  ^  dont  if  eft 

a^glotSt  qui  parurent  en  1740.  parlé  dans  l'Ecriture  ,  EcÛm- 

1741 .  1757-  On  y  trouve  37  bourg  ,  i6aa ,  in-4".  OoYracè 

limotres   iatéreffans  ,   dont  favant  &  recherché.   IL  Un 

phificars  font  rektift  à  l'aftro*  Commentaire  angloîs  fur  U  fe* 

nonie  En  174^  «  >1  mit  au  four  conde  Ephre  de  S.  Pierre ,  im* 

fou  Une  fur  les  jinmdtés ,  qai  primé  à  Londres  en  1632  »  in- 

iui  occafionna  une  difpute  avec  4^ ,  fort  inférieur  au  précédent* 

k  célèbre  Moivre.  En  1741  «  il  SIMSON ,  (  Edouard  )  théo- 

fct  flonmié  profeffeur  de  ma-  logten  Angloîs,  publia  en  16^2 


thématiques  à  l'école  militaire    une  Chronique  univerfeile  ,  de* 

"  lea»      .         \ 
deiTOolivresdePrance.  Ilîut    monde  |ufqu'i  J^  G.   On  en 


de  Woohrîch ,  avec  des  gages    puis    le    commencement    du 


reçu  de  la  fecîété  royale  de  donna  une  belle  édition!  Ley  de 

Londres ,  &  de  l'académie  des  en  1739»  infol. ,  8c  on  ]*a  réîm* 

fcicnccs   de  Paris  en  qualité  primée  fous  le  même- format, 

d*a8bdé.  Il  orna  le  recueil  de  a  Amfterdam ,  en  17^2*  Quoi- 

la  foôété  royale,  de  plusieurs  qu'il  y  ait  bien  des  fautes,  elle 

bons   Mémoires  fur  U  Calcul  eft  méthodique ,  &  on  la  cite 

/i7l!r^iS/9&  donna  au  public  des  quelquefois.  La   Vie  de  l'au-« 

Elùnens  cbirs  &  méthodiques  teureft  \  la  tête,  avec  la  lîfie 

it  Géométrie,  La  tradufiion  (ran*  de  fes  ouVrages. 
çoifede  ces  Elémens  a  été  im-       SINGLl^f  ,  (  Antoine  )  fils 

primée  i  Paris  en  175  {  ,  in-8^.  d'un  marchand  de  Paris  ,  re- 

U  mourut  k  Bofworth  d'iine  nonça  au  commerce  par  le  con- 

tualadie  de  langueur ,  le  i  mai  feil  de  S.  Vincent  de  Paul ,  & 

1760.  — *  Il  ne  but  pas  le  con-  embrafla  l'état  eccléfiaftique. 

fendre  avec  Robert  SiMPsoK  L*abbé  de  StCvran  lui  fit  re- 

n  SiMsoN  •  auifi  très-habile  cevoir  la  prétrire ,  &  l'enf^agea 

mathématicien ,  d^t  on  a  une  à  fe  charger  de   la  diredion 

bonne  trado^lion  avec  un  com-  des  religieufes  de  Port*RoyaK 

mentaire   des   Elémens  d*Eu-  Singlin  fut  leur  confefleur  pen- 

ct]de(v0yet  cf mof).— -Ni  avec  dant  26  ans ,  &  leur  fupérieur 

Thotnas  SfiMPSON ,  profciTeur  pendant  8.  Pafcal  lui  lifoit  tous 

de  médectne  &  d'înatomie  a  tes  ouvrages  avant  que  de  les 

St-André  en  Ecôffe,  dont  on  publier,  &  s'en  rapportoit  à 

a  :  L  />e  re  Med'tca  DiJJertU'  (es  avis.  Singlin  eut  beaucoup 

ii9ius  quatuor  ,  Edimbourg  ,  de  parc  aui  affaires  de  Potv« 

P  2 
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Royal  »  &  aux  traverfet  que  eft  fameux  par  Tes  ineflfoagefl 

ce  oonafiere  efluya.  Craignant  daoi  THiftoire  de  Troie.  Lorf* 

d'être  arfité  •  il  Te  retira  dans  ctue  les  Grecs  firent  feinblaiii 

une  des  terres  de  la  ducheffe  de  leyer  le  fiege  de  cette  ville, 

de  Looguerille.  Il  mourut  dans  Sinon  fe  laifle  prendre  par  les 

une  autre  retraite  ,  en  1664,  Troiens  «  &  leur  dit  qull  Te* 

Onadeluiunourrageintttulè:  noit  chercher  un  afyle  parmi 

Jnfiruûiçns  ChrétUnnts  fur  Us  eux.  Dès  que  le  cheyal  de  bots 

Myfltres  dt  NotrcSeigniur  &  fiit  entré  dans  Troie  «  ce  fiic 

Us  frindpaUs  fius d€ l'année ^  lui  qui»  pendant  la  nuit«  es 

Pans  ,  1671  •  en  5  roi.  in-8^,  alla  ouvrir  les  fiança  oh    les 

réimprimé  depuis   en  6  vol.  Grecs  s'écoient  enfermés  ,  & 

inu>.  II  a  aum  laiffé  quelques  livra  ainfi  la  viile«  Virgile ,  aa 

titires.  fécond  livre  de  l'Enéide»  décrie 

SlNHOLD,(Jean-Nicolu)  les  démarches  de  cet  impof- 

théologien  Allemand,  &pro-  uur  d'une  manière  très-mtè-^ 

fefleur  d'éloquence  à  Erford ,  reffante. 

more  en  1748»  continua  VEr*  SIONITE ,  voyec  Gabriel. 

forJU  Muerata  ,  commencée  SIRENES  »  monftres  ma- 

par  MotCchman.  rins  ,  filles    de   l'Océan    8c 

SINNICH  ,  (  Jean  )  Irlan-»  d'Anmhitrite  »  chantoient  avec 

»  né  à  Corck  »  doâeur ,  tant  de  mélodie  »  qu'elles  ntti- 


, pièges, 

de  Tumhout  ,  un  des  ardens  chant  les  oreilles  &  fes  corn- 

défenfeurs  des  écrits  de  Jan-  pagnoos»  &  en  fe  faifaat  atta- 

fvnîus  *  fit  le  voyage  de  Rome  cher  au  mât  de  fon  vaifleaa. 

pour  aller  plaider  la  caufe  de  Moralité  typique»  qui  exprime 

ce  fameux  prélat  »  &  mourut  li  manière  dont  il  faut  fe  dé- 


11.   Goliathifmus  profiigaius  »  donné  lieu  à  ces  vers  remar- 

Louvain .  1667  «  in-folio ,  contre  quables  par  un  ingénieux  choix 

les  Luthériens  de  la  confeflion  d'épithetes  : 

d'Ausbourg.Ill.Plufieurs  Ecrits  Sjrenas  hilartm  nm^igantium 
en  faveur  de  Janfenius  »  dçnt  pcenam  , 

les   titres  font  fisrt  biiarres  ;  Blandajqut  mortes  »  gaudiutn-^ 
comme  Confonamiarum  DiJJo»  que  cruJe/e  » 

nantia  ;  pulpes  cayts  &c.  Ils  Quas  nuilus  unquam  deftrebat 

ont  été  condamnés  à  Rome.  -,  ,,     __.  _    ^.  .      ^'ff^'^f  '  » 

L'efprit  de  parti  oh  il  fe  laiOa  J'^HaxVîyfftsâicnurreUquiJfc, 

încoofidérément  engs^er  ,  ne  Voyti  Cupidon  »  OrzK.  Les 

l'empêcha  pas  d'être  définté-  Sirènes  étoient  au  nombA  de 

refl'é  «  charitable ,  &  de  faire  trois  »  qu'on  repréfentoit  com- 

Jlufteurs  fondations  utiles  &  munémcnt  conwie  dé   belles 

Jifianres.  femmes  dans  la  partie   fupé- 

SINON  ,  fils  de  Sifyphe  »  rieare  du  corps  »  îufqu'à    là 
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ctlmiire  ,  ayant  '  le  reile  ea  '  cè  Mtrturt,  Le  même  auteur 

ferme  d'oifeaux  arec  despla*  a  traduit  les  Mcaoires  de  Stri, 

mes  ,  ou  la  queue  de  poiflonf.  fous  ce  titfe  :  Mémoins  feertts  , 

Les  phyficîeos  ont  dHpoté  fur  tirés  dt$  Archives  des  Souve* 

reziflence  réelle  ou  nbuleufe  rains  de  l* Europe»  depuis  Henri 

des  Sirènes.  Il  eft  certain  qu'il  if^.en  plufieuA  volumes  in- 11. 

y  a  une  efpece    de    poiflbn  L*abbé  Sîri  mourut  à  Paris  en 

(ia*on  appeUe  homme  mann  ,  168^  «  à  77  ans. 
parce  qu'il  a  quelque  rapport       SIRICÉ  •   (  S.  )  Romain  , 

fvoffier  &  informe  ,  arec  la  monta  fur  la  chaire  de  S.  Pierre 

figure  hnottiiie  ;  mais  cela  n'a  W^^  Damafe  I .  en  décembre 

rien  de  commun  avec  le  ta«  $84  ,  à  l'eacluiton  d*Urficîn , 

hkn  qu'on  £ût  des  anciennes  ISc  mourut  en  novembre  ^98. 

Sirènes   (  Toyex    le    Catéch.  On  a  de  lui  plufieurs  Epures 

M<le/la.,$4}.Unfavantaprév  intéreflantes  ,  dans  le  Recueil 

tendu  qae  les  Sirènes  n'étoient  de  Dom  Couftant  ;  entre  autres 

pas  des  poîflbns ,  mais  des  oi*  une  à  Hîmere ,  évéaue  df  Tar-* 

£eaai.  Foyer  Nicaise.  ragone  ,  dans  laquelle  il  répond 

SKI,  (Vtttorio)  hiftorio*  ^  diverfes  queftions    impor- 

graplie  du  roi  de  France ,  &  tantes  de  ce  prélat.  Elle  paiTe , 

aoden  abbé  de  Vallemagne ,  parmi  les  favans ,  pour  la  pre* 

irott  Italien.  Il  vint  s'établir  à  miere  Epître  Décrétale  qui  foit 

Psti»,  où  il  fe  fit  on  nom  par  vériuble.   Le    P.    Papebroch 

fou  Mercure ,  qui  contient  Thif*  prouve  que  les  Epîtres  de  ce 

toire  du  tems  ,  depuis  1695  pape  ont  été  au  moins  inter- 

jorqu'en  1649  :  il  y  a  15  tomes  polées  (  voyez  le  Propylétum). 

reliés  en  11  vol.  10*4*.  On  a  II  condamna  Jovinien  &  fes 

encore  de  lui  un  ouvrage ,  dont  fedateurs.  On  troure  fon  nom 

fou  Mercure  n*eft  gu'une  con«  dans  plufieurs  anciens  Marty- 

tinnation.  Ce  font  les  Memor'u  rolof^es,  entre  autres,  dani  celui 

recoure ,  en  8  vol.  in-4^  Ces  de  S.  Jérôme  \  cependant  Ba« 

ouvrages  ùmi  précieux ,  par  le  ronius  Ta  omis  dans  le  fien  , 

grand  nombre  de  pièces  origi*  parce  qu'il  a  cru  que  la  vie  de 

aales  qu'on  y  trouve.  Les  £ûts  ce  pontife  prétoit  à  quelques 

lont  appuyés  fur  les  inftruc*  critiques  ;  mais  Florentinius  , 

tiom    fccrettes    de    plufieurs  auteur  d'un  commentaire  fur  le 

grinces  &  miniftres  :  mais  il  Martyrologe  de    S.   Jérôme  , 

^t  beaucoup  fe  mener  de  la  réfute  favamment  Baronius,  & 

manière  dont  l'auteur  les  rend,  s'appuie  principalement  fur  un 

11  étoit  payé  pour  écrire ,  &  il  paUaee  de  S.  Ambroife. 
atmoit  beaucoup  mieux  l'argent       SIRIQUE ,  voyez  Melece. 
que  la  vérité.  M.  Reqtiier  a       SIRLET  ,  (  Guillaume  )  né 

publié  quelques    voluqoes  du  à  Squillacci  dans  la  Calabre  , 

Mercure  ^  en  firançoîs:  ouvrage  de  parens  pauvres ,  fe  diftingua 

k  plus  intéreflant  de  l'abbé  par  fon  érudition  &  fa  piéié  » 

Siri.C'eft  moins  cependant  une  &  pofféda  l'eftime  des  papes 

traéoâion   complette  ,  qu'ufi  Marcel  U  &  Pie  IV  •  dont  le 

choia  £ût  avec  goftt  de  mor*  dernier  le  fit  bibliothécaire  du 

Ctaux  curieux  répandus  dans  Vatican  1  6c cardinal,  à  lafoU 
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lîcîtattoii  de  S.  Charles  Borra^  France  en  1608.  Louis  mil  « 

née.  Il  sioantt  en  158^ ,  k  71  pour  mieiu  l'atcacher  à  fa  per* 

ans.  Ce  cardinal  poffédoit  bien  fonne ,  le  ckoifit  pour  fon  coii> 

les  langues  faFantes.  11  a  tra-  fitfleurl'aa  16)7  ;&  cela,  comme 

vaille  à  la  réforme  du  Bréviaire  dît    Henri    de  Vaiob  ,  dans 

ôc  du  Miffti  Romain ,  &  à  la  YElcgi  qu'il  a  f»t  du  P.  Sir- 

corredion  de  la  Vtrfion  f^uU  mono  ,  Ne  tanau  vir  ad  iUuf* 


fati  de  la  Bible  ;  c'eft  en  parcic  trandam  Eccl^  GailicàMM  • 

a  Tes   foins  que   l'on  doit  le  tiquiioum  natus  ,  galîim  eripg'- 

Catécki/medu  ConcUe  de  Tnme,  reaw,  il  rempUt  kuig-tems  ce 

Il  avort  encore  fait  plufieurs  pofte  délicat  arec  Teftime  du 

ouvrages  ;  mais  il  ne  voulut  public  &.]a  confiance  dbi  roi, 

pas  permettre  qu'on  les  publiât,  6l  il  ne  cêfla  de  l'occuper  c|ue 

excepté  les   Parité  LeHionts  ^  quelques  années  avant  fa  mort , 

qu'il  avoitrafleiriblées  pour  être  arrivée  en  16$! ,  à  92  ans.  Le 

inférées  dzns  \SL  Bible  Polyglotie  P.  Sirmond  avoir   les  vertus 

de  Plantin  d'Anvers.  d'un  Religieux  &  les  qiialités 

SIRLET  ,  (  Flavius  )  gra-  d'un  citoyen.  Lorfqu'il  étott  à 

veur  en  pierres  fines  ,  mort  &  Rome ,  il  s'employa  fort  tstile- 

Rome   en    1737  *  ^^oit  une  ment  pour  les  intérêts  de  la 

fineffe  de  touche  &  une  pureté  France.  La  ville  de  Clermont 

de  travail  admirable.  On  a  de  ayant  voulu  enlever  à  Rion  fa 

lui  beaucoup  de  Portraiti»  &  il  patrie  le  bureau  des  finances , 

a  donné ,  fur  des  pierres  fines ,  il  obtint-  une  déclaration  do 

les  repréfentations  en  petit  des  roi  qui  l'y  fiaoit  pour  tbufoors. 

plus  belles  ftatues  antiques  qui  Quoique  d'un  caraâeie  doux 

font  i  Rome.  dans  la  fociété  ,  il  étoit  aiTea 

SIRMOND  ,  (Jacques)  né  vif  dans  fes  écrits  polémicfues. 

à  Riom  en  1559  •  d'un  magif-  Il  a  rendu  les  plus  grands  fer- 

trat  de  cette  ville  ,  entra  chez  vices  à  l'hiftoire  de  rEglife  par 

les  Jéfuites  &  s'v  diftingua  par  fes  nombreux  écrits.  Débroail- 

fon  érudition.  Aquaviva  »  fon  1er  la  chronologie  ,  faire  re* 

général  »  Vappella  à  Rome  en  vivre  plufieurs  auteurs  ignorés 

1 590 ,  &  Strmond  lui  fervit  de  commenter  ées  ouvrages  obf. 

fecrétaire  pendant  leize  ans.  Le  curs ,  les  rendre  intelliBibles 

fayant  Jéfuite  profita  de  fon  faire  naître  ,  pour  ainfi  dire , 

féjour  à  Rome  :  il  rechercha  les  l'ordre  &  la  lumière  du  fêin 

monumens  antiques  ,  vifita  les  du  cahos  ,  voilà  l'idée  qu'on 

bibliothèques  »  &  enrichit  fon  doit  fe  former  des  travaux  de 

el'prit  de  toutes  fortes  de  con-  cet  auteur.  Voici  fes  principaux 

noiffances.  Les  cardinaux  d'Or«  ouvrages    :   I.    D'excellentes 

fat  &  Barberin  furent  fes  pro*  Nous  fur  les  Capitulaires  de 

teâeurs  &  fes  amis.  Il  îouit  Charles  le  Chauve  ,  &  fur  Je 

auifi  de  l'eftime  du  cardinal  Co^ri^roio^a.  11.  Une  Edition 

Baronius,  auquel  il  ne  fiit  pas  des  Cotuiles  de  France^  avec 

inutile  pour  la  compofition  de  des  Remarques  «  Paris  ,  Cra« 

fes  Annales.  On  vouloir  le  re-  moifi ,  1629  »  3  vol.  in«4bl.  Pour 

tenir  à  Rome  ;  mais  l'amour  la  completter«  il  faut  y  joindre 

de  la  patrie    le    rappella  en  le  Supplément  du  P.    de    k 
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Uflie  •  Paris  «  1666  •  tif*fel.  ^  OnadeM  :I.La  F^Wb  Ciir» 

&  ks  ConciiU  /tovi/pma  G^Uîm  dinal  dAmboifê ,  imprimée  en 

d'Ode^pan.  Pans  •  1646»  m»  1631  ,  ifi-8^  ,  foas  le  nom  du 

(oL  &C.  UL  Des  Editions  des  fiear  des  Montagnes  :  elle  tient 

Œ»9res  àt  Tkiodêrti  &  d*Hinc*  an  pea  trop  de  l'éloge.  II.  Des 

mar  de  Rkdms.  IV.  La  pre*  Poéfies  latines  ,  16^4»  qui  ne 

miere  £&îon    de    Facundas  font  pas  fans  mérite. 

i*H<naÛjie,  avec  des  notes  fa*  .   SIRMOND  ,   (Antoine) 

vantes,  P^,  1629^  in-8^.  V.  Jéfuite ,  né  à  BLiom  en  1^91 , 

Un  naid  nombre  à'OpufcuUs  &  frère  du  précédent  »  mourut 

fur  dmentes  matières  ,  im-  en  1641.  U  aroit  pubKé ,  deux 

priaiëi  i  Paris  en  1696  »  en  5  ans  aupararant  ,  un  ouvraae 

TOJ.  ia-fiiL  .  &  Veni& ,  lyaS  •  intitulé  :  D^enfe  de  U  Vertu , 

\  ToL  in-fel.  très*belle  édition,  tn-8*  •  dans  lequel  il  ofoit  aran- 

Il  ftjjk  a   plufienrs  contre  cer  qu'on   ne   peut    marquer 

GoMM*Saamaife,Riclier&  préciiément  aucun  tems  de  la 

Si'Cftan.    L'érudition  y  etl  vie  oii  Ton  foît  tenu  de  faire 

Bxotfée  i  propos  ,&fon  ftyle  an  aâe  d'amour  de  Dieu.«  fie 

pcai  Krrir  de  modèle  4  ceua  que  l'accoinpltflement  du  pré- 

qni  tiaiteot  les  matières  théol»-  cepte  oonfifte  ï  ne  rien  faire  de 

f iqact  ;  foci  latin  eft  pur  &  comraire  à  fon  amour.  Ses  pro- 

éJégant.  Ccpeiidant ,  auelqnes  portions  furent  défarouées  par 

éloges  qu'on  ait  donnés  au  P.  fes  confrères  ,  &  l'auteur  fut 

Sirnond ,  il  eft  certain  nue  l'on  nais  en  pénitence  ;  Nicole  n'a 

a  donné  deptiis  des  éditions  pu  laiffé  de  leur  en  Elire  un 

fiipérieures  aux  fiennes  ;  mais  crime    dans     fes    Notes    fur 

cela  étott  aifé  à  ceux  qui  aroient  la  dixième  Lettre  ^  Provinciale. 

ceUes*là  fous  les  yeux.  Les  >»  Une  pareille  iniofiice  ,  dit 

}anCiin&ts ,  &-niéeae  quelques  n  un  critique  «  ne  contribue 

antres  &Yam  ,  fe  font  beau-  n  pas  peu  à  £iire  connoirre  les 

coup  récriés  contre  ion  h  if'-  >t  écarts  dans  lefquels  l'efprtf 

iùire  Pfédéfiinstienne  ,  &  celle  >»  de  parti  eft  capable  de  pré* 


de  la  Pénitence  pnhliqme  :  mais  n  ciptter  »».  On  a  de  lut  auflr 

il  ne  paroit  pas  que  leurs  plaintes  un^  Traité    de    Immortaiàate 

lîiflem  fondées  fur  des  motifs  anma  «  &  un  autre  intitulé  : 

bien  felides ,  elks  n'attirèrent  V  Auditeur  de  la  parole  de  Dieu. 

pas  l'attention   de    l'autorité  L'auteur  d^s  ProvinciaUâ  con* 

cccléfiaftiqùe.  fond  ce  Sirmond  avec  le  ce- 

SIRMOND»  (Jean)  neveu  lebre  Jacques  Sirmond  ;  fans 

èi  précédent  »  membre  de  l'a-  doute  pour  donner  plus  d'im»- 

cadémte  ftMtÀh ,  &  hiftorio-  porrance  à  fa  critique.  Ce  n'e A 

graphe  de  France  ,  mort  en  pas  9  à  beaucoup  près ,  la  feule 

1649 ,  étott  regardé  par  le  car-  bévue  ou  méchanceté  de  ce 

diaial  de  Richelieu  comme  un  genre  qui  fe  trouve  dans  ces 

des  meilleurs  écrivait»  de  fon  fameufes  Lettres. 

tems  ;  mais  le  public  n'en  porta  SISARA  ,  général  de  J*ar- 

pas  un  înaement  fi  flatteur  «  mée  de  labin  roi  d'Aior ,  que 

quoiqu'il  eut  des  connoiflances  fon  nuutre  envoya  comte  Barac 

(k  un  flyle  aifé  &  agréable.  &  Debora  »  qui  avoient  une 

P4 


L 


sst        SIS  SIX 

année  de  dî<  mifle  hoomteft  fur  des  Orientaux.  Il  tén(ût  à  été?» 
k  Thabor.  Sifara  ayant  aflem-  .  dre  cette  efpece  dé  fchîffiie  • 
blé  toutes  fef  troupes  »  &  900  en  réconciliant  S.  Cyrille  arec 
chariots  armés  de  £iux  •  YÎnt  Jean  d'Antioche.  On  a  <le  ce 
de  Hérofeth  au  torrent  de  pape  plufieurs  Epitres  dans  le 
Cifon.  Barac  marcha  contre  Recueil  de  Dom  Couftant  ;  & 
lui  &  le  vainquit.  Sifara  alla  fe  quelques  Pièces  de  Poéfie  fur 
réfugier  dans  la  tente  d*Haber  le  péché  originel ,  contre  Pè- 
le Cinéen.  Jahel»  femme  d 'Ha-  lage  ,  dans  la  Bibliothèque  des 
ber  «  le  royant  épuifé  de  fa-  Pères.  On  place  fii  mort  en 
figue  «  lui  donna  à  boire  du<  août  44p. 
lait  «  le  fit  coucher  &  le  cou>  SIXTE  IV  «  appelle  aapara- 
irrit  d*un  manteau  ;  mais  Sifara  rant  FiUncois  d'AlbeeoU  Je  ta 
frétant  endormi ,  elle  lui  en«  Rovere  ,  nls  d'un  pécheur  du 
fonça  dans  la' tête  un  grand  tî liage  de  Celles,  i  cÉkes  de 
clou  ,  dont  il  mourut  fur  le  Savone ,  dans  Tétat  oruënes  • 
champ.  Tcrs  l'an  1285  avant  embrafla  la  règle  des  Corde* 
Jefus^Uirift.  Voyti  Jahel  &  tiers ,  profelTa  la  théologie  à 
Debora.  Padoue  &  dans  les  pluscélebres 

SISÛNNIUS  9  Syrien  de  na*  untverfités  d'Italie ,  6c  devine 

tion  ,  fttccéda  au  pape  Jean  sénéral  de  fon  ordre.  Paul  II 

VU  ,  le   18  janvier  708  ,  &  l'honora  du  cardinalat.  Après 

snourutfubitement  le  7  février  la  mort  de  ce  pontife'  en  1471  » 

fui vant.  après ao jours  de pon-  il  fut  élevé  fur  la  chaire  de 

tificat.  S.  Pierre.  Il  accorda  le  chapeau 

SIXTE  IoitXiST8,(S.)Ro-  de  cardinal  i  deux  de  fes  ne- 
main ,  pape  après  Alexandre  K  veux  «  quoique  fort  i[eunes 
l*an  119 ,  fut  martyrifé  vers  la  encore ,  &  ce  fut  un  fu|et  de 
An  de  127.  Il  ordonna  que  les  mécontentement  pour  les  an* 
vafes  facrés  ne  pourroient  être  ciens.  Il  étoit  fî  facile  •  qu'il  ne 
touchés  que  par  les  miniftres  pouvoit  rien  refîifer.  Il  arriva 
des  autels.  On  lui  attribue  mal-  fou  vent  qu'il  avoir  accordé  une 
è*  propos  deux  Décretûles.  même  grâce  à  plufieurs  per-* 

SIXTE  II ,  (  5.  )  Athénien ,  fonnes.  Il    fut  obligé  «   pour 

pape  après  Etienne I,  en  2579  éviter  cet  inconvénient  »  de 

fouffrit  le  martyre  sjours  avant  charger  un  de  fes  officiers  de 

fon  fidèle  dtfciple  S.  Laurent  »  tenir  r^iflre  des  requêtes  qu'on 

k  6  août  as8,  durant  la perfé-  lui  préientoit.  Un  de  fes  pre- 

cution  de  Valérien.  Runn  at-  miers  foins  fut  d'envoyer  des 

fribuoit  è  ce  pape  le  Recueil  de  légats  chez  les]>rinces  chrétiens  » 

Sentences  du  philofopheSEZTUS  pour  les  exciter  &  la  guerre  con-^ 

(  voyeice  mot  ).  tre  les  Infidèles  ;  mais  fon  zele 

SIXTE  III ,  (  S,  )  prêtre  de  n'eut  pas  beaucoup  de  fuccès. 

l'Eglife  Romaine  »  obtint  la  Cependaatilfit partir, en  147a. 

chaire  de  S.  Pierre ,  après  le  le  cardinal  CaraiFe  à  la  tête 

pape  Céleflin  I  ,en  410.  Il  trou-  d'une  flotte  de  aç  ealeres ,  qui 

va  l'Eglife  vîâorieuîe  des  hé-  s'étam  jointe  è  celle  des  Vénî- 

réfies  de  Pelage  &  de  Neftortus,  tiens  fit  des  Napolitains  »   fe 

mais  déchirée  par  la  divifion  faifit  de  la  ville  d'Attaiie  en 
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Tamplirlie ,  8c  obligea  Farinée  cilébrer  une  chofe  quVIIe  n'a 

desTnrcs  à  fe  retirer  fans  avoir  pas  voulu  décider ,  ne  fongenc 

rien  Êitc.  Le  légat  prit  enfuite  pas  que  la  Concepiion  de  la 

Smvme  •  aicfé  des  Vénitiens  Vierge ,  ne  fût-elle  pas  imma- 

feuis ,  8c  y  fit  un  riche  butin,  culée ,  eft  néanmoins ,  comme 

Apres  cette  expédition ,  il  ren-  robfervent  les  cardinaux  Be!- 

traàRomecomine  en  triomphe,  larmin  &  Gotti  »  un  événement 

menant  avec  lui  1^  Turcs  moi»*  aflez    important  au  Chriftia- 

tes  fur  de  beaux  chevaux  ,  11  nifme  pour  le  célébrer.  D'aiU 

chameaux  clurgéi  de  dépouil*  leurs  une  opinion  pieufe  ,  auffi 

les .  avec  beaucoup  d'enfeignes  fondée  que  celle-ia  &  aufli  an- 

prifes  fur  les  eimemis ,  &  une  cienne   (voy«T  Mahomet  & 

aarriede  la  chaîne  de  fer  qui  DuNs)  ,  fumt  pour  înAituer 

lênnoit  le  port  d'Atulie.  Sixte  une  fête  •  quand  l'obiet  direâ  6c 

donna  tous  {t9  foins  à  l'embel-  abfoln  du  cuire  (  qui  eft  ici  la 

lifTetnent  de  la  ville  de  Rome,  faime  Vierge  )  eft  bien  certai- 

fit  cooftroire  un  beau  pont  fur  nement  réel  &  digne  des  hon« 

le  Tîhn  qui  porte  fon  nom ,  fit  neurs  d'une  folemnité   chré* 

bâcjr  &  réparer  des  palais  ,  des  tienne.  Il  faut  convenir  dg  refte 

égliff s  ,  paver  les    rues  &c.  que  les  Religieux  de  S.  François 

L'année  1476  Ait  fienalée  par  &  ceux  de  S.  Dominioue  ,  fe 

oneBttlIe.dans laquelle SixtelV  font  trop  vivement  déclarés» 

accorda  à   ceux  qui  célèbre-  les  uns  pour ,  ks  autres  contre 

roient  avec  dévotion  la  fête  de  un  fentiment  qui  de  fa  nature 

l'Immaculée  Conception  de  la  n'étoit   pas   fufceptible    d'une 

Ste  Vierge ,  les  mêmes  indul-  décifion   dogmatique   (  voy<i 

gences  qui  avoîent  été  accor«  Paul  V  ).  Une  autre  difpute 

décs  par  les  papes  pour  la  fête  auffi  vive  ,  mais  moins  grave, 

du  S.  Sacrement  ;  il  eût  été  divifoit  ces  deux  ordres.  Les 

plus  (âge  de' mettre  quelque  Cordeliersnioient  que  SteCa- 

différence  entre  ces  indulgen-  therine  de  Sienne  eût  eu  des 

ces,  comme  il  y  en  avoir cer*  fligmates,  &  prétendoientque 

rainement  enrre  les  fuieis  &  les  ce  privilège  n'avoit  été   ac- 

motifs.  Ce  décret ,  le  premier  cordé  qu'à  S.  François  ,  leur 

de  l'Eplife  Romaine  touchant  patriarche.  Le  pape  l  qui  a  voit 

cette  fête  ,  ayant  fouffert  des  été  de  leur  ordre  »  &  qui  d'ail- 

conrradiâions  ,  il  donna  une  leurs  ne  trouva  pas  les  raifons 

nouvelle  Bulle  en  1483  f  pour  des  Dominicains  fatis&rifantes , 

réprimer  les  excès  de  quelques  défendit ,  fous  peine  des  cen* 

ecdéfiaftiques  ,  qui  prêchoient  fures eccléfiaftiques ,  dépeindre 

qtie  tous  ceux  qui  croyoient  la  les  images  de  cette  Sainte  avec 

Conception  Immaculée  de.  la  les  ftigmates.  Une  conteftation 

Ste  Vierge ,  péchoient  monel*  non  moins  frivole  a^toit  alors 

lement  &  étoient  hérétiques  ;  les  chanoines» réguliers  de  S. 

tandis  que  d'autres  par  un  autre  Auguftin  ,  &L  les  hermites  du 

excès  taxoient  d*héréfie  ceux  même  nom.  Us  vouloient  les 

qui  ne  la  croyoient  pas.  Les  hé-  uns  &  les  autres  être  en&ns  de 

rétiques  qui  ont  blâmé  TEgHife  S.  Auguftin  (  voyex  Wimphe- 

d'avoir  inftitué  une  fêie  pour  linge  ).  Le  pnpe  fe  piépa* 
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roif  &  ttrmiiier  cette  affaire»  théohftîe  à  Sîeime,  8i  il  prit 
loriqtt'îl  mourat  en  1484  «  âgé  alors  te  nom  de  Moniaite»  I( 
de  71  ans.  Ce  pontite  ternit  t'acquit  enfoite  une  fi  glande 
U  gloire,  par  la  ceofiance  réputation  par  fes  fensons, 
arettgle  qu'il  eut  pour  fes  ne-  à  Rome ,  ï  Gènes  «  â  Péroufe  & 
▼eux,  âc  par  la  paffion  «ni 'il  ailleurs,  qu'il  fut  nomnécooi* 
montra  contre  la  maifen  de  Mé«  tntflatre  i  Bologne  &  inoaifi- 
dîcis  &  contre  les  Vénitiens,  teur  à  Venife  ;  mais  s*<taot 
Oo  lut  attribue  la  rédaâion  des  brouillé  avec  le  fénat ,  &av«& 
RefuU  CsncêlUrim  R^manm  ,  les  Religieua  de  fon  ordre ,  il 
1471 ,  in-4*  ;  traduites  en  fran-  fe  retira  \  Rome  A  peine  &t*il 
çois  par  du  Pinet ,  1^64  ,  in*8^  ;  arrivé  dans  cette  capitale  do 
livre  qui  a  fourni  aux  Procef-  monde  chrétien  ,  q«*il  defiiit 
tans,  qui  ne  s'arrétoient  ni  à  nndeàconfulteursdelacongré* 
l'eCprit  ni  au  but  de  la  chofe ,  gation ,  puia  procureur  général 
Voccafion  de  déclamer  beau-  de  fon  ordre.  11  accompagna  en 
coup  contre  la  cour  de  Rome.  Efpagne  le  cardinal  Buencom- 
Nons  avons  de  lui  plufieurt  pagno,  en  qualité  de  théologien 
Traités  en  latin  :  un  fur  le  Sang  du  légat  ÔL  de  confnltenr  da 
de  Jefus"  Chrifl ,  Rome ,  1473  «  faint-office.  Le  cardinal  Alexao* 
in-fol.  ;  un  autre  fur  la  Fuiffaneê  dnn  ,  fon  difciple  âc  fon  pn)« 
Ue  Dieu  ;  une  Explication  du  teâeur ,  ayant  obtenu  la  liaie 
Tra'aé  de  Nicolas  Richard  tau^  fous  le  nom  de  Pte  F,  fe  foa- 
chant  le i  Indidgenca.  YintdeMontalte,  &  lui  envoya 
SIXTE  V  ,  naquit  en  t,5fti ,  en  Piémont  un  bref  de  général 
dans  un  village  de  la  Marche  de  fon  ordre.  Il  l'honora  enfoite 
d'Ancone,  appelle  les  Grottes  «  de  la  pourpre  romaine.  Le  car- 
près  du  château  de  Montalte.  dinalBuoncompagno  ayant  Tue- 
Son  père  ,  qui  étoit  vigneron,  cédé  à  Pie  V  en  1^7^ «  f^^ 
ne  pouvant  le  nourrir ,  le  donna  le  nom  de  Grégoire  Xlli  %  ff^ 
fort  jeune  ï  un  laboureur ,  qui  Félix  afpira  ,  fi  on  en  croit 
lui  fit  ftarder  fes  moutons.  en«  Gregorio  Leii ,  au  tr^  pea* 
fuite  (es  pourceaux.  Félix  Pe*  tifical ,  &  pour  mieux  y  pat* 
/efti  (c'en ainfiqu*tls'appelloit)  venir ,  il  cacha  fes  vues.  Il  te- 
s*acqoittoit  de  cet  epiploi  lorl»  nonça  volontairement  à  tooiet 
qu'il  vit  un  Cordelier  conven*  fortes  de  brigues  Ik  d'affairti  1 
toel ,  qui  étoit  en  peine  du  fe  plaignit  des  infirmités  de  fa 
chemin  qu*il  devoit  prendre  vieilIeSe ,  &  vécut  dans  la  re« 
pour  aller  à  Afcoli.  Il  le  fuivit ,  traite  •  comme  s'il  n'eût  tra« 
&témotgna  une  fi  grande  paf-  vaille  qu'à  fon  falut.  Gr^» 
fion  pour  rétude  ,  qu'on  finf*  goire  Xlll  étant  mort ,  les  car 
truifit.Sestalens  répondant  aux  dinaox ,  après  avoir  é«é  quel* 
îbina  qu'on  prenoit  de  lui ,  on  que  tenu  divîfés ,  fe  déierou* 
le  revêtit  de  Thabit  de  Corde*  nerent  en  fa  faveur ,  &  Télarea; 
lier.  Le  frère  Félix  devint  en  le  24  avril  1^85.  A  peine  etti*u 
peu  de  tems  bon  grammuirien  la  tiare  fur  la  tête  ,  qu'étant 
&  habile  philofophe.  Il  Ait  Cait  forti  de  fa  place ,  il  ieti  le  biton 
prêtre  en  t545  ,  peu  de  tems  fur  lequel  il  s'appuyoit ,  leva 
après  doâeur  &,profeffettr  de  la  tête  droite ,  Se  entoàna  » 
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Tt  Dam  d'anc  toU  û  forte  ;    Ktrt  de  fe  faire  Gi|>nctns,  fout 


que  k  Toute  de  b  ciuipelle  en    peine  d'ejccommonicaiion  :  ces 

reieniU.  Voilà  ce  que  raconte    fortes    de    ckangemens   arbi* 

Leti  »  dont  rimaçuiation  ro»    traires  ,  fous  prétexte  d*cm« 

nanelqae  &  fatyrique  rend  les    braffer  un  ordre  plus  auftere  • 

récits  ui^ftt(peâi.  Dis  qu'il    étant  fujeis  à  de  grands  incon» 

fut  kltfi  fiir  le  Saine-  Siège  »  il    Téniens.  Il  fisa  le  nombre  des 

s'appUqoa  à  purger  les  terres    cardinaux  à  70,  par  une  Bulle 

de  VEglife«  des  brigands  qui  y    du  )  de  décembre  1586»  qui  a 

exerçoieac  impunénbent  toutes    été  obfervée  par  fes  fucceffeurs. 

foncs  de  riolences.  Il  montra    II  entreprit  de  changer  en  ville 

une  rigeeur  extrême  dans  les    le  village  des  Grottes  »  oii  il 

oojrcnsott'il  employa  pour  pro*    avoit  pris  tuiffance  ,  mais  le 

curer  la  fureté  publique*  Il  ar-    terrain  rendant  Texécution  de 

rita  la  ficencc ,  qui  étoit  fans    ce  projet  impoffible ,  il  fe  con* 

bomesloMle  dernier  pontificat,    tenta  de  faire  bâtir  cette  nou* 

U  fnUt  drefler  des  potences    velle  ville  à  Monulte  même, 

pour  pnair  à  l'inftant  cetix  qui    dont  il  avoit  porté  le  nom  étant 

coaoeiiotent  quelqu'infolence    cardinal ,  &  il  l'érigea  en  évî- 

penrfut  les  diverituemens  du    ché.  Sixte*  Quint  doima  une 

cirnavaL  II  fit  des  Édits  très-    nouvelle  forme  à  la  congréga- . 

fiferes  contre  les  voleurs  *  les    tion  du  faim- office  »  établie  par 

iffaffins  &  les  adultères.  Il  en*    Paul  IV  pour  fuger  les  héré* 

tteprit  de  relever  le  fameux    tiques.  On  le  regarde»  en  quel* 

obélifque  de  granit ,  oue  l'on    tine  forte  «  comme  l'inflituteur 

voie  muellement  fur  fa  place    de  la  congrégation  des  Rits. 

de  S«  Pierre  k  Rome  (voyet    La  dernière  année  de  fon  pon* 

FoiiTiLiiA).Après  avoir  achevé    tificat ,  il  voulut  réparer  la  cé- 

ce  g;raad  ouvrage ,  il  fit  déter*    lebre  tubliotheqne  do  Vatican  t 

rer  trois  aoves  obélifques  •  &    à  laquelle  le  dernier  fac  de 

les  fit  placer  devant  d'autres    Rome  avmt  caufé  im  grand 

égii/es.  Il  fit  encore  b&tir  à    dommage.  U  réfolut  de  n'é» 

trands  firaix ,  dans  l'églife  de    pargner  ni  foins ,  ni  dépenfes  9 

Sie  Marie-Maîenre  t  une  cha^    pour  la  rendre  la  plus  riche  & 

pelle  fuperbe  de  marbre  blanc  t    une  des  plus  belles  de  l'univers. 

&  deux  tombeaux:  un  pour  lui,    U  fit  bâtir,  dans  la  partie  du 

&  un  autre  où  ii  ht  tranfporter    Vatican,  appelUe  Btlvidin^  un 

le  corps  de  Pie  V  ,  par  recon*    fuperbe  édifice  pour  Ty  placer, 

notflance  des  bienfaits  qu'il  en    &  fit  orner  ce  lieu  de  belles 

avoit  reçus.  Au  commencement    peintures  ,  qui  repréfentoient 

de  l'année  fuivante ,  1586 ,  il    les  principales  aâtons  de  fon 

donna  une  Bulle  pour  défendre    pontificat  ,  les  conciles  gêné* 

TaHrologie  judiciaire ,  qui  étoit    raux ,  &  les  plus  célèbres  bi« 

alors  en  vogue  i  Rtaie.  Quel-    bliotheques  de  l'antiquité.  Il  fit 

qoes  periÎMines   de   condition    des  réelemens  fon  fages ,  pour 

s'étaot  amnfées  à  cette  fcience    empêcher  qu'elle  ne  fût  diffi* 

abfvde  ,  furent  condamàées    pée  dans  la  fuite ,  par  la  trop 

au  galères.    Par    une  autre    grande  facilité  à  communiquer 

Balle  «  il  défendit  au»  Corde*    les  livres.  U  fit  encore  b\\\i 
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près  de  c€tte  bibHotlieqiie  nne  coortnf.  L'adultère  conna  étok 

très» belle  imprimerie  ,  defti*  condamné  aa  dernier  fbpplice. 

née  k  faire  de»  éditions  exaôes  II  ordonna  mime,  >»  qu'un  mari 

&  correâes  de  beaucoup  d'où*  n  qui  n'iroic  pas  fe  plaindre  à 

Trages  altérés  par  la  mauvaife  n  lui    des    débauches    de    fa 

foi  des  hérétîones ,  ou  par  1*1^-  >»  {emme,reroit  puni  de  mort  >». 

norance  des  Catholiques.  Ces  II   avoir   coutume  de   dire  , 

monumens  de  fon  favoir  &  de  comme  VelpaTien ,  qu'un  prince 

fa  magnificence  »  ne  Tempe*  doit  mourir  dekoui  :  (a  cMdutre 

chérent  pas  de  veiller  fur  les  ne  le  démentit  point.   Auflt 

intérêts  de   l'Eglife  dans  les  trand  prince  que  grand  pape  « 

pays  les  plus  éloignés,  &  fur*  Siste*Quint  fit  roir  quïl  iiair 

tout  dans  les  royaumes  d'Eu-  quelquefois  fous  le  chaume ,  des 

fope,déTafté\  par  les  nouveaux  gens  capables  de  porter  une 

feâaires.Henrillls'étant  ioint  couronne  &  d'en  foateoir  le 

au  parti  proteftant ,  &  ayant  poids  avec  dignité.  Il  fut  Ucen* 

fait  lâchement  aflafliner  le  car*  cier   les   foldats  ,  les    gardes 

dînai  &  le  doc  de  Guife .  Sixte  mêmes  de  fes  prédécefTeurs ,  & 

le  frappa  d'exconmiunication.  difliper  les  bandits  par  la  feule 

La  crainte  de  voir  périr  la  Re*  force  des  loix  ,  (ans  avoir  de 

ligion  Catholique  en  France ,  troupes  ;  (e  Ciire  craindre  de 

lui  fit  auin  donner  une  Bulle  tout  le  monde  par  fa  place  & 

contre  Henri  IV  «qu'il  eftimoit  par  fon  caraé^ere  ;  renoureller 

cependant  beaucoup ,  &  qu'il  Rome ,  &  Uifler  le  tréfor  pon* 

auroit  fans  doute  accueilli  avec  tifical  très* riche  :  telles  font  les 

empreffemenc ,  %W  eût  encore  marques^  de  fon  re^ne ,  fil  onar 

été  en  vie  lors  de  la  conver*  ques  qui   n*appartiennent^  qu'à 

fion  de  ce  prince.  XJîi  travail  lui.  On  peut  voir  la  Fit  de 

exceffif  le  minoit  peu- à* peu  ;  SixtcQuint  par  Leti ,  traduite 

fà  dernière  maladie  ne  put  le  en  françois  en  2  vol.  in*  la  ,  par 

lui  faire  interrompre.  U  mourut  Jean  le  Pelletier  ;  mais  il  faut 

en  1S90,  a  69  ans.  Le  peuple  bien  fe  garder  de  croire  tout  ce 

Romain  brifa  la  ftatue  qu'on  que    l'auteur   raconte   {^n»yii 

lui  avott  élevée  :  la  fé  vérité  de  Leti).  >»  Sixte  une  fois  en  place. 

Sixte  le  lui  avoit  rendu  odieux.  >»  dit  un  hiftorien  ^  ne  marqua 

Ce  fut  néanmoins  à  cette  fé-  >»  plus  qu'une  gravité  ,    une 

vérité  que  Rome  dut  la  fatis-  >»  force  fie  une  grandeur ,  par- 

faâion  de  voir  le  libertinage  >i  faicement  amorties  à  la  dig* 

NCxclusde  fes  murs.  Avant  Sixte,  >i  nité  fupréme  dont  il  étoit 

les  loix ,  trop  foibles  contre  les  >»  revêtu.  U  fe  montra  conftam* 

prai^ds  •  ne  mettoient  pas  Us  »  ment  ennemi  du  vice  6l  pro- 

jeunes  filles  \  l'abri  des  entre-  n  tedeur  de  la  vertu ,  péné* 

prifes  de  la  témérité  fie  de  l'im-  »  trant  fie  îufte  ,  vigilant  & 

pudence.  Mais  fous  le  règne  de  »  févereoBrervateurdeTordre* 

ce  nouveau  pape ,  elles  purent  »  magnifique  en  tout  ce  qui 

îouir  en  fureté  de  leur  vertu  ,  >»  regardoit  la  fplendeur  de  l'é- 

fit  fe  promener  dans  les  rues  >»  tat  fie  la  gloire  de  la  Religion; 

de  Rome  avec  autant  de  tran-  9»  ami  des  lettres  fie  de  tous  les 

quillicé  que  dans  l'enceinte  d'un  n^  ans ,  tri$*appli<|tté  lm*mêmt 
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^  \  r^tiide ,  oU  ii  paffoit  ane  de  TAnden  -  Teftameiit  ,  6c 

rf  ^jinte  de  la  ouk»  après  avoir  donne  les  moyens  de  les  ex« 

n  donné  le  fonr  aux  affaires,  pliqner.    On    y    trouve  auffi 

»  Enfin  ,  foîc  qu'on  le  confi*  d'eacellentea   remarciues  pour 

I»  dere  dans  k  règlement  de  fa  TintelUgence   des    Pères.  Cec 

f>  maiton ,  oa  dans  radininiftrar  ouvrage  eft  favanc ,  curieni:  & 

)•  tion  publique  &  les  démêlés  utile  ;  il  y  a  cependant  des 

M  qu'il  eut  avec  différens  prin-  jugemens  faux  ,    &    Tauteur 

M  ces ,  on  ne  peut  difconve*  manque  quelquefois  de  crici- 

)i  nir  qvil  n'ait  été  Tun  de  ces  que.  La  meilleure   édition  eft 

»»  hoouDes  rares  qui  font  hon-  celle  de  Naples  ,  1742  ,  en  s 

)i  aeor  2  lliumanité  1».  On  tra*  vol.  in-folio  «  avec   des  re- 

r^f  par   ordre  de  Sixte*  marques  pleines  d'érudition.  On 

Qmm,  k  une  nouvelle  Verfion  a  encore  du  pieux  Dominicain: 

litioe  de  la  SihU ,  qui  parut  en  I.  Des  Niftes  fur  différens  en* 

1590  »  )  parties  en   un  vol.  droits  de  V Ecriture' Saint€*  XL 

in-foÛo.  Les  fautes  dont  on  la  Des  Qutflions  Ajlronomiques  , 

tromn chargée, oUigerem Clé*  Géographiques    &c.    III.  Des 

neot  \1II  d'en  faire  faire  une  HomilUsjur  Us  Evangilu  &.c  « 

Doovelle  édition  en  159s, dans  plus  remplies  de  citations  que» 

laquelle   furent  corrigées  les  d'éloquence.    > 

înexiâitudes  répandues  dans  SIXTE  ox  Hemminga  «  ni 

la  première.  à  Bolcum  «  dans  la  Frife  ocd* 

SIXTE  DE  Sienne  ,  fut  con-  dentale ,  en  t\i% ,  d'une  Cunîllc 

verti  du  îudalfme  à  la  Religion  ancienne  t  &  mort  vers  1586  » 

Chrétienne  ,&  fe  fit  Cordeher.  s^eft    fait    connoitre    par   un 

Convaincu  d'avoir  en  feigne  des  traité  judicieux  contre  l'aftro» 

faéréfies  ,  &  refufant  avec  opi»  logie  judiciaire  t  intitulé  :  De 

niatreté  de  les  abjurer  ,  il  fut  Aflrologia  ,  raûone  &  txperUn^ 

condamné  au  feu.  La  fentence  tiarefutata  ,  Anvers  ,  X58)  « 

alloit  ^rre  exécutée  ,   lorfque  in-4^.  f^iO^<{  MoRlN  Jean-Bap- 

le  ^zpe  Pie  V  ,  alors  cardinal  tifte. 

&inqiiifiteiir  de  la  foi  .  vain-  SIXTUS  %vay€\  Sextvs. 

qnic  ion  obiltnation  ,  &  le  fit  SLAUGHTER ,  (Edouard) 

paiTer  de  l'ordre  de  S.  François  Jéfnite  Anglois,  enfeigna  avec 

dans  celui  de  S.  Dominique,  ré  pu  tationla  langue  héDraïquet 

Sixte  s'y  confacra  à  la  chaire  »  les  mathématiques  &  la  théolo- 

&    à  '  l'étude    de   l'Ecriture-  cie  au  collège  de  fa  nation  à 

Sainte.  Il  réuflit  dans  ces  diffé*  Liège.  Il  y  mourut  dans  un  âge 

rens  travaux  »  Tun  &  l'autre  avancé  ,  le  21  îanvier  1729. 

fi  importans.  Le  pape  Pie  V  »  On  a  de  lui  :  L  Grammat'us 

charmé  de  fes  vertus  8c  de  fon  Htbraîca  »  Amfierdam ,  1699. 

^ivoir  «  lui  donna  des  marques  Elle  eft  efiimée.  II.  Anthnu* 

d'one  eftime  dJftinguée.  Sixte  tica ,  Liège,  1715  ,  in*xa. 

termina  fa  carrière  a  Gènes  en  SlEIDAN  »  (Jean)  né  à 

'^^  »  À  49  ans.  Son  principal  Schleiden  ,  petite  ville  »  capi- 

nuyrage   eft    fa    Bihliçtkequi  taie  du  comté  de  ce  nom  9  dans 

Sal/ui^  dans  laquelle  ilcfiflîerte  le  duché  de  Luxembourg  ,  en 

fur  les  litres  &  les  verfiont  1506»  de  parent  obfcurs,  pafla 
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€n  France  l'an  1^17.  Set  talens  petites  vues  de  tous  leigenret* 
le  lièrent  avec  les  trois  illuftres  Cependant  à  travers  les  mon* 
frères  de  la  maifon  du  Bellay.  Amees  de  SIeidan  ,  la  véHté 
Après  avoir  été  quelque  tems  réclame  de  tems  en  tenis  (es 
à  leur  fervtce  ,  ion  penchant  droits ,  &  l'on  s'apperçoit  que 
pour  les  nouvelles  erreurs  l'o-  refprit  de  feâe  ne  l'a  pas  en* 
bligea  de  fc  retirer  ï  Stras*  fièrement  étouffée.  H  y  a  des 
bourg  »  où  Ton  atni  Sturmius  paflagestrès«£ivonJblesaniCa- 
lui  procura   un   éubUfTement  tholiques  ,  ce  qui  a  beaucoup 
avantageux.  SIeidan  fut  député  déplu  aux  Proteftans;  &  ces  té« 
en  1545  par  les  Proteftans  vers  moignages  ,  d*autanf  plus  prè- 
le roi  d'Angleterre  «puis  en-  cîeux  »  qu'ils   fortoîenc  d^ne 
voyé  au  concile  de  Trente.  Il  plume  ftipendiée  par  les  béré- 
fax  une  des  colonnes  de  fon  tiques  ,   ont  difparu  dam  les 
parti.  II  avoit  embralTé  la  fefle  éditions  données  après  la  mort 
de  Zuingle  en  arrivant  è  Stras-  de  l'auteur.  Pour  s'en  convain* 
bourg;  mais  il  la  quitta  dans  cre^  il  n'y  a  qu'à  comparer  1'^- 
ta  fuite»  &  mourut  luthérien  en  dition  de  içf6  avec  celle  de 
i^c6.  On  a  de  lui:   L  Une  i6^'i(voy.KoveTUi?owtAVVs 
Hiftoire  en  16  livres  ,  fous  ce  &  Laurent  SuRius).   11.^  De 
titre  :  Di  fiât»  Religionis  &  Rei'  Quatuor  fumms    Imptrîir  , 
puhlîcm  Germanarum  fvh  Ca-  171 1  t  in-8^    Ceft  un  aflet 
rolo  V  t  ûb  anno  t^if  ad  an^  médiocre  abrégé  de  l'Hiftoire 
nttm  tffS  t  Strasbourg  «  if  0  ,  Univerfelle.  Gilles  Struchîus , 
in-8^.  La  Père  le  Courayer  a  &Conrard  Samuel  Schurtfleich 
traduit  cet  ouvrage  en  françois,  profeffeur  de    Wittemberg  , 
Leyde  9  1767  ,  3   vol.  in-4*.  l'ont  continué  jufqu'en  1678 , 
Henri  Pantaleon  en  a  donné  &  Chriftian  Junker  Ta  pooffé 
une  verfion  en  allemand  ;  &  a  jufqu'è  la  fin  du  17^  fiede.  Il 
continué  en  latin  cette  hiftoire  a  été  traduit  en  françois,  Paris  1 
îufqu'en  1561.  Londorpius  y  a  I7Ç7,in-8^  III.  Une  Traduc* 
aioucé  trois   volumes  6c  une  tion  en  latin  d;s  Mémoires  àî 
Apologie  de  cette  hiftoire  ,  Philippe  de  Comînes  »  qui  n'eft 
Franc^rt  »  i6to.  Perfonne  n*a  pu    toujours  fidelle  •  Srras- 
fu  mieux  que  SIddan  donner  bourg ,  1545, in-8*. IV. >#irf]p*' 
un  aîr  de  vraifemblance  aux  en  latin  de  la  Chronique  de 
menfonges  les  plus  révoltans.  Frmflard  ,  Paris  ,  156a.  V. 
On  voit  combien  il  avoit  en  Tradudion  de  la  Grande  Mo* 
horreur  Charles^Quinr  ,  dont  narchic  de  Claude  de  Seyuel| 
il  dénature  toutes  les  aâions.  Charles*  Quint  appelloit  Paul 
Ceft  néanmoins  ce  détraâeur  Jove  &  SIeidan  fes  menieurs^ 
fanatique  d'un  fi  grand  pritice  parce  que  le  premier  av<Ht  dit 
qu'ont    fuivi    l'abbé    Bérault  trop  de  bien  de  lui ,  &  le  f^^' 
ftans  (on  Hifi.  EccUf. ,  Linguet  cond  trop  de  ma). 
dans  la  continuation  de  YHifl.       S  L I N  G  £  L  A  N  D  »  f  Xesn; 
Urdv.  de  Hardion ,  &  prefque  Pierre  )  peintre  ,  né  ï  ^Vy 
tous  les  écrivains  de  ce  fiecle  ,  en    1640  ,  mourut  en  109^* 
où    l'hiftoire    eft  devenue   le  Elevé  du  célèbre  Gérard  Dow, 
iouct  des  préventions  Se  des  il  fuivit  de  piès  fon  maiue. 
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%'%  OQTTages  font  d'an  fini  ad*  retira  en  17^  dans  fa  terre  de 
mîraUe:  mais,  fa  lenteur  à  opé*  Chelfea  ,  où  il  s'occupoit  à  ré* 
rer  a  répandiLiro  peu  de  firoîd  pondre  à  ceux  qui  venoient  te 
fil  de  roideur  dans  fet  figures  ;  confuher  »  &  à  publier  des  re* 
un  tableau  l'occupoît  des  années  medes  utiles.   Il  mourut  dans 
entières.  cette  terre  en  1753  ,  à  93  ana« 
SLOANE  ,   (  le  chevalier  II  étott  grand  &  bien  (ait.  Set 
HiLMS  )  naquit  à  Killileah,  dans  manières  étoient  aîfées  8c  li« 
le  comté  de  Down  en  Irlande,  bres  ;  fa  converfatioq  gaie. 
Van  16(0 ,  de  parens  Ecoflbis.  familière  &  obligeante.  Lorf- 
Dès  Yàge  de  feize  ans .  il  avoit  qu'il  étoit  appelle  auprès  det 
fait  des  progrès  conndérables  malades  ,  rien   n'étoit  égal  à 
danf  lliîttmre  naturelle  fie  dans  l'attention  ^  avec    laque Ik    il 
la  pfcyfique.  Il  fe  perfeétîonna  obfervoit  tufqu'aux   moindres 
par  le  commerce  de  Ray  fie  de  fymptfimes  de  la  maladie.  C'é* 
Boyie  ,  fie  par  un  voyage  en  toit  par  ce  moyen  qu'il  fe  met- 
France  ,  ob  Toumefort  ,  du  toit  en   état   d'en  porter  un 
Vemey  fie  Lémery  lui  ouvri-  pronofiic  fi  (ûr ,  que  fes  déci* 
rem  le  riche  tréfor  de  leurs  re-  lions  étoient  des  eipeces  d'ora- 
cbercfaes.  De  retour  en  Angle*  des.  A  l'ouverture  des  cada- 
terre  ,  le  fomena^Sydenham  fe  vres  de  ceux  qui  mouroient  , 
fit  gloire  de  l'avancer  dans  la  on  trou  voit  prefque  toujours  la 
nédectne.  Le  duc  d'Albemarle  caufe  de  mort  qu'il  avoit  indi* 
ayant  été  nommé  ,  en  1687  9  quée.    On    lui    doit    d'avoir 
vice^roi  de  la  Jamaïque  ,  Hans  étendu  l'ufage  du  quinquina  « 
Sloane  l'y  ftiivit  en  qualité  de,  non- feulement  aux  fièvres  ré* 
fon  médecin.  Il  revint  à  Lon-*  glées ,  mais  à  un  grand  nombre 
dres  en  1688 ,  rapporum  avec  de  maladies ,  fur*tout  aux  dou* 
Im  environ  800  plantes  curieu*  leurs    dans    lès    nerfs  ,   aux 
fes.  Peu  de  tems  après  on  lui  gangrenés  qui  proviennent  de 
donna  ninponante   place   de  cautcs  internes ,  fie  aux  hémor- 
mideein  de  l'hÂpital  de  Chrift ,  ragies.  On  a  de  lui':  l.  Un  Ca» 
qull  remplit  avec  un  définté-  taioguê  latin  des  Plantes  de  U 
reflement  fans  exemple.  Il  re«  Jamaïque  »  de  Madère ,  de  U 
cevoic  fes  appointemens  ,  en  Barhade ,  de  Nevis  &  de  St* 
ilonnoit  quittance  ,  8c  les  ren-  *  Chriflophe ,  in-8**  »  1696.  IL  Un 
doit  fur   le  champ  pour   éirc  Voyage  aux  ffles  de  Madère^ 
eaplovés  aux  befoins  des  pau-  Barbade  ^  St^  Chriflophe  &  U 
vres.  Il  établit  le  Difpenfatoire  Jamaïque ,  avec  thifioire  naiu^ 
de  Londres  ,  où  les  pauvres ,  relie  de  ces  Ifies  »  in*  fol.  %  vol. 
en  achetant  toutes  fortes  de  en  anglois ,  dont  le  1er  tome 
remèdes  ,  né  paient  que  la  va*  parut  en  1707  »  fie  le  fécond  en 
leur  întrinfeque  des   drogues  1725.  Cet  ouvrage ,  auffi  exaâ 
qai  y  entrent.  Le  roi  George  II  que  curieux  fie  întéreflant ,  eft 
lecboîCr  en  1727  pour  fon  pre*  orné  de  274  figures.  III.  Une 
mier  médecin  ,  fie  la  fociété  Giganthologie  ^  ou  Difcours  fur 
royale  pour  fon  préfident  è  la  les  Géans,  qui  a  beaucoup  con* 
place  de  Newton.    Ce  digne  tribué   à   détruire  les  contes 
citoyen  .  âj^é  dr  80  ans  «  fe  qu'on  débltoit  fur  cette  oaa* 
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tiere  i  &  à  dicrédic€r  lt$  pré*    fu  deiTins  excellens.  Les  qu«" 
tendues  dépouilles   de    géans    iités  qui  font  aîoier  rhofnme  , 
qu*on  montre    en  tant  d'en-    omoient  chez  lui  les  talens  qni 
droits  (  voyei  GoROPius  ).  IV.    font  eilimer  Tartîfte.  Il  eat  des 
Plufieurs  Pièces  dans  lei  Traïf    amis,  même  chez  fes  rivaux , 
fiions  Philofaphîques  »  &  dans    par  (es  moeurs  fimplei  »  par  (a 
les  Mémoires  de  F  Académie  des    probité  ezaâe  »  par  Ion  carac- 
Sciences  de  Paris,  Si  bibiio-    tere  égal  «  doua   &   en}ouë. 
theque  étoit  d'environ  So,ooo    Parmi  fes  ouvrages  on  diflîn* 
volumes,  prefque  tous  livres    gue  ;  I.  5.  £ntno  refîifant  la 
de  phyfique  &  cit  médecine ,    mitre,  dansl'églifedeS.  Pïcrr9 
dont  347  contiennent  des  eftam*    de  Rome.  IL  Le  Tombeau  du 
pes  colorées  avec  foin ,  &  )s  i6    marquis  Capponi ,  dans  réelîfe 
nanulcrits.Le  Catalogue  de  Ion    de  S,  Jean  des  Florentins.  III. 
cabinet  de  curiofités  ,  qui  eft    Le  Tombeau  du  cardinal  d*Au* 
en  3  vol.  in«fol.  &  huit  in*4* ,    vergne  ,  à  Vienne  en  Dau«» 
contient  69,35%  articles  ,  avec    phiné.  IV.  Le  Tombeau  de  M. 
une  courte  defoription  de  cha*    Languet  •  curé  de  St*Sulpîce  « 
que  pièce.  Il  laMia  cette  richt    dont  la  foure  eft  ï  tous  égards 
colleéi4on  au  public,  moyens    de    la    plus    grande    beauté, 
nant  une  fomme  que  le  parie*    — -^'  Sébaftien   Slodtz  ,    fon 
ment  d'Angleterre  donna  en    père  ,  né  4  Anvers  ,  mort  à 
dédommagement  àfesen&ns.      Paris  en  1718  ,  4  71  ans  ^  & 
SLODTZ,  (René-Michel)    élevé  de   Girardon  ,    s'ëtoic 
né  i  Parts  en  1705  &  origi-    diftingué  dans  le  mime  art  ; 
naire  d'Anvers,  eut  beaucoup    ainfi  que  Ton  frère  Paul-Am* 
de  goût  pour  la  fculpture  •  dont    broife  ,  qui  a  voit  été  comme 
le  talent  paroiffoit  héréditaire    lui  deihnateur  de  la  chambre 
dans  fa  famille.   Après  avoir    du    roi  »  &  qui   mourut    en 
remporté  le  fécond  pria  de  ce    1758. 

bel  art  à  l'académie  de  Paris,       bLUSE  ,  (  René» François 
âgé  feulement  de  %i  ans ,  il  fut    Walther  ,  baron  de  }    de 
envoyé  à  Rome  en  qualité  de    Vifé ,  petite  ville  du  pays  de 
penftonnaire.  De  retour  à  Paris,    Licee,  étoit  frère  du  cardinal 
il  fut  reçu  de  l'académie ,  &    de  olufe  ,  &  du  baron  de  ce 
nommé  oeffin.ateur  de  la  cham* .  nom ,  confei!ler*d'état  de   Té- 
bre  du  roi  en  17^8.  Le  roi  de    véque  de  Liège.  Il  devint  abbc 
Pruflfe  »  qui  vouloit  l'attirer  i    d'Amay ,  chanoine  &  chance- 
Berlin  t  lui  fit  faire  lès  propo-    lier  de  Liège»  8c  (è  fit  un  nom 
iitions  les  plus  avantageuies  ;    célèbre  par  fes  connoiflances 
mais  rien  ne  fut  capable  de    théologiques ,  phyfiques  &  mv 
l'enlever  à  fa  patrie,  qui  le    thématiques.  La  fociété  rojr.*»k 
perdit  peu  de  tems  après  ,  en    de  Londres  le  mit  au  nombre 
1764  «  à   59  ans.  Cet  habile    de  fes  membres.  Cet  illuAre 
honune  s'étoit  fait  une  manière    érudit  mourut  à  Liège  en  168^  « 
pleine  de  vérité  8c  de  grâces,    à  62  ans.  On  a  de  lui  un  ou* 
Les  attitudes   de   fes    ngures    vrage  intitulé:  Mefolàhium  & 
éi oient  Toupies,  fes  contours    Prohlemata foUda ,LÀç%e ^  166S m 
coubns  t  (es  draperies  vraies  1    in*4^^  &  Dijfenaiio  de  S-Ser^ 

vaùm 
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V  Jtî^  ipifcopo  îraft&tnfti  Liegê  f  luté  «  particulièrement  par  Jean 

i68d,in«^8^  Cloppenburch ,  dans  son  ou«> 

SLUSE  ,  (  Jean  Gualtier ,  Trage  Ântl-Smalcms ,  Frane- 

baron  de)  frère  du  précédent ,  ker  •  i6%%  ,  în-4**. 

né  à  Vifé  Tan  1626,  fut  ap-  SMERDIS ,  fili  de  Crma  ^ 

pelle  a  Rome  par  Jean  Gual-  fut  tué  par  ordre  de  Canmyfe  » 

tier  fon  oncle  ,  fecrétaire  des  fon  frère.,  qui  mourut  qnel<(ne 

brefs*  It^  7  attira  d'abord  l'ef-  tems  après  »  vers  T^n  $14  avant 

titne  des  peribnnes  les   plus  J.  C.  Alors  un  Mage  de  Perfe 

diftlfiguées.  Clément    IX    le  prit  le  nom  deSmerdis ,  &  fal» 

reçut  au  nombre  de  fer  prélats  Tant  accroire  qii^tl  étoit  frère  de 

domefliques  ;  il  fuccéda  en*  Cambyfe .  parce  qu'il  lui  reff> 

faite  â  l'emploi  de  fon  oncle,  fembloit  beaucoup ,  il  fé  mit 

Le  pape  l'honora  de  la  plus  fur  le  trône  :  mais  il  prit  tant 

intime  confiance  ,  fie  le  con-  de  précautions  pour  cacher  fa 

foltt  dans  les  aâàiires  les  plus  fourberie  ,  que  cela  même  la 

importantes.  Innocent  XI  Té-  décourrit.  Il  fe  forma  un' corn- 

Isra  au  cardinalat  Tan  i686.  plot ,  environ  6  mois  après  fon 

Sa  trop  grande  application  aux  ufurpation  ,   entre    fept    des 

devoirs  de  fa  charge  &  à  l'é-  principaux  fejgneurs  de  Perfe , 

tude ,  jointe  à  fa  compleiion  du  nombre  defouels  étoit  Da- 

foible  ,  avança. la  fin  de  fes  rius  ,   fils    d'Hyftafpe»  ,   qui 

Jours.  U  mourut  le  7  juillet  régna  après  la  mort  de  Smerdis^ 

16S7.  Quelque  recommandable  Cet  ufurpateur  fut  tué  par  les 

qu'il  rat  par  les  qualités  de  conjurés  9  &  (a  tête  fiit  expo: 

1  eiprit,  il  i'étoit  davantage  par  fée  au  bout  d'une  lance* 

celles  dn  cceur.  DétacK  des  SMIT  ;   voye{,    Schmit  ; 

richeffes ,  il  ft  contenta  de  fon  Schmith  ,  Smith  &  Smits. 

patrîmolae  8c  des  revenus  de  fa  SMITH ,  (Thomas  )  né  eti 

c harge ,  &  refnla  conftamment  1 S  ^^  ^^^  la  province  d'EtTex , 

four  bénéfice.  Les  brefs  qu'il  a  6l  mon  en  1^77 ,  fut  fecrétaire* 

drefTés  /ont  d'un  ftyle  vif,  &  d'état,  fous  le  règne  d'Edouard 

nontrenr  combien  il  étoit  verfé  VI,  oc  fous  celui  de  la  reine 

dans  la  discipline  de  l'EgUfe ,  EUtabeth  «  qui  l'employa  en 

r£crit0re*Sainte  &  les  fainrs  diverfesaokhaffades  8c  négocia* 

Pères.  Il  avoir  amaffé  une  bi*  tions  importantes.  On  a  de  ce 

bHotheqne  îmmenfe  »  dont  on  a  politique  :  LUo  Tratté  touchant 

imprimé  le  catalogue  en  lat^n  «  \^  RépuhliautiC  Angleterre Atii'f^ 

Rome ,  i6go ,  inT4^  i  '^^c  le  i^u'on  ne  \\%  guère.  U.  Infcrip* 

portrait  du  cardinal.  ttones  Craca   Palmyrenorum  « 

SMALCIUS  ,   (Valemin)  in-8^^  lll.  De  Moriluj  Turca^ 

fmeni^'Socînien  ,  né  en  Thu-  rum  •  Oxford  «  1671,   in- il. 

r/nge  i  mort  à  Ràtovîe  le  14  \\ /DeDridtiumiHonhus;m9^m 

décembre ,  %n  1611 ,  eft  auteur  Tous  ces  ouvrages  font  rem- 

d'ttn  rraité^ntre  la  divinité  de  plis  d'érudition.  Le  dernier  eft 

}  '  C  ^\tktim\è  f  De  Divinitate  le  plus  Tare.            .    ' 

/.  C. ,  1608 ,  în-^* ,  traduit  en  SMITH ,  (  Richard  )  théolb* 

polônois,  im  allemand  &  en  ;ién  Anglois  ,  fut  élevé  et 'épiil 

ibmand  »  &  plafieqrs  fois*  té*  copat  par  le  pape  Urbain  VIII» 

Tome  V m.  Q 
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fous  le  titre  d'éréque  de  Chai-  SMITS,  (Guillaume}  ni  i 

cédoînc  •  &  envoyé  en  Angle*  KereUer  dans  la  Guetdre  Prur** 

terre  en  i6iS.  N'a/an^  pas  affcz  fiennt  »  en  1704,  fe  fit  Récollet, 

ménagé  lesReligteui  qui étoient  &  s'appfiaua  avec  le  plus  grand 

dans  «e  royaume  ,  il  foule? a  fuccès  k  l  étude  de  TEcriture- 

^contre    lui    les    Catholiques.  Sainte ,  fur  laquelle  ^  il  publia 

Smith  (ut  obligé  Tan  i6io  de  d'excelIensCtfm/ne/i/ji/rjenplu* 

fe  retirer  en  France.  Deux  Je-  fieurs  volumes  in-8^  On  y  re- 

fuites  t  Knot   &  Floîd  •  pu-  marque ,  outre  une  grande  coa» 

blierent  deux  Ecriu  contre  U  noiflance  des  langues  ,  une  cri- 

droit  que  Us  Eviquesprcttndoïent  tique  judicieufe  oc  orthodoxe , 

^volr  <C approuver  Us  Régul'urs  :  beaucoup  de  zèle  contre  les  £iua 

droit  que  Smith  aroit  vaine-  hermeneutes ,  les  mefquineries 

ment  réclamé  en  Angleterre,  grammaticales  des  Buxtorfi  6l 

Ces  deux  livres  furent  cenfurés  aautres  malToretes ,  un  talent 

par  Gondi   »    archevêque  de  diftingué  pour  venger  les  an^ 

Paris ,  par  la  Sorbonne  »  &  par  ciennes  verfions  dei^  atteinte» 

le  c1erf(é  de  France  »  qui  manda  de  la  céméricé  ou  deTignorance. 

les  Jéuiites  &  les  obligea  de  les  Afin  de  perpétuer  dans  fooordrc 

défapprouver.  -Malgré  ce  dé-  une  étude  uiuiporunte,  il  éta- 

fayeu  »  le  P.  Floid  oppofa  deux  blit  à  Anvers  un  MuTét  de  Phi' 

autres  ouvrages  à  ces  cenfurés.  lologUfacrie  (voy.Van  Hov£). 

Oft  à  cette  oçcafion  que  l'abbé  II  mourut  dans  cette  ville  ,  le 

de  St-Cyran  fit ,  avec  l'abbé  i  décembre  1770,  âgé  de  6y 

dé' Barcos  fon  neveu,  le  e^os  ans. 

livre ,  intitulé  :  Parus  Aureiws.  SMOIXET ,  (  71u>mas  )  né 

Rich.  Smith  »  qui  avoit  ocaa-  a  Cameron  en  Ecoffe  en  1710 , 

fionné  ces  difputes  •  mourut  à  s'appliqua  d'abord  à  la  n\éde- 

paris  en  i6sS«^—  Il  y  a  eu  un  cins ,  exerça  fort  peu  de  tems 

autre  Richard  Smith  ,  qui  pu*  cette  profefTion ,  &  ne  publia 

bUa  en  I5S0  t   contre  Pierre  en  ce  genre  qu'un  7riK»yî<r /«^ 

Martyr»  un  écrit  intitulé  :/)/if-  Eaux  de  Sath\  17^2.  Mais  il 

triha  de  komlnis  juJiifica{ione  «  écrivit  beaucoup  fur  rhiftoire, 

in-8^  la  littérature ,  fit  des  romans  & 

SMITH ,  (Jean)  e(l  un  des  des  pièces  tjk  théâtre.  L  ////- 

premiers  &  des  plus  excellens  toire  cqmpUtte  £Andittrre ,  df 

graveurs  en  inaniere  noire.  Il  puis  Vinvafion  de  JuUs-Céfar^ 

etoit  Anelots  •  &' mourut  k  jutnuau   traité  d'Aix^U-Cka» 

Londres  dans  un  â^  ayancé,  pelU  en  17^8^  Londres  ^  t7\7  ^ 

au  coounencement  de  ce  fiecle.  4  vol.  in-4^  en  angleis  :  ou-* 

On  a  de  lui  beaucoup  de  Por»  vraee  que  M.  Targe  a  traduit 

traits  ^  &i  des  Ejfets  de  Nuit  en  François,  Orléans  ,,  17^9- 

prôpres'à  folp  genre  de  gra-  1764,  19  voL  in-ia.  Le  ira* 

vùre  «rendus  avec  beaudoup  duèUur   l'a  enrlcl^  àt   notes 

dantel^gepce.  La  MagdeUine  à  inftruâives  «  où  il  redrefle  fou* 

là  lampe  /d'après  Scalken  ,  eft  vent  les  erreurs  Si  les  prévrn- 

up >  de  fes  plus  beaux  ouvrages,  tions  de  Tauteur.  Il  a  même 

?çalken  é^toit  fon  peintre  fa-  donné  une   Contlnuatlati  îuf- 

▼•ri.             ;      ^  4u'au  traité  de  Paris ,  176)  » 
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Lomires ,  1^68  ,  ^  voL  tfl*tt«  creprit  aufC  de  mefiirer  ta  terre  ^ 

SmoIIet   oe   Tait  point   diffi-  par  une  fuite  de  triangles  ,  feiil« 

inuier  fa  haine  contre i'EeHfe  blable Scelle  qu'oht  employée 

Catholique  9  il  l'étend  iniqu'à  depuis  Picard  (k  CaiRni  ;  mais 

Vap&ire  S.  Auguftin  ,  auquel  on  fait  que  tous  ces  mefurajea 

rAD|\etefre  doit  les  lumières  ont  fufqu'ici  aifez'  mal  réufh  : 

du  Quiftiansfaie  &  l'abolition  la  terre  ne  peut  être  mefurée 

«kt  mœurs  barbares.  U.  Re»  fans  que  Ton  fâche  l'étendue 

chirchis  crm^utj  «  Journal  ]it>  de  chaque  degré  dans  la  di* 


térdre ,  depuis  17^5  jufqu'en  teâion  du'  méridien  ;  or  cela 

1763.  III.  jihrégé  de  l  Hijhire  ne  fe  fait  pas  :  les  voyages  de 

des  Fàyages ,  par  ordre  chro*  divers  mathémaiipiens  ,  leurs 

iiologiqae,7  vol.  in-ii.  L*ou-  calculs  6c  leurs  raifonnemens 

Trage  dont  celui-ci  eft   Ta*  oppofés  n'ont  Mrque  conftatet 

br^,  avoir  été  publié  en  an«  l'incertitude  oh  tous  femmes 

glois  \  Londres ,  par  one  fo  fur  ce  point  (voyez  las  Ohferv» 

ciété  de  gens'-de-lettres.  IV.  ;;Ai/^/.,pag.  19,  ficTart.  Con^ 

Les  romans  Rodent  Rattdon,  DAMiiri).Soell  eft  auteur  d'un 

1748»  1  vol.  in- 11  ;  Williams  grand  nombre  de  favans  ou- 

PickU ,  1751  «  4  vol.  ;  ils  ont  vrages  de  mathématiques» dont 

éié  traduits  l'un  &  l'autre  en  les  plus  connus  font  :  I.  VEra» 

firançois  ;  Ferdinand ,  comte  de  toflhenes  Bdta^us  ^five  de  Terra 

Fâthon  9  fil   plufieurs  autres.  amUtu^eJu/que  itéra  quantiuitem 

V.  RégidJe  (  Charles  I )  »  tra*  IL  LeCyclometrium ,  fiye  de  cir» 

gédie  \  les  Rtpréfaiiles\  corné*  cuU  dimenfione^  tint  »  in-^.  III. 

«lie.  n  a  luiË  uaduit  en  an*  Tiphis  Batavui  ,  five  de  Nm. 

glois  Tétisiuque  «  GilbUs ,  dom  vium  tmfihns  &  n  lutpoll  »  1614^ 

Qttfcibcte.Cetécrivaineftmort  tn*4*  occ.  IV.  TraduSion  ett 

anltaHe  k  u  oâobre  1771.  latin  des  ouvrages  de  Stevin  » 

SNELL  DE  RoTtiv .  (Ro«  Amfterdam ,  t&8 ,  in- fol.  U» 

dolphe)  Snettms ,  Dhiloiopha  prouvent  beaucoup  en  faveur 

Hoi/anoofff ,  né  à  Oudeirater  defes  talenst  fie  l'on  y  dé<fOa* 

ea  If 47  «  fat  profeffeur  en  hé«  Tre  des  vues  dont  des  (avant 

breu  &  en  mathématiques  \  plus  bruyans  que  hiife  font  £iic 

Leyde  »  oh  U  mourut  en  i6i).  nomieut  fans  le  citer. 

On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  SNELLAERTjS  t  (Domr* 

fur  la  géométrie»  fit  fur  toutes  nique)  né  à  Anfers  en  1650 1 

tes  parties  de  la  philofophie,  fit  fes  études  avec  un  fuccès 

qm  ne  font  plus  d'aucun  ufage.  diAingué  dans  funiyerfité  de 

*^Son  fils ,  Willebrod  SheLl  Louvain  •  oh  il  enfeigna  la  phi^ 

de  Royen  »  né  à  Leydeen  1591 ,  lofophie  0c  les  langnes  »  fut  cha* 

Succéda  à  (on  père  en  161)  dans  nome  de  la  cathédrale  de  Gand 

la  chûre  de  mathématiques ,  fie  fie  enfuite  d'Anvers ,  ôc  mour 

mourut  à  Leyde  en  i6a6  »  à  31  fut  dans  cette  dernière  ville  le 

aas.  C'eft  lui  qui  a  découyert  3  mars  1710.  Son  priifcipal  ou* 

le  premier  la  vraie  loi  de  la  ré-  vrage  eft  Annotaûones  in  Sanc* 

Iraftion:  découverte  qu'il  avoir  tum  Jefu  Ckrifti  Evéngelium, 

istte  avant  Defcartes ,  comme  Anvers  ,  1714  •  io-4**.  Com- 

H«y ghen^  nous  raffure.*  U  en-  mentaire  écrit  d^un  ftyk  un  pea 

Qa 
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pefant  ^  nais  afliez  pur  >jl  j  a  de  primé  plufieurs  feîs  &  iraduic 
fpn'bonnes  cKofes  ,  mais  pref*  en  plufieurs  langues.,  eft  une 
que  .riçn  qu*'çn  ne  trouré.  ail-  preuve  que  Snoy;  n'enteiidoîi 
^urs«  Il  «  laiffé  beaucoup  de  rien  dans  la  critiaue .  ni  dans 
manufcrits  «^  nommément  un  ramiquité  facrée.  il.  Une  ^^/-* 
Traité  en  faveur  de  la  yali»  ioire  dt  Hollande  tn  ^iii  £i« 
dite  dés  ordinations  angloifes  ,  vrts  ,  en  latin  •  Rotterdam  » 
matière  qu'il^n'avoit'  pas  bien  1610,  in-folio,  bwertius  Ta  in- 
approfondie  »<  &  docu  il  avoit  férée  dans  fes  Annales  nrum 
en  mourant  défendu  rimpref*  i?</fic4fiffis.C'eft  une  chronique 
fion.  Voyti  CouiCAYCH.  qui  ne  renferme  guère  que  des 
.  'SNORRO[,  {SturUfonius)  fédicions  ,  des  batailles  &.des 
illuflre  Iflandbis  »  d*une  an-  fieges.  Elle  finit  à  l'an  15x9. 
cienne  famille  ,  fut  ipiniAre-  Renier  Snoy  a  encore  fait  quel- 
d'état  du  roi  de  Suéde  »  ô:  de  qaes  ouvrages  fur  la  morale  âc 
trois  rois  de  Norwege.  Une  f<S«  U  médecine.  —  Il  ne  faut  pas 
dition  Tobligea  de  Je  retirer  en  le  confondre  avec  Lambert 
Mande  «  dont  il  fut  .gôuver-  Snoy  ,  né  à  Malines  en  1574  , 
neur^mai&en  ii4X«  Gviïiirus,  liiort  vers  Tan  16^89  «lui  a 
ion,  ennemi ,  le  força  dans  fon  beaucoup  travaillé  a  Tiiiftoire 
gâteau,  &  le  fît  mourir:  On  eénéalogique  des  Pays-Bas. 
ii.de  lui  :  I.  Chronicoti  ,Rt^nm  Butkens  en  a  profité  dans /es 
Norvègorum  »  auî  çfl  uti|e  pour  Trophées  du  Brahant  ;  —  Ni 
cette  partie  de  l'hifloire  du  ayec  Théodoric  Smot  ou 
monde.  II.  Hîfloire  de  la  phi-  SONOi:  Voyti  ce- dernier  mot. 
]i)fophie  des  Iflandois  «  qu'il  a  ..SNYDâlS  *  (  François  ) 
imituJée  :  £dda  IjLmaka^  M«  peintre  &  graveur  ,  né  à  An- 
allet  Ta  traduite  en  françoîs  vers  en  1587  ,  mort  dans  la 


?. 


laL  tèit  de  (on  Hiiloire  de  Ùa*  même  ville  en   1657»  s'étoit 

nemarck  p  17^6  9  3  vol.  in'4*' ,  d.'abord  confacré  à  peindre  uni- 

ou  6  vol.  inri2^  Nous  en  avons  quem^  des  fruits  ;  mais  fon 

une  édition  par  Refènîus  »  Ha-  fioût  le  porta  encore  à  repré- 

oau,  166^  ,  m<^^^.  "  tenter  des  animaux  ;  perfontie 

.  SNpy ,  (Renier)  né  à  Ter.  ne  l'a  futpallé  en  ce  genre.  Ses 

Gouw  en  Hollande,»  vers  Tan  ChafFes,  fes  Payfages,  &  fes 

X477  «alla  étudier  en  médectne  tableaux  oh  il  a  repréfenté  des 

à  Bologne  tok'û  P^ it  l^c  bonnet  Cuifines  ,  font  aufS  fori^  efti- 

de  doàeur..0e  retour  dans  fa  mes.  Sa  touche  efî  légère  & 

patrie ,  il  exerça  la  médecine*  affurée .fes comppfitions riches 

Charlei-Quint  le  chargea  de  &>ariMS,.  6i  ion  intelligence 

Quelques  çommiflîons  auprès  de*  dés  couleurs  donne  un  grand 

^hriftiern  H  ,  roi  de  Uane-  prix  à  fes  ouvrages.  Quand  les 

marck ,  retiré  en  Zélande^  &  figures  étoieat  un  peu  grandes  » 

i  la  cour  de  Jacques  IV  »  roi  Snyders  avoit  recours  «u  pin- 

d^'EcolTe.  Il    mourut  à   Ter^  ceau  de  Rubens ,  ou  de  Jacques 

Çouw,  le  X  août  1537.  On  a  Jordans.Rubensà'fontour  re* 

de  lui  :  I,  Le  Pfaùtier  de  Dfi-  couroit  quelquefois  à  Snyders  , 

vid  avec  des  paraphrafes  en  pour  peindre  le  fond  de  fes  .ta- 

latin.  Cet  ouvrage , quoiquun-  bleaux/  Les  touches   de   ces 
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jtraBdtmattrtsfe confondent 8c  deSen€t;ea  Yé^Q^.  Soi^-^cono» 

pamSent   être   de   la  même  nuie   le  Mit  &i  état  de  fiîrc 

Bi»n.  Snydcrs  a  gravé  un~£iv^  beaucoup  de  charttjés.  t/n  pau^ 

d* Animaux    d'une    excellente  rré  »'étant  présenté  ><  &-  Télrér 

inanîcie  ;  oa  aauffi  fravé^d'a*  ^ue  ne  fe  ttouranc  point  d*A^ 

près  loL                                   '  genCt  il  lilî  donna  fa  bague  $ 

SOAN ,  (  Jean  )  Jéftiite  Ja«  adîonqui  fit  beaucoup  d^bruit, 

ponois,  nommé  communément  6c  qo*une  chanté  cilconij^eÂe 

Jean  de  GoiX0 ,  parce  ^'il  étôit  tût  pent^étre  évitée.  La  BuH^ 

de  ce  royaume ,  fut  mis  à  mort  Urdgtmtiu  'lui  ayant  par»  ufl 

pour  la  fdà  chrétienne,  avec  Faul  Décret  monfimeux  «  il  en  itp^ 

Miki ,  âc  Jacques  Kifai ,  égale*  pella  au  ^tur  coilcile  »  &  p«ibij9 

flienr  Japonois  &  Jéfuites ,  fout  une  JnfiruHion  PajhraU ,  èaoit 

h  perfécution  de  Taîcodima  ,  laquelle  »1  s'éleveit  avec  force 

l'an  1596.  Un  cn£int  de  12  ans  contre  cette  conftitutioM.   îkM^ 

qui  vonlut  participer  à  la  mime  cardinal  de  Fleury  ,  voulani 

cooroMie  «   6l  plufieurs  Reli«  faire  un  ea^mple  d'un  prébr 

gieudeTordre  de  S.  François,  qtofnélifte  ,  profita  de  oette 

owonirent  également  étemlus  occafion  pour  foire  aifeiMblef 

en  aoix  &  percés  avec  des  le  conciU  d'Embnan«  tenu  en 

lances.  Us  furent  canonifés  en  1717.  \A  cardinal  de  Tencin  y 

IS97  par  le  pape  Clément  Vlll,  préfida.  Soanen  y   fut   con» 

Ct  furent  là  les  prémices  de  damné  «  fufpendu  de  fes  fono- 

cecte  multitude  incroy.able  de  tions  d'évéque  6c 'de  prêirey 

martyrs  qui  ilhiftrerent  par  leur  &  exilé  à  la  Chaife-Dieu  en 

foi  6c  leur  fang  cette  nouvelle  Auvergne  «où  il  mourut  e» 

Eglife ,  Primiiûz  martyrum  apud  1740  »  Cgé  de  92  ans.  Les  Quef« 

Japottim  gtnies  t  comme   dit  néliftes  en  ont  fait  un  Saint. 

VEgVife ,  dutt  l'office  des  trois  Sa  retraite  fut  fort  fréquentée  ; 

premiers.  on  le  vifitoft  6c  on  lui  écrivoit 

SOANEN ,  (Jean  )  fils  d'un  de  toutes  parts*  Il  fi^noit  ordi* 

procoreor  an  préfidialde  Riom  nairement  :  Jtan ,  tvêque  de  Se^ 

en  Auvergne  ,  &  de  Gilberte  nex^prifonnUr  de  J»  C,»  ignorant 

Sirmond,  nièce  du  favantJaC"*  fans   doute   que   la   première 

çues  Sirmond  ,  Jéfuite  »  naquît  vertu  des  difciples  de  J.  C.  efl 

à  Riom  en  1647.  11  entra  en  une  humilité  d'efprit  6c  une 

1661  dans  la  congrégation  de  foumiffion  fmcere  aux  déci- 

rOratotre  à  Paris ,  où  il  prit  le  fions  de  fon  Eelife.  On  a  de 

P.QaefaelpourfonconfefTeur.  lui  :  L  Des  Inftruflions  Paflo* 

Au  fortir    de  TiniKtution  ,  il  ralts.  IL  Des  Mandemins,  111. 

enfeigna  les  humanités  6c  la  Des  Lettres  t  imprimées  avec 

rhétoftque  dans  plufieurs  villes  fa  Vie ,  en  2  vol.  in- 4^,  ou  8 

<ie  province.  Conlacré  au  mi-  vol.  in-12  »  17^0.  Ce  recueil 

niftere  de  la  chaire  pour  lequel  auroit   dû    être   élagué   pour 

il  avoit  beaucoup  de  talent,  il  l'honneur  du  prélat,  même  con* 

prêcha  à  Lyon  ,  à  Orléans  ,  i  fldéré  comme  écrirain  ;  mais 

Paris ,  8c  à  la  cour,  les  Carêmes  ceux  qui  le  faifoient ,  croyoient 

de  1686  6c  de  1688.  On  récom*  tout  précteus.  On  a  imprimé 

ptnfa  fes  fuccès  pv  l'évêchi  fo9f  ion  nom»  en  1767,  2  vol. 
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ûi-is  dt  Strmont  i  tn«i*  ff^h  fii^eraMe  àTautorifé  du  pipe; 

£es*uns  doateoc  qu'tU  foicm  fc  qoe  da«s  la  pratique  fuh 

lui.  tout  ce  ckrfé  fembie  reprder 

SOARDI .  (  Viâor-Amé*  U  fametiTc  déclaration  de  i68i 

d^  J  né  d'une  famille  diftiaguéo  coinme  non  «renue.  Un  obfer* 

de  Turin  »  doot.  ion*  père  ètoic  vateur  rapprochant  Tépaoue  de 

'  goum*eur«eutpouf  parrain  le  h  déclArafcion  avec  celle  de 

rot  Tiâor-Amédée ,  6c  reçut  ki  révolttcion  «  roit  dam  les 

im^xcellentn  éducation  qui  le  événetness   un  contraAe  qui 

fit  entrer  dam  le  moilde  avec  prête  plui  d'une  matière  à  des 

beaucoup  de  coniloiffances  &  réflexions  utiles.  Il  voit  après  la 

d'avantages*  11  excelloit  dans  révolution  d'un  fiede ,  le  ref* 

f  Ittfieurs  artt«  fur-tout  dans  les  peâable   clergé   du   toyinme 

oxercices  militairef  »  &  fe  trou*  très-chrétien  ,  perfécaié ,  dé- 

voit  de  toutei  les  compagnies  pouillé ,  exilé  par  les  finies  de 

brillantes  oii  il  étoit  eftioM  &  ce  mène  richérifme  ,  auouel 

ffocherché.    Un  iour  ,  fatigué,  peu^étre  fans  le  vouloir  &  uns 

des  di vee tiffeanens  du  carnaval»  s'en  douter  •  il  avoit  cm  devoir 

de  retour  chex  hii  il  réfléchit  accorder  quelque  choTe  dans 

fiir  la  fnvoKté  8c  U  pénible  des  tems  diffiaies  «  par  défé* 

fouiflance  de  ces  plaifirs  «  fit  rence  pour  les  volontés  d'on 

une  retraite  chex  les  Pères  de  monartiue  abfbln  ,  dt  les  inf- 

la  Miffion ,  &  pour  fe  fouf-  tances  d'une  magiftratnre  qui 

vaire  à  h  follicitatton  de  fes  n'avoit  pas  encore  dévoilé  tout 

piarens»alla  s'engafserà  Paris  le  plan  de  fes  opérations.  H 

d«is   la  congrénation   de   S*  voit  ce  même  clergé  fe  jeter 

'  Laxare  en  X71^.  Il  tourna  dès*  fans  réfierve  entre  les  bias  da 

lors  tout  reUor  de  fon  génie  chef  de  TEglife  :  detnaoder, 

Ters  la  Religion ,  &  enfeigna  la  attendre  fes  déciuons  »  les  ac* 

théologie  au  fémioaire  oe  S.  cepter  comme  des  décrets  irré- 

Ftrmin,  travaillant  en  même  fragables.  les  prendre  pour  fon- 

tems  è  un  ouvrage  profend  &  dément  des  inftruâioiis  adref- 

très-important  à  la  hiérarchie  fées  aux  peuples ,  fit  de  iaiufie 

de  l'Eglife  ,  intitulé  :  Dt  5«*  réclamation    de   leurs  fiefies 

premd  Romani  Poniifcis  oMihûrè'  envahis  ;  promener  h  pro&moo 

Mie   hodierna  EccUfiét  GalJi»  pratique  de  cette  doorinc  dans 


Palatin ,  a  donné  ime  nouvelle  feul  de  leurs  perfonnes  ,  le< 

édition  •  ibidelberg  •  1793  ,  richériftes  des  pays  étrangers  ; 

nvec  une  Préfrce  intéreflante  eiFaccr ,  ou  fi  Ton  veut ,  eipier 

Ce  une  Epître  dédicatoire  au  toutes  les  traces  d'une  Décla- 

pape  Fie  VL  Dans  ce  livre  ration  qui  pent*être  avec  d'au- 

plein  d'érudition  8c  d'une  fage  très  caufes  a  concouru  pourja 

critique  «Soardi  montre  qite  la  part  k  préparer  la  démocratie 

dodrine  aduelle  du  clergé  de  acéphale  ,  tpii  défolc  l'Egt>(e 

France  n'eft  point  du  tout  op-  de  France  (voy.  InifOCf  ntXU 

poiie  «  maif  au  contraire  très*  &  Sfokdjuati)  .  Le  parlemenc 
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«fe  Pkris  ,  puiflaniment  folKchi  du  royaome.  Il  ks  ifltiflrâ  par^* 
l>ar  les  amis  d'un  prélat  accufé  Tes  conquêtes  far  les  Cofaquel 
par  l'auteur  d'avoir  altéré  la  &  fur  les  Tiirtares  »  &  par  Tes 
jyéfenfe  de  la  Déclaration  du  viâoires  fur  les  Turcs.  Il  ea^nâ 
CUrgf  par  Bdfluet ,  a  Tupprimé  fur  eux  la  célèbre  bauîlTe  de 
TouTrage  de,  Soardi  par  un  Choczin,  le  11  novembre  1673^. 
arrêt  du  2{  fuin  1748  ;  mais  Les  ennemis  y  perdirent  28^00 
il  ti'a  fans  doute  pas  prétendu  hommes.  Ses  grandes  qualités 
déroger  pat^là  aux  très- bonnes  lui  méritèrent  la  couronne  de 
raifons  de  l'auteur  (  voyez  le  Pologne  en  1674-  Son  courage 
Joum,  hift.  &  Iht. ,  x  décembre  parût  arec  gloire  au  fie^e  de 
1799  *  P'  f ^'  )'  ^  ^^  général ,  Vienne  en  1683  (  voyii  Char* 
»t  dit  un  critique,  on  ne  peut  LiirV  de  Lorraine).  11  répandit 
>»  regarder  comme  étant  réelle-  tellement  la  terreur   dans  le 
n  raent  &  totalement  de  Bof-  camp  ennemi,  que  le  grand*  vifir 
>»  fuéc  ,  que  les  ouvrages  im-  fe  retira  précipitamment  avec 
»  primés  de  Ton  vivani  :  parce  Ton  immenfe  armée ,  fans  pref* 
0  que  les  papiers  de  ce  grand  que  livrer  de  combat.  Sobieski  ^ 
>»  homme  ont  paflé    par   les  avant  de  defcendre  la  montagne 
>f  mains  des  Bénédiâihs  Jan-  de  Culenberg  .  âvoît  mis  ion 
i>  féniiles  des  Blancmanteaux ,  armée  en  nriere  ,  Ât  fervi  lui- 
>»  qui  les  tenoient  de  l'évéque  même  laMefle  dans  l'églife  des 
>»  de  Troves  ,  dévoué  k  la  Camaldules  ,    priant  tout  le 
n  feâe  >»  (  v9yex  le  QuEUX  )..  tems ,  les  bras  étendus  en  forme 
Le  ftyle  de  Soardi  eft  clair,  decroix.C*</?-/iit  aditunguer* 
pur  ,  attachant.   Il  ihourui  à  rier  chrétien ,  que  U  grand-vifir 
Avignon  en  17JSL  a  été  battu.  Les  Turcs  abandon- 
SOARÉ,  (  Cyprien)  Soa"  nérent  leurs  tentes,  leurs  ba* 
nus ,  Jéfutte  Efpagnol ,  mort  à  gages,  &  îufqu'au  grand  éten* 
Placentia  en  is93  t  ^  70  ans,  dard  de  Mahomet,  que  levain- 
eft  auteur  d'une  Rhétorique  en  queur  envoya  au  pape*  Il  écrivit 
latin  à  Tufage  des  collèges  ,  à  la  reine  fa  femme ,  quil  avoic 
pleine  de  bonnes  règles ,   &  trouvé  dans  les  tentes  la  va- 
d'exemples  cités  avec  choix.  leur  de   plufieurs  millions  dé 
On  en  a  un  Abrégé ,  Paris  ,  ducats.  On  connoit  afTez  cette 
Cramoifi,  167^ ,  in-xa.  lettre ,  dans  laquelle  U  lui  dit  : 
SOAREZ  ,  (  Jean  )  évéque  »»  Vous  ne  direz  pas  de  moi  ce 
de  Commbre  ^  comte  d'Ar-  v^  que  difent  les  femmes  Tar- 
gaoelydeTordredesAuguAins,  >»  tares  ,  quand  elles   voient 
parut  avec  éclat  au  concile  de  »»  entrer  leurs  maris  les  mains 
Trente,  &  mourut  en  1^80.  >»  vuides  :  Vous  n'êtes  pas  un 
On  a  de  lu}  des  Commentaires  »  homme  ,  puifque  vous  reve^ 
fur  les  Evantfiles  de  5.  Mat^^  H  nei  fans  butin  »».  Le  lende- 
ihhu.deS.MarcM&de  S.Luc,  main  itfeptembre, Sobieski  fit 
SOBIESKI ,{ Jean  )  roi  de  chanter  le    Te  Deum  dans  la 
Pologne  ,    &    l'un    des   plus  cathédrale  ,  6c  l'entonna  lui- 
grands  euerriers  du  17^  fiede ,  même.   Cette   cérémonie   fut 
obtint  les   places    de  grand-  fuivie  d'un  ferroon  ,  dont  le 
maréchal  &  de  grand*général  prédicateur  prit  pour  texte  :  // 
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fm  un  hommi  envoyé  ir  Dieui  Vrat  •  reftauraceur'de  b  teât 

n9mméJean;puo\t$qm9Yoitnt  Arienne  «  arnere-petit-fib  cie 

été  déjà  apjjlîquées  a  un  em*  Marianus    Socin  ,    naquit    à 

rrcur  de  Conftantînople  «  &  Sienne  en  1525  ,  &  fut  defiiné 

dom  Juan  d'Autriche ,  après  par  fon  père  à  l'énide  du  droit, 

la  viftoire  de    Lépante.  Ce  Lefjftéine  des  Proteftans  i|ui 

prince  mourut  en  1696  ,  re-  réduifoit    tout    k  l'Ecriture-- 

fretté  des  Chrétiens  dont  il  Sainte  t  expliquée  par  Vefprit 
toit  un  des  plus  heureux  dé-  privé ,  enhardit  Socin  ^  pooiler 
fienreurs.Ilavoit  cependant  plu*  la  réforme  plus  loin ,  &  quel* 
lit  cette  ardeur  de  guerre  qui  que  tort  qu'il  eut  dans  la  chofe 
étourdit  &  renverfe  l'ennemi  même ,  il  faut  convenir  qne  le 
concerné  •  qne  ce  courage  ré-  principe  fuppofé  ,  il  raifonnoic 
fléclu  qui  fe  ioiîe  de Tart &  de  ]ufte (vtfye; Kaprinai , Len- 
la  force.  A  la  iournée  de  Bar-  tulus  ,  Mélanckthon  , 
kan  «  peu  après  U  f^W  de  Servet,  Vorstius  ).  Uaf- 
Viennetax^*^^^^^'^"^^^'^"'^'  fiilaen  1^46  à  une  conférence 
fans  vouloir  attendre  les  Impé-  tenue  à  Vicence,  oii  la  deftruc- 
riaux,  fes  troupes  furent  uès-  tionduChriftianifmefutréfoIue 
maltraitées  »  &  eulTent  été  en-  (  voyei  OcHiN  } ,  &  concentra 
tiéretnent  défaites  fans  le  duc  de  les  efforts  à  renouveller  l'aria* 
Lorraine  tqui  rétablit  Tordre  Se  nifme ,  &  à  fapper  la  Religion 
ramena  la  vidoire.  Il  parloit  par  fes  fondemens  ,  en  atta- 

Iirefque  toutes  les  langues  de  quant laTrinité&rincariiatîon. 

'Europe  ,  &  avoit  autant  d'ef-  Il  foutint  néanmoins  la  Préexif- 

prit  que  de  bravoure  ,  &  de  tence  du  Verbe  &  fon  éternité, 

zèle  pour  la  Religion ,  qu'il  ai-  ainfi  que  celle  du  St*£fprîc  « 

moit  &  pratiquoit  avec  ardeur,  contre   lefquelles    fon    4»eveu 

L'abbé  Coyer  a  écrit  fa  Fie  en  i,voyci  VarticU  fiùvûnt  )   ne 

3  vol.  in* II.  L*auteur  en  Êùfoit  urda  pas  à  s'élever.  Du  refle  , 

plus  de  cas  que  les  leâeurs  ;  il    dogmatifa     d'abord     avec 

il  y  avoît  cependant  de  quoi  la  réferve.  Calvin  lui  donna  de 

rendre  intéreflantt  potir  tout  le  bons  confeits  à  ce  fujet  en  iç çi. 

inonde.  Socin  profita  de  ces  avis  ,  & 

SOCIN ,  (  Marianus  )  naquit  plus  encore  du  fupplice  de  Ser- 

\  Sienne  en  1401  »  &  profefla  vet.  11  ne  découvrit  fes  erreurs 

Je  droit  canon  dans  fa  patrie ,  ou'avec  beaucoup  d'artiSces  & 
avec  un  fuccès  qui  lui  mérita  '  de  précautions.  Il  fit  un  voyage 

l'eftime  de  Pie  II.  Il  mourut  en  en  Pologne  vers  x^  j8 ,  &  mou- 

1467.  — -  Son  fils,  Barthélemi  rut  à  Z^urich  le  16  mars  1562. 

SociK  •  mort  evi  1507  »  ^  70  On  a  de  lui   quelques  Ecrhs  , 

ans,  profefla  le  droit  dans  plu-  pleins  de  fubtilités  dialeâiques 

Iteurs   univerfités  d'Italie,  &  (voye^  Crellius).  ATenten* 

laifl'a  des  Confultations ,  impri-  dre ,  le  dogme  de  la  Trinité  ne 

mées  à  Venife  avec  celles  de  feroit  qu'un  aflemblage  de  mois 

fon  père,  en  i$79f  en  4  vol.  fans  idées  ,  tandis  que  la  îoV 

in-fol.  chrétienne  ne  préfente  pas  de 

SOCIN,  ( Lélie } auteur  de  myftere  qui  foie  défini  d'une 

lafeâcSocinienne  ,ou,  HKon  manière  plus  précife  &   plus 
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afldrfé   courre  toutes  les  err  -ce  nom  •  na<|uîc  à  Sienne  en 

leur».  On  i^e  peut  rîcn  dirç  de  1^39»,  II,  rut  gaié  de  fbn  bonne 

plus  ou  de  moins  [  fans  <|u'o9  heure  àuiri-bien  que  pluûeurs 

apperçoive  Técart.  Si  l'heréti-*  ik  fes  parens ,  pac  les  lettres 

<|tte Ycut  ie déeuifer,  s^il  cheir  ae.ioiL^ncle;  &  .pour  éviter 

che  à  s'envelopper  ,  le  tbéo-  ki  pourruites  de  l'inquifinon  ^ 

lopeA  utholjique  ie  pourluît  il  fe -relira  ^n  France  ;  nouvelle 

dans  tous  les  Uu;(-£uyans ,   le  preuve  c|ue  c*eA.à  ce  tribunal 

ferre  de  près t  Ô4  ne  quitte  pas  qi^èritahe  &  l'Efp^e  doivent 

prife  qoii  ne  fe  Toit  expliqué  b  tranquillité  dont  ils  ont  joui  , 

nestemeot  iiour  ou  <;oQtre   la  tandis  que  Téut  politique  6c 

rixititivéli^  La  dodrine  de  religieux,  du  refte  de  rËurope 

la  Trimîé  d  eft  donc  pas.  un  éioic  ébranlé  par  les  nouvelles 

cofflpofé  de  mou,  mais   un  ieâes.  LôrfquM  étpit  à  Lyon , 

aiTtiôblag^  de  mérités  bien  ex-  n'étant  âgé  que  de  20  'ans  .  il 

primées  »  dont  il  réfulte  des  apprit  la  mort  de  fon  oncle  » 

idées  précifes  ,  malgré  la  pro-  &  alla  recueillir  fes  papiers  à 

fondeur    du   myûere   qu'elles  Zurich.  Delà  il  pafla  en  Italie  , 

repr^femem.  ,>»  Il  ae  faut  pas  oii  il  demeura  ix  ans  à  la  cour 

y^  defflaadex  toujours  ,  dit  le  du  duc  de  Florence  »  quitta  ce 

9t  cékbre    Leiboitz  «  ce  que  féiour  &  fe  fixa  à  Bâle  pendant 

>»  i'appelle  des  notions  adiqua"  %  ans  ,  publia   peu   après  fon 

1^  t€s\    Ql  qui  n'enveloppent  ouvrage  De  Jcfu Chrîflo  Strva* 

y^  rien  qui  ne  foit  expliqué  ;  torei  fe  retira  en  1^79  en  Po- 

»  puiûiue  même  les    qualités  logne  «  y  compofa  le  livre  Di 

»  ienfibles,  comme  la  chaleur  »  .Magiftratu  contre  Jacques  Pa- 

»»  la  lumière  ,  la  douceur ,  ne  léologue  «  ce  qui  lui  attira  des 

»  nous  fauroîent    donner    de  affaires  qui  l'obligèrent  de  quit- 

>»  telles  notions.  Ainû  conve-  ter  Cracovie  ,  &  de  fe  réfugier 

»  noos  que  les  myfteres  reçoi-  chez  un  feigneur  PoIquois.  Il  fe 

yf  vem  une  explication;  mais  maria  &  perdit  fa  femme  en 

9»  cctre  explication  efl  impar-  zsS?  «  retourna  enfuite  è  Cra- 

»  hite.  li  /ufEt  que  nous  ayons  covie,  oii'le  peuple  irrité  contre 

n  quelque  intelligence  analo*  lui  pilla  fes  manufcrits  &  fon 

»»  gique  d*un  royilere  tel  que  meuole  en  1598  ;  6c  ne  lui  eut 

»  la  Trinité  &  Tlncamation  ,  pas  fait  un  fort  bien  Cavorable  , 

»  afin  qu'en  les  recevant  nous  s'il  n'eût  eu  le  bonheur  de  s'é- 

»>  ne  prononcions  pas  des  pa-  cbapper.  Il   fe  retira  enfin  à 

>»  rôles  de ftituées  de  fens.  Mais  Luclavie-,  &  dogmatifa  avec 

39  iln'eftpasnéceiTairequel'ex-  une  liberté  fans  frein»  renché- 

)»  plication  aille  aufli  loin  qu'on  riflant  même  fur  les  erreurs  de 

»>  pourroit  le  fouhaiter  »  c'eil  à-  fon  oncle.  Il  prétendoit  que  les 

n  dire ,  qu'elle  aille  jufqu'à  la  Ariens  avoient  trop  donné  à 

H  compréhenfion  &  au  com-  T.  Ç.  ,   &  nia  nettement  la 

n  ment  ».   Vifc»  fur  la  con-  Préexiiîence  du  Verbe.  H  étoit 

fvmité  diU Foi avecia Rai/on,  forcé   d'avouer  oue  l'Ecriture 

SOCIN  ,   (  Faufie  }  neveu  donne  le  nom  de  Dieu  à  J.  Ç.  ; 

du  précédent  .  un  des  grands  mais  ilifiroit  quecen'étoi^'pas 

promoteurs  delà  fcâe  i}ui porte  dans  le  même  fens  qu'au  Perë  ; 
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&  que  ce  terme  «appUqué  à 
J.  C, ,  fîgnifie  reulemeni'  qUe  le 
Ftrt  y  feu!  Diea  par  êiïence  , 
lui  a  donné  une  puiflance  fou*' 
verainc  for  toutes  les  créatures , 
À  t*a  rendu  par-là  digne  d'être 
adoré  dès  anges  &  des  hommes. 
Ceux  qui  ont  lu  Tes  écrits ,  fa- 
▼ent  quelle  violence  il  a  été 
contraint  de  faire  à  FEctiture 
pour  l'aiufler  \  Tes  erreurs  «  & 
détruire  un  myftere  for  lequel 
reoofe  tous  les  dogmes  des 
Chrétiens  »  &  dont  la  connoif- 
fance,  bien  loin  de  vexer  l'eCprit 
par  l'impoffibilité  de  Texpliquer 
par  des  idées  humaines ,  devient 
une  (burce  de  lumières  en  nous 
indruifant  plus  paniculiérement 
de  TeiTence  &  des  propriétés 
de  la  nature  divine.-  >»  Si  en 
n  Dteu  il  n'y  avoit  qu'une  per- 
y^  Tonne ,  dit  un  théologien  de 
»  ce  ficelé  ,  peut-être  qu'on 
Vf  difputeroit  davantage  ,  & 
^  que  les  efprits  contentieux 
»  s'accommoderoienc  moins  de 
vt  ce  dogme  que  de  celui  de  la 
Vf  Trinité.  Les  Juifs  ,  qui  ne 
n  reconhoiflent  pas  la  Trinité  « 
M  ne  peuvent  expliquer  un 
»  grand  nombre  de  paflages  de 
»  PAncien  Teflament ,  fur  l«f- 
Vi  quelsilsfè  tourmentent  beau- 
n  coup.  Philon  dit  que  Dieu 
n  feul  peut  comprendre  le  fens 
y^  de  cette  efpece  de  confuha- 
»  tion qu'on  lit  dans  la  Génefe: 
9t  Faciamus  hominem  ai  ima%i* 
»  ntm  &  JîmîUtudintm  noflram, 
9f  Quelques  auteurs  ont  ob- 
»  fervé  que  l'ignorance  de  ce 
»  myftere  a  produit  plufieurs 
s»  contefiations  &  uo  grand 
»  nombre  d*eneurs  parmi  les 
>»  philofophes  de  l'antiquité. 
»  Ces  raifonneurs  ne  pouvoient 
>i  fe  figurer  que  Dieu  ,  de 
»  toute  éternité  ,  ait  pu  être 
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^  hevreux  fans  Hen  produire  ; 
H  &  fans  chercher  mie  diver- 
n  fion  à  fa  folîtude,  &  à  foi 
H  prétendu  ennui.  Cette  idée 
H  étoit    ridicule  fans  doute  , 
»»  mais  la  comioiflance  de  h 
>f  Trinité  les  en  auroit  guéris  ; 
9»  Anfioto  n'auroic  point  pbcé 
n  la  complaifimce  de  Dieu  dam 
H  l'éternité  dtr  monde,  ni  Dé* 
n  moerite    danii    des  courfet 
»  continuelles  après  les  arômes, 
H  ni  Héraclide  dans  les  Mé' 
)9  rens  plans  de  la  création ,  ni 
ff  Pydia^ore  dans  une  tnulii- 
)^  tude  infinie  d'amours  trani- 
>»  formés  en  une  unité  fimple , 
ff  ni   Hermogene  dans  l'éter* 
»  nité  d'tine  matière  préeiîf- 
»>  tante  ,  ni  les  ThalmiidiAct 
)#  dans  la  prodocHon  &  Tatiéan- 
ff  tiflement  fuccefilfs  de  plu- 
n  fieurs  mondes.  Toutes  ces 
>»  imaginations    s'évanouiffent 
>»  par  les  leçons  de  la  foi ,  qpi 
»»  nous  apprend  que  le  Fils  fzit 
»  de  toute  éternité  l'objet  de$ 
>»  complaifancei  du  Père ,  que 
»  le  Saint* Efprit  eft  le  Geo  qui 
»  les  unit  ,  &  en  même  tenu 
>»  une   perfonne   fubfiftante  ; 
»  que  malgré  l'unité  de  nature, 
»  la  multiplicité  des  perfonncs 
»  forme  en  Dieu  une  elpeçe 
»  de  fociété  effenciellc  ,  indi- 
»  vifible  »  ineffable  ,  auffiin: 
n  time   que    lui-même.  Vtii 
>9  l'attachement  que  Platon  « 
»  marqué  pour  ce  dogir^e  '"* 
»  blime  ,  dont  il  paroît  néan- 
»  moins   n'avoir   pas  eu  des 
»  idées  fort  précifes  ».  Socin 
anéantit  la  Rédemptionde  J.^-» 
&  réduit  ce  qu'il  a  fait  poof 
fauvcr  les  hommes  ,  a   »eur 
avoir   cnfeigné  la  vente  i  * 
leur    avoir   donné  de  grands 
exemples  de  vertu .  Si}  ^vo  r 
fccîléfa  doftrine  par  famof»- 
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Le  péché  originel ,  la  ^^tt  %  ca  découle  d'une  manière  éga* 

la  prédeftination  paffenc  chez  lemem  fûre  (  vi^r^  Servit  }  ; 

cet  impie  pour  des  chimères,  on  croira  que  cette  héréfie  eft 

11  regarde  tous  les  Sacremens  une  des  plus  fécondes  6c  des 

comme  de  iunples  cérémonies  plus  redoutables  oui  aient  ia- 

fans  aucune  efficace.  Il  prend  mais  exiAé  :  d'ailleurs ,  Lélie 

le  parti  d  oter  à  Dieu  \t^i  attri-  Socin  6c  le  fameux  Ochki  af- 

burs  qui  paroiflent  choquer  la  fifterentarçc  d'autres  Sociniens 

rai fon  humaine  «&  il  forme  un  à  h   fameufe   conférence   de 

alTemblage  d'opinions  qui  lui  Vicence  en  1546,  oh  Te  forma 

femblent   plus    raifonnables   ,  contre  le  Chriftianirme  une  con» 

fans  fe  mettre  en  peine  û  quel*  juration ,  dont  nous  ne  voyons 

qu'un  a  penfé  comme  lui  depuis  que  trop  les  effets.  Avant  que 

réubliUemenc    du     Chriftia-  Ton  eût  fait  les  recueils  des  ii- 

nifme.  Il  mourut  en  1604 ,  dans  vres  quifont  dans  lêBihUoiheque 

le  village,  de  Luclavie  ,  près  du  Frères  Pohnois (nom iont\& 

de  Cracovie ,  oh  il  s*étoit  retiré  aux  Soctniens  en  Pologne  ')  »  il 

pour  fe  dérober  aux  pourfuites  étoic  difficile  de  recouvrer  les 

des  Catholiques  6c  des  Protef-  ouvrages    de    Faufle    Socin. 

tans  réunis  contre  un  ennemi  Mais  ils  ont  été  imprimés  à  la 

commun,  II  étoit  dans  fa  6^€  tête  de  cette  Bibliothèque ,  qui 

année.  La  feâefocinienne«  bien  êft  en  9  tomes  in- fol.  t6%o  6c 

Join  de  mourir  ou  de  s'afFoibiir  fuiv. 

par  la  mort  de  fon  chef,  devint  SOCOLO  VE ,  (  Staniflas } 

confidérable  par  le  grand  nom-  théologien  Polonois^  chanoine 

bre  de  perfonnes  de  qualité  &  de  Cracovie  ,  8c  prédicateur  du 

de  fa  vans  qui  en  adoptèrent  les  roi  Etienne  Battori ,  mourut  en 

principes.  Les  Sociniens  furent  1619 ,  avec  la  réputation  d'un 

affez  puiflistis  pour  obtenir  dans  favant.  On  a  de  lui  des  Com* 

les  diètes  de  Pologne  la  liberté  mentaires  fur  les  trois  premiers 

de  confcience  ;  mais  divers  ex-  Evangéliftes  ,  6c  d'autres  ou- 

ces  qu'ils  commirent  contre  la  vrages  de  controverfe  6c  de 

Religion   âc  l'Etat  «  les  firent  morale.  Le  plus  eftimé  de  tous 

enfin  chaffer  en  1658.  Les  cen-  eft  une  Tradudion  de  J trémie , 

dres  de  Socin  furent  déterrées  ,  patriarche  de  Comftantinople  , 

menées  fur  les  frontières  de  la  fous  ce  titre  :  Cenfura  EccUfia' 

petite  Tar tarie  ,  6c  mifes  dans  Orientalis  dtpracipuis  naflripi' 

un  canon  «  qui  les  envoya  dans  culi  ffareiîcorum  dogmatihus  , 

le  pays  des  infidèles.  Les  Soci-  è  %raco  in   latjnum  converfa  » 

.  niei»  fugitifs  fe  retirèrent  en  cum  annotadonibus ,  Cracovie  » 

Tranfylvanie.  Ils  font  fort  dé«  i^Si.  in- fol. 

chus  \  en  1778  toute  la  fcde  SOCRATE ,  fils  d*un  fculp- 

concenvée  dans  cette  province  teur  nommé  Sot)hronirque  6c 

ne  paffoit  pas  les  600  têtes.  Mais  d'une  fage^femme,  appellée  Pa- 

iîoo  conuderequele.déifmeefl  nagerete  ,  naquit   à  Athènes 

une  branche  très-naturelle  de  l'an  469  avant  1,  C.  U  s'appli- 

cette  héréfie  ,  que  rathéifme  qua  d'abord  à  la  profeffion  de 

moderne  (fi    on  en  croit  le  fon  père,  6c  i'hiftoire  fait  men«> 

DifUonnaire  Encyclopédique  )  tion  de  trois  de  fes  flaïues  re- 
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préfentaht  les  Grâces.  Crtton»  nés  de  ce  qu'il  avoit  fouffert; 

ravi  de  la  beauté  de  Ton  efprit ,  fans  rien  dire  ,  un  coup  de  pied 

Parracha  de  fon  attelier  pour  d'un  infolenc  »  Quoi  donc  !  leur 

le  confacrer  à  la  philofophie  ,  dtt-il ,  /  un  nnc  m'en  donnoit 

qu'il  apprit  fous  le  célèbre  Ar-  autant ,  le  /trois- je  citer  enjuf-. 

chelaiis.   Le  jeune  philofophe  tice  ?   Un    jpur   Xanctppe  fa 

porta  les  armes  comme  tous  les  femme  «  après  avoir  vomi  con« 

Athéniens  ,  Ôc  fe  trouva  à  plu-  tre  lui  toutes  les  injures  dont  (i 

fieurs  aâions.  Il   eft  difficile  colère  étpit  capable ,  finit  par 

de  porter  plus  loin  qu'il  le  fit ,  lui  jeter  un  pot  d'eau  fate  fur  la 

l'afTedation  du  mépris  des  ri->  têce.  Il  ne  fit  qu'en  'rire  ,  &  il 

cheiles.  Voyant  la  pompe  &  ajouta  :  //  falloit  bien  quilplût 

l'appareil  que   le  luxe  écaloit  après  un  fi  grand  tonnerre,  IJne 

dans  certaines  cérémonies»  &  fautpasdouter,aureAe,qtteUs 

la  quantité    d'or  &   d'argent  réparties  n'aient   été  accom- 

qu'on  y  portoit  :  Que  de  chines  ,  pagnées  d'un  fecret  dépit  très* 

diroit-il    en  fe  félicitant   lui-  vit  (voy ex  Epictete).  Le 

même   faAueufement  fur  fon  defir  de  fe  diftinguer  le  portoit 

état .  que  de  chofes  dord  je  ti'at  quelquefois  à  des  aâioDs  ridi' 

pas  befoin  !  car  les  vertus  &  les  cules.  Comme  le  peuple  fortoit 

adions  des  philofophes  ne  font  un  jour  du  théâtre  «  Socrate 

rien  à  leurs  propres  yeux  «  s'ils  forçoit  le  paflage  pour  y  entrer, 

n'en  parlen;  pas  avec  emphafe  «  Quelqu'un   lut    demandant  la 

&  A  elles  lie  fervent  pas  a  conf-  rai  fon  de  cette  conduite  :  CeJI  i 

tater  leur,  iupériorîté   fur   les  répondit-il .  ce  que  j'ai  foin  de 

autres  hommes.  Si  J'avois  de  faire  dans  toutes  mes  démarches , 

l'argent ,  dit-il  un  jour  dans  une  de,  réfifier  à  la  foule  :  efpece  de 

affemblée  de  Tes  amis ,  j'aurai^  calembourg  mis  en  aâion  «qui 

acheté  un  manteau.  Il  fe  piquolt  annonce  une   tête  peu  faine, 

cependant  d'être  propre  fur  lui  II  fe  tenoit  debout  des  joarseo* 

&  dans  fa  maifon.  Il  dit  un  jour  tiers  dans  l'attitude  d'unhoaoïe 

à  AntiAhene,  qui  afFeâoit  de  rêveur  ,  immobile*  fans  fer* 

fe  diftinguer  par  des  habits  fales  mer  les  paupières- &  fans  de^ 

ôc  déchirés  «  q\i*â  travers  les  tourner  les  yeux  du  même  en- 

trous  de  fon  manteau  &  de  fes  droit.  Il  marchoit  en  plein  ht- 

vieux  haillons  ,  on  entrevoyoit  ver    nu  -  pieds    fur  la  neige. 

beaucoup  de   vanité.  Une  des  Aprèsavoir  gagné  delà feif par 

qualités  par  lefquelles  Socrate  les  fatigues  &  les  mouvemei" 

cherchoît  le  plus  à  s'illuftrer .  qu'il  fe  donnoit ,  il  ne  bovoit 

éioit   une  grande  tranquillité  point ,  qu'il  n'eût  yerfé  âcn»  le 

'd'ame.  Un  efclave  ayant  ex-  puits  la  première  cruchée  d'eau 

cité  en  lui  quelque  émotion  :  qu'il  en  tiroit.  Parmi  fes  d»' 

Je  te  frapperois t  lui  ditil./yV  ciples  on  diftingue  Alcibiadei 

n'étais  pas  en  colère.  Un  brutal  Xénophon  ,  Platon  &c.  Ce  «e 

lui  ayant  donné  un  foufflet ,  il  feroit  pas  bien  connoitre  ^o- 
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Des  hommes  fuperficiels  t  ad*  gèrent  Ariftophane  à  le  iouer 
mirateurs  ftupides  de  tout  ce  fur  le  théâtre.  Le  poëte  leur 
qui  vient  des  philofophes,  ont  prêta  fa  plume  ,  &  fa  nlece, 
Toulu  ici  rechercher  des  meta-  pleine  de  plaifanterîes  fines  &        « 
phores  auffi  ridicules  que  mal  faillames  «  accoutuma  înfenfi- 
fondées.  Ce  démon  éioit,  félon  blement  le  peuple  à  le  méprifer. 
Socratê  t  un  génie  très-rétl  «^  Il  fe  préfenca  Ânitus  &  Meli- 
donc   il  connoiflbit  ,    au  rap-  tus ,  qui  l'accuferent  d'athéifme 
port  de  Galaiidore,  les  avis  &  de  corroinpre  la  îeunefle  , 
par  d.es  éternuemcns  qui  le  pre-  au-lieu  de  J'inflruire  :  quant  à  la 
noietit  lui  ou  fes  amis,  adroite  première  de  ces  accufations, 
ou  à  gauche.  C'étoit  adopter  les  voyez. 'Melitus  ;  &  pour  ce 
contes  des  augures  &  des  aruf-  qui  eft  de  l'autre  ,  il  faut  con- 
piccs  (voyei  le  traité  anglois  veni r qu'elle  n'eft  que  trop  ana- 
de  M.  Nares  ,  EJIfai  fur  le  Dé'  logue  aux  mœurs  de  ces  anciens 
mon   de   Sccratc  ^    Londres  9  fages  (voyez  le  chap.  i  de  r£pi7. 
1782  ).  Quant   aux   principes  aux  Rom.  &  les  divers  articles 
de  fa  philolbphie ,  il  ne  fe  pi-  des  philofophes  dans  ce  Die* 
qua  pas  d*«ipprofondir  les  my f-  tionnaire }.  Lyfias ,  qui  paflbit 
teres  de  la  nature  ,   ôc  c'eft  pour  le  plus  habile  orateur  de 
en  quoi  il  montra  de  la  pru-'  fon  tems ,  lui  apporra  un  dif- 
dence  ;  car  plus  on  approche  cours   travaillé  >  pathétique  9 
des  fecrets  de  la  nature,  plus  touchant  ,  &  conforme  à  fa 
elle  devient  hnpénétrable.  Il  ittuation  »  poOr  s'en  fer vtr  au* 
tourna  enfuite  toutes  les  vues  près  de  fcs  juges.  Socrate  plein 
de  fon  efprit  vers  la  morale,  d'orgueil  &  de  la  ridicule  fufE  • 
&  la  SefU  hnltnne  n'eut  plus  fance  »  répondit.que  ce  difcours 
de  phyficien.  Socrate  prouve  itoit  peu  convenable  â  la  gran* 
que  l'homme  ne  pouvoit  être  deur  d*ame  &  àla  fermeté  digne 
heureux  que  par  la  juAice  ,  &  d'un  fage.  Il  défendit  fa  caufe 
par  une  vie  pure  ;  maïs  cette  d'une  manière  infultante.  Il  ré- 
notion  générale  pour  être  bien  pondit  à  fes  iuges ,  qui  lui  laif» 
développée  &  produire  des  cf-  foient  le  choix  de  la  peînequ'il 
fecs  proportionnés  à  fonimpor-  croyoit  mériter  :  >»  Qu'il  mé- 
tance  ,  demandoit  des  lumières  »»  ritoit  d'être  nourri  le  reflr 
(iue  le  phllofophe  n'avoit  pas.  v^  de  fes  jours  dans  le  Prytanée, 
Il  lui  arriva  cependant  de  dire  »>  aux  fraix  de  la  république»; 
des  chofes  fort  raifonnables  \  honneur  (jui ,  chez  les  Crées , 
mais  dans  le  tcms  qu'il  inftrui*  pafloit  pour  le  plus  diûingué. 
fou  les  autres ,  il  ne  veilloit  pas  Cette  réponfe  révolta  tellement 
fur  lui*même.   It  s'expliquoit  tout  l'aréopage ,  que  l'on  réfo- 
avec  une  indifcrétton  qui  te*  lut  fa  perte  comme  celle  d'un 
nojt  de  la  révolte  fur  la  religion  homme  dangereux  par  un  fana- 
&  fur  le  gouverneinent  de  fon  tifme  d'orgueil  capable  de  plus 
pays.  Sa paffion dominante  étoit  d'un  excès*  Quelqu'un  étant 
de  régner  fur  les  efprits.&d'al-  venu  lui  annoncer  qu'il  avoit 
1er  à  \9!  gloire  en  affeâant  la  été  condamné  à  mott  par  fes 
mode/lie.  Cette  conduite  lui  fit  juges  :  Et  eux ,  répliqua- t-il, 
Lenucoup  d*ennemis  :  ils  enga-  tont  été  par  la- nature.  On  er< 
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riamne  ,  avec  ordre-  d\e  la  taer  «'  place  au  Mufée  l^î  feroît  cofl« 
en  cas  qu'on  le  fit  moartr  à  ferrée  pendant  le  voyage. 
Rome.  Il  avoit  donné  un  pareil  Après  une  abfence  de  trois  ans, 
ordre  dans  une  circomcance  il  revint  ^n  1771 .,  &  mourat 
femblable  à  Jofeph ,  fon  beau*,  à  Londres  en  1781.  Il  em" 
frcre.  Soheine  ne  garda  point*  ptoyoit  tous  les  jours  une  par- 
ion  fecret  ,&  eut  le  même  fort  tîe  de  fon  tems  à  mettre  en 
que  Jofeph.  Voyei  ce  moi,  ordre  la  colleâion  des  plantcsde 

S  O I S  S  O  N  S  ,  (  Louis  de  fon  ami  Banks ,  &  à  les  décnre. 
Bourbon  •  comte  de)  grand-  Il  l^oit  y  avoir  Rude  planches 
maître  de  France ,  fils  de  Char*  de  fifiures  de i>lantes rapportées 
les,comtedeStiîiïons,néàParis  de  la  mer  du  Sud ,  deTqtielief 
en  1604,  ^^  diftingua  d'abord'  iln'y  a  encore  «que  600  4e  gra* 
contre  les  huguenots  &  au  fiege  Vétt.  Excepté  quelques  petits 
de  la  Rochelle.  Il  commanda  écrits  ^pars  dans  les  fliémoit|i 
eilChampagne  les  années  t6)$  ,  dçs  fociétés  fa  vantes  t  il  n  a 
i6366ci6)79  6c  défit  au  com«  rien  donné  que  la  Defiripvon 
bat  d'Yvoi  tes  Croates  qui  en-  imprimée  in-4^  avec  âgarei , 
troient  en  France.  Ayant  réfblu  à  Ldndre^ ,  de  la  colleâion  des 
de  tuer  le  cardinal  de  Ri^ph)!-  plétrificati6ns  irouvées  dans  la 
lieu  ,&  le  cnup  ayant  manqué,'  province  de  Hampshii^  9  & 
ii  fe  retira  &  Sedan  ,  traita  avec  dont  Ooftave  Brander  nt  pré- 
la  maifon  d'Autriche  contre  fent  au  Mufée  Britannique.  H 
la  France ,  8t  défit  le  maréchal  paroit  que  Solander  étoit  le 
de  Châtillon  en  1641  •  à  la  ba«  •  plus  modéré  6c  le  plus  réferré 
laHle  dé  la  Marfte.  Il  t  fut  «u^  '  àe  tous  les  bruyans  bominesi 
d'un  coup  de  pifiolet ,  en  pour*'  qui  dans  ces  dernières  années  1 
futvant  fa  viâoire  avec  iro^  ont  vîfité  Tifle  d'Otahiti  & 
d'ardeur.  C'étoit  un  prince  plein  d'aiitres  plages  ,  dont  les  habr 
(le  feu  &  de  courage  «  mais  d'un  tins  n'dnt  pat  eu  ^  s'en  louer,  li 
e^rit  médiocre  U  défiant ,  &  eft  à  croire  que  les  moeurs  lue^ 
facilement  irritable.  doifes ,  une  éducation  dore  oc 

SOLANDER,  (  Daniel  )  mile ,  dans  un  pays  où  la  cor- 
doôeur  en  médecine ,  membre  ruption  du  fucte  a  feit  P« J  o* 
de  la  (bciétéroyale  deLondres,  progrès  »  Ont  contribué  a  e loi- 
né  en  Suéde  dans  la  province  •  gner  Solander  tia  la  violence 
de  Nordland.  où  fon  père  étoit  &l  de  la  lubricité  de  fes  co- 
prédicant,ficfe$  études  à  Upfal»  voyageurs.  „.. 
après  lefquclles  îl  alla  à  Archan^  SOLEIL  :  les  Païens  dito- 
gel  par  la  Laponie  »  &  delà  juf-  euoient  cinq  Soleils  «  oa  plu^o^ 
qu'à  Pétersbdurg,  d'où  il  re--  ils  av^nient  donné  au  SolcjUm^ 
vint  à  UpfaI  auprès  de  Linné  ,  générations  différentes  ;  »  pi"< 
Ion  maître  ,  qui  confeilla  »  fon  raifonnable  étoit  celle  qw  k 
père  de  l'envoyer  en  Angle*  faifoit  fils  de  lupiter^i  etan 
terre.  En  1768 ,  M.  Banks  Terf^  efleâtvement  le  plus  bel  ou 
gigea  à'  faire  avec  lui  le  loirr»  vrage  ^u  Créateur  •.*'*^*|2 
dj  monde  »  moyennant  utie*  Jupiter  ne  créoSt  P^'jj';  1  ^ 
rrme  viagère  de'  400  liv.  fter-  Païens  attribuolent  au  W<»  *^^ 
Iings,  outre  Iftpromaffeque-ft-  fentiment  &  des  connoniaaf^^^' 
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rjdà  ces  beaux  rer,  de  Vir.  demie  He  Nand.  Il  ««.rut  « 

*         Soienicuisdicerefalfum  VPctL  A^^V\^^^^*^ 

Audtat  ?  Uà  etiam  cJôsfnf.  5?,  .«fr^  J,  ^'  ^  '*P"«>««I"e 
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tare  tumultus  xV^  „ri„,- ^"  V"*  «"^Mge.. 

,  fraudtmqut   is  ^.^  Pn"«Pa^*  font  :  I.  v/V- 

aperia  tumefiere  bella.  'Â'^*  "  P""»»»* .  en  %  vol.  in- 1 3. 

La  plu»  excufable  idolâtrie  eft  )^T"^\â1^  t^^  »**« 

ce  le  qui  aroit  le  Soleil  pour  'w„Vd!^M«^  **"/  •  ™«* 

obKt  :  c'éioii  celle  des  Sabaï.e.  ,Ôu   Dar'£m!«  ?"  ^**"'.  P"' 

tfès-belle  «y»,«/^«  5"/*//  par  SavôirTVA'  "'  '^"*> 

l'abbé  de  Rey rac  (voyw  «  mw  )  ?!«•!•  '"  document  né. 

SOLEIS^L .  YG7.  di'j  fiTvecTn^l?"'?'^'  ."V 

milhomme  du  Forez .  naauit  r^f.  ÎTI* .""  P  «»_ fuccès.  U. 


formé  une  célèbre  acadé.^;  ri7de  ce  mS/'""M?'r.'« 

pour  le  manège.  On  a  de  lui  ^'^  inorce«TK;i''   ^• 

quelques  ouTraees  ;   le   dIus  ^,^.  i^  I«  •    •  *^  ".î**"'"'^e . 

eftimé  eft  in.ituîé  :  Lp-S  M  *  f~«'"  *«  '  «•<«<inié 

JW-r/cAa/  ,  17S4  .  in.4*.  Il  y  SOLIMAN  I   .U        r 

.raite  de  tou,  ce  qui  concerne  de  la  ba«n£  d'I^Iv'  ^^7* 

le»  cherauz  ,  «c  lur-iout  de  oroc iw  tl«!        "  j^^^j  ^« 

leur.  maUdieî ,  &  de,  remède'  Tfa  Sfcl  d^S!:  *"'  ^r"  ^"'« 

qu'on  peut  y  apporter.  Il  a  «n    'Sx     ».?  !f "  ^°"  P"«  • 

donné  auOi  une  édition  de  la  étoili?  «if/     "  'i**"P«»  1"« 

de  Cavendifch ,  «ugmen.Te  &  [l  ïl'i!?^*''  ^'««n»"  •  dont 

perfeâionnée.        *             *  v/nr  ^2""  îi"V""'*  »  «l"  v{- 

SOLIGNAC .  f  Pierre.  Jo-  \          *"•  .''*  "amerlan.  Soit 

fephdel.  Pimp  e  .  chévier  ET"^*/^r'''^'"«'«"ft 

«le    )    né  à  Montpellier   en  Si^lA„?- ''"'*'"  P«'«- «  f« 

1687, d'une  famille  diftkguél!  fcfa  InJ^^f,"  ^'"'  fr^^^ 

alla  de  bonne  heure  à  ftris  k  proViâ  «^  rf" "'  '"P'"'" 

&  Te  fit  connottre  à  la  cour!  Co„ffîl!.-i    i'^P^'^"'  de 

nui  lui  domia  une  commXn  i^x^l^^tktTV'^^'^'' 

honorable  pour  la  Poloiine.  Il  SOLIMAN  n  A"'*""'>Pl«'. 

eut  occafion  d'être  connu  du  rlti      JT.  if  »  «nP«cur 

roi  Staniflas  .qui  le  prit  chec  KtxL  \      *"'  ^'?,  ""'"lue   de 

lui .  «oins  ci^me  fon  Jec?é"  «^  kîutfJ'  ^"«^^a  ea 

taire,  que  comme  fon  ami.  U  de  Svril    <L    f^ •  «ouvertieur 

/iiiTit  ce  prince  en  France  1««       "^  '*  '^^o^M  au  corn- 

lorfqull  vin,  prendre  poffeffiliî  f^^""""  '*'  '?"  «R"**  .  & 

de  la  JU,rr,i„'e  .  &  HevS"  &rr.Wllo«"A;'^i1?^P'« 

fecrétaire  de  cette  province.  S»  «,,  r      i-  P'**'»»o'f 

&  fecrétaire  perpétuel  de  IVica  acheva  "dl  fe,  '««"e™™.  il 

Tomt  VUU  '**  détruire  les  Ma- 


J5«f      s  0  L  SOL 

fheluks  ta  EgTPte  t  &  conclut  prince  étotc  avffi  propre  toi 

une  trere  avec  Ifouiël,  fopkt  affaires  de  la  paix,  qu*è  celb 

dePerfe.  Tranquille  du  c6té  de  de  la  guerre  ,  &  d'une  aâi- 

l'Egypu  8c  de  la  Syrie  t  il  ré*  vite  farprenante  dans  Teiercice 

folut    de  tourner  fes    armes  des  armes.   Plus  guerrier  que 

contre  les  Chrétiens.  Il  affiégea  Charles-Quint ,  il  hxï  reffembla 

èc  prit  Belgrade  tn  if  ii.  L'an-  par  de  grands  exploiti  &  dei 

née  fuivante  il  conçut  le  dcffeia  vojrages  continuels.  C'cft  le 

d'afliéger  l'iilc  de  Rhodes  »  aui  premier  des  empereurs  Octo* 

étoît  depuis  %i%  ans  entre  les  mans  qui  ait  été  l'allié  des  Fran* 

mains  des  chetaiiers  de  S.  Jean  ^ois ,  &  cette  alliance  a  tou- 

de  Jerufalem.  Réfolu  à  cette  lours  fubfifté.   Solimin  ternit 

entreprîfe  ,  il  jeur  écrivit  une  l'éclat   de   fa   gloire  par  fa 

lettre  très'fier^ ,  dans  laquelle  cruauté.  Après  la  viâoite  de 

il  les  fommmt  de  fe  rendre,  Mohacz,i{ooprironnters,fet« 

s'ils  ne  vouloient  tous  paffer  gneurs  pour  la  plupart,  (urent 

par  le  fil  de  l'épée.  Cette  con-  placés  en  cercle  par  ordre  do 

quête  lui  coûta  beaucoup  de  fultan  ,  &  décapités  en  pré" 

monde   ;  mais  enfin  la  ville,  fence  de  Tarmée  viâorieufe. 

réduite  âua  dernières  extrê*  Cependant  Texafi  &  finceri 

mités,  fut  obligée  de  fe  rendre  Ifthuanfi  ne  parle  pas  de  cette 

kn  isa».  Le  vainqueur  tourna  exécution  ,  ce  qui  fembfe  pou* 

ênfuiie  fes   armes   contre   la  Voir  la  rendre  dooteufe ,  5001- 

Hongrie  ,  oti  11  ^emporu  •  le  que  parfaitement  alTortie  au 

09  ao&t  IC16  9  la  fiuneufe  ba-  naturel  de  Soliman.  On  l'a  tu 

taille  de  Mohaci  fur  les  Hon*  après  la  prife  de  Belgrade  »  de 

^rois  :  Louis  II  »  leur  roi  «  y  Bude  fie  d'autres  villes,  ordon* 

périt  (  voyez /on  art'tcU  )•  Le  ner  le  mafbcre  de  la  lamiion 

conquérant  Turc  prit  Bude  en  Un  moment  après  qu'il  eotfori 

VV)  0  &  alla  cnfuite  attaquer  la  capitularion.    Cependant  il 

ienne  ,  qui  foutint  ao  aflauts  étoit  aflex  fidèle  obrerratevr 

pendant,  l'efpaca  de  20  tours  ;  de  fa  parole .  quand  b  colère 

mais  il  fut  obligé  d'en  lever  le  ira  le  fanarimie  de  l'Alcoran 

fiege ,  avec  une  perte  de  40  neledominoit  pas.Unsirina* 

mille  hommes.   Lan  iSi4t  il  lain  8c  inflexible  ,  un  i»tu- 

paffa  ep  Orient ,  fit  prit  T auris  rel  farouche  fie  barbare  .  nt 

fur  les  Perfes  ;  mais  ceux-ci  le  l'empêchèrent  pas  de  0100!^ 

défirent  bientôt  après.  Son  ar-  en  bien  des  occafions  on  efpfj' 

mée  eut  le  même  fort ,  en  1565 ,  iâin  8c  fudicieux.  Qm  ^^'^'^ 

devant  l'iÛe  de  Malte,  qu'elle  ou'il   connoiffoit  le  caraâer^ 

avoic  eu  devant  Vienne  ;  mais  des  nouvelles  feâes  qui  de  loo 

il  fe  rendit  maître,  en  1^66,  tems  ravageoient  les  états  cnre- 

de  rifle  de  Chio  ,  pofl%lée  par  tiens  .mieux  que  tous  lespnfl<;^ 

les  Génois,  depuis  1346.   Ce  de  TEurope?  Il  écrivit  i  la  r»«^ 

auerrier  infatigable  termina  fes  de  Hongrie  ,  veuve  de  '^y 

Tours  en  Hongrie  au  fiege  de  Zapol  :  h  Qu'elle  ne  der^t 

Sigeth,  le  )0  aoftc  1566,  à  76  h  pas  fouffrir  ces  nouveaurri 

ans,  )  îours  avant  la  prife  de  H.  dans  là  Rclieion  •  (p^  ^^ 

cette  place  par  les  Turcs.  Ce  n  tratneroi^nt  u  ruine  «  <**^ 
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y^  èû  royanme  ;  qu'elle  aroic    011  au  commeiicenent  du  ft* 

I»  devant  les  yeoz  les  meurtres,    cond.  On  a  de  lui  un  lirre  in- 

^  les  (éditions ,  les  euerres  ci-    titulé ,  PolyhiUor  ;  8c  c'eft  pour* 

H  riles ,  que  cette  leâe  mal-    quoi  on  1  appelle  quelquefois 

0  hsureufe  caufott   en   Aile-    en  lui  aflbciant  le  nom  de  Ton 

i^  m^ne  ;  que  fi  elle  n'arrê-    livre,  Solinus  Pofyfdfiûr.  C'eft 

9»  toit  pas  ces  nouveautés ,  en    une  compilation  de  remarques 

n  rètabliffaot  la  fcli^on  de  Tes    hiftoriquesfic  géographiques  fur 

«»  pères ,  il  la   onreroit   de    les  chofes  les  plus  mémorables 

9»  la  proteâion  oC   fe  décla-    de  divers  pajs ,  où  il  y  a  des 

»f  reroir  Ton  ennemi  n  (  vayei    chofes  curieufes  &  utiles ,  mais 

loms  XrV ,  MoKN AT ,  Sou-    beaucoup  d'înexaâes  qui  trom* 

uni).  Sélimll  Ton  fils  lui  fuc*    peroient  desMeâeurs  peu  inf* 

céda.  fruits.  On  croît  qu'il  étoic  Ro» 

SOLIMAN  III  ,  empereur    main»  parce  qu'il  parlrfourent 

Turc,  fils  d'Ibrahim ,  fut  placé    de  Rome ,  comme  de  fa  patrie. 

(or  k  trône  en  1687  »  après  la    On  Ta  furnommé  /«  Singe  dt 

dépofitiofl  de  Mahomet  IV ,  à    Pline  ,  parce  qu'il  copie  fou-* 

râ|e  de  48  ans ,  6c  mourut  le    Tent  ce  naturalifte.  La  plus  an* 

11  luîn  1691.  C'étoît  un  prince    cienne  édition  defon  Polyhijlof 

iadolent  «  &  prefqu*imbécille  »    eft  de  Venife  ,  147^.  U  t  paru 

qui  fe  laiffa  entièrement  sou-    avec  des  Commentaires  de  3au* 

verner  par  foa  miniftre  Niufta*    maife ,  Paris  ,  1629  ;  Uuechc , 

pba  Giproeli.  1689  ,  %  vol.  in-fol. 

SOUMENE  .  (  François  )  SOUS ,  (  Antoine  de  )  né  k 
peintre  »  né  en  i6$7.  dans  une  Alcala  de  Henarez.  l'an  1610  » 
pedte  ville ,  proche  de  Naples,  mort  en  1686  »  fut  (ecrétaire  dft 
mort  dans  une  de  {t$  maifons  Philippe  IV ,  6c  hiftorioerapht 
Àt  campagne  en  1747  ,  avoit  des  Indes.  Il  a  compofé:!.  Plu- 
été  deftxne  par  fon  père  à  l'é*  fleurs  C^mr Jûi, Madrid,  168 1, 
tude  des  Joiz  »  dont  il  s'occupa  in-4* ,  dont  le  plan  eft  confus  » 
pendant  quelque  tems  ;  mais  la  mais  oU  les  mœurs  font  refpçc* 
nature  le  détermina  à  s'atta*  tées.  II.  Des  Poéfies  ,  1716, 
cher  à  la  peinture.  Il  réuffilToit  in-4*  »  qui  font  animes  des 
éaakmem  dans  tous  les  genres,  charmes  de  nougination  ;  mais 
Une  imagination  vive  0  un  goût  dont  le  bon  goût  n*a  pas  fu 
délicat  oc  nn  jugement  lûr ,  écarter  Temphafe  &  les  images 
ptéfidoîeot  à  fes  compofitions;  incohérentes.  111..  Une  Hiiloin 
il  avoit  le  grand  art  de  donner  de  U  Conquête  du  Mexique  ^ 
du  mouvement  à  fes  figures  ;  il  Bruxelles  »  1704 ,  in*fol. ,  &  Ma* 
îoi^oit  \  une  touche  ferme  »  drid ,  \jjji  «  dont  nous  avotis 
firante  &  libre ,  un  coloris  frais  une  traduâion  en  françots ,  par 
&  vt^pureua.  On  a  de  lui  quel-  Citri  de  la  Guene  »  tn-4* ,  a^ec 
ques  sonnets  «  qui  peuvent  le  figures  ,  en  2  vol.  In- 11.  Cet 
placer  au  rang  des  poètes  mé-  ouvrace  eft  écrit  avec  feu  & 
diocres  en  ce  genre.  avec  élégance  ;  &  on  ne  peut 

SOLIN  ,  (  Caïus'JuUus  50*  guère  lui  reprocher  que  quel- 
lUui  )  grammairien  latin ,  vi-  uiies  exagérations  touchant  la 
Voit  lur  U  fin  du  ler  fiectei    iplendeur  &  la  puIflTance  det 

R  a 
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eatioos  du  Kouveau-Monde  :  »  clvtlîfée  de  l'Europe  yf.  Ro« 

défaut    qui    lui   cft  jcommun  bertfon  &  Paw,  en  voulant 

avec  d'autres  écrivains  de  fa  le  rcdreffer  ,  ont  donné  dans 

nation ,  qui  les  premiers  ont  des  erreurs  beaucoup  plus  gra« 

parié  de  l'Amérique  ,  fans  que  ves.  Solis  avoit  embraffé  l'étac 

pour  cela  on  puilfe  les  accufer  ecdéHaftique  ,  &  il  ne  reçue 

de  mauvaife  foi.  n  Les  inexac-  Tordre  de  prêtrife  qu'à  ^6  ans. 
»  titudes  de  ces  hlftoriens  »  dit       SOLLERIUS  ou  Sollier  , 

>»  un  critique  »  viennent  moins  (  JeanBaptifte  )  né  i  Herfeau  . 

»  de.  l'envie   de   défigurer  la  village  du  territoire  de  Cour- 

n  vérité  »  que'  d'un  défaut  de  trav ,  le  28  février  1669  »  fe  fit 

»  grammaire  &  de  l'abus  des  Jéuiite  ,  &  mourut  le  %j  juin 

n  mots.  Pour  décrire  la  police  1740  »  après  avoir  travaillé  k 

H  imparfane  ou  les  arts  grof-  l'immenle  coUeâion  des  Aéia 

>»  fiers  4les  Mexicains ,  ils  em-  Sanflorum,  On  a  de  lui  unTraité 

H  ployèrent  des  termes  qui  né  des  Patriarches  d'Alexandrie  , 

»  font  applicables  qu'à  des  na-  &  plufieurs  autres  ouvrages. 


>»  féconde  que  d'appliquer  a  la  fances  qu'il  croyoit  propres  . 

y}  defcriptton  des  moeurs  fau-  un  phiIorophe&  à  un  politique, 

H  vages  ,  les  noms  6c  les  ex-  il  fe  mit  à  voyager  dans  toute 

»  preifioiu  âontonfefert  pour  la  Grèce.  De  retour  dans  fa 

^  défigner  les  inftitutions  des  patrie  ,  il  la  trouva  déchirée 

l>  peuples  polis.   Dès  qu'on  a  par  la  guerre  civile.  Les  uns 
yy  donné  au  chef  d*une  pctitâ\  vouloient  le  gouvernement  po- 

H  peuplade  le  nom  de  roi  ou  pulaire,  les  autres  i'oligarchî- 

yy  d'empereur  ;  le  fé'iour  qu'il  que.  En  flattant  le  petit  peuple, 

»  habite  .  doit  s'appeller  pâT-  Solon  parvint  à  fe  faire  nom- 

>»  lais  ,   oC  fon  petit  cortège  mer  Archonte  &  fouverain  lé- 

>»  prend  le  nom  de  cour.  De  gjflateur.  Revêtu  de  cette  dig- 


»l  tormite  aes  noms  ,  coniona  vues  ,  oc  par  une  loi  ezpreue , 

yy  iesobietsqui cependant  n'oAt  il  remit  une  partie  des  dettes: 

^  entre  eux    aucune    reflem*  violement  manifefle  de  la  pro- 

H  biance  ;  les  écrivains  poAé-  priéié.  Ces  anciens  fagesne  fai« 

n  rieurs  ont  imité  le  Ayle  des  l'oient  prefque  jamais  du  bien 

I»  premiers  :  lorfque  Solis  fait  d'un  c6té  '  fans  faire  du    mal 

H  le  portrait  de  Montézuma»  d'un  autre.  Il  cafla  routea  les 

M  décrit  la   fplendeur   de    fa  loix  de  Dracon ,  à  l'exception 
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âins  les  3  premières  les  ci*  'd*aii  homme  ordTinaire  1  on  les 

ffojrens  ailés ,  donna  ï  eux  feuls  a  beaucoup  admirées  »  parce 

les  charges  8c  les  dignités  ;  81  que  dans  les  ténèbres  du  Paga- 

accorda  aux  paurres  qui  coin*  nîfme  ,  *'parmi  des  nations  vi* 

pofoient  h  4g  tribu  ,  le  droit  cieufcs  6c  farouches ,  les  traits 

dToptner  avec  les  riches  dans  de  fuftice  &  de  raifon  font  dés 

les  aflemblées  du  peuple  :  droit  efpeces  de  phénomènes  ;  8c  fur- 

qui  parla  fuite  les  rendit  mai-  tout  parce  qu'elles  contrafioîent 

très  de  toutes  les  affaires  de  la  avec  des  loix  abrurdes  8c  in- 

rèpirf>lîque,  y  mit  la  confiiiion  famés  qui  fe  trou  voient  dans  le 

8c  le  trouble.  Il  fit  des  chan-  todt  du  même  Solon  »  telles 

lemeas  au  fénat'du  Prytanée.  que  celle  qui  établit  les  lieux 

1/  fixa  le  nombre  des  ]uges  à  de  proditution  »  celle  qui  dé- 

400,  8c  voulut  que  toutes  les  cerne  despeines  contre  ceux  qui 

af&irts  qui  dévoient  être  por*  n'auroient  qu'une  femme  8cc. 

téei  devant  Taflemblée  du  peu*  ^  Solon  ,   dit    un    critiqua 

J>le ,  aoqael  feul  en  appartenoit  >^  moderne  .  n'étoit  au   fond 

e  pouvoir  fouverain  ,  fufTent  t^  qu'un  bon  marchand  un  peu 

aoparavanc  examinées  devant  >»  plus  philofophe  qu'on  ne  Teft 

et  tribunal.    C'eft  à  ce  fujet  ^  communément    dans    cette 

qu*Aoacharfis  ,  attiré  du  fond  ^  profeflion ,  aimant  le  vin  & 

de  la  Scyihie  par  la  réputation  >^  les  femmes  ,  compofant  des  ' 

des  fages  de  la  Grèce ,  difoit  ^  vers  moraux  8c  galans  tout* 

à  Solon  :  Jt  fuis  furpris  qu'on  f>  à- la- fois  ,  8c  qui  conferva, 

nt  Uifft  aux  fages  que  la  déli»  f^  iufques  dans  fa  vieil leflie ,  la 

hirdtion  ,  &  qu'on  réferve  la  »  goût  des  plaifirs  ;  car  il  étoit 

décifion  aux  faux,   Anacharfis  H  déjà  fort   avancé   en  âge  » 

avott  ratfon  •  8c  fa  réflexion  >»  lorfqu'il  difoit  dans  un  de 

prouve  combien  Solon  qui  en  »  fes  petits  poëmes  zjtnefais 

dérogeant  à  toutes  les  anciennes  >»  plus  la  cour  quà  Vénus  »  â 

Joix,avoitlaffféfubfiflercetab-  >>  Bacchus  &  aux  Mufes  ^  qui 

forde  privilège  du  peup1e,eft  au-  »  font  les  feules  fources  de  tous 

defTous  de  l'opinion  qu'on  veut  »  Us  plaijfrs  des  mortels.    Ce 

nous  en  donner.  Après  ces  difFé-  >»  langage  n'efl  pas  trop  con* 

rens  réglemens ,  Solon  publia  >»  venable  k  un  vieux  légifla* 

fes  loix  «  parmi  iefquelles  celle  H  teur.   Il  y  a  dans  fes  loix 

quiordonnoitquelamémoirede  99  quelques  détails  fages  ,  mais 

ceux  qui  feroient  morts  au  fer-  -  n  fa    vue  étoit  trop   bornée 

▼ice  de  l'état ,  fût  honorée  par  »  pour  embraffer  l'enfemble  du 

des  oraifons  funèbres.  La  peine  »  corps  politique  :  il  a  négligé 

dln&mie  étoit  décernée  contre  »  les  objets  les  plus  efTenciels  à 

ceux  qui  avoient  confumé  leur  yf  toute  bonne  adminiftration , 

parrimoine,  qui  n'a  voient  point  fP  l'éducation  8c  les  mœurs  ; 

voulu  porter  les  armes  pour  la  »  lui-même  fut  toujours  d'une 

patrie  »  ou  qui  avoient  refufé  »  morale  fort  relâchée ,  8c  Plu* 

de  nourrir  leur  père  8c  leur  >»  tarque  convient  qu'en  gêné* 

ipere.  Quoique  ces  loix  n'aient  »»  rai  il  y  a  beaucoup  d'ab- 

rien  de  tort  profond  «  rien  qui  »  furdités  dans  les  loix  qu'il 

f^t  les  lumières  8c  l'équité  n  a  faites  concernant  les  fem- 

R3 
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f>  oitf;  Le  mime  Plocar^ne  rite.  Après  lui  avoir  reprochi 

»  trouTC  avec  rûfon  t  ridicule  fon  ambition ,  il  alla  chez  le  roi 

n  &  impertinente  la  loi  qui  Philocypre  ,   fan    fs9  ^^^^ 

M  penaettoit  k  unt  Hcki^  hàri'  J.  C^  à  I  âge  oe  80  ans.  Pifidrafe 

V^  iiere ,  dont  le  mari  itoit  im^  lui   écrivit  une^  lettre  «  pour 

V^  pyijfunt  •  di  chercher  à  ft  iuftifier  fa  condai te,  &  l'engagea 

I»  cùnfoUr  avec  tel  des  panns  a  revenir  dans  fa  patrie  ;  fie  il 

#»  de  fon  mari  quelle  voudrait  paroit  qu'il  y  revint  en  effet , 

)»  choifir»  Il  étoit  aufli  contre  le  puifque  Plutarque  affure  qu'il  fe 

»»  bon  fens  &  la  iuftice  de  per-  réconcilia  avec  Pififtrate ,  & 

V¥  mettre»  comme  le  fit  Solon  qu'il  fut  même  de  fon  coflfdl, 

>>  dans  une  autre  loi ,  de  tuer  le  prêtant   aux   circonftaoces 

s»  un  adultère  pris  fur  le  fait ,  avec  la  lâcheté  ordinaire  des 

s»  tandis  qu*il  ne  condamnoit  philofophes ,  auiB  impérieux  6: 

»  qu*â  une  légère  amende  celui  vains  lorfqu'ils  fe  croient  les 

1»  qui  avoit  enlevé  &  violé  maîtres  ,  que  vils  &  raoïpaas 

t»  une  femoie  libre.  En  gêné*  quand  ils  ont  affaire  i  de  plus 

>>  rai  ,  tout  eft  inconféquence  torts  qu'eux  (  voyez  la  fn  àt 

K  &  contradidion   dans   ces  l'article  Antonin  fe  Pieui  ). 

)»  vieux  codes  de  légiflation  Un  iour   qu'il    reprochoit  à 

^  philofophico*grecque  >^.  Les  Theipis,  poète  tragique, l'uCige 

Atnéniens  s'étant  obligés  par  qu'il  faifoit  du  roenfonge  dans 

ferment  •  4,'obferver   ces   loix  les  pièces  ,  Thefpis  répoadit, 

pendant  xoo  ans ,  Solon  obtint  y^  qu'il  n  7  avoit  rien  à  craindre 

d'eux  un  conaé  de  10  ans.  Le  h  de  ces  menfonges  &  de  ces 

I prétexte  de  ion  voyage  étoit  »>  fiâions  poétiques  »»  :^  don- 

e  defir  de  trafiquer  Tur  mer  nant  à  entendre  que  Tambi- 

(  beau  motif  poiir  un  légifla-  non  &  les  intrigues  du  plii- 

teur  )  ;  mais  la  véritable  raifon  lofophe   étoient   plus  dasfie* 

étoit,  dit-on,  d'éviter  les  im*  reufei   «pie   fes   fiâions.  Cet 

portunités  de  ceux  qui  venoient  homme  qui  par  des  loix  arbi* 

le  plaindre  *  pour  obtenir  des  traires  raviflbit  la  pronriété  des 

interprétations  en  leur  faveur  ^  citoyens ,  auquel  les  hiftoneas 

car  toutes  ces  loix  n*étoient  m  reprochent  des  amours  contre 

abfolument  claires  »  ni  généra-  nature ,  qui  inflituoit  des  lieus 

kment  praticables.  Il  alla  d*a-  de  débauche  ,  qui  éleva  un 

bord  en  Egypte,  enfuite  à  la  temple  â  Vénus  la  profisuît% 

cour  de  Croeîus ,  roi  de  Lydie,  qui  voyageoit  pour  trafiquer  fiu 

Ceft-U  t  dit-on ,  que  dans  un  mer ,  ne  rougiiibit  point  de  dr 

«ntreiien   qu'il   eut   avec    ce  biter   cette   Caftueufe  leçon  : 

prince  ,  il  dit  qu'ii  m  fallait  Laiffani  en  partage  au  rifli  di^ 

donner  à  per/onne  U  nom  d^hew  mortels  les  richeffes  ;  mais  qut  là 

reux   avant  fa   mort  (  voyez  vertu  fait  le  nôtre.  Voyez  Lt- 

Cr<xsus). Solon,  étant  revenu  curguc  ,  Coixtus  ,Li;cuh, 

dans  fa  patrie ,  y  trouva  de  Zénoh  â(c.                       . . 

grands  changemens.  Pififtrate  SOMMALIUS  ,  (  Henri  j 

s'étoit  emparé  du  gouverne-  P|*ua  &  favant  /éluite ,  ni  « 

ment  ,  &  régnoit  en  homme  Dinant  dans  la  principauté  de 

qui  vouIm  avoir  toute  l'auto*  Liège ,  vers  Tan  i\Uf  "««^i*'"' 
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^nnes  le  fomars  1619,  cieçoes  &  n^odemes»  Ses  pria* 

a^it  avoir  travaillé  i|vcc  beau'  cipâux  ouvrages  font  :  I.  Une 

coup  de  ^le  au  faluc  des  âmes  Edition  du  IHBipnnaire  Saxon 

eo  AHeniagne  &  dans  les  Pavs*  d'Aelfricus  •  Oxford ,  16^9  t 

Bas.  n  s'appliqua  à  rechercher  in-fol.  IL  Les  Antîquitis  4f 

des  ourraees  de  piété  pour  en  Cétntorbtry ,  en  anglois  »  Lon» 

donnerde  Donnes  éditions,  tels  dres,  1640,  10-4^  IIL  Diff^n 

que  Dt  imiutîont  Chrijli ,  SoH^  tattpn  (ur  Ut Poruu  Iccius ,  in-S®. 

loqmASdAutuflim.LihriCon-  SONNH/S  ,   (François) 

fiOùnam  du  loéoie  Saint  ,  &  nommé   aufli    dt  Campo    ou 

pUifinin  autres.  Vandtnr  Vtldi ,  natif  d*un  petit 

SOMMEIL ,  fils  de  l'Ercbe  village  de  la  Campine  Bra- 

6  de  la  Nuit ,  a  (on  palais  dans  bançonne  «  nommé  Son  9  d'où 
mi  antre  écarté  &  inconnu  ,  oh  il  prit  le  nom  de  Sonnius ,  reçue 
les  ra3roQa  du  foleil  ne  pêne-  le  bonnet  de  doâeur  à  Lou* 
nem  tamais.  Un  poète  mo^  vain  en  if)9»  Il  fut  enfuite 
derae  1  a  célébré  par  cette  épi-  nommé  chanoine  d'Utrecht  & 
Iramme  :  inquifiteur  de  la  foi ,  affilia  au 
Somnt  ieyis  ,  cuamquam  cer-  concile  de  Treme  &  au  coUo* 

iijfwûi  mortis  imago ,  q««  de  Worms  en  y  57.  H  rot 

CoHforum  cupio   te    tamtn  envoyé  aRome  par  Philippe  U, 

tfft  toru  roi  d'Efpagne  ,  pour  l'éreâion 

Aima  QuUs  optata  yeai  !  nom  des  nouveaux  évéchés  dans  les 

,     ^    fi'^i^i^ff^    Pays-Bas  ,  fie  il  s^aequitta  fi 
Vivtrtquàmfuavttfi^tffint    ^ien  de  fa  commiffion  ,  qu'à 

moTtt  mon.     ^^  ^^j^^,  y  ^^  xif>txmk  évê- 

SOMMIER  »  {  Jean-Claude  )  que  de  Bms-le-Duc  en  1 562 ,  Ce 

Fianc  -  Comtois  ,    curé    de  enfuite  évéque  d'Anvers  (  il  fut 

Champs  •  confeiller  d'état  de  le  premier  qni  occupa  ce  ûege). 

Lorraine ,  archevêque  de  Ce-  Il  mourut  en  1576 ,  après  avoir 

farée  ,  fc  grand  -  prévôt   de  rempli  toutes  les  fonaions  d'un 

Tégli/e  collégiale  de  S.  Diez  t  vr«  &  zélé  pafteur.  On  a  de 

publia  divers  ouvrages  oh  il  ]ui:lXhnJ!ianainJUtutionljfQr* 

montre  du  zele  &  du  con-  mula  •  Anvers  ,  1571  «  in-ii. 

noiflances.  I.  V,Hifloiri  dogma-  II. Un  Catichifme  flamand ,  An* 

ûqui  dt  la  Religion ,  en  6  vol.  vers ,  1562  »  in-8^  •  traduit  en 

in*4Ml.  Celle  du  Saint''Sugt  9  latin  fous  le  titre  de  Dimonf^ 

7  vol.  in-8^  11  mourut  en  I737»  trationum  Religfonis  Chrifliaam 
a  76  ans.  Uhri  III f  Anvers  »  1^64 ,  in*4^. 
^  SOMNER«  (  Guillaume  )  né  Aprb  la  mort  de  l'auteur  on  y 
àCantorbery  en  1606 ,  (ut  très-  a  ajouté  un  quatrième  livre  des 
attaché  au  roi  Charles  I  ,  &  Sacrtmeas^  1^77.  U  y  a  de  Té- 
pnbita  en  1648 ,  un  Potmt  fur  rudition  &  il  y  montre  beau- 
les  foufirances  &  fur  la  mort  coup  de  zele  pour  Torthodoiie. 
de  ce  prince  infortuné.  U  mou*  1)1.  Confutatio  Calviniana  Con'^ 
mt  en  1699  *  avec  la  répuution  fejponis  ,  Cologne ,  1^67.  IV. 
d'un  (avant  très- habile  dans  le  Statuta  Synodalia  ,  Anvers  9 
Cuon,  &  dans  prefque  toutes  1^76.  Il  parut  en  1570  un  ou» 
Iti  langues  de  l'Europe  an«  vrage  intitulé  :  Dlvifio  mou 
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SetgUét  urhium  ,  &c  «  Mdûpprî' 
mtndum  per  novos  epifcopos 
Evanttlium  ,  auBare  Sonnio  , 
&c.  Mais  perfonne  n'y  a  été 
trompé  ;  le  titre  &  les  note$  ont 
décelé  It  fourberie  des  Câlri- 
niftes.  Les  vrais  A6tts  de  Son- 
IHUS  pour  CértHion  des  nouveausc 
ivêchés  aux  Pays-Bas  ,ont  éfé 
inférés  dans  le  Supplément  à  la 
colleâion  des  Diplômes  Belgi- 
que! par  Foppens ,  tom.  3 ,  pag. 
^15 «  Bruxelles,  17^4. 

SONOl  ou  SNOT,(Théodo-. 
TÎe  )  lieutenant  du  prince  d'O» 
range  dans  la  province  deFrife  « 
fe  rendit  odieux  &  exécrable 
aux  ProtelVam  même  par  fa 
cruauté  envers  les  Catholiques. 
Son  fanatifme  fanguinaire  lui  fit 
inventer  des  fupplices ,  auxquels 
les  Bufiris  &  les  .Phalaris  n'a- 
voient  pas  fongé  (voy.  Tolède 
Ferdinand).  Ce  monftre  mourut 
dans  la  province  de  Groenin- 
gue ,  en  1 597 ,  à  l'âge  de  68  ans, 

SOPHOCLE ,  célèbre  poète 
Grec  ,  furnommé  V Abeille  & 
la  Syrene  Atdque  ,  naquit  à 
Athènes  l'an  495  avjnf  J.  C. 
Il  fe  diftingua  de  bot  <;r  heure 
par  fes  tatens  pour  la  pot  ilf*  & 
pour  le  gouvernement  Elevé 
a  la. dignité  d'archonte  ,  il  com* 
manda  en  cette  qualité  T^rmée 
de  la  républioue ,  &  fignala  fon 
courage  en  oiverfes  occaAons. 
11  partagea aVec  Euripide  les  fuf- 
fraçes  des  Athéniens.  Ces  deux 
poètes  étoient  contemporains 
&  rivaux  ,  &  leur  rivalité  è 
paru  dégénérer  en  inimitié  ^ 
quoiqu'un  auteur  moderne  en 
ait  îugé  plus  favorablement  » 
du  moins  par  rapport  ^  So- 
phocle. »  La  rivalité  de  So- 
>»  phocle ,  dit»il  ,  étoit  celle 
y>  d'un  homme  de  génie  1  d'un 
ff  grand  homme  qui  ne  rougit 
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W  point  de  trouver  fes  égtnx  ; 
H  &  qui  ne  fait  confifter  fon 
>»  orgueil ,  que  dans  la  gloire 
>>  de  les  combattre  &  de  les 
>»  vaincre  s».  L'auteur  de  la 
Fie  d'Euripide  »  rend  également 
iuilice  aux  fentimens  généreui 
de  Sophocle  ,  yf  qui ,  apprenant 
>»  la  mort  de  fon  émule  au  mo- 
»  ment  même  où  il  étoit  prêt 
>»  à  monter  fur  le  théâ(/e  ,  & 
n  que  le  fpedacle  alloit  com- 
^  mencer ,  prit  fur  le  champ 
»  un  habit  de  deuil  ,  &  or- 
»  donna  à  fet  aâeurs  d'6ter 
}f  leurs  couronnes  »».  Les  pièces 
de  Sophocle  font  plus  confor- 
mes aux  règles  de  l'art  draina* 
tique  que  celles  de  fon  concur 
rent  ;  quoiqu'il  les  viole  auffi 
dans  des  pointa  eflentiels.  L'io- 
gratirude  des  enfans  de  So- 
phocle eft  fiimeufi.  Ennuyés  de 
le  voir  virre  6c  impatiens  d'hé- 
riter de  lui ,  ils  le  défèrent  aui 
magiftrats  ,  comme  incapable 
de  régir  fes  biens.  Quelle  df- 
fcnfe  oppofe«t-it  ï  (es  enfens 
dénatures  i  II  montre  aux  juges 
fon  Œdipe  ,  tragédie  qu'il  v6- 
noit  d'achever  :  il  fat  abfous  » 
l'inftant  :  ce  qui  cependant  n'e- 
toit  pas  trop  dans  les  règles  ; 
puifqu'il  eft  très-pofliblé  qu'un 
nomme  oui  oc  fiît  pas  adminif* 
trer  fon  bien  »  faite  une  bonne 
tragédie.  Dans  le  fein  du  pag»- 
nifme ,  Sophocle  avoit  des  idées 
juftes  fur  l'unité  de  Dieu.  An- 
tenngore  &  Eufebe  en  rappor- 
tent les  vers  fuivans ,  qui  font 
une  réfutation  énergique  du 
polythéifme  : 

Unusprofeaà  ,  unus  efi  tand^n 

Qui  ccelum  O  amplum  condidit 

unit  -giohum , 

Mcrtfque  fluflus ,  vimqut  ven-^ 

torum  gravem. 
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Fierifoe  no/irûxn^  mente  fed 

capti  ,  Dtûm 
Simuiacra  nobis ,  ceu  ma/t  fo^ 

latium  f 
Cum  faxia  atqut  acema  con- 

fecravimus  , 

^ivt  cuTCas  tburntafqut  ima» 

.  ginâs , 

Sacris  (f  îjios   colimus  ;   his 

fejîos  d'us 
jfgimai  :  phs   hoc   effe  nos 

remur  modo, 

Ofl  {fit  qn'arant  remporté  le 
frii  aux  Jeux  Olympiques  , 
maigre  fon  grand  âge  ,   il  en 
fnoumt  de  ioie  «  Tan  406  avant 
J'C.àSs  ans.. Il  avoit  cora- 
pofé  cent  vingt  Tragédies.  Il  ne 
nous  en  reffe  que  fept ,  dont 
r^dttîon  la  plus  eflîmée   cft 
ceUe qu'en  a  donné  M.  Brunck 
en  1787.   Dacier  s  donné  en 
fran^ois  YEUéfre  &  VŒdipt  , 
avec  des  remarques  ,  in-i2  , 
1^1.  Le  P.  Brumoi  a  traduit  ou 
analyfé  les  pièces  de  Sophocle  , 
dam  fon  Théâtre  des  Grecs.  M. 
Dupui^de  Pacadémie  des  belles- 
lettres  ,  en  a  donné  auffi  une 
traduaion  ,  1  vol.  in-4*  ,  &  a 
▼ol.  in- 11. 

SOPHOmi .  Sophon'ias ,  \e 
9f  des  Petits  Prophètes ,  fils  de 
Chu/t, commença  à  prophétifer 
[00$  le  règne  de  Jofias  ,  vers 
"an  624  avant  J.  C.  Ses  Prophd" 
««  font  en  hébreu  ,  &  con- 
tiennent 3  chapitres.  Il  y  ex- 
Hone  les  Juifs  à  la  pénitence  ; 
il  prédit  la  ruine  de  Ninive  , 
&  après  avoir  fait  des  menaces 
terribles  à  Jerufalem  ,  il  finit 
P^  des  promefles  confolantes 
jur  le  retour  de  la  captivité  » 
Wiablifleroent  d'une  loi  nou- 
▼^lie,  la  vocation  des  Gefitils, 
^  les  progrès  de  TEglife  de 
Jefus-Chrift.  Les  prophéties  de 
Sophonie  font  écrites  d'un  ftylc 
véhément ,  &  ixff^t  femblable 
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l  celui  de  Jértmie  ,  don  il 
parqit  n'être  que  Tabréviateur. 
SOPHRONE ,  (Si  célebte 
évéque  de  Jerufalem  en  634 
natif  de  Damas  en  Syrie  ,  ni 
Tun  des  plus  illudres  défenfeun 
d91a  foi  catholique  conue  les 
Monothélites.  Immédiatement 
après  fa  promotion  ,  il  aflembh 
un  concile  ,  où  il  foudroya 
leur  héréfie.  Delà  il  envon 
fa  Lettre  fynodale  au  pape  Hc« 
norius ,  &  à  Sergius  patriarche 
de  Conftantinopfe ,  qui  fiic  de- 
puis approMvée  par  le  6e  con- 
cile général.  Il  députa  enfuite 
à  Rome  ,  Etienne  évéque  de 
Dore,  &  lui  dit:  »  Allez-vous 
»  préfenter  au  fiege  apoftoli- 
>>  que ,  oîi  font  les  fondemens 
»  de  la  faine  doârine.  Infor- 
»  mez  les  faints  perfonnages 
>h  qui  y  font  ,  de  tout  ce  qui 
»  le  paiTe  ici  ,  &  ne  ceiiez 
>f  point  de  les  prier  jufqu'à  ce 
»  qu'ils  iugenc  cette  nouvelle 
»  doârine  fie  la  condamnent 
>»  canoni(iuement  >»  ;  mais  it 
paroit  qu'Etienne  n'arriva  à 
Rome  qu'après  la  mort  du  pape 
Honorius(v0yr;[  ce  mot).  Les 
Monothélites  furent  condam- 
nés fous  le  pontificat  de  Mar- 
tin 1  dans  le  ter  concile  de  La- 
tran  en  649.  Ce  prélat ,  plein 
de  zèle  fie  de  vertus  ,  finit  fa 
faintè  carrière  en  638  ou  644. 
On  a  de  lui  la  Vie  de  S  te  Marie 
Egyptienne  ,  fie  des  Sermons  ^ 
qui  ,  félon  Photius  «  refpîrent 
une  tendre  piété ,  irais  dont  le 
ftyle  n'eft  pas  correâ. 

SORBAIT,(  Paul)  né  dans 
le  Hainaut  ,  fut  profeiTeur  de 
médecine  à  Vienne  pendant  24 
ans  ,  fil  médecin  de  la  cour  im* 
périale.  Il  mourut  en  1691  dans 
un  âge  avancé.  On  a  de  lui  : 
I.  Des   Commentaires    fur    Us 
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Afhorifmes  ^Hippocrau  i  en    il  fe  readii  en  Angietatrc ,  Se 
!a(n  ,  Vienne  ,   lOSo  ,  in-4*.    dcvîoc  membre  de  U  fociété 
ILMidicifu  univtrfclU  «  Mei»-    foyale  de  Londrci  ;  nuis  fon 
ique&pratiqiUttn\AXUi  ^1701 1    eCpric  fetyrique  le  fît  bîeotôr 
n-fbl.  Cet  ouvrage  peffe  gêné-    cbaffer  de  cette  ifle.  Il  fe  retira 
ralement  pour  être  utile  &  fo*    à  Nantes  od  il  mourut  le  9  avril 
lide  y  quoiqu'il  y  ait  des  ehofee    1670.  Il  n'étoit  pas  favant  :  il 
qui ,  aujourd'hui  I  paroitroient    cherchoiti^  avoir  commerce  de 
lu  moins  fiogulieres.  III.  Ca/i/î-    lettres  avec  tous  ceux  dont  la 
SiMi  medicum  «  five   Dialogus .  répuution  étoit  étendue  t  pour 
'^micus    de    pefte  VUnnenfi  ,    donner  de  Tédat  k  la  fieime. 
Vienne»  1679  ,  in*ia.  Cette    On  a  de  lui  :  I.  Une  Tradeâion 
aînée  eft  remarquable  par  la    françoife  de  VUtopit  ds  Tbo* 
ttfte  qui  y  emporta,  félon  Sor»    mas  Morus  ,  164)  «  in*is.  IL 
lait .  76,011  perfonnes.  Un  autre  de  la   PoMç^t  de 

SORBIERE  t  (  Samuel  )  né  Hobbes  ,  Amfterdam ,  i&49t 
i  S.-Ambroix  ,  petite  ville  du  tn-ii.  III.  Des  Liitns  &  du 
diocefe  d'Ufez  en  161  «  •  de  Difcours  fur  diverfes  oucteres 
parens  protefians,  vint  a  Paris  curieufes»  Paris,  1660 «  in-4** 
en  1639 ,  &  quitta  Tétude  de  IV.  Une  Relation  d*un  voyage 
la  théologie  pour  s'appliquer  \  en  Angleterre  »  Paris  ,  1664 1 
la  médecine.  Il  pafla  en  Hol-  in«ii ,  &  '^l*  C*^^  ^®  ''^^ 
lande  Tan  164a  ,  &  s'y  maria  qui  le  fit  chauer  de  l'AoKle' 
en  1646.  De  retour  en  France,  terre.  V.  Difcours  de  Sotiun 
il  fut  fait  principal  du  collège  fur  fa  propre  converfion  9  ?uiit 
de  la  ville  d'Orange  en  1650  «  1654 ,  in-8^  On  a  donni  ua 
&  fe  fit  catholique  à  Vaifon  ?n  Sorheriana  ,  Touloufe  t  1691  f 
1653  Le  pape  Alexandre  VII ,  in-xi.  On  y  trouve  à  la  t£te  d» 
Louis  XtV ,  le  cardinal  Maza-  Mémoires  pour  fervir  è  fa  Kù» 
rin  &  le  clergé  de  France  ,  lui  par  Graverol  avocat  deNimes. 
donnèrent  des  marques  de  leur  Les  louanges  y  font  mêlées  de 
•ftime  ,  &  lui  accordèrent  des  critiques  fie  de  cenfures  quu 
penfions.  Il  étoit  en  commerce  méritoit. 
de  lettres  avec  le  cardinal  Rot-  SORBONNE  ou  SoEBOK , 
pigliofi  ,  qui  Ait  élevé  fur  la  fRobende)  fl^.<p>î<  ^ 'Ç'^ 
chaire  de  S.  Pierre  ^  fous  U  nom  Sorbon ,  petit  village  du  Rd|' 
de  Clément  IX.  Ce  pape  lui  telots  t  tUns  le  diocefe  te 
ayant  fait  quelques  préfens  de    Rhcîms,  d'une  famille  obfcure. 

Esu  d'importance  pour  un  Après  avoir  été  reçu  docteor 
omme  intéreflé,  Sorbîere  dit  à  Paris,  il  fe  confacra  à  le P<j* 
plaifammenc  ,  qu'il  envoyoh  dication  &  aux  conférences  o^ 
des    manchettes   à   un    homme    piété.  Il  sV  acquit  en  peu  de 

Ci  navoit  point  de  chtndfes.    tenu  une  11  grande  réputation  i 
caradere    de  fon  '  e(prit    que  le  roi  S.  Louis  voulut  1  e^ 
étoit  de  répandre  fur  tous  ceux    tendre.  Ce  prince  »  charmé  d« 

Î|ui  le connoifloîent  le  fel  de  la  fon  mérite»  l'honora  ^^Jj^V 
atyre  ,  pour  laquelle  il  avoii  de  fon  chapelain  »  &  le  choiu' 
plus  de  goût  que  de  vrais  ta-  pour  Ton  conCeiTeur.  Robert^ 
Uns  en  aucun  genre.  En  1663    aorbonne ,  devenu  chanoifl^  ^ 


âgé  de  7)  ms  ,  après  avoir 
légué  Tes  biens  ,  oaî  étoienc 
trèsKonfidérables ,  à  la  fociété 
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Csoibray  vers  ii^i  »  réfléchil  faSncemest  fa  carrière  en  1274  » 
fur  les  peîjies  qu'il  avoti  eues 
pour  jMrrenir  à  itrt  dodeur, 
&  réfolut  de  faciliter  aux  pau* 

vres  écoliers  le  moyen  d'ac-  de  Sorbonne.  On  a  de  lui  plu- 
quérir  les  laurien  doâoraux.  Il  fieurs  ouvrages  en  latin.  Les 
s'appliqua  émc  ^  former  une  principaux  font  :  I.  Un  Traiii 
fociétc  d'eccléfiafliques  fécu*  de  la  ConfcUnce  ;  un  autre  dt 
lîcrst  qui,  vivant  en  commun  t  ^  Confeffîon  ;  &  un  livre  in- 
ficayamicschoresnéceilairesa  titulé ,  U  Cktmin  du  P^ad^. 
lavie  j.  eofeignaffent  gratuite-  Ces  )  morceaux  font  imprimés 
meut.  Tous  (es  amiar  approuve-  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 
reiicroodeiIeint&  omirent  de  IL  De  petites  Nous  fur  touto 
faider  de  leurs  biens  &  de  leurs  TEcriture-Sainte  »  imprimées 
coaieils.  Robert  de  Sorbonne,  dans  l'édition  de  Menochius  » 
sppiqré  de  leurs  fccours ,  fonda  par  le  Père  Tournemine  ;  ellei 
en  11^3  le  collège  qui  porte  n'occupent  que  l'efpace  de  1) 
foo  nom.  Il  raflembla  alors  d'ha*  pages.  III.  Les  Sututs  de  U 
biles  profeffeurs  ,  &  choifit ,  maifon  &  fociété  de  Sorbonne» 
cotre  les  écoliers  »  ceux  «lui  lui  en  |8  articles.  IV.  Un  livro 
pwttrent  avoir  plus  de  piété  &  du  Mariage.  V.  Un  autre  Des 
de  difpofitions.  Telle  eft  i'ori-  iroii  moyens  daller  en  Paradis» 
gine  du  collège  de  Sorbonne  9  VI.  Un  grand  nombre  de  Ser» 
qui  a  fervi  de  modèle  à  tdus  les  mons  &c.  Us  ft  uouvent ,  en 
autres  collèges  ;  car  avant  ce  manufcrit ,  dans  la  bibliothe« 
tems-lk,ilfry  avott  en  Europe  que  de  Sorbonne  ;  &  Ton  re- 
aucune communauté  où  les  ec-  marque  dans  tous  affez  d'onc» 
déûaftîques  féculicrs  vécuflent  tion  «  jiulgré  la  barbarie  du 
en  commun  &  enfcignaffent  ftyle.  La  maifon  &  (bciété  ds 
gratuitement.  Robert  de  Sor-  Sorbonne  eft  une  des  quatre 
Donne  t  après  avoir  folidement  parties  de  la  faculté  de  théo- 
étabJi  ùl  iodété  pour  la  théo-  logie  de  Paris.  Elle  a  été  une 
lo^  t  y  ajouta  un  autre  col-  fource  féconde  en  habiles  théo- 
lege  pour  les  humanités  &  la  logiens  :  quoique ,  lors  delà  ré- 
pmloiophie.  Ce  collège  «  connu  volut ion  en  1789,  elle  ne  fôt  plus 
Cmu  le  nom  de  Collège  de  Calvl  ce  qu'elle  étoit  dans  le  dernier 
&  de  vêtue  Sorbonne  ,  devint  fiecle ,  &  qu'elle  fe  reffentit  de 
très-ccfebre    par    les    grands-  U  décadence  générale  de  toutes 
hommes  qui  y  furent  formés.  Il  les  bonnes  inftitutions  ,  elle 
fubfifta  ituqa'en  1636  ,  aue'  le  montroit  encore  du  favotr  & 
cardinal  de  llicheliéu  le  nt  dé-  du  zèle  ;  &  la  déclaration  qu'elle 
niolir  pour  y  bâtir  la  chapelle  donna  coniointement  avec  les 
de  Sorbonne.  Le  célèbre  fon*  autres  parties  de  la  faculté,  à 
dateur  \  devenu  chanoine  de  l'archevêque  de  Paris ,  pour  le 
Paris  dès  Tan  i%\i  ,  s'acquit  reconnoitre  véritable  &  légi- 
use  £  grande  réputation ,  que  time  pontife  à  l'exclufion  de 
les  princes  mêmes  le  prirent  l'intrus  »  prouve  fa  fermeté  & 
pour  arbitre  en  quelques  occa-  fon  onhoNdoxie.  On  y  lit  entre 
uons  importantes,  U  termina  autres  ces  espreffions  énergl- 
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que»   Se   touchantes   :  Nunc   On  t  encore  de  loi  :  L  Une 

êlapfis  l^titiét  dit  bus  ,  iihi  a  ^  Bihliothtque  Fr^nçoift ,  10-12. 

nobis  exuli  exiguum  luHâs  in*  On  en  eftime  la  féconde  pv tie  9 

gentis  folatium  facra  FdcuUas  parce  qu'il  y  donne  des  juge- 

offtrre  fatagit,  Tuo  perculfa  met"  mens  aflez  ezaâs  fur  pluficurs 

rort  ,  fuum  tibi  motrorem  figni"  hiftoriens  ;   tout  le  refte  eft 

ficat.  AvitA  fidti  unax  ,  cashe^  très-peu  de  chofe.  IL  L'Hifioirt 

dra  Pttri  confociata  ,   Patrum-  de  la  Monarchie  françoife  &c, 

cue^   doHrinis   inharens    u  in  a  vol.  in-8^:  abrégé  peu  exaâ, 

legitimum  pajiorem  hahet  habe*  &  plein  de  fables  &  de  minuties 

kitûue  femper,  ridicules  ,  fur- tout  ouanc  aux 

SOREL  ou  SoREAUi  premiers  tems.  IIL  Un  Abrité 

(  Agnès  )  dame  de  Fromentau  ,  du  Règne  de  Louis  XIV  •  1  vo'. 

village  de  la  Touraine  .  au  dio-  in*i2 ,  aufli  négligé  que  le  pré- 

cefe  de  Bourges  ,  vit  le  jour  cèdent.  IV.  Droits  des  Rois  de 

dans  cette  terre  9  èc  devint  une  France   &c  ,  in<-ii.   V.  Nour 

des  plus  belles  perfônnes  de  velles  Françoifes  »  1613  ,  in-8'. 

fon  tems.  Le  roi  Charles  VII  W.Le  Berger  extravagant  A'^oi 

«n   devint    amoureui ,  &  lui  in-8^  Vlï.  Francion  ,  1  toi- 

donna  le  château  de  Beauté-  in*  11.  fig.  Tous  ces  ouvrsges 

fur-Marne ,  &  plufieurs  autres  font  écrits  d*un  ftyle  négligé  & 

terres.  Ce  prince  en  vint  même  lourd.  L'auteur  mourut  en  1674* 

jufqu'à  quitter  ,  par  la  paflîon  SORETH  «  (  Jean  )  étoit  de 

qu'il  avoit  pour  elle  ,  le  foin  Caen  »  oh  il  naquit  en  1420. 

de  fon  royaume  &  les  affaires  S'étant  fournis  à  la  règle  dei 

publiques.  Mais  Agnès  lui  re-  Carmes  i  Tige  de  16  ani ,  il 

procha    vivement    fon   indo-  devint  provincial  en  14ÇI1  & 

lence  •  ôc  l'engagea  à  pouiïer  enfuite  général  de  cet  ordre.  Il 

les  Anglois  avec  vigueur.  Elle  refîifa  cenftamment  le  chapeau 

gouverna  ce  prince  iufqu*^  fa  de  cardinal  &  Tévêché^que  ie 

more,  arrivée  en  1450,  au châ-  pape   Calixte   III  voulut  lut 

teau  du  Mefnil,  à  un  quart  de  donner.  Il  mourut  fainteonenta 

lieue  de  Jumieges.    PJufieurs  Angers  en  1471.  Ses  principaux 

hiftoriens  prétendent  qu'on  l'a-  ouvrages  font  :  I.  Des  Commtn- 

voit  empoifonnée  par  ordre  du  taires  fur  le  Maître  des  Stn* 

dauphin  Louis  XI;  mais  c'eft  tences,  IL  Commentaire  fur  Us 

une  conieâure  qui  n'a  d'autre  Règles  de   fon  ordre ,  Pans  i 

fondement  ,  que   le  caradere  x6as  %  >n-4f  •                 ,     a 

cruel  &  vindicatif  de  ce  prince.  SOSIGENES ,  habile  aftro- 

SOREL  .  (  Charles  )  fieur  nome  Egyptien  ,  que  Céfar  ht 

de  Souvignt  ,  né   à  Paris  en  venir  à  Rome  pour  réformer  le 

iS99f  étoit  fils  d'un  procu-  calendrier.  Il  s'engagea  à  oé- 

reur  ,&  neveu  de  Charles  Ber-  terminer  avec  exaditudc  1  «- 

nard ,  hifloriographe  de  France,  tendue  de  l'année  folaire.  L  elt 

à  qui   il  fuccéda  en  1635.   11  ce  que  fit  Sofigenes.  M^^^^TJ 

continua  la  Généalogie  de  U  que  cette  année  étoit  de  W 

Mai/on  de  Bourbon ,  qufe  fon  Jours  &  fix   heures.  D  *Ç'^' 

oncle  avoit  fort  avancée  ;  cet  cette    déterminaifop  »   Jjj'^** 

ouvrage  efl  en  a  vol.  in-fol.  Céfar  ne  fongea  qu'à  rég" 
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Vannée  civile.  De  TayU  de  fon  licencieux  dans  fa  conduite  que 
aOronome ,  il  fixa  l'année  à  36s  dans  Tes  vers  ,  il  employa  ce- 
jours  ,  qu'on  appelle  V Année  pendant  quelquefois  la  fatyre 
Julienne^  &  qui  commença  à  contre  le  vice  ;  il  en  fit  une 
Van  45  avant  J.  C.  ;  &  pour  violente  contre  Ptolomée  Phi« 
comprendre  ies^x  heures  qu'on  ladelphe ,  roi  d*£gy  pte  «  à  l'ôc- 
négligea ,  il  fut  arrêté  qu'on  y  cafion  de  fon  mariage  avec 
auroit  égard  tous  les  quatre  Arfinoé  ,  fa  propre  foeur.  Pour 
ans  »  enfaifant  cette  4e  année  éviter  la  colère  de  ce  prince» 
de  \6S  jours ,  jparce  que  quatre  il  fe  fauva  d'Alexandrie  ;  mais 
fois  6  heures  font  un  jour.  On  Patrocle,  officier  de  Ptolomée , 
arrêta  auifi  qu'on  feroit  cette  le  fit  enfermer  dans  un  cofiFre 
întercalation  le  1^  février  «  de  plomb  &  jeter  dans  la  mer, 
qu'on  nommoit  Btjffexio  Ca»  SOTELO ,  (  Louis  )  de  l'or» 
Icndas  Martii  ,*  c'eOFà-drre ,  le  dre  de  S.  François ,  alla  faire 
fécond  fmeme  avant  les  ca-  des  mlOions  au  Japon ,  d'où  il 
lendes  de  mars:  delât  eft  venn  fut  envoyé,  en  qualité  d'am» 
le  nom  de  BllftxtiU  ,  qu'on  bafladeurd^unroicatéchupieney 
^onne  à  cette  Ae  année.  Sofi-  vers  Paul  V.  Ce  pape  le  reçut 
«nés  fit  d'autres  additions  à  avec  diftinâion,  le  nomma évê- 
lon  calendrier^  &  quoiqu'il  ne  que  au  Japon  «  &  l'y  renvoya  ; 
fût  pas  fans  erreur,  cette  ré-  mais  en  y  arrivant,  il  fut  mis 
forme  prouvoit  beaucoup  de  en  prifon  à  Omura,  ville  du 
génie.  Voyex  CisAR  ^  Au-  Japon ,  &  fut  honoré  peu  de 
CUSTE9  GregoïheXIII.  tems  après  de  la  couronne  du 

SOStRATE  ,  célèbre  ar-  martyre  en  1614.  On  a  de  lui 

chîteâe  de  rantiquité ,  natif  de  une  Ltttre  qu'il  écrivit   de  fa 

Gnide  »  fut  chargé  de  faire  conf-  pri  fon  à  Urbain  VIII ,  fur  l'état 

truîre  dans  fa  patrie,  des  pro-  de  l'églife  du  Japon  :  elle  eft 

tneoades  ou  terrafles  ,  foute-  curieufe  &  intérelTante. 

nues  fur  des  arcades  »  qui  don-  SQTER  9   (  S.  )  natif  de 

noient  lien  d'admirer  la  har*  Fqncli ,  monta  fur  la  chaire  de 

diefTe  de  fon  génie  ^  &  la  puif-  S.  Pierre  après  le  pape  S.  Anicet 

fance  de  l'art.  C'eâ  encore  cet  l'an  168  de  J.  C.  Il  fouiFrit  le 

architeâe  qui  éleva. le  magni-  martyre  Van  177  durant  la  per- 

fique    Fanal    dans    Tifle    de  fécution  de  Marc-Antonin  le 

Pharos ,  proche  d'Alexandrie ,  Philofophe.   Ce  pontife   étoic 

regardé  comme  une  des  Sept  le  père  des  pauvres  9  le  modèle 

Merveilles  du  monde.  Il  flo-  du  clergé ,  &  la  confolation  de 

rilToit  vers  Van  '273  avant  J.  C.  l'EgUfe  dans  ces  tems  de  fouf* 

foos  Ptolomée  Pniladelphe «  roi  france. 

d'Egypte-,  qui  faifoit  beaucoup  SOTO ,  (  Dominique  )  na* 

decasdefestalens.  quit  ^  Ségovie  l'an  1494.  Son 

SOTADE  9    ancien   poète  père ,- qui  étoit  un  pauvre  }ar- 

Grec  9  natif  de  Maronée  dans  dinier  ,  le  defiina  d'abord  au 

la  Thrace ,  inventa  une  forte  même  travail  ;  mais  le  ieune- 

de  y  ers  lambiques  îr  réguliers  «  homme  obtint  qu'on  lui  apprit 

'  qu'on  appella  de  fon  nom  Vers  à  lire  &  à  écrire.  Il  fe  retira 

Sotadiquu,Gtvoix%itoiXàMiri  depuis    dans   un   petit  bourg 
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près  de  SégoTÎe  ,oU  il  fit,  dans 
réglife  de  ce  lieu  ,  la  fonâîon 
de  racriftain.IIconracroità  l'é- 
tude le  cems  uuî  lui  reftoit  :  il 
le  rendit  tapable  d'aller  enfuite 
étudier  la  pniYofophîe  dans  l'u- 
niverfité  d'Alcala.  Delà  il  vînt 
étudier  à  Paris.  Il  retourna  en- 
fuite  en  Efpaene  •  &  entra  dans 
Tordre  de  S.  Dominique.  U 
profefta  arec  beaucoup  d'éclat 
dans  l'uni verfité  de  Salaman- 
que.  Sa  grande  réputation  porta 
l'emiiereur  Charles-Quint  à  le 
choifir  I  en  154^  ,  pour  Ton  pre- 
mier théologien  au  concile  de 
Trente.  Ce  lavant  Religieux  fe 
fit  généralement  eftimer  dans 
cette  augufte  affemblée  «  &  fut 
un  de  ceuK  &  qui  on  donnoit  le 
foin  de  rédiger  ce  qui  avoit  été 
décidé  fie  de  former  les  dé- 
crets ;  il  publia  en  même  tems 
(es  deux  livres  »  De  U  Nature  & 
de  la  Grâce  ,  Paris  ,  iS49  t 
in-4*  9  en  latin ,  qu'il  dédia  aux 
Pères  du  concile.  Il  refufa  l'é- 
véché  de  Ségovie ,  &  fe  démit 
de  l'emploi  de  confefleur  de 
l'empereur  Charles-Quint  »  uu'il 
fi'avoit  pu  fe  difpenfer  d  ac* 
cepter.  Il  mourut  à  Salaman*' 
que  en  i^6o,  à  66  aiM.  Ses  ou- 
vrages les  plus  connus  font  :  I. 
Des  Cèmmentaires  fur  VEpUre 
aux  Rêmatnig  I^^O»  in- fol.  & 
fur  le  Maure  des  Sentences  » 
in-fol.  IL  Des  traités  DeJulHtîf 
&  Jure  9  in- fol.  III.  Detegendts 
ftcretis^  în-8*.  IV.  De  Paupe- 
rum  caufa,  V.  De  cavendo  ju- 
ramerdorum  ahufa.  VI.  ApO' 
logia  contra  Ambrofium  Catha- 
rlnum  ,  de  certïtud'me  gratta. 

SOTO  t  (  Fernand  de  )  gen- 
tilhomme PortBgais  n  8t  géné- 
ral de  la  Floride  en  Amérique  » 
fut  un  des  plus  illuftres  com- 
pagnons de  François  Pixarroj 
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conquérant  du  Pérou.  Il  le 
fervit  beaucoup  par  fon  iotcl* 
ligence  &  par  fon  courage  «  & 
partagea  avec  le  vainqueur  1« 
tréfors  de  ce  pays,  en  is)s. 
Quelques  années  aprb ,  Tem- 
pereur  Charles- Quint  lui  ayant 
donné  le  gouvernement  de  l'iÛe 
de  Cuba  «  avec  la  qualité  de 
Général  de  la  Floride  ,  &  le 
titre  de  Marquis  des  Tems  qu'il 
vourroit  acquérir ,  il  partit  pour 
l'Amérique  avec  une  bonne 
flotte  en  1538  ;  mais  il  laourut 
fbns   fes   courfes  le  u  mai 

1^4». 

SOTO  .(  Pierre  de  )  pieux 
8c  favant  Dominicain  de  Cor* 
doue»  fut  envoyé  en  Allemagne 
pour  aller  rétablir  les  étudei 
dans  l'univerfité  de  Dillinj^cn, 
fondée  par  Othon  Truchscsi 
évcque  d'Ausbourg.  U  profetîi 
dans  cette  univarfité  iufqtt'ea 
15^3  f  qu'il  ail»  en  Angleterre 
pour  rétablir  la  catholicité  dans 
les  univerfit^  d'Oxford  &  de 
Cambridge.  Après  la  mort  de 
la  reine  Kiarîe  «arrivée  en  iS^^i 
il  retourna  à  DîUingen  «  &  ^ 
demeura  jurqu'en  1^61.  H  '^ 
rendit  cette  année ,  par  ordre 
du  pape ,  au  concile  de  Trente; 
les  Pères  l'écoutoient  avec  ad* 
miration ,  ainfi  que  DomInl(pi« 
Soto ,  fie  on  les  confidéroit  tous 
deux  comme  de  grands  théo' 
logiens.  Soto  ,  épuifé  de  bxt- 

Î(ues  6(  de  travail  »  tomba  ma- 
ade  fit  mourut  en  1^63.  1^ 
P.  du  Chefne  ,  JéAiite ,  dan) 
fon  Hifloire  dm  BaUmfm  ^ 
parle  de  quelques  aflertions  de 
Soto  fiavorables  aux  eneursde 
Baïus;  mais  fi  efleâivementca 
aflertions  font  de  cette  nature, 
il  eft  i  croire  qu'elles  n'ont  ^f 
été  telles  dans  l'intention  de 
l'auteur  ,  qui  d'ûilleuri  n'tût 
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>as  viamiiié  de  les  rejetef  t  fi  Ginîe  &  fur  les  Maurs  ie  ce 

et  Ton  tetas  le  Saim-Sieee  en  fiecU ,  1749 ,  in- 12!  IV.  0/êr- 

avoicponéim)ttgeii\emdmvo-  vations  cridauts  fur  lesRe* 

rable»  &  ne  fe  rat  point  amufé  marques  de  Grammaire,  par 

^  eifOter  fur  ie  fait  &  le  droit.  l'abbé  d'Oltret ,  1738.  O  der* 

On  a  publié  à  ce  fujet  fon  Apo*  nier  ouvrage  n*a  pas  eu  \  fu^ 

logit  en   171S.  Ses  principaux  frage  du  public  littérair.  Ses 

ouvrages  font  :  L  ïnfliiutionts  écrits  moraux  font  pleas  de 

Chrifiiana.  IL  Mcthodus  Con*  bohnes  rues  &   décelet  une 

feJJtûnisAlï.DoflrmaChriJliana  pande  *  connoiffance  di  cœur 

Comptndium,  IV.   Trafiatus  </<  humain. 

Inflitutione  Sacerdotwn ,  qui  fuh  SOUBISE ,  voytx  R<H a N. 

Epîfcàpis  animamm  curant  £f«  SOUCHAl.  (Jean-bptiile) 

fwu;  Lyon ,  1^87 ,  tn-8*.  C  eft  chanoine  de  l'egUfe  caiédrale 

calomiiteufemenc  que  quelques  de  Rodés  ,  confetller  lu  roi , 

écrîTsim  de  mauvaîfe  foi  lui  leâeur    &    profeiTeur  d'élo* 

ont  attribué  l'erreur  de  Launay  cfuence  an  college-roya ,  vit  le 

A  de  Dominis  fur  le  nuriage ,  jour  à  St- Amand ,  prède  Ven* 

erreur  qu'il  coad)at  d'une  ma*  dôtne.  L'académie  de  infcrlp- 

niere  formelle   en  établiflant  lions  le  mit  au  nombî  de  (es 

Men  expreffément  la  doârine  membres  en  1716,  &ie  perdit 

contradiaotre.  Voyez  le  Journ,  en  1746 ,  dans  la  ^^e  .nnée  de 

àifl.  &  Utt,  I  iutllet  1791 ,  p.  338.  fon  âge.  On  a  de  lue  I.  Une 

SOT WEL ,  (  Nathanaël j  né  Trâdudion  françoife  e  la  Pfcw 

it  Hotfelc  en  Angleterre  ^  (e  fit  dodoxia  epidtmtca  du  i vant  mé« 

Jéfntte  en  1614  »  fut  choifi  fe-  decin  Thomas  Broiir%  en  1738, 

crétaire  de  fon  ordre  en  1649  •  ^▼ol.  in-12  ,  fous  leitre  d'£/^ 

exerça  cet  emploi  pendant  17  fais  Cur  Us  Erreurs  ^opuiairiS' 

ons»6(publiaàRomeeni676,  IL  Une  Edition  ^%  (SuvreJ^ 

nanée  oe  fa  mort  t  une  Conth  diverfes  de  Péliffon  en  3  vol. 

ftuatîpn  éAimée  »  depuis  1641  in- 11.  IIL  Des  Rsarques  fur 

jufqu'en  i($73  «  de  la  Sihlio'  la  TraduSHon  de  )fepht ,  par 

thtqut  des  Écrivains  de  la  Scr  Arnaud  d'Andilly  qui  fe  trou- 

cUti  de  Jefus ,  in-fol.  Cet  ou-  rent  dans  l'éditin  de   Paris 

-vrage  ,  qui  avolt   été  coin*  1744  •  6  vol.  in*i.  IV.  Une 

snencé  par  Ribadeneira ,  &  con-  Edition  des  (Suvrede  BoUeau , 

tinué  par  Philippe  Alegambe ,  en  1740  ^  1  vol.  it4^  V.  Une 

eft  en  latin.    Voyei   Ovdin  Edition  de  YAffe  (THonoré 

Françma  d*Urfi ,  ck  ,  faniouchtr  ni  au 

SOUBEYRAN  de  ScopoUf  fonds  ni  au»  épijdes ,  on  s\Jt 

(N.)  atocat  an  parlement  de  contenté  de  corrig*  le  langage  & 

Touloufe  ,  mort  en  1751  «  eft  d* abréger    Us    enverfatîons  ; 

connu  par  quel()ues  ouvrages  de  Paris  •  1^3}  ,  ^  vol.  în-ii. 

morale  6c  de  littérature  ;  tels  VL  Une  Ibditfo  SAufone  , 

font  :  I.  -Caraflere  de  la  véritable  1730  ,  in-4*  ,  irec  des  notes 

Grandeur ,  17^6  »  in-ia.  H.  Ré^  abondantes.  VI.  Plufieurs  Dif 

flexion  fur  le  bon  Goût%  le  bon  fertations  danses  Mémoires  de 

Ton  ,  la  ConverCation  ,  1746  «  l' Académie  de;  Btlles' Lettres* 

ln*il.  m.  Co'nfidérathns  fur  le  Elle»  embelliÂht  ce  recueil. 
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SOJCIET,  (Etienne)  Je- 
fuite  fils  d'un  avocat  de  Paris , 
naqui  à  Bourges  en  1671.  Après 
ayoïiprofeilé  la  rhétorique  & 
la  thologie  dans  (a  Société  » 
il  devnt  bibliothécaire  du  col- 
lège d  Louis  le  Grand  à  Paris. 
Il  r  oourut  en  1744  t  à  7S 
9ns  «  bnoré  des  regrets  des 
favans^  dont  la  plupart  ai* 
moienifon  caraâere  &  admU 
roient'on  favoir.  Il  poiTédoit 
les  langes  favantes.On  a  de  lui 
plufieui  ouvrages.  Les  princi- 
paux fot  :  L  Ohftrvations  Af- 
ironomiyits  faites  à  la  Chine  âc 
aux  Ind» ,  Paris ,  1729  &  X732| 
3  vol.  il/.  IL  Ricueil  de  Dih 
fcrtatlon  critiques  fur  Us  #yi- 
droits  ifficiUs  de  CEcrlture* 
Sainte  &,  Paris  ,  171S  .  "»-4*. 
m.  Reuil  de  Difertations  ^ 
contenan  un  Abrt$i  Chronolo* 
f^ique ,  ci^  Dijfertauons  contre 
Ta  Chronoffiie  de  Newton  &c , 
in-4^  O  ouvrages  ont  fait 
honneur  .  Ton  érudition  &  k 
ia  CagacitÀ  V.  Une  Edition  de 
la  Critiquide  la  Bibliothèque 
EccURafiiqe  de  Af.  du  Pin  9 
par  Richai  Simon  9  avec  des 
remarques  1730,  4  vol.  in-8*. 
On  y  trove  des  recherches 
curieufes  6  des  obfervations 
tris-îuftcs,—  Son  frerc  , 
Etienne -Ai;uftin  Souciet  » 
Je  fuite  comie  lui  »  ne  lui  fur- 
vécut  que  du  Jours ,  &  mou« 
rut  en  1744 1  collège  de  Louis 
le  Grand ,  h  il  profeflbit  la 
théologie.  Oçl  de  lui  un  Poème 
fur  les  Cornes^  Caen»  1760, 
in-S**  ;  &  uniutre  fur  VÂgri-- 
culture  avec  os  Notes  «  Mou- 
lins, 1711,  yV''  Ces  deux 
ouvrages  Ton  d'une  latinité 
pure.  ^  ^ 

SOUFFLOl^^dacques-Gei- 

main)  imendangénéial  des  bâ* 
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timens  du  roi  de  FraacÇg  né  à 
Irency  ,  près  d*Auxene ,  en 
X711 9  s*eU  acquis  une  graade 
réputation  par  une  multitude 
d*édifice  •  parmi  lefquels  00  ad- 
mire la  Bourfe  •  VUôfiul  &  la 
Salit  des  Spedacles  de  la  ville 
de  Lyon.  L'ouvrage  qui  lui  a 
fait  le  plus  d'honneur ,  eft  Té- 

flife  de  Ste  Geneviève  ii  Paris. 
I  eut  un  démclé  aflcx  vif  arec 
Patte  qui  accufa  de  foibleffe  lei 
piliers  deftinés  à  recevoir  la 
coupole.  Le  compilateur  qui  a 
donné  en  1777  la  rapfodie  inti- 
tulée :  DiBionnaire  Univtrfil^ 
ou  Bibliothèque  de  l' Homme  d*r 
tôt  p  s'cil  aulfi  avifé  de  critiquet 
ce  vafte  édifice  ,  qui  n* en  eft 
pas  moins  un  des  plus  beaus 
temples  que  les  hommes  aient 
élevés  à  la  gloire  de  l'Eterael. 
Va  poëte  ingénieuxt  en  voyant 
élever  ce  fuperbe  bâtiment  dans 
untems^ii  le  dél^eriflememde 
la  Religion  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  vifiblc  ,  adreiTa  U 
plainte  fuivante  à  la  Piété,  qnil 
appelle  tardive  pour  avoir  dit* 
féré  ft  long-tems  Texécution 
d'un  il  bel  ouvrage  ; 

Temp/um  auguftum  $  ingens  » 

regina  ajjfurgit  in  urbt , 

Urbt  &  patronâ  virgînt  di- 

gna  dûMits. 

Tarda  nimîs  Pïttas ,  vanos  mo» 

iiris  honores^ 

Non  funt  Iiac  cttftis  tem- 

poradtenatutii 

Ante  Deo  infammSiuàmtim'' 

pium  erexcrts  urbt  y 

împieias   tùmpiis    tolltt  v 

urbt  Dium- 

Il  mourut  le  19  août  1780  /an» 
avoir  eu  la  faiisfaûion  de  voir 
achever  ce  grand  édifice ,  ex  qui 
n'étant  pas  encore  fini  «" '^^o» 
époque  du  plein  uîooiphe  o« 
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rimpijti  en  France  ,  n'a  aue~  Languedoc.  11  fut  miniftre  d'une 

trop  réniié  les  vers  propné-  églî^  calvinifte  du  Poitou.  Dé* 

tiques  cpie  nous  venons  de  lire,  pofé  du  minifiere ,  il  fe  réfugia 

Mais  c'eft  fur-tout  le  ix  îuillet  en  Hollande ,  d*où  il  fut  encore 

1791  «  lorfque  la  carcafle  de  chaiTé  pour  avoir  refufé  de  fouf* 

Voltaire  y  fut  placée  comme  crire  au  prétendu  fynode  de 

Tme  divinité  y  que  cette  efpece  Dordrecht.  11  fe  retira  en  An- 

de  prophétie  reçut  un  accom-  gletene  ,   oii  il    fut  regardé 

pUiteneat  littéral  ,  précis  &  comnte  focinien ,  8c  91  mourut 

détfnnioé.  vers  la  fia  du  17^  ficcIe.  On  a 

SOUUfR ,  (  Pierre  }  prêtre  de  lui  un  ouvrage  recherché  par 

du  diocefe  de  Viviers,  curé  dans  les  incrédules ,  intitulé  :  Le  PU* 

le (fiocrfe  deSarlat,  au  vjt  (îecle,  tonifmt  dévoilé  9  ou  Effai  fur  le 

dottoz  ao  public':  I.  VAbréfi  Verbe  Plaionic'un  ,  Cologne  «. 

des  Eiiu  de  Louis  XIV  contre  17CO ,  in-8°.  Le  P.  Bahut  a  vie* 

aux  de  la  Religion  Prétendue^  torieufement  réfuté   ce   livre 

Réformée ,  in-12 ,  en  1681.  IL  dans  fa  Dèfenfe  desfûints  Pères 

VHiftUre  des  Edits  de  Pacifia  accHfés^  de  PUtonifme ,  Paris  t 

cation ,  &  des  moyens  que  Us  171X  •  in«4°  *  ce  oui  n*a  pas  em^ 

Prétendus  •  Réformés    ont    em-  péché  nos  philoiophes  mouro* 

rîffyéf  pour  Us  obtenir  »  in-8^  «  niers  de  répéter  les  fottifes  de 

ifÀr,  ul.  VHifhoire  du  Calvin  ce  fanatique ,  comme  ils  répe- 

mfme ,  in-4*  ,  1684  ;  appuyée  de  tent  impenurbablement  les  fo- 

bonnes  preuves  âc  de  quantité  phifmes  &  les  infures  des  mf- 

c'iâet  utiles  (  voyez  le  Mé-  créans  de  toutes  les  nattons-  & 

moire  du  Dauphin,  duc  de  Bour-  de  tous  lesitedes. 

^ogne  ,   inféré   dans    Tarticle        SOUZA  ,  (Louis  de)  Do« 

LouisXIV). Tous  ces  ouvrages  mînicain  en  1614  .mort  en  1633^ 

font  intéreffans  t  non- feulement  eft  un  des  meilleurs  écrivains 

relativement  à  l'hiftoire ,  maïs  Portugais.  Ses  ouvrages  font  t 

encore  à  la  politique  qui  veille  L  La  Vie  de  Dom  Banhéltmi 

h  la  tranquillité  des  états  (  voyei  des  Martyrs ,  qui  a  été  donnée 

Calvin  «  Louis  XIV ,  Soli-  en  françoîs  par  Ifaac  le  Maître  » 

M  AH  il ,  MoRN  AT  ).  Noiu  ig-  plus  connu  fous  le  nom  de  Sacy  ; 

norons  le  tems  de  fa  mort.  1664,  in*  8^  ou  in-4^.  II.  Hif" 

SOURDIS ,  voyei  ESCOU-  toire  de  5.  Dominique ,  3  vol. 

ïLiAtJ.  .  in- fol.  Louis  de  Souza  a  écrit 

SOUTH, ( Robert)  théolo*  d'un  flyle  animé  »  mMs  quel- 

^?n  Anglois  ,  prébendaire  de  quefois  trop  métaphorique.  Le 

Weihninfter ,  &  chanoine  de  dtfcernement  des  faits  &  la  cri* 

''éi^life  de  Chrift  à  Oxford  ,  tique  ne  font  pas  fon  principal 

naqoit  à  Londres  en  163 1 ,  &  mérite. 
^Twarvt  en  1716.  On  a  de  lui        SOZOMENE  ,  (Hermias) 

6  voL  de  Sermons  en  anglois ,  furnommé  le  Scholafliquet  né  à 

<?Qi  ont  eu  affez  de  cours  dans  Salamine  en  Chypre ,  embraiTa 

•on  pays  ;  des  Harangues  la-  le  Chrifiianifme  ,  touché  par 

rloes ,  &  des  Poéftes.  les  miracles  de  S.  Hilarion.  11 

SOUVERAIN  ,  (N.)  écri-  paiïa  de  la  Palefiine  ât  Conftan- 

Tain  Françoîs ,  étcit  du  Bas«  tinople ,  oii  il  cultiva  les  belles^ 
Tome  Vni.  S 
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lettres  ,  &  exerça  la  pcofeffion  1444  ,  étoit  bàtard'de  la  famille 
de  rkèteur.  Il  avoît  du  goût  de  SpagnoU.  Il  prit  l'habit  et 
pour  l'hiftoîre  eccléfiaftique  ,  Carme  »  &  fe  difliagva  telle* 
&  fon  premier  coup  d*eflai  fut  ment  dans  Ton  ordre ,  qu  il  par- 
un  ^^me  de  ce  qui  s'étoît  paffé  vînt  au  généralat  en  1513.  Il 
depuis  l  Afcenfion  du  Sauveur  mourut  3  ans  après  à  Maatouei 
julqu'à  la  défiatte  de  Licinius.  en  1^16  ,  à  71  ans.  Cet  auteur 
Cet  Abrégé  eft  perdu.  Il  com-  eft  principalement  connu  par 
menca  «tic  Hiffolrc  plus  confi-  fes  Poéfin.  parmi  lefquettes  on 
dérable  vers  l'an  443.  Elle  eft  diftingue  (es  Eglogues  ,  oii  il 
divifée  en  iz  livres,  &  ren»  y  a  de  la  facilité  .quelquefois  le 
ferme  Les  événemens  arrivés  de*  vrai  ton  de  l'églogue ,  mais  en 
puis  l'an  314  iufqu'à  Tan  439.  même  tems  un  méfange  de 
Il  déclare  au  commencemeni  du  chriftianifme  &  de  pajsanifne , 
iff  livre  9  if  qu'il  écrit  ce  qui  qui  n'honore  pas  le  jagement 
yf  s'ell  paflTé  de  fon  t^pn  fur  ce  du  poëte.  Ce  reproche  cepeo* 
*  >f  qu'il  a  vu  lut»méme  ,  ou  fur  dant  ne  regarde  que  fei  pre- 
>»  ce  qu'il  a  appris  des  p^r-  mieres  Eglogues ,  qui  (ont  le 
H  fonnes  les  mieux  inftruiies,  fruit  de  (a  îeunefle,  &  qu'il  a 
H  &  oui  avoient  été  témoins  faites  étant  écolier  avant  d*etre 
H  oculaires  >».  L'Hiftoire  de  Religieux  ;  auffi  fonfelles  in- 
Soaomene  contient  des  chofes  titulées  :  BucoUca  feu  adoUf- 
très-remarquables  ;  mais  la  plu-  antia  ;  de  mcme  que  YEU^it 
part  fe  trouvent  aulTi  dans  à  Sigifmond  Gonzague  ,  inn- 
Socrate  ,  qu'il  fcmble  n'avoir  tulée  :  EUgia  contra  amcrm  6* 
que  copié.  Elle  eft  néanmoins  dt  natura  amoris ,  carmm  jovf 
plus  étendue  &  mieux  écrite  ;  niU.  D'ailleurs  cela  a  été  im- 
mais elle  n'eft  pas  fans  défaut ,  primé  fanf  fa  participation  » 
même  pour  le  ftjrle  ;  l'auteur  comme  il  nous  l'apprend  bi- 
eft  fort  au-deffus  de  Socrate  même  par  une  lettre  qu'il  écriric 
pour  le  jugement*  Il  y  donne  à  fon  ami  Jean  Picus  rani490' 
de  grands  éloges  ï  Théodore  Amici  BonorÙA  putantes  deki' 
de  Mopfuefte  ,  &  paroît  favo*  tun  amiciti^z  officium  fi  p&f- 
rifer  les  erreurs  des  Novatiens.  tan  ,  mt  ntfcio  »  protocollm 
On  croit  qu'il  mourut  vers  4SO.  mtum  ^  quod  eîs  ut  nauci  ^ 
La  plus  belle  édition  de  XHif»  ptripfema  quoddam  reliqueram  » 
toin  de  Soxomene  eft  celle  Aivulgarunt,  Hoc  ut  refcivit 
qu'on  voit  dans  le  Recueil  des  dolui  II  faut  bien  fe  garder  ce- 
Hiftoriens  Latins  »  donné  par  pendant  de  juger  quelqûefuses 
Robert  Etienne  en  1^44.  On  la  de  fes  eipreflions  d'aprb  le 
trouve  aufll  dans  le  Recueil  de  génie  des  langues  modernes  ^ 
Valois  &  dans  celui  de  Chrifto-  la  corruption  des  mœurs ,  qui 
phorfon.  Le  préfident  Coufm  dénature  des  expreflions  autre* 
l'a  traduite  en  franco».  fois  très-tnnocentcs.  La  plus 
SPAGNOLI  «  (Baptifte)  Re-  ample  édition  de  fes  ouvrages 
llgieux  Carme,  dit  It  Mantuan^  eft  celle  d'Anvers  ,  1576 1  «n 
&  félon  l'orthographe  françoife  4  vol.  in*8^.  Un  Carme  «oommé 
^moderne  ,  Mantouan  ,  parce  Fîoridi  Ambrofio  ,  a  publié  en 
\]u'il  étoit  de  Mantoue ,  né  Tan  lacin^  des  Mémoires  tr ès*furieut 


s  P  A  S  P  A        njs 

fur  la  rn  &  les  écrîti  de  Spa-  dene ,  à  Rome ,  pour  obfervcr 

^noU,àT^rin,cnl784,in•4^  les   démarches   des    éleveurs 

SPANHEIM,( Frédéric) né  catholiaues  en  ces  cours.   De 

Vf  *  "^b^'g.  ***  *^  «  ^"*  ^®  retour  a  Heildelberg  en  1665  • 
Haut-l^tAi>^  .  narcourut  une  il  fut  employé  par  Tékdeur 
panie  de  I  Allemagne  c^  x,  I3  Palatin  en   dÎTerUf   négocia- 
France  ,  &  s'arrêta  à  Genève,  tion»  ;i«rporf2ntes.    L'éfeéUur 
irobtim  en  1626  une  chaire  de  de  firandebonrg  le  demanda  4 
phdofopfaie  ,  61  en  1611  an«  Téleôhur  Palatin,  &  le  chargea 
chaire  de  rhéologie ,  que  benoît  de  diverfes  ambaflades.  11  mou- 
Tunetin  failToit   vacante.  En  rut  à  Londres  en  1710 ,  à  8t 
I J41 ,  il  fut  appelle^  à  Leyde  ans.    Ses   ouvrages    les    plus 
poar  y  remplir  la  même  place,  connus  font  :  1.  De  praflaniia 
il  j  mourut  en  1649 ,  à  49  ans.  &  ufu  Numfmatum  antiquorum j 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  dont  la  meilleure  édition  eft 
hCommcnuires  hiflortques  de  la  d'Amfterdam ,  1717  «  en  a  vol. 
\u  &  de  la  mon  de  Meffîre  in-{ol.;ouvrage  d'une  érudition 
Chrijiophe  »  vicomte  de  Dhona  ,  rare   6c  méthodique.  II.  Plu* 
in-4^  IL   Dakia  Evangelica ,  fieurs  Lettres  &  Uiflertations 
ea  7  parties  ,  1700  »  1  tomes  fur  diverfes  médailles  rares  6c 
in-4*.    IlL    Éxercitationes    de  curieufes.  IlL  La  Tradudion 
Gfûtîa  univerfali  »  en  3  ▼ol.  des  Céfars  de  l'empereur  Ju- 
ir.-8*.  IV.  La  Vie  de  PEle^rice  lien ,  avec  des  notes ,  Amfter- 
PéUtine ,  în-4**.  V.  Le  Soldat  dam  ,  1728  ,  in-4*.  IV.  Une 
Suédois  ,  tn-S^.  VL  Le  Mercure  Préface  &  des  Notes  dans  l'E- 
Suiffe  -&c.  Prefc;ue  tous    ces  dition  dés  Œuvres   du  même 
ouvrages  font  défigurés  par  des  empereur  ,  à  Leigfig  ,  1696  » 
préventîofu  de  feâe  qui  àlté-  in- fol. 
roient  le  îugeroent  de  cet  écri*  SPANNOCHl ,  (N.  )  gen- 
vain  favant  &  laborieux.  tilhomme  de  Sienne   dans  le 
SPANHEIM  ,  (  Frédéric  )  17*   fiecle  ,  fe   diftingua  par 
fécond  fils  du  nrécédent,fiitpro-  le  talent  d'écrire  en  caraâeres 
fefleur  de  théologie  \  Leyde ,  très-déliés.  On  a  vu  de    lui 
cil  il  mourut  en  1701 ,  à  69  ans.  l'Evangile   de   S.  Jean  qu'on 
Ou  a  de  lui  une  Hiflotre  Ecclé'  dit  à  la  fin  de  la  MefTe  ,  écrie 
(:j0que  &  plufîeurs  autres  ou»  fans  aucune  abréviation  fur  du 
vrages  en  latin  »  recueillis  &  velin ,  dans  un  efpace  de  la 
imprimés  à   Leyde  ,  1701  &  grandeur  de  l'ongle  du  petit 
170) ,  en  3  YoL  in* folio.  Il  y  doif^t  ,  d'un   caradere    néan* 
règne  beaucoup  d'érudition  ,  moms   fi    bien  formé  ,   qu'il 
mais  encore  plus  de  préjugés  égaloit  celui  des  meilleurs  écri- 
&  de  haine  contre  l'Eglife  Ca-  vains.  Les  anciens  cultivoient 
tholimie«  -^^  Son  frère  aîné,  auilî  ce  genre  d'écriture   ml- 
EzécoielSpANHElM  ,  né  iGe-  gnonne.  Liien  parle  d'un  Cal-^ 
neve  en  1629,  fut  gouverneur  licrate  de   Lacédémone  ,  qui 
do  prince  éledoral  Palatin,  &  écrivit  en  lettres  d'or  un  dif- 
voyagea  avec  lui  dans  les  cours  tique  élégiaque  fur  un  grain  de 
des  princes  d'Italie, à  Florence,  millet.   Voye^  Alumno  & 
à  Mantoue  •  à  Parme  .  à  Mo-  Boverick. 

Sa 
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SPARTIEN ,  (jCIIus  Spar-  le  7  août  163^  On  a  de  lui: 

tianus)  hiftorien  latin  ,  avoit  h  Caudo  criminalu ,  fiu  de  prù^ 

compofé  la  Fie  de  tous  Us  Em-  ce(Pbus  contra  Sdgas ,  Rinthel, 

Çî':""'^.  ^/'"/{''îf  •  <*«P«»  JiS!"-  163 1  ,  1  vol.  in-8^ ,  doJl^  r 
Célar  lufqu  a  l  empereur  Dio-  donné  une  no»» v*'^  édition  a 
clétien  eiclofiyemem  ,  fout  le-  Frai»*^»'  *«*  loî»  »  «  un« 
quel  il  vÎToîc  ;  mais  il  n(>  «««>  autre  la  même  année  à  Co- 
en  reAe  (  dans  VJÎlifloria  jéu'  logne.  Le  P.  Spé  combat  tes 
Ituftét  Scriptores ,  Leyde  ,  1670  préjugés  de  Ton  fiede  &  les 
&  1671 ,  ^  vol.  in- 8*  )  que  les  fautes  qui  fe  commettoient  par 
Vies  d'Adrien^  fJElias'Verus  les  juges  dans  les  procédures 
Cifar  ,  '  fils  adoptif  d'Adrieç  ,  contre  les  forciers  &  les  for- 
dt  Didier"  Julien  »  de  Septime*  cieres.  Le  favaniJéfuite  montre 
Sévère  t  de  Caracalla  &  de  Geta  que  le  peuple  toujours  eiiréme 
fon  frère  ;  le  refte  a  été  perdu,  s'imagins  voir  des  fortilef^es  où 
On  Y  trouve  cependant  des  fouvent  il  n'y  en  a  pas  même 
traits  remarquables  &  propres  l'apparence  ;  mais  il  ne  dif' 
ii  faire  connoitre  les  maîtres  de  convient  pas  que  la  majsie  ne 
l'ancienne  Rome  ;  les  admira-  foit  pof&bic  &  même  réelle, 
teurs  &  les  panégyriiles  outrés  quoique  dans  des  cas  beaucoup 
ëecertain^mpereurs,  ont  trop  plus  rares  qu'on  ne  le  croyolt 
décrié  Spartien  ,  qui  les  a  fait  alors.  11  eft  à  remarquer  que  le 
connoitre  par  des  anecdotes  P.  Spé  vivoit  dans  un  teirn  ov 
peu  honorables  ;  quoique  dans  l'on  n'ofoit  point  écrire  contre 
le  fonds  on  ne  puiffe  le  pr»-  la  magie  ,  ôc  nous  écrivons 
pofer  comme  un  modèle  en  daiu  le  temsoh^fanss'expofer 
tait  d'hifloire.  ^  la rifée  des  beaux-efpriis, on 
SPÉ  ,  (  Frédéric  )  né  d'une  ne  peut  en  défendre  Teaiftence- 
famille  noble  à  Langenfeldt ,  Telles  font  les  révolutions  qvi 
prèsdeKayferwerd«ranis9S»  avec  beaucoup  d'autres  for- 
te fit  Jéfuite  en  161Ç  ,  enfeigaa  ment  l'hiftoire  dé  rintelligence 
la  philofopbie  &  la  théologie  humaine,  &  qui  doivent  inf- 
à  Cologne ,  (^  confacra  enfuite  pirer  à  tout  efprit  jude  une 
aux  mifllont  ,  &  exerça  les  défiance  prudente  des  opinions 
fondions  de  ce  pénible  minif-  de  mode  &  de  vogue  (  voyei 
tere  avec  tout  le  zèle  que  la  Bodin,  Brown,Taustus. 
Religion  peut  infpirer.  C'eft  Dklrio  ^  Haen  ,  Maffeb 
particulièrement  dans  l'évêché  François-Scipion  ,  MiAD  ).  H* 
de  Hildesheîm  qu'il  raffermit  Exercîtia  attrea  trium  virtutum 
les  Catholiques  qui  étoient  rA^o/bfiMriMt,  Cologne,  iÔ49* 
chancelans  dans  la  toi ,  &  qu'il  Le  célèbre  Leibnitz  tait  le  plus 
ramena  II  l'unité  de  l'Eglife  grand  éloge  de  ce  Jéfuite ,  & 
ceux  que  l'héréfie  en  avoit  fé-  J'appelle  un  excellent  konunt 
parés.  Ses  fuccès  irritèrent  les  dont  la  mémoire  doit  être  pri- 
hérétiques  au  point  qu'ils  atren-  cieufe  aux  fjges  &  auxfévMS. 
terentàfa  vie.  II  fe  retira  enfuite  Ezcellentis  viri  memori^  eru- 
à  Trêves  ,  fe  dévoua  entié-  ditisetiamacfapientibusinpre- 
rement  aux  fervices  des  hôpi-  tio  effe  débet.  Tentam.  Thtoéii> 
taux  &  des  foldats  «  6c  mourut  pte.  i. 
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SPELMAN ,  (H€nri  )  che-  1787  ;  Licge ,  1789 ,  bcaucpup 

Talier  Anglois  •  mort  en  1641 ,  auementé. 

fe  rendit  habile  dans  l'hiftoire  ^  ^PENCE ,  (  Jofeph  )  favant 

d'Angleterre.  Il  s'attacha  auflî  littérateur  Angloit,  prit  le  de- 

à  dcbrotriller  le  chaos  des  mots  été  de  maître- ès-arts  à  Ojl« 

de  la  bafle  latinité.   On  a  de  tord  en  1727  «  enfeigna  long* 

lut  :  L  Glojjanitm  ^rchaologi'  aems  les  belles- lettres  ,  fur- 

cum«  Londres,  1664  &  1687,  fout  la  poéfie.  &  mourut  co 

m<(ol  La  dernière  édition  eft  1768.  On  lai  doit  :  \.  Polyma* 

la  nieiJleiire.  11  y  explique  Us  thés,  ouRtcherches  fur  Us  beautés 

tenues  barbares  &  étrangers ,  des  Poètes  Latins  &  aiitres  an^ 

les  TÎen  mots  remis  en  ufage ,  ciens  écrivains  ^17^7 ,  in-fof.  On 

&Je»ooaTeat]x  inventés  depuis  l'a  réimprimé  pour  la  ^t  fois 

la  décadence  de  l'empire  Ro-  en  1774 ,  &  on  en  a  donné  un 

mttt,  H.    Viilare   jéngficum  ,  Abrégé  plufieurs  fois  réimpri- 

in-8°'  :  cVft  une  defcription  al-  mé.  IL  Criton^  ou  Dialogue  Jur  la 


é^ Angleterre.    David   Wilkins    connoître ,  fut  une  Critique  de 
(foona  en  1737  une  édition  de    la  traduâion  de  TOdyflée  par 


cet  ouvrage  plus  ample  que  la  Pope, 
i^e,  qui  n'étoit  qu*en  1  vol.  SPENCER  ,  (  Edmond  } 
in-fol.  1639  &  1664.  Celle  que  poëte  Angioit,  natif  de  Lon- 
nous  citons  .  &  qui  eftla  meiU  dres,  mort  Tan  1598.  La  reine 
leure ,  eft  en  4  voL  in-fol.  ;  elle  Eliziïbeth  en  faifoit  un  cas  fin- 
contient  tous  les  conciles  qui  guHer;  elle  lui  fit  compter  cent 
fe  font  tenus  dans  la  Grande*  livres  Aerlings  pour  une  pièce 
Bretagne  &  llrlande  .  par  les  de  vers  que  ce  poëte  lui  pré- 
Catholiques  &  l£s  (eâaires,  fenta.  Il  n'en  devint  pas  plus 
depuis  l'an  946  îufqu'à  Tan  riche  :  il  vécut  malheureux ,  & 
1717.  i  V.  yita  Alfredi  Magni ,  mourUt  de  faim , dans  Ja  rigue ur 
Oiford ,  1678»  in-fol.  V.  Cedex  du  terme.  Le  comte  d*£{Iex  lui 
Legum^veterumStatutorum  An-  ayant  envoyé  ao  livres  fter- 
^/i A ,  que  Wilkins  a  inféré  dans  lings  au  moment  qu'il  aiioit 
ktùges Anglais axonic^^hon'  expirer  :  Remportei  cet  argent^ 
éresy  1711 ,  in-fol.  VI.  Ses  (Ku^  dit  Spencer ,  je  naurois  pas  le 
yres  pofihtsmts  en  anglois  «  ont  tems  de  le  dépenfer.  Parmi  les 
été  publiées  par  Gihfon,  Ox-  ouvrages  de  Spencer,  le  plus 
^d ,  1698  s  în-fol.  On  ne  fait  eftin\é  eft  fa  Fairi  Queen ,  c'eft- 
V9&  pourquoi  Téditeum'y  a  pas  à- dire,  la  Reine  des  Fées  ,  en 
inféré  un  tr9iié  de  Spelman  ,  12  chants.  Sa  verfification  eft 
intitulé:  Hifioire  &  fatalités  des  douce  &  fon  imaj^ination  quel- 
Ucrileges^vérifiées  par  des  faits  &  quefois  brillante.  Cependant  fon 
ées  exemples  &c  ;  ouvrage  qui  ouvrage  ennuie  par  des  allé- 
a  tin  certain  rapport  avec  le  gories  prolixes  &  des  defcrip- 
traité  He  Laâance  :/?^m0/-a5tf^  tions  verbeufes.  Il  déplaît  en- 
rerfecutontm.  On  en  a  publié  un  core  aux  gens  fages  par  (es  af^ 
Abrégé  en  françois ,  Bruxelles ,  fe6Utions ,  &  les  tades  louanges 

S  3      . 
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prodiguées  à   Elizabeth  Cc   à  deChnJUern  jy^Cop^nhxgati 

fts  courtifans,  avec  une  là-  1642  pin*!  2. 
cheté  digne  d'un  poëte  bmé-       bP£RON-SP£RONI,(N.) 

Itque.  né  à  Padoue  eq  1500  d*nne  h- 

SPENCER,  (Jean)  né  en  mille  noble  ,  more  eu  15S8 , 
16^0  y  devint  maître  du  col-  commença  i  enfeigner  la  phi- 
lege  du  Chrift  »  &  doyen  d'EIy  ;  lofophie  à  24  ans  dans  fa  pauie. 
&  mourut  en  >é91«  à  63  ans.  Les  magiArats  de  cette  ville 
On  a  de  lui  :  I.  JJn  Ouvrage  l'ayant  envoyé  à  Venife ,  il 
fur  les  Lqîx  ries  Hébreux  «  s'acquit  tant  de  réputation  , 
&  les  raifons  de  ces  Loiz.  H.  que  lorAïu'il  parloit  dans  ie 
Dif cours  en  angloîs  fur  les  prO'  iénat ,  les  avocats  &  les  iu^es 
diges  &  la  vanité  des  Songes,  dé^  autres  tribunaux  quittoient 
III.  Traité  fur  les  Prophéties  vul  le  barreau  pour  Tentendre.  Les 
%dires ,  &  plufieurs  autres  Ecrits  principaux  ou  vrages  de  Speron, 
imprimés  à  Cambridge  en  1727,  ^ont  :  I.  Des  Dialogues  en  iu- 
en  2  vol.  infol.  dans  lefquels  lien ,  Venife ,  1 595  ,  in  8^  Il  y 
on  trouve  beaucoup  d'érudi-  en  a  dix  fur  des  iuiets  de  mo- 
tion «&  plufieurs  ob  fer  vations  raie.  L'auteur  lifoit  les  vieux 
fingulieres.  — -  II  ne  faut  pas  auteurs,  Si  y  prenotc  ce  qu'ils 
le  confondre  avec  Guillaume  ayoient  de  boni  ;  ainfi  Tes  iar- 
Spencer  ,  membre  du  collège  cins  étoient  plus  cachés.  Us  ont 
de  la  Trinité  à  Cambridge,  été  traduits  en  françois  par 
dont  on  a  une  bonne  Edition  Gruget ,  in-S"*  »  1^51.  IL  Ca* 
grecque  ^  latine  du  Traité  /z^cr, tragédie,  1597, io*4MH' 
d'Origene  contre  Celfe  j  &  de  Des  Difcours  ,  1  s96  »  in-4^ 
la  PhilocaVie  »  avec  des  notes  IV.  Celui  de  U  Fréféanu  dt» 
pleines  d'érudition.  Cet  ou«  Princes  ,  en  italien ,  IS9^  1 
vrage  parut  à  Cambridge  »  în*  in«4^.  V.  Des  Lettres  «  1606 , 
4*,  eh  i6$8.  in- 12. 

SPERLlNG ,  (  Otton  )  né  i       SPIFAME .  (  Jacques-Paul) 

Hambourg  en  1602  ,  étudia  la  né  à  Paris ,  étoit  originaire  de 

médecine  en  Italie  ,  voyagea  Lucques  en  Italie.  Après  avoir 

en  Dalmatie  pour  y  oblerver  occupé  différentes  places  «  il 

les  Amples ,  fut  enfuite  nommé  fut  élevé  à  Tévéché  de  Nevers , 

phyficien  de  la  ville  de  Berghen  &  fe  trouva  aux  Etats  tenas  à 

en  Norwege ,  devint  médecin  Paris  en  15^.  Ce  prélat  friro)e 

du  roi  de  Danemarck  en  1638,  &  voluptueux  entretenoit  alors 

&  phyficien  de  Coppenhague  une  femme, qui  lui  perfuada de 

en  1642.  II  fut  enveloppé  dans  fe  retirer  avec  elle  à  Genève. 

la  difgrace  du  comte  d'UIfeld  Spifame  ,  plus  fubjugué  par  ja 

(voyez  ce  mot  ) ,  mis  çjï  prifon  paiTion  ,  que  convaincu  de  la 

en  1664  9  >l  y  mourut  en  1681.  fageiïe  de  la  réforme,  allajoin- 

On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  dre  Calvin  en  1^59$  &  Pfi<  ^ 

fur  les  médailles  âc  les  anti-  nom  de  P^jf/y ,  terre  dqnt  J^fB 

ilMÏiés  ^un  Catalogue  des  Plantes  Spifame  ,  ion  père,  étoit  Tel- 

de  Danemarck  ,  dans  le  Cijla  gneur.  Le  patriarche  des  réfor- 

medica  de   Bartholin  ,  &  un  mes  l'envoya  à  Orléans  aupt» 

Catalogue  des  Plantes  du  jardin  du  prince  de  Coudé ,  en  qu«iifff 


s  P    I  s  P  I  379 

d<  iiiiniilre.  Ce  prince  le  dé*    ^  SPIGELIUS  ,  (Adrien)  né 
puta  a  la  diâte  de  Francfort  ^    à  Bruxelles  en  1^78,  mourut 
pour  juftîfier  les  Proceftant  qui    en  161^  ,  à  Padoue  •  oh  il  éroit 
ivoienK  pris  les  armes ,  &  s*é-     profefleur  en  anatomie  &  chi- 
toient  révoltas  contre  Tauto*  rurgie ,  emploi  dont  il  s'acquitta 
rite  royale  •  après  avoir  rejeté  avec  tant  de  diftinâion  ,  que  le 
celle  de  rÉglife.  De  retour  à  Ténat  de   Venife  Thonoia  du 
Genève ,  irfut  foupçonné  de  titre  de  chevalier  de  S.  Marc  , 
négocieribus  main  pour  rentrer  &  lui  fît  préfent  d'un  collier 
dans ITgUre Catholique.  >»Ç'e{l  d'or.  Ses  Œuvres  ont  été  pu* 
y»  pourquoi ,  dit  un  tiiftorien ,  bliées  à  Amfterdam  par  Jean* 
9»  OD  lui  fiifclta  une  accufation  Antonlde  vander  Linden  »  en 
»  Tfaie  ou  Êiufie  »  d'avoir  fait  164^  »  %  vol.  in-fol.  en  latin.  On 
>»  na  Ênix  contrat  ^  on  lui  fit  e(time  fur-tout  le  traité  De  hw 
»  fon  procè$  »  6i  il  fut  con-  mani  corporb  fabrica. 
)»  dàxnné  à  avoir  la  tête  tran-        SPINÀ,  (Alexandre)  Relî- 
»  chée  »»  :  ce  qui  (ut  exécuté  ^eux  du  couvent  de  Ste  Cache- 
en  1566.  Il  témoigna  ,  félon  un  rine  de   Pife  ,  de   Tordre  de 
écriTain  proteftant  ,  un  grand  S.Dominique,mourut  en  i^i). 
repentir  de  Tes  fautes.  Ne  pour*  Un  particulier  »  dit-on  »  ayant 
rolt«on  pas  croire  que  ce  repen-  inventé  de  fon  tems  les  lu- 
tir  fiit  principalement  d'avoir  nettes  ^  vers  Tan  129^  ,  &  ne 
abandonné  avec  tant  de  fcân-  voulant  pas   en  découvrir  le 
dale  la  Reliipon  Catholique  ?  fecret  au  public  •  Spina  trouva 
-—Son  frère  Raoul  Spifame  ,  le  moyen  d'en  taire  de  fon  in- 
avocat au  Parlement  de  Paris,  veniipn  trois  ans  après.  Quel* 
mort  en  1563  ,  eft  auteur  d'un  ques  auteurs  ont  écrit  que  ce 
livre  nue  ,  intitulé  :  Dlcear-  qui  éroit  alors  un  fecret  en  Ita- 
chïA  Htmci  f  Rejfu  chrijîianjp'  lie»  n'en  étoit  pas  un  en  France, 
fimi  f  Progymnajmata  ^  'wS^t  où    les    hmeties  ,    difent-ils  , 
(in%  date  «  ni  lieu  d*imprefllon.  étoîent  en  ufage  dès  la  fin  da 
Ce  volume  contient  309  ar-  12(  fiecle  :  mais  il  eft  difficile  I 
rê(s  de  Ct  compofition ,  qv'il  comprendre  qu'une  chofe  qui 
fuppofe  avoir  été  rendus  par  auroit  été  en  France ,  en  ufage 
Henri  II  en  i^%6.  Se  mettant  pendant  un  Aecle,  ait  pu  erre 
.  à  la  place  du  fooverain ,  comme  regardée  comme  un  fecret  en 
tant  d*autres  écrivains  ,  il  or-  Italie*  Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft 
donne  des  chofes  impraticables,  une  queilion  fi  l'ufagé  des  lu- 
&  quelques-unes  utiles  &  fen-  nettes ,  devenu  général,  a  beau- 
^ées.  M.  Auffray  a  pris  dans  ce,  coup  étendu  les  facultés  de  la 
livre  les  réflexions  qui  ont  été  vue  ;  fi  au  contraire  elle  ne 
le  plus  de  fon  goût  ,  &  les  s'eft  pas  affoiblie  par  un  ufage 
a  publiées  fous  le   titre  de  :  tantôt   trop   précoce  ,   tantôt 
Vues  d'un    Politique    du   tâe  trop  habituel    d*un    (ecours  , 
/«/*>  Paris  ♦  1775  ,  in-8**. — Il  devenu    enfuite    une     nécef- 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  fité  «  comme  beaucoup  d'autres 
Manin  Spifame  ,   dont  les  chofes  que  les  fens  captivés  & 
plates  Poéfies  parurent  en  1^83»  affujettis  en  quelque  forte  à  un 
in*i6.                                     '  nouveau  mode  d'être,  récla* 
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inenc  impérieufement  (a).  Ce  II  affifta  an  Colloque  de  Poifly; 

qu*U  y  a  de  certain ,  c'eft  ((ue  &  échappa  au  xnaffacre  de  la 

les  anciens  Hfoient  jufqu'à  cent  St-Banhélemi.    On  a  de  lui 

ans  ,  &  que  dès  Tâge  de  50  la  plufieurs  Lirres  de  morale  & 

plupart  des  modernes  ne  le  font  de    controveife  *i    affez  mau- 

plus  fans  lunettes.  Refte  à  fa-  vais.    Il    mourut  en    1594  à 

voir  fi  la  mefure  des  caraâeres  Saumur. 

fuffit  feule  pour  expliquer  cette  SPINOLA ,  (  Ambroife)  né 

différence  :  yû  fur^tout  que  les  en  15^  «  &  mort  en  1630  «  étolc 

presbytes  (e  fervent  de  lunette^  de  riliuftre  maifon  de  Spinola , 

tant  pour  les  petits  que  pour  originaire  de  Gênes  ,  &  donc 

les  grands  caraderes.  les  branches  fe  font  répandufs 

SPINA ,  (  Alphonfe)  Reli-  en  Italie  6l  en  Efpagne.  Il  fit 

fleux  Efîtagnol  de  Tordre  de  S.  fes  premières  armes  en  Flandre, 
rançoisyinquifit^turïTouIoufe  à  la  tête  de  9000  Italiens,  U 
vers  l'an  145c,  avoit  été  iuif ,  plupart  vieux  foldatsfic  gens  de 
Îl  ce  qu'on  dit.  Il  eft  auteur  du  condition,  il  n'y  fiit  pas  long- 
livre  intitulé  :  Fortalitlam  Fi'  tems  fans  fe  fign'aler.  Le  roi 
dti  ;  ouvrasse  très«médiocre  ,  d'Efpagne  lui  donna  ordre  bien- 
imprimé  plufieurs  fols  ,  tant  tôt  après  de  lever  ^  régimens, 
in-folio  qu'in-4^.  Il  y  en  a  une  pour  s'en  fermer  une  armée 
édition  de  Nuremberg  en  1494  «  avec  laquelle  il  devoit  ezécu- 
in-4^.  ter  quelque  grand  projet  ;  mais 
SPINA,  (Barthélemi)  natif  la  mort  de  Frédéric  fon  frère 
de  Pife,  mort  en  1546,  à  72  l'appella  ailleurs.  Lefieged'Or* 
ans,  entra  dans  l'ordre  de  S.  tende  trainoit  en  longueur,  lorf* 
Dominique  vers  l'an  1494.  Il  4^®  Spinola  s'étant  chargé  du 
fiit  maître  du  facré  Palais  ,  &  comnundement  ,  la  place  fe 
l'un  de  ceux  que  le  pape  choifit  rendit  en  1604.  Ses  fervices  le 
pour  aflîfter  à  la  congrégation  firent  nommer  sénéral  des 
defiinée  à  examiner  les  matières  troupes  d'Efpagne  dans  les  P^ys- 
que  l'on  devoit  propofer  au  Bas.  Le  comte  Maurice  de  Naf* 
concile  de  Trente.  On  a  de  lui  fan  fut  l'homme  contre  Itq^A 
divers  Ouvrages  en  3  vol.  il  eut  à  combattre.  Spinola paffa 
in«fo].  à  Paris  après  la  reddition  d'Of- 
SPINA,  (Jean  de  l'Epine.ou)  tende.  Henri  IV  lui  demandt 
fameux  mlniftre  calviniile  ,  quels  étoient  fes  projets  pour 
avoit  été  Religieux  Auguftin.  la  campagne  prochaine.  Spinola 


(tf  )  Idée  qui  du  premier  «bord  femble  ritlicule  ,  mais  qui  ne  p«rolt 
pas  tcUe  i  ceux  qui  favent  que  ces  variations  de  l'œil  dépendent  d'uQ 
degré  imperceptible  de  plus  ou  moins  de  fphéricité  ;  qu'elles  ont  fouvcnt 
lieu  en  fcns  contraire  dans  le  même  homme  ,  &  font  l'eftet  d'iiae  ma- 
ladie ,  d'un  accroiflement  de  famé  ,  ou  de  quelqu'autre  caufe  ;  q«*en«> 
ne  font  rien  en  comparaifon  d'autres  vicifliiudes  que  le  xorps  humain  ^ 
eflTuyécs  en  divers  ficelés ,  par  des  maladies  &  des  infirnutés  dont  »| 
n'exifle  plus  que  les  noms  &  les  nionumens  ,  &  qui  ont  ét«î  remi^lict^s 
par  d'autres  aupatavaat  inconnues  ;  ^:c. 
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les  lui  développa;  &  le  mo-  fuite,  étQÎt  fils  unique  d'Oâ.ive 
narque  croyant  qu'il  avoît  voulu  Spinola  ,  comte,  de  Tanbcole  , 
lui  donner  le  change  ,  écrivit  i^rand-écuyer  &  favori  de  Vem* 
h  Maurice  le  contraire  de  ce  pereurRodolphelI^fic  petit-fils 
que  Ton  rival  de  gloire  lui  avott  d*AuguAin  Spinola ,  qui  fe  ren- 
dit. Qu'arrivait- il  ?  Spinoin  fui-  dit  célcbre  fousCharfes-Quint. 
vit  de  point  en  point  le  plan  Le  P.  Spinola  naquit  à  Gênes' 
qt]*il  avoit  tracé  à  Henri  IV  ,  en  1564 ,  fut  élevé  a  Noie,  fous 
qui  dit  à  cette  occafion  :  £#i  les  yeux  du  cardinal  Philippe 
antrts   trompent  -^n  difant  dts  Spinola  ,  fon  oncle ,  qui  étoic 
mtnfontcs  ^  &  celui' ci  m  a  abufé  évé<]ue  de  cette  ville;  s'y  fie 
en  difant  la  vérité.   LXfpagne  Jéfuiteà  la  fin  de  IS^»  malgré 
ayant  conclu  en  1608  une  trêve  les  oppofitions  de  fa  femilie  ; 
avec  les  États- Généraux  »  Spi-  étudia  les  mathématiques  fous 
iiola  jouit  de  quelque  repos  ;  le   fiimeux    Clavins   ,  &    les 
fnais  il  fut  bientôt  troublé  par  profefla  avant  même  d'avoir 
la  conteflation  qui  s'éleva  fur  achevéies  études  de  théologie. 
la  fucceifion  de  Cleves  &  de  11  demanda  enfuite  d'être  en- 
Juliers.  Spinola  reprit  les  ar-  voyé  au  Japon  »   &  l'obtint 
snes  f  fe  rendit  maître  d'Aix-la-  après  bien  des  infiances.  Il  s'em- 
Chapelle,  de Werel& d'autres  barqua   à   Lisbonne    au   mois 
places.  En  1625  il  prit  Breda,  d'avril  1^96  «  fut  pris  par  les 
aptes  un  fiege  fagement  con-  Anglois  »  qui  le  menèrent  en 
duit ,  &  continua  de  fe  fignaler  Angleterre.  Ayant  été  échangé, 
]ufqu'à  ce  qu'il  pafTa  en  Italie ,  il  fe  rendit  à  Lisbonne  ,  &  fe 
où  il  prit  (Jafal ,  l'an  1630.  La  rembarqua  au    mois  de   mars 
citadelle  de  cette  ville  demeura  i^çS  «  &  prit  terre  à  Nanga- 
entre  les    mains  de  Toiras  »  zacki  en  1602.  Il  y  travailla 
parce  que  des  ordres  impru«*  avec  xele  &  avec  fuccès  îuf« 
dens  9  qui  lui  venoient  régu-  qu'en  1618  ,  qu'il  fut  pris  & 
Isércment    de   Mndrid  ,    gê*  mis  en  prifon  à  Omura  :  il  y 
noient    (^s   opérations.  Il   en  demeura  quatre  ans  avec  des 
mourut   de  chagrin  ,  répétant  incommodités  inconcevables  , 
jufqu'au  dernier  foupir://i/n'onr  &  en  fortit  en  1622  pour  être 
ravi  l'honneur.  Cependant  Phi-  mené  à'  Nangazacki  ,  oh  il  fut 
lippe  11 1  avoit  tant  de  confiance  brûlé  vif  le  10  fepiembre  avec 
en  fes  talens ,  que  Spinola  ayant  le  P.  Sébaftien  Kimura,  le  pre» 
témoigné  quelque  répugnance  mier  prêtre  Japonois ,  &  quel- 
à  faire  le  fieee  de  Breda  ,  allé-  ques   autres  Religieux    de  fa 
guant  la  ditnculté  de  l'entre-  compagnie  ;  plnfieurs  autres  des 
prife  &  l'incenitude  du  fuccès ,  deux  Ordres  de  S.  Dominique 
le  roi  lui  écrivit  pour  toute  ré*  &  de  S.  François  ;  &  un  grand 
ponfe  :  Marquis ,  prfne:^^  Breda,  nombre  de  laïques.  Sa  Vie  a 
Moi ,  le  roi.  On  demandoit  au  été  écrite  en  italien  par  le  P. 
prince  Maurice  ,  quel  étoit  le  Fabio  Ambrofio  Spinola  ,  & 
premier  capitaine  de  fon  fiecle?  dédiée  à  un  feigneur  de  fa  mai- 
Spinola  efl  le  fécond  g  répon-  fon  ;  traduite  eh  latin  par  le 
doit*il.  P.Germain  Hugan  ,  &  dédire 
SPINOLA  ,  (Charles)  Je*  au  célèbre  Arobroifc  S])inola, 
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gouverneur  des  Pays-Bas*  Le 
P.  d'Orléans  a  auifi  écrit  fa 
Vie  en  françois. 

SPINOSA,  (Baruch)  néà 
AmAerdam  en  16)2 ,  écoit  fils 
d'un  juif  Portugais ,  marchand 
de  profeilîon.  Après  avoir  étu- 
dié la  langue  latine  fous  un 
médecin  «  il  employa  quelques^ 
années  à  l'étude  de  la  théolo- 
gie ,  &  il  Ce  confacra  enfuite 
tout  entier  è  celle  de  la  philo- 
fophie.  Plus  il  acquéroit  de  con- 
noiiTances  ,  &  plus  il  fe  for  moi  t 
de  doutes  fur  le  Judaïfme  «  que 
ies  rabbins  ne  pouroient  ré« 
foudre.  Sa  conduite^  trop  libre 
i  leur  égard  le  brouilla  bientôt 
avec  eux.  Enfin  ,  un  coup  de 
couteau  qu'il  reçut  d'un  Juif 
en  fortant  de  la  comédie  ,  l'en- 

§agea  de  fe  féparer  toufà-fait 
e  la  communion  judaïque.  Il 
embrafla  la  religion  calvi- 
nienne ,  &  fréquenta  les  églifes 
des  Mennonites  ou  des  Armi- 
niens. Ce  fut  alors  qu'il  changea 
fon  nom  juif  de  Baruch  ,  en 
celui  de  BtntdiHus,  Quoique 
fournis  extérieurement  à  l'E» 
vangile ,  il  fe  contenta  d'em- 
prunter le  fecours  de  la  philo- 
fophie  pour  la  recherche  de  la 
vérité ,  &  fon  orgueilleufe  pré* 
fomption  le  précipita  daiu  le 
plus  affreux  abîme.  Pour  philo- 
lopher  avec  plus  de  loifir  ,  il 
abandonna  Amftérdam  ,  &  fe 
retira  à  la  campagne  ,  oii  de 
tems  en  tems  il  s'occupoit  à 
faire  des  microfcopes  ai  des 
télefcopes.  Cette  vie  cachée  lui 
plut  tellement  ,  qu'il  ne  put 
s'en  détacher  lors  même  qu'il 
fe  fut  établi  à  La  Haye.  Il  étoit 
quelquefois  3  mois  de  fuite  fans 
lortir  de  fon  logis ,  mais  cette 
folitude  étoit  égayée  par  les 
vifites  qu'il  recevoit  des  rai- 
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fonneurs  de  tout  fexe  &  dé 
toute  condition ,  qui  venoieot 
prendre  chez  lui  des  leçons  d  i- 
théifme*  Spinofa ,  vieux  ayant 
le  tems ,  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie lente  ,  dont  il  mourut  en 
1677  ,  âgé  de  45  ans.  11  étoit 
petit  ^  jaunâtre ,  avoit  quelque 
chofe  de  noir  dans  la  phyûo- 
nomie  »  &  portoit  fur  fon  vi* 
fage  un  caraâere  de  réproba* 
tion.  Ces  traits  finiftres  nooi 
rien  d'étonnant  dans  un.homme 
qui  a  rédigé   le   premier  l'a- 
théifme  en  fyftémc  *  &  en  un 
fyflime  iî  déraifonnaUe  k  il 
abfurde,  uue  Bayle  lui-même 
n'a  trouvé  dans  le  Spinofifaie 
que  des  contradiûions  ,  &  des 
hypothefcs  abfolument  infou* 
tenables.  L'ouvrage  de  Spinofa 
qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  ell 
fon  traité  intitulé  :  TraBatus 
Tkcolofùcù  -  PolUicus  ,  publié 
in-4*  »  a  Hambourg,  en  i()7pi 
où  il  ieta  les  femenccs  de  IV 
théifme  qu'il  a  enfeigné  haute- 
ment dans  fes  Optra  ptffhums  1 
imprimées  in-4®  «  en  i677*  Le 
TraBatus   Th  eohgico  •  Poliiicus 
a  été  traduit  en  françois  »  fous 
trois  titres  différens ,  oar  Saint- 
Glain  (voyei  Glaik).  Le  but 
principal  de  Spinofa  a  été  de 
détruire  toutes   les  religionSf 
en   tntroduifant  l'aihéifine.  H 
foutient  hardiment  que  Dieu 
n'eft  pas  un  Être  intelligent  « 
heureux  &  infiniment  parfait  ; 
mais  que  ce  n'eft  autre  chofe  que 
cette  venu  de  la  nature .  qui  w 
répandue  dans  toutes  les  créa- 
tures. Ce  fophifteabfurde  attri- 
bue tout  ce  qui  exifte  à  une 
aveugle  néceflité.  Il  ne  recon- 
noît  dans  l'univers  qu'une  feule 
fubftance,  à  qui  il  donne  réten« 
duc  &  la  pen  fée  pour  attributs. 
11  préfeme  fon  fyftême  (oui  une 
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forme  géoméirîque.  II  donne 
des  déhniiions ,  pofe  des  axio- 
mes ,  déduit  des  propoficions  ; 
mais  fes  prétendues  d^monflra- 
tions  ne  font  qu*un  amas  de 
termes  fubtils  ,  obfcurs  i  &  fou- 
▼u»  Imncellig'ihles.  Ses  raifon» 
nemens  font  tondes  fur  une  mé- 
taphyûiiae  alambiquée  ,  où  il 
fe  perd ,  (ans  favoir  ni  ce  qu'il 
peniê,  ni  ce  c|u'il  dît.  Pour  af- 
ioiblir  les  preuves  de  la  Rell« 
£fofl  chrétienne  ,  il  tâche  dfi 
dépritner  les  prédiâlotu  des 
prophètes  de  TAncien-Tefla- 
meot.  11  prétend  qu'ils  ne  de* 
Toieot  leurs  révélations  qu'à 
une  imagination  plus  forte  que 
celle  du  commun  :  principe  ab- 
furde  qu'il  étend  iafquaMoïfe 
&  à  J.  C.  même  ;  comme  fi  la 
force  de  Timagination  pouvoir 
faifir  daiu  l'avenir  les  chofes 
qai  ne  tiennent  à  rien,  A  la  fin 
de  la  tre  partie  de  Ton  Traité 
(ie  Morale  ,  il  nie  d'après  Lu- 
crece  H  q^ie  les  yeux  foient  faits 
9t  pour  voir .  les.  oreilles  pour 
>»  cnteikdre ,  les  dents  pour  ma- 
»  cher ,  Teflomac  pour  digé- 
^  rer  »  ;  il  traite  de  préjugé  de 
l'enfance ,  Je  fentiment  con- 
traire. On  peut  iuger  ,  par  ce 
trait ,  de  la  beauté  du  génie  de 
ce  prérendu  philofophe.  Spinofa 
avoit  un  tel  defird'immortalifer 
fonnom,qu'i1efitfacrifié  volon» 
tiers  à  cette  gloire  la  vie  pré- 
ieait ,  eût*il  fallu  être  rois  en 
pièces  par^  un  peuple  mutiné  : 
autre  vanité  ridicule  dans  un 
athée.  C*eft  ce  fanatifine  plus 
ou  moins  vif  de  vanité ,  d'ouen* 
tation ,  de  fingularité ,  qui  anime 
prefque  tous  les  ennemis  de 
la  Religion  »  &  fait  le  grand  rno- 
bi^  de  ce  qu'on  appelle  aujour- 
à^htàphih/ophes.  Ce  n'étoitque 
par  degrés  que  Spinofa  cioit 
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tombé  dans  le  précipice  oe 
rathéifme.  11  paroît  bien  éloigné 
de  cène  dodlrine  dans  les  Prir." 
cîpes  Je  René  Defcartes  ,  dé^ 
montrés  félon  la  manière  des  Géo* 
mètres  .,  Amfierdam  ,  1667  » 
in-4** ,  en  latin.  »  On  prétend  , 
»  dit  un  auteur  y  qu'il  avoit  des 
»  mœurs ,  mais  (  outre  que  ces 
v>  afler lions  font  toujours  va- 
»  gués  &  fans  preuves  ,  & 
»  qu'un  épicurien  conféqucnt 
»i  ne  doit  fe  priver  de  rien  ) 
»  qu'en  poiuroit-on  conclure 
>»  de  plus  que  pour  les  anges 
»  dégradés  &  convertis  en 
»  démons  ;  qui  ne  font  ni  des 
»  âmes  charnelles  g  ni  des  ef- 
>}  priti  bouches?  L'orgueil  con- 
>>  duit  aux  mêmes  précipices* 
>»  que  les  vices  de  la  chair.  L'ér 
Vi  garement  de  Spinofa  provint 
»  d'avoir  creufé  les  macicre^ 
»  de  la  Religion,  avec  une  eu- 
n  tioHté  profane  &  toute  la 
»  témérité  de  la  préfomption  ; 
H  comme  aufli  d  avoir  fournis 
>i  les  œuvres  de  Dieu  aux  pro- 
»t  cédés  mal  conçus  de  la  géo-  . 
»  métrie ,  &  les  preuves  de  fait 
>>  aux  raifonnemensd^une  vaine 
Vf  dialedique  >».  Les  abfurdités 
du  Spinohfme  ont  été  folide* 
ment  réfutées  par  un  très- 
grano  nombre  d'auteurs  ,  entre 
autres  :  par  Cuper  ,  dans  fes 
Arcana  AtheïCmi  revelata ,  Rot- 
terdam, 1676»  in-4^;  par  dom 
François  Lami  »  Bénédiâin  ; 
par  Jacquelot  »  dans  fon  Traité 
de  VExiftence  de  Dieu  ;  par  le 
Vaffor ,  dans  fon  Traité  de  la 
véritable  Religion  ,  imprimé  i 
Paris  en  x688  ;  &  dans  les  Ecrits 
donnés  fur  cette  matière  en  ces 
derniers  tems.  Voyez  les  JWc- 
moires  de  Nicéron  (tome  13) 
qui  a  profité  de  la  Fie  de  Sph 
na/aparColeruSi  inférée  dam 
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la  Réfutation  de  Spînofa  par  dS-  fatigue  &  le   befoin  extrême 

vers  auteurs ,  recueil  publié  par  du  voyageur  ,    tl  fe  mît  en 

Tabbé  Lenglec  ,  173 1  •  in- 12  ;  oraifon  &  pria  Dieu  de  le  dif- 

&  d'une  autre  Fie  de  ce  philo-  penfer  de  la  difcipUne  de  TE- 

fophe  ,  par  ur  de  fes  partifans ,  glife ,  fit  cuire  le  lard  ,  com- 

1712 1  ln'^8^  Les  extraragaoces  mença  le  premier  à  en  manger 

de  Spinofa  ont  été  reproduites  &  invita  fon  hôte  à  en  faire 

en  1770  dans  le  Syfiême  de  la  autant.  Calvin    &  Kemniiics 

iViaritr^,  &  viâorieufement  ré-  ont  voulu   conclure  delà  que 

futées  en  1771  «  par  M.  l'abbé  la  pratique  du  jeûne  n'étoit  pas 

Bergier.dansr£xtfm«/2^ii  Af^-  alors  d'obiîgatioii  ;  mais  cette 

tér'ialifme  ,  deux  vol.  in- 12.  hiihiire  même  prouve  précifé- 

SPIRIDION,  (S.)  évêque  de  ment  le  contraire. 

Tremithunte, dans l'ifle  deChy-  SPIZELIUS ,  (  Théophile  ) 

pre  «    confeifa  généreufement  écrivain  proteftant  ,  né  à  Aqs- 

Ja  foi  durant  la  perfécution  de  bourg  en  1639  «  mort  et^  1691  * 

Maximien-Galere ,  fut  envoyé  eft  auteur  de  pliHleurs  ouvrag?s> 

aux  raines  après  qu'on  lui  eut  Les  plus  connus  font  deux  trai- 

arraché  )*œU  droit  &  coupé  le  tés  :  Tun  intitulé  «  Félix  Litte» 

jarret   gauche*  affifta  enfuite  ratus  ,  a  vol.  in- 8^;  &  l'autre, 

ail  concile-général  de  Nicée  en  Infelix  Litteratuà ,  2  vol.  in*8''. 

31^  ,  &  vécut  jufqu'après  le  Spizelius  prétend  faire  voir  , 

concile  de  SSrdinue  en  347.  Son  dans  ces  deux  ouvrages  ,  les 

zèle  &  fes  miracles  lui  hrent  un  vices  des  gens-de- lettres  «  & 

grand  nom.  Il  étoit  fi  pénétré  les  malheurs  t(ui  leur  arrivent 

de  refpeéi   pour  les   Saintes-  quand  ils  étudient  par  de  mau- 

Ecrlturcs  ,  qu'il  ne  vouloit  pas  vais  motifs  ,  &  plutôt  poureux- 

Î|u'on  en  changeât  les  expref-  mêmes  ciue   pour  rameur  de 

ions  par  une  taulTe  délicateflie  Dieu  6c  rutilité.du  prochain  : 

de  langage.  Triphille  ,  évêque  vues  excellentes  ,  oii  lesfavans 

de  Ledrcs  ,  ayant  dans  un  dif-  vrais  6c  prétendus  de  nos  jourf 

cours  qu'il  faifoît  dans-  une  af-  trouveroienc  à  profiter.  Noui 

fcmblée  des  évêaues  de  Tifle  avons  encore  de  lui  :  L  w^ 

de  Chypre  ,  fubftiiué  le  mot  efpece  d'Eiïai  de  Bibliothèque , 

de  lit  à  celui  de  grjbat  dans  ce  fous  le  titre  de  Sacra  B'thliotkr 

pafl'age  de  S.  Marc  (ch.  9):  Toile  carum  illuflrium  Arcana  dtttBâ% 

grabatum  tuum  ,  il  le  reprit  vi-  imprimé  en  1668  ,  in-S*  ;  «*j* 

vement  &  lui  demanda  s'il  fa*  cet  EfTai  manque  de  chné  oc 

voit  mieux  que  l'Evangélifte  de  de  méthode  «  oc  ne  s'étend  qu  a 

quel  terme  il  convenoit  de  fe  un  petit  nombre  d'agteurs.  !!• 

fer  vir.  Sozomene  rapporte  qu'un  Sinenfium  res  Littcraria ,  Leya^i 

voyageur  fatigué  fe    préfenta  1660  ^'in-ix A\\,ConfutatioTt^ 

chez  Sjiiridion  en  carême  ,  en  lationis  Montefiniana  derepirtts 

le  priant  de  lui  accorder  rhofpi-  in  America  trilubus  Ifraëliticu , 

talité.  11    le    reçut  avec   une  Bâ!e,i66ï.  Foyf^MfNASSEH- 

grande  charité  ,  mais  il  ne  fe  Ben- Israël.                     .  « 

trou  voit  ni  pain  ni  farine  dans  SPON  ,  (  Charles  )  flc  * 

fa  maifon  ;  il  n'y  avoir  qu'un  Lyon  en    1609  ,   d'un   "cnc 

peu  de  Urd  ;,  confidcrant   la  marchand  ,  exerça  la  méw^ie 
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âans  fa  patrie  avec  beaucoup  de  tWe  fiUû  pas  toujouri  fideHe. 

réputation.  II  cultiva  la  poefîe  Le  ftyle  manque  de  précifion  » 

laiioe avec  quelque  fuccès  ,  6c  de  pureté  ôi  d*élégance.   VI. 

mourut  à  Lyon  en  1684 ,  après  Recherches  des  antiquités  6*  des 

avoir  publié  :  I.  en  vers  héroï-  curiofités  de  la  Ville  de  Lyon  , 

ques  ,lcs /'ro/jo/Fi^tt/jd'Hippo-  1673,    in-8^    VIL    Bevanda. 

crate  «  ibus  le  titre  de  Sybilla  Afiatica^  feu  de  Café^  Leipflg, 

mtâka  ,  Lyon  ,  1661  ,  in- 4*.  1705  ,  in-4°.  \Vl,Ohfirvations 

ll.UneMyo/a^i« en  vers,  dans  fur  Us  Fièvres  ,  in- la  ,    1684. 

Ij  BihUoihtaue  Anûtomïque  de  IX.  Jgnotorum  atque  ohfcurorum 

Manget.    111.    Pharmacopée  de  ^uorumdam  Dcorum  ara  ,  iCy^G  ^ 

Lyon  &c.  —  Son  fiU ,  Jacob  in-8^  ,    avec   des    noies.    X. 

Spov  g  né  à   Lyon  en  1647  ,  Aphorifmi  novi  ex  Hippocratis 

employa     quelques    année»   à  operibus  colh(ti  ^16'ii^  ^'m'i%  ^ 

voyager  ,&  revint  en  France,  grec  &  latin. 

d'où  (on  attachement  à  la  re-        SPONDE  ,  (  Henri  de  )  né 

ligion  pré teD<!ue- réformée   le  à  MauUon  de  SouIe  ,  bourg  de 

iix  fortir   en    1685  ,    dans   le  Gafcogne  ,  en  1568,  d'un  Cal- 

oeflein   de  fe   fiier  à  Zurich  vinifie  fecrétaire  de  Jeanne  de 

en  Suifle  ;   mais    il    mourut  Navarre  ,  fut  élevé  dans  cette 

en  chemin  à  Vevay ,  près  du  religion.   11  eut  pour    parrain 

Lac  de  Genève.  Noiis  avons  Henri  de    Bourbon    (  depuis 

de  lui  cîivers  ouvrages  ;   les  Henri  IV  ).    Sa  jeuncfTe  an- 

principaux  font  :  L  Recherches  nonça  beaucoup  de  goût  pour 

curieufes  d^ Antiquités  ,  in-4^  ,  les  belles-lettres  »  &  une  grande 

Lyon ,  2683  ;  ouvrage  favant.  facilité  pour  apprendre  les  lan» 

II.  Mifcellanea  eruditiz  Antiqul-  gués»  11  exerçoît  la  charge  de 

t&tïs  ,  Lyon  ,  1685  ,  in-folio  ;  maître- des- requêtes  pour  le  roi 

auiTi  curieux  pour  les  infcrip-  de  Navarre  ,  lorfque  les  livres 

lions  que  pour  les  médaillss.  ni.  de  controverfe  des  cardinaux 

Voyages  d' Italie  «  de  Dalmatie ,  du  Perron  &  Bellarmin  touche- 

de  Grèce  &  du  Levant  ,fait  en  rentfon  cœur  &  éclairèrent  fon 

fâjS  ^  ^^  '^7^  »  imprimés  à  efprit.  Il  abjura  le  Calvinifme 

Lyon  en  1677  %  3  vol.  in-12  ;  en  159^  ,    &    accompagna  à 

réimprimés  à  La  Haye  en  1680  Rome  le  cardinal  de  Sourdis. 

&  en  1689  »  en  a  vol.  în-i2.  Quelques  années  après,  il  em- 

Cet'  ouvrage    eft    intéreflant  brafTa  l'état  eccléfiafljque  ,  & 

pour  les  amateurs  d'antiquités  fut  nommé  à  Tévêché  de  Pa« 

Àlescommerçans.IV. /2«)7a/z/lr  miers  en  1616.  Il  n'oublia  rien 

ù  la  Critique  publiée  par  Guillet  pour  tirer  de  Terreur  les  héré- 

contre  ces  Voyages  ,  Lyon  ,  tiques  de  fon  diocefe.  Il  y  éta* 

^079f  iti'ii.y.  Uiftoire  de  la  blit  une  congrégation   ecclé- 

Ville  &  de  PEtat  de  Genève  f  fiaflique ,  des  fémlnaires  ,  des 

io^ii  9   2  vol.  réimprimée  à  maifons  religieufes  ,  &  fe  (ig- 

Genève  en   17CO,  en  2  vol.  nala  par  toutes  les  vertus  épif- 

jn-4®  &  en  4  vol.  in-12»  avec  copales.  Cet  illuftre  prélat  finit 

%  éc  les  notes  de  Gautier  «  fcs  jours  àTouIoufe  en  1643  * 

fecréiaire-d*état.  Cette Hifioire  âgé  de  7$  ans.  Son  principal 

•ft  pUine  de  recherches  ',  mais  ouvrage  efl  V Abrégé  des  An^ 
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naUs  de  Baronius ,  a  roi.  in*  foi. 
&  la  Continuation  qu'il  en  a 
faite  depuis  1197  jufqu'à  l'an 
1640 ,  3  vol.  in-folio.  Quoique 
cet  ouvrage  ne  foit  pai  parfait , 
&  qu'il  y  ait  prefqu'autant  de 
fautes  que  dans  Baronius  ,  il 
eft  très -utile  pour  ceux  qui 
ont  les  Annales  de  ce  cardinal. 
11    fert   à  leur   rappeller   les 
faits  principaux  «  qtii  y  font  dé- 
taillés avec  netteté  &  choifis 
avec  fugement.  Pour  rendre  ce 
recueil  plus  complet  9  Sponde 
y  joignit  les  Annales  facréts  dt 
l' Àncien'TeflamentJufqu'à  7.  C, , 
in*fol.  qui  ne  font  proprement 
qu'un  abrégé  des   Annales  de 
'Torniel.  On  a  aufli  de  Sponde 
des  Ordonnances  Synodales,  La 
meilleure  édition  de  fes  Œu- 
vres y  efl  celle  de  la  Noue  , 
Paris  ,   1639  ,  6  vol.   in-fol. 
Son  traité  De  Cctmeteriis  facris^ 
1596, augmenté  en  1638, in-4''; 
Les  Cimetières  facrts  ,    Bour- 
dfaux  ,  iS99t  in-8',  renferme 
des  recherches  curie u fes.  Pierre 
FrJzon ,  doâeur  de  Sorbonne , 
a  écrit  fa  Vie,  —  Son  frerc  , 
Jâan  de  Spokde  ,  abjura  aufli 
le  Calvinifme  ,  &  mourut  en 
1 S9S*  On  a  de  lui  :  I.  Des  Comr 
mentaires  fur  Homcre ,  léot*) ,  in- 
fol.  II.  Une  Réponfe  au  Traité 
de   B^ze   fur   les  Marques  de 
FEfilife  ,  Boûrdeaux  ,  159s  , 
in-S*. 

SPRANGER ,  (Barthélemi) 
peintre  ,  naquit  ^  Anvers  en 
içz6.  L'envie  d'apprendre  fît 
concevoir  au  jeune  artifte  le 
projet  de  voyager  :  il  alla  en 
France  ,  d'où  il  partit  peu  de 
tems  après  pour  l'Italie.  Un 
tableau  de  Sorciers  qu'il 'fit  à 
Rome  ,  lui  mérita  la  protec- 
tion du  cardinal  Eamefe  ,  qui 
t'employa  à  fon  château  de  Ca- 
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prarole.  Ce  prélat  le  préfenra 
enfuite  au  pape  Pie  V  ,  dont 
Spranger  reçut    bcracoup  de 
témoignages  d'eftime  &  de  gé- 
nérofité.  Après-la  monde  ce 
pontife  ,  Spranger  fut  mandé 
a  Vienne  «  pour  être  le  premier 
peintre  de  l'empereur.  Maxi- 
milien  II  &  Rodolphe  II  U  mi- 
rent dans  l'opulence ,  &  le  com- 
blèrent d'honneurs.  Spranger, 
dans  fesproduâions ,  s'eft  tou- 
jours laiflé  conduire  par  Ton 
caprice  f  fans  confulter  la  na- 
ture :  ce  qui  lui  a  donné  un 
goût   maniéré.    Ses    contours 
font  aufli  trop  prononcés  ;  mais 
ce  peintre  avoit  une  légèreté 
de  main  fmguliere.  Sa  touche 
efl  en  même  tems  hardie  &gra- 
cieufe  ,  &  fon  pinceau  d'une 
douceur  admirable.  Il  mourut 
après  l'an  1582. 

SPRAT  .  {  Thomas  )  fils 
d'un  miniftre  de  la  province  de 
Devon ,  naquit  en  1636.  II  de- 
vint l'un  des  premiers  membres 
de  la  fociété  royale  de  Londres, 
chapelain  de  Georges  duc  de 
Buckingham  ,  puis  chapelain 
du  roi  Charles  II .  prébendaire 
de  Weftminfler  ,  &  enfin 
évêquc  de  Rochefler  en  1684. 
Ce  prélat ,  aufli  verfé  dans  1j 
politique  que  dans  les  fciences ,  ' 
mourut  d'apoplexie  en  iTH* 
Tons  fes  ouvrages  font  bien 
écrits  en  anglois.  On  eftime 
fur- tout  fon  Hifloire  de  U  So- 
ciété Royale  de  Londres  ,  Apnt 
on  a  une  mauvaife  traduâion 
françoife  ,  imprimée  à  Genève 
en  1669,  in-8*. 

SQUIRE  ,  (  Samuel  )  fa- 
vant  Anglois  ,  né  en  I7M  1 
évêque  de  S.  Etevid  au  gr» 
de  Galles  ,  mort  en  170^  1 
a  publié  plufieurs  ouvrages  ou 
ilyadel'érudiiion&clu2;ie 
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contre  l'incrédulké.  I.  Déftnft 
de  rHifloire  des  Anciens  Hé- 
hnux.  II.  L'indifférence  en  fait 
dt  Religion  inexcufable  J  1748 , 
in- II.  lil.  Principes  de  Religion^ 
1763.  IV./yîJ  &  Ofiris  de  Plu- 
tarque  en  grec  &  en  anglois; 
Cambridge  ,  1744  ,  in-8''.  Le 
texte  grec  eft  fore  exaâ  6c 
la  traduâton  eft  eftimée.  V.' 
Ejfai  fur  la  chronologie  &  la 
langue  des  anciens  Grecs,  VI. 
Recherches  fur  la  ConJiUution 
d*  Angleterre, 

STAAL«  (madame de)  con- 
nue d'abord  fous  le  nom  de  Mile 
de  Lifunai  »  née  à  Paris  d*un 
peintre  ,  fut  liée  avec  quelques 
beaux  efpnts  &  devint  intri- 
gante. Enveloppée  ,  fous  la 
régence ,  dans  la  difgrace  de  la 
ducheflîe  du  Maine  »  elle  fut 
renfermée  pendant  près  de  deux 
ans  à  la  Baftille.  La  liberté  lui 
ayant  été  rendue  »  elle  fut  fort 
utile  à  la  princeiTe  ,  qui  «  par 
reconnoiflance  »  la  maria  avec 
M.  de  Staal  «  lieutenant  aux 
gardes  fuifles  ,  &  depuis  capi- 
taine &  maréchal- de  -  camp. 
Son  caraâere  étoit  mêlé'  de 
bonnes  &  de  mauvaises  quali- 
tés ;  mais  celles-là  rempor- 
toient.^  Elle  mourut  en  1750. 
On  a  imprimé  depuis  fa  mort 
les  Mémoires  de  fa  Fie ,  en  j 
▼ol.  in-i2 1  compofés  par  elle- 
même.  Ils  n'offrent  pas  des 
aventures  fort  importantes  ; 
mais  elles  font  aiïez  (ingulieres. 
Quelques  critiques  prétendent 
que  madame  de  Staal  n'a  pas 
dit  tout  ce  qui  la  regardoit  dans 
ks  Mémoires. 

^  STACE  ,  (P.  PapiniusStd» 
iius  )  Napolitain  ,  vivoit  du 
tems  de  Domitien  «  qu'il  flatta 
avec  autant  de  lâcheté  que  de 
baffefle.  Ce  poëte  latin  pLiifoit 
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fort  à  cet  en^pereur  »  par  la 
facilité  qu'il  avoit  de  faire  des 
vers  fur  le  champ.  Il  mourut  à 
Naples  vers  Tan  100  de  J.  C. 
Nous  avons  de  Stace  deux 
Poëmes  héroïques  ,  dédiés  à 
ce  tyran  odieux  qu'il  place 
dans  le  Ciel ,  fans  doute  entre 
Oaave,&  Néron.  Ceft  la  Thé- 
bdïde  en  12  livres  ;  &  VAchil^ 
leîde ,  dont  il  n'y  a  que  a  livres, 
la  mort  l'ayant  empêché  de  la 
continuer.  Ce  poëte  a  encore 
fait  Ç  livres  de  mélanges  (syl* 
varum  )  ;  c'cft  un  recueil  de 
petites  pièces  de  rers  fur  diffé- 
rens  fujets.  On  y  trouve  (  1.  ç  , 
ch.  a  )  CCS  beaux  vers  fi  fou  vent 
cités  contre  les  hommes  finil^ 
très  qui  fe  plaifent  à  perpétuer 
&  à  nourrir  hors  de  propos 
d'accablans  fouvenirs: 

Excidat  illa  dies<tvo\  nec  pof- 

tera  crtdaiU 
Sa  eu  la.  Nos   certè  iaceamus  , 

C^  obruta  multâ 
Noclc  tegi  nojirtt  patiumur  cri^ 

fhinagentis. 

Vœu  qui  nétnirtbins  ne  doit 
pas  affoiblir  la  véracité  de  l'hif- 
toire,  obligée  de  configner  dans 
fes  «annales  Us  grands  crimes 
comme  les  grandes  vertus.  Les 
Poéfies  de  Siace  furent  fort 
çfiimées  de  fon  tems  à  Rome  ; 
mais  le  goût  avoit  perdu  beau* 
coup  de  fa  pureté.  En  cherchant 
à  s'élever  ,  il  tombe  fouvent 
dans  le  ton  déclamateur  ;  &  à 
regard  de  fes  Poèmes  héroï- 
ques,  il  a  traité  fon  fujet plutôt^ 
en  hiftorien  qu'en  poëte  ,  fans 
s'attacher  à  ce  qui  fait  l'efTence 
de  la  poéfie  épique.  C'étoit  un 
homme  d'une  imaginatioaforte, 
mais  déréglée  ;  cependant ,  fi 
nous  en  croyons  M.  Huet  , 
Malherbe  admiroit  la  Thébaïde 
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avec  un enthoafîaftnc  fongueux» 
&  préférott  Stace  a  Virgile  ; 
ce  qui  ne  donne  pas  une  grande 
idée  de  Ton  jugement  &l  de  Ton 
goût.  La  première  édition  de  ce 
poëie  eil  celle  de  Rome ,  147^  , 
in- fol.  M.  l'abbé  Cormiliolle  a 
donné  une  traduâion  françotfc 
de  la  Thébaîdi ,  Paris  ,  178)  , 
3  voK  in- II. 

STACKHOUSE  ,  (  Tho- 
mas )  théologien  Anglois  , 
mort  en  17s 2  ,  fe  fît  un  nom 
par  Tes  écrits  contre  Tyndal  , 
Collîns  &  V/ooIfton  ,  empyrî» 
ques  de  la  feéU  des  modernei 
philofophes.  Ses  ouvrages  les 
plus  eflimés  font:  L  Le  Sens 
Uttéral  de  V Ecriture  ,  traduit  en 
françois  ,  3  vol.  in- 12.  II.  Un 
Corps  complet  de  Théologjie  , 
donc  on  a  auflî  une  verfion  Fran* 
çoife.  m.  Une  H iftoire  générale 
de  la  Bible. 

STADIUS  .  (  Jean  )  né  à 
Loënhout ,  près  d*Anvers  ,  en 
1^27,  fut  profefTeur  d'hiftoire 
à  Louvain  «  &  en  fui  te  profef- 
fcur  de  mathématiques  &  d'hif- 
toire  à  Paris  ,  où  il  mourut  en 
1579.  Joret)h  Scaliger  efbimoit 
beaucouD  ce  favant.  On  a  de 
lui  :  I.  Des  Ephémérides  ,  Co- 
lo^^ne ,  15S^  de  «^70  »  in- 4*^.  IL 
Tabula  itquabilis  6*  apparenta 
motus  coeleflmm  corporum  «  1^60» 
ill.  Commentarius  in  Lucïum 
Florum  ,  Cologne  ,  i6go.  Sta- 
dius  étoit  verfé  dans  Taftro- 
nomie  \  mais  il  paroît  avoir 
été  infatué  de  Taflrologie  ju- 
diciaire. 

STAFFORT  ,  (  Thomas- 
Wentvorth ,  comte  de  )  d'une 
famille  diftineuée  d'Angleterre, 
fe  figaala  (»ns  le  parlement 
contre  l'autorité  royale.  Char- 
les I  te  mît  du  parti  de  la  cour 
par  fcs  bienfiaits  ;  il  le  nomma 
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comte  de  Staffort  &  vice-roi 
d'Irlande.  Depuis  lors  Sia£Fort 
fe  dévoua  avec  tant  de  cha- 
leur à  fon  fervice  ,  que  les 
grands  &  la  nation  ,  irrités con^ 
tre  Charles  ,  tournèrent  toute 
leur  fureur  contre  fon  favori. 
La  chambre  des  Communes  lai 
imputa  auelques  malvcrfatiocs 
inévitables  dans  ces  cems  ora* 
g€ux  ,  mais  commifes  toutes 
pour  le  fervice  du  roî  :  elles  ne 
furent  pas  même  prouvées  léga* 
lement ,  &  cependant  les  pairs 
le  condamnèrent  au  dernier 
fupplice.  il  falloir  le  confenre* 
ment  de  Charles  pour  l'eicéca* 
tion.  Le  peuple  demandoit  fa 
tête  à  grands  cris.  Staffort  pouffa 
la  grandeur  d'ame  jufqu'à  fup- 
pller  lui*même  le  roi  de  con» 
fentir  à  fa  mort ,  &  ce  prince 
eut  la  foibleiTe  de  figner  cet 
ade  fatal ,  qui  apprit  aux  An-- 
glois  à  répandre  un  fang  plus 
précieux.  >taiFort  périt  ainfi  fur 
unéchafaud  le  11  mai  1641;  La 
mort  de  Charles  fuivit  bicniôt 
celle  de  ce  généreux  infortuné , 
dont  la  mémoire  fut  réhabilitée 
fous  Charles  II. 

STAFFORT.  (Guillaume, 
vicomte  de  )  fut  zélé  catho* 
lique  ,  &  fut  condamné  à  la 
mort ,  fous  prétexte  d'une  conf- 
piration  formée  contre  le  roi 
Charles  II  r  <iui  néanmoins, 
tout  proteftant  qu'il  étoit»  maif 
înflruit  par  l'expérience  ,  avoit 
beaucoup  pins  de  confiance  aux 
Catholiques  qu'aux  fujets  de  fi 
propre  religion.  Par  mille  autres 
endroits  ,  cette  accufation  où 
l'on  impliquoir  la  reine  même, 
avec  le  duc  d*Yorck ,  frère  du 
roi  (  depuis  Jacques  II  )  ,  étoit 
dépourvue  de  l'ombre  même  de 
la  vraifemblance  :  ce  n'étoit 
qu'une  trame  brafTée  par  an 

fana- 
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fanatiques  jaloux  &  rrls-âccré-  de  la  cour  &  de  médecin  da 

dites  dans  le  parlement ,  afin  rot.  Il  mourut  en   1734  ,  âgé 

de  rendre  le  duc  inhabile  au  de  7f  ans.  Ce  grand  médeciil 

uône  ,  en  haine  de  la  vraie  a  u>ucenu   quelques  ^opinions 

foi  qu'il  profèffoit  fans  refpeâ  (Ingulieres  9  &  qui ,  peut-être 

hotnatn.  Quantité  de  Catholi-  vraies  à  un  certain  point ,  ne 

qu£$  furent  les  viâimes  de  cette  laiflent  pas  d'avoir  un  air  pa« 

abfatde  calomnie.    Stâfford  ,  radoxal.  Tel  eft  fon  fy^ême 

perfomieUement  très -cher  au  de  l'Autocratie  de  l'ame  fui^ 

roi ,  foc  arrêté ,  fur  la  dépofi*  le  c6rps  ,  en  fanté  &  en  ma*  . 

tioadedeuxfcélératsinfignes,  ladie  ;  fyftême  qui  lui   Tufcita 

Oxès  &   Bedior  ;   &  après  beaucoup  d'adverfaires  »  &  en 

d^^Bx  ans  de  prifon  «  il  fut  con-  même   tems   des   admirateur^ 

daaué  par  le  parlement  à  la  lyoyei  Sauvages  François  )• 

peine  des  criminels  de  haute  Selon  fon  opinion  «  un  médecin 

trahifon.  Le  roi  fit  en  vain  tous  ne  doit  opérer  ,  qu'en  fuivant 

fe$  efforts  pour  lui  fauver  la  attentivement  les  effets  de  l'ame 

rie  :  tout  ce  qu'il  put  obtenir ,  fur  le  corps.  On  ne  peut  dou- 

hJi  de  commuer  ion  fupplice.  ter  que    ces   effets   ne  foient 

Cefeigneurfàl'âgedefoiiante-  réels,  &  même  d'un  réfuitat 

dit  ans ,  eut  la  tête  tranchée  à  très-fenfible  ,  vu  qu'ils  s'éteh- 

Loodres  ^  le  8  janvier  1681.  dent  turqu*à  la  nhyfionotnie  & 

Monté  fur  l'échafaud,  avec  uiie  les  accelToires  les  plus  Indiffé- 

ernieté  digne  de  la  foi  qu'il  rens  de  la  conilîtution  (  voyei 

rtofeflbit  ,  il  fit  un  difcours  Rivault  •  RichteR  )  ;  mais 

pour  iuftifier  fon  innocence  »  &  il  feroit  téméraire  de  vouloir 

protefta  qu'il  mouroit  Volon-  dans  tous  les  cas  les  déter^ 

titri  pour  la  foi  catholique  ,  miner  &  les  fuivre.  CeA  par 

apoftoiVque  &  romaine.  Le  dé-  fon  intelligence  en  chyroie  que 

I.)ieur0atès(v9yr{cri»or):&  Stahl  s'eit  fur-tout  rendu  r«- 

])]ufieurs  complices  de  fon  hc^  commandable.Ilenpuifalefond 

micide  calomnie  ,  condamnés  d.insdes  ouvrages  qui  avant  lut 

quatre  ans  après  comme  par-  étoient  prefqu'ignorés  »  &  donc 

jares  par  le  parlement  même ,  il  répandit  la  connoiffance  aufTi* 

luftifierent  pleinement  lamé-  bien  que  Tu  fage:c'étoient  ceux 

moire  de  celui  qe'ib  avoient  du  fameux  BecCher ,  qu'il  com- 

livré  à  la  morr.  menta  ,  reâifia  &  étendit.  U 

STAHL, ( Georges- Erneft)  putfà  auffi  beaucoup  dans  les 

naquit  en  Franconie  en  1660.  livres'  de  Kunkel ,  &   fit  un 

Lorfque  l'oniverfité  de  Hall  fiit  grand  nombre  de  découvertes 

fondée  en  i6g4  »  la  chaire  de  utiles.  Pluiieurs  de  fes  remèdes  ' 

médecine  lui  fut  conférée.  Sa  ont    eu    &    ont   encore    une 

manière  d'enfeigner ,  la'folidité  grande  vogue  :  tels  font   les 

de  kt  ouvrages  ,  les  heureux  PilluUs  Balfamiquts ,  la  Poudre 

fuccès  de  fa  pratique  concou-  Aniifpafmodtqut  ,  fon  Ejfence 
îftrefit  à  lai  faire  une  réputation  *  AUxïpharmaque  ,  &c.  La  mé- 
des  plus  brillantes.  Stahl  fiit  talturgie  lut  a  Us  plus  grande» 
appelle  à  Berlin  en  1716 ,  &  il  obligations  j  fon  petit  Traité 
y  eut  \  es  litres   de  concilier    latin  fur  cetie  matière  ,  1697  • 

Tomi  yilL  T 
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eft  excellent.  Sei  principaux  verfes  occafions  ,  nomnéacnf 
ouvrages  font  :  1.  Expérimenta  à  la  bataille  deZenta,  où  il  corn- 
&  ohfervatlonts  chymica  &phv*  tnandoit  fou»  le  prince  Eugent 
JicA,  Berlin 9  1731  «  ïnV*.  II.  Taîle  droite  des  Impériaux, 
Dijftrtationu  mtdicét  ,  Hall ,  rcmpoita  en  Efpagne  divers 
a  vol.  in-4*.  C'eft  un  recueil  avantages  en  faveur  de  Tar- 
de thefes  fur  la  médecine.  HI.  chiduc  Charles  ,  proclamé  roi 
Theoria  medica  vera  ,  17}7  •  après  la  mort  de  Charles  II  II 
iti'A^W.Opufculumchymuo*  g'tgna  la  célèbre  bataille  de 
p/iy /tccmedicum,  1740 9Ïn'4^,'V,  SiragofTe  le  10  août  1710»  qui 
Truiié  fur  le  Soufre  tsnt  inflam*  ouvrit  pour  la  féconde  fois  à 
mjBIe  que  fixe  ,  en  allemand  ,  Charles  le  chemin  de  Madrid. 
tra«luit  en  trançois  par  le  baron  II  fut  moins  heureux  te  10 
dé  Holbach,  Paris,  1766  »  in- 11.  décembre  de  la  mcme  année  à 
VI.  J^egoiium  odofum  ,  Hall  ,  Villa- Viciofa, où, quoique  refté 
1720  ,  in•4^  C'eil  principale-  maître  du  champ  de  bataille, 
fn<:nt  dans  cet  ouvrage  qu'il  il  fut  obligé  de  fe  retirer ,  par 
établit  Ton  fyftême  de  Taé^ion  le  malheur  arrivé  au  général 
de  ramefurlecorps.VII. /tt/|.  Stanhope  avec  ^000  Angtois 
damenta  chymln  doimatic^  &  faits  prifonniers  à  Brihuegt. 
experimtntalïs  ,   Nuremberg  ,  L'année  fuivante ,  il  fecourut  la 


en  françois  par  le  .baron  de  aufli  refpeÂé  par  fes  verras, 

Holbach, Paris,  177 !•  IX. Corn*  que  confidéré  pour  fes  taleos 

rhentarium  in  Metallurgium  Btc»  m  i  I  i  taires ,  &  mou  ru  t  dans  cette 

chéri ,  1713.  ville  le  7  mars  1717. 

ST AHREMBERG ,  (  Con.  STALENUS .  (  Jean^  né  à 
rard-Balihafar  comre  de  }  che-  Calcar  dans  le  duché  deCieves, 
valier  de  Tordre  de  la  Toifon-  en  1^95  ,  curé  de  Rees  dans  le 
d*or ,  préfident  du  conleil  de  même  duché.  Il  y  montra  beau- 
la  régence  de  TAutriche^in-  coup  de  xele  à  préferver  ibo 
férieure  ,  &  gouverneur  de  troupeau  des  nouvelles  erreurs, 
Vienne  durant  le  ficee  qu'en  &  à  ramener  à  la  foi  de  l'Eglise 
firent  les  Turcs  en  1683  %  s'ac-  ceux  qui  en  étoient  infedéi. 
quit  une  gloire  immortelle  par  II  entra  enfuite  dans  la  congré- 
la  belle  déienfe  qu'il  At  de  cette  gation  de  l'Oratoire ,  &  mourut 
place  durant  deux  mois ,  &  le  a  Kévéker  le  8  février  1681  • 
tenu  qu'il  donna  par-«là  au  roi  après  avoir  publié  plufienrs  ou* 
dfe  Pologne  &  aux  princes  d'Al*  ytw9fi%  de  controverfe  ,  dont 
lemagne  de  venir  à  fon  fecours.  les  principaux  font  :  I .  Syniapne 
Il  mourut  à  Vienne  ,  dans  un  controvetiarum  fidti  ,  s  ^^^' 
âge  fort  avancé  .  Tan  1687.  II.  Papiffa  ,  monfirofa  &  mera 
— -  II  ne  faut  pas  fe  confondre  fahula^  Cologne,  1659 ,in*t^t 
avec  le  comte  Guido  Balde  de  ouvrage  favant  ,  dont  Bayie 
Stahremberc  ,  né  en  i6s7  » .  &  Blondel  ont  profité  pour 
qui  après  s'itre  figualé  en  di^^  réfuter  cette  fable  fi  chère  aui 
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fan^nmies  de  leur  communion 
(  voyti  Benoît  ill  )•  III.  Inf- 
triiâion  pour  connoîtrt  la  vraie 
Egitfe  ,  en  allemand ,  &c« 

STALPART  Vanûer- 
WiEL,  (Corneille)  chirur- 
gien &  médecin  de  La  Haye 
fa  {>atrie ,  né  l'an  1620  »  mort 
vert  \dtii  ,  cil  connu  par  un 
ouvrage  intitulé  :  Obfervadones 
râriûru  nedicA  ,  anatomîca  & 
c&irvgicA  ,  Lejrde  ,  1687  & 
J7Ï7  j  4  vol.  in-8* ,  avec  fig. 
C'eîl  une  traduâion  ,  l'original 
eil  en  flamand  ;  Planque  Ta 
induit  en  françois  ,  Paris  , 
1758,1  vol.  în- 12. 

STANDONHC  ,  (  Jean  ) 
doâevrde  lamaifon  &  fociété 
ti.i  Sorbonne  ,  né  à  Malines  en 
^44%$  d'une  famille  obfcure , 
alla  achever  Tes  études  ï  Paris , 
&  fut  £iit  rceent  dans  le  coU 
'cge  de  Ste  Barbe  ,  puis  prin- 
cipal du  collège  de  Montaigu. 
Ce  dermer  collège  reprit  ion 
wncien  laftre ,  &  il  en  fut  re- 
gardé comme  le  fécond  fonda- 
teur. Ayant  parlé  avec  liberté 
fur  la  répucfiation  de  la  reine 
Jeanne^  ftmmeduroiLouisXll 
(  voyex  '£AKN2  DE  Frakce  ) , 
il  fat  banni  du  royaume  pour 
^^euz  ans.  Il  fe  retira  alors  i 
Cambray  9  oii  Téréqtic ,  allant 
oartir  pour  l'Efpagne  ,  le  fit 
^on  vicaire  fpécîal  pour  tout  le 
'^iocefe.  Standonhc  retourna  à 
Paris ,  après  le  tems  de  fon 
m\ ,  &  continua  de  faire  fleurir 
h  piété  &  réiude  dans  le  col- 
lée de  Montaigu.  Il  y  établit 
]m  clercs  nommés  Us  Frères  de 
ia  vit  commune  ou  de  S,  Jérôme 
(voyez Gérard  le  Grand) 
^i  avoient  déjà  ouvert  avec 
juccès  plufieurs  écoles  dans  les 
P>^r)- Bas.  Standonhc  leur  bâtit 
des  maifons  àCambray,  Valen* 
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ciennes  ,  Malines  &  Louvaxn. 
Il  (drefla  des  réglemens  pour  ces 
maifons.  Du  Boulai  (  ffîfioirc 
Je  VUniverfiié  de  Paris ^  tom.  6  » 
pag.  948  )  &  l'abbé  Ladvocat 
prétendent  que  ces  réglemens 
fournirent  à  S.  Ignace  ,  qui  de- 
meura quelque  tems  an  collège  . 
de  Montaigu  ,  le  plan  de  iz 
compagnie  ;  mais  ceux  qui  ont 
quelque  connoifTance  des  ré- 
glemens qui  ont  été  en  vigueur 
au^  collège  de  Montaigu  ,  de . 
même  que  dans  les  mailons  que 
Standonhc  a  fondées  aux  Pays* 
Bas  ,  n*en  croient  rien.  Les 
conftitutions  des  Jéfuites  por* 
tent  tellement  l'empreinte  du 
caraâere  de  S.  Ignace  «  qu'on  ' 
ne  peut  foupçonner  qu'il  les  ait 
empruntées  d'un  autre.  Il  mou* 
rut  fainiement  au  collège  de 
Montaigu  en  1504  ,  après  avoir 
rempli  la  place  de  rêveur  de 
Tuniverfité ,  &  converti  beau.- 
coup  de  pécheurs  par  ^t%  ferr 
mon  s. 

STANHOPE  .  (  Jacques  i 
comte  de  )  d'une  ancienne  h^ 
mille  du  comté  de  Noctingham , 
naquit  en  1673.  ^^  fui  vit  en 
Efpagne  Alexandre  Stanhope  « 
fon  père,  qui  fut  envoyé  ex- 
traordinaire en  cette  cour  »  au 
commencement  da  règne  du 
roi  Guillaume.  Le  féiour  de 
Madrid  lui  acquit  la  connoif* 
fançe  de  la  langue  efpagnole. 
Il  voyagea  en  France  Se  en 
Italie  pour  apprendre  le  françois 
&  Tîtalien.  De  retour  en  An- 
gleterre »  il  prit  le  parti  des 
armes ,  &  fe  diflingua  au  fiege 
de  NamuT  fous  les  yeux  du  roi 
Guillaume  ,  qui  le  gratifia 
dSine  compagnie  d'infanterie. 
Il  s'éleva  de  grade  en  grade 
jufqu'à  celui  de  lieirtenant-gé-  > 
néral.  En  1709  .  il  fut  nommé 

T  % 
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commandant  en  chef  dfs  trou-  que  voluptueux  ,  le  tua  «le  A 
pes  Angloifes  en  Efpagne.  Le  propre  main  «  dans  la  chapelle 
27  iuillet  1710,  il  remporta  une  de  S.  Michel ,  le  8  mat  tC377  , 
victoire  prèi  d'Almanara  ,  qui  oîi  il  expira  martyr  de  Ton  zete* 
fut  attribuée  à  fa  conduite  &  à  On  raconte  que  dans  un  procès 
fa  valeur ,  &  dont  il  fut  remer*  que  lui  fufcita  ce  prince  inique  « 
cié  publiquement  par  le  roi  il  reflufcita  nn  mort  pour  dé- 
Charles «  archiduc  d'Autriche,  po&r  en  fa  faveur  ;  mais  les 
Le  20  août  fuivant ,  il  acquit  auteurs  contemporains  jpe  par- 
beaucoup  de  gloire  à  la  bataille  lent  point  de  ce  miracle.  À  la 
de  SaragoiTe  ,  ainfi  que  le  ^  chapelle  011  if  fut  tué  «  on  a 
décembre  de  la  même  année  ,  a  bâti  une  belle  églife  »  qui  eft 
la  défenfe  de  Brihuega  «  oh  il  fous  la  direâion  des  Pères  Pan- 
fit  une  vigoureufe  ré fi (lance  :  lins  :  mais  fon  corps  fe  con- 
mats  il  fiit  obligé  de  céder  au  ferve  dans  la  cathédrale,  où  00 
rombre  &  de  fe  rendre  prifon-  lui  a  conftruit  un  fuperbe 


nierde  guerre.  Après  avoir  été  folée. 

échangé,  en  171a  ,  contre  le  STANISLAS  Kostk  a  »  (S.) 

duc   d'Ercaîona  ,    vice-roi  de  fils   de  Jean  Kodka   fénateur 

Naples ,  il  retourna  en  Angle-  Poionois  ,   &    de   Marguerite 

terre  ,  oh  il  fut  favorablement  Kriska  fœur  du  Palatin  die  Ma- 

reçu  de  toute  la  cour.  Le  roi  zovie ,  né  au  château  de  Roft* 

Georges     étant    parvenu    au  kow  en  1550,  fe  diftinieua  dès 

tr&ne  «  le  fit  fecrétaire  d'état  l'enfance  par  une  tendre  6c  fer- 

&  membre   du    confeil-privé.  vente  piété ,  &  entra  chez  les 

En  1714 ,  il  l'envoya  à  Vienne.  Jéfuites  »  après  avoir  furmonté 

Il  étoit  nommé  plénipotentiaire  avec  beaucoup  de  cotirage  & 

au  congrès  de  Cambray  «  lorf-  de  confiance  »  les  obflacles  que 

qu'il  mourut  à  Londres  en  1721,  fa  famille  apportoit  à  fa  Toca- 

à  $0  ans.  Bon  politique  &  grand  tion.  Ses  progtès  dans  la  vertu 

capitaine  «  citoyen  zélé  »  hon-  en  firent  un  Saint  dès  le  novi- 

néte  homme  «  il   s'acquit   les  ciat  ,  durant  lequel  il  mourut 

cœurs  des  fujets  ^  &  mérita  les  à  Rome  en  1^68 ,  à^é  de  18  ans. 

regrets  de  fon  prince.  Ceft  lui  Le  pape  Clément  VIII  le  béa- 

qui  s'empara  du  Port-Mahon  &  tifia  en  i604<  Le  P.  d'Orléans 

de  l'ifle  Minorque  en  1708  ,  a  écrit  fa  Vit ,  Paris  ^  17)2  , 

çiue  les  Anglois  ont  pouédés  în^is.SoncorpsrepofeàRome. 

îufqu'en  1701,  dans  l'égllfe  de  S.  André  «  au* 

STANISLAS,  (i.)  né  en  trefois  le  noviciat  des  Jéfuitei* 

1030  •  de  parens  illuflres  par  dans  une  urne  de  lapis- laziilt  : 

leur  naifTance  &  par  leur  piété  ;  mais  l'on  admire  fur-tout  dans 

fit  fes  études  i  Gnefne   &  à  la  chapelle  qui  lui  avoit  fervi 

Paris.  De   retour  en  Pologne  de  chambre  ,  fa  belle  ftatue  He 

en  10^9 ,  il  fut  élu  évêque  de  marbre  noir  &  blanc  dont   le 

Cracovie  en  1071  :  mais  ayant  fculpteur  a  tiré  fi  ingénieufe- 

repris   vivement  Boleflas  .II  ,  ment  parti, 

roi  de  Pologne  ,  qui  avoit  en-  STANISLAS  I  «  (  Lfc- 

levé  la  femme  d'un  feigneurPo-  ziKSKt  )    roi    de    Pologne  « 

Ibn^is  ,  ce  prince  •  auifi  cruçl  grand-duc  de  Lithuanie ,  duc 
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de  Lorraine  &  de  Bar  «  né  affaires  de  Charles  XII  n'ayant 
à  LxiTa  ou  Lefchno  dans  la  pu  fe  rétablir  ,  Staniflas  fe  re- 
grande Pologne  ,  le  ao  oc-  tira  dan>  le  duché  de  Ehux- 
tobre  1677 ,  du  grand-tréforier  Ponts  &  enfuite  en  Alface.  Il 
de  la  couronne  «  fut  député  vécut  dans  robfcurité  iufqu'en 
en  1704  ,  par  l'aflemblée  de  172S  ,  que  la  princeiïe  Marie 
Varfovie  »  auprès  de  Charles,  fa  iîlle  époufa  Louis  XV  ,  roi 
Xll ,  rot  de  Suéde  ,  qui  ve-  de  France.  Après  la  mort  du 
noit  de  conquérir  la  Pologne,  roi  Augufte  en  173  J ,  ce  prince 
Il  étoit  alors  âgé  de  17  ans  ,  fe  rendit  en  Pologne  ,  dans  ref- 
paiario  de  Pofnanie  ,  général  pérance  de  remonter  fur  le 
de  la'grande  Pologne  ,&  avoîc  trône.  II  y  eut  un  parti  qui 
kik  ambadadeur  extraordinaire  le  proclama  roi  ;  mais  ion  com- 
aoprès  du  grand- feigneur  en  pétiteur  ,  le  prince  éleâoral  de 
1699.  Sa  phjfionomie  étoic  Saxe ,  devenu  éledleur  après  la 
heureafe  ,  pleine  de  hardiefîis  mort  du  roi  Ton  père  ,  foutenu 
&  de  douceur  ,  avec^un.atrde  de  l'empereur  Charles  VI  ,  6t 
probité  &  de  franchise.  11  n'eut  de  l'impératrice  de  Ruflîe ,  Tem- 
pas  de  peine  à  s'infinuer  dans  porta  fur  le  roi  Staniflas.  Ce 
Tamitié  du  roi  de  Suéde ,  qui  prince  fe  remlit  à  Dantzig  pour 
le  fit  couronner  roi  de  Pologne  îbutenir  Ton  éleâion  ;  mais  le 
à  Varfovie  en  1705.  Le  nouveau  grand  nombre  qui  l'avoit  choifi , 
roi  fuivit  Charles  XII  en  Saxe  ,  céda  bientôt  au  petit  nombre 
où  l'on  conclut  en  1706  un  qui  lui  étoit  contraire.  Dantzig 
traité  de  paix  entre  les  deux  fut  pris  ;  Staniflas  ,  obligé  de 
rois  d  une  pan  ,  &  le  roi  Au-  fuir  ,  n'échappa  qu'à  travers 
^ofte ,  qui  renonça  \  la  cou-  beaucoup  de  dangers ,  &  à  la 
Tonne  de  Pologne  9  &  reconnut  faveur  de  plus  d'un  déguife- 
pour  légitime  fouverain  de  cet  ment  »  après  avoir  vu  fa  tête 
état  Staniflas.  L^  nouveau  mo-  mife  à  prix  parle  général  des 
narcfoe  refla  avec  Charles  XII  Mofcovites  dans  fa  propre  pa- 
en  Saxe  ,  ju(qu'en  feptembre  trie.  Lorfque  la  paix  fe  fît  en 
1707.  Ils  revinrent  alors  en  Po«  1736  ,  il  renonça  au  royaume 
logne,  de  y  firenr  la  guerre  pour  qu  il  avoir  eu  deux  fois  ,  &  con- 
en  cbafler  entièrement  les  M of-  ferva  le  titre  de  Roi,  Il  eut  la 
covites.  Le  czar  fut  obligé  d'en  jouiflance  des  duchés  de  Lor-- 
ibrttr  en  1708  ;  mais  le  roi  de  raine  &  de  Bar  ,  qu'il  rendit 
Suéde  ayant  trop  pouiFé  fon  heureux.  Il  foulagea  fes  peu- 
ennemi,  après  avoir  remporté  pies,  embellit  ^uncy  &  Lu- 
piufiears  avantages  fur  lui ,  fut  neville  par  des  places  publiques 
défait  entiéremeqt  .lui  -  même  &  des  édifices  fuperbes  ,  fit 
au  mois  de  juillet  170^  ,  à  la  des  établiflemens  utiles ,  dota 
bataille  de  rultava.  Staniflas  d^s  pauvres  filles  ,  fonda  des 
ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  collèges  ,  bâtit  des  hôpitaux', 
dans  la  Pologne ,  oii  les  Mof*  éleva  la  magnifique  mai(on  de 
covites  revinrent ,  6c  où  le  roi  la  mifTion  royale  ;  fe  montra 
'Attgufle  reprenoir  de  l'afcen-  en  tout  l'ami  de  la  Religion 
dant ,  fut  obligé  d»  fe  retirer  >  &  de  l'humanité.  La  Lorraine 
<a  Suéde  I  puis  en  Turquie.  Les  jouifloit  de  fes  bienfaits,  loif- 

T3 
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qu'on  accident  hâtt  fa  mort,  faits  par  le  roi  de  Pologne  «  duc 

Le  feu  prît  à  (â  robe*de-chacn-  de  Lorraine  »  Luneville  ,  1762 , 

bre  ,  èc  fes  plaies  lui  cauferent  i    vol.  gr.   în-foL.  Ce  prince 

une  fièvre  •    qui  l'enleva   au  avoît  beaucoup  d'efprit  &  de 

monde  le  tx  février  1766.  Son  lumières  ;   il     protéeeoit  les 

corps  Alt  depofé  dans  la  cha-  fciences  &  les  arts.  S'il  avoic 

nelke  de  Notre-Dame  de  Bon*  été  un  firople  particulier ,  il  fe 

Secours  ,  près  de  Nancy ,  où  feroit  diftingué  par  Ton  taiem 

l'on  voit  <on  maufolée  vis  à-  pour    la    méchanique.    Noos 

TÎs  de  celui  de  fon  époufe.'  On  avons  de  lui  divers  ouvrages  <le 

lit  fur  une  pyramide  cette  ap-  philotophie  ,  de  politique  &  de 

plication  heureufed'un  paffage  morale,  imprimés  d'une  manicre 

du  le  liv.  des  Rois  :  Salvuvit  élégante  fous  ce  titre  :  Œuvra 

me  Dominus  â  contradiâionihiu  du    Pkilofophe    Bienfaifant  , 

populi  nui.  Sa  mort  a  été  un  1765 ,  en  4  vol.  in«8^.  Un  atta* 

deuil  public  ,  &  les  pleurs  de  clément  fincere  &  éclairé  à  la 

fes  fufets  font  le  plus  bel  éloge  Religion  ,  beaucoup  de  zèle 

que  nous  puiflions  faire  de  ce  contre  les  erreurs  modernes  , 

Î grince.  Charles  XII  difoit  de  une  averfion    décidée  contre 

ui  9   qu'c/   navoit  jamais  vu  ce  que  le  délire  du  fiecle  ap- 

d^  homme  fi  propre  â  concilier  tous  pelle  philofophie  ,  le  véritable 

les  partis.  Dans  fa  ieuneile  il  amour  des  hommes  ,  le  défit 

s'étoit  endurci  à  la  fatigue ,  &  de  les  voir  heureux  ,  la  fageiie 

a  voit  fortirié  fon  efiprit  en  for-  des  principes  ,  la  grandeur  des 

tifiant  fon  corps,  il   couchoit  vues  ,  les  leçons  courageufes 

toujours  fur  une  efpece  de  pail-  données  aux  princes  ,  rendent 

laiïe  ,  n'exigeant  jamais  aucun  cette  colledion  précieufe.  On 

fervice  de  les  domefiiques  aur  découvre  particulièrement  coin* 

près  de  fa  performe.   Il  étoîc  bien  fa  manière  de  voir  éioit 

d'une  tempérance  peu    com*  îuÔe  &  profonde ,  dans  une  pr^' 

mune  dans  ce  clinut  ;  libéral ,  diâîon  fur  le  fort  de  la  Poiogne» 

chéri  de  fes  vaflaux  ,  &  peut*  publiée  en  langue  indigène  fous 

être  le   feigneur  Polonois  qui  le  titre  de  La  voix  libre  du  Ci- 

eût  le  plus  d  amis.  Il  fut  en  Lor-  toyen  ,  &  inférée  dans  le»  (ff«' 

raine  ce  qu'il  avoir  été  daiu  fa  vres  du  Pkilofophe  Bienfaifanif 

patrie  ;  doux  «  affable ,  compa-  fous  le  titre  à'Qbfervations  fur 

tiflant  «parlant  avec  fes  fujets  le  gouvernement  de  la  Pologne. 

conune  avec  (es  égaux  ,  parta-  >f  11  eft  certain  ,  dit  Staniflas» 

géant  leurs  peines  &  les  confo-  >»  que  l'édifice  de  notre  répu- 

Tant  en  père  tendre.  On  lut  H  bliques'afiPaiflfe  par  fon  propre 

donna  d*une  commune  voix  le  »  poids  ,  &  rien  peut*ç(re  ne 

titre  de  Stanijlas  le  Bienfaifant.  »»  fera  comparable  un  jour  a 

Les  revenus  de  ce  prince  étoient  »  fes  malheurs.  Je  ne  pente 

modiques  ;   cependant  ,   lorf*  »  qu'avec  crainte   à  totft  ^ 

Î{u'on  vouloit  apprécier  ce  qu'il  >»  qui   nous  environne.  Nous 

ai  toit  ,  on  le  croyoit  le  plus  >i  croyons  que  nos  voifuis  <  V^ 

riche  potentat  de  TEurope.  On  >»  leur  propre  jaloufie  »  s'im^' 

peut  voir  fur  ce  fujet  •  Recueil  »  refltnt  à  notre  confervatioo  : 

des  Fondations  6^  Etahliffemtns  »  vi^ux    préjugé   qui   flO^* 
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»  trompe» ridicule aitétemenf;  171^1  tn-4*.  On  y  defirerott 
*»  qlii  autrefois  a  faic  perdre  la  plus  de   profondeur  dans   les 
H  liberté  aux  Hongrois,  aux  analvfes,  plus  de  préctiton  dans 
»  Bohèmes,  &  qui  nous  lenle-  le  Uyle  ,  &  «{uelquefois   des 
n  ▼«ra  furement , fi,  nous  ap*  îuf^emens  plus  vrais. 
)»  puyanc   fur  ane  efpérance  STANYHURST, (Richard) 
)»  auât  Irîvole  ,   nous  conti-  né  à  Dublin  en  1551,  de  pro* 
t»  niwm  à  demeurer  défarmés.  teilant  fe  fit  catholique ,  entra 
n  Notre    tour    viendra    fans  dans  Tétat  eccléfiaftique  après 
P  doute  «  où  nous  ferons  la  la  mort  de  fa  femme ,  deviiK 
>»  proie  de  quelque  fameux  con-  chapelain  de  Tarchiduc  Albert , 
)t  qaéfant.  Peut-être  même  les  &  mourut  à  Bruxelles  en  i6i8. 
»  puiflances  voifines   s'accor-  On  a  de  lui  :  I.  De  rébus  in  Hy» 
I»  deroiii-el  les  à  fe  partager  nos  hernU  geRis  ,  An  vers,  1^84^ 
»  états,  il  eft  vrai  ,   qu'elles  in -4*.    11.  f^ha  Sii  Patricii  9 
I»  font  les  mêmes  que  nos  pères  1587,  în-8^  111.   Defctîpticn 
n  ont  connues ,  &  qu'ils  n'ont  Je  f  Irlande ,  en  anglois.  1  V« 
n  iamais  appréhendées  ;  mais  Les  quatre  premiers  livres  de 
)i  nefavons-nous  point  que  tout  V  Enéide,  traduits  en  vers  an* 
)»  eft  changé  dans  les  nations  ?  glois,  Londres  ,  1583.  V.  Bre» 
9>  Elles  ont  à  préfent  d'autres  vis  pramunitto  &c  »  Douay  ^ 
>»  mœurs,  d'autres  loix ,  d*au-  1615  »  in  12.  C'eft  une  réfîita- 
n  très  ufages  ,  d'autres  fyftê-  tion  de  la  fottife  de  Jacques  Uf- 
n  mes  de  gouvernement ,  d'à*»*  ferius ,  neveu  de  Stany huriV , 
w  très  façons  de  faire  la  guerre,  qui  youlotl  prouver  que  le  Pape 
»  fofe  même  dire  ,  une  plus  eft  réellement  l'Antechrift.  — 
>»  grande  ambition. Cette  ambi-  Son  <ils  ,   Guillaume  Stany* 
)»  lion  s'eft  augmentée  avec  les  hurst  ,  Jéfuite ,  né  à  Bruxelles 
»  moyens  de  la  fatisfaire  &c  >».  en  t6oi ,  &  mort  dans  cette 
Voyez  CASiMiRV;6tdiverfes  ville  le  10  janvier  en  166 V« 
obfervations  dans  le  Journ,  hifi.  s*eft  fait  un  nom  par  fon  zèle  à 
&  iiaér.  I  fuin  Vf^^  ,  p.  aoz.  ramener  les  hététiques  à  la  foi 
STANLEY ,  (  Thomas  )  na-  de  TEglife .  par  fa  charité  à  fer- 
tif  de  Cumberlow  en  Hère-  vir  les  malades  ,  particulière» 
fordshire  ,  fe  rendit  habile  dans  ment  les  peftiférés  .  &  par  plu- 
ies belles*letires  &  dans  la  phî-  fieurs  livres  afcéiiques  qu'il  a 
iofophie.  Après  avoir  fait  di-  publiés. 
▼ers  voyaM  en  France,  en  STAPHYLE  ,   (Frideric) 
Italie  <k  enïfpagne ,  il  fe  retira  natif  d'Ofnabruck ,  fut  profef- 
à  Londres  ,  mi  il  mourut  en  feur  en  ^€c  à  Breilaw  ,  &  en 
1678.  Ses  principaux  ouvrages  théologie  à  Konigsberg.  11  fe 
font:  L  Une  belle  Edition  d'£/^  réunit  à  t'Eglife  Romaine  en 
ckyle  ^  avec  la  Tradudion  âc  15^3  •  &  fut  fait  confeiller  de 
des  notes,  1663  .  in-fol.  IL  l'empereur  &  du  due  de  Ba« 
h'Hifiaire  de  la   Philo fophîe  ,  viere.  Il  mourut  en  bon  catho« 
en  anglois.  Cette  Hilîoire  a  été  lique  àlngolftadtle^  mars  1564, 
traduite  en  partie  en  latin ,  par  après  avoir  publié  quelques  ou- 
ïe Clerc  ;  &  toute  entière  par  vragesexcellens ,  entre  autres  : 
Godefroi  Olearius  ;  Leipfig  »  L  De  Dijpdiis  hareticorum ,  qoi 

T4 
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a  été  traduit  par  Stapleton ,  &  avott  la  piété  en  partage*;  U 

imprimé  à  Anvers,  156^,  in*  12.  poilécioit  irès-bi^n  les  belles* 

IL  Apolopa  dt  gtrmano  Scrip'  lettres ,  étoic  verfé  dans  le  grec 

$ura  Sacr/^  in'eUtSu  Ikc,  L*ar-  &   Thébreu  >   la  théologie  6c 

chevéque  de  Saltzbourg  aroit  ThiAoïre.  Les  hérétiques  qu*»! 

été  chargé  de  lui  remettre  de  confondit  dans  Tes  écrits  «  onc 

la  part  du  pape  le  bonnet  doc-  rendu  hommige  à  fon  favoir  , 

toral ,  de  couleur  rouge ,  en  vové  &  le  cardinal  du  Perron  le  mec 

die    Rome  ,  &  de   le   décla*  ï  la  tête  de  tous  les  controver- 

rer  doâeur  en  théologie  &  en  filles.  U  faut  avouer  cependant 

droit  pontifical  (  voy^  les  j4rf  que  Beliarmin  le  fiirpafle  dans 

PmUs  dil'univtrfifé  d'IngollUdfg  la  fcience  de  TEcriture  «  dans 

tome  I.  ^  la  leAure  des  Pères  &  daos  les 

STAPLETON .  f  Thomas  )  connoîffances  hiftoriques  ;  fit 

controverfifte  catholique  An-  que  du  Perron  les  fiirpafle  tous 

glois,  d'une  ancienne  famille  lesdeuxdansl'exaâitudeàdif* 

du  comté  de  Suflex  »  naquit  k  cerner  ce  uui  eft  de  foî ,  d'arec 

Henfield  en  iS3jk  •  &  fut  cha-  ce  qui  n'eu  que  d'opinion.  Ses 

noine  de  Chicheiter.  Les  cruau-  Ouvrages  ont  été  recueillis  fit 

tés  inouies  que  l'on  ej^erçoit  imprimés  ^  Paris  en  1620,  4 

contre  Us  Catholiques  dans  fa  vol.infolio;  les  plus  remarqua- 

patrie  »  Tobligerent  de  fe  retirer  blés  font  :  I.  Ses  Ecrits  polémi- 

en  Flandre.  Il  enfeigna  l'Ecri-  ques.  IL  Le»  Fî^ideS.Thom&s 

ture-Sainte  k  Douay  ,  fie  fiit  ap&tre ,  de  S.  Thomas  de  Can- 

pourvu   d'un  canonicat.  Dé-  torbery,  ficdeThoinasMotuSi 

goûté  du  monde,  il  fe  fit  Je*  données  fous  le  titre  de   Tm 

iuite,  ituis  fa  foible  fanté  I'q*  Thom^ ,  Douay  •  1688,  în-it. 

bligea  de  quitter  cei  ordre.  De  On  trouve  dam  le  même  vo« 

retour  à  Douay  ,  il  obtint  un  luroe,  V Eloge  funthrt  d'AmoM 

nouveau  canonicat  en  1590,  fit  de  Gantbois  ,  abbé  de  Mar- 

îiiccéda  enfuite  à  Michel  Baïus  chiennes.  111.  Apolcgle  de  Phi- 

dans  la  chaire  de  l'Ecriture-  lippe  II  contre  les  calbnuiies 

Sainte  à  Louvain^  Philippe  II  le  d  Elizsbeth  »   reine   d'Angle- 

nomma  au  doyenné  d'Uilve-  terre.  On  voit  à  la  tête  de  cette 

renbeeck.  Ces  emplois  ^  ces  colleôion  fa    Fie  écrite   par 

bénéfices  le  mirent  en  érat  de  Henri  Hollandus ,  Anglots. 
feire  de  grandes  largefles  à  fes       STAREMBERG  »  vayti 

compatriotes  exilés  pour  caufe  Stahrbmberg.      ' 
de  religion.  Clément  VlU  qui       STAREVOLSKI.  (Simon) 

Î»reii^pit   plaifir  à  entendre  la  géographe  fit  littérateur  Polo- 

eélure  des  ouvrages  de  Staple-  noii  du  17e  fiecle  ,  rendit  deux 

ton  pendant  fes  repas*  defira  hommages  littéraires  à  fa  patrie, 

de  l'avoir  à  Rome  ;  mais  jfes  V  11  en  compofa  une  Defcrip- 

infirmités  habituelles  fi(  fon  âge  tion  géographique   en   latin  . 

déjà  avancé  ne  lui  permirent  fpu's  le  titre  de  foleinU,  Con* 

point  de  fe  rendre  aux  vœux  ringius  ,  après  l'avoir  ornée  de 

du  pape.  Il  mourut  à  Lou  vain  Cartes  &  d'une  bonne  Préface  , 

le  3  oâobre  1^98.  Stapleton  »  l'augmenta  fie  la  corrigea  ;  fie 

4'uncaraâere  doux  fit  aimable»  malgré  cela«  elle  ue  pade  pas 
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pour  trop  exaâe.  11.  Les  Elogis  &  fut  encerréemagnifiquemcnc 

~j6»  Us  Fies  «  en  latin  ,  de  ce  ni  par  les  foîns  d'Âlticandre  9  qui 

£cftv.tins  Uiujîres  dt  Pologne  ,  ravoîc  traiiée  avec  beaucoup  de 

in-4*  :  recueil  oii  l'amour  de  refpeâ. 

la  gloire  de  Tes  compatriotes  STATIUS  ,  voyti  Stace. 

domine  plus  qu'une  laine  cri*  STATOR,  (JPierre  )  né  à 

fique.  Thion ville  ,  embrafla  le  Cal- 

STATiO  ,  (Achille)  Por-  yinilme,  puis  le  SocinianiCme 

tBgais  ,  né    à  Vidigueira  en  àGflieve,  d*oii  il  fe  retira. en 

1^24  ,  d'une  famille  illuftre  ,  Pologne ,  de  peur  d'eiTuyer  le 

voyagea  enEfpagne ,  en  France  même  fort  que  Michel  St  rvet  ; 

À  dans  les  Pays- Ba&.  il  s'arrêta  écrivit  efifuite  cOntre  la  divi- 

a  Rome  ,  oîi  le  cardinal  Caraffe  nité  du  St-£fprit  ;  puis  rede« 

ie  fit  fon  bibliothécaire.  II  mou-  vint  calvinifte  ,  parce  que  fcs 

rot  dans  cette  ville  en  1^81.  intérêts  le  demandoient  ,   6c 

Noos  avons  de  lui  :  I  Des  He-  mourut  vers  1^68.  Il  a  eu  beau- 

marques  fur*  les  endroits  diffi-  coup  de  part  à  la  Bible  Polo-^ 

ciles  des  anciens  auteurs  ,  i6c4 ,  noife  ^  x$63  ,  in-fol.  à  l'ufage 

în  8*.  IL  Des  Oraifons  III.  Des  des  Unitaires  de  Pologne  ,  &  a 

Epures.  IV.  Une  Traduûion  la-  fait  quelques  Ecrits  polémiques. 

«ne  de    divers   Traités  de  S.  ■"-  Son  fils  Pierre  qui  fut  ap- 

Chryfoftome,  de  S.  Grégoire  pelle   Stoinski  ,   fut   miniftre 

de  Nyfle  &  de  S.  A'hanafe.  Socinien  à  Racovie ,  oii  il  mou- 

STATIRA  ,  fille  de  Darius  rut  en  160^  ,  après  avoir  publié 

Codoman  ,  fut  prife  avec  fa  plufieurs  ouvrages  en  laveur 

mère  par  Alexandre  le  Grand ,  de  fon  parti. 

après  la  bataille  d'Iiïus,  Tan  STAUPITZ,  (Jean)  Staw 

331  avant  J.  C.  Ce  prince ,  qui  f^Z/wj,  vicaire-général  de  Tordre 

l'avoit  refufée  ,  lorfque  Darius  des  Auguftins  ,  né  en  Mifnie 

la  lui  oi&it  pour  gage  de  la  d'une  famille  noble ,  fut  le  pre- 

paiZf  l'époufa  lorfqu  elle  fut  mier  doyen  de  la  faculté  de 

ion  efclave.  Les  noces  fiirent  théologie   en   Tuniverfité    de 

célébrées   après  au' Alexandre  Witte^.berg.Staupitzy  appella 

fit  de  retour  des  Indes  ;  &  ce  d'Erford  ,  en  1^08  .  le  fameux 

fîit  comme  une  efpece  de  triom-  Luther ,  pour  y  être  profefleur 

phe.    Il  y  eut  (pooo  perfonnes  en  théologie  ;  mais  lorfque  cet 

de  cette  fête ,  à  chacune  def-  héréftarque    répandit  fes    er- 

quelles    ce  conquérant  donna  reurs  ,    Staupitz  fe    retira    à 

une  bouteille  d'or  pour  facrifier  Saltzbourg  »  oîi  il  fut  abbé  de 

aux  dieux.  Scatira  n*eut  point  S.  Pierre ,  &  oii  il  termina  fa 

d'enfans  ;  Rozan^  lui   Âta  la  vie  en  1517.  On  a  de  lui,  en 

vie   après  la  mort   d'Alexan-  zWtm^xï^'A.Vn  Traité  de  tA» 

dte ,  l'an  323  avant  }.  C.  La  motir  de  Dieu.    II.  Un  autre 

femme  de  Darius   s'appelloit  de  la  Foi  Chrétienne  ittnàmt  en 

aufli  Statira.  Elle  étoit  en^  latin»  Cologne,  1614,  in  S*'. 

ceinte  lorfqu'elle  fut  faite  pri-  lil.  Un  Traité  de  \  Imitation 

fbnniere.  Ses  malheurs  lui  ayant  de  la  Mort  de  Jefus-Chri/l, 

occailonné  une  fauffe  couche  ,  STAURACÉ ,  fils  de  Nice- 

#11$  mourut  c|uelquçtemsaprès«  phorel  »  empereur  d'Orient , 
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avoic  tous  les   vices   de  fon  dédié  au  lord  Cutcs  fon  Héros 

père ,  &  une  figure  qui  annon-  Chrétien  ,  cette    attention  lui 

coii  ces  vices  :  il  écoit  hideux,  valut   le  grade    de    capitaine 

Il  fut  aflbcic  à  l'empire  en  dé-  dans  un  régiment  de  fufiiiers. 

cembre  8o).  S*éiant  trouvé  à  H  .quitta  enfuite  le  parti  ài% 

la  bataille  que  Ton  père  perdit  armes,  pour  s'adonner eniiére- 

concre  les  Bulgares  en  8ii ,  il  ment  à  la  littérature.    11  eut 

y  fut  dangereufement  bleile.  beaucoup  de   part  aux  Ecrits 

Uhs  qu'il  fut  guéri ,  il  fe  rendit  périodiques  d* A ddifTon.  Ils  don* 

àConAantinople,  pour  prendre  nereni  enfembte  le  Spefliteur, 

podei&on  du  trône  impérial  ;  Londres  «  1733  ,  8  vol.  in-n; 

mais  le  peuple  de  cette  ville  traduit  en  françots»  9  vol.  10-12, 

l'a  voit  donné  à  Michel  Rhan-  ou  3  in- 4^  ;  puis  le  Gardien  , 

gabe  ,  fon  beau-frere.  Con-  Londres,  1734,  a  vol.  ni- 1 s. 

traint  de  lui  céder  le  fceptre ,  Stéele  étant    devenu  paralv* 

il  fe  retira  dans  un  monaftere  »  tique .  fe  retira  dans  une  de  ies 

oîi  il  moufrut  au  commence-  terres  près  de  Carmarthen ,  où 

ment  de  l'année  81  a.  La  cruauté  il  mourut  en  1719.  Céioit  un 

&  la  tyrannie  de  Nîcéphore  ne  philosophe  chrétien ,  qui  ne  fai* 

contribuèrent  pas  peu  à  faire  foit  pas  cas  des  ulens  «  sMs 

perdre  l'empire  k  Ton  fils.  n'étoient  appuyés  fur  la  venu. 

ST£EG  ou  Verstxeg,  On  a  dâ  lui  un  grand  nombre 

ÎI^Godefroid)  médecin  du  tôe  d'Ecrits  politiques  •  des  Co- 

iecle,  né  à  Amersfbrd ,  fut  dé-  médies ,  &  la  Bitliotheque  dts 

puté  pendant  le  fie^s  de  cette  Dames  ^  traduite  en  françoist 

ville  en   1579   vers  le  prince  en  avol.  in*ia;^  le  TatUr^ 

d'Orange,  de  qui  il  obtint  le  8  Londres  ,  1733  •  4  ^^^*  ^°*'^' 
mars  des  promeilcs  qui  furent        STÉENWiCK,(  Henri  de) 

violées  dès  le  même  jour,  il  peintre  ,  né  à  Stéenvrick  €<i 

étoit  médecin  de  l'éveque  de  Flandre  «  vers  l'an  i^SO«  i"^"' 

Wurtzbourg  en  1595  .  6^  le  fut  rut  eii  1603.  Il.avoit  une  parfaite 

depuis  de  l'empereur  Rodolphe,  intelligence  du  clair-obfcur ,  &^ 

IL  On  a  de  lui  :  L  Uh  Traité  aimoit  à  repréfentcr  àe$  nuits 

des    Eaux  Minérales  ,   oii    il  &  des  lieux  dont  l'obrcunte 

s'agit  principalement  d^  la  fon*  étoit  interrompue  par  des  feux  ; 

taine  de  Kiflingen  ,  dans  \*évé-  on  ne  peut  rien  voir  de  mieux 

ché   de  Wiirtzbourg.   IL  Un  entendu  que  fes  effets  de  lu- 

Traité  de  la  Pe/le,  llf.  An  Ai<-  miere. 
dicinal ,  Francfort ,  1606  .  in  ^       STEINBOCK ,  (  Magnus  ) 

fol.  Tous  ces  ouvrages  font  en  feld-maréchal  de  Suéde  ,  ni^ 

latin.  *  Stockholm  le  12  mai  îC6à^  m 

STÉELE  ,  (  Richard  )  né  à  fes  premières  armes  en  Hoi- 

Dublin  en  Irlande ,  de  parens  lande  ,  d'où  il  ait  envoyé  fur 

AngloiSfpafTa  de  bonne  heure  à  le  Rhin  avec  les  troupes  auxi' 

Londres  pour  y  faire  fes  études,  liaires  de  Suéde.  Sa  réputation 

&-eut  pour  condifciple  le  ce-  le  fit  rechercher  de  plufif»'* 

lebre  Âddiflon  ,  avec   qui  il  princes  d* Allemagne,  mats  ino- 

çontraâa  une  amitié  qui  dura  tilement.  il  fe  fjgnala  dans  les 

autant   que   leur  vie.    Ayant  guerres  de  Charles  Xii.  iicoff- 
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tiîbua  beaucoup  à  la  TÎdoîre 
de  Kcrva ,  &  a  celles  qui  fu- 
rent remportées  en  Pologne, 
Après  le  dcpari  de  Ton  maître 
pour  la  Turquie  ,    Steinbock 
réprima  les  troubles  &  les  dif* 
{«niions    ordinaires    dans    un 
roysane  dont  le  monarque  eft 
abfem.  Les  Danois  profitèrent 
de  cette  ablence  »  pour  atta* 
qacr  la  Suéde  avec  des  troupes 
nombieales  &  exercées.  Scein- 
bock  9  à  la  téie  de  i^coo  fol- 
àiH ,  très-peu  aguerris  6i  raf- 
fembiés  à  la  bâte  »  les  battît 
complettenient  à  Gadebuicb ,  le 
Il  décembre   171a  ;  mais  ii 
Pétrit  fa  viâoire  »  en  faifant 
brûler  l'année  fuivante  la  viile 
d'ÂiceiH.  Il  ne  tarda  pas  à  être 
puni  de  cette  cruauté ,  car  s*é** 
tant  enfermé  dans  Tonningen, 
il  fiit  forcé  ,  faute  de  vivres  » 
de  fe  rendre  prifonnier  par  ca- 
pitulation y  le  7  février  1714, 
avec  toute  l'armée   Suédoife 
qu'il  comroandoit.  Il  mourut 
en  1717,  à  Fredcricbshaven  , 
ouîlétoit  prifonnier  de  guerre. 
Ses  Mémoires  ont  été  imprimés 
en4  vol. in'4**,  1765. 

STEJNGÎL  ,  (  Charles  ) 
Bcnédiâin  Allemand  du  17^ 
iiede ,  s'eil  fait  connoitre  par 
une  Hijioire  dt  fon  Ordre  en 
AlUmagne  ,  16 19  &  1638  ,  % 
voL  ïn-iol,  &  par  quelques  ou* 
vrages  de  piété.  Parmi  ces  der* 
niers  on  difiingue  la  Fie  dt  S, 
Joftph^  1616,  Munich  «  in•8^ 
Ce  petit  ouvrage  eft  aiïez  re- 
cherché pour  les  fingularités 
<|u'il  ren&rme  ,  &  pour  Us 
jolies  figures  dont  il  eft  orné. 

STELLA ,  (Jean)  eft  connu 
par  les  Fies  des  fou  veraîns  pon- 
tifes qu'il  a  données  au  public. 
Cet  onvrage ,  digne  de  grands 
éloges  9  fut  imprimé  à  Ëàle  par 
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Michel  Furter  ,  Tan  1^07.  Il 
commence  à  S.  Pteire  6i  finit 
au  commencement  du  règne  de 
Jules  IL 

STELLA  •  (  Didace  )  Ef-^ 
pagnol  »  de  Tordre  de  S.  Fran«* 
cois ,  fe  diftingua  dans  la  chaire, 
fut  confeffeur  du  cardinal  Gran- 
veiie  ,  âc  cnfeigna  la  théologie 
à  Madrid.  11  mourut  vers  Tan 
i^Si.  On  a  de  lui  :  L  De  Modo 
Concionanai,  II.  Un  Comme n- 
tùire  fur  5.  Luc  ,  &  fur  le* 
Pfaume  ij6,  lll.  De  vaûitate 
&  contemptu  mundi ,  &c. 

STELLA,  (Jacques)  né  à 
Lyon  en  1596  ,  d*un  peintre, 
qui  le  laifîa  orphelin  à  l'âge  de 
neuf  ans ,  hérita  de  fon  goût  & 
de  fes  lalens.  A  20  ans  il  ep- 
tfeprit  le  voyage  d'Italie.  Le 
grand-duc  Cofme  de-Mcclicis 
Tarréta  à  Florence  ,  &  charr.é 
de  fon  mérite ,  l'employa  dans 
les  fêtes  occafionnées  par  le 
mariage  de  Ferdinand  11 ,  (on 
fils.  Après  un  féjour  de  7  ans  à 
Florence ,  il  fe  rendit  à  Rome , 
oii  il  fe  lia  d'amitié  avec  le 
Pouffin ,  qui  l'aida  de  fes  con- 
feils.  Stella  fit  une  étude  fé- 
rieufe  d'après  les  grands  mal» 
très  &  les  figures  antiques.  On 
voulut  lui  donner  à /Milan  la 
direâion  de  l'académie  de  pein- 
ture ,  qu'il  refufa.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  le  demandoif  :  l'amour 
de  la  patrie  l'attira  à  Paris  ,  oîi 
le  rot  le  nomtna  fon  premier 
peintre  ,  lui  accorda  une  pen- 
fion  ,  avec  un  logement  aux 
galeries  du  Louvre  ,  &  le  fit 
chevalier  de  S.  Michel.  Cet 
artifte  a  également  réuffi  à 
traiter  les  grands  &  les  petits  ' 
fujets.  Il  avoit  un  génie  heu- 
reux &  facile  ;  fon  go(^t  le  por* 
foit  à  un  ftyle  enjoué.  Il  a  par- 
faitement rendu  des  Jtuz  d'En* 
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fans,  des  Paftorales.  Son  co-       STENGELIUS,  (George) 

loris  eft  crud  &  donne  trop  Jéfuhe  d'Aisboure ,  dodcur  ^c 

dans  le  rouge.  Il  mourut  à  Paris  profefleur  en  théologie ,  reâcur 

en   1657,  à  rage  de  61  ans.  du  collège  de  Dilingen,  mort  4 

«-—Son  neveu  Antoine  Stella  ,  IngolAadt  i*an  16^  i ,  à  66  ans , 

lié  aufll  à  Lyon j  imita  beaucoup  a  publié  plufieurs  ouvr.nees  , 

fon  oncle.  Il  mourut  en  1682,  entre  autres  :  I.  Les  Vus  dis 

dans  un  âge  avancé.  Saints  IFillihald ,  JP'unihjU  & 

STELLA  t  l  Jules-Céfar  )  i^.i/^iir^.  honorés  à  AichAaea, 

poëte  latin  du  i6r  fiecle,  nacif  d'après  un  vieux  manufcrit.!!. 

de  Rome  »  compofa ,  à  l'âge  de  JiuUx  &  dux  Harencorum  hujus 

20   ans  9    les    deux   premiers  m/ipom.ill.  Des  Ouvrage»  po- 

livres  d'un  poëme  intitulé  :  La  lémiques  ,  entre  lefqueis  il  / 

Colomheïdt  •  ou  les  Expéditions  en  a   plufieurs  contre  Jacquf  t 

de  Chrijhphe  Colomb  dans  U  Reihtng  (  voye^ceaMf  ).*— H 

Nouveau  -  Monde  ,  Londres  ^  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

1585*  in*4*'.Ce poëme  fut  admiré  Laurept  Stengelius  ,  domûfl 

de  Muret ,  plus  pour  la  latinité  a  unTraitéfur  Us  MonJkesMn 

&  les  vers  que  pour  la  diftribu*  bien  écrit  en  latin  ,  où  il  y  ' 

tion  &  le  plan  de  l'ouvrage,  des  chofes  curieufes ,  des  vues 

Madame  du  Bocage  Ta  traduit  fages  6c  chrétiennes ,  mais  p<ii 

en  vers  françois  «Paris  «  I7s6.  toujours  affez  de  difcerneroenc 

STE  LL ART ,  (  Profper  )  né  &  de  critique. 
ii  Tournay  vers  1586,  fe  fit        STENOCRATE,vayf{Di- 

AuguAin  ,  fut  prieur ,  vifiieur  nocrate. 
de  la  province   Belgique  ,  fit        STENON  II  ,  adminiftra- 

un   voyage  en  France  &  en  teur  du  royaume  de  Sued; , 

Efpagne  ,   fe  rendit  à  Rome  fuccéda  en  1513  à  fon  perei 

pour  les  affaires  de  fon  ordre ,  chargé  de  U  même  fenâion.  >î 

6c  mourut  â  Gaïette  dans  le  obferva   d'abord  les  lois  as 

royaume    de  Naplel  9    1^   10  l'état  ;  mais  écoutant  l'ambi- 

août  1626.  Il  avott  de  la  litté-  tion  »  il  voulut  enfuite  régn^f 

rature  «  mais  peu  de  critique,  en  monarque  abfolu.  La  Su£Ùe 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  fe  divifa  en  plufieurs  hâioMi 

I.  De  Coronis  6»  Tonfuris  Pagu^  qui  fe   réunirent   toutes  pour 

norum ,  JudAorum ,  Chrifliano-  appelle r  les  Danois  à  leur  le* 

rum  &c,<Douay  ,  161^.  Il  y  a  cours.    Chriftiern  II  «  rot  de 

beaucoup  de  favoir  ,  mais  (ou-  Daqemarck,  leva  une  puiiTa'i^^ 

vent  étranger  à  fon  fujet.  II.  armée,  &  adîégea Stockholtn  1 

Rutila  Benionii Romani  DinTer*  la  capitale  du   pays.  Scecon 

tationes  &  Commentaria  in  Mag-  partit  aufE-tftt ,  &  fit  lever  ^i 

nificat   &c  ,  Douay  ,  1625  ,  fiege.  Aptes  quelques  coml^t^t 

în-fol.  m.  Fundamina  &  Re-  les    deux    princes    finirent  U 

gulA  omnium  OrJinum  Monaf'  guêtre   ;   mais    quelque  tePi 

ticorum&  Militanum,Do\xsky ,  après  ,   Chriftiern  repaffa  j" 

1626,  in-4**.  IV.  Annales  Mo'  Suéde  avec  une  armée  COOM- 

nj/?Ki ,  Douay  ,  1627.  in-4Ml  dérable  ,  compofée  de  toute* 

ne  va  que  iufqu  à  Tan  6co  II  f  lories  de  natiom.  Srenon  s^ 

«beaucoup  de  faits  apocryphesi  vança  pour  k  cotnbattie;  01^^ 
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un  âe   fes  confidens  rayant  novre  ,  le  daché  de  Mekle- 

trahi  «  il  fîit  obligé  de  fe  retirer  bourg  furent  le  théâtre  de  Ton 

à  la  hâte ,  après  avoir  reçu  dans  zèle  &  de  Tes  fuccès.  Ce  pré* 

k  combat  pne  bleflfure  dont  il  lat  mourut  è  Swerin  en  i6S6  # 

mourut  ^  fours  après ,  Tan  1^19.  à  48  ans.   Son  corps  fut  tranU 

Après  fa  mort ,  Chriftiem  fe  porté  à  Florence ,  où  on  l'en- 

rcndlc  maître  de  la  Suéde.  terra    dans    le    tombeau    des 

STENON,  (Nicolas)  né  â  f^rands-dacs.  Stenon  a  enrichi 

Coppenhague  en  i638,d'un  père  Tanatomie  de  plufieurs  décou- 

luxhérien,  qui  étoit  orfèvre  de  vertes  importantes  «  coiiftgnées 

Chriftiem  IV  .  roi  de  Dane-  dans  Ohfervatioms  anatomic^t 

laarci  »  étudia  la  médecine ibus  quihus  varia  oris  ^  ocutorum  & 

k  favast  Bartholin  >  qui  le  re-  narium  vafa  dtfcr'ihuntur  9  no* 

garda  comme  un  de  fes  meil-  yiqut  falïv^  ,  lacrymarum  & 

leurs  élevés.  Pour  fe  perfec-  muci  fontes  detetuniur ,  Ltyde  ^ 

lionner,  il  voyagea  en  Aile-  1680.  in-ii.  On  a  encore  de 

nsgne  ,  en  France ,  en  Hol-  lui  :  1.  Etemtntorum  Myologia 

lardée  en  Italie.  Ferdinand  il,  Spécimen  ,  Florence,  1667.  II. 

f;r<ind-duc  de  Tufcane  »  inftruit  Difcours  fur  l'anatomîe  du  Cer* 

de  'oB  mérite  »  le  fie  fon  mé-  y  tau ,  Paris,  1669  »  &  ^n  latin, 

c^ecififôclui  donna  une  penfion.  à  Leyde  ,  1671  ,  in-12.  On  le 

Stenon ,  qui  avoir  été  ébranlé  trouve  auffi  dans  VExpofidon 

8  P^ris  par  l'éloquence  viâo-  anatomique  de  Winilow  »  fon 

rieufe  du  grand  Boftuet,  abjura  petit -neveu  ,  tom.  4 ,  pag.  204. 

l'héréfie  luthérienne  en  1669.        STENTOR  ,  un  des  Grecs 

Le  roi  ChrifHern  V   crut  le  qui  allèrent  au  fîege  de  Troie , 

fiier  dans  fes  états  ,  en  le  nom-  a  voit ,  félon  Homère  ,  la  voix 

mam  profefTeur  d'anatomie  à  ft  forte  ,  qu'il  faifoit  feul  au- 

Coppenhague ,  avec  la  liberté  tant  de  bruit  que  ^o  hommes 

de  faire  les  exercices  de  la  Reli-  qui  auroient  crié  tous  enfemble. 

gion  Catholique.  Mais  fon  chan-  C'eift  d*oii  vient  U  façon  de 

gement  lai  ayant   attiré   des  parler  i  11  crie  comme  un  S tentnr; 

défagréfnens  dans  fa  patrie,  il  il  a  une  voix  de  Stentor, 

retourna  à  Florence  ,  Ôc  con-        STERK,  voyei  FoRTius. 

ûnua    rédiKation    du     jeune        STERNE  ,  (  Laurent  }  curé 

prince,  fils  de  Cofmelll ,  dont  &  prédicateur  Anglois  ,  né  à 

ii  avoit  été  chargé.  En  1677  il  Clomwel  en  Irlande ,  Tan  171 3 , 

embrafTa    l'état  eccléfiaftique.  mort    en   1768  ,   eut  l'efprit 

Innocent  XII  le  facra  évêque  bouffon  &  frondeur  de  Rabe* 

de  Titiopolis  en  Grèce.  Jean-  lais.  Il  excitoit  le  rire  ,  non* 

Frédéric  ,    duc    d'Hanovre  ,  feulement  par  (es  plaifanteries  9 

prince  de  Brunfwick  ,  ayant  mais  par  une  figure  finguliere  , 

abjuré  le  Luthéranifme  ,  ap-  &  une  façon  de  s'habiller  plus 

peila  auprès  de  lui  Stenon  ,  au-  finguliere  encore  que  fa  figure. 

qnel  h  pape  donna  le  titre  de  Malgré  le  revenu  de  fes  bépéi- 

vicaire-apdflolique  dans  tout  le  fices  &  le  produit  de  fes  ou- 

Nord.  Le  favant  médecin  étoit  vrages  ^  dont  la  féconde  édition 

<levenu   un  zéié  miflionnaire.  lui  valut  34?co  livres  ,  il  mou» 

MunAer  ,  l'éledorat  de  Ha-  rut ,  comme  de  raifon  ,  très- 
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pauvre.  Son  goût  pour  la  dé«  i'Eglife  de  Liège  ,  &  grand- 

penfe  étoit  extrême ,  &  fa  fuc*  vicaire. Foppens,  dans  la  Btblio' 

ceffion  ne  produlfit  à  fa  femme  ikeca  Bttgica  ,  &  les  lexico- 

(Se  à  fa  fille  que  des  dettes,  graphes  fe  trompent  far  Tannée 

Deux  de  fes  ouvrages  ont  été  de  la  mort  &  l'âge  de  Stevart. 

traduits,  en  françms.    Le  pre-  11  confie  par  le  monument  fé- 

mier  eft  intitulé  :  Voyait  ftn*  pulcral   cfui    eft   dans   l'églifs 

ùmtntAl  ^  in-ia»  plein  de  fri-  de  Ste  Walburge  (couvent  de 

voUté  ,  de  fentimens  romanef-  Relîgieufes  ôc  paroifle  en  même 

tjues  «  moux  &  lâches ,  noyés  tems  dont  il  eft  le  fondateur) 

dans  le  plus  ennuyant  verbiage;  qu'il  eft  mort  le  27  avril  1624, 

6c  le  fécond  ,  La.  Vie  &  Us  à  77  ans.    On   a   de  lui  :  1. 

Opinions  de  Trifiram  Shandy  »  Des  Commentaires  fur  plufieurs 

4  vol.  in«ii.  C'eft  une  bouffon-  Epitres  de  S.  Paul.  IL  ÎJn  Apû' 

nerie  continuelle ,  dans  le  goât  lo^ie  des  Jéfuitet ,  contre  Ly fe- 

de  Scârron.  tiis  .  Ingolftadt ,  1^9^*  Hl.  Une 

STëSICHORE,  poète  Grec  Edition  des   quatre  livres  de 

d'Himere  »  ville  de  Sicile ,  né  Manuel  Calecas  ,  contre  les  er- 

vers  5^6  avant  J.  C,  fut,  dit-  reurs    des    Grecs,  avec  des 

on,  ainfi  furnommé ,  parce  qu'il  Notes  «  1608 ,  in-4^  ;  &  dans  la 

arrêta  &  fixa  la  manière  de  la  Bibliothèque   des    Pères.  IV. 

danfe  au  fon  des  inftrumens  ou  Recueil    de    17    auteurs  t»it 

du  chœur  fur  le  théâtre.  Il  fe  grecs  que  latins  ,  qui  fait  le  7« 

dtftiogua  dans  la  poéiie  lyrique ,  tome  des  AntiquA  Leâiones  de 

.chanta  ,  au  rapport  de  Quin-  Canifius.  Ce  recueil  aroit  ht 

tilien  ,  les  exploits  des  héros,  publié   à  Ingolftadt  en  1616, 

6l  foutint  la  noblefle  &  Télé-  în-4*.  V.  Manière  de  louer  Duu 

vation  du  Poôme  épique^.  Ho*  par  les  Pfaumes,  Vï.  Commerr 

race  le  loue  d'avoir  eu  un  ftyle  taire  far  la  Vie  de  Ste  Wal- 

plein  &  majeftueux:  Stefichori  burge»  1616,  in«4^ 
graves  camena.  Il  eft  i'inven-        ST£UCUS  ,    (  Auguftin  ) 

teur  de  l'apologue  ingénieux  ,  furnommé  Eugubinus,  parce 

C Homme  &  le  Cheval,  qu^Ho*  qu'il  étott   natif  de  Eugubo  > 

race  »  Phèdre  &  la  Fontaine  ont  dans  le  duché  d'Urbin.  H  ic 

fi  bien  verfifié.  Il  le  compofa  fît  chanoine«régulier  de  ia  con- 

pour  détourner  fes  compatriotes  ^régation   du   Sauveur  «  ▼«ri 

de  l'alliance  avec  Phalaris  ,  &  il  l'an  1540  ,  devint  garde  de  la 

réttffit.  On  lui  attribue  I'inven-  bibliothèque    apoftolique  ,^ 

tion  de  VEpithalame  ou  Chant  évéque  du  Çhîfaimo  en  Candie. 

f^uptiaL  Ses  ouvrages  ne  font  On  a  de  lui  des  Notes  fur  U 

venus  à  nous  que  par  fragmens.  Pentateuqtte  ,  dés  Commentaires 

STESICRATE  ,  voyei  Dl-  fur  47  Pfaumes  ,  &  d'autres 

NOCRATE.  ouvrages  imprimés  à  Vzni  en 

STEVART .  (Pierre  )  natif  i577  •  &  à  Venife .  i59»»  ^^ 

de  Liege^  enfeigna  la  théologie  3'vol.  in- fol.  . , 

à  IngoKladt .  &  y  fut  fait  curé  ;       STE  VIN  ,  (  Simon  )  mâche- 

emploi  qu'il  remplit  très-long-  maticien  de  Bruges ,  mort  en 

tems  îivec  beaucoup  de  zèle.  1635  ,  fut  maître  de  marhéffla- 

li  devint  enfuitc  chanoine  de  tiques  du  prince  Maurice  «^ 
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N^flatt,{ûntesidant  des  difnies  le  dîocefe de  Gand ,  fiit  député 
de  HoUande.  On  dit  qu'il  fut  à  Rome  en  1675  »  avec  Fran* 
rinvemeur  des  Chariots  à  voi'  çois  Viane  &  ChriAîan  Lupus 
Us ,  dont  on  s*eft  quelquefois  par  ia  Faculté.  Il  y  s'acquit 
fervi  en  Ho! lande..  On  a  de  l'eAin\e  d* Innocent  XI  âc  des 
lui  :  L  Un  Traité  de  Statique  «  cardinaux  ,  &  fit  condamner  6^ 
Leyde ,  lçS6  9  in- 4* ,  en  fia-  proporttions  d'une  morale  re* 
mand.  A  la  léte  de  cet  ouvrage  lâchée.  De  retour  à  Louvain 
î\  y  a  un  dtfcours  Air  la  langue  en  1682  •  il  y  rendit  compte 
flamande.  L'auteur  fouiient  que  dans  un  difcours  public  de  fa 
les  langues  allemande  «  fran-  miflion.  Son  amour  pour  le 
çoife ,  &c  ,  dérivent  du  âa-  travail.  &  Tes  autres  qualités 
mnd,  qui  eft  ,  félon  lui  ^  la  lui  procurèrent  diverfes  places. 
Jjugiie  celtique  ,  &  dès-lors  la.  11  fut  reâeur  de  Tuniverfité  de 
plus  ancienne  des  langues  :  il  Louvain  »  préfident  du  collège 
efl  ceruin  qu'elle  contient  des  de  Baïus  ,  puis  du  grand  col- 
inots aoi  paroiffent  avoir  paiTé  lege ,  cenfeur  des  livres ,  cha- 
(kia  dans  les  idiomes  ^  qu'on  noine  &  doyen  de  S.  Pierre  de 
regarde  comme  étant  de  la  plus  Louvain  ,  profeffeur  royal  en 
uute  antiquité  ,  tels  que  le  théologie  ,  vicaire  apoAolique 
grec,  le  latin,  &  même  l'é*-  de Bois-le-Duc , ofHcial de Lou- 
grptiea.  L'on  n'en  doit  pascon»  vain  »  &  confervateur  des  pri- 
ciure  néanmoins  avec  Goro-  vileges  de  Tuniverfiié.  11  mou- 
pios,  que  c'a  été  la  langue  de  rut  le  17  avril  1701.  Ce  favant 
nos  premiers  parens.  Stevin  tie  poffédoit  pas  feulement  la 
éroit  un  homme  très  inftruit  &  théologie»  mais  il  étoit  verfé 
d'unboQ)ugement':Sa5Mi/^Ke  dans  les  belles-lettres,  les  lan* 
eil  ttès-eftimée.  IL  Des  Pro»  gués  ,  l'hiftoire ,  &c.  Il  avoit 
yiimti  ^métriques  ^  158s  y  in-  ime  mémoire  prodigieufe:  toute 
4"*.  III.  Méthode  de  fortifier  les  (a  bibliothèque  confifioit  en 
Places  ,  i^<;4.  IV.  Un  traité  une  Bible  ,  la  Somme  de  S. 
des  porcs  de  mer  ,  traduit  en  Thomas,  les  Commentaires  de 
latin  par  Grotîus ,  fous  le  titre:  Sylvius  &  de  Wiggers  ,  &  le 
De  Pcrtuum  inveftigandorum  Bréviaire  Romain  ;  cependant 
utione  ,  i^çç  ,  &  un  grand  dans  (es  harangues  ,  fes  écrits, 
TM>mbre  d'autres  ouvrages  en  il  y  ré pandoit  tant  d'érudition , 
flamand,  qui  ont  été  traduits  gu'on  auroit  dit  qu'il  avoit 
en  latin  par  Willebrod  &  im-  lous  les  yeux  les  monumens 
pritnés  à  Amflerdam  ,  1608 ,  de  toutes  les  fciences.  11  Ait 
in- fol  On  a  donné  une  édition  toujours  l'ennemi  déclaré  des 
(^et  ouvrages  de  Stevin  en  fia-  Novateurs  ,  &  montra  conf- 
tn>nd,  Leyde  »  160^  ,  2.  vol.  tamment  le  plus  grand  refpeâ 
|i«-fol.  On  y  trouve  plufieurs  &  *  la  plus  grande  foumiAion 
idées . utiles.  pour  les  décifions  du  Saint* 
STEYAERT  ,  (  Martin  )  Siège.  S'il  fe  déclara  contre  la 
célèbre  dodeur  de  Louvain  ,  morale  relâchée  ,  il  ne  montra 
âf  un  des  plus  favans  théolo-  pas  moins  de  zèle  contre  ceux 
&ien$  du  \je  fiecle,  né  le  16  qui  impofent  comme  les  Pha* 
>^(ili647,àSofnerghem,dans  rifiens  des  charges  infuppcrta* 
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hUs  aux  fidele> ,  &  évitent  dt  répondre  dam  les  formel  a» 
Us  toucher  du  bout  des  doigts.  Difficultés  yropofées  à  M, 
Il  n'épargna  pas  les  Arnaud ,  Steyaert  ;  il  fe  contenta  d*y 
les  Q'iefnel  &c,  qui  tâchèrent  opporer  :  EpifloU  commijfâno" 
tn  vain  de  le  perdre  de  repu-  mm  in  caufa  celthri  Montenfidi 
tation  :  A  quibus  «  dit  Foppens ,  fedandisEcciefia  MehicA  turhis^ 
indecoro  pulifere  fordidis  (  pro  &c  «  qui  fe  trouve  dans  la  col' 
more  omnium  veurum  hmrepi'-  leôion  de  Tes  (Eu Très.  Un  autre 
corum  )  conv'uiorum  .  catumnia-  genre  de  réponfe  à  ces  Di^' 
rum  ,  aliorumque  hujufmodi  atra  cultes ,  eft  le  décret  de  Rome 
h  dis  fputameniorum  plaufiris  du  3  tnars  170^  »  qui  les  con- 
obruius  fuit.  Sa  charité  pou  ries  damne, 
pauvres  étoit  admirable  ;  il  leur  STICKER  ,  (  Urbain  de}  Jé^ 
diilribuoit  tous  les  ans  les  rer  fuite,néàDunkerqueefii7i7t 
venus  de  Tes  emplois  ,  &  par  travailioit  aux  jéfidSanéhrunt 
Ton  teftament  il  leur  légua  le  &  faifoit  efpércr  qù'H  enrichi- 
peu  qui  lui  reftoit.  Ses  Œuvres  rot  t  cette  coUeâion  «  lorfque 
ont  été  recueillies  en  '6  vol.  la  mort  Teoleva  à  la  fleur  dt 
in-S** ,  Louvain ,  1703.  On  y  fon  aise  le  15  oâoère  17^* 
diftingue  :  I.  Annotationts  in  STIFËLS  ,  (  Michel)  mi* 
Propojitionis  damnatas,  II.  Po'  nîftre  proteftant  &  mathémati* 
fitiones  de  Pontifice  ejufque  aw  cien ,  natif  d*£flingen ,  mort  en 
thoritate  contra  obtrefiatorem  1^67  à  lene  «  âgé  de  ^8  ans ,  fil 
Gallum,  III.  Polemica  varia  ,  moins  connu  par  fon  Arithmi" 
Orationes ,  Epiflola.  IV.  Tktfes  tique  »  que  par  fa  fureur  de  faire 
Sabbatin^.V ,  p.  Profperi  Car*  le  prophète.  Il  prédit  que  la 
men  De  Ingratb  notis  illuflra"  fin  du  monde  arrxreroit  es 
rum.  VI.  Théologie  prûiUc^  i553  ;  mais  il  vécut  affez  pour 
jiphorifini  Cet  ouvrage  qui  eft  être  témoin  lui-même  de  la 
le  plus  confidérabte  de  ceux  de  vanité  de  fa  prédiâton. 
Sicyaert  ,  eft  écrit  d'un  ftyle  STIGLIANI  ,  (Thomai) 
énergiaue  &  original ,  &  ren-*  poète  Italien  &  chevalier  de 
ferme  la  fubftarice  de  toute  la  Malte,  natif  de  Matera  dansii 
théologie  pratique.  Dans  fes  Bafilicate  ,  mort  foas  Urbain 
ouvrages  polémiques  il  réfute  VUI  «  eft  auteur  de  divers  oa- 
plu  fleurs  écrits  que  les  Janfé*  vrages  en  vers  &  en  pro(e.  Les 
niAes  lui  adreiferent  ;  mais  ces  premiers  font  très-médixres. 
écrits  fe  mnliiplierent  telle-  Ceux  qu'otreflioie  le  plot  partni 
ment ,  qu'il  ne  put  fuffire..Ar((?/2  les  féconds  ,  font  :  L  D^* 
mifU  ,  dit*il ,  fi  centum  lingue  Lettres ,  Ronie,  i6^l,  in*ii« "• 
fint  oraque  centum  ,  non  fi  du»  Artedelverfo  ItaliauOfKowti 
centœ manus  ^  fufficiam  hodie  ad  16^8,  in* 8^.  C'eft  une  poéci- 
refpondfndum  iegioni  hominuM  que  qui  eut  du  fuccès.  IH*  ^ 
folitâ  charitate  fuâ  undïque  in  Chanjonnier^  Venife  y  1601 JSC 
ns  infurgentium  :  quantb  minus  ,  1605.  iV.  ht  Nouveau- Mondt 9 
Jufficiam  tantis  nunc  diflentus  poëme,  Rome  «  1608.  '  * 
occupationibus  aliis  ^  &  in  vale^  '  STILICON  ,  Vandale  ,'^» 
tndint  non  admodùm  firma  ?  général  de  l'empereur  Thio* 
(es  raifons  Tcmpéchercnt  de  dote  le  Grand»  é;>ourj  Screnei 

luect 
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mece  de  ce  prince ,  &  fille  de  dans  le  comté  de  Dorfet    L*é- 

(oofrerc.  Quelque  teins  aprè» ,  vêque  de  Londres  le  fit  curé 

Théodore  ayam  déclare  les  fils  de  la  paroiffe  de  S.  André    & 

enmereurs.Arcadiusd'Orienr,  peu  après  le  roi  Charles  11  le 

âtHonorius d'Occident, donna  choifit  pour  un  de  fes  auioô- 

Rofin  pour  tuteur  au  preniier ,  niers.  Son  mérite  le  fit  élever  à 

«  Siilicon   au  fécond.    Tout  l'cvéché   de  Worchcfter      & 

Pfofpcia    d'abord    entre     fes  charger  par  le  rot GuillaumilII 

roaws.  Vers  Un  ^ ,  il  défit  de  revoir  la  liturgie  anj^licanc. 

ï^  Gwhs    dans    la    Ligunc.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 

Alanc ,  qui  ravagcoit  depuis  en  6  vol.  in-fol.   On  effîme  . 

^«is  la  Thrace ,  a  Grèce  fur-tout ,  fes  Origine  Bntànl 

«  l«  provinces  de  j  Illync  ,  mca  ;  fes  Ecrits  contre  Locke . 

(va  trouver  aucune  refiftancc ,  qui  avoit  avancé  qu'on  ne  pou- 

j?i  contraint  de   fuir,   mais  voit  prouver  l'immortalité  de 

btilicon  priva  1  empire  du  fruit  l'ame  que  par  l'Ecriture.  On  a 

Ile  la  viaoïrc.  Dans  la  cramte  une  TraduÔion   françoife   du 

(jue  Ton   crédit  ne    dimmuât  traité  intitulé  :  Si  un  Pruttf- 

après  la  paix  ,  il  fit  un  traité  tant .  ïaiffant  la  Religion  p/o^ 

lecrct  avec  Alanc.  &  le  laifla  uflante  pour  mi^rufer  eeiie  dé 

eciuppcr.  Ce   ne  fut   pas  fon  Rome ,  peut  fc  fjuvtr  dans  la 

Irtl  cnmc  ;  il  forma  le  def-  Communion  Romaine?  dans- le- 

ftin  <k  déirdner    Honorius  ,  q«el  il  foutieni  rafHrmative 

?  «,we  proclamer  empereur  comme  les  autres  dodeurs  pro^ 

Ion  fils  Eucher.  11  envoya  fe-  jreflans  confultés  par  Henri  fv 

aétement   foliiciter  les  Van-  par  Elisabeth  de  WolFenbuttel 

dales ,  les  Sueve» ,  les  Alains  de  &c.  Ce  théologien  mourut  en 

prendre  les  armes .  &  leur  pro-  1699  ,  dans  la'64^  année  de  foh 

mit  de  lecooder  leurs  efforts,  âge. 

L*«npereur   Honorius  ouvrit      "^STILPON  ,  phtloTophe  de 

enhn  les  yeux .  &  fut  fecouru  Mégare   vers  Tan    106  avant 

par  les  iroopes.  Les  foldats,  J.  C ,  s'infinuoit  fi  adroitement 

loftruits  des  mtrigues  fecreties  dans  l'efprit   de   h%   élevés 

que  itiliçon  avoit  entretenues  que  les  ieunes  philofophes  quir- 

irec  es  Barbares,  pour  mettre  toient   leurs  maîtres  pour   le 

ton  bis  fur  16  trône,  entrèrent  venir  entendre.   On  dît  que 

en  fureur  contre  lui ,  maffacre-  reprochant  un  }our  a  la  cour- 

«wtous  fes  amis,  &  le  cher-  tifanne  Glycere  qu'elle  cor- 

cherent  pour  l'immoler  à  leur  rortipoitlajeuneffe:Ott'/mror/r 

sS?V^  cette  nouvelle,  lui  répondit-elle  ,  ^r  qui  dû 

îniicon  fe  fauva  a  Ravenne  ;  /ou  conompiu  ,  ou  par  ult  cour. 

Tt'  T?^-""*  '  ^y"^  ^^y  ^if^^nt  ,  ou  par  un  fophille  f 

fuivi^ai  fit  trancher  Ja  tête  faifant  allufion  ,  non-f^ulement 

'«H  408.    Son  fils  Eucher  &  aux  paralogi^es  &  aux  erreurs 

3*rene  fa  femme  furent  étran-  deC  philofophes ,  mai^  encore 

fcJ^Wlquetems  après.  à  un  vîeemonftrueuit  que  S. 

ttdouard)  théologien  Anglort .  tous  en  géhéral ,  6^  qiie  divers 

^l^VuT"     Cranbura,  hifloriem  nous  apprlnnent  Z 
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chacun  d*évL%  en  particulier.  La  STIMMER ,  (Tobie)  pein^ 

vanité  faifolt  suffi  une  bonne  tre  &  graveur  du  t6e  fiede, 

partie  de   la    philofophie   de  étoit  de  Schaffiioufe ,  rille  de 

Sci!poa.Demetrius  Poliorcète»  Suifle.  Il  peignit  àbefqueles 

roî  de  Macédoine  ,  ayant  pris  façades   de    plufieun  mairoai 

Mé;$are ,  lui  demanda  s'il  n'a-  dans  (a  patrie  &  à  Francfort 

voit  rien  perdu  dans  la  prife  de  On  a  de  lui  un  grand  nombre 

1  a  vil]e }  Non  »  répondit  Sttipon ,  d'Eftampes  fur  bois.  Le  célèbre 

car  la  gutm  ne  faurçit  pilUr  la  Rubeiu  failbit  grand  cas  d'une 

v<nu ,  le  /avoir ,  /d  l'iloquinct^  fuite  de  Figures ,  dont  les  fujeu 

On  (Ut  que  Stilpon  avoir  des  font  tirés  de  la^  Bible  ;  on  y 

fentimens.  fort  équivoques  fur  remarque  beaucoup  de  feu  & 

la  Divinité  ;  d'autres  préten-  d'invention.   Elles  furent  pa- 

dent  qu'il  ne  fe  déclara  que  bliées  en  i$86. 

contre  les  idoles.  Il  eut  en  effet  STOBÉE  ,   (Jean)  auteur 

une  affaire  affez    mauvatfe  i  grec  de  la  An  du  4c  &  du  corn* 

Athènes ,  011  il  avoifi  dit  que  La  mencemem  du  ^e  fiecles ,  avoit 

ftatue  de  Minerve  n  étoit  pas  écrit  divers  ouvrages  •  dont 

un  dieu  ;  nuis  il  s'excufa ,  en  Photius  fait  mention  dans  (à 

difant  que  ce  n'itait  jj^as  un  dieu  »  Bik&otheque^.  Nous  n'avoos  de 

mais  une   déejfe  :  )uftification  lui  que  fes  ColUHanea  Senun" 

bien   digne   de   ces  hommes  aarum  ;  encore  cet  ouvrage 

lâches  qi^i  ,  comme  s'exprime  n'efi4l  pas  entier ,  &  paroi  les 

S.  Paul  t  tenoieni  la  vérkè  cap*  fragmens  que  nous  en  avons  > 

ùve ,  &  <|ui  »  ayant  affez  de  il  fe  trouve  bien  des  cbofes 

lumières  pour  connoître  le  vrai  aioutées  par  ceux  qui  bat  ve- 

Dieu ,  n^>roient  point  renier  «  nus  «près  lui.  On  trouve  dans 

au  moins  d'une  manière  ferme  cette  coUeâion  plufieurs  tnor 

&  perfévérante  «  des  divinités  ceaux  précieux  des  ancieoi  poc- 

faâices  &  ridicules.  Du  refte ,  tes  &  philofophes  :  mais  il  en 

cette  réponfe  deStilpon  prouve  eil  au(&  beaucoup  de  fupporés 

contre   Voltaire  &  quelques  &  de  fauffement  attribués.  Sto- 

critiques  fuperficieU  «  que  les  bée  a  encore  fait  Pkyfica ,  ou 

Païens  regardoient  les  ftatues  Recueils  fur  des  matières  de 

comme  desdivinitéiij  fansauoi  Phyfique  ,   qui  n'ont  pas  été 

le  phîlofophe  fe.fût  tiré  d'af-  imprimés.  Ils  fe  trouvoicmea 

faire  d'une  manière  bien  plus  15^$  en  Italie  >  chez  le  cardinal 

Ample.  Rodolfo  di  Vincenia.  Il  étoit 

STILTING,  (Jean)  né  l  marié,  &  avoit  un  fibsommé 

Wykte- Duurftede .  Mtite  ville  Euthimius, 

de  la  feigneurie  d'Utrecht,  le  STOCK  »  (S.  Sinon}  gé- 

X4  février  167s  %  ^t  fi<  Jéfuite  néral  de  Tordre  des  Carmes  • 

en  1711»  mérita  par  fon  érudi-  étoit  du  uays  de  Kent  en  Ao- 

tion  d'être  mis  au  nombre  des  gleterre,&  mourut  à  Bourdeao^ 

Ha^ogcapbes  d'AnTers  •  8c  en-  en  i»6^  ,  après  avoir  compoié 

riohie  d^un  grand  nombre  de  des  Hymnes  &  publié  de  lages 

Diffenaiions  favaniea  la  ce*  xéglemens  pour  Ton  ordre.  ^^* 

lebré  colieâion  des^6U5jn£-  confrères  ont  prétendu  <l»e  » 

torum*  U  mourut  en  176^  dans  une  vifion,  la  f'ainte  Vierge 
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lut  donna  ]e  Scafiulalre ,  commet  tion   cl*un  homme   profonde^ 

une  marque  de  fï  proteâîon  ment  vérfé  dans  les  langues 

fpédale  envers  tous  ceua  oui  orientales.  Ses  principaua  ou* 

)e  porteroient*  Launoy  publia  vrâges  font  :  I.  Difputaùones 

une  Diflfertation  en  1653  ,  pour  de  panU  Hekrétorum  eapitalihuSm 

montrer  que  la  vifion  de  Simon  II.  CUvis  lJngu<z  SanHét  Vt^ 

Stock  eft  une  fable.  Il  fe  fonde  ttris  Ttfldmenti  :  cVft  un  Die* 

pûncipalement  fur  le  filehce  des  tionnaire   hébreu.  III.  CUvls 

auiearsqui .  félon  lui ,  dévoient  Lintudt  Novi  Ttflamenti  :  c'eft 

natufellement  «n  parler ,  mais  un  bon  Diâionnaire  grec.  IV, 

il  a  été  réfuté  par  Benoit  XiV  Interpres  Gracus.  V.  Littiratar 

IDe  Cûnonif,  tom.  4  ,  part.  2  ,  Gracus.  VL  Hifloria  pajjtonis 

cjp,  g  ,  pag,  74)  &  pai*  le  Pfte  Chrifii.  Vil.  Lixicon  àomiUti* 

Cofme   de    Villiers    {BihUot.  cum. 

ùumL ,  tom.  t^pag.  7S3)  qui       STOCKMANS  ,  (Pierre)    ' 

TOUS  deux  citent  des  témoig-  né  à  Anvers  l'an  1608 ,  enfeîgna 

nages  des  plus  anciens  écrivains  fucceflivement  le   grec  &  la 

de  l'ordre   des  Carmes.  Il  y,  droit  i  Louvain.  La  réputation 

en  a  un  entre  autres  de  Fterre  qu*il  s'acquit  ,  le  fit  élever  à 

Svaynton  •  compagnon  6t  di«  la  charge  de  confeiller  au  con* 

reâeur  du  Saint ,  &  oui  le  pre^  feil  de  Brabant  en  1641 ,  fie  à 

mier  a  écrit  fa  Vit.  Théophile  différens  emplois  honorables.  Il 

Raynaud  a  raflemblé  tous  les  ft#t   aufli  chargé  de   plufieurs 

piflages  que  Ton  a  produits  en  négociations  împonantes  ,  fie 

fareor  de  cette  vitton  ,  dans  mourut  le  7  mai  167t.  Les  Bra- 

Ton  ScapuUrt  marianum.  Op»  bançons  le  regardent  avec  rai» 

tom.  7.  L'office  &  la  fête  du  fon  comme  un  de  leut^  plus 

Scapolitre  ont  été  approuvés  ,  grands  jurifconfulies  ,  &  fon 

depuis  ce  teins4à  par  le  Saint-  autorité  tfk  d'un  grand  poids 

Siège  «  comme   n'ayant  rien  dans  leurs  uibunaux.  Ses  (fftt- 

d  oppoféà  la  foi  des  Chrétiens ,  vns  ipii  avoieot  d'abord  paru 

fie  pouvant  an  contraire  con-  féparément  «  ont  été  raflem* 

tribuer  ï  la  piété  fie  à  la  dévo*  blées  «  Bruxelles  ,  1700 ,  in- 4*. 

tioo  envers  la  fainte  Vieree  r  ~  STOFLER  ,  (Jean)  né  \ 

carc*eftlàtontcequefigninent  Juftingen  dans  la  Suabe  ,  en 

ces  fortes  d*approbations  ;  TE-  i4Si«  enfeiena  les  mathéma* 

glife  n*ayant  îamais  prétendu  tiques  à  Tubinge  «  fie  s'acquit, 

stteiler  la  certitude  d'aucune  une  haute  réputation  ,  qu'il  per* 

réTflation  ou  viiion  particu-  dit  en  fe  mêlant  de  prédire  l'a» 

liere  ,  même   danr  les  Saints  venir.   Il  annonça   un   grand 

canonifés ,  comme  l'obfervent  déluge  pour  l'année  iK%4  ,  fie 

Noël  Alexandre  ,  Muratori  ,  fit  trembler  toute  l'Allemagne 

Benoît  XIV  fiec.  Quant  à  la  par  cette  prédidion.  On  fit  faire 

boUe  Sabbathine  ,  voyez  Jean  des  barques  pour  échapper  à  ce 

XXn.  fléau  ;  mais  heureufemant  ofi 

STOCK  ,  (Chriftian)  né  à  n'en  fut  pas  affligé  ,  fie  l'aflro- 

Camburg  en  1671  %  fut  profef-  logue  reconnut  lui-même  la  va- 

f^uràkneen  1717 r  fie  mourut  nité  de  fa  prédiâion.  Il  réuflîc 

^>  1733  «  avec   la   réputa-  mieux  dans  la  prédiâion  de  fou 

Va 
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g€nre  de  mort»  en  difant^  qu'il  în*fol.  cftiméc  ;  &  d'une  Del 

périroic  d'une   chute.    S*éunt  cripùon  dt  Londres  t\n'4°^tn  zn- 

levé  précipitamment  dans  une  glois.  On  trouve  dans  ces  deux 

difpute  pour  prendre  un  livre  ouvrages   dei  chofes  utiles  ; 

qu*il  citoit  en  fa  faveur  ,  il  ao-  mais  le  dernier  ne  peut  fervir 

tira  en  même  tems  une  planche  Qn*à  faire  connoitre  ce  qu*étolt 

cftti  lui  porta  un  fi  grand  c^oup  à  Londres  il  y  a  deux  (iecles. 

la  tête  V  qu'il  en  mourut  peu  de  S  T  O  Z  ,   (  Matthieu  )  né  ï 

fours  après ,  le  i6  février  153  t.  Mickenhaufen  en  Suabe  ,  l'an 

On  a  de  lui  divers  ouvrages  1614,  entra  chez  les  Jéfuites , 

de  mathématiques  &  d'aftro-  âc  enfeif^na  30  ani  la  philofo- 

losie.  phie  &  la  théologie.  Le  plut 

STORCK,(Ambroire)théo-  connu  de.  Tes  ouvraees  efl  Trr 

\oe\fn  Allemand  ,  de  Tordre  de  tuaal  Pmaitentiét.  Il  mourut  à 

S.Dominique  «appelle en  latin  Munick,  le  13  fanvier  1678. 

PeLwgiUf  combattit  avec  zèle  STRABON  ,    philofopbe  . 

les  hérétiques  par  fes  fermons  géographe  &  hiftorien ,  natlt 

&  par  fes  écrits.  Il  ailtfta  ,  en  aAmafie ,  ville  de  Cappadoce , 

1S46  &  1551  f  au  concile  de  fioriffoit  fous  Augufte  &  fous 

Trente ,  en  aualiié  de  théolo-  Tibère ,  vers  Tan  14  de  J.  C 

gien  de  rarchevêque  de  Tre-  Xenarchus  »  philofophe  périp^- 

ves  9  &  fe  fignala  dans  cette  téticien  >  fut  Ton  premier  mai- 

augufte  aflemblée  par  fon  élo-  tre.^  Il  s'attacha    enfui  te  aux 

quence.  Il  mourut  a  Trêves  en  Stoïciens.  On  croit  qu'il  mon- 

15^7.  On  a  de  lui  un  Traité  du  rut  vers  la  l^e  année  de  Tem- 

Sacrifice  dt  la  Mejfe  ,  contre  pire  de  Tibère.  De  plu fieurs  ou- 

CEcolampade  ;  &  un  recueil  de  vrages  qu'il  avoit  compofés  « 

fes   Lettres  à  Erafme  ,  avec  nous  ne  poiïiédons  plus  qu?  U 

celles  que  ce  favant  lui  avoit  Géographie,   La  plus  ancienne 

écrites ,  St  d'autres  ouvrages ,  édition  cfl  de  1472 ,  in-fol.  O^ . 

Fribourg,  1^4  ,  in-fol.  5on  ouvrage  eft  un  monument  de 

ftyle  eft  affez  poli.    •  l'érudition  &  de  la  fagaciié  de 

STOSCH ,  (  Guillaume)  né  fon  auteur  ;  il  avoit  voragé  en 

Â  Berlin  en  16416  «  mort  dans  la  divers  pays  ,  pour  y  obferver 

même  ville  en  1707 ,  eft  auteur  la  fituation  des  lieux  de  les  cou- 

d'un  livre  intitulé  :  ConçorJia  tûmes  des  peuples  »  qu'il  décric 

Rationis  &  Fidei^   imprimé  à  avec  beaucoup  d 'exactitude. 

Guben ,  fous  le  nom  d'Amfter-  STRABON,  Sicilien  »avoit, 

dam ,  en  1692.  Ce  livre  eft  in-  dic*on  ,  une  fi  bonne  vue ,  qu*^- 

feâé  des  idées  des  Sociniens  &  tant  au  Cap  de  Marzala  ou  (Is 

des  Athées.  On  l'obligea  de  fe  Lilybée ,  dans  la  Sicile ,  il  dé- 

rétraâer ,  ce  qu'il  Bt  fans  chan-  couvroit  les  vaiflcaux  qui  par- 

ger  de  fentiment.  «—  Il  ne  faut  toient  du  port  de  Carth^ge  en 

Sas  le  confondre  avec  Philippe  Afrique.  &  en  comptoit  toutes 

TOSCH.  Voyti  la  fin  de  tart^  les    voiles  ,   quoiqu'il  en  tûc 

PicaRT  Bernard.  éloigné  d'environ  130  milles 

STOW<  Jean)  de  Londres,  d'Italie  ,  c  eft- à- dire,  à  4] 

ou  il  mourut  en  160s  •  eft  auteur  lieues  environ.  Valcre  NI ailme 

^'uae  CAranique  d'Angleterre  ,  l'appelle  Lyncée  ;  mais  ce  Lyn* 
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de  h'avolt  probableinciit  pas 
h  faculté  qu'on  lui  attribue  ;& 
l'on  a  ru  dans  tous  les  feint  des 
charl  Jtaneries  de  ce  genre  :  ce- 
pendant l'on  n'eA  pas  fondé  en 
phyfique  à  nier  la'poffibilité 
d'une  vue  fi  étendue  ;  la  nature 
cftre  des  fingularités  plus  on 
tnoim  approchantes  de  celle-ci. 
STRADA  ,  (Faniien)  Jé- 
fuite  Romain  ,  mort  en  1649  « 
profdTa  long-teins  les  belles* 
knr€s  dans  fa  fociété  ,  &  fe 
tir  un  nom  par  fes  coimoi  Aances , 
ù  manière  d'écrire  Thiftoire  , 
^  fur-tour  par  fon  beau  latin. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  VHifloire 
des  Guerres  des  Pays-Bas  ,  di- 
▼ifée  en  deux  décades.  La  pre- 
mière ,  qui  s'étend  depuis   la 
mort  de  Cbarles-Quint  fufqu'en 
157S  9  vît  le  jour  à  Rome  en 
1640  ,  in- fol.  La  féconde,  qui 
renferme  les  événemens  depuis 
1^78  iufqa'à  l'an  1590*  fut  im- 
primée au   même  endroit   en 
1647  ,  tn*fol.  On  en  a  une  Tra- 
duction franç6ife  par  du  Ryer , 
Paris  j  i6si ,  a  vol.  in-8'.  Cet 
hiflorien  a  de  l'inugination  ;  il 
écrit  d'une  manière  brillante  6c 
animée  ;  /a  latinité  eft  pure  , 
riche  ;  fbn  fiyU  clair  ,  nom- 
breut  &  coulant  (v0y«rMAF- 
F£E  ).  U  a  eu  ,  félon  Loifeau 
(  Hifl,  des  Guerres  de  Flandre , 
fsr  JBentivogHo  ,  Avertiffement  % 
V.  xvtji  ),  communication  de 
toutes  les  pièces  originales  qui 
pouvoiem  fervirà  faperfeâion; 
&  Strada  l'affure   lui  -  même 
dans  fa  Préface ,  &  déclare  que 
la  feule  crainte  d'arrêter  trop 
fouvent  &  défagréabiemént  le 
letteur ,  l'a  empêché  d'en  faire 
toujours  mention.  Plane  ui  nifi 
meram  Uflori  injeRurus  ejjem  , 
fûtuîjftm  (  iiuod  interdhm  facio  ) 
8'i  rerum  pùraque  adjicere  littc^ 
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rarum  exemplaria ,  pravoeare  ad 
autho^aphoTumfidem  ^faBorum 
enarrationem ,  fignatis  veiuti  is^ 
bulis  teflibufque .  co/^crr  r.Quèl* 
ques  critiques    lui  reprodbenc 
des  digremons  trop  longues  âc 
'  trop  fréquentes  y  &  de  s'appe* 
fantir  quelquefois  fur  des  mi* 
nuties  :  mais  comme  c'efl  dans 
ces  endroits  mêmes  que  fon  ftyle 
s'élève  &  fe  brillante  particu- 
lièrement t  le  leâeur  ne  lui  en 
•^  fait  pas  mauvais  gré.  Le  cardi^ 
nal  Bentivoglio  »  qui  d'ailleurs 
rend  juftice  a  Strada  »  lui  repro* 
che  un  genre   d'omiflioo  im* 
portante,  n  II  ne  parle  pas  aifez , 
»  dit-il ,  de  ce  qui  s  eft  paiTé 
>^  dans  le  cabinet.  Quoique  la 
9t  guerre  foit  bien  vive  ,  elle 
>»  ne  laiffe  pas  de  donner  bien 
>»  du  tems  a  des  négociations  : 
f^  les  entreprifes  les  plus  hardies 
>»  font  une  fuite  des  réfolutions 
>»  qu'on  a  prifes  dans  le  con* 
»>  leil  ;    ainfi   l'hiftorien  doit 
^  mettre  toute  fon  application     * 
>t  à  découvrir  les  fecrets  mou- 
>»  vemens  &  le  véritable  mo^ 
>»  tif  des  réfolutions  impor- 
>r  tantes  qu'on  prend  ,  &y^n 
>»  inftruire ,  autant  que  poâlolei 
n  les  leâeurs.  Cette  partie  de 
i¥  l'hiflorien  qui  en  apparence 
»»  ne  paroit  pas  conftdérable  » 
n  eft  pourtant  en  effet  la  plus 
>»  importante.  Le  récitées  e(^ 
>»  carmouches,  des  combats  » 
>»  des  aiTauts  &  des  batailles 
>»  avec  le  nombre  des  morts  , 
>»  les  incendies  &  tous  les  au- 
>»  très  malheurs   qui  accom- 
»»  pagnent  la  guerre  ,  &  qui    ^ 
>»  font  tant  de  nruit ,  divertif* 
»  fent  fans  doute  bien  davan* 
»»  tage ,   &  font  bien  plus  du 
9»  goût  des  ieunes  gens  ,  &  du 
>»  commun  des  peuples  :  mais 
n  la  connoiflance  de  la  caufc 

Vî 
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H  otti  produit  tous  cet  dcfor»  plui  bUmable  que  tes  écrîvaini 

n  art*  ,  plaît   bien   plus  aux  bollandois  qui  parlent  de  leurs 

n  perfonnrs  faTantes  oc  de  bon  patriote»  arec  un  enthoufiafme 

f^  fenf  ;  au  îueement  &  à  Tap-  qiii  rend  les  faits  parfiitemeiM 

>#  probation  derqueli  lliiftoire  méconnotflables  ?  L'abbé  Ma- 

.n  doit  être  foumire  :  de  forte  blr  «  dans  fa  Manière  décrire 

n  qu'il  paroit  que  Strada  auroit  l'Hifiotre ,  a  parlé  de  cet  élégant 

n  pu  rendre  fon  ouvrage  bien  &intéreffanthiftoriendWflu- 

H  plus  parfait  qu'il  n'eft  ,  s'il  niere  qui  fait  plus  de  ton  a  Ton 

>»  eût  fuivi  ces  relies  >».  Sans  fugement  qu'à  la  iufte  célébrité 

déroger  k  la  iuftefle  de  cette  de  Strada.  Anfse  Gallucci  a  con- 

critique  (  que  Strada  cependant  tinué  cette  Hiftoire  (voyen  Gal* 

ne  mérite  pas  it  tout  égards  )  lucci  ).   H.  FamUni  Sifâdt 

en  peut  obferver  que  par  un  EbqucntU  hipanita^  ColojgKt 

défaut  contraire  ,  les  écrivains  165^  ,  in-ii.  Ctù  unerbétorï- 

de  ce  fiede  fe  font   fourent  que  qui  contient  des  exemples 

perdus  dans  l'étude  des  caufes  «  des  meilleurs  auteurs  ,  cboiAv 

?[u'ils  ont  fournis  l'hiftoire  à  la  avec  difcernement. 
péculation ,  &  affervi  les  faits       STRADA  »  >(  Jacques  )  né 

ik  des  intrigues  de  cours  ou  à  àMantoue  ,  fe  fit  un  nom  (bris 

dei  délibérations  de  cabinet  ,  le  i6«  fiecle  par  fon  halnleté  à 

S'ils  ont   fuppofées   fouvent  deiliner  les  médailles  anciennes, 

js  preuve  &  même  fans  rrai«  —  Son  fib  ,  Oâare  Strada  , 

femblance.  Les  événemens  font  hérita  des  talens  de  fon  père. 

Tobiet  propre  &  direÔ  de  l'hif-  Il  publia  les  Fies  des  Emptmn 

torien ,  les  reflbru  6c  les  caufes  avec  leurs  médailles ,  en  1615  « 

lui  appartiennent   fans   doute  in-fol.«  depuis  Jales^Céfariot- 

nuffi  ,  mail  il  lui  eft  bien  difii*  qu'à  Mathias. 
cile  de  les  connoître ,  &  s'il       STRADAN  ,  (}ean)pein- 

en  parle  fans  en  être  foncière-  tre  «  né  à  Bruges  en  iW*^^^ 

ment  inAruit,  il  rifque  d'écrire  à  Florence  en  1604.  Le  ié}Oor 

un  roman  pour  une  hiftoire.  une  ce  peintre  fit  en  Italie ,  « 

La  (lualité  de  Jéfuite  qu'avoit  (es  études   d'après  R<l^^^  * 

Straoa ,  excita  la  bile  de  Sciop*  Mtchel*Ange  ,  &  les  ftstuÇi 

plus  contre  fon  Hiftoire.  Il  en  antiques  ,  pcrfeâiomserent  i<^s 

fit  une  critique,  qu'il  intitula:  talens.  11  avoit  une  reine  sboo; 

Infamia  FamUni  Stradm  9  &  dante  «  &  beaucoup  de  nsMt 

dans  laquelle  il  r  a  plus  de  fiel  dans  l'exécution;  il  donnoit  des 

oue  de  raifon.  11  eft  vrai  que  expreffions  fortes  à  fei  têtes. 

Strada  n'a  point  diffimulé  les  On  lui  reproche  des  dripenes 

ravaees  que  l'héréfte  «  unie  à  la  feches  ,  &  un  foût  de  dejlifl 

f évoTte ,  a  caufes  dans  les  plus  lourd    &    maniéré.  Il  a  <*^^ 

belles  &  les  plus  catholiqiies  beaucoup  d'ouvrages  ï  M^^ 

provinces  de  l'Europe  ,  mais  en  &  à  l'huile  ,  ï  Florence  <  > 
cela  même  il  a  rempli  les  fonc-  .  Rome ,  à  Regûo .  à  Napies  ; 

tions  d'hiftorien.  S'il  a  marqué  il  a  compoféauffi  plufieiirs  Ur* 

quelque  penchant  pour  la  nation  tons  pour  des  tapUTeries.  3»^ 

qui  l'efl^ocçoit  de  msintenir  le  tableaux    d'hiftoire  foft  ^^ 

tr«ne  &  l'autel  ,  cftil  en  cela  eftimés  ;  mai)  fon  indfO'"^^ 
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k  portoit  à  peindre  des  anU  vert  i^^o  «  eft  comra  p»  sne 

maux  &  À  repréfeocer  det  chafr  Verfion  latine  »  1^56 ,  ln*8^  , 

iés  :  ce  «fu'il  a  hît  en  ce  genre ,  des  Morsks ,  dei  (Kxonomiquu 

eft  parÊiif.  Ses  deiCns  font  d'na  &  des  PoUtiquis  d*Ariftote  , 

pr^eiix  fini.  aiidlî  élégante  que  fidelle  ;  & 

STRAPAROLE  ,   (  Jean*  par  vn  traité  De  EUOioiu  & 

Fnnçeis  )  auteur  Italien ,  né  à  erstoria  cêUocûùotu  vtrhomm  , 

Caravage  ,  s'amnfa  à  écrire  des  Lyon ,  1^41 ,  în*4*'. 

Contei  dans  le  goût  de  Bocace.  STRElN  ^  (  Richard  )  Strï" 

Cet  aotcor  ▼ivoit  dans  le  \6e  nius  «  baron  de  Schwarzenaw 

iecle.  21  nous  a  laifié  quelques  en  Autriche  «confeiller ,  biblio- 

rap^odies  Ibus  ce  titre  :£rPM«  thécaîre   &  fuciotendant    des 

€ïïvok  N0id ,  in-8*.  Ce  recueil  finances  de  Tempcreur^  mourut 

comienc  treixe  Nouvelles  «  qu'il  en  1601 ,  &  laifia  quelques  ou- 

appelle  agréables  ,  &  que  les  vragesiLUn  traité /)«Gfm/^tti 

peribanes  de  goût  trouvent.tout  &  familiis  Romanorum ,  Paris  t 

aa  moins  tnfipides»  Louveau  Ac  1599 ,  îii^felio  »  où  il  a  édairci 

la  Riveî  perdirent  leur  tems  i  ks  antiquités  romaines.  II.  Des 

les  tradaire  en  fnuiçob.  On  en  Dïfcours  pour  défendre  la  li- 

a  (éx  plnfieurs  éditions  ;  mais  berté  des  Pays*Bas.  Cette  K- 

daas  quelques-unes  on  a  retran-  berté  devoît  «  félon  Tes  vues  • 

ché  les  fottîfes  les  plus  grof*  conduire  ^  profeffer  le  protel- 

fierrs  de  l'anteur.  tantifflae  qu  il  avoit  lui^nnéme 

STRATON ,  pUlofophe  pé«  enibraflé.    UI.   Commonitonum 

tipatétîcien  de  Lampiâque ,  fut  dt  Rokerti  Bellûrmini  Scnpds 

difciple  de  Théopfarafie ,  à  l'é-  atqut  lAbrù.  C'eft  un  nain  qui 

cole  duquel  il  iuccéda  «  Tan  combat  un  géant ,  car  ta  théo» 

lia  avant  ].  C.  Son  application  lo^ie  n'étoit  point  du  tout  Taf- 

à  la  recherche  des  iecrets  de  la  fiure  de  Tanteur. 

nature  ,   le  fit  furnonimer  U  STREITUAGEN ,  (André) 

/'éy/ctt».  On  lui  a  reproché  de  né  à  McrixenUauff ,  près  de 

n 'a voir  pss  reconnu  l'auteur  de  Jidters,  mort  vers  1640  »  eue 

cette  nature  qu'il  étudioti.  Ce  b  diredHon  de   l'école  &  de 

phiiofopbe  fut  choifi  pour  être  l'oraue  du  collège  des  chanoinea 

précepteur  de  Ptolomée  Phi-  d'Heinsberg.  On  a  de  lui  ties 

ladelpbe,qui  le  combla  de  bien-  Pcéfies  &    d'autres  ouvrages 

faits.  Il  avoit  fait  des  Traités  ignorés.  •- -  Pierre  Stuiitha- 

de  U  Royûuté  ,  de  la  Jufllce  ,  '  GEK  ,  fon  fils  ,  né  à  Heinsberg  , 

de  Bun  9  &  plufieurs  autres  ou*  dans  le  duché  de  Juliers  ,  le  17 

vrages  qui  ne  (ont  point  par-  novembre  i^9{,  s'appliqua  aux' 

venus  iufqu'à  nous  t  À  qui  (ans  belles- lettres  fie  à  la  roufique 

doute ,  vu  les  principes  de  Tau*  comme  fon  père.  U  fut  fuccetlî* 

teur  ,  n'étoient  que  des  mots  vement  chanoine  ^Heinsberg  « 

£uis  chofe.  \  Cranenbourg  dans  le  duché 

STRATONICE,  voyn  An-  de  Cleves  ,  &  à  Waffenberg. 

TioCHVS  SoTBii.  Il  étoit  encotc  en  vie  en  1670. 

STRÉBÊE  ,   f  Jacques-  Nous  avons  de  lui  :  1.  Viu  S. 

Louis  )  de  Rheiiiu ,  habile  dans  HUarwnit ,  en  vers ,  avec  des 

If  grec  &  ilans  le  latin ,  mort  notes.  11.  Ehuro  tfvi  Pamgy 
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"  ricus  HiJhrico'Poet'ietu  in  civU  4f  tflf .  On  a  de  lui  des  Kotei 

tatim  Lcodienfem  ,  Liège ,  16^1 ,  (urVAncica &  le  NouviAu-Tef^ 

ifi-4*'.  III.  S  omnium  five  Pcëma  iameni  t  &  d'autres  ourraees» 

in  Ruram  (  Roure  ,  riv.  du  du-  où  ii^  ne  ftit   pas  difficulté  de 

ché  de  Julien  )  dans  les  Anna*  s'élotgnerdesfentimensdece» 

Us  Cliv'ut  y  &  grand  nombre  de  fa  communion, 
de  pièces  de  vers.  IV.  Suectf-       STROB£L BERGER, 

fo  Principum  Julia  ,  Clivia  ,  (  Jean-Etienne  )  de  Grati  en 

Montium  ,   ôcc.   Dufleldorf  .  Stirie,  reçue  le  bonnet  de  doc- 

1629  .  in-4^.  -—  Plttfieors  au«  teur  en  médecine  à  Montpel- 

teurs  ont  confondu  ce  Pierre  lier  en  161^  «  fut  £ût  médecin 

Streithagen  avec  un  autre  de  i mpéri;ll  aux  bains  de  Carlsbad, 

même  nom  ,  né  à  Âix-U'Cha-  &  mourut  peu  aprè^  Tan  1630. 

pelle  en  1591  »  qui  fut  miniftre  On  lui  doit:  1.  Gallue pûiùkt, 

de  la  religion  prétendue-réfor-  meiiua  Defcriptio  ^Itne^tôv), 

mée  à  Emmeric  ,  puis  prédica-  in- 12.   C'eft    une    defcriptioB 

teur  &  conleiller  de  Frédéric  V ,  des  principales  villes ,  des  aca- 

cleâeur  palatin  .  &  miniftre  à  démies,  des  âeurs  ,  des  fbn- 

Heidelberg  ,  moct  le  12   juin  taines  minérales»  des  plantes, 

1654-  On  a  de  ce  prédicant  :  &C9  de  la  France  ,  mais  elle  eil 

"L  Florus  Chrifiianus.,  five  Hifi  très- fuperâcie lie.    II.   HifionA 

tôriarum  de  rébus  Chnflianét  /2e-  Monfpelienfis  «    Nuremberg  » 

li^ionis  libri  quatuor ,  Cologne,  1625  ,  in-12.  C'eft  une Hiftoire 

1640,  ift*8^.    La  haine  contre  de  l'uni verûté  de  Montpellier, 

l'Eglife  Catholique  s'y  montre  &  des  profefteurs  qui  s'f  font 

à  découvert.  W.NovusHomo^  diftingués.  III.   Plufieurs  ou* 

five^de  Regeneradone  TraRatus ,  vrages  de  médecine  aujourd'hai 

^c.  ignorés. 

STRIGELIUS  .  (  Vidori-       STROZZl ,  (  Titc  &  Her- 

nus  >  né  à  Kaufbeuren  dans  la  eu  le  )  père  &  fils  ;  deui  poètes 

Suabe  9  en  1524,  fat  un  des  latins  de  Ferrare  «  laiiTerent  des 

premiers  difcipies  de  Luther.  Elégies  &  d'autres  Poéfies  lati« 

i)   fe   trouva  à  la  conférence  nés,  d'un fty le  pur  &  agréable. 

d'Eifenach  en  1^56  ,  fur  la  né-  Tire  mourut  vers  1502,  âgé  de 

ce  (fi  té  des  bonnes  oeuvres  ,  &  80  ans.  Hercule  ,  Ton  fils ,  ^t 

eut  l'année  fui  vante  une  vive  tué  par  un  rivai  en  1508.  1» 

dHpute  avec  Francowitz.  De-  aroient  l'un  ^  Tautre  du  ipe* 

puis  ce  tetas,  il  ne  ce  (Ta  d'être  rite.  Leurs  Poéfies  ont  ^^^^^^ 

en  bat  aux  '  théologiens  protef-  primées  à  Venife  eni  5 1 3  •  ifi^  • 

tnns  ,  qui  ie  fiivnt  mettre  en       STROZZl ,  (  Philippe  )m 

priion  en.  15^9  ;   d'où   étant  d'une  ancienne  &  riche  mdioP 

forti  trois  ans  après ,  il  enfei-  de  Fioreiice ,  fut  l'un  de  ceot 

ena  la  théologie  &  la  logique  à  qui ,  après  lamort  dupap^  ^^y 

Leipfig;  Tes  ennemis  lui  hrent  ment  VU  ,  entreprirent  de  W 

enfuite  défendre  de  continuer  défaire  d'Alexandre  de  Médi- 

fes  leçons  ;  il  fut  obligé  de  fe  cis^  duc  de   Florence  (  v^^ 

retirer  dans  le  Palatinat ,  devint  Alexandre  ).  Après  la  mort 

profe^Feur  xle  mocale  à  HeideU  de  ce  prince  «  'e  duc  Corme  , 

î>«rg  I  &  y  mourut  en  1S69  »  à  fon  faccelTcur  (  voyex  ccmm) 
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pourTaÎTitlesconiurif. Philippe  &  quelques  autres  places  aux 
Strozzi  (e  met  pour  lors  à  la  environs  de  Rome,  l'an  1SS7« 
lete  de  aooo  fantafTins  ;  ils  fe  II  fiit  tué  en  1558,  aufiege  de 
retirent  dans  un  château  ,  qui  Thionville  ,  à  l'âge  de  ^o  ans. 
bientôt  cft  aflîégé  &  pri<.  —  Léon  Strozzi  ,  frère  de 
Strozzi  eft  fait  prifonnier  Ôc  f'e  celui-ci  &  fils  de  Philippe  , 
donne  lui-même  la  mort  en  1538.  chevalier  de  l'ordre  de  St-Jean 
Riqvier  a  publié  la  Vie  de  ce  de  Jerufalem  ,  connu  fous  le 
tèpubHcain  fougueux  ,  traduite  nom  de  Priiur  de  Capoue  ,  fe 
du  tofoui  ,  in- II,  1764.  La  rendit  célèbre  par  (es  exploits 
finille  de  Strozzi  pafla  pref*  fur  les  galères  de  France  donc 
qoe  toute  en  FratKe«  où  elle  il  fut  général /&  fur  celles  de 
for  élevée  ^ux  premières  dt*  Malte.  Il  fut  tué  en  1554  ^*un 
Knités.  ^— Son  iils ,  Laurent  coupd'arquebufe.enreconnoif- 
SntOZZi  «fut  cardinal  &  arche-  fant  la  petite  ville  de  Scarlino 
▼éque  d'Aix  ,  &  mourut  â  Avî-  fur  la  côte  de  Tofcane.  —  Phi- 
gnon  le  4  décembre  ïS7t  • — Un  lippe  Strozzi  ,  neveu  decelui- 
sutrede  Tes  fils,  Pierre  Strozzi,  ci  6c  fils  de  Pierre ,  né  à  Venife 
fe  diftingua  par  les  armes.  Il  au  mots  d*avril  1541  ,fervit  la 
contribua  à  faire  lever  Tan  1^36  France  avec  diûindion  ,  &  eut 
lefiege  de  Turin  aux  Impériaux,  la  charge  de  lieutenant- gêné- 
En  1538  ,  après  fa  défaite  près  rai  de  infanterie.  Envoyé  en 
de  Monte- Mnrio  en  Tofcane ,  1^82  avec  une  armée  navale 
cil  (ut  pris  Philippe  fon  père  «  au  fecours  de  dom  Antoine  , 
&  oti  lui-même  courut  grand  foi-difant  roi  de  Portugal  (voy«{ 
rifqne  de  l'être  ,  il  fe  retira  à  ce  mot)  ,  il  fut  entièrement  dé- 
Rome  t&yreftaiufqu'en  154a.  fait  le  16  juillet  de  la  même 
La  guene  s'étant  rallumée  alors  année  ,  par  le  marquis  de  San- 
entre  François  I  &  Charles-  tacrux,  grièvement  bleffé,  & 
Putnt ,  il  fe  trouva  au  fiege  &  jeté  à  la  mer  ,  â  l'âge  de  4a  ans. 
a  h  prife  de  Luxembourg  par  Torfay  a  donné  une  Vie  de  cet 
les  François ,  en  1543  ;  fut  battu  officier ,  qui  n'eft  qu'une  efpece 
en  1^44  par  les  Impériaux,  près  de  roman  oii  Tauteur  a  tâché 
de  Serravalle  «  fur  la  frontière  de  fatisfaire  fa  haine  contre  les 
de  l'état  de  Gênes  ;  &  corn-  Efpaenols. 
manda  en  i^  S4  l*armée  envoyée  STROZZI ,  («Cyriaco  )  phî- 
par  Henri  il  en  Tofcane ,  pour  lofophe  péripatéticien  «  né  .  à 
fecourir  la  république  de  Sienne  Florence  en  1^04*  voyagea 
contre  l'empereur  &  le  duc  de  dans  la  plus  grande  partie  de 
Florence.  Le  2  août  de  cette  l'univers ,  fans  que  Tes  voyages 
snnée ,  il  perdit  la  bataille  de  interrompiiTent  fes  études.  Il 
A^arcrano  contre  le  marquis  de  profefla  le  grec  &  la  philofo- 
Aiarignan  »  &  fut  bleifé  de  deux  phie  avec  beaucoup  de  réputa* 
arqxiebufades.  11  n'en  reçut  pas  tion  à  Florence ,  à  Bologne  & 
moins  la  même  année  le  bâton  à  Pife,  oii  il  mourut  en  1^6^  « 
de  ilnrécbal  de  France  ,  &  fut  à  63  ans.  On  a  de  lui  un  çr  & 
fait  lieutcnant-eéfîéral  de  Tar-  un  10^  livres ,  en  grec  &  en 
mée  du  pape  Haul-  IV  •.  avec  l^tin  ,  ajoutés  aux  huit  livres 
Uqueile  il  reprit  le  port  d'Oftie,  qu'Ariflote  a  compofcs  de  U 
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Répubîiqui  ;  U  a  bien  pris  l'cf*  poète  iulkii  ,  aé  à  Fior^occ 

prit  de  cet  ancien  philofopke  ,  en  iS90«  mort  en  i6$4,  dooc 

te  rimitateur  égale  quelque-  on  a  les  Sylvts  dm  Panulfe, 

fois  fon  oiodele.  —  Laurence  des  IdylUê  «  des  Sowhu  ,  & 

Strozzi  ,  fa  fœur  «  née  au  piufieurs  pièces  fugitives  ;oatie 

château  de  Capalla«  à  2  milles  deux  Tragédies  ,   Dâvid  éc 

de  Florence  «  l'an  1514 1  mou-  Tréktiondt  ,  &  Conrddùu 

rut  en  1 591 ,  Religieufe  de  IV-  STRUENSÊE ,  (  Jean-Fré* 

dre  de  S.  Dominique.  Sans  fon*  deriCtComce  de)  voyii  Beavot 

ger  à  devenir  une  Tarante ,  elle  Enevold.  L'auteur  des  ^  Corn- 

s'appliqua  tellement  à  la  lec*  mintairts  fur  Us  MéHMns  à 

ture,  qu'elle  apprit  direrfes  Un-  M.  dt  St^Gtrmâin  ,  pag.  39  « 

eues  «  fur- tout  la  grecque  &  U  entre  dans  des  détails  curieux , 

latine ,  &  devint  habile  dans  mais  délicats  fur  la  fin  trafique 

piufieurs  fciences.  Nous  avons  de  ces  deux  feigneurs.  Oa  peuc 

d'elle  un  livre   é^ Hymnes  &  coafulterauifi  f^0y«^«4aAV'^ 

^Odes  latines ,  fur  toutes  les  dt  l'Europe  ,    par  Wraial , 

fêtes  que    l'Eglife    célèbre   ;  Lettre  /e;  &  les  Mêmoiru  sft 

Parme,  1601 ,  in-8^.  Cet  ou-  thenti^ues & inurefféos^w Hi[' 

vrage  a  été  traduit  en  vers  ioire  des   cornus  Stnuêfù  (f 

françois  »  par  Simon*  George  i^r^n^/,  Bruxelles  »  1789910  S*- 

Pavillon.  Ces  Mémoires  «  peut-éve  trop 

STROZZI .  (ThfNnas  )  Je-  favorables  aux  deaxiftfiortunes 

fuite,  né  à  Naples  en  163 1  ,  dont  ils  rapportent  la  catt(« 

s'eft  fait  une  réputation  par  Tes  trophe  «  ne  laiflent  pas  de  jeter 

ouvrages.  Les  plus  connus  font:  un  grand  jour  fur  cette  époque 

L  Un  Poëme  latin  fur  la  ma-  de  Thiftoire  Danoifep  époque 

nieredi  faire  le  Chocolat,  \\.  Un  qui  îufqu'ici  a  paru  enreW' 

Difcours  fur  la  Liberté ,  dont  Us  pée  des  plus  épaiffes  tériebro. 

républiques  font  fi  jaloufes.  IlL  Voyes  le  Jotu*  kifi.  &  litt,%^^ 

Dix  Difcours   italiens  ,  pour  oéèobre  1789. 

prouver  que  J.  C.  eft  le  Meflic ,  STRU V£,  (  George-Adaffi) 

contre  les  Juifs.  ly.  Un  grand  né  à   Ma^deboure  ea  i6i9' 

nombre  de  Panéjgyriques  ^  o\i  profeffalajurifpruaettceàleoet 

il  y  a  beaucoup  de  penlées  ingé*  &  devint  le  confeil  des  duo  de 

nieufes.  Saxe  :  il  mourutle JS  décew^ 

STROZZI,  (Jules)  frdif-  en  1691.  k  7)  »>•  f^^ 

tin^ua  par  fon  talent  pour  la  tems  après  avoir  fait  le  r»?' 

poéfie  italienne.  Il  mourut  vers  port  d'un  procès.  H  appKquoK 

l'an  1636,  après  avoir  donné  aux  magiftrats  ce  mot  d'uaein- 

un  beau  Poëme  fur  l'origine  de  pereur  Komain  :  OpartitM*' 

h  ville  de  Venife.  li  parut  fous  tem  mori,  C'éioit  un  boooc 

ce  titre  :  Vemtia  ttdificata  ,  d'un  travail  in&dgable  1  d  un 

1624,  in>fol.  ou  i6i6,  in-12.  tempérament  fort  &  robulti 

On  a  encore  de  lui  :  Barbarigo ,  &  d'une  francbife  qui  lu  S*' 

o  vero  l  AmUo  foUevato ,  poëma  gnoit  tous  les  coeurs.  OiM  d^ 

eroico  ;  Venife  ,  1616  ,  in•4^  lui  des  Tbefes .  des  m^' 

—  11  ne  6iut  pas  le  confondre  tions  «  &  d*autres  ouvrasa^.^^ 

avec  Nicolas  Strozzi  9  autre  droit  »  parmi  i^fi|uels  ^  "^'' 
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tîngue  fon  Sytuaffiut  JurU  Ci*  comme  ailleurs  quelques  îndi- 

viiii.  vîdus  qui  ont  un  prolongement 

STRUVE»  (BurclufdGot-  exotique  de  l'épine  du  dos, 

thlieb)  fils  du  précédents  pro-  mais  c'eft  une  anomalie  parti-^ 

fefleur  e^  droit  ^  lene  comme  cultcre  qui  n'afFeâe  point  l'ef- 

(on  père  ,  ie  fit  eftimer  par  fon  pece  ,  &   ne  fait   point   une 

crumtion  «  &  finit  fa  carrière  monftruofité  nationale.  Voyez 

en  1738.  On  a  de  lui  un  grand  PYckÉES ,  &  ie  Caih.  ykil. , 

nombre  d'ourrages.  Les  plus  N^.  ^2.  ' 

connus  font  :  I.  Amiquiutum       STUART,( Robert) comte 

Româturam  Syntapna ,  1701  «  de  Beaumont-le-Roger  ,   fei- 

JJI-4*.  C'eft  la  première  partie  gneur  d'Aubigny  ,  plus  connu 

d'un  grand  ouvrage.  Celle-ci  (ous  le  nom  de  Maréchal  d'Au" 

regarde  la  Religion  •  &  Ton  y  bigny ,  étoit  fécond  fils  de  Jean 

trouve  des  choies  intéreflantes.  Stuart  III .  comte  de  Lénox  « 

IL  SyntMg^a  Juris  public)  t  de  la  maifon  royale  d'Ëcoffe. 

1711  ,  in* 4*  ;  ouvrage  efti^  11  fe  fignala  par  fa  valeur  dans 

inable  ,  où  1  auteur  £iit  un  bon  les  guerres  d'Italie ,  &  contribua 

u(jgederhiftoire.III.5yii<4jSmtf  au  gain  de  plufieurs  batailles. 

Jitf^nA  Gtrmamc^  t  I71p  ,  %  Ses  belles  aâions  lui  méritèrent 

vol.  in*(oL  IV.  Une  Jiiflùin  le  bâton  de  nuiréchal  de  France. 

^AlUmagne^  en  allemand.  V.  Sa  mort»  arrivée  en  1^43  ,  fut 

EÎfioria  jAifuenfiê  »  1710,  tn«8^  une  perte  pour  l'état.  —  11  ne 

&c.  Ces  ouvragei  font  pleins  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 

de  rechercbes.  Y I.  La  Vie  de  Stvaet  ,  comte  de  Boucan , 

ion  oere.  petit- fils  de    Robert  11  «  roi 

STRUYS ,  (  Jean  )  HoUan-  d'Ecoffe  ,  qui  aipena  6000  bons 

dois ,  cékbre  par  (^%  voyages  foldats  à  Charles  VU  ,  alors 

en  Mokovie,en  Tanarie,  en  dauphin.  11  battit  les  Ânglois 

Perfe»  aux  Indes  &c.  11  com-  i  Baugé  en  1411  ,  fut  défau 

menai  ï  voyager  Tan  1647,  à  Crevant  en  I4a3  ,  &  enfin 

parMadagafcariufqu'auJapon;  tué  devant  Verneuil  en  1424. 

puis  Yn  165  s ,  par  Tltalie  dans  11  avoit  reçu  l'épée  de  coané- 

rArchtpel  ;  &  enfin  Tan  1668 ,  table  le  24  août  de  la  même 

par  la  Mofcovi^  en  Perfe ,  &  année.  Il  ne  laifTa  que  des  filles. 
ne  revint  dans  fa  patrie  qu'en       STUART,(Gauihier}  comte 

1673.  Les  Relations  qu'il  en  d'Athol  en  Ecoiïe ,  fils  de  Ro- 

avoit  dites  ,  furent  rédij^ées  bert  II ,  roi  d'EcofTe ,  fut  con* 

après  fa  mort  par  Glanius.  Elles  vaincu  ,  en  1436 ,  d'une  conf- 

panrrent  k  Amfterdamen  1681,  piration  contre  Jacques  I  »  roi 

m'4*,&<iepuisen3 vol.in-ii,  de  ce  pays,  &  fubii  un  fup- 

ibid;  1714  ,  &  Rouen  »  17)0.  plice  preiqu'aufiS  cruel  &  auflî 

Elles  font  intérefTantes  ,  mais  dégoûtant  que  celui  de  George 

il  y  a  bien  des  chofes  fauffes  Dofa   Foyer  ce  mot. 
00  mal  vues ,  en  particulier  ce       STUART,  (  Les  )  rois  d'E- 

^ottvditdeshfMnroesàiftteues  coffe  &  d'Angleterre  ,  voyex 

oe  rifle  de  Formofe,  eft  dé-  Jacques,  Marie, Riz- 

ncBtt  par  tous  les  autres  voya-  zo.MvrraIi  Charles, 

Itun.   Il  peut   s'y   trouver  Edouard. 
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STUKELEY  ,  (William)  dodeur  de  runiv^rrit^  d'AV 

né  à  Holbeckdans  le  comté  de  cala,  a  écrit  contre  Erafroe, 

Lincoln  en    1687  »  s'appliqua  6c  contre  les  Notes  de  Jacques 

d*abord  à  la  médecine  &  à  la  le  Ferre  d*Etaples  fur  les  E^r 

botanique ,  &  fournit  un  grand  très  de  S.  Paul.  H  mourut  à 

nombre  de  plantes  à  Ray  ,  qui  Naples  en  1^30.  On  a  encore 

fervîrent  ât  enrichir  Ton  C^ra-  de   lui   un   Itincrarium  ,  ium 

hgue  des  Plantes  des  environs  de  Compluto  Romam  proficifceretur, 

Cambridge.  Il  9*adonna  enfuite  — ^  Il  ét'oit  parent  de  D'k%o 

à  l'étude  des  antiquités  de  fon  St(;nica  ,  doâeur  de  Tolède 

pays  ,  &  publia  :  l.  Les  Curio^  &    Relieieuz   Âuguftin  ,  m 

fités  de U  Grande* Bretagne^  en  vivoit    dans   le  même  fiecle* 

anglois,  Londres,  1724  Jn-fol.,  Celui-ci   a  fait  auffi  plufieun 

avec  cent  eravures  ;  ouvraee  ouvrages,  entre  autres  un  (Vis* 

rempli  d*ob?ervatiofts  curieuies  mentaire  fur  Jok. 

iur  les  expéditions  de  Céfar  STUP P A 0x1  Stoup, (Pierre) 

dios  la  Grande-Bretaene  ,  Se  natif  de  Chiavenne  ,  au  pays 

iur  d'autres  objets  intéreflans.  des  Grifons  ,  leva ,  en  1671  » 

On  en  av  donné  une  nouvelle  un  régiment  Suiffe  de  fon  nom 

édition  en  1776.  IL  Paletogra'  au  fer  vice  de  Louis  XIV 1  fer- 

p/2itf  Siicrj  «  ou  Antiquités  reta*  vil  avec    diftindion  dans  la 

tîves  à  l'Hiftoire  Sacrée  ,  ill•4^  euerre  de  Hollande,  &  nt 

IlL  Pal^ographia  BritannUu ,  établi ,  par  le  roi ,  commannsot 

1744«  Elle  n  eft  pas  achevée,  dans  Utrecht.  11  fe  trouw  a 

L'auteur  mourut  en  1765.  la  bataille  de  Senef  Sa  bra- 

STUCKIUS,  (Jean.GuiU  voure  lui  mérita  le  grade  de 
laume  )  de  Zurich ,  s'eft  acquis .  lieutenant-eénéral ,  &  la  cbajres 
à  la  fin  du  i6e  fiecle ,  de  la  ré*  de  colonel  du  régiment  des 
putation  par  fon  Traité  des  fef-  cardes  Suiffes  en  i68ç.  Le  »i 
tins  des  Anciens  &  de  leurs  Sa-  l'employa  en  diverfes  n^ÉOcia- 
crifices,  qui  fe  trouve  dans  un  tions  en  Suiffe  ,  dont  il  ^^' 
recueil  d'autres  ouvrages  fur  quitta  avec  fuccès.  Ce  guermr 
Tauriquité  ,  Leyde  ,  1695  ,  négociateur  mourut  en  17?»  « 
a  vol.  in-fol.  Il  y  rapporté  la  dans  la  8ie  année  de  fon  âge- 
manière  avec  laquelle  les  Hé-  Comme  il  folHcitoit  un  lour, 
breux  ,  les  Chaldéens  ,  les  auprès  de  Louis  XlV ,  les  ap- 
Grecs,  les  Romains  ,  &  plu-  pomtemensdesoflSciersSuwcs» 
fleurs  autres  nations  faifoient  qui  n'avoient  point  été  pay|f| 
leurs  repas ,  &  les  cérémonies  depuis  long-tems  ♦  Louvw*  a» 
qu'ils  obfervoient  les  jours  de  au  roi  :  »  Sire ,  fi  '^oitt  o»* 
fêtes  dans  leurs  facrifices.  Il  y  »  jefté  avoit  tout  »*J?  , 
a  beaucoup  de  recherches  dans  >»  qu'elle  &  fes  prédécell^'*' 
cet  ouvrage.  L'auteur  mourut  »  ont  donné  aux  Suifle»»  0 
en  1607.  On  a  encore  de  lui  des  »  pourroit  paver  d'argent"»^ 
Commentaires  fur  Arrien ,  6c  yi  chauffée  de  Paris  à  *î*^* 
Carolus Magnus  redivivus.'in  4*,  >»  -—Cela  peut  êtres  W"'*" 
où  il  compare  Henri  IV  à  Char-  h  Stupa  ;  mais  auffi  fi  vo"« 
Icmngne.  n  majefté  avoit  tout  le  »»J 

ST4JNICA,(J3cque$Lope2)  »  que  les  Suiffcs  ont  répan^o 


s  T  U  S  T  U       3.7 

»  poorlefervîcedelaFrancet  venîitin  en  a  gros  vol.  in -8^. 

n  on  pourroit  faire  un  fleuve  STlJAM,  (  Léonard- Chrif- 

)*  de  fang  de  Paris  à  Bâle  >».  tophe)ô(  non Stur Ni, comme 

Le  toi  •  frappé  de  cette  répoofe ,  d'autres  l'appellent  mal-à-pro  - 

fît  payer  les  SuiiTes.— Un  autre  pos  ,  excellolt  dans 'toutes  les 

Stitppa  ,  compatriote  6c  pro-  parties  de  l'architeâure  civile 

che  parent  du  précédent ,  fut  Ôc  militaire.  Il  naquit  à  Altorf 

n'abord  pafteur  ,de  rEglife  de  en  1669  .  &  mourut  en  17 ig. 

Savoie  à  Londres  »  où  il  eut  la  On-t  de  lui  une  Tradudicn  la* 

confiancedeCromwel.il  qui  (ta  tine   de  V  Architeflurc  curieufc 

enfuite  le  mtniftere  pour  les  de  G.  A.  Bockter  ,   Nurém- 

^nnes ,  détint   brigadier  dans  berg ,  1664 ,  in- fol.  IL  Un  Cours 

les  rroo^s  de  France  ,  &  fut  complet  d* ArchiteHure ,  imprimé 

rué  à  la  joumée  de  Steinkerke  à  Ausboure  en  16  vol. 

en  1691.  Il  eft  auteur  du  livre  STURM    ,    (Jean)    né    à 
Intitulé  :  La  Religion  dts  Hol'  '  Schleiden ,   dans  le  duché  de 

Undois ,  1673  ,  in-12 ,  que  Jean  Luxembourg  ,  en  1507.  Après 

Braun ,  profeiTeur  à  Groningue,  avoir  fait  fes  premières  études 

réfîita  aflez  mal  dans  fa  Firi-'  à  Liège,  il  fe  rendit  à  Louvain , 

tibU  Rtiigion  des  HolUndois  ^  oti  Rutger  Refcius  ,  profeiïeur 

167s  t  in- 12.  de  la  langue  grecque  ,  fe  TafTo- 

STURM ,  (Jean-Chrîftophe)  cia  pour  l'établiflement  d'une 

SturnâtLs  ,  né  à  Hippolftein  en  imprimerie  grecque.  Il  vint  4 

163s  «  fut  profefleur  de  philo-  Paris  en  1519»  y  fît  des  leçonr 

fophie  &  de  mathématiques  à  publiques  fur  les  auteurs  grecs 

AltorfyOÎiil  mourut  en  1703  •  de  latins  ,  &  fur  la  logique  , 

a  68  ans.  On  a  de  lui  plufîeurs  qui  eurent  beaucoup  d'appro- 

ouvrages.  L  ColUgium  experh  bateurs  ;  mais   Ton  penèhant 

mentait  curiofum  ,  ^furemberg  ,  pour  les  nouvelles  héréiies  Ko** 

1676  6t  1701 ,  in-4^  Il  y  parle  bligea  de  fe  retirer  à  Strasbourg 

de  la  chambre  obfcore ,  de  la  en  1537  :  il  y  occupa  la  chaire 

machine  pneumatique ,  des  ba«  que  les  magidrats  lui  avoient 

rometres  ,  thermomètres  ,  té*  offerte  9  &  y  ouvrit  l'année 

lefcopes,  microfcopes  &c.  On  fui  vante  une  école  qui  devint 

y  vdit  auflî  un  projet  de  ma-  célèbre ,  &  qui  par  fes  foins 

chine  aeroftatîque  conçue  d'à-  obtint  de  l'empereur  Maxîmt- 

près  la  théorie  du  P.  de  Lana,  lien  U  le  titre  d'Académie  en 

II.  Phyfica  eltftica  five  Hypo^  1566.  Les  miniflfes  luthériens 

ihtûcA  ,  Altorf ,  1730 ,  a  vol.  l'accuferent  d'avoir  abandonné 

in-4^.  U  y  examine  en  critique  le  Luthéranifme  pour  embrailer 

tous  les  fyfiémes  de  phyfique  le  Calvinifme,  &  parvinrent  à 

^ndess  8c  modernes.  III.  Phy*  le  faire  dépouiller  de  fes  em- 

5:«  conciliatricis    conamina  ,  plois.  U  mourut  enisS9v  à  82 

Nuremberg  ,    1687  ,    in-  ii.  ans.  On  a  de  lui  :  L^  Lingua. 

l^,  PrAlthiones  contra  Aflro*  Lattnarefolvendm  Ratio  ^tn-^^. 

^ifA  divinatricis  vanitatem  ,  II.  D'excellentes  Notes  fur  la 

Leipfig  ,  1721 ,  a  vol.  in-4^.  Rhétorique  d'Ariflote  ;  fur  //er- 

V.  Mathefis  entuUata  ,  en  i  mogene  ;  fur  plufieurs  ouvrages 

^oL  iii-8*.  VL  Mathtfis  Ju-  de  Cicéron  ^c 
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STURM ,  (  Jeen  )  né  à  Ma-  cah  «  à  Salamanque  &  i  Romt 

lines  en  1S59  •  médecin  &  pro*  On  l'appelh  enfuite  à  Conim- 

fc'fTeur   de    mathématiques   à  bre  en  Portugal  •  de  il  y  fut  le 

Lou vain  ,  embrafla  l'étar  ecclé-  premier  profeiieur  de  théologis. 

fuftique  après  avoir  été  marié.  Il  mourut  à  Lisbonne  en  1617, 

Il  fut  pourvu  d*un  canonicat  avec  une  rare  tranquillité  :  Je 

dans  la  métrot>o1e-de  Cambray,  ne  penfois  pas ,  dit-il ,  quilfit 

obtint  une  chaire  de  médecine  fi  'doux  de  mourir  !  Suarès  avoit 

&  une  prébende  de  S.  Pierre  une  mémoire  prodigieufe  ;  il 

à  Lou  vain  ,  oit  il  mourut  en  favoit  fi  bien  par  cceur  tous  fei 

1^0.  il  s'amufa  loiu(*temt  k  ouvrages  ,  que  quand  on  lui  en 

faire  des  vers  latins  fur  toutes  citoit  un  pallage ,  dans  le  même 

fortes  de  ftljets  ;  mais  fi  on  lui  inftant  il  fe  trouvoit  en  ém 

cioit  la  qualité  de  verfificateur ,  d'achever  &  lie  pourfuivre  fuf- 

il  ne  mérite  pas  le  titre  de  poète.  qu*à  la  fin  du  chapitre  ou  du 

On  a  de  lui  plufieurs  traités,  livre.  Cependant ,  le  croiroit- 

Le«  principauK  font  :  De  Injlr  on  ^  à  peine  ce  favant  homme 

tutione  Principum  ;  De  Kabî'  put-il  être  admis  dans  li  So* 

lUate  Btteraid ,  qui  ont  été  réu-  ciété.  Il  fut  d'abord  refufé  ;  il 

nis  en  1  vol.  fous  le  titre  de  fit  de  nouvelles  i n (lances , '{uf* 

Inftituth  Utterau^Thom  ,1586,  qu'il  demander  même  à  j  en- 

in-4*.  Il  y  a  dans  ce  recueil  trer  parmi  les  frères.  Enno  00 

deux  autres  voL  qui  ne  font  le  reçut  »  &  Ton  et  oit  encore 

pas  de  Sturm.  On  a  encore  de  fur  le  point  de  le  ren^ofth 

lui:  I.  De  rofâ  Hitrichontini ^  lorfqu'un    vieux    Jéfuite  dit: 

Lou  vain  ,  160^  ,  in«6'' :  ou»  »  Attendons ,  Il  me  femble  que 

vrajjc  peu  commun.  Ceft  une  >»  ce  jeune-homme  conçoit  ai- 

diiïertation  fur  la  plante  ap-  >»,  fément  &  penfe  quelquefoii 

pellée  vulgairement  la  Rofe  de  >»  fort  bien  >».  Nous  avons  ds 

Jéricho,  IL  Theoremata  phyfices^  lui  a^  vol.  în-fol.  imprimés  à 

Lou  vain ,  1610 ,  in- 11  :  en  vers  Lyon,  à  Mayence,  &  pour  la 

héroïques.  dernière  fois  à  Venife ,  I74^» 

SUANEFELD ,  (  Herman  )  prefque  tous  fur  la  théologie  ^ 

peintre  &  graveur  ,  Flamand  la  morale.  lis  font  écrits  arec 

d'origine  ,  né  vers  Fan  1630.  ordre  &  avec  netteté  ;  il  a  ^^ 

Le   goût  qu'il  avoit  pour  le  fondre   avec  adreiïe  dans  fj^s 

travail ,  lut  faifoit  fouveiît  re*  ouvriges  prefque  toutes  les  dit- 

chercher  la  foliiude  «  ce  qui  le  férentes  opinions  fur  chaque 

fit  fumommer  VHermite  ;  on  matière  qu  il  traitoit  :  fa  nié- 

le  nomma  auffi  Herman  tTIia-  thode  étoit  d'ajouter  enfoitc les 

lie  9  à  caufe  de  fon  féfour  en  propres  idées  aux  âKcnffion^ 

cette  contrée.  U  étoîi  un  exceU  théologiques  ,  &  d'établir  a^f' 

lent   payfagifte  ,  &   touchoit  foliditâfon  fentiment.  La  i^i^' 

admirablement  les  arbres  :  fon  niere  dont  il  combat  les erreui$< 

coloris  eft  d'une  grande  frai-  eft  pleine  de  cette  logique  fort? 

cheur.  &  ferrée  qui  affure  la  viôoirc 

SUARÈS  ,  (  François  )  Je*  au  raifonnemem  ,  &  <l«*i '"' 

fuite,  né  à  Grenade  en  1548,  jourd'hui  eft  fi  négligée.  Gro- 

profeffa  avec  réputation  ii  Al-  tins  difoit  qu'il  éccir  fi  P^^' 
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fondphîlofophe^  thjoloeicn,  1  vol.  in- fol.  L'abréviateor  a 

qu'à  peine  étoîfil  poffible  de  orné   fon    ouvrage   de    deujt 

trourer  Ton  égal.  Benoit  XIV  ,  Traités  9  l'un  De  Matrimonio  , 

dans  fan  ouvrage  Dt  Synodo  l'autre  De  Jufiuia  &  Jure,  Le 

D'mcefana^  Vz^^WtDoflor  cxh  P.  Defchamps  a  écrit  la  f^k  de 

mïus  ,  &  en  lui  aiïoctam  Vaf-  Suarès  ;  elle  fut  imprimée  à 

qii€x  ,  il  les  nomme  Us  deux  Perpignan  en  1671 9  in- 4^. 

lumières  de  la  théalogie,  BofTuet ,  SUARÈS  ,  (  Jofeph*Marie  ) 

dsm  un  de  fes  écrits  contre  év&iuede  Vaifon,  fedémit  de 

Ténéloa,  citant  ce  théologien ,  .fon  évêché ,  &  fe  retira  à  Rome 

dit  :  Suarls  en  qui ,  Cêtnme  Con  chez  le  cardinal  Barberin  fon 

fâh  ,  en   entend  toute  Ficole  ami ,  à  qui  il  plaifoit  par  fon 

moderne.  On  ne  peut  difconve-  fa  voir  &  par  les  agrémens  de 

RÎr  cependant  que  fa  théologie  fa  converlation.  On  a  de  lui  : 

ne  foit  furchargée  de  queAions  Une    Traduction    latine    des 

invtiles  »  que  le  favant  Jéfuite  I.  Opufcules  de  S.  Nil ,  à  Rome  » 

0€  perde  quelquefois  de  vue  la  en  grec  &  en  latin  «  avec  des 

noble  fimplici^é  de  nos  dogmes  Notes ,  en  1673  ,  in«'foI.  IL  Une 

&  la  maîefté  de  la  Religion  Defcription  latine  de  la  Ville 

Chrétienne  ;  mais   c'étoit   le  <F Avignon  &  du  Comtat  Fe* 

vice  du  tema  «  &  les  gens  du  naijjin  ,  in-4*   dcc.  Il    mou- 

plo»  grand   mérite  n'ont  pas  rut    en   1678  »  dans  un   âge 

toujours  la  force  ou  la  liberté  avancé, 

de  s'élever  au-deflus  île  leur  SUAVIS ,  voye^SARPi. 

fiecle.  Du  refte ,  fa  théologie  SUAVIUS  ,  (  Lambert }  h*- 

renferme  de  mndes  lumières  ;  bile  graveur  de  Liège  ',  floriflbit 

mais  il  feroît  a  fouhaiter  qu'elles  dans  le  feizieme  uecle.  On  le 

fuiïent  dégagées  de  beaucoup  croit  communément  élevé  de 

d^  difcuffions  fuperflues  ,  &  Lombart  ;  il  a  prefque  toufours 

qu'il  fallût  moins  les  chercher  été  occupé  à  graver  d'après  ce 

ivoyei  S.  Anselme  ,  Duks  «  maître.  On  a  de  Suavius  un 

Gravjka  Jean- Vincent,  Mo*  Recueil  de  48  Eilampes,  entre 

UVÂ  ,  Pftau,  s.  Thomas),  lefquelles  on  diftingue  la  ké-^ 

Son   TraiU  des    Loix    eft    fi  furreéiion  de  Laiare  »  les    12 

eftimé,  qu'il  a  été  réimprimé  Apôtres  ,  les  Sybilles  ,  Jefus' 

en  Angleterre.  Il  n'en  eft  pas  Chrifi  au  tombeau  «  S.  Pierre  & 

de  même  de  Ion  livre  intitulé  :  5.  Jean  guérijjant  le  boiteux  à 

Difenfe  de  la  Foi  Catholique  la  porte  du  Temple  ;  elles  font 

contre  les  erreurs   de  la  feHe  d'un  beau  fini  ,  mais  un  peu 

^ Angleterre.  Il  hst  condamné  à  feches. 

être  brûlé  par  arrêt  du  parle*  SUBLIGNY ,  (  N.  )  avocat 

ment  de  Paris ,  parce  qu'il  parut  an  parlement  de  Paris  ,  au  17c 

qo'en  défendant  le  Saint-Siège  fiede  «  cultiva  plus  la  littéra- 

contre  le  fchifme  des  Anglois  ,  ture  que  la  turifprudence  ,  fie 

il  dérogeoit  en  quelques  en-  donna  des  leçons  de  verfifica- 

droits  à  l'autorité  des  fouve»  tion  à  la  comteffe  de  la  Suze. 

tains.  Le  P.  Noël .  Jéfuite  ,  a  Livré  au  goût  du  théâtre  ,'il 

fait  un  Abrégé  de  Suarès,  im-  permit  que  fa  fille  fût  une  des 

primé  à  Genève  en  173a  «  en  iianfeufes  de  lopéra.  Ses  ou«- 
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vrages  font  :  I.  Une  Traduft'fon  &  s'en    fit   même  un  méhu 

des   fameufes    Lettres    Porta»  auprès  de  Vitellius. 

gaifes  9  dont  le  maréchal  de  SUÉTONE  (  C.  Suetonliu 

Chamilly  ,  revenant  de  Por-  Tranquillus  ).   Le  fumom  de 

tugaly  lui  donna  les  originaux  «  Tranquillus  lui  venoic  de  fon 

qu'il  arrangea.  Elles  refpirent  père  ,  a  qui  on  avoit  donne 

l'amour  le  plus  ardent  &  le  celui  de  Lerds  ,  qui  fignitic  à 

plus  fot.  II.  Ld  folle  Querelle ,  '  peu-près  la  même  chofe.  Sueto* 

comédie  en  profe  «  contre  VAn*  nîus  Lenis ,  père  de  Thiftorien , 

dromaque  de  Racine,  lll.  Quel-  étoit  chevalier  Romain.  Son  (la 

ques  Ecrits  en  faveur  de  Ra*  fut  fort  eflimé  de  l'empereur 

cine ,  dont  il  devint  le  panégy  Adrien  «  qui  en  fit  Ton  fecré^ 

rifte  9  '  après  en  avoir  été  le  taire  «  mais  il  perdit  les  bonnes* 

zoïle.  IV.  La  Fauffe  Clélie  ,  grâces  de  ce  prince,  pour  avoir 

în*i2,  roman  friyoie  &  infi«  manqué  aux  égards  dus  à  Tim- 

pide.  pératrice  Sabine.  Suétooeiaprb 

SUENON  «  fils  d*Aggon  ,  fa  dirgrace  ,  vécut  dans  la  re- 
contemporain de  Saxon  ,  vi-  traite  ,  ôc  fe  confola  avec  les 
voit  dans  le  i^^  fiecle  ,  &  Mufes»  de  la  perte  des  faveurs 
écrivit  comme  lui  par  le  con-  de  la  cour.  Pline  Ije  Jeune  ,  qui 
feil  d'Abfalon ,  arche véoue  de  étoit  lié  avec  lui  ,  dit  que 
Lunden  ,  l'Hiftoire  du  Dane-  c'étoit  un  homme  d'une  grande 
marck  qu'Etienne-Jean  Stepha-  probité  &  d'un  caraâere  fort 
nius  a  publiée  avec  de  bonnes  doux.  Suétone  avoit  compofé: 
Not es  à  Sora,  1641,1  n-8**»  fous  I.  Un  Catalogue  des  Hommes 
le  titre  :  Opufcula  Suenorùs ,  lUuflres  de  Rome,  IL  Plufieurs 
prlmi  Danorum  hiflorici.  Cet  ou-  ouvrages  fur  la  Grammaire,  III. 
vrage  ed  recherché ,  6i  mérite  Une  Hifloire  des  Rois  de  Romt, 
de  I  erre.  divifée  en  trois  livres.  IV.  Un 

SUÉTONE ,  (  Caïus  Sueto-  livre  fur  les  Jeux   Grecs  &c. 

nius  Paulinus)  gouverneur  de  Ces  ouvrages  font  perdus;  nou» 

Numidie  ran4ode  J.  C. ,  vain*  n'avons  de    lui    que   la   Tû 

quit  les  Maures  ,  &  conquit  des  xii  premiers  Empereurs  dt 

leur  pays  iufqu'au-delà  du  mont  Rome ,  &  quelques  fragmens  d? 

Atlas  «  ce  qu'aucun  autre  gé*  (on  Catalogue  des  ï\\v{it€$Griffi 

néral  Romain  n'avoit  fait  avant  mairiens.  Dans  fon  Hiftoirc  di 

lui.  11  écrivit  une  Relation  de  la  vie  des   douze  Céfa»  »  il 

cette  guerre ,  &  commanda  20  n'obferve    point    Tordre   des 

ans  après  dans  la  Grande-Bre-  tems  v  il  réduit  tout  à  certains 

tagne  ,  où  Ton  courage  &  û  chefs  généraux ,  &  met  enfem* 

prudence  éclatèrent igalemenr.  ble  ce  qu'il  rapporte  fous  cha- 

Son  mérite  lui  procura  le  con-  que  chef.  Son  Ayle  manque  d: 

fulat  Tan  66  de  J.  C. ,  &  lui  pureté  &  d'élégance.  On  lui 

valut  la  confiance  de  Tempe-  reproche  avec  raifon  d'avoir 

reur  Othon  ,  qui  le  fit  un  de  donné    trop   de  licence  à  jf 

fes  généraux.  Suétone  ternit  fa  plume  ,  6i    d'avoir  été  aufil 

gloire, en  abandonnant cet.em-  libre  &  auffi  peu  mefuré  dans 

pcreur.  Il  prit  honteufement  la  fes  récits  ,  que  les  empereurs 

fuite  le  iour  du  combat  décifif  »  dont  il  fait  l'hifiolre  i  rsYoient 
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txè  dans .  leur  vie.  Il  appelle  Ce  favant  artifte  n'eft  jamaU 

les  Chrétiens  une  feâe  adonnée  forti  de  Ton  pays  ;  cependant 

aux  fortileges  &  aux  maléfices  fes  ouvrages  offrent  un  grand 

(  genus  kondnum  fuperfiuwnis  goût  de  deflin  »  formé  fur  Tan- 

novm  ac  maléfice  }  ;  ce  qui  ne  tique  &  d'après  les  plus  grands 

peut  avoir  rapport  qu'aux  pro-  peintres  Icaliens.  Ce  peintre  fie 

tÙ^es  opérés  par  les  martyrs  &  pafTer  dans  fes  tableaux  la  nobîa 

les  prédicateors  de  la  foi.  Il  y  a  iimplicité  &  les  grâces  majef- 

plufieurs  éditions  de  cet  au*  tueufes  qui  font  le  principal 

tcur ,  parmi  lefouelles  on  dif*  caradere  de  Raphaël.  Ses  idées 

tiogne  celle  de  Cafaubon  avec  font  élevées  ,  fes  expreffions 

devantes  Notes,  Strasbourg,  admirables  ,'  fes  attitudes  bien 

iâ47,4Sc  celle  de  Bôxhornaum  contra Aées.  Il   poignoit  avec 

arec  de(  Notes,  Amfierdam,  une  facilité  merveilleufe.  On 

1686.  Mous  en  avons  une  tra-  remarque  dans  fes  touches  une 

duâion  en  françois,  in-4^ ,  par  franchife  &  une  fraîcheur  fin- 

Duteil ,  qui  eft  plate  »  mais  gulieres.  Ses  draperies  font  ren* 

aff»  fidelle  ;  &  deux  autres ,  dues  avec  un  grand  art.  Le 

publiées  toutes  deux  en  1771 ,  Sueur  avoit  cette  fimplicité  de 

écrites  d'une  manière  ampou-  caraâere  •  cette  candeur   âc 

lée  ,  &  oii  l'imagination  des  cette  exaâe  probité ,  qui  don* 

traduâenrs    devient    fouvent  neiit  un  fi  erand  prix  aux  talens 

créatrice  :  l'une  par  M.  de  la  éminens»  Ses  principaux  ou- 

Harpe ,  en  1  vol.  in-8^  ;  l'autre  vrages  font  à  Paris.  On  connoit 

par  M.   Délifle  ,  fous  le  nom  les  peintures  dont  il  a  orné  je 

fïOphtUût  de  la  Pauft ,  en  4  petit  cloître  des  Chartreux ,  oC 

vol.  în-8^.  dont  quelques-unes  ont  été  gâ* 

SUEUR  «  (  Nicolas  le  )  en  tées  par  des  envieux.  Vers 
latin  Sudorius  ,  confeillcr  &  1780  ,  les  Chartreux  les  ont 
cnfttite  préfident  au  parlement  cédées  au  roi  contre  des  coptes  , 
de  Pans ,  aflaffiné  par  des  vo-  avec  lefquelles  on  les  a  rem- 
leurs  en  if949  dans  fa  $$f  an-  placées.  Il  eft  à  croire  qu'aucun 
née  a.s'eft  £iit  un  nom  parmi  ouvrage ^  de  cette^  nature  n'a 
les  favans  par  fa  profonde  con-  échappé  aux  exploits  de  la  ré* 
noiflânce  de  la  langue  grecque,  volution. 
Il  en  a  donné  des  preuves,  SUEUR ,(  Jean  le }  miniftre 
principalement  dans  fon  élé-  de  Téglife  prétendue-réformée 
gante  Traduâion  de  Pindare  au  17^  fiecle  ,  pafteur  de  la 
in  vers  latins ,  publiée  à  Paris  Ferté-fous- Jouarre  en  Brie ,  fe 
en  1581 ,  in-8* ,  &  réimpri-  diftingua  par  fes  ouvrages.  On 
née  dans  l'édition  de  Pindart^  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  la 
donnée  par  Prideaux  à  Oxford  Divinité  de  l' Ecriture  ^  Sainte» 
en  1697.  II.  Une  Hifloirt  de  l^Eglife  &  d€ 

SUEUR  9   (  Euftache  le  )  P Empire  ,  Amfterdam  ,  17^0  • 

peintre  «  né  à  Paris  en  1617,  7vol.in*4^  ,&en8  in8\Ce(ie 

mort  dans  la  même  ville  en  Hifloire ,  continuée  par  le  mi« 

165^  ,    étudia    fous    Simon  nifire  Piâet ,  eft  favante ,  mais 

Vouet  ,  qu*il  furpafla  bientôt  pleine  de  préventions  centre 

par  rexcellence.de  fes  talens.  les  Catholiques,  quoîqollyaii 

TQm  VJIL  X 
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moins  d^enporcement  oac  dam    foftoet  da  ttoodê  n'eurent  plus 

ks  autres  ouTrages  hiftoriqoes  dès- lors  on  fi  libre  accès  dans 

des  Proceftans.  l'abbaye ,  &  radminillratioB  de 

SUFFREN  ,   (  lean  )  né  à  la  iuftice  fut  tranfportée  ail- 

Salon,  TÎUe  de  t^rorence,  en  leurs.  Sugecétoit  dans  le deffein 

1571  «  fe  6t  ïéfuite  t  &  fe  rendît  dç   fe   rentenner  entièrement 

célèbre  par  fes  talens  |K>ur  la  dans  fon  cloître  ;  mais  Louis 

chaire  Ac  pour  la  conduite  des  Vil  ,  près  de  partir  pour  la 
âmes  «  par  fon  xek  &  par  la^  Paleibne,  le  nomma  régent  do 

faÂnteté  de  fa  rie.    Il  fiit  con-  royauhie.  Suger  ,  quoiqu'il  ap- 

feffeur  de  Marie  de  Médicis  prouvât  très- fort  la  croirade, 

&  de  Louis  XIII.    Mais  au  s'étoît  oppofé  à  ce  voysf^e,  à 

bout  de  fis  ans  fa  grande  fran-  ratfon   de    plufieurs  circonf- 

chife  daus  une  cour  intrigante  »  tances  qui  tenoient  au  bies  de 

le  fit  renvoyer.  Il  refta  attaché  l'état.  L'avis  de  S.  Bernard  pré- 

à  la  reine-mere ,  Ac  mourut  à  ralut.  Les  foins  de  ce  mimftre 

Fleflingue  en  1641  «  en  paiTant  s'étendirent  fur  toutes  les  par- 

avec  cette  princeue  de  Londres  ties  du  gouvernement.  Il  mé- 

à  Cologne  ob  elle  alloit  cher-  nacea  le  tréfor  royal  avec  tant 

cher  un  afile.  11  eft  auteur  d'une  d'économie  •  que ,  fans  charger 

Atmie  Chfîtiifuu  «  quM  fit  è  la  les  peuples ,  il  uouva  le  moyen 

prière  de  S.  François  de  Sales ,  d'envoyer  au  roi  de  l'aigent 

4  vol.  in•4^  H  1  abrégea  dans  toutes  les  fois  qu'il  en  denandi. 

la  fuite  fous  le  titre  a  Avis  &  Ce  mîniftre  mourut  à  St'Denyï 

exercices  SpirituiU.  Le  P.  Fri*  en  iic»  ,  à  70  ans ,  eotre  les 

aon  en  a  fiiit  nn  autre  abrégé  ,  bras  oes  évéi]ues  de  Noyon , 

Nancy,  i7s8,iYol. in- ia«  de  Senlis  &  de  Soiflbns.  Le 

SUGER  ,  né  en  io8a  ,  fut  roi  honora  fes  funérailles  de  la 
mis  è  rage  de  dix  ans  dans  préfence  &  de  fes  larmes.  On 
PaÂbaye  cw  St  -  Denys  ,  où  a  de  lui  des  Lettres ,  une  Vu 
Louis ,.  fils  de  France  (  depuis  de  Loms  U  Gros ,  flc  qutlques 
Louis  le  Gros),  étoit  élevé,  autres  ouvrages  dans  les  recuflis  | 
Lorfque  ce  prince  fut  de  re-  de  du  Chefne  &  de  D.  Mar- 
four  à  la  cour  ,  il  y  ajppella  tenae.  Un  auteur  dont  Tin»- 
Suger  «  qui  fut  fon  conieil  &  gination  ardente  &  ^%^^^} 
Ion  guide*  L'abbé  Adam  étant  changé  l'hiftoire  en  un  tiflu  de 
mort  en  1112  ,  Suger  obtînt  fa  déclamations  violentes  &  ^' 
place.  Il  avott  l'intendance  de  jurieufes ,  a  &ît  de  S.  Benard 
la  juftice ,  &  la  rendolt  en  fon  &  de  Suger  m  parallèle  root- 
abbaye  avec  autant  d'ezaâi-  nefque,  où  louant  celoi-dp^f 
tude  que  de  févénté.  Les  déprimer  celui-là ,  il  fe /««f 
affaires  de  la  guerre  &  les  né-  uniquement  fur  le  prétends 
gociations  étrangères  étoient  éloignement  que  Suger  k  (en- 
encore  de  fon  département  ;  toit  pour  les  croifades  :  luppo* 
fon  efprit  aâif  &  laborieux  fition  démentie  par  les  faftf* 
fuffifoit  è  tout.  L'abbé  Suger  Après  le  retour  dé  Louis , 
réfi>rma  fon  monaftere  en  1 1 17  »  Suger  «  voyant  le  xele  des  let- 
&  donna  le  premier  l'exemple  gneurs François  refroidi  «coflÇvf 
de  cette  rétome.   Les  per*  la  réfolution  de  foudpyer  sb« 
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6rmée  i  fes  proprei  dépends  font  des  extraits  qu'il  aprls  dans 

&  de  il  conduire  lui«inéme  en  les  écrivains  qui  ravoient  pré- 

Paleftine.  Il  avoit  déjà  fait  des  cédé.  Sa  compilation  eft  faitt 

préparatifs  confidérables  pour  fans   choix  &L  fans  jugement. 

cette  expédition  ,   Iorfqu*une  Quelques-uns ,  pour  le  juftifier, 

fieTrc  lente  jointe  à  fon  grand  ont  dit  que  depuis  lui  on   a 

S^e ,  l'avertit  de  ne  plus  (onger  ajouté   beaucoup  de  chofes  à 

qu'au  grand    voyage   de   Té*  fon  ouvrage ,  &  que  les  fautes 

termcè  (  voyei  GoDCFROi  ,  iie  font  que  dans  les  additions. 

LouisVll, Louis IX, PiERRl  Cet  ouvrage  .   malgré  fes  dé- 

rHermire  ).    Son  adminiftra-  faucs  ,  ne  laifle  pas  d'être  im- 

lîon  a  fait  long>tems  les  regrets  portant  ,  parce  qu'il  renferme 

de  Ja  France ,  &  l'admiration  beaucoup  de  chofes  prifes  des 

des  nations  étrangères  ;  peu  de  anciens.  La  première  édition, 

miniftres  ont  géré  la  chofe  pu-  en  grec  feulement ,  eft  de  Mi- 

bltqoe  avec  autant  de  xele  «  de  lan  ,  1^99 ,  in- fol. ,  &  la  meil« 

iageffe  «  de  modération  &  dé*  leure  elt  celle  de  Kufter ,  Cam- 

fiflcéreflement.  Dom  Gervaife  bridge  ,  1705  ,  en  )  vol.  in-fohj 

a  écrit  fa  Fie ,  en  %  vol.  in«il.  en  grec  &  en  latin  9  avec  des 

L'abbé  d'Efpagnac  a  publié  en  notes  pleines  d'érudition. 

1780.  contre  ce  grand  &  pieux        SUISKEN  ,  (  Conftantin  ) 

iniitftre,un  libelle  affreux,  que  Jéfuite  de  Bois-ie-Duc«  oh  il 

les  gens  înAniits  dans  Thifloire  eft  né  en   17149  s'eft   fait  un 

oat  dévoué  au  mépris   &  à  nom  par  les  Differutions  dont 

l'horreur.  il  a  enrichi  les  A£la  SanSorum  ^ 

SUICER  p  (  Jean-Gafpar  )  colleâion  à  laquelle  il  a  tra- 

né  \  Zurich  en  t6lo ,  y  fut  pro-*  vaille  pendant  plusieurs  annéef . 

feffeur  public  en  hébreu  &  en  II  eft  mort  le  %i  juin  1771. 
grec  «  &  7  mourut  en  1688.        SULLY ,  (  Maurice  de  )  na* 

On  a  de  lui  un  Ltxicon  ,  ou  tîf  de  Sully  ,  petite  ville  fur  la 

Tréfor  EccUfiafiiqut  des  Pères  Loire ,  d'une  famille  obfcure  , 

Grecs  ,  dont  la  meilleure  édi-  fiit  élu  évêque  de  Paris  après 

tion  eft  celle  d'Amfterdam  «  Pierre  Lombard.  Son  (avoir  & 

1728,  en  ï  vol.  in-foL-^ Henri  fa  piété  lui    méritèrent  cette 

SuiCER ,  fon  fils  ,  profeiTeur  à  place.  11  fonda  les  abbayes  de 

Zurich  »  puis  à   Heidelberg  ,  Hérivaux    &    de   Hermieres. 

mort  en  cette  dernière  ville  en  C'eft  lui  qui  jeta  les  fondemens 

2705  9  fe  fit  connoitre  auffi  par  de  l'églife  de  Notre-Dame  de 

tfudques   produôions  ,  parmi  Paris  ,  l'un  des  plus  grands  bâti* 

Urquelles  on  cite  fa  Chronologie  mens  oui  fe  voient  en  France. 

helvétique,  en  latin.  Ce  prélat,  magnifique  délibérai/ 

S  U  1 13  A  S  «  écrivain  grec  mourut  en  1 195.  Ayant  vu  quel* 

fous  l'empire  d'Alexis  Corn-  ques  perfonnes  douter  de  la  ré« 

nene ,  eft  auteur  d'un  Lexicon  furreâion  des  corps ,  il  défendit 

Srec ,  hifiorique  &  géographi-  avec  xele  cet  article  de  notre 

qus.  Outre  rinterprétation  des  foi ,  &  ordonna  que  l'on  gra- 

^yi ,  on  y  trouve  encore  les  veroit   fur    Ion    tombeau   ces 

^'iadepluUeursfavans&  d'un  mots  de  l'Office  «k     Morts  : 

i;uod  nombre  de  princes.  Ce  Cre<lo  qubd  Rîdtmptor  meus  vl* 
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vît ,  &  in  novijjimo  du  dt  tend 
furreBurus  fum. 

SULLY  ,  (  Maxtmillen  de 
,Béthune  «  baron  de  Rofni  )  né 
à  Rofni  en  t5S9  9  ^^^^  au  fer- 
vice  de  Henri  »  roi  de  Navarre, 
&  s'y  figaala  par  diverfes  ac- 
tions de  bravoure  9  particulière- 
ment à  la  bataille  d'Arqués  9  à 
celle  d'I  vri ,  à  la  prife  de  Dreux, 
de  Laon  &c.  Aux  talens  âe 
la  guerre  il  ioignoit  ceux  de  la 
politique  &  de  Tadminidra- 
tion.  Nommé  en  1S98  inten- 
dant des  finances  ,  il  porta 
l'économie  dans  tous  les  dépar- 
lemens.  Après  diverfes  négo- 
ciations il  fut  envoyé  en  1603 
en  Angleterre  »  revêtu  de  la 

aualité  d'arobafladeur  extraor- 
inaire  »  &  fixa  dans  le  parti 
de  Henri  IV.  le  fuccefTeur  d*£Ii- 
xabeth.  De  retour ,  il  fut  fait 
gouverneur  de  Poitou  ,  grand- 
maître  des  Ports  &  Havres  de 
France  ;  fa  terre  de  Sully-fur- 
Loire  fut  érigée  en  duché-pairie 
Tan  1606.  Sa  faveur  ne  Tempê- 
cha  pas  de  s'oppofer  quelque- 
fois aux  faufles  détturches  du 
roi«  Hsnri  IV  ayant  eu  la  foi- 
bleflfe  de  faire  une  promeiïe  de 
mariage  à  la  marquife  de  Ver- 
neuil  ;  Sully  »  à  qui  ce  prince  la 
montra ,  eut  le  courage  de  la 
déchirer  devant  lui.  >>  Com- 
M  ment  morbleu  (  dit  le  foi 
»  en  colère  )  vous  êtes  donc 
»  fou?—  Oui»  fire  (  répon- 
I»  dit  Béthùne  }  ,  je  fuis  fou  : 
»'  mais  je  youdrois  Têtrc  fi 
»  fort  •  que  je  le  fufTe  tout  feul 
M  en  France  ».  Il  n'eut  pas  la 
même  fermeté  dans  d'autres  oc- 
cafions.  On  fait  qu'il  donna  ^ 
Henri  IV  le  confeil  de  mettre 
le  prince  de  Condé  à  la  Baf- 
tille  «  pouriouir  tranquillement 
de  fa  femme  :  Sully  lui-même 


S  U  L 

ne  défaToue  pas  cette  lâcheté; 
quoiqu'il    la    dégaife   de   fon 
mieux  ;  il  reprocha  même  ao 
roi  qui  n'aimoit  pas  les  réfola- 
tions  violentes ,  de  n*avoir  pu 
fuivi  fon   confeil ,  &  d'avoir 
laiffé  évader  le  prince.  Comme 
la  reine  fe  plaignoit  vivement 
des  infidélités  que  lui  faifoit  fon 
époux  ,  Sully  n'héfita  point  à 
opiner  qu'il  talloit  la  renvoyei 
en  Tofcane.  Après  cela  l'on  ne 
fera  pas  furpris  de  la  haine  que 
Condé  &  la  reine  vouèrent  à 
ce  miniflre(voyetr£^(/?0frrdu 
préfident  de  Grammond  ,1.  i.| 
p.  2f  ).  Henri  IV  étant  mort, 
Sully  fut  obligé  de  fe  retirer  de 
la  cour  avec  un  don  de  cent 
mille  écus.  Louis  XIII  !>  6t 
revenir  quelques  années  après. 
&  demanda  fon  avis  fur  quel- 
ques objets  .  mais  dans  le  fond 
il  s*en  défioit ,  &  ce  n'étoit  pas 
fans  raifon.  »  Dès  le  jour  dt 
»  la  mort  de  Henri  I V  (  dit 
»  le  P.  Griffet  ,  HiJMrt  df 
»  LouisXlIIf  f.  I.  »p.47)»>' 
»  avoit  commencé  à  fe  rendre 
»  odieux  &  fufpeâ  â  la  cour» 
>»  par  fes  réfiftances  opiniâtres 
>f  à  venir  au  Louvre  »  nialgri 
>f  les  invitations  &  les  ordres 
»  prefTans    de   la  reine-mcre. 
>>  Mais  il  l'on  en  croit  BàfTom- 
H  pierre  «  il  fit  encore  le  même 
H  lour  une  faute  beaucoup  plus 
>»  confidérable  &  qui  ne  fut 
>»  pas  oubliée.  Dès  qu'il  fut  le 
n  roi  mort  »  il  écrivit  au  duc  de 
f>  Rohan  fon  gendre ,  qui  étoit 
»»  alors  à  l'armée  de  Cham* 
»  pagne  ,  de  marcher  droit  a 
>»  Paris  avec  fix  mille  Suifles, 
M  au 'il  commandoit  en  <IU^^^^* 
f>  de   colonel- général.  11  ^"  ' 
yf  vrai  que  le  duc  de  Rohan  ne 
»  parut  point  aux  portes  de 
w  Paris  avec  fes  Suiffes  ;  ©ai» 


s  U  L 

1»  'i\  s'étoît  déjà  avancé  d'une 
)•  îournée  ,  lorfque  le  duc  de 
ff  Sully  le  contf^manda  >>.  En 
1634  on  lui  donna  le  bâton  de 
naréchal  de  France ,  en  échange 
de  U  charge  de  grand- mahre 
de  Vartillerie ,  dont  il  fe  démit 
en  même  tems.  U  mourut  fept 
ans  après ,  en  1641 ,  dans  Ton 
château  de  Villebon  au  pays 
Charcrain.  Il  s'étoit  occupé  dans 
ù  reiraice  à  compofer  (es  Mé-* 
tooirei ,  qu'il  intitula  fes  Œco» 
ncmus.  Ils  font  écrits  d'une 
manière  très  •  néglieée  -,  fans 
Of  dre  •  fans  Haifon  dans  les  ré* 
âts  ;  mais  on  y  voit  régner  une 
luîveté  de  flyle  ,  qui  ne  dé- 
plaît poiDi  à  ceux  qui  peuvent 
me  d'autres  ouvrages  françois 
que  ceux  du  fiecle  deLouisXiV. 
L'abbé  de  TEclufe  •  qui  en  a 
donné  une  bonne  édition  en 
8  vol.  in-12  »  àc  en  1778  en  10 
vol.  înrii ,  les  a  mis  dans  un 
pieiUeur  ordre  &  a  fait  parler 
à  Béthune  un  langage  plus  pur. 
C'eft  on  tableau  des  règnes  de 
Charles  IX .  de  Henri  III  & 
fur*tout  de  Henri  IV.  Les 
amours  de  ce  prince ,  la  jalonne 
de  h  femme ,  fes  embarras  do* 
raeftiqnes  1  les  affaires  publi» 
ques,  tout«  y  eft  peint  d'une. 
manière  intéreffante.  Sully  étoit 
protefianr  »  &  l'on  ne  doit  pas 
être  furpris  de  trouver  dans  fes 
Mtmirei  des  contes  puériles 
&  populaires  contre  les  Catho* 
|i<]ues ,  en  même  tems  qu'il  re- 
jette les  accufations  les  plus 
wmiées  contre  ceux  de  fa  corn* 
muaioo ,  quoique  dans  d'autres 
•ccafions ,  il  ne  les  ménage  pas. 
ots  lumières  politiques  &  guer- 
nercs  étoient  plus  étendues  & 
plus  flures  que  celles  qu'il  avoit 
tn  fait  de  religion  &  de  morale. 
^  Cet  homme  ,  dit  l'abbé  de 
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>»  TEcIufe  (  Préf.  p.  )|  )  donc 
»  les  raifonaemens  fur  prefque 
n  tout  autre  objet ,  font  ordi- 
^  nairement    folides   &   con- 
>f  cluans ,  fe  montre  fi  mauvais 
if  théologien ,  que  ce  feul  con* 
»  trafle  fuffiroit  pour  k  réfu* 
n  ter.  Quels  aveux  d'ailleurs 
»  ne  lui  arrache  pas  la  force  de 
»  la  vérité  ?  Que  ne  dit*il  point 
n  contre    quelques  -  unes    des 
»  folles  décifions  des  fynodes, 
»  proteftans  ,  contre  les  bri- 
»  gués  &  les  projets  criminel» 
>»  des  chefs  de  ce  parti  «  comte 
»  l'efprit  de  révolte  &  de  dé- 
»  fobéiflance  de  tout  ce  corps  i 
n  II  y  a  quelque  chofe  de  fi  un- 
9f  eu  lier  â  .voir  M.  le  duc  de 
>»  Sully  tour-â-tour  CalvînilËe 
n  &  ennemi  des  Calviniftes  , 
ff  que  j'ai  cru  devoir  conferver 
>f  tout  ce  qu'il  dit  au  fujet  de 
»  la  religion  ,  ide  crainte  que 
»  tout  ce  que  j'aurois  fupprimé 
»  à  cet  égarif  »  ne  fût  jugé  ; 
»  par  la  raifon  même  de  cette 
ff  fupprefiion ,  d'une  toute  au- 
n  tre  importance  qull  n'eft  r 
yf  mais  auifi  j'ai  iugMevoir  en* 
»  core  moins  épargner  ici  les 
»  correâions  ,  aue  par  -  tout 
9f  ailleurs  ».  L'abbé  Bandeau 
a  donné  en  1777  une  édition  du 
texte  original  des  Mémoires  de 
Sully  ,  en  12  vol.  in-8°  ,  avec 
d'abondantes  notes ,  oii  il  a  eu 
foin  d'enchafler  les  Spéculations 
des  économiftes.  On  a  publié 
en  1766  VE/prit  de  Sully ,  in- 1 1. 
Tout  .ce  qui  regarde  ceminiftre 
célèbre  a  é^é  accueilli  avec  ar* 
deur  dans  ce  fiecle  ,   oU   fa 
gloire^  a  dépalTé  celle  dont  il 
a  joui  dans  le  fien ,  &  celle 
dont  fa  mémoire  a  brillé  dans 
le  fuivant  ;  on  a  fermé  les  yeux 
fur  fes  fautes  &  fes  défauts  , 
pour  ne  s'occuper  que  du  fuc: 
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ces  de  fon  adnûniftratîon  ;  on 
a  même  fait  un  crime  à  nfi  écri- 
▼ain  éloquent  d'avoir  rappelle 
Tanecdote  du  prince  de  Condé 
dont  nous  avons  parlé*  &  on 
fie  lui  eût  fans  doute  point  par- 
donné d'avoir  rapuetlé  celle 
de  la  reine.  »  Quand  un  homme 
»  pafFe  pour  être  îufte  (  lui  a 
>»  dit  un  de  fes  cenfeurs  )  il  faut 
»  refpeder  iufqu'à  fes  défauts , 
yf  c'eft-à-dire  jeter  un  voile 
pf  deHiis  ,  pour  qu'ils  ne  puif- 
»  fent  pas  répandre  une  ombre 
H  fur  fes  vertus  ».  Si  cette 
maiime  e(l  vraie  ,  Ci  la  nature 
&  les  droits  de  l'hiftoire  ne  s*op- 
pofent  pas  à  fa  réception  ,  il 
faut  convenir  du  moins  qu'elle 
vient  dans  un  tems  où  Ton  n'eft 
guère  difpofé  à  la  fuivre.  Il  n'y 
a  pas  de  fi  petit  barbouilleur  , 
prenant  le  nom  d'hiilorien  , 
qui  ne  ramafle  avec  foin  toutes 
les  anecdotes  faufles  ou  vraies 
qui  peuvent  ravaler  les  pontifes 
&  les  rois  ,  que  tous  les  fiecles 
avoient  mis  au  rang  des  grands- 
hommes.  On  peut  même  dire 
que  c'eft-Ià  l'eiprit  &  le  but  de 
prefque  toutes  les  hidoircs  mo- 
dernes. Voudroit-on  ifoler  la 
maiime  &  en  borner  Tobfer- 
vance  à  la  vie  des  hommes  , 
pour  lefquels  la  nature  des  tems 
&  des  goAts  forme  des  prédilec- 
tions ,  des  affeâions  domi- 
nantes &  impérieufes  que  la 
^voix  publique  défend  de  con- 
tredire i  Et  n'eft-ce  pas  au  con« 
traire  dans  de  telles  circonf- 
tances  «  que  le  génie  de  l'hiftoire 
doitfecouer  fon  flambeau ,  pour 
en  renforcer  les  feux  &  jeter  des 
rayons  fur  des  traits  qui  .  échap- 
pés aux  yeux  de  la  poftérité  , 
manqueroient  ï  la  parfaite  rcf- 
fenft)lance  des  hommes  célèbres 
dont  file  contemple  les  images. 
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SULLY,  (Henri)  célcbre 
arcifteAn^lois,  paiïatnFrance, 
où  il  fe  ugnalapar  fa-faeacité. 
Ce  fut  lui  qui  dirigea  le  Méri- 
dien de  l'éelife  de  S.  Solpice. 
Le  duc  d'Orléans ,  régent ,  & 
le  duc  d'Aremberg  ,  lui  firent 
chacun  une  penfion  de  i^coliv. 
Il  mourut  à  Parts  en  17281  après 
avoir  abjuré  la  religion  angli- 
cane, n  a  laiflfé  :  L  Un  traire 
in  ti tulé  :  Defcriptlon  d'une  Hot" 
loge  pour  mefurer  U  Tems  fw 
mer  ,  Paris  ,  1716  »  inV-  H* 
Règle  Artificielle  du  Tems  , 
I7Î7»  in-ii. 

SULPICE-APOLLI- 

NAIRE  ,   voyex  Apoili- 
N  A  1 R  C  (  C.  Sutpitius  ). 

SULPICE-SÉVERE  ,  W[- 
torien   eccléfiaftique  ,  naquit 
dans  l'Aquitaine  »  aux  environs 
de  Touloufe  »    où  fa  famille 
tenoit  un  rang  aflez  diftiogo^ 
Auffi*tât  qu'il  eut  fini  fes  étu- 
des, il  fe  mit  dans  le  barreau  & 
y  fit  admirer  fon*éloquence.  Il 
s'engagea  dans  les  liens  du  ma- 
riage ;  mais   fa  femme  étant 
morte  peu  de  tems  après ,  il  ré- 
folut  de  s'occuper  entièrement 
du  fervice  de  Dieu  &  de  l'eie|| 
cice  des  vertus  chrétiennes.  H 
s'attacha  d'abord  à  S.  Phébade, 
évéaue  d'Agen  ,  &  enfoite  a 
S.  Martin  de  Tours ,  fuivit  fe» 
confeiiSf  ftf  fut  fon  plus  fidfl' 
difciple.  On  ne  connoît  poisi 
Tannée  de  fa  mort  ;  00  faii  sa- 
lement qu'il  mourut  ao  corn* 
mencement  du  ^e  fiecic.  Sul* 
piceSévere    avoit  de  V^^^ 
biens  auprès  de  Touloufe  1  » 
s*en  fervjt  pour  mettre  lei  pau- 
vres en  état  de  travailler  ;  car 
étant  |rand  ami  du  travailiil^^ 
vouloit  pas  les  nourrir  «»* 
l'inaâion.  Sa  piété  neicluoif^ 
la  gaieté,  ni  lapoliteffe,  comme 
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on  peot  le  voir  par  le  conraieii- 
ccoieni  de  fa  Lettre  à  Baflult 
fa  bclle-inere  ,  6l  par  celle  qu'il 
ccrivic  à  S.  Paulin  ,  en  lui  en* 
voyant  un  cuifinier  dont  toute 
la  fcience  fe  bomoit  à  aiïai- 
fonner  fort  mal  quelques  légu- 
mes. S.  Paulin  de  Noie  ,  S, 
PauUn  de  Perieueuz  ,  Venance 
Fortunar  font  Tes  plus  magnifi* 
qiies  ^.'oges  de  Sulpice-Sévere. 
Il  éroît  engagé  dans  les  ordres 
Tacrés  ,  mais  il  ne  paroit  pas 
qu'il  ait  été  prêtre.  On  lit  dans 
Genoade  que  Sulpice-Sévere 
fe  laifla  Turprendre  par  les  Pé- 
Ijgieas  dans  fa  vieillefle  ,  & 
qu'ayant  reconnu  Ton  erreur , 
il  fe  condamna  à  un  filence  de 
5  ans  ;  mais  Jérôme  de  Prato  . 
dar.s  la  ^i«  dé  Sujpice ,  a  prou vé 
que  le  récit  de  Cennade  avoit 
toutes  les  apparences  d'une  fable 
(  iroyez  auffi  TApologie  de  Sul- 
pice-Séyere  »  par  Bollsndus  , 
au  19  janvier  ).  Piufieurs  fa- 
van»  ,  tondes  fur  Tautorité  de 
S.  Jérôme  ^  l'ont  accufé  de  Mil- 
lenanfme  ;  il  cfl  vrai  que  ce 
doâeur  condamne  le  dialogue 
intitulé  Galluj ,  &  que  le  pape 
Gc/afe  mit  cet  ouvrage  parmi 
les  livres  apocryphes  ;  mais 
c'feft  précifément  parce  qu'il 
contenoit  de  Esufles  conje  Aures 
fur  la  réédification  du  temple 
de  Jenifalem ,  &  fur  le  rétablif- 
fement  des  cérémonies  légales 
PiT  TAniechrift  (  voyez  une 
Diflertation  dans  Raccolta  di 
opufcoli  fcietuifici  »  tom.  l8e  , 
Vcnife ,  1738 ,  &  la  V  Differ- 
taiion  de  de  Prato  ,  dans  fon 
édition  de  Sulpice ,  tom.  i  )• 
Nous  lui  fommes  redevables 
d'un  excellent  abrégé  d'hiftoire 
facrée  &  ecdéfiaflique ,  qui  eft 
intitulé  :  Hifloria  Sacra.  Elle 
tcoierme  »  d'une  manière  fort 
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concife  ,  ce  qui  s'eft  paflé  de 
iiecle  en  fiecle  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu'au  coir* 
fulat  de^tilicon  ,  l'an  400  de 
J.  C.  Cet  ouvrage  a  fait  don- 
ner à  Sulpice  le  nom  de  Sallujle 
Chrétien  9 parce  qu'en  l'écrivant 
il  s'y  eft  propo(é  cet  hiftorîen 
pour  modèle.  Il  faut  avouer 
qu'il. l'égale  pour  la  Dureté  &' 
pour  Télégance  du  ftyle.  On 
trouve  dans  fon  livre  quelques 
fentimens  particuliers  ,  tant  fur 
Thiftoire  que  fur  la  chronologie; 
mais  ces  défauts  n'empêchent 

{)as  qu'il  ne  foit  regardé  comme 
e  premier  écrivain  pour  les 
abrégés  d'hiftoire  eccléfiafti- 
que.  ^leidsin  nous  en  a  donné 
la  Suite  ,  écrite  avec  aflez  d*é* 
légance  ;  mais  comme  il  étoic 
proteftant ,  il  eft  très- favorable 
a  fa  feâe.  Un  autre  ouvrage 
qui  fait  beaucoup  d'honneur  à 
Sulpice-  Sévère  «  eft  la  Vit  dt  S. 
Martin^  qu'il  compofa \  la  folli- 
cf  cation  de  piufieurs  de  fes  amis. 
On  a  encore  de  lui  Trois  Dia^ 
loguts  &  piufieurs  Lt^ru  qui 
contiennent  des  traits  remar« 
quables  de  la  Vie  de  S.Martin. 
On  lui  a  reproché  d'avoir  cru 
trop  facilement  des  miracles  , 
&  d'en  avoir  rapportés  qui  n'é* 
toient  pas  aflfez  conftatés  ;  mais 
il  en  eft  piufieurs  dont  il  avoit 
été  témoin  oculaire  ,  &  il  faut 
convenir  qii'à  l'égard  des  faits 
extraordinaires  rapportés  par 
des  auteurs  fages  ,  vertueux  & 
éclairés»  Il  critique  de  certains 
lavans  dégénère  fouvent  en  une 
faufle  déUcateffe  qui  cpnfidere 
moins  les  preuves  &  l'autorité 
de  l'hiftorien  ,  que  la  nature  de 
révénement  qui  n'eft  pas  tou- 
jours d*accora  avec  leur  ma- 
nière d'apprécier  les  vues  &  les 
merveilles  de  ia  Providence.  Ce 

X4 
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qui    donneroît     plutôt    quel* 
que  défiance  du  récit  de  Sul- 
pice-Sévere  ,  c'eft  TeoTie  trop 
marquée    d'élever   S.   Martin 
au-deflut  de  tout  ce  qui  jouif- 
foit  alors  de  la  réputation  de 
fainteté  &  du  don  des  miracles , 
ce  ciui  paroh  fur-tout  dans  fes 
Dialogues,  &  en  termes  exprèi , 
Dial.  X.  n^i6. 17.  i8. On  trouve 
aufll  qu'il  eft  trop  prévenu  en 
faveur  de  la  vie  monallique  , 
au  préjudice  de  ce  qu'il  devoit 
aux   clercs  ,   aux   prêtres    (ic 
même  aux  évéques  dont  il  parle 
fort  leflement ,  &  auxquels  il 
femble  faire  un  crime  de  ne  pas 
vivre  exa£tement  comme  les 
moines  ,  d'aller  i  cheval  au- 
lieu  de  ne    monter  que    des 
ânes  »  d'être  vêtus  de  bure  , 
Se  autres  articles  qui  certaine- 
ment n'étoient  pas  TefFet  d'un 
luxe  brillant.  Mais  ces  défauts 
ne  peuvent  pas  faire  fuppofer 
dans   routeur  im  manquement 
do  bonne  foi ,  qui  lui  auroit  fait 
inventer  des  faits  qu'il  dit  avoir 
vus  lui^ême ,  ou  appris  de  té- 
moins irréprochables.  C'efT  fur 
la  vérité  de  fon  récit  qu'il  tonde 
la  prééminence  de  S.  Martin  fur 
les  Saints  de  fon  teros ,  Se  l'on 
ne  doit  pas  croire  qu'il  règle 
fon  récit  fur  l'idée  de  cette  préé- 
minence :  quoique  ces  fortes  de 
parallèles  foient  peu  conformes 
a  refprit  de  la  vraie   piété  , 
&  fi  judicieufement  condamnés 
par   l'auteur  de  i' Imitation  de* 
/.  C. ,  I.  3.  chap.  58.  Du  refte , 
indépendamment  de  ce  que  Siil^ 
pice  -  Sévère  rapporte  de  cet 
illuftre  évêaue  ,  il  conAe  que 
S.   Martin  etoit  regardé  pour 
un  thaumaturge  par  tous  ceux 
qui  Tout  connu  ;  &  le  fage  & 
vertueux  hiftorien  défend  très- 
bien  fa  fincérité  &  fon  éloig- 
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nement  de  toute  exagératîoii 
dans  fon  3r  Dial.  n^  5.  L'é* 
ditron  la  meilleure  &  la  plus 
complette  de  fes  écrits,  eftcelie 
de  Vérone  ,  1741 ,  1  vol.  in- 
fol.  &  17^4  ,  a  vol.  in-4**,  par 
le  P.  Jcrdme  de  Prato ,  orato- 
rien  de  la  même  ville.  Cette 
édition  eft    accompagnée  de 
Variantes  ,  cje  Notes-,  deDif- 
fertations  fa  van  tes  ,  &  de  la 
Vie  du  Saint.  Hack  &  Eiievir 
en  ont  donné  auflî  de  très*bslles 
éditions  »  mais  défigurées  par 
des  notes  fanatiques,  daoïkl- 
qiietles    néanmoins  l'on  con- 
vient que  tour  ce  que  le  protef- 
tantifme  a  entrepris  de  réfor- 
mer y  exiftoit  au  tems  de  Sil- 
Î»ice*Sé  vere  &  long-tetns  zim 
ui.  — -  Il  y  a   eu  encore  S. 
SuLPiCE- SÉVÈRE ,  évcque  de 
Bourges  ,  mort  en  591  ;  &  ^' 
SuLPicc  le  Débonnaire  ou  le 
Pieux,  auffi  évêque  de  Bour- 
ges ,  mort   en  644^  L'un  & 
l'autre  fe  fignalerent  par  leurs 
venus  &  leurs  lumières.  Nous 
avons  quelques  Lettres  de  ce- 
lui-ci dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Baronius  &  d'autres  édi- 
teurs   du  Mdrtyrolofie  Rom^ 
confondent  Sulpice-Sérere  htf- 
torien  eccléfudique ,  avecSul- 
pice-Sévere   évêque  de  Bour- 
ges :  cette  erreur  a  été  relevée 
par  Benok  XIV  ,  d^ns  (»  pré- 
face de  l'édition  duMartyroloi^ 
qu'il  a  donnée  en  I749  L"  l 
démontre    que  le  Sainio'J?^ 
n'a  jamais  mis  le  nom  de  Im* 
torien  Sulpice-Séverc  dans  le 
Martyrologe.  On  lui  rend  ce- 
pendantun  culte  depuis  un  teins 
immémorial    dans  l'égli/e  <» 
Tours. 
SULPICIA,  dame  Rom?'?'; 

femme  de  Calenus  .  /?o"^^'| 
venran9odcJ.C.Nou5avo»i 
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d*€lle   un  Potme   latîn  contre 
Vomi  tien  ,  fur  rexpuliïon  des 
philofophes.  Ileft  vrai  que  cette 
cxpuliîon  fous  un   prince   tel 
que  Domitieo ,  ne  prouYoit  pas 
grand^chofe    contre   ce   genre 
G  hotnines  ;  mais  le  bon  Vefpa- 
fien  &  d'autres  ont  été  obligés 
également  de  s'en  dé£sire ,  pour 
nuinrenir  Tordre  &  la  tran- 
quillité dans  l'état.  Elle  avoir 
aoffi  compofé  un    Pointe  fur 
rjmour  Conjugal ,  dont  on  doit 
regretter  la  perte  ,  fi  l'éloge 
quen  fait  Maniai,  n'eft  point 
flatié.  Son  Poëfiîe  contre  Do* 
oiitien   fe  trouve  avec  le  Pé' 
trône  d*Afnfterdani ,  1 677,  in-  24, 
dans  les  Poëta  Laùni  minores  , 
Leyde ,  1731 ,  2  vol.  in-4^  ;  & 
dans   le    Corvus   Poetarum   de 
Maittaire.  M.  Sauvigny  en  a 
donné  une  traduâion  libre  en 
vers  François  dans  le  Parnajfe 
des  Dames. 

SULP1CIUS,( Gj//i/x)  de 
^"îUnftre  Emilie  Romaine  des 
Sulpîciens ,  fut  un  des  premiers 
parmi  les  Romains ,  qui  donne* 
rent  é^s  raifons  naturelles  des 
éclipfes  dn  foleil  &  de  la  lune. 
Etant  tribun  de  l'armée  de  Paul- 
Emile  ,  l'an  x68.  avant  J.  C.  » 
^  prévoyant  une  éclipfe  de  lune 
pour  la  nuit  oui  précédoit  le 
jour  déterminé  où  l'on  dé  voit 
livrer  bataille  à  Perfée ,  il  eut 
peur  que  les  foidats  n'en  tiraf- 
fent  un  mauvais  augure.  Il  les 
fîtafTembler  avec  la  permiflîon 
du  conful ,  leur  expliqua  Té- 
clipfe  ,  les  avertît  qu'elle  arri- 
veroit  Ja  nuit  fuivante.  Cet  avis 
guérit  les  foidats  de  leur  fu« 
perdition  ,  &  le  fi^  regarder 
comme  un  homme  extraordi- 
naire. On  l'honora  du  confuïat 
deux  ans  après  ,  avec  Mar- 
celltts  ,  l'an   i6ô  avant  Jefus- 
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Chrîft.  —  Servius  SuLPicius- 
RuFUS ,  excellent  jurifconfulte 
du  tems  de  Cicéron  9  homme 
recommandable  par  fa  vertu  & 
par  Tes  autres  qualités  ,  & 
conful  comme  le  précédent , 
étoit  de  la  même  famille.  On 
a  de  lui  une  très-belle  Lettre^ 
pleine  de  bonne  philofophie, 
écrite  à  Cicéron  pour  le  con- 
foler  de  U  mort  d^  fa  fille 
Tullie  ;  elle  fe  trouve  dans  le 
recueil  des  Epîtrcs  de  Cicé- 
ron. 

SUPPER VILLE,  (Daniel 
de  }  miniAre  de  l'églife  wal- 
lone  de  Rotterdam  »  naquit  en 
16^7  à  Saumur  en  Anjou  ,  où 
il  fît  de  bonnes  études.  Il  étudia 
enfuite  à  Genève  ,  &  pafla  eh 
Hollande  l'an  x68^  ,  &  mourut 
à  Rotterdam  le  9  luin  1718.  On 
a  de  lui  :  L  Les  Devoirs  de 
VEilife  affiliée  ,  1691  ,  in- 8*. 
U.  Des  Sermons ,  in-8^ ,  4  vol. 
dont  la  ye  édition  efl  de  1726. 
III.  Les  Vérités  &  les  Devoirs 
de  la  Religion  ,  en  forme  de 
Catéchifme,  1706.  IV.  Traité 
du  vrai  Communiant  i  1718  &c. 
Ces  différent  ouvrages  font 
eflimés  des  Proteflans. 

SURBECK ,  (Eugène-Pierre 
de  )  de  la  ville  de  Soleure  , 
capitaine  -  commandant  de  la 
•  compagnie  générale  des  SuifTes 
au  régiment  des  gardes ,  fervit 
la  France  avec  autant  de  va- 
leur que  de  zèle.  Son  favoir  le 
fit  recevoir  honoraire-étranger 
de  l'académie  royale  des  inf- 
criptions.  Il  mourut  à  Bagneux 
près  de  Paris ,  en  1741  9  à  6s. 
ans.  On  a  de  lui  en  manufcrit 
une  hifloire  Métallîqtie  des  Em* 
ptreurs ,  depuis  Jules'  Cifar  juf'^ 
qu'à  l'empire  de  Confiant  in  le 
Grand ,  dans  laquelle  il  a  ré- 
pandu beaucoup  d*érndition, 
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^SURENA,  général  des  Par-  SURIREY  de  St-Remy  , 
thés  dans  la  guerre  contre  les  (  Pierre  )  né  dans  la  paroide 
Romains  comcnandés  par  Craf-  d'AcgueTille  en  Normandie , 
fus,  Tan  ^3  avant  Jefus-Chrift.  commiflaire  prÔTÎncial  d'anil- 
II  étoic  le  fécond  après  le  roi  lerie  ,  mort  à  Paris  en  1716, 
en  noblefle  &  en  richeffes ,  &  âgé  d'environ  70  ans  ,  s'eft 
le  premier  en  valeur ,  en  capa-  diftingué  par  fes  travaux  cl 
cité  &  en  expérience.  C'étoit  par  fes  écrits.  Il  s'appliqua  km 
lui  qui  avoit  mis  Orodes  fur  relâche  à  recueillir  les  expé- 
le  trône.  Il  fe  fignala  par  la  riences  &  à  perfeâionoer  ks 
défaite  de  l'armée  Romaine^ ,  arts  oui  avoieni  rapport  ï  fa 
commandée  par  Craflus  ;  mais  profemon  ,  &  reçut  plufiears 
il  ternie  fa  gloire  par  fa  per-  marques  de  bienveillance  de  U 
iidie.  Il  demanda  à  s'aboucher  part  de  Louis  XIV.  On  a  de 
avec  le  général  Romain  ,  pour  lui:  Rtcsteil de  Mémoinj  iAr- 
la  condufion  d'un  traité  de  liiierit  ,  Pans  ,  174^  ,  i  vol. 
paix  ,  &  le  fit  lâchement  «flaf-  in- 4® ,  où  il  a  raUemblé  avec 
iîner  ;quelques-uns  difent  qu'on  beaucoup  de  choix  &  d'ordre, 
vouloir  le  prendre  vivant ,  &  ce  qui  regarde  cette  iropor- 
^u'on  ne  le  tua  que  parce  qu'il  tante  partie  de  la  taâique  mo- 
le défendit  :  circonftance  qui  derne. 
ne  rend  pas  cette  trahifon  moins  SyRITA ,  (  Jer&me  )  de  Sa- 
odieufe.  Surena  afouta  la  plai-  ragofle,  fecrétaire  de  l'ioquili- 
fanterie  au  parjure.  U  entra  en  tion ,  mort  en  is8oi  16?»», 
triomphe  dans  Séleucie ,  difant  s'eft  fait  un  nom  par  fon  favoir. 
qu'il  amenoit  Craflus  :  il  avoit  On  a  de  lui  :  I.  L'HUhiri  d'A- 
forcé  un  des  prifonniers  â  faire  rafon  fufqu'à  la  mort  de  fer* 
le  perfonnage  de  ce  général  Ro-  dinand  U  Catholiqui ,  en  7  vol- 
main  •  &  il  fit  couvrir  ce  faux  in- fol.  II.  Des  Notts  fur  17/i- 
Craflus  de  toutes  fortes  d'op-  niralre  d'Antonin  ,  fur  Cilnrd 
nrobres.  Surena  ne  jouit  pas  fur  Claudien, 
long-tems  du  plaifir  de  fa  vie-  SURIN ,  (  Jean  Jofeph }  J^ 
toire  ;  car  s'étant  rendu  fufpeâ  fuite  ,  a  été  célèbre  dam  le 
à  Orodes  »  ce  prince  le  fit  mon-  17e  fiede  par  fes  vertus ,  (on 
rir.  zèle ,  fes  talens  pour  la  direc- 

SURENHUSIUS  ,  (  Guil-  tion  des  âmes  .  &  la  ;irande 

laume  )  auteur  Allemand  du  17^  confiance  dont  il  jouiffou  de  la 

fiecle  ,  favant  dans  la  langue  part  d'une  multitude  de  per- 

hébraïque,  efl  connu  principa-  fonnes   illuftres  par  leur  naii- 

lement  par  une  bonne  édition  fance  &  leur  piété.  On  a  publie 

de  la  Mifchna  ,  accompagpée  fes  écrits  afcétiques  à  Avigoofl 

des  Commentaires  des  rabbins  en  deux  volumes  in*ift«  oc  "" 

Maimonides    &    Bartenora  ,  abrégé, à  Nancy  en  f7lS;/ous 

d*une    verfion    latine   &   des  lé  titre  de  Dialoguts  Spirm» 

fiivantes  notes  de  l'éditeur.  Il  choifii  »  où  la  perftâioa  chrt* 

fut  imprimé  en  Hollande  l'an  t'unru  tfi  expliquée  pour  toiuts 

1698 9  eh  6  tomes,  ou  ^  vol.  fortes  de per/onius ti  vol.  in'i2« 

în-fol.  Voyex  HlLLBT ,  JuDA-  SURIUS  ,  {  Laurent  )  né  1 

H  AKK  AQOSH.  Lubeck  tn  I  f  n ,  étudia  a  U* 
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Sogne  arec  Pierre  Canifius ,  &  ae  Ta  entreprife  que  peur  Ji- 

fe  ût  Religieux  dans  la  Char-  montrer    la   tnauvaife   foi   de 

ireufe  de  cette  vîUe.    Après  Sleidan,  qui  a  étrangement défi« 

avoir  édifié  fon  ordre  par  fes  euré    Khiftoire  de  fon    tems» 

Tertus,iImonrutàColo^en  Spondanus    en    parle  en  cet 

i^^  ,  à  f 6  ans.  Le  pape  Pie  V  termes  (  ad ann»  iSSà  t  n^,8)  : 

en  faifoit  un  cas  particulier  «  &  Qum  SÙidanus  quéifiùs  calum^ 

écriTÎt  \  ion  prieur  à  Cologne  mis^  vtl  impuris  dtnfionibus  pec» 

de  lui  accorder  tons  les  foula*  cavit  ,  .ai  frtqutntljlimc  fecit  « 

gemeasqne  (t%  infirmités  &  fon  Laureniiuj  Surius  ccnfuris  fuis 

application    continuelle    pou-  in  ftmitam  reûam  rtduxit,  IV, 

▼oieoc  exieer.  On  a  de  lui.  un  Une  excellente  Tradudion  en 

grand  nombre  d'ouTrages.  Les  latin  du  Traité  de  la  préfence 

priacipaax  font  :  L  Un  Recueil  véritable  de  Jefus-Chrift  après 

éts  ConetUs  en  4  vol.  in-tol. ,  la  confccration  ,  de  Gropper  « 

Cologne  •  1^67.  IL  Les  Fies  fous  ce  titre  :  De  ventaie  Cor' 

^ei  SiiMfi.  Il  avoit  publié  fuc*  poris  ,&    Sanguinis   Chnfii  in 

ceiETetnent  6  vol.  >de  cet  ou-  Euchartftia  ,  Cologne  «  if6o , 

nafie   «lepuis    1^70    iufqu'en  in-4^.  Il  a  encore  traduit  en- 

1S75  ;  mais  plufieurs  favans  hii  latin  les  ouvrages  de  ThauUre  • 

ayant    fenmt    des    matériaux  de  Rusbroch  9  de  Scaphyle,  & 

pourleperftâîonner»  ilrecotn-  donné  plufieurs  ouvrages  de 

mença  une  nouvelle  éditidn.  Il  controv erfe. 

publioit  le  fécond  volume  lorf-  SURLET  •  voyei  Chokier* 

que  la  mort  l'arrêta.   Jacaues  SUSANN£  ,  fille  d'Helcias 

Mofander ,  Religieux  du  même  &  femme  de  Joakim  •  de  la 

monaftcte  ,  pourluivit  le  travail  tribu  de  Juda ,  eft  célèbre  dans 

de  Surius.  On  en  donna  une  l'Ecriture  par  fon  amour  pour 

édition  comitete  à  Cologne  en  la  chafteté.  Elle  deroeuroic  ï 

6  vol.  îjhfol.  en  1617.  burins  Babylone  avec  fon  mari ,  qui 

a  profité  de  la  coUeôion  de  étoit  le  plus  riche  &  le  plus 

Louis   Lippoman.   La    liberté  confidérable    de   ceux    de    £1 

qu'il  s'eft  donnée  de  polir  &  nation.  Deux  vieillards  conçu- 

de  changer  le  fiyle  des  origi*  rent  pour  elle  une  pufllon  cri- 

naux  ,  çc  d'en  retrancher  ce  mmelle,&pour  la  lui  déclarer, 

qu'il  ne  îugeoit  point  néceflaire,  choifirent  le  moment  qu'elle 

a  décréoiié  ce  qu'il  avott  com-'  étoic   feule  ,   prenant  le  bain 

pilé  de  meilleur.  111.  Une  Hif-  dans   fon  jardin.   Ils  l'allerent 

toire  de  fon  tems  feus  le  nom  furprendre  ,  &  la  menacèrent 

de  Mémoires  qui-  commencent  de  la  faire  condamner  comme 

en  1514  ;  elle  a  été  continuée  adultère  ,  fi  elle  refufoit  de  les 

^ucceifivement  par  Ifielt ,  Bra*  écouter.  Sufaimè  ayant  jeté  un 

chel  ,    îufqu'en    165 1    ;    par  grand  cri ,  les  deux  fubomeur s 

Thttiden  »  jufqu'en  1660  9  &  appellerent  les  gens  de  la  mai* 

Henri  Brever ,  fufqu'en  1673.  fon ,  &  Taccuferent  de  l'avoir 

On  en  a  une  traduâion  fran-  furpriié  avec  un  jeune-homme. 

Î:?^<^  «  ^^71*  ûi-^«  C'eft  une  Sufanne  fiit  condamnée  comme 

uite  de  la  Chronique  de  Nau-  coupable  ;  mais  lorfqu'on  la 

clcnu  ;  il  femble  «lue  Suriui  menoit  au  fupplice ,  le  jeunt 
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Daniel ,  infptré  de  Dieu  ,  de-^  SUTCLIFFE,  (  Matthieu  ) 

manda  un  îecond  examen  de  SutcUvius ,  théologien  proter- 

cette  aiFaire.  On  interrogea  de  tant  d'Angleterre ,  au  commen- 

nouveau  les  deux  accufateurs.  cernent  du  17e  fiecle,  a\om- 

Ils  fe  contredirent  dans  leurs  pofé  plufieurs  Traités  de  cod" 

répônfes)  l'innocence  triompha,  troverfe  •  diâés  par  le  fana- 

&  ils  furent  condamnés  par  le  tifme  &  l'emportement.  On  en 

peuple  au  même  fupplice  au-  peut  juger  par  Ton  livre  aao- 

quel  ils  avoient  înjuftement  fait  nyme  touchant   la  prétendue 

condamner  Sufanne ,  l'an  607  Conformité  du   Papifme  &  du 

avant  J.  C.  En  comparant  cette  Turcifme  •  Londres  »  1604.  li  a 

héroïne  à  Lucrèce    dont    les  encore  laifEé  :  L  Dt  vera  Chrijh 

Romains  ont  fait  de  fi  grands  £cf/r/j , Londres ,  1600, :nV* 

éloges,  on  ne  peut  que  gémir  fur  IL    De  Purgatorio  ^  HaRSU  , 

l'aveuglement  de  ces  moralises  1603  ,  in-8^.  ilLDt  Miff^  P^' 

qui  exaltent  la  lâcheté  d'une  ptUlca .  Londres  «  1603  •  in-4^ 

femme  qui  fe  tue  de  défefpoir  &c  :  tous  ouvrages  diâés  par 

d'avpir    commis   un    crime  ,  le  même  efprit. 

&  méconnoiOent  la  véritable  SUTHOLT,  (  Bernard }  né 

vertu  qui  embraiïe  l'ignominie  àHammen  Weftphalie  ven  li 

&  U  mort  plutôt  que  de  le  fin  du  i6r  fiecie ,  d'une  famille 

commettre.  FoycrXuCRECE.  calvinifte ,  enfèigna  le  droit  à 

SUSON  ,  (  Henri  )  aé  ver»  Harderwyck  &  à  Leyde.  U 

l'an  1300,  d'une  famille  noble  letlure  des  ouvrages  d'IfaacCa- 

de  Suabe  ,  entra  dans  l'ordre  faubon ,  lui  fit  naître  des  doutes 

de  S.  Dominique  9  &  mourut  à  fur  fa  religion  ;  ceUç  des  falnts 

Ulm  en  odeur  de  faintete  ,  l'an  Pères  ,  &  fur-tout  des  contro- 

1)6^.  Surius  a  écrit  fa  Fie,  On  verfifles  orthodoxes,  le  déter- 

a  de  lui:  L  Des  Méditations  fur  mina  à  fe  déclarer  hautement 

la  Pajfff  on  de  Notre- Seigneur  AL  catholique.    L'archevêque   de 

Divers  Sermons.  Ut.  Horloge  Sait  zbourglui  donna  une  chaire 

de  la  Sagefe^  traduit  en  latin  de  droit.  JEn  162^  *  le  duc^e 

par  Surius  ,  fur  un  manufcrit  luliers  le  fit  fon  confeilier.  Oa 

allemand  fort  imparfait.    Cet  ignore  la  date  de  fa  mort.  On 

ouvrage,  tel  qu'il  eft  forti  des  a  de  lui  des  Differtatlons  fu^ 

mains  de  l'auteur,  fut  imprimé  les  InJHtuts  ,  dont  une  des  meir 

dès  l'an   1470  ,  &  avoit  été  leures  éditions  eft  d'Âmiler- 

traduit  en  françois  dès  1389,  dam,  1665.  Elles  font eilimees. 

par  un  Religieux  Franctfcain,  Perfonne ,  au  iugement  d'Ulnc 

natif  de  Neuf- Château  en  Lor-  Huber ,  n'a  appliqué  plus  fen- 

raine.  Cette  dernière  verfion  fément  que  lui  la  philofopbie^ 

fut  imprimée  i  Paris  en  1493  ,  la  iurifprttdence.  U  publia  aufli 

in-fol. ,  après  avoir  été  retou-  les  raifons  qui  l'avoientideter- 

chée,  pour  le  ftyle,par  \|esChar*  miné  è  abjurer  le  Calvinironci 

treux  de  Parts.  On  en  a  une  Cologne  ,  162$.         ^ 

autre  tradudion,  1684.  m.12.  SUTOR  ,  voyei  Coirru- 

par  l'abbé  de  Vienne ,  chanoine  HIER.                             ,      . 

de  la  Ste-Chapclle  de  Viviers  SUYDERHOEF ,  Oonn) 

en  Brie.  graveur  Hollandois ,  ir.P"  ^^^* 
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h  fin  du  i7€  fiecle ,  s'eft  plus 

attaché  à  mettra  dans  fes  ou- 

Trages  un  eiFet  pittorefque  & 

piquant ,  qu*à  faire  admirer  la 

propreté ,  la  délicatefTe  de  Ton 

burin.  Une  de  Tes  plus  belles  ef- 

lampes  &  la  plus  confidérable, 

cft  celle  de  la  Paix  de  Munfler, 

SliZE  ,  (  Henriette  de  Co- 

ligni,  connue  fous  le  nom  de 

la  conteffe  de  la  )  étoit  fille  du 

maréchal  de  ColSgni.  Elle  fut 

mariée  très- jeune  à  Thomas 

Adingcon  ,  feigneur  Ecoflbis. 

La  mort  lui  ayant  enlevé  Ton 

nuri ,  e]]e  époufa  en  fécondes 

noces  le  comte  de  la  Suze.  Le 

comte  »  P9ur  la  fouftraire  \  des 

lalanteries  défagréables  i  un 

mari ,  téfolut  fagement  d'aller 

virre  dans  une  de  (t%  terres. 

Pour&ire  échouer  ce  projet»  la 

comtefle  quitta  la  religion  pro- 

teilante  que  fuivoit  fon  mari , 

&fe  fit  catholique  ;  pour  ne  pas 

levait^  dit  la  reine  Chrifline , 

ni  dans  ce  monde  ,  ni  dans  l'aU' 

tre,^  Ce  changement  n'ayant  fait 

qu*aîgrtr  les  deux  époux  ,   la 

comieile  de  la  Suze  obtint  du 

parlement  la  féparation  qu'elle 

demandojt,  &  comme  lé  comte 

ne  Touloit  pas  y  confenttr , 

elle  hii  donna  2^,000  écus  pour 

avoir  ibn  agrément.  Ce  fut  alors 

qu'un  plaiiant  dit  :  n  Que  la 

^  comtefle  avoit  perdu  ^o.ooo 

n  écosdans  cette  affaire ,  parce 

y^  que  ft  elle  avoit  encore  at* 

9»  tendu  quelque  tems  ,  au-lieu 

Vf  de  donner  i^»ooo  écus  à  fon, 

>>  mari  ,  elle  les  autoit  reçus 

>f  de  lui  pour  s'en  débarrafler  ». 

Madame  de  la  Suz^e,  remplie 

d'emhoufiafme  pour  la  littéra* 

lure ,  négligea  entièrement  fes 

affaires    domeftiques  ,  qui  ne 

tardèrent   pas    à  fe  déranger. 

Sa  maifon  fut  le  rendez- vous 
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des  beattx-efprits ,  qui  la  celé* 
brerent  en  vers  &  en  profe. 
Elle  mourut  en  1673  »  regar« 
dée  comme  une  femme  qui 
avoit  les  foibleiTes  de  fon  fexe 
&  les  agrémens  d'un  bel-ef- 
prit.  »  Parée  de  toutes  les 
»  qualités  (  dit  un  auteur  un 
»  peu  févere  }  que  n'eut  pas  la 
f>  femme  forte  dont  patient  les 
i¥  Livres-Saints ,  elle  n'eut  au- 
>f  cune  des  qualités  attribuées 
»  i  celle-ci  ;  n'étant  ni  bonne 
»»  époufe ,  ni  folide  amie  ,  ni 
>>  fage  adminîftratrice  de  fon 
>»  bien  »  ni  prudente  ordonna* 
n  trice^  de  fa  maifon  :  refle  à 
n  favoîr  û  quelques  rimes  p 
n  plus  ou  moins  heureufes  , 
)f  peuvent  entrer  en  concur- 
>»  renceavec  tout  cela»»  [voy. 
Dacisr  ,  la  Fayette,  Géo- 

FRIN  ,  GrAFIGNI  y  TeNCIN  ). 

Ses  (Kuvres  parurent  en  1684  « 
en  2  vol.  in- 12.  On  ksréim- 
priina  avec  plufieurs  pièces  de 
PeiifTon  &  de  quelques  autres, 
en  169c  &  en  1725  ,  en  s  vol. 
in- 12.  On  connoît  ces  veri  in- 
fién^eux  fur  la  comtefle  de  la 
Suze  ,  qu'on  attribue  à  M. 
de  Fieubet  ,  ou  au  P.  Bou- 
hours. 

Çu/e  Dea  fubiimi  yehitur  ptr 

inania  curru  ? 

An  Juno^  an  P allas  y  an  Vt- 

nus  ipfa  venu  ? 

Si  g€nus  infpicias  ,  Juno  ;  // 

/  fcripta  ,  Mintrva  ; 

Sifpecles  oculos^Maur  Amo» 

ris  erit, 

SWAMMERDAM  ,  (Jean) 
célèbre  anatomifte  ,  né  à  Am- 
flerdam  en  1637  ,  reçut  le  bon- 
net de  doâeur  en  médecine  à 
Leyde  en  1667.  Il  s'appliqua  fur- 
tout  à  l'étude  du  corps  humain 
&  des  infères  .  &  parvint  à  fe 
taire  un  très*riche  cabinet  d*lûf- 
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toîre  naturelle.  On  lot  doit  Tjn- 
vention  d'un  thermomètre  pour 
apprécier  le  degré  de  chaleur 
dans  les  animaux.  Sur  la  fin  de 
fes  iours  il  donna  dam  les  mj(* 
ticités  de  la  Bourienon ,  alla  fa 
joindre  dans  le  Holftein  ,  & 
•  à  Ton  retour  à  Amfterdam  il 
brûla  tous  Tes   écrits  ,  Técoc 
dans  la  retraite  &  mourut  en 
x68o.  Ceux  qui  nous  reftent 
font  :  I.  Traité  de  la  Rtfpiration 
&  dt  tufagt  des  Poumons  ,  en 
latin  «    Leyde ,  1738  ,  in-4^ 
II.  Un  autre  Dt  fatrica  Uttri 
muliekris  ,  1679  »  în-4^  111.  Un^ 
Htdoire  généraU  des   InfeBes , 
Ucrecht,  1669,  in-4*,  en  fla- 
mand ;  ibidem  «  x'>8s  ^  in-4*,  en 
francois  ;  Leyde  «  1^33 ,  in-4*  , 
en    latin  «    par   Henri -Chré- 
tien Henninius.  Jer&me  David 
Graubius  en  a  donné  aufli  une 
édition  en  latin  ;  la  meilleure 
édition    eft  celle  de  Leyde  , 
1737 , 1  vol.  in-fol.  fous  le  titre 
de  Biblla  naturo.  âcc  {voyei 
Moufit).   Cet  ouvrage   eft 
div ifé  en  quatre  parties  »  luivant 
les  quatre  ordres  de  change** 
ment  qu'il  avoit  obfervés  par 
rapport  aux  infeâes.  Les  figures 
font  d'une  grande  beauté  «  & 
fufqu'aux  vifceres  des  abeilles 
tout  y  eft  gravé  avec  la  plus 
grande  exaâitude.  Réaumur  qui 
a  travaillé  fur  le  même  objet , 
a  adopté  les  planches  de  Swam- 
merdam   pour   orner  fes    ou* 
vrages.  On  trouve  fa  Vu  par 
le   célèbre   Boerhaave  ,  à  la 
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tête  de  BîhlU  nature.  C'étoit 
un  homme   de    probité ,  ua 
obfervaceur  appliqué ,  un  phi- 
lofophe  nodefte.  n  La  microf- 
n  copie  (  dit  un  auteur  )  qui  1 
n  (m  naître  des  idées  creufes 
>»  dans    plut   d'un  cerveau  , 
n  qui ,  félon  la  remarque  du  &- 
»>  meux  Lederc ,  a  fervi  queU 
yf  gnefoia  k  dénaturer  U  phf 
>»  uque  &  à  fugxérer,  coount 
n  il  eft  arrivé aLenwenboed, 
»  des  ryftémes  romanefques, 
M  âe  qui  peut- être  a  fait  is 
n  Spjnofa  un  athée  (j),  n'a  eu 
>»  fur  Swammerdam  aucun  de 
n  ces  âcheux  effets  :  fes  ob* 
n  fervations  ont  toutes  uo  aii 
)f  de  tranquillité  &  de  (dgiSt, 
ff  dont  le  réfultat  n'a  heo  qui 
M  égare  i»« 

SWEDENBORG  ,  (En». 
■  manuel  )  né  à  Stockhohn  le  19 
janvier  1689  ,  fut  nommé  ea 
1716  à  la  charge  d'afleflear  aa 
collège    métallique  de  cette 
ville  ,  par  Charles  XII ,  anobli 
par  la  reine  Ulrique-Eléonore 
en  1719 ,  &  fe  rendit  bmiu 
par  fes  voyages ,  fes  kvres  & 
les  extravagances.  Il  difoit  que 
Dieu  lui  avoit  apparu  perfon* 
nellement  en   1743  •  P^*''  ^ 
rendre  capable  de  converfer 
avec  les  anges  ,  fe  mcloit  d'an- 
noncer les  chofes  futures  ou 
cachées^fe  vantoit  d'écre  en  cor 
refpondance  avec  les  anoes  des 
morts  «  d'aller  fouvent  en  enfer > 
&  d'être  mtmhn  4*  \^  SocitU 
dts  Angts,  U  mourut  à  Londres 
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(tf  )  Il  eft  certain  que  cet  efprit  faux  ât  noir  s'occU()uic  beaut-oup 
ttiicrofcopic.  Il  ne  i^outoit  pas  que  les  petits  êtres  qu'elle  loi  faifoit  dé- 
couvrir ,  ne  fuffeni  le  produit  d'une  matière  toute  putffante.  On  prétend 
même  qu'ils  furent  d'abord  fon  argument  favori.  Il  y  avoit  ccpfl«i«« 
16  fiecles  que  S  Paul  y  avoii  répondu,  ^on  eji  uUa  creatura  invip- 
ê-iiis  in  confptclu  ejus.  Hob,  4.  —  Vues  divcrfes  for  cet  ebiei/ 
Cntéch.  Ph'ilof.  t.  1.  n.  76,  77- 
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en  f77a»  à  84  ans ,  après  aroir  i^  fer  pour  paffer  \  rathéifine  >». 

laifTé  plufieurs  ouvrages  dont ,  Svedenborg  efl  devenu  le  chef 

grâce  à  la  bifarrerie  des  goûts  d'une  efpece  de  feâe ,  aflez  ré- 

du  Accle  &  à  Tardeur  faâice  de  pandue  à  Londres  «connue  auffi 

nos  entboufiafles  ,  on  a  fait  de  à  Paris  fous  le,  nom  deMartinif- 

toutes  paris  des  traduâions.  tes.  Elle  s'accroît  &  trouve  des 

Ces  ouTrages  font  :  un  Traité  adeptes  parmi  les  gens  même 

des  MirviilUs  du  Cul  &  de  atteints  de  philofophie.  Si  on 

CEnftr  ;  un  Traité  de  la  NoU"  en  croit  l'auteur  du  FoiU  Uvé' 

vtlU  Jérufalijn  &  de  fa  dodrim  &    de   la    Conjuration  contre 

ctUft  ;  un  Traité  de  C Amour  rEglift  Catholique  ,  Sweden- 

cor^ugal  ;    un    autre  de    la  borg  n'étoit  pas  un  vifionnaire 

imfin  entre  le  fpirhtul  6*  U  de  bonne  foi ,  mais  un  focinien 

matériel ,  ou  du  commerce  établi  ou  déifie   hypocrite  qui  em- 

entre  l'Ame  &  le  Corps.  Celui-ci  plovoit  le  langage  des  enthou- 

a  été  traduit  par  M.  Péraut  à  fiaftes^pourftibltituerauChrif- 

Paris  ;  on  en  a  publié  à  La  Haye  tiantfme  une  prétendue  religion 

une  édition  ,  augmentée  d*un  naturelle.  Voyez  le  Journ.  hift> 

Difcoisrs  préliminaire  ,  &  de  6*  littér. ,  15  Janvier  1786, pag. 

plofieurs  pièces  fur  la  vie  &  les  89 .  —  1  oàobre  1791 ,  p.  182. 

écrits  de  Swedenborg.  On  a  SWEERTS  ,  (Emmanuel) 

encore  de  lui  le  Règne  minéral  »  né  à   Scvenbergen  ,   près   de 

I^îpfig «  1  '^<>i« intol.  ;  compi*  Breda, cultiva ungrandnorobre 

Ution  informe  qui  n'eft  d'aucun  de  fleurs  &  de  plantes  étran- 

ufage.  On  ne  peut  cependant  re*  gères  ,  fit  dei&ner  ce  qu'il  avoit 

fufer  ^  Swedenborg  quelques  de  plus  rare  en  ce  genre ,  & 

connoiflances  îfolées  &  incohé*  compofa  un  recueil  qu'il  inti- 

rentes  dans  les  mathématiques  ,  tula   floriUgium  ,  Francfort  { 

la phyfiqtie,l'htftoire  naturelle,  x6ii ,  2  vol.  in-felio  ;  Am- 

l'anatomie  ,1a  métaphyfique  &  flerdam ,  1647.  Ce  recueil  plein 

la  théologie  ;  mais  il  n'y  a  genre  de  planches  bien  gravées ,  con* 

de  fofie  td  d'béréfie  qui  ne  fe  tient  la  defcriprion   en  latin , 

trouve  dans fes  ouvrages.  Il  s'y  allemand   6c   françois    de   ce 

décidepour  l'héréfie  d'Eoty-  qu'elles  .  repréfentent.     Voyez 

chès*  Toutes  les  platitudes  ac-  Meriak  Marie-SibylIe. 

cumulées  contre  les  CathoU*  SWERT,  (François)  Su^^r 

ques,  &  les  plus  grofTieres  ca-  iius ,  né  à  Anvers  en  1567 ,  & 

iofutties  y  (ont   conftamment  mort  dans  la  même  ville  en 

répétées.  Les  Livres-Saints  y  1619  ,  fiit   en   relation  avec 

iont  expliqués  d'une  manière  preique  tous  les  favans  de  fon 

arbitraire  ,  ridicule  &  fouvent  tems.  Il  étoit  verfé  dans  Thif* 

indécente.  On  y  trouve  cepen«  toire  Belgique ,  dans  les  ami* 

c^ant  ça  &  là  des  vérités  énon-  quités  Romaines  &  la  littéra- 

cées  avec  la  plus  fubjugante  ture  ,  &  donna  un  grand  nom- 

éneraie  ,  telle  que  la  fuivante  :  bre  d'ouvrages ,  dont  les  plus 

»>  L'homme  eft  naturellement  connus  font  :  I.  Rerum  Belpca* 

f^  enclin  à  la  croyance  &  l'ado-  rum  Annales  ,  1620 ,  in- foi.  II. 

»>  ration  de  Dieu  dans  fon  ame  ;  Athena  Belgic^  «Anvers ,  1628, 

H  influence  qu'il  lui  faut  étouf-  in-fol.  lll.  Deorum ,  Dearum^ 
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que  Capita  ex  anttquis  numîffhd"  de  S.  Patrice  en  Irlande  «  ^A 

tibus ,  Anvers  ,  1602  ,  in-4''  ;  lui  raloit  près  de  30,000  lirres 

&C  dans  les  Antiquités  Grecque J  de  rente.  En  173 S  t  il  fat  ac* 

de  GronoYÎus  ,  tome  va.  Ces  taqué  d'une  iîevre  violente  p 

têtes  font  au  nombre  de  %<).  qui  eut  pour  lui  desi  fuites  très* 

SwiTt  donne  en  peu  de  mots  fâcheufes.  Sa  mémoire  s'affoi- 

Thiftoire  de  ces  divinités  «vec  blii  ;  un  noir  chagrin  s'empara 

les  paiTages  des  anciens  qui  en  de  fon  ame  «  &  il  tomba  enfin 

ont  parle!  IV.  Belfiii  tot'ms  def^  dans  un  rrifte  délire.  Il  traîna 

cn\>no  •  1603.  V.  SeleSa  orbis  le  refte  de  fa  vie  dans  cet  état 

thrifiiani  deliciie  .   Cologne  ,  déplorable ,  jufau'à   la  fin  de 

1615  f  in*8^.  C'eft  un  recueil  l'année  174S.  Il  mit  è  profit 

d'épitaphes  qui  fe  trouvent  en  guelques  inftans  de  raifonpour 

dlftérentei  villes  de  l'Europe,  taire  fon  teftament .  par  lequel 

Il  a  profité  des  recherches  de  il  a  laiffé  une  partie  de  fon  bien 

Nathanaël  Chytrée  fur  le  même  pour  la  fondation  d'un  hôpiul 

objet.  VI.  Monununtd  Sepul^  de  fous  de  toute  efpece.  Swift 

€ralia  Ducatûs  Brabantia  «  An*  étoit  un  homme  capricieux  & 

vers  ,   1613.    VII.  Hieronymi  inconftai^.  Né  ambitieux  ^  il 

Magii  4^  Tintinnabulis  ,  cum  ne  fe^  nourriffbit  que  de  projets 

nous  &c ,  Amderdam  ,  1664  »  vaftes  »  mais  chimériques ,  & 

ÔLcVlil. Epitaphia ;o€a*/eria  f  il  échouoit  dans  prefque  tout 

Coloene  ,  164$.  fe3  delTeins.  Sa  fierté  étoit  ex- 

SWIETEN  t   voyii  VaN'  trême  «&  fon  humeur  indomp- 

SviETEN.  table.  Il  recherchoit  ramitié  & 

SWIFT  •  (Jonathan)  fur-  le  commerce  des  grands ,  &  il 

nommé  le  Rabelais  d*  jéngleierre,  fe  plaifoit  à  converfer  avec  le 

naquit  à  Dublin  en  1667  $  d'unç  petit  peuple.Sa  matfon  étoit  une 

bonne  famille ,  mais  non  fans  efpece  d'académie  de  femmet 

quelque  doute  fur  la  légitimité  qui  l'écoutoient&jafoient  avec 

de  fà  naiffance ,  doute  »  dit-on  •  luLdeputs  le  matin  ]iif«fa'au  foir. 

qu'il  accrédita  lui  -  même.   Il  Au  milieu  de  ce  tripot ,  le  doc- 

embrafla  d'abord  l'état  ecclé-  teur  Swift  a  enfanté  un  grand 

fiaAique ,  obtint  un  bénéfice  ,  nombre  d'écrîu  en  rers  &  en 

puis  le  quitta ,  &  après  la  mort  profe  »   recueillis  en    1762  « 

de  fon  proteâeur ,  le  cheva«  Londres.en^vol.  în-8^  L'otf 

lier  Temple ,  il  fe  trouva  fans  vrage  le  plus  long  qu'il  ait  fatt 

aucune  reflburce  ,  fie  vint  à  en  vers ,  e(l  un  poëme  intitulé  : 

tx>ndres    foUiciter   une    nou-»  Cad'enus  &  Vanejta»  C'eft  l'hif- 

velle  prébende.  Il  préfenta  une  toire  de  fes  liaifons  avec  une 

requête  au  roi  Guillaume  ;  mais  fille  Hollandoife.  Ses  ouvrages 

fans  rien  obtenir^  C'eft  au  mau*  en  profe  les  plus  connus  ,  font: 

vais  fuccès  de  cette  démarche  I.  Les  Voyages  de  Gulliver  à 

qu'il  faut  attribuer  l'aigreur  ré*  Lilliput  9  à  Brodignac  ^  à  Là" 

pan  due  dans  tous  les  ouvrages  put  &c ,  en  2  vol.  in-ia.  Ce 

de  Swift  contre  les  rois  &  les  livre ,  original  dans  fon  genre  • 

couriifans.  Il  obtint  pourtant  offre  à  la  ibis  une  fiâion  (00* 

quelque  tems  après  plufieursbé*  tenue  &  des  contes  puérils, 

siéfices ,  entr'autres ,  le  doyenné  des  allégories  plaifames  fie  des 

allufioni 
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allufîon»  infipides  ,  des  ironies  &  débite  fur  ceTajet  des  choies 
£nes  &  des  plaifanteries  grof>  fingulîeres ,  folidement  réfutées 
fieres.  une  morale  fenfée  &  par  leP.  Patuxzi,  dansfadiÂer* 
d«s  poliffonneries  révoltantes,  ration  de  5«</e //i/<rr/ii ,  Venife , 
L*abbé  des  Fontaines  »  traduc*  1767 ,  quoique  le  (avant  Oo* 
teur  de  cet  ouvrage ,  Ta  un  mioicain  ne  diftingue  pas  aflîex 
peu  corrigé.  II.  Le  Conte  du  les  chofes  décidées  par  l'Eglife 
Tonneau  ,  traduit  en  françois  de  celles  qui  ne  le  font  pas 
par  Van-EfFen  ;  c'cft  une  fa-  (  voyex  le  Catéchifim  Philof,  , 
tyre .  oîi ,  fous  le  nom  de  Piern  tom.  3  ,  n*.  47c  ).  Le  Traité  de 
qui  défigne  le  pape  «  de  Martin  Swinden  a  été  traduit  en  fran« 
qui  repréfente  Luther  »  &  de  çois  par  Bion ,  &  imprimé  en 
Jean  qui  fignifie  Calvin  ,  il  dé-  hollaudois  ,  en  1728  ,  in-8% 
clare  la  guerre  à  la  Religion  Les  autres  ouvrages  de  Swin- 
Catholique  ,  au  Luthéranifme  den  font  peu  connus. 
&  au  Calvinifme.  Il  eft  impof-  SYDENHAM ,  (  Thomas  ) 
ïîble  d'accumuler  plus  de  pro-  né  dans  le  comté  de  Dorfet  en 
pos  puérils ,  indécens  &  odieux.  1^14 ,  mort  en  1689 ,  fe  fit  re* 
\\L  Le  grand  My lier  e  t  ou  t  Art  ce  voir  doâeur  en  médecine 
de  méditer  fur  la  Garde^Robe ,  dans  l'univerfité  de  Cambridge. 
avec  des  Penfées  hardies  fur  II  eierça  fon  art  à  Londres 
les  Etudes ,  la  Grammaire  y  la  avec  un  fuccès  éclatant ,  de« 
Rhètorique  &  la  Puédaue  ,  La  puis  1661  jufqu'en  1689.  C'étoit 
Haye  ,  1720  ,  in-8".  l V .  Pro^  Thomme  le  plus  expérimenté 
dîidions  £efpnt ,  contenant  tout  de  fon  tems ,  &  Tobfervateur 
4:e  que  les  Arts  &  les  Sciences  le  plus  curieux  &  le  plus  exaâ 
ont  de  ran  &  de  merveilleux ,  des  démarches  de  la  nature; 
Paris  9  1736  t  en  %  vol.  ini2  ,  Boerhave  en  fait  le  plus  grand 
avec  des  notes.  V.  La  Guerre  éloge.  Il  fe  diAingua  fur-tout 
des  Livres  :  cet  ouvrage  dut  fa  par  tes  rafraîchiflans  qu'il  don- 
naiffance  à  une  difpute  qui  s'é-  noit  dans  la  petite  vérole  »  par 
leva  vers  la  fin  du  17^  fiede ,  l'ufage  du  quinquina  après  l'ac- 
^entre  Wooton  &  le  chevalier  ces  dans  les  fièvres  aiguës,  & 
Temple  ,  au  fujet  des  anciens,  par  fon  Laudanum.  On  a  de  lui 
Le  doâeur  Swift  y  donne  la  un  grand  nombre  d'ouvrages 
palme  au  chevalier  Temple ,  en  latin  ,.  recueillis  en  2  vol. 
ion  proteâeur  &  fon  ami.  in- 4^,  Genève  «  17x6,  fous  le 
Tous  les  ouvrages  précédens  titre  à* Opéra  medica  »  &  ailleurs 
ont  été  traduits  en  françois.  plufieurs  fois.  Ce  recueil  fer- 
Ce  ux  que  nous  avons  en  an-  vira  long -tems  de  euîde  aux 
glois  «  confident  en  différens  jeunes  praticiens  &  de  fe  cours 
écrits  de  morale  &  de  politique,  aux  malades.  On  y  trouve  un 

S'W^INDEN  ou  SwiVDW  ,  Traité  de  la  Goutte  ,  maladie 

(  Jérémie)  théologien  Anglois,  cruelle  qui  avoir  tourmenté  la 

mort  vers  1740 ,  eft  connu  par  vieillefle  de  l'auteur.  Sa  Praxis 

ua  Traité  en  anglols  fur  la  nar  medica  ,  Leipfig ,  1695  «  2  vol. 

iure  du  feu  de  l'Enfer  &  du  lieu  in-8*«  &  traduit  en  françois  par 

ou  cl  efljîtué  :  il  prétend  que  M.  Jault,  1774,  in-S^^eft  gér 

l'enfer  efi  placé  dans  le  foleil»  niralement  eAimée. 

Tome  VUL  Y 
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SYLBURG  ,  (Frédéric  )  né  Yiâoires  »  demanda  la  préture 

près  de  Marpure,  dans  le  land*  &  Tobtint.  Scrabon  ,  père  de 

graviar  de  Heftc  ,  mort  à  Hei-  Pompée  ,  prétendoit  que  Sylla 

delberg:  en  1^69.  à  la  fleur  de  avoit  acheté  cette  dignité ,  & 

fon  âge ,  s'attacha  ^  revoir  &  à  le  loi  reprocha  agréablement 

corriger    les    anciens  '  auteuri  un  jour  que  celui-ci  le  mena* 

preci  &  latins  que  M^echel  6ç  çoit  d'ufer  contre  lui  da  pou- 

Commelin  metroient  au  jour,  voir  de  fa  charge.  Vousparlti 

On  loue  la  colleâion  des  édi-  jufle^  lut  rèpliqua-t-H  en  riant: 

fions  auxquelles  il  a  travaillé,  votre  charge  ejl  bien  à  vous^ 

Il  eut  grande  part  au  Tréfor  puifque    vous   i'àver   âchetét. 

de  la  langue  grecque  de  Henri  Sylla»  après  avoir  pané  à  Rome 

Etienne.  On  a  de  lui  des  Poéftes  la  ire  année  de  (a  préture ,  fut 

grecques,  &  ouelques  autres  chargé  du  eouvemement delà 

ouvrages  dans  lesquels  on  re-  province  a Afie  »  &  il  eut  la 

marque  beaucoup  d'érudition  glorieufe  commiffion  de  re- 

&  de  jugement.  On  eftime  fur-  mettre  fur  le  trôné  de  Cappa- 

tout  fa  Grammaire  Grecque  ,  &  doce  Ariobarzane ,  élu  roi  par 

fon    Etymologieon    magnum,  la  nation  ,  du  confentement  des 

1^94  «  in* fol.  Romains.  Le  roi  de  Pont,  u 

bYLLk^iLucîus'Cornelîus)  fameux   Mithridate  Eupator , 

d'une  maifon  illuftre  »  naquit  avoit  fait  périr  par  des  affam- 

pauvre  ;  mais  il  s'éleva  par  la  nats  ou  par  des  enpoifoiuK- 

faveur  de   Nicopolis  ,    riche  mens  ,  tous  les  princes  de  la 

courtifanne  ,  qui  le  fit  héritier  famille  royale  de  Cappadoce , 

de  fes  biens.  Ce  legs ,  joint  aux  &  avoit  mis  fnr  le  trôae  tinde 

Îrrandes  richeiTes  que  lui  laiiïa  fn   fils  «  fous   la  totelle  de 

a  belle* mère,  le  mit  en  état  Gordius.  l'un  de  fes coonjfif»^ 

de  figurer  parmi  les  chevaliers  Ce  fut  ce  Gordius  que  SyIu 

Romains.  Il  fit  fes  premières  eut  à  combattre.  Une  feu  çu* 

armeien  Afrique  fous  Marins,  taille  décida  TafiFaire;  Syl»'* 

qui  l'employa   en    différentes  fignala  une  %e  fois  contre  lj< 

rencontres,  il  Tenvoya  contre  Samnttes.  Il  prît  ^▼j'J?»!!!* 

les  Marfes  ,  nouvel  eflaim  des  forte  ,  oh  fe  tenoit  raUefflblée 

Germains.    Sylla    n'employa  générale  de  la  natioii»  &<^'' 

contre  eux  nue  l'éloquence  :  il  mina  par  cet  exploit  »  ?^'f 

leur  perfuaaa   d'embraffer   le  glorieiife  campagne  quy  ^."! 

parti  des  Romains.    Peut-être  encore  faite.   Ses  exploits  1^1 

que  cette  nouvelle  gloire  ac*  valurent  le  confolat ,  iv^^ 

quife  par  Sylla .  fit  éclater  dès-  avant  J.  C.  Le  cotnmandemeflt 

lorslajaloufiedeMarius.  Ileft  de  l'armée  contre  Mjtbnda^^ 

certain  du  moins  qu'ils  fe  fépa-  lui  fut  donné  l'année  oapf^^ 

rcrent ,  &  que  Sylla  fervoit ,  Marins  ,  dévoré  par  I  wy^^  5: 

dès  Tannée  fuivante  ,  fous  le  par  la  fureur  de  dominer  1  » 

conful  Catulus  »  qui  fut  donné  tant ,  qu'on  âta  le  ^^f  ^?  nj 

pour  collègue' à  Marins  dans  ment  au  nouveau  généraDT.^^ 

fon   4e  confnlat.    Cependant  marche  alon  à  Rome ,  a  1>  \^ 

Sylla  battit  les  Samnires  ,  &  de  fes  légions  ;  fe  rend  mait^ 

tnettant  lui-même  le  prix  i  fes  de  la  f épublique ,  ftit  ^^^^ 
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Sulpichis  qui  étoît  Pauteur  de 
la  loi  portée  contre  lui  «  & 
obKge  Marius  à  fortir  de  Rome. 
Apres  qu'il  eut  mis  le  calme 
daos  (a  patrie ,  &  qu'il  fe  fut 
▼engé  de  Tes  ennemis  >  il  paffa 
dans  la  Grèce  ,  l'an  86  avant 
I.  C ,  reprft  Athènes  »  lui  ren-* 
dit  fa  première  liberté  9  &  rem- 
porta fncceffivement  trois  vic- 
totivs  Air  les  généraux  de 
Mtihridate.  Tandis  qu'il  faifoit 
aînfi  triompher  la  république 
dans  la  Grèce  ,  on  rafoit  fa 
maifon  à  Rome ,  on  confifquoit 
Tes  biens  ,  &  on  le  dédaroit 
ennemi  de  la  patrie.  Cependant 
il  pourfuivoit  Tes  conquêtes , 
rraverfoit  rHellelpont ,  6t  for» 
çoit  Michridate  ï  lui  demander 
la  paix.  Dès  quil  Teut  conclue  > 
il  laifla  à  Murena  le  comman* 
demenc  dans  l'Afie  ,  &c  reprit 
avec  fon  armée  le  chemin  d't- 
talie.  Sylla  fut  joint  dans  la 
Campanie  par  plufieurs  per- 
Tonnages  qm  avoient  été  prof- 
criis  ',  &  àlenr  exemple,  Cnexus 
?ompeins  ,  connu  depuis  fous 
le  nom  du  grand  Pompée  ^  vint 
le  trouver  avec  trois  légions 
de  h  Marche-d'Ancone.  Sylla 
l'aima ,  &  fuc  le  premier  inftru- 
ment  de  fa  fortune.  Malgré  ces 
Tecours  ,  fes  ennemis  lui  étoient 
fupérieurs  en  forces  ;  il  eut  re- 
cours à  la  nife  &  aux  intrigues. 
Il  les  6t  confentir  à  une  fuf« 
penfion  d*armes  ,  i  la  faveur  de 
laquelle  il  gagna ,  par  des  émif* 
.  faires  fecrets ,  un  grand  nombre 
de  foldats  ennemis.  Il  battit 
enfuîte  le  jeune  Marius  •  le 
força  de  s'enfermer  dans  Pré- 
nette  ,  oii  i!  l'aflîégea  fur  le 
champ.  Après  s  voir  bien  établi 
'fti  poftes  autour  de  la  vîUe  »  il 
marcha  vers  Rome  avec  un 
détachement.  Il  y  entra  fans 
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oppofition ,  &  borna  fa  ven- 
geance à  faire  vendre  publi* 
quement  les  biens  de  ceux  qui 
avoient  pris  la  fuite.  Il  retourna 
enfuite  devant  Prénefte ,  &  s'en 
rendit  maître.  La  ville  fut  livrée 
au  pillage,  &  peu  de  Romains 
du  parti  de  Marias  échappèrent 
à  la  cruauté  du  vainqueur. 
Sylla ,  ayant  ainfi  dompté  tout 
fes  ennemis,  entra  dans  Rome 
à  la  tête  de  fes  troupes  ,  & 
prit  folemnellement  le  fumom 
A* Heureux  ^  Félix  :  titre  qu'il 
tût  porté  plus  julle/tunt  ,  dit 
Vellcius,  s'il  eut  cefé  Je  vivre 
le  four  qu'il  acheva  de  vaincre» 
Le  refie  de  fa  vie  ne  fiit  plus 
qu'un  tiflii  d'injuftices  &  de 
cruautés.  Il  fit  maffacrer  dans 
le  cirque  de  Rome  6  ou  7000 
prifonaiersde  guerre,  auxquels 
il  avoir  promis  la  vie.  Le  fénat 
étoit  alors  aflemblé  dans  le 
temple  de  Bellone  »  qui  don* 
noit  fur  le  cirque.  Les  lénateurs 
ayant  paru  extrêmement  émus , 
lorfqu'tls  entendirent  les  cris 
d'une  11  grande  multitude  de 
mourans ,  il  leur  dit  fans  s'é- 
mouvoir: >»Ne  détournez  point 
n  votre  attention ,  Pères  Conf- 
it cripts  ;  c'eft  un  petit  nombre 
»  de  rebelles  qu'on  châtie  par 
>t  mon  ordre  ».  Tous  les  jours 
on  afEchoit  les  noms  de  ceux 

Su'il  avoit  dévoués  à  la  mon. 
Lomé  &  toutes  les  provinces 
d'Italie  furent  remplies  de 
meurtres  &  de  carnage.  On 
récompenfoit  l'efclave  qui  ap> 
nortoit  la  tête  de  fon  maître. 
Je  fils  qui  préfentoit  celle  de  fon 
père.  Catflina  fe  diflingua  dans 
cette  boucherie.  Après  avoir 
tué  fon  frère ,  il  fe  chargea  du 
fupplice  de  M.  Marius  Gratia- 
nus  préteur  ,  auquel  il  fit  arra* 
cher  les  yeux,  couper  les  mains 

Y  a 
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&  la  langue  »  brifer  lei  os  ûts'  &Udinolution,&toutfexagé« 

cuifles  ,  §L  enBn  il  lui  trincha  naire  qu'il  étoit ,  il  oe  rougit 

la  tête.  Pour  récompenfe ,  il  eut  pas  de  le  livrer  à  la  plus  iofamc 

le  commandement  des  Toldats  luxure.  Sa  maifon  étoit  rem* 

Gaulois,  qui  faifoiem  la  plupart  plie    de    comédiennes    &    de 

de  ces  cruelles  exécutions.  On  pueufes  d*infirumens,aTec  lef- 

fait  monter  i  4700  le  nombre  quelles  il  eniretenoit  un  coni* 

de  ceux  qui  périrent  par  cette  merce  honteux.  Il  paflbit  les 

profcciption ,  &  ce  grand  nom-  jours  &  les  nuits  à  boire  ,  à 

bre   ne  doit   pas  furprendre  «  manger  &  à  rire  arec  des  gens 

Ïmifque  pour  être  condamné  à  qui  n'avoienr  d'autre  mérite  « 

a    mort  ,  il  Tuffifoit   d'avoir  que  celui  d'être  emportés,  tîo- 

déplu  à  Sylla  ou  à  quelqu'un  Uns  &  fans  aucune  retenue. 


de  Tes  amis,  on  même  d'être  Les  excès  auxquels  on  croie 

riche.  Plutarque  rapporte  qu'un  ou'il  s'abandonna  pour  calmer 

certain  Q.  Aurelius ,  qui  n'a  voit  les  remords ,  lui  cauferent  bien- 

îamais  pris  part  aux  affaires ,  t&t  une  maladie  qu'il  fe  dii&mu- 

ayant  apnerçu  fon  nom  fur  la  loit  &  qu'il  aggravoît  par  fon 

liAe  fatale  ,  s'écria  :  Ah  !  maU  intempérance.    Un    abcès    fe 

heureux  !  cc(i  ma  terre  (TAlhe  forma  dans  fes  entrailles  «  d'où 

qui  me  profcrit  ;  &  à  quelques  il  s'exhaloit  une  puanteur  hor- 

pas  delà  il  fut  aiiafliné.  Le  bar-  rible.   Il  naiflbit  de  Tes  chairs 

bare  Sylla  s'étant  feit  déclarer  une  fi  grande  quantité  de  ver- 

diâateur  perpétuel .  parut  dans  niines  ,  qu'il  ne  fut  pas  poffible 

la  place  avec  le  plus  terrible  de  le  détendre  contre  ces  is- 

appareil .  établit  de  nouvelles  feâes ,  qui  fembloient  être  au* 

loix  V  tn  abrogea  d'anciennes  9  tant  de  bourreaux   qui  ven- 

&   changea   félon  fon  gré  la  geoient  la  mort  d^un  nombre 

forme  du  gouvernement.  Quel-  prefqu'infini  d'hommes  ,  tant 

que  tems  après  il  renouveïla  la  citoyens     qu'étrangers  ,  qu'il 

Çaix  avec  Mithridate  «  donna  à  avoit  fait  périr  de  la  manière 

'ompée  le  titre  de  Grand,  fie  la  plus  cruelle.  Il  mourut  l'an 

fe  dépouilla  de  la  diâature.  Un  78  avant  J.  C. ,  à  l'âge  de  60 

îeune-homme  ayant  eu  la  har-  ans  ,  au  milieu  des  douleurs  ks 

dieiïe  de  l'accabler  d'injures ,  plus  affreufes.   Sylla   ajoutoit 

comme  il  defcendoit  de  la  tri-  foi  aux  devins /aux  aftroiogues 

bune  aux  haraneues ,  il  fe  con-  &  aux  fonges.  Il  écrivoit  dam 

tenta  de  dire  a   fes  amis  qui  fes  Mémoires,  deux  jours  avant 

Tenvironnoient  :  >»  Voilà  un  fa  mort ,  qu'il   venoii  d'être 

>»  jeune-homme  qui  empêchera  averti   en    fonge   qu'il   alloic 

>i  qu'un  autre  qui  fe  trouvera  rejoindre     inceflamment    fon 

»  dans  une  place  femblable  à  la  époufe  Metalla.  La  chofe  n'é- 

»  mienne  ,  fonge  à  la  quitter  >».  toit  pas  difficile  à  prévoir ,  daoi 

11  fe  retira  eniuite  dans   une  Tétatoùil  étoit  ;maisil  l^âtafa 

maifon  de  campagne  à  Pouz-  mort  de  quelques  jours ,  en  fe 

zol ,  oh  il  s'abandonna  libre-^  livrant  à  un  accès  de  colère , 

ment   &   entièrement   à   une  qui   lit  crever  l'abcès  ,  don^ 

vie  voluptueufe  &  fenfuelle.  la  matière  lui  fortit  par  Ubou** 

Sa  table  annonçott  la  débauche  che  &  Tétouffa.  C'eft  lui  qui  » 
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à  la  prife  d' Athènes ,  recôurri  fioos  étrangères.  Ses  travaux 

les  livres  d'Ariftote*  eurent  le  plus  grand  fuccès  en 

SYLVA.  (Béatrîz  de) d'une  Ethiopie  ,  dans  laCafrérie  fie 

faniiUe  iliuftre  «  fut  élevée  en  autres  régions  de  l  Afrique, par» 

Portugal  «  f2  patrie ,  auprès  de  ticuliérement  dans  le  Mpnbino- 

lln^nte  Éiizabeth.  Cette  prin-  tapa  ,  dont  l'empereur  reçut  le 

ceffe  avant  époufé  ,  en  1447  9  baptême ,  &  auroit  bientôt ,  par 

lean  II  roi  de  CaftiUe ,  mena  Ton  exemple ,  amené  tous  fes 

avec  eue  Béatrix  de  Sylva.  Les  fuîets  à  la  foi  chrétienne .  fi  des 

charmes  de  (on  efprit ,  de  fa  Mahométans ,  en  lui  perluadanc 

figure  &  de  foncaraâere,  ayant  que  Sylveira  étoit  un  enchan- 

&it  une  vive  impreffion  fur  teur  ,  ne  Tavoient   engagé  à 

tous  les  cœurs  ,  les  dames  de  donner  la  mort  à  celui  dont  il 

la  cour,  dévorées  par  l'envie,  «voit  reçu  le  plus  grand  bien« 

la  calonmierent  auprès  de  la  fait ,  l'an  1571.  II  s'en  repentit 

reine  ,  qui  la  fit  emprifonner.  enfuite  ,  fie  fit  étrangler  les  im- 

Son  innocence  fut  reconnue;  pofteurs. 

on  la  mit  en  liberté ,  8c  on  lui  SYLVIUS  ,  ou  du  Bois  , 

fit  à  la  cour  des  offres  avanta-  (  François  )  né    à   Braine*le- 

geufes ,  qu'elle  refufa .  pour  fe  Comte  ,  dans  le  Hainaut  ,  en 

retirer  chez  les  Reliueufes  de  1581 ,  chanoine  8c  doyen   de 

S.  Dominique  de  Tolède.  Elle  S.  Amé  à  Douay  ,  profefla  pen« 

fonda  Tordre  de  la  Concep*  dant  plus  de  )0  ans  la  théologie 

tion  en  1484 ,  8c  termina  fain-  dans  cette  ville  .  oii  il  mourut 

tement  fa  vie  quelque   tems  le  07  février  1649  ,  en  odeur 

après ,  plenrée  des  pauvres  dont  de  lainteté.  On  a  de  lui  des 

elle  étoit  la  mère ,  8c  de  fes  Commentaires  fur  la  Somme  dt 

fiUe»  dont  elle  étoit  le  mo-  5.  Thomas ,  8c  d'autres  favaha 

dele.  ouvrages  «  imprimés  ï  Anvers 

SYLVA  ,  voyei  Silvà  &  en  i6(^, en 6vol.  in-fol. Cette 

Eboll  édition  eft  due  aux  foins  du 

SYLVEIRA  ,  (  Jean  de  )  P.  Norbert  Delbecque,  Domi- 

Carme  de  Lisbonne  ,  d'une  fa-  nicain  ,  né  ,  comme  Sylvius ,  à 

mille  noble ,  eut  des  emplois  Braine-]e*Comte.  Le   ^e  vol. 

confidérables  en*  fon  ordre.  Il  renferme  diverfes  Opufcules  , 

mourut  dans  fa  partie  en  1687»  8c  le  6e  comprend  des  Corn- 

à  95  ans«  8t  80  depuis  fon  en-  roentaires  fur  les  4  premiers 

trée  en  Religion.  On  a  de  lui  livres  de  l'Ancien-Teftament. 

des  Opafcules  8c  des  Comment  L'éditeur  a  omis ,  on  ne  fait 

tûiresiuxXts  Evangiles ^tVLxft,  pourquoi  »   les   Opufcules  de 

1751 9  lovol.  I  8cfur  i'^;i0Cii-  5ylvius  contre  le  Janfénifine 

/yf/è  un  vol. ,  qui  ne  font  pro*  naiffant.   La  douceur  de  fon 

prement  que  des  compilations,  caraâere  a  paiTé  dans  fes  ou- 

*— 11  ne*niut  pas  le  confondre  vrages  ,  dans   lefquels  on  re- 

avec  Gonfalve  Sylveira»  marque  un  grand  éloignement 

né  auffi  à  Lisbonne  d'une  fa-  de  toute  nouveauté.  Il  témoigne 

mille  illuftre  (  peut-être  de  la  dans  toutes  les  occafions  une 

Sème  )  »  qui  entra  chez  les  Jé«  foumifiion  parfaite  aux  décreu 

isfis ,  &  fe  confacra  aux  mif-  duSaint-Siege.  Ledoâeur Rech 

Yî    . 
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étant  verni  de  Lourain  ï  Doaay  liaKile  iàon  les  langues  grecque 

pour  entraîner  cette  univerfité  &  latine  ,  dans  les  mathéma- 

dans  la  faction   de  Janfenius  «  tique»  &  dans  l'anatomie.  On 

fie  ayant  dit  qu'il  s'agiiToit  pré*  a  de  lui   divers  ouvrages  inr* 

cifément  de  défendre  la  doc-  primés   à  G>logne  en  1630  » 

trine  de  S.  Auguftin  :  y^  C'eft  in*fol.  fous   le    titre  d'Optra 

M  pour  ta  dcfenle  de  F  Auguftin  Medica,  Parmi  les  traités  qui 

>»  de  Hollande ,  répliqua  Syl-  compcfent  ce  volume ,  on  dmc 

9f  vius  ,  que  vous  avez  levé  dtflinguer  fa  PJiarmacopéê .  tni» 

*>  l'étendard  ;&  nous  •  c'eft  en  duite  féparément  en  françois 

>»  faveur   du   grand  Auguftin  par  Caille ,  &  imprimée  à  Lyon 

M  d'Afrique ,  parce  que  c'eft  la  en  1^74- 

>»  doârine  des  fouverains  pon-  SYLVIUS  ,  v^ei  Bois. 

>»  tifes  ,  ,pour   laquelle   nous  SYLVIUS,  (Lambert)  ou 

>»  fommes  prêts  à  combatere  ^-^anden  BosH^ov  du  Bois, 

>»  jufqu'au  dernier  foupir  >>.  On  écrivain  Hollandois  ,  né  vers 

a  ion  Eloge  funèbre  ,  fous  le  l'an  1610  à  Dordrecht  «  mort 

titre  de   la  Sageffe  tnCevilie ,  vers  Tan  1688  ,  a  donné   an 

Douay ,  1649 ,  }n-8**«  Eftius  &  grand  nombre  d'ouvrages ,  plu* 

Syl vius  font  les  deux  doâeurs  tôt  diéèés  par  la  faim  que  par 

qui  ont  le  plus  contribué  à  la  le  defir  d'être  utile  :   ils  font 

célébrité    de    l'univerfité    de  tous  en  langue  ftamande.  Les 

Douay.  principaux  font  :  L  Théâtre  des 

SYLVIUS,  ( François  )pro-  Hommes  Uiufires  &c ,  Amfter- 

fefleur  d'éloquence  ,  &  prin-  dam  ,  1660,  1  vol.  in*4^  IL 

cipal  du  collège  de  Tournay  à  Hifioire  de  notre  Tems  ,  depuis 

Paris  ,  étoit  du  village  de  Lé-  1667  jufqu'en  1687  ,  Amiter» 

villy ,  près  d'Amiens.  Il  mou*  dam.  C'eft  une   continuation 

rut  vers  1^30,  après  avoir  tra-  de    l'Hiftoire    de    Léon    vas 

vaille  avec  zèle  à  bannir  des  Aitxema  »   mais   inférieure  à 

collèges   la  barbarie  ,  &  à  y  celle  -  ci.  Bernard  Coilérus  , 

introduire  le^s  belles- lettres  &  proteftant ,  a  relevé  bien  des 

rufage  du  beau  latin.  Ses  foins  fautes  de  Sylvius  »  qui  décèlent 

ne  furent  pas  perdus  »  &  la  lit-  l'homme  crédule ,  plein  de  paf* 

térature  de  fon  fiede  doit  le  fion  6l  même  de  malignité.  III. 

compter  parmi  fes  bienfaiteurs.  La  Vie  des  Héros  qui  fe  font 

On  a  de  lui  un  ouvrap  inti-  diftingués  fur  la  Mer^  in-4^  • 

tulé  :  Prof^mnafmatum  tn  ariem  avec  fig.  Il  a   encore  publié 

Qratoriam^  Francifci  Sylvii  Am^  quantité  de  Tragédies  ,  Pièces 

hian't  ,  viri  eruditione  reéid  &  de  vers  &c. 

judicio  aeuto  infignis  «  Ceniuria  SYLVIUS  ,  (  François  DC 

très  ;  ou  plutôt  c'eft  le  titre  le  Boe  }  né  à  Hanau  »  dans  ia 

que   donna   Alexandre  Scot ,  Vétéravie ,  en  161 4  y  pratiqtia 

furnommé  VEcoffois  ^  à  l'A-  la    médecine   avec  iuccès  en 

brégé  qu'il  en  fit  depuis ,  en  un  Hollande  ,  &  enfei^a  cette 

vol.  in-8^  — -  Son  frère  Jac*  fcience  è  Leyde.  La  circulation 

qrues  Sylvius  ,  célèbre  méde*  du  fang«  découverte  ou  plutôt 

tin  t  mourut  en  15 S^  ,  à  77  ans.  publiée  par  Guillaume Harvé#, 

avec  la  réputation  d'un  homme  faifoit  alors  beaucoup  de  brait  ; 
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SylTiaf  la  démontra  le  premier  tU$  contre  lui.  Ce  décret  étint 

dans  cette  univerfité  >  par  des  parvenu  dans  les  Gaules  »  ks 

preuves  inconteilables.  Il  mit  evéques  en  furent  alannés ,  ai 

en  réputation  par  fes  leçons  &  chargèrent  S.  Avit .  é véque  de 

iês  expériences  la  chymie  qui  Vienne  ,  d'écrire  a  Rome  au 

aToit  été  négligée  iufqu'alors  »  nom  de  tous  pour  fe  plaindre 

&  mourut  à  La  Haye  le  14  no-*  de  ce  que  les  evéques  avoient 

Tembre  167a.  On  a  une  coUec-  pris  fur  eux  de  Juger  le  pape* 

tion  de  fes  GLuvres  «  Âmfter-  H  II  n'eft  pas  aifé  »  dit*  il  ,  de 

dam ,  1679  ,  in-4^  »  &  Venife,  if  comprendre  comment  un  fu- 

1708,  in-fol.  >»  périeur  •  à  plus  forte  ratfon 

SYMMAQUE  ,  (S.  )  natif  »  le  chef  de  rÈ^life .  peut  être 


de  Sardû^e  ,  monta  fur  la  »  jugé  par  fes  mférieurs  >»  :  il 
diatre  de  s.  Pierre  ,  après  le  loue  cependant  les  Pères  d'a« 
pape  Anaftafe  II  ,  le  22  no*  voir  rendu  témoignage  à  l'in* 
vembre  498.  Le  patrice  Feftus  nocence  du  pape.  L'empereur  • 
fit  élire  ,  quelque  tems  après .  Anailafe  s'étant  déclaré  conue 
l'archiprétre  Laurent  ,  dont  il  le  concile  de  Chalcédoine  , 
ooyoit  difpofer  plus  facilement  le  pontife  Romain  refufa  de 
que  de  Symmaque  ,  partifan  communiquer  avec  loi.  Pour 
zélé  du  concile  de  Chalcédoine.  s*en  venger,  l'empereur  Tac- 
Ce  fchifme  fut  éteint  par  Théo*  cufa  de  manichéifme ,  quoiqu'il 
dorîc  «  roi  des  Goihs  ,  qui  eût  chafTé  de  Rome  les  parti* 
qaoiqu*arien  ordonna  que  l'on  fans  de  cette  héréfie.  Le  fatnt 
eut  ékard  à  l'éleâion  qui  avoit  pape  fit  fon  Apologie  où  il  par- 
été  &te  la  première  •  &  qui  loit  avec  cette  dignité  qui  con- 
avcnt  eu  le  plus  de  fuffirages  ;  vient  au  facerdoce  chrétien 
en  conféquence  Symmaque  fut  (  elle  fe  trouve  dans  la  collée* 
ctmfirmé  &  reconnu  par  les  tion  desG)nciles,  t.  4  ).  Synv- 
évéques  pour  pape  légitime,  maque  mourut  en  514,  après 
On  i'accuià  enfuite  de  plufleurs  avoirlEiit  bâtir  pluiîeurs  égUfcs. 
crimes.  Théodoric  fit  adOif^mbler'  C'étoii  un  homme  auftere  t 
un  concik  ï  Rome  en  f  01  è  ce  d'un  grand  zèle  &  d'une  venu 
fufet  ;  mais  les  evéques  repré-  fans  tache.  Nous  avons  de  lui 
fenterentfonementaceprince:  Xi  Epîtns  dans  le  Recueil  de 
)t  Que  le  pape  lui-même  de-  D.  Coudant, &di vers Drcrr/j. 
»  voit  affembler  le  concile  ;  On  dir  que  c'efllui  qui  ordonna 
»»  Que  le  Saint-Sieee  avoit  ce  de  chanter  à  la  Meiïe  ,  aux 
»  droit  •  &  par  la  primauté  dimanches  &  aux  iétes  des 
I»  tirée  oe  S.  Pierre  &  par  Tau-  Martyrs,  le  Gloria  in  excelfis, 
n  torité  des  conciles,  6c  qu'il  Voyez  Vj4pologie  de  ce  pape 
n  o*y  avoit  point  d'exemples  par  Ennodius  ,  dans  l'édition 
>»  qu'il  eût  été  fournis  au  Juge-  de  fes  Œuvres ,  par  le  P.  Sir- 
»  ment  de  fes  inférieurs  >».  mond  ;  &  la  Difertation  pu- 
Théodoric  leur  montra  par  les  bliée  par  Eufebe  Amort ,  Bo- 
ktttes  de  Symmaque  que  ce  logne ,  1758. 
pontifie  avoit  confenti  à  la  con-  SYMMAQUE  »  (  Quinius^ 
vocation  de  ce  concile.  Il  y  fot  Aurtlius  Ayianus  )  préfet  de 
déchargé  des  accufaiionsintcn-  Rome  ,  fe   déshonora  par  la 

Y4 
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paffion  qu'il  fie  paroitre  pour  le  confalter  fon   fjvant  éditeur; 

rétablKTement  du  Paganifme  &  >  SYNESIUS ,  philofophe  Pif 

de  Tautel   de   la  Viâoire.   Il  conicien.  On  ignore  le  tenu  où 

trouva  un*  puilTant  adverfaire  il  vivoir.  Il  nous  refte  de  lui  : 

dans  S.  Atnbroife  ,  &  fut  b^nni  Trois    Traités   de    Philofophit 

de  Rome  par  l'empereur  Théo-  naiurelU  «  avec  les  figures  de 

dofe  le  Grand.  Etant  rentré  en  Nicolas  FUroel ,  Paris ,  i6ia  » 

grâce  avec  ce  prince  »  il  fui  fait  in -4*.    &L  un   De  fomniis  9 

confulde  Rome  en39i.  11  nous  imprimé  arec    les   écrits    de 

refte  de  lui  dix  livres  d'£/;i7rfi  ,  Jamblique  »    autre  pKilorophe 

Leyde  ,  16^3  ,  in-12  ,  qui  ne  Platonicien  «  Venife  »   1497  » 

contiennent  rien  dimportant  ,  in- fol. 

mais  dins  lefquelles  on  trouve  SYNESIUS  •  fut  difciple  de 

fa  harangue  en  faveur  des  rits  la  fameufe  Uypacie  d'Alcxan- 

païens  ,  &   une  latinité  afTez  drie.  Les  fidèles  ,  touchés  de 

pure  ,  une  éloquence  fonore  ,  la  régularité  de  fes  mœurs  « 

mais  verbiageuCe  ,  &  peu  de  l'engagèrent    à    embraflfer    le 

bonne  logique.  Sa  Harangue  a  Chriftianifme.  Député  k  Conf- 

été  réimprimée  en  1787,  à Duf-  tantinople  en  400  ,  il  préfenta 

feldorfFy  avec  la  Réfutation  de  fon  livre  De  la  Royauté kVtm* 

S.  Ambroife  &  les  Lettres  de  pereur  Arcadius  ,  qui  le  reçut 

ce  Père  ad  Principes  ;  i  voL  favorablement.  On  l'éleva  dix 

in- 12.  -—  Il  ne  faut  pas  le  con-  ans  après  fur  le  tràneépifcopal 

fondre  avec  StmmaQue  ,  fé-  de  Ptel'émiîde.  Syncfius  n'ac* 

nateur  &   préfet    de  Rome  ,  cepta    cette    dignité    qu'avec 

beau-pere  de  Boece  ,  qui  fut  beaucoup  de  répugnance.  Elle 

mis  à  mort  l'an  515  par  Théo-  lui  paroKTott  contraire  à  la  rie 

doric  ,  roi  des  Goths.  Voyei  philofophique  qu'il  avoir  me* 

BoECF  &  THéoDORic.  née,  de  il  ne  féparoit  point  afles 

SYNCELLË  ,    (  George  )  quelques   idées  platoniciennes 

étoit  fyncelle  de  Taraife  pa-  des   dogmes    de    la    Religion 

triarche    de    Conftantinople  ,  Chrétienne.  Synefius ,  devenu 

vers  l'an  791  \  c'eft-à-dire  ,  évéque  «  eut  le  zèle  &  lâcha- 

qu'il  occupoit  l'office   de  cet  rite  d'un  apôtre.  Il  céiébra  un 

homme   qu'on  plaçoit   auprès  concile  •  oc  foulagea  les  tndt- 

du  patriarche  pour  être  le  té-  gens.  Nous  avons  de  lui  clv 

moin  de  fes  aâlons.  C'eft  de  Epitres  ,  des  Homélies  ,  «Se  phi« 

cette  charge  qu'il  tira  fon  nom.  fieurs  autres  ouvrages ,  dont  la 

Il  étoit  moine,  &  il rempliflbit  meilleure  édition  eft  celle  du 

les    obligations   de    fon   état.  P.  Petau  ,  1633  ,   in»fol.  en 

Nous  avons  de  lui  une  ChrO'  grec   &   en  latin  ,  avec  'des 

nographie ,   que  le  P.  Goar  a  notes.  Ils  méritent  tous  d'être 

publiée  en  grec  &  en  latin  ,  lus  ,   quoiqu'ils  ne  foient  pas 

Paris  »  1651  ,   in-fol.  Cet  ou-  entièrement  exempts  des   et- 

vrage  eft   important  pour   la  reurs  de  la  philofophie  païenne, 

connoiflance  des  dynafties  d'E-  On  y  remarque  de  l'élégance, 

gypte.  Il  a  fuivi  Jules  Africain  de  la  noblefte  &  de  la  pureté. 

Si  Euftbe,  mais  avec  des  dif-  On  ignore  l'année  da  la  mon 

férenccf  ,  fur  lefquelles  il  faut  de  cet  homme  illuftre. 
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STPHAX  ,  rot  d'une  partie  naM^g^ographuamthiflorlcam, 

de  la  Numidie,  quitta  les  Ro-  politicam& chronolcgicam  ^Vtt%* 

snains  pour  les  Carthafûnots.  Il  bourfs ,  17^9. 

époufa  enfuite  Sophontsbe ,  qui  SZEGEDI ,  (  François-Uo- 

aToît  été  promife  à  Mafmifla ,  nard)  né  à  Tirnaw,  d'un  père 

è  qui  il  déclara  la  guerre.  Il  fut  proteAam  «  fut  élevé    par  fa 

Taincu  &  fait  prifonnier près  de  mère  dans  la  Religion  Catho* 

Cynha ,  avec  Ton  époufe  ,  Tan  lique.  Il  fe  diftingua  dans  Té- 

ac3  avant  J.  C.  Les  Romains  tude  des  belles*Iettres  dans  fa 

donnèrent  à  Maftnifla  une  partie  patrie  ,   de    la    philofophie  h, 

des  états  de  Ton  ennemi.  Vienne ,  &  de  la  théologie  à 

SYRIEN, 5yfr<fa/ii,rophifte  Rome.  Il  fut  placé  fucceilive* 

d'Alexandrie  vers  l'an   470  ,  ment  fur  le  iîege  épifcopal  de 

avoir  compofé  :  1.  Quatre  Livres  Tranfil vanie .  de  Vatzen  «  élevé 

fur  la  République  de  Platon.  II.  à  la  dignité  de  chancelier  do 

SeptUvres  Car  \^ République d' A"  royaume  de  Hongrie  en  x668  , 

thenes,  HL  Des   Commentaires  &  enfin  à  l'évécné  de  Neyrra 

fur  Homère,  Tous  ces  ouvrages  en  1669.  Dans  toutes  ces  places 

font  perdus  ;  A  on  s'en  tient  aux  il  montra  autant  de  zèle  que  de 

titrés  »  ils  peuvent  avoir  con-  lumières.  La  Hongrie  a  plufieurs 

tenu  des  chofcs  Intéreflantes.  monumens  de  fa  munificence 

SYSIGAMBIS  ,   mère   de  &  de  fa  religion.  Il  a  lailTé  un 

Darius  «  dernier  roi  de  Perfe ,  Poème  latin  fur  la  Vie  de  Ste 

captive  avec  toute  la  famille  Marguerite  de  Hongrie,  publié 

royale  après  la  bataille  d'KTus  ;  avec  des  notes  par  Sigilmond 

6it  Jbien  traitée  par  Alexandre  Ferrarius.  11  mourut  f  n  1675. 

le  Grand.  Qutnte-Curce  rap-^  SZEGEDI  «(Jean-BaptiAe) 

porte,  qu'elle  fut  fl  pénétrée  né  l'an  1699,  d'une  noble  &L 

de   reconnoiffance  ,   qu'ayant  ancienne  famille  dans  le  comté 

fv^p^ïti  la  mort  de  Darius ,  d'Eifenftadc  en  Hongrie ,  fe  fit 

fon  fiJs  ,  elle  ne  put  furvivre  Jéfuite,  enfeigna  avec  diflinc- 

au  conquérant  Macédonien  »  &  tion  les   hautes  fciences  «  fut 

mourut  de  douleur  après  lui.  rcâeur  de  plufieurs  collèges , 

SZASZKY-TOMKA,  remplit  avec  beaucoup  de  zèle 

(  Jean  }  né  à  Foikus-Falva  ,  les  tonâions  de  miffionnaire , 

dans  le  comté  de  Turocz,  en  devint   aumônier* général    des 

Hongrie  ,  d'une  famille  noble  ,  troupes ,  &  mourut  à  Tirnaw 

fe  diAingua  dans  les  fciences  à  le  8  décembre  1760.  Son  affa- 

lene ,  &  fiit  fait  reâeur  du  col-  bilité  ,  la  candeur  de  k%  mœurs 

lege  des  Proteftans  à  Raab ,  oii  &  fes  talens  l'ont  diit  regretter, 

il  mourut  vers  l'an  1760.   On  II  étoit  fumout  verfé  dans  le 

a  de  lui  :  I.  liber  de  ritu  explo'  droit  de  fa  patrie  ;  fes  momens 

rândA    veritatis  per  judicium  de  loifir  étoient  confacrés  à  ce 

ferri   candentis  ,    Presbourg  ,  genre  d'étude  ,  &  lui  ont  fait 

1740  ,  in- fol.  avec  des  notes,  publier  t  1.  Tripartiium  juris 

II.  IntroduRio  in  orbis  hodierni  Hungûrici/yrocinium,TïtnsLW ^ 

geo^raphiam  ^Preshoutgt  1748,  1734  ,  in-ia.  II.  Synopfes  titU" 

in- 8^.  lll.  Con  f  peau  s  introduc'  lorum  juris    Hungarici  ,  notis 

ûonis  in  noiinam  Regni  Hun^  juridicis  ,  ktfloricis  ,  chronolQ* 
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gîcls  Ùlu/haiA ,  1734 ,  în*8*.  IIL  Ttmtw  •  enfeigm  enfoîte  iTee 
Décréta  &vitar€gumHunganA  une  égale  réputation  la  philo- 
qui  Tranfilvaniam  pojjedentnt ,  fophie  &  la  théologie  dans  la 
eum  notis  ,  Colofwar,  1743  •  première  de  ces  villes  ,&  moa- 
in-8^  TV .ff^erboti'ius  illuflratuf  rue  àTtrnaw  le  29  mars  170S. 
cum  notis,  T'imzw 9  ly^^fin'i*^.  On  a  de  lui  trots  vol.  in- 4*. 
SZEGEDIN,v(iv.Zegedin.  intitulés:  Mlfcellanea  cariofa  » 
SZENTIVAN Y ,(  Martin  }  recueil  très-intéreflant  .  pteîii 
Jéfuite  Hongrois,  né  dans  le  de  recherches  fur  la  pby{ique& 
village  de  Szentivany  ,  dont'  autres  fciences.  Il  a  donné  en- 
fon  père  étoit  feigneur ,  en  core  un  grand  nombre  ^O* 
1631  •  fe  diftingua  autant  par  pufcules  ,  où  la  Religion  efi 
fes  vertus  &  feir  zèle  pour  la  ^xpofée  6c  défendue  avec  au- 
Religion,  que  par  l'étendue  de  tant  de  dignité  que  de  force. 
ks  connoiflances.  Il  expliqua  Sa  latinité  eft  pure  &  cou- 
pendant  plufieurs  années  la  lan-  lante ,  Ton  ilyle  fimple  &  b- 
gue  hébraïque  à  Vienne  &  à  cile  ,  fans  être  négligé. 
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ABERNA  ou  Taverne,  néral  du  fénat  de  Chambérr, 

(  Jean-Bapti||ie  )  né  à  Lille  en  mort  en  1562  ,  a  publié  :  l.JSé» 

1622  ,  fe.  fit  Jéfuite  en  1640  .  haudia  Prindpum  Genealopjtt 

cnfeigna  îong-tems  la  philc^fo-  verfibus  &  latiali  diaUHo  digefia; 

phie  6e  la  théologie  avec  dif-  traduite  en  François ,  en  proiîe 

tinâion.    La  vit^  de  Douay  &  en  vers,  par  Pierre  Trehe- 

ayant  été  affligée  d'une  épidé-  dam.  IL  Une  Hifloin  de  franci 

mie  meurtrière  l'an  1686 .  Ta-  dans  le  même  goût ,  imprimée 

berna  prodigua  Tes  foins  aux  avec  l'ouvrage  précédent  en 

malades,  &tut1aviâime  de  fa  1^60  ,  in-4\  Sa  vie  n'a  point 

charité.  On  a  de  lui  :  Synopfis  été  exempte  de  reproche.  U 

îheolodA praSieH^^ yo\.\n''t\t  fut  mis  en  i^^6  au  pilori,  & 

excellent  abrégé  de  théologie  banni  comme  faux  accufateur* 

morale,   bien   écrit,   clair,  TACFARINAS ,  chef  d'ar- 

précis  &  éloigné  des  deux  ex-  mée   contre  les    Romains  eo 

trêmes ,  du  relâchement  6e  de  Afrique  ,  au  tems  de  T'^'^i? 

la  rigidité  :  cependant  l'évéque  étoit  Numide  de    nation.   U 

d'Arras  ,  Guy    de   Sève   de  fervit  d'abord  dans  les  troupei 

Rochechouart  ,  en  a  cenfuré  auxiliaires  des  Romains  ;  & 

quelques  propolitions  le  S  mai  ayant  déferté  ,  il  affembla  une 

170s  ;  mais  les  autres  éviques  bande  de  vagabonds  6c  de  brr 

n'ont  pas  paru  faire  attention  'gands  ,  6c  caufa  beaucoup  de 

à  cette  cenfiire.  Voyei  Sève.  défordres.  Le  proconful  DoU- 

TABOUET  ,  (  Julien  )  né  bella  gagna  fur  lui  une  bataille; 

dans  le  Maine  ,  procureur- c^é*  ou  il  périr. 
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TACHARD  ,  f  GaSdon  } 
foiric  en  qualité  de  roiffion- 
naîre  M.  ae  Chaumont  dans 
fon  ambaffade  à  Siam  en  i68<  , 
rerinc  en  Europe  en  1680 , 
retourna  dans  l'Inde  poàr^y 
continuer  Tes  travaux  apofto- 
liquet ,  &  y  mourut  vers  1694. 
On  a  de  loi  :  1.  Foyage  de  Siam 
tti  §68^  9  avtc  dis  obftrvations 
affrouûmiquis ,  Paris  ,  1686,  in- 
4**.  IL  Second  Voyage  de^  Siam 
avec  des  remarques  hiflortques  « 
phyfquts ,  géographiques  ^afirO" 
nomîques  ^  Paris  ,  1089  ,  in*4^ 
Ces  voyages  curieux  &  eftimés 
ont  été  rétœprimés  à  Amfier- 
dam  en  1700,  a  vol.  in*  12.  Le 
chevalier  de  Forbin  prétend 
dans  fes  Mémoires  «que  le  P. 
Tacbard  eu  d'une  crédulité 
ezceilîve  ,  &  qu*il  a  exagéré  la 
puifiiance  6c  les  richefles  du  roi 
de  Siam.  III.  Plufieurs  Lettres 
dans  le  Recueil  des  Lettres 
édifiantes.  Il  publia  entre  fes 
deux  voyages  un  DiRionnaire 
Français  ^  Latin ,  Paris ,  1689 , 
in'4^ ,  &  un  autre  Latin- Fran* 
çois  ,  tous  deux  à  Tufage  du 
duc  de  Bourgogne.  La  meil- 
leure édition  de  celui-ci  eft 
celle  de  Paris  ,  17^7  ,  in -4*. 
Il  moun^  vers  la  nn  du  i7r 
fiecle. 

TACHON ,  (  Dom  Chrifto- 
phe  )  Bénédidin  de  St-Sever, 
«u  diocefe  dAire  »  mort  en 
1^3  f  cultiva  le  talent  de  la 
chaire  avec  fuccès.  On  a  de  lui 
un  livre  intitulé  :  De  lafainteté 
&  des  devoirs  tTun  Prédicateur 
ivangélique ,  avec  VArt  de  bien 
prêcher^  &  une  courte  Méthodt 
pour  catéchifer  »  in- 12. 

TACHOS  ou  Tachvs  .  roi 
d'Egypte  du  tennsdArtaxercès- 
Ochus ,  défendit  ce  royaume 
contre  les  Perfes  ,   qui  fon- 
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tuAttit  2i  l'attaquer  de  nou- 
veau y  malgré  les  mauvait'fuc* 
ces  de  leurs  premiers  efforts.  Il 
obtint  des  Lacédémoniens  un 
corps  de  troupes  ,  commandé 
par  Agéfilas  «  qui  le  trahit  d'une 
manière  indigne.  Tachos ayant 
donné  à  Cb^riss ,  Athénien, 
le  commandement  de  Tarmée  « 
&  n'ayant  laiffé  à  Agéfilas  que 
celui  des  troupes  auxiliaires  « 
celui-ci  profita  de  la  révolte  de 
Neâanebus  »  avec  lequel  il  fe 
iignala.  Le  roi  d'Egypte  fut 
obligé  de  fortir  de  fon  royaume, 
&  on  ne  fait  pas  trop  ce  que 
devint  ce  malheureux  prince. 
Du  reile ,  cette  hifloire  «  propre 
à  prouver  la  mauvaife  foi  des 
Grecs ,  &  la  vérité  du  proverbe 
Grctca  fides  ,  eft  douteufe  dans 
plufieurs  de  fes  détails ,  comme 
tout  ce  qui  regarde  rËgypte  à 
cette  époque. 

TACITE  ,  (  C.  Cornélius 
Tacitus  )  hifiorien  latin  ,  étoit 
chevalier  Romain.  Vefpafien  le 
prit  en  affîeâion  &  commença 
a  l'élever  aux  dignités  :  Tite  oC 
Domitien  eurent  toujours  beau- 
coup d'eftime  pour  lui.  11  fut 
coniul  l'an  97  ,  à  la  place  de 
Vireinius*Rufus  •  fous  Nerva, 
&  époufa  la  fiile  du  fameux 
Asricola.  Il  plaida  plufieurs  fois 
à  Kome  9  &  fit  admirer  fon 
éloquence.  Pline  le  Jeune  &  lui 
étoient  étroitement  liés  ;  ils 
fe  corrigcoient  mutuellement 
leurs  ouvrages.  Nous  avons  de 
Corneille-lacite  :  1.  Un  Traité 
des  Mœurs  des  Germains.  Il 
loue  les  mœurs  de  ces  peuples , 
&  le  tableau  qu'il  en  fût  eit  une 
bonne  fatyre  de  Rome ,  de- 
venue le  fiege  de  la  molleflê  flc 
de  la  corruption.  Ce  que  d'au- 
tres auteurs  nous  ont  appris  des 
Germains, donne  lieu  de  croire 
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qw  le  tableau  de  Tacite ,  quoU' 
qu'embelli, eft  reiïemblant  dans 
pltifieurs  points.  11.  La  P^ie  de 
l'on  beau-pere  Agricola.  Cet 
écrit  eft  un  des  plus  beaux  fie 
des  plus  précieux  morceaux  de 
Tantiquité.  Les  eens  de'euerre, 
les  courtifans ,  les  magiltrats  y 
peuvent  trouver  d'excellentes 
tnflru6lions.  III.  Hifloirt  des 
Empereurs  ;  mais  de  vingt-huit 
ans  que  cette  Hiftoire  conte* 
noit  (  depuis  Pan  6g  iufqu'en 
96}  il  ne  nous  refte  que  l'an- 
née 96  fie  une  partie  de  70. 
IV.  Ses  Annales  :  elles  renfer-i. 
inoient  Tbiftoire  de  4  empe- 
reurs,Tibere,Caligula,  Claude, 
Néron.  Il  ne  nous  refte  que 
rhiftoîre  du  premier  fit  du 
dernier  ,  âk  peu*près  entière  ; 
Caligula  eft  perdu  tout  entier  » 
fie  nous  n'avons  que  la  un  de 
Claude. Tacite  a  peint  les  hom- 
mes avec  beaucoup  d'énergie, 
de  finefle  fie  de  vérité  ;  les 
événemens  touchans  ,  d'une 
manière  pathétique ,  6c  la  vertu, 
avec  autant  de  fentiment  que 
de  goût.  11  poffede  ,  dans  un 
haut  .degré  ,  la  véritable  élo- 
quence ,  le  talent  de  dire  fim- 
plement  de  grandes  chofes.  On 
l'accu  Ce  d'avoir  peint  trop  en 
mal  la  nature  humaine  ;  mats 
c'eA  qu'il  la  connoiiToit  bien. 
On  lui  reproche  encore  d'avoir 
le  (Ijrle  trop  concis  :  comme  fi 
le  plus  grand  mérite  d'un  écri- 
rai n  n'étoit  pas  de  dire  beau* 
coup  en  peu  de  mots.  S'il  peint 
en  raccourci ,  fes  traits  en  ré* 
compenfe  font  d'autant  plus 
vifs  fie  plus  frappans.  D'ailleurs 
robfcurité  qu'on  lui  trouve  , 
vient  en  grande  partie  de  la 
décadence  de  la  langue  latine, 
fie  de  rignorance  de  nos  pré- 
tendus fayans  :  les  bons  latl* 
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niAes  le  Ufeot  d'une*  manière 
zïtét  fie  coulante.  Le  reproche 
le  plus  fondé  qt^'on  puifle  lui 
faire ,  c'eft  de  n'avoir  parlé  de 
quel]|ues  objets  que  d'après  fes 
prétentions  ou  des  erreurs  po- 
pulaires ,  comme  lorfqu'il  ré- 
pète les  calomnies  des  idolâtres 
contre  les  Chrétiens  ,  dont^il 
recohnoît  d'ailleurs  l'innocence 
relativement  aux    accufations 
de  Néron  ,  6c  qu'il  plaint  d'a- 
voir été  l'objet  des  cruautés  de 
cemonflre.  Plufieurs  auteurs  ie 
font  exercés  fur  Tacite*  Il  y  en 
a  une  traduction  françoife  par 
d'Ablancourt ,  6c  une  par  Gué* 
rin  ,  chacune  en  3  vol.  in*ii  : 
l'une  6c  l'autre  font  peu  prifées. 
Celle  qu'a  faite  Ameiot  ifeft 
eiHmable  que  par  les  connoif- 
fances  politiques  qu'il  a  étalées 
dans  fes  longues  notes  ;  elle  eft 
en  6  vol.  auxquels  on  a  ajouté 
une  fuite  en  4  vol.  L'abbé  de  la 
ïletterie  a^  traduit  les   Mœurs 
des  Germains  ,  la  F/V  d'Agri* 
cola  y  a  vol.  in*  11  ;  fie  les  fix 
premiers  livres  des  Annales^ 
\  vol.  in*  12  :  le  P.  Dotte ville 
a   traduit   le  refte  en  4  vol. 
in- 12.  Cette  verfion  eft  élé- 
eante  6l  (idelle.  Il  a  paru  chez 
L.  F.  de  la  Tour  ,  »  Paris  , 
1771  ,  un  Tacite  en  4  vol. 
in-4?  :  fie  1776 ,  7  vol.  in-i* , 
dont  le  titre  eft  :  C.  Corntlii 
Taciti  Opéra ,  recognovit ,  emen- 
davit  ,  Supplemenùs  expUvit  ^ 
Nous  ,  DiJJertationibus  ,  Ta- 
hulis  geographicis  illufiravit  Gtf* 
briil  Brotier,  Cette  édition  eft 
un  vrai  chef- d'oeuvre  de  typo- 
graphie 61  la  meilleure  qu'on 
ait  donnée  de  cet  auteur.  Les 
lacunes  font  remplies  avec  tant 
de  jugement  fie  de  goût ,  qu'oii 
ne  s'apperçoit  ni  de  la  perte  ni 
de  la  riparaiion. 
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TACITE /(M.  Clandius) 
empereur  Romain ,  fuc  élu  par 
k  léxiat  à  la  place  d'Aurélien  , 
le  2S  TepteiTibre  <)e  Tan  27  S  « 
^près  nn  interrègne  d'environ^ 
mois.  U  fe  donna  tout  entier  a 
l'adflasttiflratîon  de  la  judice  & 
à  la  régénération  des  mœurs. 
Les  roauTaifes  coutumes  furent 
abolies  ,  les  lieux  de  proftitu- 
tioa  furent  condamnés,  &  les 
bains  publics  exaâement  fer- 
més après  le  coucher  du  foleil. 
II  entreprit  de  porter  la  guerre 
chez   les    Perfes  &   chez  les 
Scjrthes  Afiatiques  ;  &  il  éioit 
dé)à  à  Tarfe  en  Cilicie  •  quand 
fes  foldats  lui  âterent  la  vie, 
après  un  règne  de  6  mois  :  les 
Ronuûns  étoient  bien  trop  cor* 
rompus    pour    s'accoro&ioder 
d'un  tel  maître.  Florieif,  Ton 
frère  utérin ,  lui  Aiccéda.  ' 

TACQUET,  (André)  Je. 
fuite  d'Anvers ,  mort  en  1660 , 
fe  diRingua  dans  les  mathéma- 
tiques ,  &  donna  un  bon  Traité 
d'Afironomit.  Ses  Ouvrages , 
imprimés  en  un  vol.  in-tol. , 
Anvers  .  1669  &  1707»  ont  été 
recherchés ,  &  méritent  encore 
de  Vêtre. 

TAFFI,  (André)  peintre, 
natif  de  Florence,  mort  en  1294, 
âgé  de  Sx  ans  ,  apprit  Ton  art 
de  queloues  peintres  Grecs  , 
que  le  fénat  de  Venife  a  voit 
mandés.  Il  s'appliqua  fur- tout 
à  la  Mofaique  ,  forte  de  pein* 
tore  dont  le  fecret  lui  fut  mon- 
tré par  Apollonius  ,  un  de  ces 
artiftes  Grecs. TafH  travailla  de 
concert  avec  lui ,  dans  l'cglife 
de  S.  Jean  de  Florence  »  à  Ye- 
préfenter  plufieurs  hiftoires  de 
de  la  Bible. 

TAFF1N,(  Pierre  )Jéruite, 
né  \  St-Omer  ,  mort  à  Lille  le 
S  mai  lôso»  âgé  de  52  ans» 
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étoit  bien  indruit  des  ufaf>es 
des  Romains,  comme  il  paroîc 
par  le  traité  qu'il  a  publié  fous 
ce  titre  :  De  vtterum  Romano" 
rum  anno  fecutari  ,  Tournay, 
164X  ,  in V  9  traité  inféré  dans 
le  ie  tome  des  AniïquiUs  Ro* 
maints  de  Graevius. 

TAGEREAU  ,  (Vincent) 
avocat  au  parlement  de  Paris  , 
au  I7«  fiecle  ,  étoit  Angevin. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 
contre  le  congrès ,  imprimé  à 
Paris  en  161 1 ,  in-S"*,  fous  ce 
titre  :  Dif cours  dt  rimpuiffancc 
de  l'Homme  &  de  la  femme» 
L*auteur  y  prouve  que  le  con« 

Î;rès  eft  déshonnête  ,  impof- 
ible^  â  exécuter ,  &  empêche 
plutôt  de  connoitre  laTérité» 
qu'il  ne  fert  à  la  découvrir.  Cet 
ufage  abominable  fut  aboli  en 
1677  ,  fur  un  plaidoyer  de  La- 
moienon  ,  alors  avocat- géné- 
ral. II.  Le  Vrai  Rraticien  Fran^ 
cois ,  in- 8*. 

TAGUACOCCI  ,  (Gaf. 
par  )  profeiTeur  en  médecin* 
&  en  chirurgie  dans  Tuniver* 
flté  de  Bologne  fa  patrie ,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  i^SI* 
à  64  ans.  Il  s'eft  rendu  très* 
fameux  par  un  livre  011  il  en« 
feigne  la  manière  de  réparer  les 
défauts  des  narines ,  des  oreilles 
6c  des  lèvres ,  dans  le  cas  de 
mutilation  ou  de  difformité  de 
ces  parties.  Mais  Manget  croit 
que  tout  ce  qu'il  dit  fur  cette 
matiere,quelque  ingénieux  qu'il 
foit ,  n'a  )amais  pu  exiiler  que 
dans  la  théorie  ,  6t  que  lui* 
même  ne  l'avoit  point  prati- 
qué. Quoi  qu'il  en  foit  ,  Ta« 
gliacocci  rapporte  des  exemples 
de  nez  perdus ,  rétablis  par  fon 
art.  Sa  fiaiùe  ,  dans  la  falle 
d'anatomie  de  Bologne ,  le  re- 
préfcntt  un  nez  à  la  main.  Son 
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Traité  ,  plein  de  chofes  eu-  ftrvir  à  VHiftotrt  ic  Breugne  ; 
rieufcs .  di viré  en  deux  livres .  imprimés  à  Paris  en  1741 ,  1744, 
&  accompaené  de  figures .  pa-     1746  ;  &  le  premier  rolums  de 

r"S?iS""    r"*"iVr9^.V'".7  ♦     ^'^^^floirt  iccUfiafliq^  &  civiU 
fur  I  édition  faite  à  Vcnife  l'an-    de  BreUfçne ,  en  1750.  Tâllan- 
née  précédente ,  1Ç97,  in-fol.    dier  donna  le  fécond  en  i7ç6. 
fous  ce  titre  :  De  Cunorum  cfd-    Il  eft  aufli  l'éditeur  du  Drflra»- 
mrgia perinfitionem.yn nommt    noire  Bas- Breton^  dont  il  fit 
yerduin  a  renouvelle  lidée  de    la   préface.  Il  trouva  moyen 
Tagliacocci ,  dans  fon  livre  De    d'obtenir  de  riches  bénéfices , 
Nova  Anuum  decuriandorum ra^    protégé  par  M.  de  Bonneeuife, 
/ia/2« ,  Amaerdam  ,1696.  în-8*.    évêque  d'Arras .  &  parut  dans 
TAIKOSAMA,  fameux  em«    le  monde  avec  un  air  qui  n'étoit 
pereur  du  Japon  ,  commença    pas  celui  de  fon  état.  Il  moarac 
en' 1596  la  terrible  perfécuiion    près  de  Lille  en  1786. 
contre  les  Chrétiens ,  oui  d^ra     .  TAILLEPIED ,  (Noël)  Re- 
avec  quelques  intervalles  juf-    Jigieux  de  S.  François ,  né  à 
qu'en  16^0  »  mort  du  deuxième    Pontoife,  mort  en  1^89.  fm 
Xogunfama  {voyftee  mot).  Il    l^âeur  en  théologie  &  prédi- 
conquit  la  prefqu'ifle  de  Corée    cateur.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
par  fes  généraux ,  &  voulut    TradufHon  françoife  des  Vus 
conquérir  la  Chine  :  mais  ce    de^  Luther  ,  de  CarloUad  &  dt 
projet  s'évanouit  «  &  il  perdit    Pierre  Martyr^  écrite  en  laeîa 
bientôt  la  Corée.  Il  conferva    par  Jérôme  Bolfec  «  in-8".  D. 
toujours  l'erprit  de  fon  extrac-    Un  Traité  de  F  Apparition  dts 
tion  «  qui  étoit  de  la  plus  bafle    Efprits^  x6oi,  in- 11.  IIL  Vn 
condition.  Il  fut  vain ,  ombra-    Recueil  fur  les  Antiquités  de  la 
geux ,  cruel ,  d'une  luxure  cra*    ville  de  Rouen ,  in«8*.  C'eft  foo 
puteufe  &  dégoûtante  ,  &  finit    meilleur  ouvrage.  IV.  VH'tf' 
par  fe  faire  adorer  comme  un    toire  des  Druides^  Paris «i^8f, 
dieu.  Il  mourut  le  15  feptembre    in-8*  :  livre  favaot ,  rare  & 
i<o8.  recherché. 

TAILLANDIER. (aarles-  TAISNIER  ,  (Jean)  né  i 
Louis)  naquUà  Arrasen  170^  ,  Ath  en  1^09  ,  fut  précepteur 
fut  reçu  dans  la  congrégation  des  pages  de  l'empereur Charlef 
de  St-Maur.  Placé  enfuite  dans  Quint  :  mais  cet  emploi  géoant 
la  maifon  des  Blancs  -  Man-  fon  goût  pour  le  travail  &  les 
teaux*  il  en  époufa  les  fenti-  talens  agréables  ,  ilallafefiser 
mens  hétérodoxes  «  &  fit  publi-  a  Cologne  ,  où  il  fut  maître  de 
quement  l'éloge  d'un  .«de  fes  mufique  de  la  chapelle  de  Té- 
confrères  qui  s  étoit  dévoué  à  leÔeur.  Il  paiToit  pour  un  ha* 
la  feâe  de  S.  Médard  ;  ce  qui  bile  chiromancien.  On  a  de 
le  rendit  plus  que  fufped  à  lui  :  1.  Opus  mathematicum  . 
tous  les  Catholiques.Cependant  Cologne,  i0i ,  in-fol.  Ceft 
la  congrégation  s'étant  chargée  dans  cet  ouvrage  qu'on  troare 
de  rhifioire  de  Bretagne  ,  il  y  fa  Chiromancie  &  fon  AJIroloe}t 
fut  employé  avec  dom  Morier.  judiciaire.  II.  De  natura  &  efir 
Celui-ci  donna  d'abord  trois  tibus  magnet'u  ^CologM ,  l\6^t 
volumes  in-folio  de  Pièces  pour    ia'4*. 


T  A  t.  T  A  L       351 

TALBOT  ,  (Jean)  comte    Catherine  de  Portugal»  femme 
de  Shrevsbury  &  de  Water-    de  Charles  II,  roi  d'Angleterre. 
ford  9  d'yne   îlluftre    maifon    Son  zèle  pour  la  Religion  Ca« 
d'Angletcne  «  origiflaire    de    tholtque  le  porta  à  quitter  la 
Normandie  ,  donna  les  pre-    cour  &  à  repafler  en  Irlande , 
mieres  marques  de  fa  valeur ,    oii  il  travailla  fi  utilement  pour 
lors  de  la  réduâion  de  l'Irlande    l'Eglife.que  le  pape  Clément  IX 
fouftrobéifTanceduroîHenriV,    le  fit  archevêque  de  Dabtin. 
qui  \e  fit  gouverneur  de  cette    Arrêté  &  renfermé  par  les  Pro* 
ifle.  Il  fe   fignala  enfuite  en    teftans  dans  une  étroite  prifont 
France  ,  ob  il  étoit  palTé  en    il  y  mourut  en  odeur  de  fain* 
1417  ,  avec  l'armée  Angloife.    teté  ,  vers  1682.  On  a  de  lui  : 
11  reprît  la  ville  d*Alençpn  en    I.  De  natura  Fidti  &  Hareps  , 
1408,  puis  Pontoife  &  Laval,    in-8*.  IL  PoUucorum  Catechif" 
Il  cosamandoît  au  fiege  d'Or-    mus  ,  in-4^.  IlL  Traflatus  de 
léaos  ,  avec  les  comtes  de  Suf*    Religione  &  Rcgîmine  ,  in*4*. 
folck  0c  d*Ercaires  ;  mais  la    IV.  Hifloire  des  Iconoclajies  , 
Pucelle  \e%  obligea  de  le  lever.    Paris  ,  1674 ,  in-4"  ;  &  d'autres 
Talbot  continua  de  fe  diftin*    ouvrages. 
Ruer  ,  îufau'à  ce  qu'il  fut  fait       TALBOT  .  (Richard)  duc 
prifonnier  a  la  bataille  du  Patay    de  Tyrconel ,  frère  du  précé- 
en  Beauce.  Après  fa  délivrance  a    dent,  fe  trouva  dès  l'âge  de 
il  emporta  d'affaut  Beauroont*    i^  ans  è  une  bataille  ,  où  H  refta 
fur*Oife ,  &  rendit  de  grands    %  purs  parmi  les  morts.  Après 
fer  vices  an  roi  d'Angleterre ,    la  mort  de  Cromwel,  il  s'at* 
qui  le  fit  maréchal  de  France    tacha  à  Charles  II ,  roi  d'An* 
en  1441.  Deux  ans  après  ,  ce    gjeterre ,  &  fut  laiffé  vice-roi 
prince  l'envoya  en  qualité  d'am-    d'Irlande  par  Jacques  II ,  lorf» 
bafladenr  ,  pour  traiter  de  la    que  ce  dernier  paiTa  en  France, 
paia  avec  le  roi  Charles  VII  ;    Talbot  s'oppofa  à  Guillaume , 
il  remplit  fa  commiffion  avec    prince  d'Orange  4  &  fe  prépa- 
beaocoup    d'intelligence.    La    roit  à  donner  bataille ,  lorfqu'il 
Goieone  ayant  tenté  de  fe  dé-    mourut  en  1691.  Son  Oraifon 
lâcher  du  parti  de  l'Angleterre ,    funèbre  »  prononcée  à  Paris  par 
il  pritBourdeauz  avec  plufieurs    l'abbé  Anfelme  ,   &  publiée 
autres  villes,  &  /établit  les    in*4^,  donne  une  grande  idée  de 
affaires  des  Anglois  *;  mais  étant    fa  valeur  &  de  fon  zèle  pour  la 
accouru  vers  fa  ville  de  Caf*    Religion  Catholique, 
tillon ,  pour  en  faire  lever  le       TALLARD,(Camille  d'Hof- 
liege  aux  François,  il  fiit  tué    tun  ,  comte  de)  maréchal  de 
dans  une  bataille  avec  un  de    France  ,  naquit  le  14  février 
fes  fils  ,  le  premier  îuillet  1453.    i^5^  »  d'une  ancienne  &  illuftre 
Les  Anglois  rappeiloient  leur    maifon   de   Provence.    Après 
Achille  ,  &  il  étoit  digne  de  ce    s'être  diftineué  en  diverfes  oc- 
nom,  cafions ,  il  tiit  élevé  au  grade 
TALBOT  ,  (Pierre)  né  en    de  lieutenant-général  en  1693. 
Irlande  en  1620 ,  d'une  branche    II  fut  envoyé  l'an  1697  ,  en 
de  niluftre  maifon  de  Talbot  ,    qualité  d'ambafladeur  en  An* 
devint  aumônier  dt  la  seine  "gleterre ,  où  il  conclut  le  traité 
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de  partage  pour  U  fucceflion  de 
Charles  II  «  roi  dXfpagae  » 
traité  qui  refta  fans  effet.  La 
guerre  s*étant  rallumée ,  il  corn* 
manda  fur  le  Rhin  en  1702.  Le 
bâton  de  maréchal  de  France 
lui  fut  accordi  Tannée  d'apré$. 
il  prie  le  vieux  Brifach  ,  fous 
les  ordres  du  duc  de  Bour* 
gogne  «  &  mie  le  fiege  devant 
Landau.  Lç%  Impériaux ,  com- 
mandés par  le  prince  de  Heffe* 
Caffel ,  étant  venus  Tatuquer 
dans  fes  lignes  ,  il  alla  au  de- 
vant d'eux ,  &  les  battit.  La 
prife  de  Landau  fut  le  fruit  de 
cette  viâoire.  En  1704,  il  fut 
envoyé  avec  une  armée  de 
40«ooo  hommes  »  pour  s'oppofer 
a  iVfarleborough,  &  fe  joindre 
^  réleâeur  de  Bavière.  Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent 
à  Hochftet.  Le  général  Anglois 
&  le  prince  Eugène  «  eurent 
tout  l'honneur  de  cette  grande 
journée.  Le  maréchal  de  Tal- 
lard  courant  pour  rallier  quel- 

Î|ues  efcadrons  »  la  foibleile  de 
a  vue  lui  fit  prendre  an  corps 
ennemi  pour  un  corp>  de  trou* 
pes  Françoifes  ;  il  fut  fait  pri- 
îbnnier  &  mené  au  général 
An{;1ois  »  qui  n'oublia  rien  pour 
le  confoler.  Le  maréchal,  fa- 
tigué de  tous  les  lieux-communs 
qu'on  lui  <^éi>itoît  ^^^  rinconf- 
tance  de  la  fortune  »  dit  k  Mar* 
leborough  avec  une  impatience 
très- déplacée  :  n  Tout  cela 
^  n'empêche  j>as  que  votre 
>t  grandeur  n*ait  battu  les  plus 
7f  braves  troupes  du  monde. 
»  —  J'efperc,  répliqua  milord, 
n  que  votre  grandeur  excep* 
i>  tera  celles  qui  les  ont  bat- 
»  tues  ».  Le  maréchal  de  Tal-  ^ 
lard  fut  conduit  en  Angleterre , 
pîi  ii  fervit  beaucoup  la  France, 
en  détachant  la  reine  Anne  du 
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parti  des  alliés ,  Se  en  faifant 

rappeller  Marleborough.  Dere- 
tour  en  France  en  17x1  «  il  (ut 
créé  duc.  En  17x6  »  il  fut  nonuné 
fecré taire-d'état:  place  qu'il  ne 
conferva  pas  long-teoas ,  étant 
mort  en  1728  «  à  76  ans. 

TALLEMANT .  (Françob) 
abbé  de  Val-Chrétien»,  prieur 
de  S.  Irénée  de  Lyon ,  naquit 
à  la  Rochelle  vers  1620  •  & 
mourut  fous-doyen  de  l'acadé* 
mie  firançoife  ,  en  1693  *  ^  7f 
ans.  Il  poffédoit  les  langues 
mortes  &  les  vivantes  ;  raats  il 
écrivoit  avec  beaucoup  de  né* 
gligence  dans  la  fienne.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Une  Traduc* 
tion  françoife  des  f^Us  des 
hommes  iUuflres  de  PI  ut  arque* 
en  8  vol.  in-ii.  L'abbé  Taiie- 
mant ,  fec  traduâeur  du  Fran- 
çois d'Amyot  (  Cuivant  Tex- 
preffion  de  Boileau  )  n'otfire  dans 
cette  verfion ,  ni  fidélité  »  ni 
élégance  :  elle  fut  cependant 
imprimée  fept  fois  du  rivant 
de  l'auteur.  II.  Une  Traduâion 
de  Vhijloire  de  Venife  du  pro- 
curateur Nanni  »  1681  •  en  4 
vol.  in-ii ,  qui  vaut  mieux  que 
la  précédente. 

TALLEMANT,(  Paul)  pa- 
rent du  précédent ,  né  à  Paris 
en  1642 ,  devint  membre  de 
l'académie  françoife  &  fecré- 
taire  de  celle  des  infcriptiom. 
Le  grand  Colbert  lui  obiint  des 
penlions  &  des  bénéfices  ;  il 
eut  beaucoup  de  part  ïVHiftoire 
de  Louis  XIV-  par  Us  Mé" 
daUles  (  voyez  BoZE  &  TovR- 
aeil).  On  a  encore  de  lui  d^ 
Harangues  6l  des  Difcours  ,  qui 
ne  font  pas  des  cheim*oeuvr{s 
d'éloquence ,  mais  oii  il  y  a  dt 
bonnes  chofes  ;  &  un  Voyait 
de  rifte  d'Amour  ,  1663  «  in- 1 2  • 
qui  n'eft  pas  fait  pour  attifer 

cette 


cette paffion. Il monruteo  171».  de  l'Etat,  en  dénatnrmt  lei 

Au«    nçheffes  dont  il   aroit  principes  &  Tobjet  dek  pou- 

embelli  fon  efpnt ,  il  ]oignoit  voira.  Mais  quoiqu'on  ne  puiflc 

le  tréfoc  plus  préaeux  de  la  accufer  Talon  de  cette  produc* 

**TÂ*r  rtM    /  r^       »  "*•?  informe ,  il  eft  vrai  néan- 

TALON ,  f  Orner  )  avocat-  moins  que  plu»  d'une  fois  il  a  dé. 

«eniral  au  parlement  de  Paris ,  rogi  aux  vraies  notions ,  &  &» 

M  une  £amille  dilhnguee  dans  la  un  abus  blâmable  de  ce  qu'on 

robe  ,  nourat  en  1651,  à  «7  appeWtliienésdtl'EglifeGaUi' 

an»  ,  xegardé  comme  1  oncle  cane  :  n  hochet  fovori  du  pou- 

do  barreau,  &  refoeâé  même  tf  voir  ffculier,  dit  un  auteur.. 

de  fes  ennrfnus.  On.*  de  lu.  8  »  dont  il  fe  fert  d'autant  plut 

Vol.  in-i»  dte  Mémoires  fur  dit-  »  Turement  contre   l'Eielire 

«rentes   affaires  qui  l'éioient  n  qu'il  y  trouve  tout  «  «n'il 

préfentée»  au  parlement ,  pen-  »  veut.  Ceft  un  tréfor  dont 

dant  les  troubles  de  U  Fronde,  n  il  a  feul  la  clef».  Talon  n«* 

il»  commencent  à  1  an  i6îo,&  l'eft  pas  non  plus  iffez  défendu 

précédent ,  lui  fuçcéda  dans  la  ptt  comme  d'abus.  Voyez  Rft  - 

charge  d'atocat-général ,  &  fe  pert.  " 

fignala  par  les  mêmes  talens.       TAMBURINl,  fThomai) 

Ilmourateni698,préfident.it.  naquit  à  Calianifette  eh  Si- 

mortier.   Nous  avons  de   lui  cile ,  en  i^gi ,  d'une  fomille 

«nielque»   pièces   ,  imprimées  illuftre ,  fe  fit  Jéfui'te ,  enfeigna 

avec  les  Mémoires  de  fon  père  „  la  théologie  pendant  24  an»  . 

quelle»  ne  déparent  point  Ceft  fut  enfuite  cenfeu?&  conful- 

.01 51m  dans  un  réquifitoire  du  tenr  du  faint-office ,  &  mourur 

V  V^^*"-  '^.'  '  «"«Ûérjfé  à  Paletme  Tan  ifi^ï.  sS  Ôu- 

L:    A    i'?'*^."e  I»'  «»"  7"î« »  qui  roulent  tous  fur 

rraits  dont  la  vérité  eft  tou-  la  théologie  Morale ,  ont  été 

jour»  allée  en  croiffant  jufqu'à  recueilli»  C  Lyon,  i6<9.  in-fol 

!a  révolurfon  de  France,  opé-  &  4  Venife  en  irsl  b  y  ex* 

ree  un  fiede  après.  >»  Çeft  .  plique  le  Décalogue  &  les  sl- 

»  dii-il ,    me  faÛion   dange-  cremens.  Quelques  théologien» 

"  reufequin'a  rien  oublié  pen*  y  ont  trouvé  des  proporifion. 

n  dant  trente  ans ,  pour  dimi-  repréhenfibles ,  mais  Pautorit* 

*  ouer  l'autorité  de  toute»  les  ecdéfiaftique  n'a  iK>  m  ^n! 

"  P»«&«ces  eccléfiaftiques  &  firme  leurs  cenfureW—  Il "e 

»  féculiere» ,  gui  ne  lui  étoient  fcut  pas  le  confondre  avec  Mi- 

ée  lauuriié  des  Rois  dans  le  néral  des  Jéfuites  ,  mon   en 

fouvemement  de  l'EtUfe ,  qu'on  175p. 
lui  aiiribue ,  n'eft  point  de  lui .       TAMERLAN  ,  appelle  par 

mais  de  Roland  le  Vayer  de  les  fiens  Timur-Ùni^rml 

Boot,g„,  ,  mort  intendant  de  U  Bobeux ,  empereur  des  Tm- 

î«illoo,  en  i68î.X'€ft  un  de  tares .  étoit  fils  d'un  beraer 

«»  ouvrages  par  lerquels  on  a  fuivant  les  uni     Ht  it^,  a'.  * 
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mquii  en  t^^f  daa)  U  vitlt  rendre  ;  miù  c«iie  *ille  ayant 
rfe  R«rch  (.^erritoire  de  l'an-  refufi .  il  l'ibuidonna  à  la  fu- 
clenneHircanie,  &  feton  quel-  reur  du  foidar.  Il  perniit  de 
ques-titii  èf  h  Sogdijne.  Son  mafTaccer  lout ,  à  U  réCerve  des 
co^TNgc  écbijJi:^  bonne  heure,  principaux  citoyen*,  qu'il  fie 
Aptèi  avoir  fubiii^ui  toute  l'an-  mourir  arec  une  crnanti  raffi- 
cWnie  P«rre  .  .!  ]>rii  Bagdad.;  nie.  Ai>rè>  avoir  raTé  Sfballe  , 
psItiLnruileaul  Indet,  leslbu-  il  s'avança  ven  Dama* &Alep, 
mil ,  S'  le  l'^'i:  lie  Delhi  qui  qu'il  traita  de  la  cnètnemanierei 
en  f  loii  la  CJ^'iuie.  Vainqueur  enlevant  àtt  richelTit  infiniei  , 
d'^i  Ind^s  ,  il  ii  jette  Tur  la  &  emmènioi  une  multitude  in- 
Syrie i  il  prend  Dama*,  il  nombrable  de  capiifi.  Ayant 
revoie  i  Bagdad  qui  vouloit  demandé  inuttlemem  au  faltan 
(Icouer  U  ioug  ;  il  la  livre  au  d'Ë^ypte  de  lui  abandonner  U 
pillage  &  au  glaive.  On  dit  Syiie  &  la  PaUftlne  ,  il  t'en 
qu'il  y  périt  olui  de  80,000  ha-  etnpara  ï  main  armée.  Il  eniM 
bitani;  elle  hit  entièrement  dé'  enluiie  dani  l'Egypte  .porta 
truite.  Lei  ville*  de  cei  con-  fet  armes  vif^orieufet  iufqu'aii 
ttéei  étoitnt  atfémeni  raféea  ,  Caire ,  dont  il  tira  de*  tréfon 
&  fe  rebâti  (foie  ni  de  même  ;  îmmenfei.  Cependant  il  a'ap- 
elle»  n'éioient  que  de  briquei  prochoit  de  Baiatei  ;  le*  deur 
féchéei  an  foleil.  Ce  fui  au  mi-  gucrtiers  Te  rencontrèrent  daaa 
lieu  du  court  de  cei  viâoire*  ,  lei  plainei  d'Ancyre  en  Phry- 
qtie  l'empereur  Grec  ,  qui  ne  gie ,  en  1401.  On  livre  la  bâ- 
irouToit  aucun  fecouri  chez  taille  qui  dure  ^  ioun,  0i  Ba)^ 
tel  Chréiieni  .  l'adrelTa  au  hé-  zei  ed  vaincu  &c  fait  prifonnier. 
roi  Tartare.  Cinq  princei  Ma-  Tamerlan  lui  ayant  demanda 
hométani  ,  que  Baîizet  avoit  comment  il  l'auroit  iraîié  ,  û 
dépofTédéi  vert  \s*  rivei  du  lafbnune  lui  aToit.é(éfavi>r«- 
PoQi  Euxin ,  imploroieni  dam  ble  i  Je  vous  durait  rtHftrm  * 
le  niëtne  lemi  Ton  fccouri.  Ta-  lui  répondii-il ,  dant  uat  emtt 
merlan  fit  renfible  1  ce  con-  dt  ftr  i  &  aulTi-t&t  il  le  con- 
couri  d'aml^aflaileurs  ;  miii  il  danua  à  la  même  peine.  Le* 
ne  voulut  combattre   Bajaiei  Annalet    Turques    rapportent 

Ju'aprb  lui  avoir  envoyé  de*  ce  fait  comme  avéré  ',  Achmed 

épuiê)  ,  pour  le  fommer  d'à-  Arabehah  .  auteur  arabe  ,  en 

bandonner  le  lïcge  de  ConOan*  parle  dans  plulîeun  endrei»  de 

tinople  ,  &  de  rendre  (uftice  Ion  Hi/loirt  dt  TamtrLut.  On 

aux  princet  Mufulmant  dépof-  ajoute  que  ce  ptince  fe  hifoîi 

fédéi.  Le  fier  Bajai^t  reçut  cei  vcrfer  a  boire  par  l'époufe  de 

propoC^tioni    avec    colère    &  fiajaut  k  deminue  ;  8t  c'cd 

avecméprif.Timerlan, furieux  ce  qui  a  dotmé  lieu  i  la  £able 

de  fon  cAié  ,  fe  prépara  i  mar-  reçue  ,  que  les  fultaDS  ne  fe  ma- 

chçr  contre  lui.  Après  avoir  riereni  plus  depuis  cet  outrage, 

■raveifé   l'Arménie,  il  prit  U  H  efl  difficile  .  dit  Voluirc  . 

ville  d'Atcingue ,  &  fit  paiTer  qui  combat  toujours  les  (àûts 

!>a  fll  ~d*  l'épée  les  habitans  &c  par  de  froides  antlthercs  ,  de 

'  les  foldatï.  Di\i  il  alla  (bmmer  concilier  la  eue  de  fer  8c  l'af- 

Ta  gamifon  de  Sébille  de  U  front  brutal  ûu  i  la  femme  df 
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Ba'jaret  «  avec  la  Lettre  qu*it    en  fa  71e  année  «  à  Otrar ,  dans 
ccrivîc  à  Soliman ,  fils  de  Ba-    le    Turqueftan  '»  après  avoir 
)«zet.  >»  Je  venx  oublier  que    régné  36  ans.  Les  Orientaux  le 
>*  î'ai  été  Tennemi  de  B^aset  ;    comparent  à  Alexandre.  S'il  eut 
y*  ^e  fervirai  de  père  à  (es  en-*    Ton  courage  ,  il  eut  auA  quel- 
9*  f^ns  «  pourvu  qu'ils  attendent    ques-unes  de  fes  bonnes  et  mau^ 
>»  les  effets  de  ma  détnence.    vaifes  qualités.  Il  ne  paroit  pao 
Vf  Mes  conquêtes  me  fuffilènt ,    qu'en    général    Tamerlan  fûc 
yi  &  de  nouvelles  faveurs  de    d'un  naturel  plus  violent  que  le 
>»  nnconflante  fortune  ne  me    conquérant    Macédonien.  Un 
»>  tentent    point    >».    Suppofé    poëte    Perfan    étant  dans  te 
qu'une  telleLettre  ait  été  écrite,    même  bain  que  lui  avec  plu» 
elle  pouvoir  n'être  qu'un  arti-    fieurs  courtifans  »  &  )ooant  i 
fice  ;  d'ailleurs  ,  la  colère  de    un  îeu  é*efprit  qui  confiftmt  it 
Tamerlan  fatis&ite ,  lui  laiflbit    eftimer  en  argent  ce  que  valoic 
fans  doute  quelque  inftant  où    chacun  d'eux  :  Jt  vous  efkmt 
l'humanité    pouvoit    fe    &ire    trente  a/^rts  ,  dit-il  au  grand 
écouter.  Les  Turcs  difent  que    Kan.  -—  La  fervkttt  dûnt  jt 
Tamerlan  «  n*étant  pas  content    rnefftde  Us  vaut ,  répondit  le 
de  Soliman  «  déclara  fultan  un    monarque.  *— >  MmU  €*tj{  auffi. 
autre  fils  de  Baîaxet  9  &  lui  dit  :    en  comptant  la  ferviette  ,  repartie 
>»  Reçots^   rhéritagc    de    ton    Homédi  ;  6c  Tamerlan  ne  s'en 
y^  père  ;  une  ame  rojrale  fait    ofienfa  pas.  Ses  fils  partagèrent 
>»  concfuérir  les  royaumes  6c    entre  eux  fes  conquêtes.  Outra 
»  les  rendre  >».  Les  hiiloriens    VHifloire  dt  TameHan  (  voye» 
Orientaux ,  ainfi  que  les  nôtres ,    GoLius  Jacques  ) ,  nous  avona 
mettent  fouvent  dans  la  bouche    les  Jnfiituts  politiques  &  ndli^ 
î\es  hommes  célèbres  ,  des  pa*    t  aires  de  Tamerlan^  p^rL.  Lan* 
rôles  qu'ils  n'ont  jamais  pro-    gUx  t   Paris  «    1787  »   i    vol. 
noncées.  La  prétendue  ma-    in-8^  ;  mais  ce  dernier  ouvrage 
unanimité  de  Tamerlan  n'étoit  «e(t  totalement  fuppofé.  Voye2^ 
pas  fan§  doute  de  la  modéra-    le  Joum,  hijl,  &  ^ttér, ,  i{  no* 
tîon.  On  le  voit  bientôt  après    verobre  178^  «  P-4I7* 
piller  la  Phrygie  ,  l'Ionie ,  la       TANAQUESIUS  ,    9oyei 
Bithynie.    Il  repafla  enfuite    Tmomasius. 
i'Euphrate  ,  &  retourna  dans       TANAQUILLE  ,  appellée 
Samarkande  «   qu'il  regardoit    auffi  Cécilie ,  fenome  de  Tar* 
comme  la  capitale  de  fes  vaftes    quin  l'Ancien»  née  iXarquinie» 
états.  Ce  fut  dans  cette  ville    ville  de  Tofcane ,  fut  mariée  à 
qu'il  reçut  l'hommage  de  plu-    Lucumon  »  fils  d'un  homme 
fieurs    princes  de  l  Afie  ,  6c    qui  s'étoit  réfugié  dans  cette 
Tandiaflade  de  plufieurs  fouve-    ville  ,  après  avoir  été  chaflé 
rains.  Non-feulement  Tempe-    de  Corinthe  fâ  patrie.  Les  deux 
reur  Grec  »  Manuel  Paléolqgue    époux ,  dévorés  l'un  &  l'autre 
y  envoya   fes  ambafladeurs  ;    d  une  ambition  ^S^le ,  allèrent 
mail  U  en  vint  de  la  part  de    tenter  fortune  è  Rome.  Lucu- 
Henri  III ,  roi  de  Caftiile.  Ré*    mon  y  prît  le  nom  de  Tarquin, 
iolu  d'aller  faire  la  conquête  de    II  gagna  l'eftime  6c  l'amitié  des 
h  Chine ,  il  mourut  l'an  1405  »    Romains,  6c s'infmua tellement 

Z  2 
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j^ffg  tes  bonnes  ftraces  du  roi  «  plufieurs  fois.  »i  Rîen  ne  prouve 

qu'ilfucrevénides  plus  grands  »  mieux,  dit  unhiftorien,à 

«mplois  »  &  qu'il  devint  roi  >>  quels  étranges  excàs  ,  une 

liiî»iné0i«.  Cf  prince  ayant  été  ^  tolérance  illimitée  conduiroit 

affaffiné  la  )8c  année  de  fon  >»  les  peuples ,  touioucs  dupes 

règne  ,  Tanaquille  fit  tomber  >»  des  tmpofteurs  les  plosgrof- 

.U  couronne  fur  Servius-TuU  yf  fiers  ,   que   les  prodigieui 

litts  t  fon  gendre.  Elle  l'aida  »  fuccès  de  Tanchelin  &  de 

dans  radmuiiftration  des   af-  n  JeandeLejrden.Deshommei 

fdires»  &  fut  fon  confeil  »  ainC  ff  iadis  chrétiens  &  vertueux , 

ou  elle  aTok  été  celui  de  fon  9f  elle  feroit  des  animaox  fé- 

époux»  ^  roces  &  immondes  »^.  Il  sV 

Tanchelin  ,    Tak*  vlfa  d'allcr  i  Rome  en  habit 

CHSLME  OU  Tandehic  «  fana-  de  moine  ,  prêchant  partout 

tique  du  itr  fiede  «  né  à  An-  fes  erreurs  ;  mais  à  fon  retour, 

▼ers  •  renouvella  la  feâe  in-  il  fut  arrêté  &  mis  en  prifon 

&me  des  Adamites  fous  le  règne  par  Frédéric  »  arcAevéque  de 

de  Henri  V  •  &  prêcha  publt-  Cologne.  Il  s'échappa  defapri- 

3uement  dans  les  Pays-Bas  &  fon ,  mais  il  ne  tarda  pasà  fobir 
ans  la  Hollande  contre  les  la  peine  que  mérttoient  fes  cri-* 
faoremens  ,  les  prêtres  ,  les  mes  ;  il  fut  affafllné  en  itM 
évêques,  les  papes  &  la  dixme.  dans  un  tumulte  qu*il  avoic  loi- 
Cet  impoftcur  aToii  tellement  même  excité, 
fafdné  les  efprits ,  qu'il  abufoit  TANCREDE  de  Haute- 
des  filles  en  préfence  de  leurs  ville  ,  feigneur  Normand , 
mères ,  &  des  femmes  en  pré-  yaflal  de  Robert  duc  de  Nof 
fence  de  leurs  maris.  Bien  loin  mandie,  fe  voyant  chargéd'une 
que  les  uns  &  les  autres  le,  grande  famille  »  avec  peu  de 
trouvaflent  mauvais*  ils  fe'  biens ,  envoya  plufieurs  de  fa 
croyoient  tous  honorés  de  l'a-  fils ,  entre  autres  Guifcard  oc 
mour  du  prétendu  prophète.  Il  Roger ,  tenter  fortune  en  Italie. 
paroiffoit  en  public  «  elcorté  de  Ils  prirent  Palermeen  1070* 
tcoo  hommes  armés  qui  le  fui-  &  fe  rendirent  maîtres  de  la 
voient .  par-tout.  Il  marchoit  Sicile  »  où  leurs  defcendam 
avec  la  magnificence  d'un  roi ,  réfèrent  dans  la  fuite. 
&  il  fe  fçrvoit  de  fon  £anatifme  TANCREDE  ,  cotnte  de 
pour  fubvenir  à  fes  dépenfes.  Liche  ,  fils  naturel  de  Roger 
Cet  emhouîiafte  d'une  efpcce  premier  roi  de  Sicile  f^^°.^' 
fmguliere  eut  plus  d'un  trait  claré  roide  Naples&debtcus 
de  reffemblance  avec  le  fameux  en  1190  ,  après  la  mort  de 
Jean  deLeyden«dont  il  eut  la  Guillaume  le  Bon  «  mort  lani 
folie ,  l'orgueil ,  l'impudence  »  enfans ,  &  régna  jufau'en  ii94i 
•la  luxure  ,  le  cynifme  ,H  cra-  année  de  fa  mort.  11  avoit  tau 
Dule .  l'impiété.  Il  fit  de  grands  couronner  en  1193  Guillaume 
ravages  c^ans  la  Zélande  .  à  fon  fils  ;  mais  l'empereur 
Utrecht  ,  &  dans  plufieurs  Henri  VI ,  furnomroé /r  C/»«f 
villes  de  la  Flandre  t  fur-tout  qui  avoit  des  prétentions  w 
è  Anvers ,  malgré  le  tele  de  ce  royaume  ,  profita  da  bas 
S.  Norbert  »  qui  le  confondit  âge  de  ce  prince  »  f^onr  enr» 
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Ur  fes  éuts  en  1 194 ,  &  après 
lui  avoir  fait  crever  les  yeux  , 
il  lit  exhumer  le  corps  de  Tan- 
crede    &   trancher  la  tête  an 
cadavre  (  vayei  HcVRl  VI }. 
Ainfi  finit  le  règne  des  Nor- 
mands en  Sicile  »  après  avoir 
duré  cent  vingt-quatre  ans  «  & 
trente-quatre  depuis  que  Ro* 
per  li  aToit  pris  te  titre  de 
Roi. 

TANCREDE  ,  archidiacre 
de  Bbioene  au  \y  itccle  »  eft 
auteur  d^une  CoUeBion  de  Ca^ 
nons.  Cron  l'a  donnée  au  pu- 
bHc  avec  des  notes  utiles. 

TANEVOT .  {  Alexandre  ) 
ancien  premier  -  commis  des 
âamces  ,  naquit  è  VerfatUes 
en  1691 ,  &  mourut  à  Paris  en 
1773.  S^'  ouvrages ,  recueillis 
en  3  vol.  in^ia  en  1766 ,  con- 
fident en  deux  Tragédies  non 
repréfentées.  L'une  eft  intitu- 
lée ,  Scthos  i  l'autre ,  jidam  & 
Evt  :  tl  y  a  des  tirades  bien 
verfifiées.  On  trouve  encore 
dans-  fon  recueil ,  des  Fables  , 
desEpitrcs ,  desChanfons  &c. 
Son  mérite  piîncipal  eft  la  pu* 
reté  &  la  douceur  du' fty le, 
oui  dégénère  quelquefois  en 
foîbleile  9  &  l'attachement  aux 
bons  principes  de  la  morale  & 
du  goût.  Quoiqu'il  eût  occupé 
des  places  qui  enrichiffent ,  il 
ne  laîflà  préctfément  que  ce 
qu'il  falloir  pour  payer  fes 
dettes  âc  pour  récompenfer  fes 
domefttoues.  Plus  il  avoir  eu 
de  Êictlifé  d'obtenir  des  grâces , 
plus  il  s'étoit  tenu  en  garde 
çoDtre'  la  cupidité  baffe  &  iii- 
îiifte  qui  porte  à  les  demander. 
C*éioit  un  homme  fincérement 
religieux ,  &  un  Térit^le  phi- 
lofophe  chrétien.  La  plus  in* 
génieufe  de  fes  petites  poéfies 
eu  une  cfpece  de  poème  lyrt- 
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que  ,  i  qui  le  poète  a  ;donné 
le  nom  de  Philofophlfnu^  Un 
efprit  auffi  fage  que  celui  qu*i) 
montre  dans  tons  fes  écrits ,  ne 
pouToit  ou'étrè  réirolté  des 
fyflêmes  ne  nos  philofophes  , 
qui  choquent  ù,  direâement  la 
Religion ,  la  morale  &  la  raifon. 
Dès  qu'ils  commencèrent  à  pa- 
roître ,  Tanevot  ,  en  bon  ci' 
toyen ,  prévit  tout  le  mal  qu'ils 
alloient  faire  dans  le  monde, 
&  fut  un  des  premiers  à  em- 
ployer les  armes  du  ridicule  , 
afin  d'en  arrêter  les  progrès. 
On  peut  dire  oue  Hronte  y  eft 
auffi  ittgénieuie  &  auffi  pi- 
quante »  que  le  fonds  eft  îudi- 
cieux  &  habilement  dével<»pé. 
A  la  tête  de  ce  poëme  eft  un 
Avertiflèment  oh  l'auteur  s'ex-  ' 
prime  ainfi  :  »  Une  fauffe  phi* 
»»  lofophie  9  née  de  l'indépen- 
»  dance  &  de  la  préfomption , 
»  levé  aujourd'hui  un  front 
>»  audacieux ,  s'arme  de  mille 
»  traits  empoifonnés ,  qu'elle 
>^  ofe  lancer  contre  la  Religion^ 
»  elle  la  pourfuit  avec  une  fii- 
»  reur  qui  n'a  point  d'exemple. 
>»  C'eft  tantôt  par  des  attaques 
>»  à  découvert,  tantôt  par  de 
>y  fombres  marches  ,  d'autant 
»  plus  dangereufes  qu'elles  font 
»  moins  apperçues.  On  ne  peut 
f^  fe  diffimuler  les  rapides  pro* 
M  grès  qu'elle  &it  ]ournelle- 
»  ment.  Nous  touchons  pref- 
>i  qu'au  tems  d'une  corruption 
>»  générale  ,  fuite  funtfté  de 
M  l'extinâion  des  vertus  &  de 
»  ces  mœurs  fi  pures  dont  la 
»»  Religion  eft  une  fource  inta- 
>»  riflable  *  &  qui  ont  ait  la 
»>  gloire  de  nos  ancêtres,  é  • .  Ce 
»  qui  touche  jufqu'aux  larmes^ 
»>  ce  font  les  périls  auxquels 
>»  notre  îeunefle  eft  ex|M>fée. 
>»  Que  deviendra  l'efpoir  dt 

Z| 
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If  U  aation  «  lorfque  fes  tnfans  crificio  txplieétum  ,  Prague  ; 

n  livres  de  bonne  heure  à  l'în*  1669    II*    CoMra  cmnts  imp:e 

>»  crédulité   â(  à   la  licence  «  agcnus  in  locUfacris^tnhùti, 

H  «biurerQnt   di^  moins   dans  &  en(uite   en  bohémien.  Ul. 

H  leur  coeur  «  la.  toi  ^  les  ver-  Soc'utMS  Jefu  ufqiu  adfan$ui' 

y^  tus  de  lefurr  pères  ,  &  qu'ils  nis  &  v'ua  prçfufiimem  mUitam , 

n  n'auroni  délbrmais   pour  la  Prague*  107S  «  in- fol.  avec d( 

fr  (etv'ti  d'ancre  motif  &  d'au-  belles  fi(;ures.  C'eft  Thiftoire 

H  cre  aiguillon  «  qu'un  intérêt  des  Religieux  de  Ton  otàn  qui 

n  baffemem  perfooiiel  ,  auffi  on.tfoufiert  pour  la  foi  ;  elle  cil 

0  éloigné  du  citoyen  que  du.  écrite  avec  pureté  &  élégaoce. 

9¥  héros  &c  ».  Prédiâioa  fem-  IV.  Hijhria  Socitutis  Jtfu , 

bbble    i  celles    que  d'autres  fivg  v'ua  &  gtfïa  pr^Ura  Pa* 

bommes  vertueux  &  éclairés  trum  Societatis  &c«  Prague, 

ont  faites  f«ir  la  France,  Voyti  1694  »  tn-toi.  avec  fig.»  éctite 

Eiisifi  .  Neuville.  avec  la  metne  élégance. 

TANNER  ,  (  ^dam  )  Je-  TANNER ,  (  Thomas  )  fa- 

fuite  4  né  à  Wpruck  en  1571  «  vant  Anglois ,  né  à  Luwinjftoo 

cnfeigna    h  théologie  à    ln»i  en  1674  >  poflféda  fuccemve 

golftadt  &  à  Vienne  en  Au*  ment  pluiieuti  bénéfices,  & 

triche.  Son  favoir  lui  procura  fut  tndn  élevé  fur  le  fieçe  da 

la  place  de  chancelier  de  l'uni-  S.  Afaph  t  au  pays  de  Galles. 

verfité  de  Prague;  mais  l'air  de  II  mourut  en  17S5  'P'^.'T^^^ 

cçue  ville  étant  contraire  à  ra<  été  marié  à  une  riche  héritière. 

fanté  9  il  réfolut  de  retourner  On  a  de  hii  :   I.    Ahili  tf< 

dans  fa   patrie.  11   mourut  en^  rHiSoin  des  monafieres  en  An- 

chemin  Te  ^  mai  163a  »  à  6^*  glturre^  Oxford,  1^5» info). 

ans    On  a  de  lui:  I.  vne  Re^-  en  anglois.  Jean  Tanner  en  a 

latiân  de  la  difpute' de  Ratis«  donn é une  édition confidérable- 

bonne  en  1601  ,  à  laquelle;  il  ment  augmentée  en  1744;  U* 

s'étoit  trouvé;  Munich  ,  1602 .  £ihiioihcca   Britannicù-nikr' 

in*fol.  IL  Une  Théologie  Scho*  nica^  publiée  par  David  Wil- 

Ufltqtu  t  4  vol.  in- fol.  lU.  Un  kins  »  Londres  ,  1748  «  in-^^* 

grand  f)ombre d'autres  ouvrages  Cet  ouvrage ,  par  ordre  alpha- 

en  latin  &  en  allemand ,  parmi  bétique ,  eft  plein  de  recherches 

lefquels  on  diAingue  Ton  Adro'  &  i)e  notes  critiques. 

loiiaféura ,  Ingoiûadt ,  i6ii  «  TANSILLO ,  (  LouU)  n« 

in-fol.    IV.    j4poiogia  pro  \o-  à  Noie  vers  Tan  1510,  acyu:i 

^ciitaee  Jrfu  ,  Vienne  »  1618  «  irè»-icune  la  réputation  à'eu 

in-^**.  cellcnt  poëte  ;  mais  ayant  wii 

,  TANNER  f  (  Mathias  )  né  un  ouvrage  où  les  mœurs  of  u 

à  Pilfen  en  Bohême ,  l'an  1630  1  décence  étoient  bleiTées ,  tpos 

fe  6t  Jéfuite  en  1646 ,  enrei|:na  le  titre  de  //  Venàtmiaton  (  Li 

les   belles*letffes  «  la-  pliilo(b»  Fendangew)  ,  Naples  ,  i5U  • 

phte  ,  la  théologie  &  l'Ecriture*  &  Venife  9  M49  ,  in-4^  ;  j^" 

Sainte  »  &.  fut  envoyé  à  Rome  «  livre  ht  mis  a  VlnJtx.  C  elt 

en  qualité  de  procureur  en  167^.  pour  réparer  en  quelque  forte 

On  a  de  lui  :  I.  Crutntum  Ckriflï  fa  faute  ,  qu'il  6t  depuis  un 

SéKrifiiUtm  incruioto  Mifa  5tf-  Poërae  intitulé:  Le  Lagrmi  » 
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Smm  Pietro  oa  Us  Larmes  de  5.  dam  tes  aftires  de' religion  ,  & 

Pierrt.  Ce  Poëme  a  été  donné  il  fe  diftingua  au  coficile  d« 

en  françois  par  Malherbe  ,  &  Trente  Tan  t<f  i.  On  a  ^e  lai 

«n  efpaenol  par  Jean  Gedendo  ExpUcatto  ,  Jeu  Vindicîœ  Ani* 

tL  par  Damîen  Alvarès.  Nous  culorum  Lovanienjfum  adversûs 

«Tons  encore  de  Tanfillo  des  Lutkm  errorts  ;  ouvrage  écrit 

Comédies ,  des  Sonnetf  ,  des  avec  érudition  flc  clarté.  Guil* 

ChanCons  ^    des  Stances  &c.  laume  Lindanus  a  publié  Tap" 

On  a  réuni  Tes  Poéfies  diver/es.  péri  Orationts  thmofitm  «  mnà 

à  Bologne  «  171  x  ,  in- 1  a.  Tan-'  aun  aurto  tjufiem  \HnoUdrio  »  de 

filJo  étoic   vaL%^  à  Gayette  ea  vtris  calamitaium' Belpi  caufis 

t^6Q  ;  on  croit  qu'il  y  mourut  atque  rtmtdiis  ,  ad  Carotum  V 

TANTALE  «  fils   de  Jupt*'  &  Ferdinandum  I ,  Cologne  t 

ter  &  d'une  nymphe  appellée  1544 ,  in-8*. 

Ploia  ,  étoit  roi  de  Phrygie  «  TARAISE  ,  (  S.  )  fils  d'nn 

&  félon  quelques-uns  »  de  Co*  des    principaux  magiflrais  de 

rinthe.   U  enleva  Ganimede  »  Gonftantinoplè  ;  fut  élev^  à  la 

pour  fe  Tenger  de  Tros  ,  qu^  dignité  de  conful';  puis  chbifi 

oe  Tavoit  point  appelle  à  la  pour   être  premier  fecrétaire- 

Çemiere  foleomité  qu'on  fit  à  d*état  fous  le  règne  de  Conf- 

roie.  Pour  éprouver  les  dieux  tantin  &  d'Irène  ,  qui  le  firent 

qui  vinrent  un  îonr  chez  lui  ^  enfuite  élire  patriarche  de  Conf* 

il    leur   fervît   ï   fouper    les  t'anfinople  en.  784.  Il  n'aecepta 

membres    de  Ton  fils  Pelop^  cette   ^lact  ,   q^'à    condition 

(  -voyei  ce  mot  ) ,  &  Jupiter  con-  qn*on  aflfembleroit  tm  concile 

«bmna  ce  barbare  à  une  faim  &  général  contre  les'  tconoclaftes. 

à  une  foif  perpétuelles.  Mer-  En  effet,  après  |vd(f  écrit  au 

çute  Venchalna  ,  &  l'enfonça  pape  Adrien  «  fl' m, célébrer  le 

I'ttfqu'au  menton  ati  milieu  d'un  ie  concile  général  de  Nitée  , 

ac'dans  les  enfers  «  dont  Peau  l'an  787 .  en  faveur  des  faiii^f 

fe  retiroît  lorfqu'il  en  vouloir  images.  Il  réfifta'arét  une  ^- 

boire.  U  plaça  auprès  de   ik  bertéapoftoÛqueaudivôrcéquc 

boiKhe  ime  branche  chargée  de  l'empereur  vouMt  faire  »  &  dit 

fruits  9   laquelle  fe  reclireiroit  i  celui  qui  follicttoit ion  appro* 

dèr  qu'il  en  vouloir  manger,  bation:  ^  Jent  Àis  comment 

Image  fymbolique  des  mécluins  >f  l'empereUr  pourra  fuppor ter 

<|ui  au  (ein  de  rd>ondance  ne  >»  l'innmie  'dont    ce  divorce 

jouiflènt  de  rien.  »  fcandaleux  va  le  couvrir  à 

TAPPER  ,  (  Ruard  }  d'En-  h  la  face  de  l'uiiivers.  Je  ne 

chuyfen  en  Hollande ,  mort  à  >»  fais  non  plus   comment  il 

Bruxelles  le 2 mars  15 <9,  à 71  »  pourra   punir  les  adultères 

ans ,  fîtt  dodeur  de  Louvain.  >»  6c  les  autres    débauches   , 

Il  y  enfèîgna  la  théologie  avec  m  après  avoir   donné  tm  tel 

réputation ,  &  y  fât  fiit  chan-  >»  exemple.  Allez  1»î  dire  de 

celier  de  Tuniverfité  ,  doyen  m  ma  part  c|ue  \t  fouifrirû  pki* 

de  régiife  de  S.  Pierre ,  &  in-  >»  tftt  la  mort  &  tous  les  fiip* 

quifiteur  de  la  foi.  L'empereur  h  plices  imaginables ,  que  de 

Charles-Quint.  &  Philippe  II  >»  aonfemir  a  fon  defleiny».  U 

roi  d'Efpagne  »  l'employèrent  étoit  la  bonne  odeur  de  fon 
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Eglife  8i  la  lumière  de  foa 
%Ur%i ,  lof  r<iu'il  mourut  en  8o& 
Nous  fvons  de  lui ,  dani  la 
CpUedion  des  Ck>nciles  «  une 
Epitrc^  adredjie  au  pafie  Adrien. 
Sa  Vit  a  été  écrite  par  Ignace 
fbn  difciple  qui  Fut  depuis  év.ë« 
<|ue  de  Nicée. 

TARDIF,  (Guiilauine) 
originaire  di)  Puv  en  Velài  , 
profeïTeur  en  belles*  lettres  & 
en  éloquence  au  collège  de 
N^yarre  »  &  ieâeur  de  Char- 
les VlII  ,  a  vécu  îufq^'à  la 
6a  du.  i\€  fiecle.  Il  s'eft  fait 
connoître  par  plufieurs  .  ou- 
vrages ,  <lon<  le  plus  curieux- 
eft  un  traité  de  la  cbaffe ,  fous 
ce  titre  :  VÀn  d^  FaïUconnerù 
&  diduyi  des  Chiens  de  chajjc , 
réimprimé  en  1^67 ,  avec  celui, 
de  Jean  de  Francieres. 

TA  RENTE .  (Uuis ,  prince 
à<è\y^yti  Loyis  &  Jeanne. 

TARIN , (Pierre)  m.édecin, 
né  i  Courtena^  ,  mort  en  1761 , 
eft  connu  pag  des  EUnutu  di 
Phyfiolog^e  ,  ou    Truite 'de  la 
flruàf^if ,  dei  ufai^o  &  des  dif- 
férentes pariiestdi^  Corps  humain^ 
traduit   du    latin  de  Haller  , 
I7Ç2  ,  fn-S".  O^  a  encore  de 
lui  :  1.  AdvtrfarÏA  Anatonùca , 
I7S0,  in-.4^  ,.avcc.  fig.  Il  »y. 
parte  que   du  cerveau  &  du 
cervelet.  II.  DiMîonnaire  Ana* 
tomique,  1745 1 ,  in-4Mlcft  fuivi 
4'uoe  Bibliothèque  anatomique 
&  pbyfiologique.  La  partie  bi« 
bliographique   eft  extraite  de 
l'ouvrag(^de  Haller,  intitulé} 
Methodus   Studii   nudîcL   IlL 
OJiêographie  ,   Paris  »    ï7^3  t 
in*4^ ,  avec  fis.  Ce  n'cft  qu*unQ 
compilation.  IV,  ^nthropotç-m 
mie  ,   ou  VAn  de  Diffejauer  , . 
17^0  ,  %  vol.  in*ia.  MT-Portal 
•n  parle  avec  éloge.  V.  Defin^^ 
graphie  t  ou  Traité  des  ligamcns 
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du  Corps  humain^  in-8*,  ■7S&* 
C'eft  une  traduâiop  du  Latiji 
de  Wçilbrecht ,  profelTeur  en 
médecme  à  Pétersbpurg.  VI. 
Obfervations  de  Médecine  C^dt 
Chirurgie 9  I7s8«  1  vol.  in*ix: 
elles  lont  extraites  de  différeiis 
auteurs.  VU  Myographie  ,  ou 
De/criptian  des  Mt^cïes,  1753  9 
in-^^  »..^vec  des  fig.  copiées 
d*Albinus  ,  mais  mal  rendues. 
VIII.  Les  articles  d*aoatoime 
dans  V Encyclopédie  &  le  Oif- 
cours  qui  7  eft  inféré  (ur  l'ori- 
gine éi  les  •  progrès  de  cette 
partie  de  la  médecine. 

TARISSE  »  .(  Dom  Jean* 
Grégoire  ).néeni57là  Pierre- 
Rue  ,  près  de  Ceflenon ,  petite 
ville  du  Bas-  Languedoc ,  fut  le 
premier  général  de  la  congré- 
gation de  S..  Maur ,  qu'il  gou'* 
Verna    depuis    1630    iulqu'en 
iiS48  ..année  de  Ta  mort.^  On 
a  de  lui  des  Avis  aux  Supérieurs 
dfi  fa  congrégation  «  m*  12  , 
1631.  Ils  font  d'auuntvPlus  îu* 
dîcieux  ,    que   Tanteur   avoit 
connu  le  iv^^  &  '^  foible  de 
Ton  ordre.    Il  l'éclairii  par  fes 
lumières  ,  St.  l'édifia,  par  fiss 
exemples.  Ri^jn  n'égala  fon  ^le 
pour  rétablir  les  étudef.  U  eut 
cyeaucoup  de  part  à  la  publica- 
tion des  Conftitutions  de   fu 
congrégation  ,  iniprimées  par 
(on  ordre  en  164S. 

TARPA .  (  Spurius-Metms  ) 
critique  à  Rome  du  tems  de 
Jules-Céfar  &  d'Augufte ,  avott 
rpn  tribunal  dans  le  temple  d'À» 
pollon^où  il  examinoit  1^  pièces 
des  poètes  avec  quatre  autres 
critiques.  Ceft  de  lui  que  parle 
Horace  dans  fon  Art  Pqëtique  : 

Prias  in  Mttii  defceudajt  judicis 

aures. 

TARPEIA  ,  fille  de  Tar- 
pciu$ ,  gouverneur  de  U  cita* 
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Mie  de  Rome  fous  Romului  i  tingua  contre  les  Latins  &  les 

différente  par  fa  conftruâion  Sabin&  ,  fur  qui  il  remporta  une 

&  foD  emplacenienT  du  Capi-  grande  viftoire  aux  bords  de 

Tole,  qui  ne  fiit  bâti  que  fous  l'Anio.  Piufieurs  autres  ayan« 

Tarquin  le  Superbe  {voyeifon  tages  lui  procurèrent  une  pair 

ânicit  )  ,  livra  cette 'place  à  avantagvufe.  Il  en  profita  pour 

Tatius ,  roi  des  Sabins ,  »  à  con-  faire  recônftruire  magnîiîque- 

)»  ditîonque  fes  foldatslui  don*  metit  les  murs  de  Rome.  11  en** 

»>  neroknt  ce  qu'ils  pprtoient  vironna  la  place  publique  de 

I»  à  leur»  bras  eaoches  »» ,  dé-  galeries  «  &  l'orna  de  temples 

ficinat  pzfAï  leurs  braffelets  Hl  de  falles  deAinées  aux  tri- 

dor.  Mais  Tatius ,  maître  de  bunaux  doiuftice  &  aux  écoles 

la  ferterefle  t  jeta  fur  Tarpcn  publiques.  Kome,  dans  fes  tems 

fes  braflîelets  &  fon  bouclier  les  plus  âftueux  ,  ne  trouva 

qu'il  avoic  au  bras  eanche  ;  &  pi^efquê  qu'i  admirer  dans  ces 

ayant  été  imité  par  fes  (oKiats ,  ouvrages.  Pline ,  qui  vivoit  Soià 

Tarpeia    fut  accablée-  fous  le  ans  après  Tarquin  «  ne   parle 

poids  des  boucliers  Tan   746  qu'avec    étonnement     de    la 

avant  J.  C.  Elle  fut  enterrée  beauté  des  Aqueducs  fouter- 

for  ce  Mont ,  qui  »  de  fon  nom  «  rains  qu'il  fit  conftruîre  pour 

fat  appelle  Mont  Tdrpeîen.U  purger  Rome  de  fes  immon* 

fut  eniutce  defliné  au  fupplSce  dices  «  &  procurer  un  écouie- 

de  ceux  qui  étoient  coupables  ment  aux  eaux  des  montagnes 

detrabifon  ou  de  faux-témoî-  que  cette  ville  renfcrmoit  dans 

gnage.  On  les  précipitoit  du  flss  murs.  11  introduifit  auflî  la 

nattt  de  la  roche  Tarpelenne ,  coutume  des  faifceaux  de  ver* 

qui  au^ourdTha!  9  par  différentes  ges    qu'on    lioit    autour    des 

canfes  fur  lefquelles  les  favans  haches  des  inagiflrats ,  tes  i^ai- 

ne'  (ont  pas  d'accord ,  femble  res  d'ivoire  il^s  fénateucs,,  avec 

avoir  perdu  beaucoup  de  fon  les  anneaux  &  les  ornement  des 

élévation ,  quoiqu'elle  ait  en*  chevaliers   &  des  enfalls  dus 

core  no  cdre  très-efcarpé.  Voy.  familles  nobles.  Il  fut  afTaffiné 

Roche  Taapcienne  dans  U  par  les  deux  fils  d'Ancus  Mar«- 

DiB.  Géog,  tius,  l'an  577  avant  J.  C.  à  80 

TARQOIN   V Ancien  «  roi  ans,  après  en  avoir  régné  i6, 

des  Romains  ,  monta  fur  te  'Fcve^TANA<^uiLLE. 

tr&ne  après  le  roi  Ancus-Mar-  TARQUIN  U  Suverhe.  pa- 

this  ,  Tan  615  avant  J.  C.  11  rent  do  (précèdent ,  époufa  Tut- 

étoit  originaire  de  la  Grèce  ;  lia»  filie  du  roîServius-TuUius. 

mais  né  en  Etmrie ,  dans  la  La  foif  de  régner  lui  fit  ôter  la 

ville  de  Tarquînium  ,'  d'où  il  vie  à  fon  beau^|Are  ,  l'an  ^33 

prit  fon  nom.  Une  grande  am-  -avant  J.  C.  Il  s'empara  du  trône 

bition  ,   foutenue  d'immenfes  par  violence  »  &   fans  aucune 

richcfles  ,   Tavoit   conduit   k  forme   d'élcé^ion.    Il  fe  défît, 

Rome.  U  fe  diftingua  tellemeht  fous  dlver»  prétextes,  de  la 

fous  le  rejjcne  d'Ancus-MartiU!^,  /||)lus  grande  partie  des  fenateurs 

qu'on  le  |ugea  digne  de  devenir  '&    des  riches  citoyens.    Son 

fon  fucceffeur.  Après  avoir  fait  orgueil  &  fa  cruagté  lui  firent 
ivers  étabiifTemens ,  il  h  dif*  ^  donner  le  nom  de  Supcrtf,  1  ar- 
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quin  s'appuya  de  l'alliance  des 
La  lias ,  par  le  mariage  de  fa 
fille  avec  Mamiltus  ,  le  plus 
conûdérable  d'entre  eux,  &re* 
nouvella  les  traités  faits  avec 
ces  peuples.  Il  fignala  (pn  règne 
par  la  conftruâion  d*un  temple 
de  Jupiter ,  dont  Tarquin  l'An- 
cien avoit  jeté  le>  fondemens» 
Il  étoit  fitué  fur  un  mont  ou 
colline ,  &  qui  fat  appelle  Ctf- 
j7iVo/r,  nom  lu r l'origine  duquel 
on  o'eil  point  d'accord.  Les 
dépenfes  de  Tarquin  ayant 
épuifé  le  tréfor  public  &  la 
|>atience  du  peuple  «  il  fe  flatta 
que  la  guerre  feroit  ceffer  les 
murmures.  Il  la  déclara  aux 
Rutules.  Il  étoii  occupé  au 
îlege  d'Ardée ,  capitale  dupays» 
lorfque  la  violence  que  nt  fon 
fils  Sexttis  à  Lucjcce  fouleva 
les  Ron>ains.'Ils  fern>erent  les 
portes  de  leur  ville,  renverfe- 
rent  le  trône  l'an  S09  avant 
J.  C,  &  Tarquin  n'y  put  ja- 
mais  remonter.  Il  fe  retira  chez 
les  Etruriens  ,  dont  les  anpes 
lui  furent  inutiles,  tiprës  une 
guerre  de  13  ans  ,  la  paix  fut 
conclue  ,  &  le  tyran,  fe  vit 
abandonné  de  tous  ceux,  qui 
Tavoient  fecourtf.  Il  feroit  mort 
errant  &. vagabond ,  fi  Arifto- 
déme ,  prince  de  Cumes  dans 
la  Campanie  ,  ne  l'cftt  enfin 
reçu  chez  lui.  11< mourut  bien* 
tôt  après ,  âgé  de  90  ans.  Il  en 
avoit  régné  24. 

TARQUIN  -  COLLATIN-, 
i^oyer  CoLL4Ti»fus. 

TARTAGLIA  ou  Tar- 
TALEA,  (Nicolas)  mathéma- 
ticien de  Drefle  •  dans  l'était  de 
Venife  ,  mort  tort  vieux  en 
ISS7  9  paflfoit  avec  raîfon  pour 
un  des  plus  grands  géomètres 
de  fon  tems.  Nous  avons  de  lui 
une  Verfion  .italienne  d'£ii* 
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cGde ,  arec  des  Gymniefit^ref  J 
Venife  »  IS41 1  «n-&l.  ;  un  Traité 
dis  Nombres  fi»  du  Mtfures  ; 
&  d'autres  ouvrages  imprimés 
en  3  vol.  inr4''«  1606.  H  s  cil 
fait  un  nom  pari'îaveation  de 
la  méthode  de  réfoudre  les 
équations  cubiques,  que  TcAi 
attribu^  ordinairement  à  Car- 
dan. C  çA  audî  le  premier  au- 
teur  qui  a  écrit  expreiïément 
fur  la  théorie  du  mouvement 
des  bombes  &  des  boulets  : 
fujet  qu'ij  examine  dans  fa 
Nova  Scitntia  ,  imprimée  à 
Venife  en  1537  ;  &  dans  fes 
Qutfiti  ed  inauruiont  d'tptrfe  , 
Venife  ,  1546. 

.  TARTAGNI.  (Alexandre) 
iurifconlulte ,  furnommé  imoLst 
parce  qu'il  étoit  natif  de  cette 
ville  t  enfeijKna  le  droit  à  Bo* 
logne  Si,  à  Ferrare  «Tec  tant  de 
riputatipn  «  qu'on  le  nonuna  le 
Monarque  du  Droit  6t  le  Ptre 
des  Juri[confulies. -On  a  de;  lui 
des  Commenidires  (îir  les  Cljér 
inentines,  Ik  fur  le  Sêxte  ».  6i 
d'autres  ouvrages  dmit  il  y  a 
eu  plnfieùrs  .éditions.  Ce  juriP- 
coniulte  mourut  à  Bologne  en 
15879  à  ^3  ansr,  &  fiit  enterré 
dans  Tégliie  des  Dominicains , 
où  l'on  voit  fon  tombeau  de 
marbre%  Sa  Fie  ,  par  Nicolas» 
Antoine  Gravatius  »  eft  à  la  tête 
de  fes  ouvrages.  •     • 

TARTERON  ^  (  Jer6me  ) 
Jéfuite<  de  Paris  ,  mort  dans 
cette  ville  en  1710 ,  à  is  -ans , 
profeiïa  avec  difiinâion  'au 
collège  de  Louis-ie- Grand.  Il 
eft  auteur  :  I.  D'une  Tradu&on 
francoife^es  (Suvres  d'Horace , 
Amfterdam  ,  17x0  »  2  vol. 
in-ia.  II.  D'une  TraduSi^M  des 
Satyres  de  Perfe  &  de  Jd vénal» 
Paris  ,  17^2 ,  in-ia.  Le  P.  Tar- 
teron  a  fupprimé  les  obfcéwiés 
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grofBeres ,  dont  îl  eft  étrange 
^ue  Ju  vénal  &  fur- tout  Horace 
aient  fouillé  leurs  ouvrages  ;  il 
a  ménagé  en  cela  la  îeunefTe 
pour  laquelle  iliravaîHQit:  tnaie 
l'on  peut  bien  dire  qu'aucun 
genre  de  ledeurs  ne  perd  quel- 
que chofe  à  ces  fortes  de  fup- 
prefions  ;  la  vertu  &  le  génie 
n*y  peuvent  que  gagner. 

TARTINl ,  (  Jofeph  )  l'un 
des  plus  grands  munctens  de 
ce  fiede  »  naquit  au  mois  dV 
vrii  169^  «  à  Pirano  en  Idrie. 
Apr^  différentes  aventures  , 
qui  prottvotent  une  ieunefle 
bouillante  ,  il  Te  fiia  à  la  mu-  ^ 
iîque  vers  l'an  1714.  Il  y  fit 
des  progrès  étonnans.  En  1721 , 
îl  fut  nus  à  la  t2te  de  la  mufique 
de  S.  Antoine  de  Padone.  Son 
siom  étoît  très-célebre  en  Eu- 
rope ,  lorfqu'il  mourut  en  fé- 
vrier 1770.  On  a  de  lui  :  1.  Des 
Sonates ,  publiées  en  1734  & 
1745  •  ^  accveillies  par  tous* 
Us  maîtres  de  l'art.  II.  Un 
Tratti  dt  Mufique  ^  imprimé  en 
17S4  «  dans  lequel  il  y  a  un 
fyftéme  qui  (ait  autant  d'hon- 
neur a  foa  favoir  dans  la  théorie 
de  la  nnjfique .  que  celui  de  la 
baffe  fondamentale  en  fait  k 
Rameau. 

TASSE  ,  (  Le  )  Bemardo 
Taffo  «  de  Bergame  ,  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  Tes 
ouvrages  poétiques  :  le  plus 
connu  &  le  plus  recherché  eft 
YÂmadu ,  poëme  .  dont  la  irt 
éditicm  ,  faite  à  Venife  par 
Giolito  en  rs6o  ,  in-4^  $  eft 
très-eftimée ,  &  peu  commune. 
Les  Italiens  font  auffi  beaucoup 
de  cas  du  recueil  de  Tes  Lettres , 
ûnprîsDées  à  Venife  ,  1574  • 
in-5**.  L'édition  la  plus  com- 
plette  eft  celle  de  Padoue  , 
»711 .  en  î  vol.  in  8*.  On  y  a 
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]Otnt  fa  Fr«  par  Leghezzi.  Ber- 
nard Taflo  mourut  à  Rome  ea 
iS7<,aucouventdeS.Onufre, 
oii  ijt  s'étoit  retiré  fur  la  fin  de 
fes  jours.  On  ^  encore  de  lui  : 
Il  Floridante ,  i<6o .  in*  1 2. 

TASSE,  (Le)  Torquatp 
Taffo  ,  poëte  italien  ,  fils  du 
précédent ,  né  à  Sorrento,  ville 
du  royaume  de  Naples  ,  en 
IS44  f  compofa  des  vers  n'é* 
tant  ehcore  âgé  que  de  7  ans. 
11  fut  envoyé  à  Padoue  étudier 
le  droit ,  &  reçut  fes  degrés  en 

Rhilo(ophre^  &  en  théologie, 
lais  entraîné  par  l'impuliion 
irréfiftibie  du  génie ,  il  enfanta , 
à  l'âge  de  17  ans  ,  fbn  poëme 
de  Renaud  ,  qui  'fut  coinme  le 
précurfeur  de  iz  JerufaUm.  II 
commença  ce  dernier  ouvraf(e 
à  l'âge  de  11  ans.  Après  avoir  * 
été  quelque  tems  attaché  au 
duc  de  Ferrare ,  il  alla  en  France 
à  l'âge  de  27  ans  «  à  la  (uite  du 
cardinal  d'Efti  De  retour  en 
Italie ,  il  fût  amoureux  à  la  cour 
de  Ferrare ,  de  la  foeur  du  duc. 
Cette  paffion  p  jointe  à  divers 
mécontentemens  qu'il  effuya 
dans  cette  cour,  fut  la  fotirce  de 
cette  humeur  mélancolique  qui 
le  confuroa  pendant  20  années. 
Le  refte  de  fa  vie  ne  fut  plus 

Su'une  chaîne  de  calamités  & 
'humiliations.  Chagriné  par 
ceux  qu'il  appelloit  Tes  enne* 
mis  ;  plaint  ,  mais  négligé  par 
ceux  qu'il  croyoit  être  fes  amis  , 
il  foufTrit  l'exil  .  la  prifon,  la 
plus  extrême  pauvreté  «  la  faim 
même.  H  s'enfuit  de  Ferrare , 
oii  le  protcâeur  qu'il  avoir  tant 
célébré ,  Favoit  fait  mettre  ^yi 
prifon ,  pour  avoir  tué  une  per- 
fonne  en  duel.  II  alla  à  pied« 
couvert^  de  haillons  ,  depuis 
Ferrare  jnCqu'à  Sorrento  ,  dans 
le  royaume  de  Naples ,  trouver 
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une.foBur  qu'il  y  avo'it.  Il  en    ont  donné  tle  bonnes  TradaoS 
eipéroit  quelque  fecours  ;  mats,    tiens  :  le  ler  en  a  vol.  in-i% 
ptobablemeni    il    n*en    reçut    (  voyti  MiRABAUD  )  ;  &  le 
point,  puifqu'il  fut  obligé  de.   fécond  en.»  vol»  in- 12  &inr8". 
retourner  à  pied  à  Ferrure  •  oii    Ce  poëme  ofEre  autant  d'in- 
il  fut  encore  emprifonné.'  Sa    térét  que  de  grandeur  :  il  eft 
eloire  poétique  ,  cette  confo-    parfaitemtnt  bien  conduitfiiref- 
ratîon  imaginaire  dans  des  mal-    que  tout  y  eft  lié   arec  art. 
heurs  réels  «  fut  attaquée  de    L'auteur   amené   adroiteinent 
tous  côtés.  Le  nombre  de  fes    les    aventures    ;   il   diftrîboe 
critiques  éclipfa  pour  un  tems    fagement  les  lumières   &  les 
fa  réputation  :  il  fuf  prefque    ombres.  Son  ftyl*  eft  par-toot 
regardé  comme    un  mauvais    clair  &  élégant  ;  &  lorfqne  fou 
poëte.  Enfin  après  :^o  années    fujet  demande  de  l'éléyatioo , 
fon  mérite   furmonta  tout.   Il    on  eft  étonné  comment  la  moi- 
fut  appelle  à  Rome  par  le  pape    leffe  de  la  langue  italieiuie  prend 
Clément  VIII ,  qui  •  dans  uns    un  nouveau  caraâere  fous  fes 
congrégation    de  cacdiiiàuz  ,    mains ,  &  fe  change  en  maîefté 
avoit  réfolu'  de  lui  donner  la    ^  en  force  :  l'on  y  voit  à  re* 
couronné  de  laurier  &  les  bon-    grets  quelques  idées  difparatcs 
neurs  du  trion:\phe.  Le  Taffe,  (Se  gtgantefques,  le  mélange d't- 
fut  reçu  à  un  mille  de  Rome    dées  chrétiennes  &  païennes  , 
par  les  deux  cardinaux  neveux ,.  des  teux  de  mots  &  dés  çoncetti 
^  par  un  grand  nombre  de  pré-*    pué/ils.  IL  La  JerufaUm  eon* 
lats   &  d'hommes  de   toutes    ^iii/«^i^Q3  »in*4MlL/2cittfa^f 
conditions.  On  le  conduifit  à.  1^61,  in-4^  «  poëme  ea  douze 
l'audience  du  pape  :  >».  Je  defire    chants»  plein  de  faujt-brillans , 
»  (lui  dit  le  pontife)  que  vous    de  tours  affeâés ,  d'images  re- 
y>  honoriez  la  couronne  de  lau*    c;herchées..  Nous  en  avons  une 
»»  rier  ,  qui  a  honoré  jufqu'ici    plate  traduâion  en  proie  «  par 
»  tous  ceux  qui  Tont  portée  ».    le  fieur  de  la  Ronce ,  en  i6ao  t 
Les  deux  cardina^ux  Aldobran-    réimprimée  fans  changement  en 
dins,  neveux  du  pape,  qui  ai-.    1624.  IV.  Amwi€%  paftorak, 
moient  &  admiroient  Je  Taffe ,    pleine  d'expreiH9ns  6c  de  pein* 
fe  chargèrent  de  l'appareil  de  ce    tures  licencieufes.  Pequet  l'a 
couronnement.  Il  devoitfe  faire    traduite  en  profe  françoife  en 
au  Capitole.  Le  Taflfe  tomba    17)4.  V.  Lts  Sept  Journées  dt 
malade  dans  le  tems  de  ces    la  Création  du  Monde  «  1607  • 
préparatifs  ,  &  comme  (l  la  for-    în-S^.  V  L  £4  Tragédie  de  Torif' 
tune  avoit   voulu  le  tromper    mond^  1^87  «  in-8^ ,  mauvais 
îufcju'au   dernier  rnoment ,  il    ouvrée  «  indigne  de  l'auteur, 
mourut  la  veille  du  iour  defliné    Les  produâions  du  Taffe  ont 
à  la  cérémonie,  le  i^  avril    été  imprimées  en  6  vol.  tnrfoL 
i^Q^  ,  à  ^x  ans.  Ses  principaux    à  Florence  en  1704  »  avec  les 
ouvrages  font  :  I.  La  JerufaUm    écrits  faits  pour  &  contre  fa 
délivrée,  ouGodefroid^àont h    JerufaUm  délivrée,  hà  contef* 
première  édition  complette  pa*    tation  qui  s'étoit  élevée  fur  la 
rut  à  Ferrare  en  i$8i»  in-4^    fin  du  i6e  fiecle  8c  au  cofflOien- 
Mirabaud  &  le  Brun  nous  en    cernent  du  I7r ,  entre  les  par- 
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tifam  du  Taflie  8c  ceux  it    de  fei  foeiirs ,  qui  Vivoient  au« 
l'Artoftet  touchant  leur  pré-    paravant   dans    le    béguinage 
férence  Air  le  Parnafle  Iralien  f    d'Aire  »  &  fa  fille  aînée  »  ^quî 
femble  être  entièrement  finie*    bientôt  fut  fuivie  de  la  cadette,  - 
Malgré  le  jugement  des  acadé-    ne  tardèrent  pas  de  remplir  les 
micicns  dé  la  Crufca,  le  Tafle    premières.  Telle  eft  l  origine  da 
eft  auîourd*hui  en  pofleffion  du    Tiers-Ordre  de  S.  François,qui 
prenûer  rang  fur  tous  les  poètes    obtint  en  1630  l'approbation  du 
de  (a  langue  ;  mais  il  ne  faut    Saint-Siège ,  &  avoit  déjà  pris 
pas  9  comme  Balzac  »  eflarer    une  conuftance  parfaite  dans 
de  le  mettre  à  c6té  de  Virgile ,    différentes  proYÎnces  de  TAU 
ni   confondre  fon  clinquant  ,    lemagne  ,  lorfque    Françoife 
fuiram  l'ezpre^n  un  peu  dure    mourut  en  odeur  de  (ainteté  » 
de  Boileaa  ,   avec  l'or  de   ce    le  ig  décembre  1642. 
dernier.  La  Vit  de  cepoëie  a       TASSIN  »  (René-Profper) 
été  écrite  en  italien  par  le  mar-    né  à   Lonlai  en  Normandie  » 
quis  Manfo ,  &  publiée  à  Ve*    dans  le  bailliage  d'AIençon  • 
nife  en  1611.  Nous  en  ayons    l'an  16^7 ,  entra  dans  la  con* 
une  en  François  «  ps^  de  Char*    grégation  de  SfMaur  en  1718  • 
mes,  Paris,  t6^,  in-ti.  (Se  ihourut  ^  Paris  le  10  fep- 

TASSIN,  ( Françoife )fon*    tembre  1777.  Il  a  continué  la 
clatrice  des  Reli^eufes  du  Tiers-    Nouvelle  Diplomatique  de  dom 
Ordre  de  S.  rrançois,  naquit    Touftain  {vtfyei^  Ce  mot)^  ou« 
à  St*Omer  en  1^81.  Ses  parens    vrage  en  6  toI.  m-4^ ,  dont  les 
ayant  confié  (on  éducation  aux    %  derniers  font  de  dom  Taflînk 
Béoédîâiaes  de   Bourbourg  t    &n  a  encore  de  lui  :  1.  Hifloire 
elle  y  manifefta  de  bonne  heure    Littéraire  de  ta  Congrégation  de 
fonjgoùt  pour  la  retraite  •  &  le    St^Maur  ,  Bruxelles  ,    1770  » 
deflnn  qu'elle  avoit  formé  d'en-    in*4^.  On  y  trouve  la  vie  &  les 
trer  diez  les  Sœurs  Clariffes ,    ouvrages  des  auteurs  que  cette 
pour  s*y  dévouer  entièrement    congrégation  a  produits  fufqu'à 
au  /ervice  du  Seigneur  :  tnais    nos  |ours  »  avec  une  forte  teinte 
fa  famille  s'jr  étant  oppofée  «    de   lanfénifme  répandue  dans 
elle  s'engM^ea   dans.  Tetat  de    tou^e  l'Hiftoire.  11.  D'tjfenation 
mariage,  rot  bonne  époufc^    latine  fur  les  Hymnogravhes  des 
bonne  mère,  îufqu'à  te  qu*éunt    Grecs ,  in-4^.  lll.  Dé/enfe  des 
devenue  veuve  à  l'âge  de  33     Titres  &  des  Droits  de  l*  Abhayt 
ani,  elle  réfolut  de  former  un    dt  5.  Ouen^  1734 ,  in-4^.  iV« 
établiflement  pour  les  femmes  v    Notice  des  Manuscrits  de  la  Si^ 
calqué  fur  la  règle  de  S.  Fran-    bliotheque  de  VEglife  de  Rouen , 
çois.  Comme  elle  jouifloit  d'une    1747  %  in-t2*  V.  Lettre  au  cardi- 
glande  réputation  de  prudence    nal  Quirini  en  latin,  17^141  in'4^. 
&  de  fagefle  ,   l'évéque    de       TASSONI.  (Alexandre) né 
St-Omer  &  les  magidrats  n'eu-    à  Modene  en  156^  »  fuivit  en 
rent  pas  de  peine  à  lui  accorder    Efpagne ,  l'an  1600  ,  le  cardi-* 
lei  pouvoirs  néceffaires  à  l'exé-    nal  Afcagne-Colonne ,  en  qûa« 
cutîon  de  fon  projet.  Sa  maifon    lité  de  premier  fecrétaire  ;  mais 
fut  bisnt&t  divifée  en  cellules ,    fes  traits  fatyrigues  contre  les 
&  la  fondatrice  »  ainfi  que  deux    Efpagnols ,  lui  firent  perdre  îa 
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place.  Il  fe  retira  à  Rome ,  0)1 
.  il  partagea  fon  tems  entre  la 
colture  aes  fleurs  de  fon  iardin 
£(  des  fruits  du  Parnafle.  Fran- 
çois I ,  duc  de  Modene  •  Tap- 
pelU  à  fon  fervice  &  Thonora 
des  titres  de  gentilhomme  or- 
dinaire  &  de  confeiller-d'état. 
Tafloni  brilloit  dans  cette  cour 
lorfqull  mourut  en  163$  %  à  f\ 
ans.  Ce^  poëte  avoit  un  cane- 
tare  enjoué  &  un  efprit  ai- 
mable ;  mais  il  étoit  trop  porté 
à  la  (atyre.  On  a  de  lui  quei- 
mies  ouvrages.  Les  principaux 
(ont  :  L  Un  Poëme:héroi<  co- 
mique .  fur  la  guerre  entre  les 
Modénois  &  les  Bo|piiois ,  au 
fu'iet  d'un  fceau  qui  avoît  été 
pris ,  âc  qu'il  intitula  :  La  SeC' 
chiA  rapita»  Ce  poëme  a  été 
traduit  en  françois  par  Pierre 
Perrault,  1678  ,  2  yçI  in- 12, 
&  par  M.  de  Cedon  .  17^9  » 
3  vol.  in-ia.  L'une  &  Taucre 
irerfions  font  avec  le  teate  ita- 
lien. Ce  poëme  eft  un  mélanee 
de  comique ,  d'héroïque  &  de 
(atyrique  «  oh  la  décence  n'eft 
pa4  tottiours  obfervée.  IL  Des 
OhCirvathns  fur  Pttrarque.ioni 

Sjelques-unes  font  curieuies. 
L  Une  HiflMre  EccUJtafiiout , 
dans  laquelle  il  contredit  lou- 
vent  Baronius  ,  &  ordinaire- 
ment aiïez  mal-à-propos.  IV. 
Son  Tedament ,  plein  de  turlu- 
pinades  «  déplacées  fur -tout 
dans  un  tel  ouvrage.  Muratorî 
a  écrit  fa  Vie. 

TASTE,  (dom  Louis  la) 
célèbre  Bénédiâin  >  né  k  Bour- 
.  deaux  ,  de  pareiu  obfcurs  ,  fut 
élevé  dans  te  monaftere  des 
Bénédiâins  de  Ste- Croix  de  la 
même  ville.  On  lui  trouva  de 
l'efprit  &  des  vertus ,  fit  on  le 
revêtit  de  Tbabit  de  S.  Bentrît. 
Darenu    prieur   des  Blancs- 
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Manteaux  à  Parii ,  il  icririt 
contre  les  fameufes  convoi  fions 
6c  contre  les  miracles  attribués 
à  Paris.  Ceux  de  fes  conft'creâ 
qui  s'étoient  laiiTé  engager  dans 
la  défenfe  de  ces  fcenes  fcan* 
daleufes ,  lui  firent  une  guerre 
très- vive  ;  inaîs  le  roi  informé 
de  fon  mérite  le  nomma  en 
1738  à  l'évéché  de  Bethléem. 
Dix  ans  après  il  devint  vifiteor- 
général  des  Carmélites  «  fie  s'ap- 
plinua  à  guérir  ces  bonnes  filles 
de  l'envie  de  do|matifer  »  que 
des  gens  de  parti  étoient  mal- 
heureufement  parvenus  à  leur 
infpirer.  Ce  prélat  monrut  à 
St-Denys  en  17Ç4  »  à  69  ans. 
Ses  ouvrages  font  :  L  Lettres 
Théologjiques  contre  les  conml- 
fions  &  les  miracles  attribués 
à  Paris ,  in-4* ,  2  vol.  Cet  ou- 
vrage contient  xxi  heurts  ; 
on  j  trouve  des  (aits  curieux 
6c  des  obfervations  péremp- 
toires  contre  les  farces  do  ci- 
metière de  S.  Médard  :  ces 
Lettres  ne  tardèrent  pas  à  être 
attaquées  par  les  dévots  du 
parti  ,  qui  dans  leurs  écrits 
appellerent  honnêtement  Tan- 
teur  :  »»  Bétc  de  l'Apocf lypfe , 
>»  blafphémateur ,  diffamateur* 
n  nuuvaife  béte  de  Tifle  de 
»  Crète  ;  moine  itnpudent  , 
n  bouffi  d*orgttetl  :  écrivain 
)»  forcené  ;  auteur  aDotninable 
n  d'impoftures  atroces  &  d'où- 
»  vrages  monftrueiu  t»  ;  voilà 
le  fel  délicat  ou'on  a  répandu 
fur  Touvrage  d'un  reliideax  & 
d'un  évtque  refpeâable  «  qm 
aux  yeux  même  de  la  fefte  n*a 
commis  d'autre  crime  que  celui 
de  ne  pas  croire  à  la  vertu  mi- 
raculenfe  de  fes  faints  (ppvei 
Paris.  Montgcron  ).II.De9 
Lenrei  contre  \ç^  Carmélites  de 
S.  Jacques  à  Paris.  IIL  Vne 
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JUfuution   des  Ltttru   Paci^»  lumières  des  Hébreux ,  &  qu'ils 

fiques.  en  avoient   fait    un    mauvais 

TATIEN ,  difciple  de  S.  Juf-  ufaee.  Voyti  Ophionée. 

tin  ,  après  aYoiriitilement  fervi  TATIUS  .  roi  des  Sabins , 

l'Egliie  «  ie  laiffa  aveugler  par  fit  la  guerre  a  Romulus ,  pour 

lorgueit «  perdit  la  foi ,  en*  venger  l'enlevenient  des  Sa* 

feigna  diverfes  erreurs ,  &  de-  bines  &  s'empara  de  la  cita* 

vlnc  chef  de  lafeâe  des  Encrar  délie  de  Rome  par  rafe  (  voyti 

tîtes  ou  Continens  ,  qui  con-«  Tarpcia  ).  Dans  un  combat 

daomoîe&t  l'uCige  du  Tin  «  dé*  oîi  Romulus  étoit  prêt  de  fuc- 

fendoîest   le  mariage  »  adop*  comber  ,  ces  femmes  fe  jetant 

toienc  la  diftindion  des  deux  au  milieu  des  combattans ,  qui 

dieux  de  Marcion  t  &  firéten-  étoienc   leuri  pères  ou  leurs 

doient  que  J.  C  n'aroit  îbuffert  frères  &  leurs  époux  »  vinrent 


beaucoup   de   réputation.  De  trône  de  Roipe  avec  le  fonda- 

Méfopotiiffiie  elle  fe  répandit  teur  de  cette  ville  «  qui ,  fâché 

dans  la  Ctlicie  ,  dans  TAfie-  de  ce  partage  «  fie  tuer  Tatius 

Mineure,  à  Antioche  &  même  6  ans  après, 

en  Occident.  Tatien  étoit  au-  TATIUS  (  Achilles  }  d'A* 

leur  d*one  Harmonie  des  iv  lexandrie  ,  renonça  au  paga- 

EvangéRâes  ,  qui  étoit  d'une  mfme   &    devint  chrétien  âc 

leâure  lungereufe ,  parce  tpi'il  évêque.    Nous   avons  de  lui 

en  avoît  fuppnmé  les  paffages  deux  ouvrages  fur  les  Phtno^ 

qui  étoîent  contraire!  à  fa  doc-  mènes  tCAratus ,  traduits  par  le 

trine.  Il  avoît  compofé  d'autres  P*  Petau ,  &  imprimés  en  çrec 

ouvrages  ;  mais  'ù  ne  nous  refte  &  en  latin  dans  Vl/ranohgium. 

<iue   Ion  Difcours   contre   les  Oh  lui  attribue  encore  le  Ro« 

Gentils  en  nveur  des  Chré-  man  grec  des  Amours  de  Leu» 

tiens  ;  car  la  Concorde  qui  pone  cippe  &   de  CUtophon  ,    dont 

ion  nom ,  n'eft  point  de  lui  «  Saumaife  a  donné    une   édi- 

non  plus  que  les  autres  écrits  tion  en  grec  &  en  latin ,  avec 

qu'on  lui  attribue.  Le  Difcours  des  notes .  Leyde  «  i<!4o  »  in-xa; 

fe  trouve  ^  la  fin  des  (Éuvres  que  Baudoin  a  platement  tra- 

de  S.  Juftin  t  Oxford  »  1700  «  duit  en  françots  en  163^ ,  tn-8^, 

&  Paris ,  Z742.  Ce  Difcours  a  &  qui  l'a  été  mieux  par  du 

été  fait  avant  fa  chute  ,  puif-  Perron  de  Caftera  «  i733,ii^i2: 

qu'il  j  démontre  qu'il  n'y  a  mais  qui  dans  le  fond  ne  méri- 


qu'un  EKeu,  6c  qu'il  femble.y  toit  pas  l'honneur  d'une  tra* 

approuver  le  mariage.  Il  y  a  duâion.  Il  y  règne  une  morale 

beaucoup  d'érudition  profane,  licencieufe  ;  &  quant  au  mérite 

^  le  ftyie  en  eft  élégant ,  mais  littéraire ,  c'eft  une  produâion 

diffus  &  fans  nerf.  Il  y  montre  très* médiocre. 

que  les  phîlofopbes  ,  (ur  tout  TATTENBACH  ,  (  Jean- 

les  Grecs  ,  avoient  emprtmté  Erafme  }  comte  de  Rheîfian  , 

leur  fcience  des  livres  de  Moife,  gouverneur  de  la  Sfirie ,  entra 

qu'ils  avoient  tiré  beaucoup  de  dans  la  confpiratioa  du  comte 
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Franço'isNadafii  (voye{  a  «#/}    &  moufut  en  chemin  dans  Ton 
6l  fut  décapité  le  i, décembre  chiteau  de  Sulli  «  le  19  juin 
1671.  if7^ ,  gouverneur  de  Provence 
TAVANES  ,   (  Gafpar  de  &  amiral  des  mers  du  Levant. 
Saulx  de)  ne  en  1^09*  fiir  ap*  Son  fils  Gnitlaume,  mort  vert 
pef  lé  Tavants ,  du  nom  de  Jean  1634 ,  lientenant-de-roi  en  Bour- 
de Tavanes ,  Ton  oncle  mater-  gogne ,  a  donné  des  Mémoira 
nel  ,  qui  avoit  rendu  à  Térat  in>fol.  fous  fon  nom  «&  d'autres 
des    fervices  fignalés.    Il   (ut  fous  le  nom  de  foo  père  le 
élevé  à  la  cour  en  qualité  de  mareclialdeTavanes.il  raconte 
page  du  roi  *  Ôc  fait  prrfonmer  dans  les  uns  ce  qui  s'eft  paÎTé 
avec  François  l ,  à  la  îoumée  en  Bourgogne  pendant  la  Ligue; 
de  Pavie.  Il  étoii  d'une  force  &  dans   les.  autres  beaucoup 
&  d'une  adreflie  extraordinaires,  plus  amples  »  ce  que  fon  père  a 
On  dit  qu'une  fois  ,  en  pré-  fait  de  mémor:)ble.  —Jacques 
fence  de  la  cour  qui  étoit  alors  ^  de  Saulx  de  Tavankes  ,  petit 
Fonuinebleau ,  il  fauta  à  cheval  fils  de  Gafpar ,  fut  conAamment 
d'un  rocher  à  un  autre  ,  qui  en  attaché  au  prince  de  Condé  & 
étoit  diftant  de«  3)  pieds.  Ta*  combattit  pour  lui.  Il  mourut 
vanes  fut   envoyé   à  la  Ro*  en  1683.  On   a  imprimé  fes 
chelle ,  qui  s'étoit  révoltée  en  Mimoirts  fur  U  guerre  civiU 
1542  àroccaflon  de  lagabclie»  depuis   1650   îufqu'en    1653, 
Sl  il  ramena  les  rebelles  à  leur  Paris,  1601  «in- 11. 
devoir.  En  1544 .  il  «ut  beau-       TAUBMAN ,  (Fr^eric } de 
coup  de  parc  au  gain  de  la  ba*  Franconie,  mort  en  1613 ,  pro*  « 
taill^  de  Céi^foles .  &  fe  dif*  fefla  la  poéfie  flc  les  bel  les- 
tingua  au  combat  de  Renti  en  lettres  à  Wittemberg ,  avec  ré- 
i^^4.  IJ  fe  trouva  ,  en  f  {58  ,  putation.   Son  érudition  le  fit 
au  fiege  &  à  la  prifé  de  Calaii  rechercher  par  les  favans  ,  & 
éi  de  Thionville.  Pendant  les  l'eniouement  de  fon  efprit  par 
re}!tnes  orageux  de  François  II  les  princes.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
&  de  Charles  IX  «  Tavanes  Commentaires  fur  Plaute  «  io-4^ , 
appaifa  les  troubles  du  Dau-  &  fur  Virf^le ,  in-4'* ,  qui  font 
phiné  &  de  la  nourgogne ,  &  eftimés  ,  fur- tout  le  premier. 
montra  en  toute  occabon  beau-  ILDes  Poéfies ,  i6a»» in4^.  IIL 
coup  de  zèle  contre  les  fec-  Des  Saillies  ,  fous  le  mre  de 
taires  «  &  décida  de  la  viâoire  Tauhmaniana ,  Leipfig  ,  1703 , 
à  Jarnac  «  à  Moncontoor  •  &  eft  in-B^ 
plufteurs  autres  rencontres.  Le       TAVERNIER,  (  Jean-Bap* 
bâton  de  maréchal  de  France  tifte}  naquit  à  Parts  en  1605  t 
fut  la  récompenfe  de  fes  fer-  où  fon  père ,  <pii  étoit  d' An- 
vices  ,  en  IS70.  Il  dirigea  en-  vers ,  étoit  venu  s'établir,  & 
fuite  les  opération!  du  uege  de  faifoit  un  bon  trafic  de  cartes 
la  Rochelle  qui  s'éioit  encore  géograpMques.  Le  fils  contraria 
révoltée.  Le  fiege  traînant  en  une  fi  forte  inclination  pour  ks 
longueur ,  le  roi  l'engagea  à  s'y  voyages  1  qu'ik  2a  ans  il  avoir 
tranfporter.  Il  obéit,  quoique  déjik  parcouru  la  France,  VAnr 
convalefcent  ;  mais  s'étant  mis  gleterre ,  les  Pays-Bas  ,  l'Ai* 
tn  niiuche ,  il  retomba  malade  »  lemagne  t  la  Pologne  «  la  Suifle  t 

la 
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h  Hongrie  &  Tlralie.  La  eu-  crétaîre  du  premier  préfldbnt 

ricficf  le  porta  bientôt  au-delà  de  Lamoignon  ,  pour  le  3<  :  & 

de  PEurope.  Pendant  refpace  avec  tous  ces  fecours  ils  ne  (ont 

de  40  ans  il  6t  fis  voyaees  en  pas  bien  écrits. 

Turquie ,  en  Perfe  &  aux  Indes ,  TAU  LERE  ,  (  Jean  )  Do* 

par  toutes  les  routes  que  l'on  tninicain  Allemand ,  brilla  dans  " 

peut  tenir.  Il  faifoit  un  grand  l'exercice  de  la  chaire  &  de  la 

commerce  de  pierreries,  âc  ce  direâion  ,  fur-tout  à  Cologne 

coaunerce  lui  procura  une  for-  &  à  Strasbourg  oîi  il  finit  fa 

tune  confidérable.  Il  acheu  en  vie  en  1389  ou  x^79  •  à  74  ans. 

1688  la  baronnie  d'Aubonne  ,  On  a  de  lui  :  I.  Un  Recueil  de 

proche  le  lac  de  Genève.  Xa  Sermons ,  en  latin  ,  Cologne  , 

nairerÇition  d'un  de  fes  neveux  1^5 ,  in*4**.  II.  Des  Infitutions , 

qui  dirigeoit  dans  le' Levant  Cologne,  1587,  avec  des  notes 

nnecargaifonconfidérable^ref-  deSurius,  1623 ,in-4^  III. Une 

péraoce  de  remédier  à  ce  dé-  Fit  de  J.  Ç ,  1^48  ,  in-8^  Ces 

(ordre  a  le  defir  de  voir  la  Mof*  deux  derniers    ouvrages  font 

cavie  ,  l'engagèrent  ï  entre*  aufli  en  latin.  Il  parut  une  ver* 

prendre  un  feptieme  voyage.  Il  fion  fîrançoife  des  Influudons  , 

psrùt  pour  Mofcow ,  &  à  peine  Paris .  1668 ,  in-12.  On  lui  attri- 

y  fut-il  arrivé ,  qu'il  y  termina  bue  un  grand  nombre  d'autres 

îa  vie  ambulante  en.  1689  ,  à  ouvrages  ;  mais  ils  paroiflfent 

%i  ans.  Nous  avons  ae  Taver-  être  luppofés.  La  plupart  ont 

nier  un  Recueil  de  Voyages^  été  traduits  de  rallémand  en 

rèioaprimé  en  6.  vol.  in-12.  On  latin  par  Surius  ;  on  a  une  édî- 

y  trouve  des  chofes  curieufes  »  tion  de  cette  verlion , Cologne  , 

&  il  eft  plus  exad  qu'on  ne  1548  ,  în«fol.  ;  Paris  ,  1623  , 

penfe.  On  ne  peut  fans  doute  104^ ,  &  Anvers  »  1685.  Louis 

pas  touioun  fe  tenir  à  fes  récits;  Blofms ,  &  Bofluet  quoique  peu 

mais  quel  efi  le  voyageur  qui  prévenu  pour  les  myftiques  , 

ne  fe  trompe  ou  ne  trompe  |a-  cftimoient  les  ouvraji^es  de  ce 

mais  ?Ses  voyages  font  fur-tout  pieux  Religieux.    Cétoit    un 

précieux  aux  ioailliers ,  i^ur  le  nomme  très-verfé  dans  la  direc* 

détail  qu'ifs  renferment  lur  le  tion  des  confciences&  les  voie» 

commerce  des  pierreries.  Quoi*  fecrettes  par  '  lefquelles   Dieu 

que  proteâant  »  il  eft  pour  for*  conduit  quelquefois  des  âmes 

dioaire    équitable    envers    les  privilégiées.  11  efl  impoflîble 

Catholiques  ;  il  y  a  même  des  de  rappeller  aux  règles  com* 

endroits  «îi   il  parle    comme  munes  tout  ce»qu'il  a  écrit  fur 

s'il  étoit  de  leur  communion  :  cette  matière.  La  morale  a  fej 

c'eft  ainfi  qu'il  dit   de  Saint  myfteres  comme  le  dogme  ,  fe* 

François  Xavier,  qu'o/z  peut  profondeurs  comme  tout  ce  qui 

^âpptlUr  à  jufle  titre  le  Saint  tient  à  la  Divinité ,  fes  excep- 

Paul  &  le  véritable  apôtre  des  tions  &  fes  contra  dirions  appa- 

Indes,  Comme  il  n'avoit  point  rentes  comme  toutes  les  fcien* 

de  ftyle ,  Samuel  Cbappuzeau  ces  »  même  la  géométrie  :  vou- 

lui  prêta  fa  plume  pour  les  deux  loir  la  réduire  à  une  exaâitudt 

premiers  volumes  in* 4^  de  fes  p2rf4itement  générale ,  l'affiran- 

Veyages ,  &  la  Chapelle  »  fe*  chir   des   modifications    dvnt 

Tome  Vin.  A  a 
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toutes  les   notions  dîvînfs  &  moins  d'incohérence ,  fi  Ten- 

humaînjs  font   eirennellemcnt  fenible  ert  étoit  plus  ferré  Sc 

fufcepttbles  ,  c'eft  en  faire  un  mieux  affermi, 

être  de  raifon.   Voyez  la  ré-  TAUVRl ,  (Daniel)  nétù 

flexion  de   Gerfon  h   Tarticle  1669  ,  du»  médecin  de  Lavil , 

RusBROCH  »  &  la  fîti  de  l'ar-  donna  à  21   ans  fon  Anatomie 

tide  Armelle.  mifonnée  »    qui  fe  refTent   dt 

T  AVORA  ,    f  François  Tâge  de  Tauteur  .  fit  qui  n'a 

d'AlFife,  marquis  de)  d'une  des  fiiit  quelque  fenfatîon  que  par 

plus  anciennes  &  des  plus  iiluf-  les    hypothèfes   extravagantes 

tresfamilles  de  Portugal,  eéné-  qu'elle  contient.  Il  publia  pref- 

rftl  &  infpeâeur  de  toute  la  ca-  qu'en  mémctems  :  Traité  da 

Talerie  du  royaumte  ,  membre  Médkamtns  ,  1  Toi.  in»i2.  Af* 

du  confeil  de  guerre ,  fut  con-  focié  à  r^rcadémie  des  fciences 

damné  au  dernier  fupplice  &  en  1699  ,  il  s'engagea  totitre 

exécuté  le   1)  janvier  1759  ,  Meri  dans  la  fameufe  dilpote 

avec  donna  Eléonor  de  Tavora  de  la  circulation  du  fang  dans  le 

fa  femme ,  fts  deux  (\ls  &  plu-  foetus.  Il  compofa  \  cette  oc* 

fieurs  autres  feigneurs  ,    fous  cafion  fon  Traité  dt  la  généra* 

prétexte  d'tine   confpiration  ,  t'wn  &  de  ta  nourriture  du  Fcttus, 

reconnue  aujourd'hui  pour  une  Cette  dif^ute  abrégea  fes  iours« 

pure  invention  du  marqiiis  de  L'application  que  demandoienc 

rombal  (  voyei  ce  moi  ;.  Par  tes   réponfes  qu'il  préparoi  t  4 

une  fentence  de  1^  reine  du  7  fon  adverfaire ,  le  jeta  dans  une 

avril  1781  ,  les  perfonnes  de  phtifie  dont  il  mourut  Tan  1701, 

tout  ran^&  de  toute  condition,  en  fa  %%e  année.  Outre  les  ou- 

implîquees  dans  cette  affaire  ,  vrages  dont  nous  avons  parlé , 

furent   déclarées  parfaitement  on  a  de  lui  une  Nouvelle  Prazi- 

innocentes  «  &  par  un  autre  que  des  Maladies  aif^ues ,  6*  de 

décret  du  16  août  1781  ,    le  toutes  celles  qui  dépendent  de  U 

miiiiftre  fut  iugé  coupable  de  fermentation  des  liqueurs.  C*é- 

toutes  les  iniufticts  exercées  toit  un  homme  d'un  efprit  vif  « 

envers  les  vidimes  de  f^  haine  mais  tn^ulier  8C  fyftématicue. 

fie  de  fa  vengeance.  Voyei  les  TAYKOSAM  A .  voy.TKi* 

Anecdotes  du  marquis  de  Pomr  Kt>SAMA. 

tal ,  I  vol.  in.8^  »  178s  ,  &  TAYLOR ,  {  Jérémie  )  fik 

Ic^  Mémoires  du  M/de  P.ftyS^  9  â*un  barbier  de  Cambridge  , 

4  vol.  in-12:  l'édition  de  Lyon  devint  profefleur  de  théolot^ie 

eft  imparfaite  6c n'embraffe  pas  à  Oxford.  Il  foufifrit  beaucoup 

toutes  lesfcenes  de  cette  longue  pour  la  caufe  du  roi  Charles  I , 

tragédie  ;   l'auteur  ayant  fini  auquel  il  demeura  toujours  fi* 

fon  ouvrage  avant  la  mort  du  dele,  8c dont  il  étoit  chapelain, 

marquis  de  Pombal,,a  hiffc  A  l'avènement  de  Charles  II 

un  vuide  effentiel  à  remplir  :  ï  la  couronne ,  Taylor  fut  ^it 

l'édition  de  Bruxelles  plus  com-  évêque  de  Downe  fie  de  Con* 

plette  ,  rédigée  dans  on  reYns  nor  en   Irlande  :  place   qu'il 

oh  divers  événemens  avoient  remplit  avec  édification.   Oa 

renforcé  le  jour  de  la  vérité  ,  a'de  lui  :  I.  Un  livre  intitule  : 

feroit  préférable ,  s'il  y  avoit  2>uaor  Dubitamium,  IL  Utie 
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HVhire  dis  Aaiiqultci  de  CU^  fOUis    diftrîbuéts    impartiaù- 

nlverfiié  d'Oxford^  âc  d'autres  mem&avec  juftke.  IL  Ctfl^f/o* 

oavrages  où  Von  tronre  des  gus  AuBonun  qui  Lîbromm  Ca* 

rechecches.  11  oiourut  eo  1667.  tslo^s  ,  ladiets ,  BihÛothicas , 

*—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  Virorum  L'uter^tùrum  Elogia  ,- 

avec  Thomas  Tayloe  «  mi-  Ftiam  aut  Oratioms  futubns 

nîftre  à  Londres  ,  connu  par  fcriptU  confignarunt ,  Geacve  , 

diiCèrocis  ouvrages ,  parmi  lef-  1686,  in^4".  II).  Des  Devobs  de 

quels  on  diftineue  Chrifius  Re^  l'Homme  &  du  Citoyen  »  tf  adutt 

vtUtus  •  &c  «  Ley de  ,  1668  ,  du  •  latin  de  Fuffendorf ,  1690. 

inio.  Ilf  orouve  qu^  Jésus*  IV.  lafirufiions  de  fEmp^reup 

Christ  eft  manifeflé  dans  les  CfuirttS'Qubit  à  Pàilifpe  //  , 

principaux  types  de  l'Ancien-  &  de  PhiUptpe  II  au  Priuce  Fài* 

T«ftament.  — -Ni  avec  Fran*  lippe  fou  fiU\  avec  lu  Méthode 

çois  TAYI.O&  ou  Tatlour  •  tenue  pour  téducation  des  En* 

mjmilre  presbytérien  d'Angle-  funs  dé  France.  V.  Infiruâious 

terre  ,  qui  a  attaqué  mal -à*  AdoraUs  &  Politiques  ,   170a 

propos  la  préface  de  la  Bikle  VI.    Abrégé  de  PHiftoirt   des- 

grecque  du  P.  Morin»  par  une  Quatre  Monarchiei  du  Monde  , 

i^^^T^U/Mis  imprimée  à  Le^de  9  de  Skidan  ,  1700.  VIL  Lettres 

16)6 ,  âc  qui  a  publié  queJcjttet  choifies  de  Calvin ,  traduites  en 

autres  écriu  de  ce  genre.  —  Ni  françois  ,   1702  ,  Jln-S^.  VUL 

avec  Jeaa  Tatlor  «  tkéolo-  Akrégé   de    la  Vu  de  divers 

gienAnglois  non  conformifte ,  Priâtes  iUufiees  ^  1700,  in*i2. 

mon  en  1761  »  auteur  d'une  Le  grand  défaut  de  TeilTur 

Coucordanee   hekraîque  6r  an*  dans  Tes  livres  hiftorique»  ,  efk 

ghifc ,  17S4  •  a  vol.  infol.  «à  dt  n^voir  pas  Ai  ditceriler  les 

Tuiafe  die  la  feâe.  chofes   effentielles  ,    éolaircir 

TEISSIER  .  (  Antoine  )  né  les  faits  en  les  débrouillant  , 

à  Montpellier  en   1631  »   fat.  raccourcir  6l  refferrer  fa  proie 

élevé  dans  le  Calvinifs^ ,  fe  traînante  fie  incorreâe  ,  &  fis 

recira  en  ProiTe  après  la  céroca- .  tenir  en  garde  contre  ks  pré}u- 

tion  de  Tédtt  de  Nantes  •  fit  gés  de  fa  fipâe. 

nxnuiit  i  Berlin  en  1715  ,^63  _  TEISSlÈR  ,  (  }esA  )  voyci 

ans.  On  a  de  hit  pluueqrs  ou*  Tixier. 

vrages »  dam  lefquels  60  trouve  TEKELI ,  (  Emeric ,  comte 

<lti  rcdiercbes  ;  mais  le  ftyle  de  )  né  en  1658 ,  d'une  ^milU 

oeneftpas  pur ,  fie.rimpafftia*  illuftre  de  Hongrie.  Son  père  , 

.  lité  n'en  fait  pat  le  caraéUre.  Etienne  Tekeli ,  avoitétémclé 

Us.  principaux  font  :  L    Les  dans  la  fimede  affaire  des  com- 

Elogts  des  Hommes.  Savans  ,  tes  de  Nadafti«  de  Serini ,  de 

lires  de  l'Hiftoire  du  préfident  Frangipani  fie  de  Tattenbach  , 

^  Thou  ,  dont  on  a  quatre  qui  périrent  par  les   derniers 

éditions.   La  dernière   efb  de  lupplices  en  1671.  Le  général 

Ltfyde  «  171^  ,tp  4  vol.  tn-12.  Spork,  à  la  tête  des  troupes  de 

Ce  livre  pefammcnc  écrit  y  nicfl  l'empereur^  l'alla  affiégerdans 

prefque  plus  d'aucun  ufage  ;  il  Tes   fortereiTes  ;    il   capitula  , 

»'en  faut  bien  que  let  louanges  après  avoir  fait  évader  fon  £!§ 

&  hs  critiques  y  fuient  tou*  déguifé  en  payfan  ;  &  «lourvt 
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peu  de  tens  après.  Etneric  Ta*  fen  amour.  Il  époufa  la  prid* 
keliionltalonde  fa  retraite  de  cciTe  Ragotzki  «  veuve  du 
Pologne ,  pour  pafler  en  Tran*  prince  de  ce  nom ,  6l  fille  du 
filvame  avec  quelques  autres  comte  de  Serini  ,  au  commen* 
diefs  des,  mécomens  de  Hon-    cernent  d'août  1681.  Il  fe  iotj^nit 

ÎLrie.  Son  efprit  âc  (on  courage  aux  Turcs  armés  contre  i*Êni- 
e  rendirent  fi  agréable  au  pire  ,  &  répandit  la  terreur 
prince  Abaffi  ,  qu'il  devint  en  partout.  Après  avoir  tenté  dans 
peu  de  tetns  Ton  premier  mi-  une  diète,  tenue  Tannée  d'après 
iiiftre.  On  l'envoya  au  fecours  ^Caflbvie ,  de  fe  raccommoder 
des  mécontens  qui  le  reconnu-  avec  l'empereur  ,  il  ^lnir  fa 
rent  pour  généralii&me  :  Tes  armes  à  celles  du  grand>vi(ir 
armes  eurent  un  fuccès  heureux.  Muftapha  ,  qui  a  voit  mis  le 
La  cour  de  Vienne  fiit  alarmée  «  fieee  clevant  Vienne.  Ce  mi- 
&  s'efforça  d'appaifer  ces  trou-  niitre  fut  vaincu  &  obligé  de 
blés  :  mais  n'ayant  pas  voulu  fe  retirer.  Dans  fon  défeipoîr , 
fatisnire  ï  toutes  les  demandes  il  attribua  le  mauvais  fuccès  de 
de  Tekeli  >  les  méconcëns  re-  la  campagne  an  comte  de  Te- 
commencèrent  la  guerre  en  keli ,  qu'il  rendit  fufpeâ  à  Ma- 
1680.  Les  étendards  de  ce  re-  homet.  Tekeli  part  pour  An- 
belle  portoient  cette  infcrip-  drinople»  fe  juftifie  ,  6l  s'aïï^are 
tion  :  Cornes  Ttkdi  »  fui  pro  Dto  de  plus  en  plus  la  proredion  du 
£»  Patria  pugnat.  Sa  conduite  grand>feigneur ,  qui  le  noœma 
répondoit  peu  à  cette  épigra*  prince  de  Tranfilvanie  après  la 
'phe  i  il  avoir  exercé  fes  chiens  mort  de  Michel  Abaffi  arrivée 
a  chafler  &  à  dévorer  les  hom-  en  1690*  Ce  nouveau  prince  ne 
mes ,  6c  donné  dans  plus  d'une  put  jamais  fe  faire  reconnoitre*» 
occafion  des  preuves  d'une  quoiqu'il  fit  des  prodiges  de 
cruauté  atroce  ;  le  fanatifnie  valeur  contre  le  genérameuf- 
calvinien  agit  oit  fa  tête  autant    ter  ,  qui  défendoît  cette  pro- 

3ue  l'ambition  &  l'efprit  d'in*  vince  pour  la  cour  de  Vienne, 
épendance.  Son  armée  fut  ren~  11  fe  retira  alors  à  Conftantino* 
forcée  par  les  Turcs  âc  les  Tran-  pie  •  oii  il  profeffa  la  Religion 
filvains.  Il  fe  lia  avec  le  bâcha  Catholique  ,  &  vécut  en  parti- 
de  Bude  »  qui  lui  fit  6ter  fon  culter  jufqu'au  13  fèpten*.bre 
bonnet  à  la  hongroife ,  &  lui  170S  «*  qu'il  mourut  près  de 
en  fit  mettre  up  à  la  turque  ,  Nicoméoie ,  ayant  avec  Tabiu- 
enrichi  de  pierreries,  dont  il  le    ration  de  «fes  erreurs  ,  paru 

Î gratifia  de  la  part  du  grand-  prendre  des  mœurs  plus  douces, 
eigneur,  avec  un  fabre  ,'une  une  fimationd'efprit  plus  calme 
maiTe*d'armes  &  un  drapeau.  8i|t>1us  chrétienne. 
Quelques-une  difent  qu'il  lui  TÉLÉMAQUE ,  fils  uoîqoe 
mit  la  couronne  de  Hongrie  fur  dlJliffe  Ôi  de  Pénélope  »  n'éi oit 
la  léte  ,  &  le  revêtit  des  habits  encose  qu'au  berceau  lorfque 
royaux  par  ordre  de  Maho-  fon  père  partit  pour  le  fiege  de 
met  IV,  irai  fe  croyoit  en  droit  Troie.  Ùht  qu'il  eut  attetot 
de  difpoler  de  cet  état.  Te»  l'âge  de  s {  ans  ,  il  alla  courir 
keli ,  ayant  ainfi  fatisfait  fon  les  mers  ,  accompagné  de  Mi- 
amkitioo  ,  fongea  à  concnter    n«rve  ,  fous  la  figure  de  Nkn-^ 
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tor  ,  fon  gonverneur  ,  pour  de  Ta  pomme  qu'on  aroît  dé\k 
ch^rcherfon  père  qu'il  retrouvaf  contée  d'un  folJat  Goih  , 
enfin.  Ce  font  les  voyages  de  nommé  Toeho  ,  e(ï  bien  Tuf* 
ce  ieune  prince^  qui  ont  fourni  peâe.  M.  Haller  »  AU  »  a  publié 
àFénélon  le  fujet  de  ion  beau  une  Diiïertation  pour  prouver 
roman  intitulé  Xéiémaque.  la  fauiïeté  de  l'hiftoire  de  Telt  ; 

TÈLÉSILLË. femme illuftre  Mrs.  Zurlauben  &  BaltaiTar  en 
d'Argos  dans  le  Péloponnefe  ,  ont  défendu  l'authenticité.  On 
f£  ûgnab  ,  l'an  5^7  avant  J.  C.  »  ne  peut  difconvenir  qu'elle  ne 
en  défendant  fa  patrie  avec  les  foit  pour  l'ordinaire  rapportée 
autres  femmes  d'Argos  ;  ce  avec  des  circonftances  qui  prd- 
qai  engagea  les  Spartiates  »  qui  tent  beaucoup  à  la  critique.  Les 
ne  royoieat  pas  de  "gloire  à  auteurs  du  DiSionnairt  di  la 
vaincre  ,  ï  lever  le  (îeee.  On  Suiffe ,  édition  de  1788 ,  t.  f  J 
trouve  des  fragmens  de  Foéfies  p.  103  »  après  avoir  parlé  det 
foos  fon  nom  dans  le  recueil  prétentions  que  les  habitans  du 
Carmina  novtm  Poëtanim  Fot'  canton  de  3chwîtz  formèrent 
ninarum  ,  Hambourg  «  1734.*  contre  un  monaAere  placé  dans 
in  4^.  M^s  on  doute  avec  rai-  ,  leur  voiftnage,  &  du  jugement 
fon  qu'elle  en  foit  l'auteur.  prononcé  contre   eux  par  les 

TËLESPHORE  ,  (  S.  )  né    ducs  d'Autriche  ,  conviennent 
dans  la  Grèce  ,  monta  fur  le    qu'ils  pillèrent  le  couvent  & 
trône  de  S.  Pierre ,  après  le  pape    emmenèrent  captif  les  Reli' 
S.  Sirte  I ,  fur  la  fin  de  l'an  127  $    gieux  ,  &  que  Frédéric  d'An* 
&futniartyrifé  le  2  janvier  139.    triche  envoya  fon  frère  Léo* 
TELL  f  (  Guillaume  )  eft    pold  pour  venger  cette  inva- 
Vun  des  principaux  auteurs  de    (ion  facrile^  ;  ce  qui  donna 
la  révolution  des    Suifles    en    lieu  à  la  bataille  de  Morgallen  » 
1^07.  Geiler  ou  Grifler ,  gou-    regardée  comme  le  fondement 
vemeur  de  ce  pays  pour  l'em-    de  la  liberté  helvétique.  On  fait 
perenr  Albert ,  l'obligea , dit  on,    d'ailleurs  que  Louis  de  Bavière 
fous  peine  de  mort  »  d'abattre    fomentoit  dans  tous  les  fens 
d'aflèz   loin,  d*un  coup    de    les  mouvemens  des  Suifies  pour 
ficche  9  une  pomme  placée  fur    afFoiblir  la  puliTance  d'une  maf- 
ia tête  d'un  de  fes  ennns.  Il  eut    fon  r'rvale.  Voyei  Melchtal, 
le  bonheur  de  tirer  fi  iofte  ,        TELLE  ,  (  Régnier)  voyti 
qu'il enlevala  pomme  fansfaire    Vit£LL1i;s. 
de  mal  à  fon  fils.  AprSs  ce  coup       T  E  L  L  EZ  ,  (  Emmanuel- 
d'adrefle,  le  gouverneur,' ayant    Gonzalez)  profeHeur  de  droit 
apperçu  une  autre  flèche  cachée    à  Salamanque,  floriffoit  au  mi- 
fous  l'habit  de  Tell  ,  htt  de*    lieuduiy^fiecle.Ona  de  lui  un 
manda  ce  qu'il  en  vouloit  faire  :    Commentaire  fur  les  Dé€rétales\ 
Je  l'avais  prife  expris  ,  répon-    en  4  vol.  in- fol.  dont  l'édition 
dit-il  ,  afin  de  t'en  percer  ,  Ji    la  plus  e Aimée  eft  de  Tan  169^. 
j'eujfe  eu  le  malheur  de  tuer  mon        TELLIER  ,  (  Michel  le  )  fils 
fils.  On  dit  qu'ayant  été  mis    d'un  confeiller  en  la  cour  des 
aux  fers ,  il  s'évada  8t  tua  le    Aides ,  naquit  à  Paris  en  l6û). 
eouvemeur  à  coups  de  flèches.    Après  avoir  rempli  divers  em« 
il  faut  avouer  que  l'anecdote    plois  «  il  fut  nommé  fecrétairs 
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£*état  par  Louis  XIII ,  &  con^ 

tinua  à  fervir  utilement  Tétat , 
après  la  mort  de  ce  prince.  Ce 
îFut  à  lui  que  la  reine-régente  & 
le  cardinal  Mazarin  donnèrent 
leur  principale  confiance  »  pen- 
dant  les  brouilUrîes  dont  la 
France  fut  agitée.  Le  parti  des 
iaâieu&  ayant  prévalu  en  165 1 , 
Mazarin  fe  retira  ,  &  fut  bien- 
tôt rappelle.  Pendant  rabfence 
au  cardinal  •   le   Tellier   fut 
chargé  des  foins  du  miniAere, 
<|ue   la  iltuatlon  des  affaires 
rendoit  très-épineux.  Après  la 
mo^t  de  ce  miniflre  «  il  continua 
d'exercer  la  charge  de  fecré- 
taire-d'état  iufqu^en  i666«  qu*il 
la  retnit  entièrement  «u  mar- 
quis de  Louvois .  fon  fils  aîné , 
qui  en  avoit  la  lurvivancé.  Sa 
démiffion   volontaire  ne  Té- 
loLgna  pas  du  confeil.  En  1677, 
il  fut  élevé  à  la  diRnité  de  chan- 
celier &  de  gard^^des-fceaux. 
Il  avoit  pour  Iprs  74  ans  ^  & 
en  pemefciant  Louis  XIV  ,  il 
lui  dit  :  Sire  «  vofis  avei  voulu 
couronner  mon    tombeau.    Son 
^rand  âge  ne  diihinua  rien  de 
(on  zèle  visitait  àç  a(Uf«    le 
Tellier  fervit  beaucoup  à  affer- 
.mir  U  règne  de  Louis  XIV 
^contre  les  entreprifes  des  Prê- 
te itans  ;  il  fut  UB  ^et  princi- 
*  paui  moteurs  de  la  révocation 
de  rédi\  de  Nantes ,  &  s'écria 
.en   fignant   l'éilit   rivocatif  : 
/JVunc^  dîmiais  fehum  tuum  « 
Dondnt  »   quia  vi^icrunt  oculi 
mùfalutare  tuum  (  voy.  Lovis 
XI V  ).  11  ne  pré  voy  oit  pas 
'.qu'un  fiecle  après ,  non-ieule- 
|\).ent  le  nouvel  édit  feroit  an- 
iiutlé  ,  mais  que  lmdifiPéi*ence 
pour  tous  les  cultes ,  excepté 
Û  haine  formelle  de  la  feule 
Kelieion  Catholique ,.  domine- 
roit  oios  une  afifuibl^e  popu- 


TEL 

laire,  derenoâ  maltrefle  de  h 

France  ;  &  qu*^n  miniftre  cal- 
vinifte ,  Rabaua-de-St-Ettenoei 
préfideroit  cette  affemblée.  Du 
refle  ,  en  otant  aux  GilviniAes 
Texercice   public  de  leur  re- 
ligion ,  il  ne  fit  que  fuivre  leur 
exemple  «  &  pratiquer  leur  in- 
tolérance. >l  Nous  délions  ,  dit 
»  un  écrivain  moderne  «  les  dé- 
M  damateurs  du  jour ,  de  citer 
»  un  feul  pavs  «  une  feule  ville 
»  où  les  Calviniûes  »  devenus 
>>  les  maîtres  »  aient  fouifert 
»  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
»  thûlique.  En  Saiffe^  en  Hol^ 
>»  lande ,  en  Suéde  ,  en  Anzle- 
»  terre ,  ils  Tom  profcritc ,  fou- 
»  vent  contre  la  foi  des  traités, 
»  L*ont-iIs  jamais   pertnife  en 
»  France ,  dans  leurs  villes  de 
>»  fureté  ?  Une  maxime  chérie 
»  de  nos  adverfaires  ,  efi  qu'il 
ik  ne  faut  pas  tolérer  les  inio- 
fi  lérans  :  or  ,  jamais  religion 
f>  ne  fut  plus  intolérame  que  le 
)t.  calvinifme  »  vingt  auteurs, 
»  même  proteftans  ,  oixt  été 
>y  forcés  d'en  convenir.   Dci 
H  Torigine  ,  en  France  &  ail- 
^  letrrs  «les  Catholiques  ont  eu 
»  à  choifir  ,  ou  d'exterminer 
»  les  Huguenots»  ou  d  erre  eux* 
»  mêrne^  exterminés  >».  Il  mou- 
rut peu  Ae  jours  après  en  168^, 
à  83  aiu.  .Boffuet  prononça  Ton 
O/aifçn  funèbre^  On  y  lit  ce 
paflage  bien  digne  tk  la  médi- 
tation dès  fages.  n  Peut* être 
»  que  prêt  à  mourir,  on  compte 
»  pour  quelque  chofe.  cette  vie 
»  de  réputation ,  ou  cette  ima* 
>>  ginarion  de  revivre  dans  û 
v>  famille  ,  qu*en  croira  laiiTer 
»  foiidement  établie.  Qui  ne 
H  voit,,  mz%  frères  ,  combien 
>»  vaine<»mais  combien  courtes 
>l  &  combien  fragiles  font  en* 
»  core  CCS  fecoknd^  vies»  que 


TEL  TEL      3,5 

1»  notre  {bibleflie  nous  faSf  !iv  Son  aâivité  ,  foa  application 

f»  venter  pour  couvrir  en  quel-»  &  ft  vigtlince  lui tnéH tarent  h 

ï»  que    forte   l'horreur    de  la  confiance  du  rbi^^  &  lin  pro* 

»i  mort.  Dormei  votre  fomnuH ,  curèrent  tous  les  pun  de  nou- 

I»  riches  de  la  terre ,  &  demeurez  velles  faveurs  ,  dont  il  fe  fervit 

ii>  dans  votre  pouflîere.  Ah  !  ft  pour  former  des  ^rablifliemens 

9»  fluelques    générations  ;  que  ucifes^faire  fleurir  le  comniercé 

9»  dis-ie  ?  fi  quelques  années  &  les  arts.  Ses  grands  talens 

»>  après  votre  mort  y  vous  re-  éclacerenx   fur^^tout    dans    les 

>»  reniez  hofimies  oubliés ,  au  affaires  de  la  guerre.  La  difci« 

»  milieu  du  tnonde^  vous  vous  pline  ,  rendue  plus  févere  de 

y>  faitefftz  de  rentrer  dans  voa  i^ur  en  jour  par  l'auftérir^  in? 

i9  tombeaux  ,  pour  ne  voir  pas  flexible  du  miniftre  »  enChai- 

»  f  otre  nom  terni  ^  votre  m£-  noit  tous  les  officiers  î  leuf 

^  motre  abolie  ,  &  votre  pré-  devoir  H  avoit  ïi  bien  banni 

n  voyance  trompée  daiis  vos  la  mollefTe  des  arisées  Fran- 

M  unis  ,  dans  vos  créatures  »  ôc  ^oifes  »  qu'un  officier  ayant  prû 

y*  plus  encore  dans  vos  héri-  a  une  alerte  en  robe  de  cham* 

w  tiers    &.  dans    vos  enfans.  bre ,  fon  général  la  fit  brfiîçr'^ 

>»  Eil-ce-là  le  fruit  Ju  travail  ^  ia  tétc  du  canrip  ,  comme  une 

v>  Jont    vous   vous    it€S   côn^  fuperflui té  indigne  d'un  hoaime' 

»  fommés  fous  le  foUil  H  ?  Si  de  guerre.  L'artillerie ,  dont  il 

on  tii  cette  pièce ,  pleine  d'élo-  exerça  lui  même  plus  d'une  fois 

quence  lU  de  bonne  morale  «  ce  la  charge  de  grand-maitré ,  fut 

chancelier  paroît  un  îufle  Ck  un  fiprvie  avec  plus  d'exaâîtudé 

grand  hoaune.  Si  on  confulte  uue  jamiiis  ;  &  des  magafins 

les  Annales  de  Tabbé  de  St-  établis   par  k%   confeils  dans 

Ficrre,  c'eft  un  lâche  6t  dan-  routes   les   places  de  guerre, 

gereux  courtifan  9  un  Calomnia-  furent  fournu   d'une  quantité 

teur  adroit  ;  mais  le  Tuffr^j^e  de  prodigieufe  d'artnes  &  de  mu« 

cet  abbé  cfi  irès^fufjieâ  a  l'é-  ntûons  ,  entretenues  &  confer* 

gard  ét%  hommes  qui  avoient  véei  avec  le  dernier  foin.  La 

i:n  peu  trop  de  zèle  &  de  re»  force  de  fon  génie  &  le  Riccèk 

iigion  à  fon  gré  ;  on  fent  hien  de  fes  plus  hardies  entreprifes  » 

qu'un  miniAre  qui  a  coopéré  à  lui  acquirent  un  afcendam  ex- 

U  profcription  des  feâaires ,  ne  tréme  fur    l'efprit   de    Louiii 

p:ut  être  qu'un  fcélérat  au  iuge-  XIV  ;  mais  il  abufe  de  fa  faveur. 

r^ent  d'un  philofophe  antichré-  Il  traitoit  ce  prinée  avec  uns 

t'en.  Voyez  la  réflexion  du  ?,  hauteur  qui  le  rendit  odieua^'. 

Bour()aloue»fur  les  éloges  &  les  Au  fortîr  d'un  confeil  oh  le  roi 

Injurçs  des  gens  de  parti .  art.  l'avoir  très-mal  reçu,  il  rentra 

Arkauld  Antoine  ,  &  Vin-  dans  Ton  appartement  &  expira, 

^FNT  DE  Paul.  à  ce  que  ITon  a  dit ,  de  douleur 

TELLIER,  (  François- Mi-  &  de  chagrin  ,  le   16  juillet 

cV.l  le)  marquis  de  Louvois,  x6oi  ,  à  ^x  ans.  »>  Le  public, 

fils  du   précédent  ,   naquit   à  >t  dit  un  hiflorien  ,  qui  veut 

I^sris  en  1641. 11  fut  reçu  en  fur*  »  tooiours  que   la   mort  des 

V'Vi^nce  de  la  charge  de  mi-'  h  grands  ne  foit  point  natu«- 

^'•idre  de  la  guerre  l'an  16641.  >»  relie  ,  prétendit  qu*il  avoit 

Aa4 
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>»  été  empoironné  ;  mm  ct$  dt  détail,  qui  ne  nuit  point  a 

n  bruits  qu'on  feme   pendant  la  grandeur  des  rues  ;  cette 

9f  deux  jours  ,  n'exiftent  plus  protnpte  exécution  «  malgré  la 

»  au  troifieme ,  &  la  poftértté  multiplicité  des  reflorts  ;  cette 

H  ne  U$  apprend  que  par  le  fermeté  à  maintenir  la  difci- 

p  foin  qu'on  prit  de  tes  dé**  pUne  militaire  ;  ^e  profond  fa- 

t^  truire  >».  Il  ne  (ut  regretté  cret  «  qui  déroboit  le  but  ds% 

ni  par  le  roi ,  ni  par  les  cour*  opérations  à  ceux  même  qui  les 

tîfans.    Son   efprit  dur  »  fon  exécu totem  ;  ces  inflruâioui 

caradere  hautain  ,  avoient  in-  fa  van  tes  qui  dirigeoient  un  gé- 

difpofé  tout  le  monde  contte  néral,  &  qui  ne  gcnoient  que 

lui.  Qn  a  fouvent  cité  ce  paf-  Turenne  ;  cette  connoiffance 

fage  d'une  lettre  de  Mme.  de  des  hommes  qui  faroit  les  ap- 

Se  vigne  t  au  fu)et  de  la  mort  profondir  &   les  employer  a 

fubite  de  ce  miniftre.  yf  II  n'eft  propos.  Nous  avons  fous  fon 

»  donc  plus  ce  miniflre  puif*  nom  un  Tcfiament  PoUti^iu  ^ 

ff  fant  &  fuperbe ,  dont  le  moi  169s  •  in-  ii  ;  &  dans  le  RecueU 

»  occupoit  tant  d'efpace  ,  étoit  dt  Tcfiamens  Politiquu^  4  voL 

»  le  centre  dejtant  de  chofes!  in- 12.   Ce  A   G>urtils  «ui  eft 

f>  Que  d'intérêts  à  démêler  >  l'auteur    de    cette    rapibdie , 

9f  d'intrigues  à  fuivre ,  de  né-  d'après  laquelle  il  ne  fâut  pas 

»  gociations  à  terminer  I....O  )uger  le  marquis  de  Louvoie 

»  mon  Dieu  !  encore  quelque  Après  fa  mort»  il  pr.rut  une 

»  tems  !  ie  voudrois  humilier  efpece    de    Drame    ûcyrique 

»  le  duc  de  Savoie»  écrafer  le  contre  lui.  intitulé  :  Le  M&r* 

>»  prince  d'Orange  ;  encore  un  quis  de  Louvcïs  fur  lafcUeite^ 

»  moment  1.,..  Non  »  vous  n'au-  Cologne»  169^  «  in-xi.  C'eft 

>f  rez  pas  ce  moment ,  pas  un  une  pièce  pitoyable  •  qui  vaut 

yt  feul  moment  »  il  faut  partir  >t.  encore  moins  que  le  Teflanient 

On  lui  a  reproché  fur^tout  les  de  Courtils.    Le   marquis  de 

cruautés ,  les  ravages  horribles  Louvois  lai  (Ta  des  biens  im- 

eacrcés  dans  le  Palatinat.  On  menfes ,  qui  venoient  en  partis 

ne  peut  douter  qu'il  n'eut  conçu  de  (à  femme,  Anne  de  Souvié» 

le  baibare  projet  de  faire  un  marquifé  de  Courtenvaux ,  ia 

défert  de  toute  la  frontière  de  plus  riche  héritière  du  royaume. 

rÀllemagne  ;  puifque  ces  hor-  Il   en    eut    plufieurs   enfans  , 

reurs  s'exercèrent  précifément  entre  autres  François- Michel  le 

dans  cette  contrée ,  &  qu'en  Teliier ,  marquis  de  Courten- 

Italie  «Pays-Bas ,  Elpagne ,  les  vaux ,  mort  en  1721 ,  &  père 

François  s'acquirent  au  con-  de  Louis- Céfar  ,  marquis  de 

traire  la  réputation  de  guerriers  Courtenvaux.  Celui-ci  prit  le 

humains  (  vôyei  TuiUKNf  }.  nom  &  les  armes  de  la  maifon 

Mais  quelques  reproches  qu'on  d*£ftrées  :  voyet  Estrées. 
ait   faits  à  fa  mémoire  ,   fes        TELUER,  (Charles- M2U- 

talens  ont  été  encore  plus  utiles  rîce  le  )  archevêque  de  RheimSt 

à  la  France  «  que  fes  fautes  ne  commandeur    de    l'ordre    du 

lui  ont  été  funeftes.   On  ne  Saint-Efprit,  doâëur  ficprovi- 

trouva  (Uns  aucun  des  fmets  feur  de  Sorbonne  »  conieillsr- 

qu'on  efliaya  d^^puis,  cet  elprit  d*éut  ordinaire  &P  %  né  àParii 
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eo  1642  9  ctoit  frere  du  pr^cé*  près  cela  les  Janfémftes  ne  Tont 

dent.   H  Ce  diAingua  par   Ton  pas  épargné  »  &  qu'il  feroit  dif- 

zcle  pour  les  fciences  6l  pour  Acile  d'ajouter  aux  atrocités 

l'obferTation  de  la  difctpltne  ec-  qu'ils  en  ont  racontées.  Son  zete 

cUûaftique.  Il  eut  des  dilFérens  Ait  cependant  plus  adif  qu'effi- 

aflez  viU  avec  les  réguliers  de  cace';  la  charrue  que  le  roi  fit 

(on  diocefe,  &  en  rendant  )uf-  pafTer  fur  les  ruines  de  Porr<- 

lice  àla pureté  de  Tes  vues«  on  Royal  «  ne  ruina  pas  le  parti 

ne  peut  fe  diflSmuUr  au'il  n*ait  .  qui  continua  d'agité)*  PEglife  âc 

mis  dans  Tes  démarches  trop  J'Er^.  Ses  menées  plus  fourdes, 

d'ardeur    &    quelquefois    de  mais  plus  libres  depuis  la  def^ 

l'inconiîdératîon.Soncaraâere  truâion  des  JéAjites  ,  ou  plu* 

étoit  dur  &  inflexible  ,  &  Tes  tôt  depuis  que  Tindifférence  en 

réfolutions  s'en  reflentoiem.  Il  matière  de  religion  a  fait  perdre 

mourut  Aibitement  à  Paris  en  de  vue  les  eau  Tes  qui  la  trou- 

1710 ,  à  68   ans.  Il   défendit  blent  ;  Ton  exiftence  couverte 

qu'on  ouvrit  Ton  corps,  ni  qu'on  enfin  de  l'idée  de  Phantôme  ^ 

lui  fit  aucune  oraifon  funèbre*  fous  laquelle  il  a  toujours  voulu 

L  laiflTaaux  chanoines- réguliers  être  envifagé  ;  les  progrès  éton- 

<le  Tabbaye  de  Ste  Geneviève  «ans  ,&  pour  ainfi  dire  ,fubits« 

de  Paris  ,  fa  belle  bibliothequç  qu'il  a  faits  dans  des  pays  où 

compofée  de  50  mille  volumes,  ion  nom  étoit  à  peine  connu  Sec, 

TELLIER ,  (  Michel  le  )  Jé<  ont  produit  &  préparent  encore 

fuite ,  né  auprès  ^e  Vire  »  en  des  événemens  dont  la  plupart 

Baffe  Normandie  ,  l'an  1643  «  ^^^  fpedateurs   &  mêipe  des 

profeffa  avec  fuccès  les  huma-  adeurs  ne  foupçonnent  pas  le 

Dites  &  la  philofopbie.  Il  étoit  principe  (Nous  écrivions  cela  en 

provincial  de  la  province  de  1784»  Voyez  Fille  AU  ,  Jan- 

Paris,  lorfqneleP.de  la Chaife,  SENius  ,  MarandÉ  ,  MoNT- 

confefleur  du  roi,  mourut.  Il  G£R0N  ,  PaRis  ,   RiCHER  » 

fut  nommé  pour  le  remplace^.  Roche  Jacques  »  Verger)* 

C'aoit  an  homme  ardent,,  în-  Ap r es  la  mort  de  Louis  XIV, fon 

flexible,  &  fur»tout  décidé  à  confefTeur  tiit  exilé  à  Amiens. 

contribuer  autant  qu*il  dépe|)«  puis  à  la  Flèche  »  où  il  rriburut 

t^oit  de'  lui  ,  à   terminer  les  en  1719  ,  a  76  ans.  Ce  Jéfuite 

nialheureufes  querelles  qui  af«  ctoit   très  •  inftruit  ;  il   étoit 

fligeoient  TFglife  de  France,  membre   de    l'académie    des 

On  lui  attribue  la  première  idée  belles-lettres.  On  a  de  lui  piu- 

<lu  ftratagême  de  Douay  «  cor-  (leurs  ouvrages  :  I.  Une  Edi- 

refpoodance  déguifée ,  qui  fer-  tion  de  Quinte*Curce9  àPufa^e 

vit  à  dévoiler  Us  fecrets  du  du  dauphin  ,  in'4^  »  1678.  0. 

parti  »  mais  qui  n'étoit  pas  trop  Défenfe  dis  nouveaux  Chrétiens 

o'accord  avec  la  (implicite  chré-  &  des  MîJJtonnaires  de  la  Chine  , 

tienne.  II  s'oppofa  avec  force  du  Japon  6' des  Indes  ^in-ii.  Ce 

^l'humeur  dogmatifante  du  P.  livre  fut  attaqué  par  Arnauld , 

QQefnel ,  fe  déclara  pour  la  &  cenfuré  à  Home  à  caufe  du 

bulle  Unii^enitus  ,  &  engagea  peu  de  ménagement  que  TaU' 

I^uis  XlV  à  la  maintenir  par  teur  avoit  eu  pour  des  advet» 

ion  autorité.  On  fent  bien  qu  V  faites  refpeflables  1  8c  des  foi* 
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tics  trop  violentes  att*il  s*Jto!t  Uae  des  négociations  qui  fit 
cru  permlfes  contre  les  détrac*  le  pins  d'honneur  à  fon  habi- 
teurs  des  nouvelles  chrétientés.  leté,  fdt  celle  de  la  triple  a!- 
ÏW.Ohfervations  fur  la  Nouvelle  liance  qui  fut  conclue  en  1662 , 
Dèftnfc  de  la  Verfion  Françoife  entre  TAngleterre  ,  la  Hollande 
du  Nouveau  -  Teflamcnt  ,  im-  &  la  Suéde.  Cestrois  puiflances 
primées  à  Mons  &  à  Rouen ,  étoient  pour  lors  amies  de  la 
1684  ,  în-S**  :  folides  &  fa-  France  ;  cependant  il  parvint  à 
vantes.  Le  fameux 'Arnauld  y  les  réunir  contre  elle,  il  avoir 
étoit  attaqué  perfonnellement  formé  lui-même  le  plan  de 
d'une  manière  qui  lui  devoit  cette  ligue.  Le  chevalier  Tem- 
c;re  bien  fenCble;  cependant  lui  pie  ,  qui  regardoit  cette  con- 
qui  répondolt  k  '\om  «  n'y  ré-  fédération  comme  le  falut  de 
pliqua  point  ;  fon  fiicnce  pzrut  l'Europe  ,  effrayée  des  entre- 
étrange  ,  &  les  raifons  qu*tl  prifes  de  Louis  XI V  ,  pafla  en* 
en  donna  enfuite  dans  le  %e  fuite  en  Allemai^ne  »  pour  in- 
tome de  la  Morale  pratique  ,  viter  ^empereur  6c  les  princes 
fatisiirent  peu  de  Ëens  au  rap-  à  y  accéder  ;  mais  il  eut  bientôt 
port  de  oayle.  IV.  Plufieurs  le  chagrin  de  voir  que  fa  cour 
Ecrits  Polémiques.  ne  partaeeoit  pas  fon  zcrle,  6c 
TEMPESTA  ,  (Antonio)  qu'elle  étoit  même  fur  le  point 
peintre  &  graveur  de  Florence,  ne  rompre  avec  la  Hotltinde.  Il 
né  en  i^^^  ,  &  mort  en  1610.  fut  donc  rappelle,  &  Charles  II 
Strsda ,  qui  fut  fon  maître ,  lui  fc  lii^ua  avec  la  France  pour 
donna  du  goût  pour  peindre  les  é.craier  les  Provinces*Unics.  Il 
animaux ,  genre  dans  lequel  il  fé  trouva  ,  en  1668 ,  aux  con- 
a  excellé.  Son  demn  eft  un  peu  férences  d'Atx-la-Chapelle  ,  en 
lourd  ;  mais  hs  comiiofitions  mialité  d'ambafladeur  extraor- 
prouvent  la  beauté  &  la  facilité  dinaire  ;  &  à  celles  de  Nimegae 
de  fon  génie.  Sa  gravure  eft  eh  167^.  Après  avoir  conclu 
inférieure  à  fa  peinture.  On  a  ce  dernier  traité  «  il  retourna 
de  lui ,  tant  en  tableaux  qu'en  en  Angleterre ,  ou  il  fut  admis 
edampes  ,  beaucoup  de  iuîets  au  confeil  du  roi  ,  &  difgracîé 
de  Batailles  &  de  Chafles.  peu  de  tems  après.  Il  fe  retira 
TEMPLE  ,  (Guillaume)  né  dans  une  terre  du  comté  de 
à  Londres  en  1628  ,  &  petit*  SuiTcx,  &  y  mourut  en  1^98» 
fils  d'un  fecrétaire  du  comte  âgé  de  70  ans.  Par  une  claufe 
d^Effex  ,  voyagea  en  France,  aflVz  bizarre  de  fon  teftamenc, 
en  Hollande  fie  en  Allemagne.  'i^I  ordonna  que  fon  coeur  feroii 
De  retour  dans  fa  patrie  %  gou*  dépofé  dans  une  boête  d'argent , 
vernée  par  Tufurpateur  Ctom-  &  qu'on  Venurreroît  fous  le  ca' 

'  wd  9  il  fe  retira  en  Irlande ,  drjn  folaire  de  fon  jardin.  Cet 
où  il  fe  confacra  à  l'étude  de  homme  célèbre ,  avec  de  grands 
la  phîlofophîe  &  de  la  politique,  talens ,  du  zèle  •  une  rare  ha- 
Après  jiue  Charles  II  fut  re-  bileté  •  avoit  it  grands  dé- 
monté iur  le  trône  de  fes  pères,  fauts.  Il  étoit  vain  6l  violent , 
le  chevalier  Temple  retourna  &  quoiqu'il  fut  naturellement 

.à*  Londres  ,  &  fut  employé  vif  &  gai  ,  fon  orgueil  ren- 
dant d:s  •'ffiircs  iT:portânrei.  (.loit  fon  humeur  fort  inég'ile. 
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mîlîea  d*iin  cercle  de  beaux*    peu  de  jugement  qui  rf  f^e  dam 

efprits  &  de  gens  du  monde  qui    renfeaible.   II.    Mémoires   du 

compofoieni  ia  cour .  donner    cornu  de  Comminge  ,  in- 12  : 

le  ton  &  fe  faire  écouter  arec    roman  du  genre  fombre ,  fans 

un  air  d'importance.  Sa  petite    vratfemblance  ,  fans  but  utile 

fociété  qui  n*étoit  pas  des  plus    &  raUbnnabie ,  comme  prefque 

réglées  «  fut  troublée  d»  tems    toutes  les  produdions  de  ceue 

en  tems  par  mielcrues  aventures    efpece.  L'imprudence  ,  le  dé- 

alTez  triftes.  La  Frefna^e ,  con«    fefpoir  font  les  grands  agens  de 

feiller  au  grand-confeil  »  fut    cette  fable  ,  oii  il  entre  plus 

tué  dans  fon  appartement  ;  Se    d'une  épifode   repréhenfibie  . 

elle  fut   pourfuivie  ,   comme    &  des  contradiéèions  aillantes. 

ayant  trempé  dans  ce  meurtre.    M.   de    Pont-de-Vefle  ,    fon 

On  la  transféra  d'abord  au  Châ«    neveu ,  eut  part  à  cet  ouvrage  t 

telet,enfuiteàlaBaftl1le;enfxn    ainfî  qu'au  précédent.  Arnaud 

elle  eut  le  bonheur  d'être  dé<    en   a   fait  un    drame  qui  ne 

chargée  de  Taccufation  inten-    vaut  pas  mieux.  III.  Les  M^l- 

tée  contre  elle  ;  fans  cependant    heurs  de  C Amour ,  2  vol.  in*i2  : 

en  être  bien  lavée  datts  Tefprit    roman  dans  leqod  on  a  pr£* 

du  public.  Elle  mourus  à  Paris    tendu  qu'elle  traçoit  fa  propre 

en  1749,  regrettée  par  plu  fleurs    hiftoire.    IV.    Les    Anecdous 

gens- de-lettres  ♦  qu'elle  appel-    d'Edouard  II  ,  in-xa  ,  1776: 

loit  fts  Bctes ,  &  auxquels  elle    ouvrage  pofthume.  Tout  cela 

donnoit  tous  les  ans  pour  étren-    a    été  recueilli   fous  le  nom 

nés  une  culotte  de  velours.  Un    ^Œuvres  de  Madame  Tencin, 

écrivain  périodique  aflure  qu'il    Paris,  1787/7  vol.  în*i2.  De 

n'y  avoit  pas  eu  moins  de  4000    tout  ce  que  nous  venons  de 

culottes  de  cette  étoffe  ainft    dire  ,  il  efl  aifé  de   conclure 

ufées  au  fervice  fcienti6que  de    qu'elle  poiTédoit  à  un  degré  fu- 

cette  grande  amie  des  talens.    périeur  tous   les   travers  des 

Dt  femhlahhs  dons ,  dit  Tédi-    femmes  fa  vantes.  Voye^Q^O" 

teurde  fes  Œuvres ,  rrorV^r  auffl    fkin  ,  Grafigny  ,  SuX6  &c* 

peu  décens    de   la  part    d'une        TENDE,  ( Gafpar de }  pe« 

femme ,  que  vils  pour  ceux  qui    tit-fîls  de  Claude  de  Savoie , 

daignaient   les    prendre.    Nous    comte  de  Tende  &  gouveroeor 

avqns  d'elle   :  I.   Le  Stege  de    de  Provence  ,  fervit  arec  4»^- 

Calaïs ,  in ^12.  Certaines  idées    tinâion  en  France  dans  leré- 

d'une  licence  enveloppée ,  fou-    giment  d'Aumont.  Il  fit  enfuite 

jours  bien  accueillies  par  la  cor^    deux  voyages  en  Pologne*  oà 

ruption  du  cœur  ;  beaucoup    il  acquit  beaucoup  de  connoi:- 

de  tendrefTe  dans  les  expref-     fance  des  affaires.  On  a  de  lui: 

fions  ,  le  ton  de' la  bonne  corn*    l.  Un  Traite  de  la  TraduBion, 

pagnie  :  voilà  ce  qui  fit  le  fuc-     fous  le  nom  de  VEftang ,  in-8^ 

ces  de  ce  roman.  On  ferma  les    IL   Relation  hiflorique  de  Po- 

yeux  fur  fes  défauts  ;  fur  la    logne ,  fous  le  nom  de  HâUte» 

multitude  des  épifodes  &  des    ville  ,  in- 12.  Ces  deux  ou- 

perfonnages  ;  fur  la  complica*    vrages  eurent  quelque  cours. 

tion  des  événemens ,  la  plupart    L'auteur    mourut  k  Paris  en 

peu  vraifemblables ,  6l  fur  le    1697  ,  i  79  ans. 
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TENIERS  ,  dît  /f  yieux ,  dei  Apres'^Souptrs  ,  parce  qiie 

(David)  pemtre,  né  à  Anvers  ce  peintre  les  coromençoît  & 

en  1^83  ,  mort  dans  la  même  les  finiffott  le  foir  même.  On 

ville  en  1649  «  apprit  les  prin-  ne  doit  pas  oublier  Ton  ulent 

ctpef  de  la  peinture  (bûs  Ru-  à  imiter  la  manière  des  metl- 

bens.  Le  defir  de  Toyag^er  le  leurs  maîtres ,  qui  Ta  fait  fur- 

fît  fortir  de  cette  école,  &  il  nommer  le  >S</z^^  de  la  peinture. 

aUa  à  Rome  »  oii  il  demeura  II  a  quelquefois  donné  dans  le 

durant  dix  années.  Ce  peintre  eris  &  dans  le  rougeâtre  ;  on 

a  travaillé   en  Italie  dans  le  lui  reproche  auffi  d'avoir  fait 

grand  éc  dans   le  petit,  11  a  des  figures  trop  courtes ,  &  de 

peint  dans  le  goût  de  fes  maîtres  n'avoir  pas  aHez  varié  Tes  corn- 

Flamand  &  Italien  ;  mais  à  fon  portions.  On  a  beaucoup  gravé 

retour  à  Anvers,  il  prit  pour  d'après  les  ouvrages  de  Teniers» 

fujets  de  fes  tableaux ,  des  Bu-  11  a  lui-même  gravé  pluûeurs 

v^^m^  At%  Chymiftes  6c  àts  morceaux. 

Payfans  »   qu'il    rendolt  avec        TENISON  ,  (Thomas)  né 

beaucoup  de  vérité.  en  1636  à  Cottenham  ,  dans  le 

TENIERS  le  Jeune  •  (Da-  corntc  de  Cambridge ,  fut  fait 

▼îd)   né  à  Anvers  en  1010  ,  évêque  de  Lincoln  ,  puis  arche- 

mort  dans  la  même  ville   en  vêque  de  Czncorbcry ,  facra  le 

1694 ,  éiott  fils  du  précédent  roi  Georges  I ,  &  mourut  peu 

6t  l'on  élevé  :  mais^il  furpaiTa  après  en  1711;.  On  a  de  luî^  : 

Ton  perepar  fon  goût  &  i>ar  (^i  1.  Traite  de  ridoldtrîe  »  1678  ,  . 

talens.  Teniers  le  f^eune  jouit  »  in-4^.  W  Examen  de  la  croyance 

de  fon  vivant,  de  toute  la  ré-  de  Nobles,  III.  Plufieurs  ou* 

putation  ,  du  honneurs  &  de  vrages  contre  TEglife  Caiholî- 

la  fortune  dâs  à  fon  mérite  &  que,  entre  autres^  Pyrrhonifme 

à  fes  bonnes   qualités.  L'ar-  de  l'Eglife  Romaine^  Il  repro- 

cbîduc  Léopold-Guillaume  lui  che  k  cette  Eglife  ce  qui  con* 

donna  fon  portrait  attaché  à  vient  parfaitement  à  fa  fede  , 

une  ch^e  d'or ,  &  le  fit  gen«  comme  à  toutes  les  autres. 

tilhomme  de  fa  chambre.  La  puifque  n'ayant  point  de  règle 

reine  de  Suéde  donna  aufil  fon  de  foi .  elles  doivent  néceflai» 

portrait  à  Teniers.  Les  fujets  rement  conduire   au.Pyrrho- 

ordi&aires  de  fes  tableaux  font  nifme.  Foyer  SïRvet. 

des  fcenes  réiouiflantes.  Ses       TENTZELIUS  ,  (André) 

ciels  font  très-bien  rendus ,  &  fameux  médecin  Allemand  du 

il 'une  couleur  gaie  6c  lumi«  17e  fiecle  ,  publia  un  Traire 

neufe.  11  touchoit   les  arbres  curieux ,  dans  lequel  il  décrit 

avec  une  grande  légèreté ,  &  fort  au  lone  non*feulement  la 

t-onnoit  k  les  petites  figures  une  vertu  des  momies  »  &  leurs 

atne ,  une  expreffion  3c  un  ca*  propriétés  ,  mais  auui  la  n)a<- 

raâereadmirables.  Ses  tableaux  niere  de  les  compofer  &  de 

lont  comme  le  miroir  de  lana-  s'en  fervir  dans  les  maladies. 

tare  ;  elle  ne  peut  être  rendue  Les  momies  que  les  droguiftes 

avec  plus  de  vék-ité.  On  eftime  vendoicnt  autrefois  ,  venoient 

particulièrement  lès  petits  ta-  du  Levant.  C'étoient  des  ca* 

Lteaux  ;  il  y  en  a  qu'ço  appelle  davres    embiiumés  avec    des 
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aromates  réftneiix  vk  le  bitume  tefioit  fa  liberté.  Nous  avons 

de  Judée ,  &  féchés  au  four,  fix  Comédies  de  Térence.  Son 

On  employott  des  parties  de  ftyle    eil   d'une    fimplicité   û 

ces  momies  pour  détergcr  &  noWe ,  d'une  éiégaace  âc  d'une 

réfifter  à  la  gangrené.  Toute  la  pureté  fi  parfaite  .  qu  on  at- 

vertu  qu'on  a  pu  leur  fuppofer  «  tribua  Tes  ouvrages  aux  grands 

ne   vènoit   que  des  aromates  de  Rome  i    qui  parioient   le 

dont  elles  étoient  empreintes  »  mieux  leur  langue  ,  à  Scipioa 

Ql  point  du   tout  de  la  ch»r  I* Africain  6c  à  Lélius  dont  il 

hutnaine ,  comme  quelques  ig-  étoît    rami  particulier  ;  anffi 

norans  l'ont  prétendu.  Cicéron  en  fait  un  grand  éloge. 

TENTZELIUS,(  Guil-  De  tous  les  auteurs  iattnt ,  c'eft 

laume-Erneft)  né  à  Arndad  en  celui  qui  a  le  plus  approché  de 

Thuringe  ,  en  i6s9  •  mourut  la  manierç  des  Grecs ,  (oii  dans 

en  1707  ,  i  49  ans.  C'étoit  un  le  tour  des  penfées  ,  foit  dans 

homme  entièrement  lirré  à  Té-  le  choix  de  Texpreflion  ;  mai» 

tude  &  à  la  littérature,  6l  qui  on  lui  reproche  de  n'avoir  été 

fe  confolott  avec  les  Mufesdes  le  nlus  fou  vent  que  leur  tra- 

rigueurs  de  la  fortune.  Quoi-  ^duâeur.   11  n'a  point  faK  fes 

qu'il  fût  aflez  pauvre ,  il  parut  ''ouvrages  par  les  obfcénttés  dé* 

toujours  content  de  Ton  fort,  eoûtantes  d'Ariftophane  de  de 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  Plaute ,  mais  le  langage  eo  eft 

d'ouvrages  ,  parmi  lefquels  on  très-pailionné ,  &  la'leâare  en 

diftingue  ;  t.  Saxonia  Numif*  eft  peut-être  plus  djcipreufc 

madca ,  170S  ,  in-4*  •  4  vol.  en  pour  les  jeunes  gens.  Térence 

latin  &  en  allemand.  IL  Sup-  fortit   de    Rome  n'ayant  pas 

pUmentum  Hlflonct  Gothana  ,  encore  3Ç  ans  ;  on  ne  le  vit 

1701  &  1716,  3  vol.  in-4°.  Il  plus  depuis.  Il  mourut  vers  Tan 

y  a  beaucoup  d'érudition  dans  159  nvant  J.  G.  Nous  avons 

ces  deux  livres  ;  mais  l'auteur  une  f^U  de  Térence ,  écrite  par 

n'a  pas  l'art  d'être  précis  &  de  Suétone  ,  (k  félon  quelques - 

ne  choifif  que  l'utile,  m.  £x/r-  uns  ,  par  ^lius  Donac.   && 

cltationes  felefla  ,  Leipfig   &  fit  ComédUs  ont  été  plulieurs 

Francfort,  1691, in-4*.  fois  imprimées.  Une  de<  dcr- 

TERAMO  ,  (  Jacques  de  )  nieres   éditions    eft   c«lla    de 

vawrPALLADiNÔ.  Birtiiingham  •  177»-  Oacier  en 

TERENCE ,  (  Publitts  Tc'  donna  en  1717  uns  édition  la» 
rcntius  A  fer  )  né  à  Canhage  ,  tine ,  avec  fa  Tradudion  fran- 
fut  enlevé  par  les  Numides  çoîfe  &  des  notes  ,  en  3  vol- 
dans  les  courfes  qu'ils  faifoient  in•8^  M.  l'abbé  le  MonUr  en 
fur  les  terres  des  Cartha^nois.  «  publié  une  nouvelle  Tradoc- 
11  fut  vendu  à  Terentius  Lu-  tion  ,  1771  ,  3  ▼<>*•  »«-**»  ^ 
canus,fénateur  Romain,  qui  le  3  v^t- i»;"- 
iSt  élever  avec  beaucoup  de  TERbNTlUS»  (Jean-Ger- 
foin ,  &  l'affranchit  fort  jeune,  hard  )  profcffeur  de  la  langue 
Ce  fénateur  lui  donna  le  notn  hébraïque  à  Franeker,  né  près 
de  Térence ,  fuivant  la  coutume  de  Leuwarde  vers  1630 ,  mort 
qui  vouloit  que  l'affranchi  por-  fort  pauvre  en  1677  •  a  public  : 
tât  le  nom  du  maître  dont  il  I.  MtdiuMnes  FhMogic^H^^ 
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hâ^i  Ffânektr ,  16^4  »  »n*  !*•  i  o^^  toujours.  Sqtî  père  ,  irrité 
!1  Ûher  Johi ,  Chaldauc  t  La-  dç  cette inconftance ,  le  rédoifit 
uni  &  Graci  cum  notis  ,  1662  ,  pw  Ton  leftament  à  un  revenu 
in* 4*.  111.  Gymnafium  Chul"  très*médiocre.  Terraffon,  loin 
ddicum  ,  1664  «  in- II.  IV.  de  s'en  plaindre  ,  n'en  parut 
Epitome  Grammatîca  Hthretet  que  plus  gai.  L'abbé  Bignon, 
Jiântùs  Buxtorf  ^  \66%  ^\ti^l^^  inftruit  de  Ton  mérite,  lui 
Terentius  donnoit  aum  dans  obtint  une  place  à  Tacadémie 
Its  Mufles  vues  du  Maflbré»  des  fcienccs  en  1707  ,  &  en 
ûfme.  1711,  une  chaire  au  collège- 

TERRASSON  ,  {  André  )  royal  qtfil  remplit  |ufqu*à  fa 
prêtre  de  l'Oratoire ,  étoit  m  mort,  arrivée  en  1750.  Ses  ou* 
aîné  d'un  confeiller  en  la f^né*  v rages  .font  :  I.  Dilfenation 
chauffée  &  préfidtal  de  Lyon  critique  fur  V Iliade  d'Homère , 
fa  patrie.  Il  parut  avec  éclat  en  2  vol.  în*ii,  pleine  de  pa* 
dans  la  chaire  ;  il  prêcha  le  radoies  '  &  dTidées  bizarres, 
carême  de  1^17  devant  le  roi ,  Egaré  par  une  fauiTe  métaphy 
puis  à  la  cour  de  Lorraine  «  6c  fique ,  il  analyfe  froidement  ce 
enluite  deux  carêmes  dans  l'é-  qui  doit  être  fenti  avec  tranf* 
|life  métropolitaine  de  Paris ,  port.  II.  Des  Réflexions  en 
&  toojours  avec  le  fuccès  le  faveur  du  Syjftme  de  Law. 
plus  âartetir.  Il  joignoit  à  une  111.  La  Philojophle  appUcable 
belle  déclamation  ,  une  figure  a  tous  les  objets  de  tefprit  &  de 
agréable.  Son  dernier  carême  U  raifort  ;  ouvrage  plein  d*ex^ 
dans  cstte  cathédrale  lui  caufa  cdlentes  réflexions  »  dignes  d'un 
un  épuifemeot ,  dont  il  moartst  philofophe  chrétien  ;  on  y  voit 
à  Paris  en  1723.  On  a  de  lui  dans  plufiears  endroits  com- 
ée%  Sermons , imprimés  en  1716  •  bien  Pauteur  étoit  ennemi  de  la 
&  réimprimés  en  1736  ,  en  fauffe  fagcife  qui  s^élevc  contre 
4  ▼ol  in»  12.  Son  éloquence  a  la  Religion*  la  grande  inftitu- 
aatant  de  nobleffe  que  de  fim-  trice  &  confolatrice  des  hom- 
plictté ,  &  autant  de  force  t|tj«  mes  ;  &  de  Vefprit  de  parti 
de  naturel.  U  plaît ,  parce  qu*il  qui  égara  nn  de  fct  frères. 
ne  cherche  point  à  plaire.  On  IV.  Sethos  «  roman  moral ,  en 
ne  le  voit  point  employer  ces  2  vol.  plein  d*ân  grand  nombre 
penfées  qui  n*ont  d'autre  mé«  de  caraâeres ,  de  uaits  de  mo- 
nte qu'un  faux*brillant  ;  ni  ces  raie  «  de  réHixions  fines ,  &  de 
tours  recherchés  ,  fi  fréquens  difcours  quelquefois  fublimes. 
dzns  nos  orateurs  modernes ,  8t  V.  Une  Tradudion  de  Diodore 
r|ui  dignes  d'un  roman  que  de  Sicile  ,  en  7  vol.  ifi-iz» 
â'on  fermon.  accompagnée  de  préface  ,  de 

TERRASSON  >  (Jean)firere  notes  &  de  fragmens ,  qui  ont 
^u  précédent  »  né  a  Lyon  en  paru  depuis  1737  iufqu'en  1744. 
1^0»  fut  envoyé  par  (on  père  Cette  verfion  cft  aufll  fiUclle 
\  h  maifon  de  Tlnditution  de  qu'élégante.  On  prétend  que 
rOratoire  ,  \  Paris.  H  quitta  l'abbé  TcrrafTon  ne  l'entrâprit 
cttie  congrégation  prefqu'aufli-  que  pour  prouver  combien  les 
i^t  qu'il  y  fiit  entré»  il  y  rentra  anciens  étoient  crédules  :  dans 
de  nouveau  ,  &  il  en  fonit    ce  cas ,  il  auroit  mieux  réuffi 
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dans  fes  vues  «  en  tradutrant  i^Çi.Profondémsnt  verfêdans 

Hérodote  ou   Ctéjtdi.  Une  de  Pétude  du  droi^éc^t«  il  devint 

(es  maximes  étoit  :  Qu'y  a- fil  en    quelque  forte  l'oracle  du 

de  plus   crêdult  ?  l  ignorance.  Lyonols  ,    &    de    toutes   le» 

Qu'y  a-t'il  de  plus  incrédule  ?  autres   provinces    qui   fuivenr 

L' if^nordnce.  ce  droit.  La  iurifprudence  n*é- 

TERRASSON  »  (Gafpar)  teienit  point  en  lui  le  goût  de 

firere  d'André  âc  de  Jean ,  na«  la  littérature.  II  fut  aflbcié  pen- 

quit  à  Lyon  en  1680.  A  l'âge  dant^  ans  au  travail  du  Jounul 

de  18  ans,  il  en  ira  à  l'Oratoire,  des  Savans  \  il  exerça   pen- 

où  il  s'appliqua  d'abord  à  l'é-  dant  quelques  années  les  fonc- 

tude  de  l'Ecriture  &  .des  Pères,  tions    de    cenfeur- royal  ,  & 

Après  avoir  profelTé  les  huma*  mourut  à  Paris  en  1734  ,  à  è^ 

nités  &  la  philofophie,  il  fe  ans.  On  a  publié  un  llecueil 

confacra  \  la  prédication  •  &  de  fes  Difcours  «  Plaidoyen, 

s'acquit  bientôt  une  réputation  Mémoires  &  Confultationi . — 

Aipérieure   à   celle   dont   fon  Son  fils  unique ,  Antoine  Ter- 

frere  avoit  foui.  Il  prêcha  à  RASSON  »  né  à  Paris  en  1705  , 

Paris  pendant   {   années  «  &  avocat  au  Parlement ,  compofa 

brilla. fumout  pendant  un  ca-  par  ordre  du  chancelier  d'A- 

rême  dans   l'églife  métropoli-  euefleau  ,  qui  reconnoinbit  en 

taine  ;  mais  fon  oppofition  aux  lui  beaucoup  de  talens  ,  VHif- 

décrets  de  TEgUfe  l'obligea  de  toire  de  la  jurif prudence  Ro- 

quitter  en  même  tems  la  con-  maine  «  1750 ,  in-fol.  ;  ouvrage 

grécation  de  l'Oratoire  &  la  plein  de  recherches  ,  écrit  d'un 

prédication.  Il  mourut  à  Paris  ilyle  clair  &  élégant.  L'auteur 

en  t7S2.  On  a  de  lui  :  L  Des  fut    fait   fuccemvemcnt   con- 

Sermons  ,    en  4    vol.    in*ia  ,  fetUer  au  confeil  de  Dombes  « 

publiés  an  i749*    Ce  recueil  avocat  du  clergé ,  profefleur  au 

contient  aÇ  Dilcours  uour  le  collège  royal,  6t enfin  chance- 

carême ,  des  Sermons  détachés  9  lier  de  Dombes.  Il  mourut  en 

trois  Panégyriques  ,  6c  l'Orai-  1781.  On  a  encore  de  lui:I.^i.r 

fon  funèbre  du  grand  Dauphin,  langes  d'hi^oirt  «  de  littiraiure , 

IL  Un  livre  anonyme,  inti«-  de  furifprudence,  de  critique  &c. 

tulé  :  Lettres  fur  la  JuJIice  Chré-  1768 ,  in- 1 2.  II.  Mémoire  fur  U 

tienne  ,  cenfurées  par  la  Sor-  Topographie  de  Pans  &c. 
bonne,  parce  que  le  but  prin*        TERTRE  ,  (  Jean*Baptl(le 

cipal  de  l'auteur  ed  de  calmer  du  )  né  àf  Calais  en  i6io,  quitta^ 

la  confcîence  des  Aaticonilitu*  Tes  études  pour  entrer  dans  les 

tionnaires  fur  la  privation  des  troupes  ,  &  fît  divers  voyages 

Sacremens  ;  il  y  hXi  des  forties  fur  terre  &  fur  mer.  De  retour 

très-vives  contre  l'état  préfent  en  France  ,  il  fe  6t  Dominicain 

de  l'Eglife  ,  &  la  peine  avec  les  à  Paris  en  16^5.  Son  zele  po^ir 

couleurs  les  plus  noires.  Ja  converfîon  des  a:nes  le  M 

TERRASSON, (Matthieu)  envoyer  en  midion   dans  U» 

né  à  Lyon  en  1669,  de  parens  ifles  de  l'Amérique  ,  oh  il  tra- 

Dobles,  &  delà  mpme  famille  vaiila  avec  fruit.  Il  en  revim 

que  les  précédens,  vintà  Paris,  en  1658»  ^  mourut  à  Paris  en 

%^\\  il  fe  fit  recevoir  avocat  en  1687  »  apris  avoir  publié.  Ton 

Hljhht 
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t^jhîrs  géttérmU  des  Antilles  «  ne  font  pas  dignes  du  pretnier. 

Aaiiiées  par  Us  François  t  en  4  IV.  L'Almanack  des  BeauX' 

vol.  to-4^ ,  1667  &  1671  :  ou*  Ans ,  connu  depuis  fous  le  nom  . 

vraf^e  écrit  arec  plus  d'cxaâi*  de  ta  Fsance  Littéraire ,  dont 

tttde  que  de  précifion  ,  de  cha-  il  a  paru  fucceiTivemènt  plu* 

leur  &  d'agrément.  Le  ter  yo*  iteurs  volves   depuis   I7t(2. 

lunne  renferme  ce  qui  s'eft  paffé  V.  Cet  auteur  a  publié  les  Mé^ 

dans  rétabiiiTement  des  colo*  moires  du  marquis  de  Choupts  , 

nie^rançoifes;  le  %e  «  l'hiftoire  175 1  »  in- ta  »  6c  a  eu  beaucoup 

oaturelk;  ie  3^  &  le  4«  ,  l'éta-  de  part  à  V Abrégé  de  VHiflo'ue 

bliflemeni  &  le  gouvernement  ^Efpa%ne  .  en  5  vol.  itt*i2  , 

des  Indes  Occidentales  depuis  donné  par  M.  Ueformeaux  ^ 

)a  paix  <!e  Bre<^.           ^  &  ce  qui  eA  caufe  que  cet  ou« 

TERTRE,  (  François- Joa»  vrage  eft  plus  fage   que  tout 

chJjnDupondujnéàSt-Malo.  ce  que  cet  écrivain  a  publié 

entra  chez  les  Jéfuites  ,  où  il  depuis.  Du  Tertre  mourut  en 

profeila  les  humanités  pendant  1759  «  à  44  ans.  — •  Il  £iuc 

fTuelquetems.  Rendu  au  monde*  le  diftinguer  de  Rodolphe  du 

il  travailla  aux  feuilles  pério-  Tertre  ,  auflî  Jéfuitt ,  né  & 

diques  avec  Mrs,  Fréron  &  de  Alençon  en  1677  ,  mort  vers 

h  Porte»  &  Te  fit  connoitre  e»*  176^1  auteur  dune  Rifmdtion 

fuite  par  plufieurs  ouvrages.  Les  du  Syftême  Métapkyfiaue  du  P» 

principaux  font  :  I.  Aorégé  de  MaUbranehe  «   ^    vol.  în-12, 

CHifioire   d^ Angleterre  ,  en  )  171^  »  &  des  Entredens  fur  les 

voLin-ia.  Cet  ouvrage  fe  peut  vérités  de  la  Religion  ^  3  vol. 

lire  avec  plaifir  fans  interrup-  în*l2  »  1741* 

tion  «  &  il  a  les  avantages  d'un  TERTULUEN  ,  (  Qidntus 

abrégé. chronologique  fans  ea  Septimus  Florens  Te/îuliiantts  ) 

avoir  U  féchereffe.  La  narra-  prêtre  de  Carthage  ,  étoit  fils 

tion  eft  fidelle ,  fimple  ,  claire  d'un  centenier  dans  la  milice  , 

6c  affex  rapide  ;  le  fiyle  un  peu  fous  le  proconful  d'Afrique.  La 

firoid  •  mais  en  général  pur  &  confiance  des-martyrs  lui  ayant 

de  bon  goût  ;  les  portraits  d'à-  ouvert  les  yeux  fur  les  illuhons 

près  nature  «  &  non  d'imajpna-  du  papnifme ,  il  ië  fit  chrétien , 

tion.  Lesoens  de  goût  qui  n'ai-  6c  détendit  la  foi  de  J.  C.  avec 

ment  pas  la  petite  manière  phi*  beaticoup  de  courage.  Ses  ver- 

lofophique  aujourd'hui  en  ufaget  tus  &  fa  fcience  le  firent  élever 

4k  fi  peu  convenable  à  l'hiftoiret  au  facerdoce.  De  Carthage  il 

préfèrent  de  beaucoup  cet  ou»  pafla  à  Rome.  Ce  fut  dans  cette 

vrage  ïk  celui  que  Tabbé  Millot  ville  qu'il  publia  ,  durant   la 

<    a  donné  fous  le  même  titre,  perfécution  de  l'empereur  Sé- 

IL  Hifioire  des  Conjurations  &  vere  .  fon  Apologie  '  oour    Us 

des  Confpiradons  célèbres ,  en  10  Chrétiens  »  qui  eft  un  cneM'œu» 

vol.  in*t2  ,  dans  laquelle  tout  vre  d'éloquence  &  d'érudition 

n'eft  pas  égal ,  mais  qui  offre  en  fon  genre.  Tertullien  avoit 

des  cbofe»   intéreflantes.  UL  un  génie  vif ,  ardent  &  fécondL 

Les  deux  derniers  volumes  de  Quoiqu'il  parle  peu  avantageu* 
U  Bibliothèque  amufante.  On  y  fement  de  fes  études  ,  fes  livres 
defireroit  plus  de  choix  9  &  ils    prouvent  affez  qu'il  avoit  étu- 

Tome  y  111.  B  b 
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dié  coûtes  forces  de  fcieiscês.  Les  écrits  du  premier  sMrs 
On  roit  qu'il  avoit  beaucoup  foot  :  I.  Les  livres  de  U  Ph^rr, 
lu  S.  JuftÎQ  &  S.  Irenée.  li  da  Baptême,  IL  Son  À pologinqtu 
rendit  Ton  nom  célthre  dans  pour  la  Relijgion  Chrétienne. 
toutes  ]es  églifes  par  Tes  ôuTraf  C'eft  Ton  chef^*œuvre,&peut- 
fies.  11  confondit  Ici  hérétiques  être  le  plus  parfait  &  le  plus 
de  Ton  fiede  ^  il  en  ramena  précieux  ouvrage  de  ranttqoité 
plufieurs  à  la  foi  ;  il  encouragea  chrétienne.  II l.  Exhortation  à 
par  Tes  exhortations  les  Ghrè-  U  Patience,  IV.  h'Exhortatbn 
tiens  à  fouffrirle  martyre.  Ter-  au  Martyre.  V.  Deux  Livres  k 
tullien  avoit  une  févérité  natu-  fa  Femme,  VI.  Celui  du  Te- 
relie  «  qui  le  portoit  toujours  maï^ge  de  CAme.  VU.  Les 
à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rigon-  Traités  des  Speftacles  6l  de  H- 
reux.  »>  Il  femblint ,  dit  un  au-  doUtrie.  L'auteur  démontre  que 
H  teur  9  que  l'Evangile  ne  fût  les  fpeâacles  font  une  occafion 
H  pas  encore  aflfez  févere  pour  d'idolâtrie ,  de  corruption  &  M 
f^  lui.  Ce  génie  Ci  vigoureui  &  luxure.  11  parle  d'une  femme 
n  fi  ferme ,  fe  laiiïa  cependant  qui ,  ayant  été  au  théâtre ,  eo 
>>  réduire  par  les  rêveries  du  fa-  revint  pofTédée  du  démon. 
ff  natiqueMontan;&cequieft  L'exorcifte  demandant  à  l'ef- 
>»  plus  déplorable ,  il  ne  rougit  prit  des  ténèbres  ,  comment  il 
H  pas  de  devenir  difciple  de  avoit  ofé  attaquer  une  femme 
H  deux  aventurières  PrifcdU  chrétienne  ;  ceU  «  répondit  ce- 
»  &  Maximilla  ,  qui  fe  préten-  lui- ci  »  que  je  Cai  trouwie  dans 
n  doient  infpirées,  &  fe  mé*  ma  mai/on,  VIII.  L'excellent 
f^  loient  de  prophéttfer  :  def*  livre  des  Prefcriptions  contre 
»>  tinée  aflez  ordinaire  aux  les  Hérétiques.  IX.  Deux  Livres 
^  hommes  dont  les  vertus  fem-  contre  les  Gentils,  X.  Un  contre 
M  blent  tenir  quelque  chofe  de  les  Juifs.  XI.  Un  contre  Hermo' 
>»  la  fougue  des  paffions  »  &  gene^ohW  prouve  contre  cet 
H  gui  paroîffenc  même  en  fiai-  héréuarque  que  la  snatieie  oe 
H  tant  te  bien  •  s'abandonner  peut  être  étemelle  »  mais  que 
^  k  rimpétuofité  de  leur  carac-  Dieu  l'a  produite  de  rien  ;  vérité 
n  tere  naturel,  plutôt  que  rem-  que  les  philofophes  même  les 
>»  plir  un  devoir.  De  quelque  plus  célèbres  (  Platon, Thaïes, 
^  c6té  que  fe  tournent  des  Philolaus  •  Jamblicus  ,  Pro* 
n  hommes  de  cette  efpece  ,  ils  dus,  6c  fur- tout  Hiéroclès) 
n  vont  plus  loin  que  les  au*  ont  reconnue  comtne  les  doc- 
f>  très  >».  Cet  homme  ,  i  b  teurs  chrétiens ,  quoique  d'une 
fois  fi  illuftre  &  fi  dangereux ,  manière  moins  ferme  &  moins 
mourut  font  le  règne d' An tonin«  conféquente.  XII.  Un  Livre 
Caracalla ,  vers  l'an  2x6.  On  contre  les  VaLntiniens ,  oh  II 
croit  qu'à  la  fin  U  fe  fépara  des  s'attache  k  les  ridiculifer  plo- 
feâaires;  mais  on  ne  voit  malle  tdr  qu'à  les  réfuter.  XID.  Df 
parc  qu'il  ait  condaimié  leurs  la  Péntâena;  c'efl  un  de$  trai* 
erreurs.  Les  ouvrages  de  Ter-  tés  des  plus  achevés  de  Ter- 
tullien  font  de  deux  senres  :  tullien.  XIV.  Scorpiàce  ;  écrie 
ceux  qu*il  a  faits  avant  fa  chute,  pour  prémunir  les  dMa  con- 
fie ceux  qu'il  a  enfantés  depuis,  tre   le   venin  des  Cnofti^u^* 
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qu^il    appelle    des    Scorpions,  extrême  frayeur  de  rexcommv* 

Ceiyx  du  fecohd  genre  font  :  ni cat ion  ,  qu'il  appelle  »is«  «n/i- 

I.  Les  cinq  Livres  contre  Aiar^  cipatien  du  jugement  à  venir.  Il 

don,  II.  Les  Traités  de  l'Ame  «  fut  depuis  orgueilleux ,  attaché 

(U  la  CHau  de  /.  C.  III.  RifuT'  à  Ton  fens  ,  £  il  fe  moqua  des 

'tHlon  delà  Chair.  IV.  Le  livre  cenfures  de  TEglife.  Quelque 

de  la  Couronne.  V.  VApologjie  beau  que  fût  fon  génie  •  il  fem- 

du   Manteau    philofophique    ,  ble  dépourvu  des  premiers  prin« 

c'eft  à>dire  ,  de  rhabit  &  du  cipes  ,  quand  il  veut  foutenir 

coftame  des  philofophes ,  que  fes  erreurs  ;  il  porte  l'enthou- 

plufiears  n'avoient  pas  cru  de*  fiaOne  prefqu'au  ridicule  ;com* 

voir  abandonner  en  fe  faifant  melorfqued'aprèsrautoritédcs 

chrétiens.  VL  Le  Livre  à  Sca-  rêveries  de  Prifcille  j&  de  Maxi* 

puU,   VII.   Les   Ecrits^  contre  mille  »  il  difpute  férieufemenc 

Praxéaj.  VIII.  Les  Livres  de  fur  la  figure  &  la  couleur  d'une 

U  Pudicitè  ;  de  la  Fuite  dans  U  ame    humaine.  Ayant    depuis 

ferfécution  ;  des  Jeûnes  contre  abandonné  les  Montanifles  ,  il 

les  Pfycktoues  ;  de  la  Moûof^a-  devint  le  père  d'une  nouvelle 

me  ^  6t  de  V Exhortation  â  U  feâe.  Ceux  qui  la  corapofoient» 

Ckafteté.  Les  Pères  Latins  ,  qui  prirent  le  nom  de  Tertullianifles. 

ont  vécu  après  TeriuUien  »  ont  Ils  eurent  une  éelife  à  Carthage, 

déploré  fon  malheur  ,  &  ont  jufqu'au  tems  de  S.  Auguftin , 

admiré  Ton  efprit  &  aimé  fei  qu'ils  renoncèrent  à  leurs  er- 

ouvrages.  S.  Cvprien  les  lifoit  reurs.  Vaflbult  a  donné  ,   en 

jflîdument  ;  &  forfqu'il  deman-  1714  &  1715  »  une  Traduâion 

doit  cet  auteur  ,  il  avoit  cou*  de  V Apologétiatu  pour  les  Chré- 

tutne  de  dire  :  Donnei^moi  le  tiens ,  avec  des  notes  ;  Tabbé 

Alditrc.  Vincent  de  Lerins  af-  de  Gourcy   en  a  donné   une 

iure  >»  qu'il  a  été  parmi  les  La-  autre  en  1780  ,  avec  celle  des 

>»  tins  9  ce  qu'a  été  Origene  Prefcriptions,  Maneffier  a  aufli 

9»  parmi  les  Grecs ,  c'efi-à-dire  mis  en  firançois  les  livres  du 

>f  le  premier  homme   de  fon  Manteau  ^  At  la^atiencc^  Si  At 

H  fiecle  >».  Quoique  U  force  de  V Exhortation  aWMartyre.  Jac- 

fon  imagination  ,   qu*il  avoît  ques  Pamele  a  donné  une  bonne 

•lufli    riche    que    belle  ,    lui  édition  de  Tertullien,  Anvers , 

ait  quelquefois  fait  aflbcier  à  1^79  «  &  Paris  ,  163^  »  in-fo). 

d'excellentes  raifons  des  argu*  Elle  a  fait  oublier  celle  que 

mens  plus  oratoires  que  con*  Rigault  avoit  donnée  l'année 

vaincans  ,  le  caraâere  de  fes  précédente  «.  avec  des  notes 

écrits  en  eénéral  eft  la  folidité.  pleines  d'erreurs  très  -  frayes, 

Vf  Ils  renferment  ,  dit  encore  Thomas  »  feigneur  du  Foiïé  « 

>»  l'auteur  que  nous  venons  de  a  donné  les  Pies  de  Tei  tullieit 

^  citer  »  autant  de  fentences  &  d'Origene  ,  fous  le  nom  du 

>»  que  de  paroles  ,  &  ces  pa»  fieur  de  la  Motte  :  c'cA  un  OU'^ 

H  rôles  font  autant  de  viâoi-  vraçe  eftimé. 

»  rcs  n.  La  chute  de  ce  grand  7.ESAURO«  (Emmanuel  ) 

faommé  doit  d'autant  plus  éron-  philofophe  &  hiftorien  Piémon* 

tier  ,  qu'il  témoigne  dans  fon  toisdu  i6r  fiecie.  Il  mérita  par 

Apologétique ,  c.  ^9  9  avoir  une  fes  talens  la  confiance  de  Tes 
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maîtres  ;  &  ce  fut  par  leur  ordre  iuMs  de  la  religion  qu*il  faîvoif* 

HMtmrtpntVHifioirideFU-  TESSÉ  .   (^René   Froabi, 

mû/u  .  Si,  enfuite  celle  de  la  comte  de  )  aune  famille  ao- 

capitaie  de  cet  état.  La  in  parut  ctenne  ,  fervit  de  bonne  heure 

i  Bologne  en  1643,  în-4^  ;  &  &  ^^^^  diftîiiâion.  Ayant  fût 

celle  de  Turin  *  en  cette  ville  »  lever  le  blocus  de  Pignerol  eo 

1679 ,  2  vol.  in-fol.  Les  études  1693  «  il  commanda  en  chef 

qu'il   fit  pour  ces  deui    ou-  dans  le  Piémont  pendant  rab* 

vrages  «  lui  fournirent  Toccafion  fence  du  maréchal  de  Catînat, 

de  ramafler  des  matériaux  pour  &  devint  maréclial  Iui*même 

une  Hiftoire  générale  de  toute  en  1703.  11  fe  rendit  Tannée 

ritalie.    Il    la  réduifît   &  en  d'aprèsenEfpagne.oii  il  échoua 

forma  un  Abrégé  pour  les  tems  devant  Gibraltar  &  devant  Bar* 

feulement  T>h  ce  pays  fot  fou-  celone.  La  levée  de  ce  dernier 

mis  à  des  rois  barbares.  Il  fiit  fiege  fut  très-avantageufe  aux 

imprimé  àTurin  en  1664 ,  in*fol.  ennemis  ;  il  laiffa  dans  Ton  camp 

avet    àt%   notes   de   Valerio  des  proTifions  immenfes ,  &  il 

Coftifslione.  prit  la  fuite  avec  précipitation, 

TESCHENMACHER,  abandonnant! soc bleflés à lliu- 

t Gantier  )  né  dans  le  duché  de  manité  du  eénéral  Angloîs  ,  le 

ergues  à  EWerfeld ,  fut  mi-  comte  de  Peterborougfu  Plu> 

niflre  calvinifte  à  Santen  &  à  heureux  en  1707  •  il  chalTa  les 

Cleves  «  &  mourut  à  Wefel  en  Piémontois  du  Danphiné.  Le 

1638.  Le  principal  de  fes  on-  dégoût  du  monde  lui  infpira, 

vrages  eft  Annalu  4^  Duchés  en  172a  »  le  deiïein  de  fe  retirer 

de  CUv€s  9  Julien  9  Bergues  &  ztx  CamaMules  ;  mais  il  fut 

pays  €trconvo\Rns\  en  latin»  obligé   de   quitter  fa  retraite 

Arnheim ,  1638  «  in^ol.  Chaque  pour  fe  charger  des  affaires  <ie 

partie  de  ces  Annales  eft  pré*  France  en  Etpagne.  De  retour 

cédée  d'une  defcription  géo-  en  172$ ,  il  rentra  dans  fa  foli- 

graphique  de  la  province  dont  tude,  fit  y  mourut  le  10  mai  de 

n  fait  Thiftqipe.  Jufte*Chrifto|  la  même  année ,  avec  la  réput^ 

phe  DiTHMiOlE  {voyei  ce  mot)  tion  d*un  négociateur  ingénieni 

en  a  donné  une  édition  «  Franc-  fie  d'un  grand -homme  de  bieo- 

fort  fie  Leipfig  ,  ^721  ,  in-fol.  .  Les   fentimens   de  ^  piété  qui 

Elle  eft  enrichie  d'une  carte  '  animèrent  fes  derniers  fo""  • 

2ui  repréfente  le  pays  tel  qu^it  prouvent  que  le  tumulte  des 

toit  an  moyen  âge ,  de  diplo-  armes  fit  des  affaires  n'af oient 

met  »  fit  de  notes  fa  van  tes  qui  point   afFoibli  fa   religion.  H 

valent  quelquefois  des  differta-  iai(fa  plufieurs  enfans. 

tions  ;  telle  eft  celle  qui  re*  TESTELIN  ,   (  Louis) 

Sarde  l'origine  fir  la  fuccefCon  peintre ,  né  à  Paris  en  161^  ^ 

es  ducs  de  Limbourg,  p.  430.  mourut  dans  la  même  ville  en 

Jean-Thomas  Brofius  attaqua  iG^y  Le  tableau  de  la  Réfur- 

les  Annales  de  Tefchenmacher  reôtion  de  Tabithe  par  S.  Pauj  • 

dans    un   livre    qui   porte   le  que  Ton  voit  dans  l'églife  oe 

même  titre.  Tefchenmacher  a  Noire-Dame  ,  fait  admirer  U 

encore  laiffé  quelques  ouvrages  fraîcheur  8c  lejnoëlleux  de  io» 

de  théologie  cpnforroes  aux  pré^  coloris ,  les  grâces  &  la  noblefle 
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J«  tk  compofitioo ,  reipreffion    dra ,  arec  la  poffeflîoii  des  «eri: 

f  "5?™^  "  *^^"  **'*?  *PPÎ^  omnibus  undis. 

tondi  que  ce  maître .  le»  pnn-       . 

cipes  de  la  peinture.  L'illuilre       TETRICUS .  {  CaiurPift- 
le  Bran  le  coofultoît  foqvenc;  vvvt/^ilprcfident  d'Aquitaine, 
Veftime  &  l'amitié  qui   rég*  ^'""^  famille  confulaire  %  prie 
noient  encre  eua^fontléloee  de  ^^  pourpre  impériale  à  Boufr 
leurs  talens  fiide  leur  caraâere.  deaux  en  268  ,  &,  tut  reconnu 
—  Henri  Testelik  ,  fon  frcre  empereur  de»  Gaule*,  de  l*Ef- 
cadet,))é  en  16x6  »  mort  en  P^ene  &  de  l'Angleterre.  La 
169^  y  fe  dîAingua  dans  la  même  7'^^  d'Aûtun  n'ayant  pat  urdè. 
profêâîon.  C'eid  Jui  qui  a  donné  ^  Te '  révolter  ,  il  la  fournit 
Us  Confirencts  dt  tAcaimit ,  W^\    ""    ^^^e .  mémorable. 
étvtc    Us  Stntimtns    des  plus  Tetricus  fe  maintint  pendant  le 
habiles    Peintres  fur  U  Pein^  règne  de  Claude  II  ,  &  une 
îure  ;  ouvrage  qui  reçut  des  partie  de  celuid'Aurelien;  mais 
applaudiflemens.  les  alarmes  continuelle^  oii  le 
TESTU  ,  (  Jacques  )  aumo*  tenoit  Tbumeur  inquiète  &  in- 
nier &  prédicateur  du  roi,  reçu  Iblente  des  foldats ,  Tengage- 
à  l'académie  françoife  en  166^,  >'cnt    à  écrire   à  ce  dernier, 

Socte  François,  mourut  en  i7oiS.  qu'il  lui  céderoit  les  provinces 

i  a  mis  en  vers  les  plus  beaux  àzn%  Jefquelles  il  régnoît ,  s'il 

endroits  de  l'Ecriture  &  des  venoit  s'en  rendre  maître.  Au- 

Peres ,  fous  le  titre  de  Stances^  relien  s'avança  donc  avec  une , 

Chrétiennes^  in-ia,  1703.  Il  a  armée    iufqu'à    Cbâlons-fur» 

fait  auffi  diverfes autres Po</?tf4  Maroe.  Tetricus,  après  avoir 

Chrétiennes ,  dont  le  iWle  eft  £>it  mine  de  lui   réfifter ,  fe 

aflez  foîble.  L'abbé  Teftu  s'é-  rendit  ,  &  fes  foldatS  fiirent 

toit    d'abord    confacré    à    la  obligé»  de  fç  foumettre.  Quoi- 

chaire;  mais  la  foiblefle  de  fa  ciu'Aurélien   l'eût    fait    lervir 

fanté  Ti^Iigea   de   quitter  la  d'ornement  à  fon  triompbe,  à 

prédication.  Il  avoit  ruiné  fon  fon  retour  à  Rome  il  le  com- 

tempérament  dans  une  retraite  bla  de  faveurs ,  &  l'appeiroic 

qu'il  fît  avec  Rancé  le  réfor-  fouvent  fon  collège ,  &  quel* 

mateur  de  la  Trappe.  Les  gens  quefois  empereur.  Tetricus  yé- 

du  monde  ne  l'aimoient  pas  »  fa  eut  fagemenc  dans  la  tranquil- 

morale  leur  paroitToit  incom-  lité  d'une  vie  privée.  Son  re^e 

mode  ;  ils  Tappelloient  Tejtu ,  avoit  été  d'environ  5  ans.  On 

Tais- toi,  voit     dans    la    province    de 

TÉTHYS  ou  TÊTHis ,  fille  Luxembourg ,  les  vefiiges  d'un 

du  Ciel  &  de  la  Terre ,  fie  camp  fameux  qui   porte    fon 

femme  de  l'Océan ,  qui  en  eut  nom.  Voyez  Titelsberg  dans 

un  grand  nombre  de  nymphes ,  le  DiH.  Géog,  1791. 
appellées  Océanùidts  ou  Océa-       TETZEL ,  (Jean  )  Religieux 

nies  ,  du  nom  de  leur  père,  Dominicain ,  &  inquifiteur  de 

Ceft  d'elle  que parleVirgile,  en  la  foi ,  né  à  Pîrna  fur  l'Elbe  , 

flattant  Céfar de  (OU voir deve-  fut  choifi  par  Mes  chevaliers 

■ir  (on  gendre  dès  qu'il  le  vou*  Ttutonîques  pour  prêcher  Us. 

Bb  3 


390       TET  T  E  U 

indulgences  qu'ils  avoient  obte*  dater  Ac  de  former  fa  fcâe  >  le 

nuâs  pour  la  euerre  contre  les  reproche  du  nonce  n*étoit  pas 

Mofco vîtes.   Il  s'acquitta  fort  tout*à*f4ic  ezaâ  ;  Tetzel  avoir 

bien  de  cette  commiflioa.  Quel-  été  plutôt  Toccafion   que  la 

Sue  tems  après  ,  l'archevetiue  catt(e  des  malheurs  de  rAlle- 

e  Mayence  ,  nommé  par  le  magne/ Le  nonce  avoit  eTpéré 

pape  Léon  X  pour  fiûre  publier  de  gagner  Luther  en  naahrai* 

les  indulgences  «  l'an    1517*  tant   ton  premier  adverfaire, 

donna    cette    c^mmiifion    au  mais  il  connoiflbit  peu  le  génie 

P.  Tetzel ,  qui  s'affocta  à  cet  des  feâaires ,  &  Tes  efpérances 

emploi   les  Keligieuz  de   fon  ne  tardèrent  pai  à  s*évanouir. 
ordre.  Us  exagèroient .  dit-on,        TEUCER  ,  fils  de  Télarooo 

la  rertu  des  induleences  «  en  &  d'Héfione ,  rot  de  Salamine , 

perfuadant  au  peuple  ignorant  »  &  frère  d'Ajaz  ,  accompagna 

>»  qu'on  étoit  affuré  aaller  au  ce  héros  au  fiege  de  Troie.  A 

>»  Ciel ,  aufH-tôt  qu'on  auroit  Ton  retour  ,  il  fiit  chaiTé  par 

,n  payé  l'argent  néceflaire  pour  fon  père,  pour  n'avoir  point 

V  les  gagner  »>.  U  fe  peut  qu'on  vengé  la  mort  d'Ajaz»  dont 

exagère  auiTi  dans  les  reproches  Ulyife  étoît  la  caufe.  Ce  mal* 

qu'on  leur  fait  ;  maïs  on  ne  heur  n'ébranla  point  fa  conf- 

peut  guère  douter  qu'il  y  ait  tance  ;  il  pafTa  dans  Tiûe  de 

eu  des  abus  ,  tels  qu'il  s'en  Chypre ,  où  il  bâtit  une  oou« 

Îlifle  dans  les  meilleures  chofes.  Telle  ytlle  de  'Salamioe.  —  11 
ean  Staupitz ,  vicaire- général  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
des  Augufiins  9  fâché  de  ce  que  Teucer  ,  fils  de  Scamandre  , 
la  pubacation  des  indulgences  Cretois  II  régna  dans  laTrdade, 
n'avoit  pas  été  coniée  à  fon  avec  Dardanus  fon  gendre  , 
ordre.cbargeafes Religieux  de  vers  l'an  ^a8  avant  J.  C.  Il 
prêcher  contre  le  Dominicain,  donna  le  nom  d*Ida  à  la  mon** 
Luther  choifit  cette  occafion  tagne  près  de  laquelle  Troie 
pour  mettre  an  grand  jour  les  dans  la  fuite  fut  bâtie.  C'eil  de 
erreurs  de  Jean  Hufs  dont  il  fon  nom  que  ceue  ville  fut 
étoir  infeâé.  Il  foutint  des  appellée  TtucrU  9  &  les  peu* 
Thefes ,  auxquelles  Tetzel  op-  pies  de  la  contrée  Teucritns, 
pofa  d'autres  Thefes.  Il  fît  en-  TEVIUS  ,  (Jacques)  pro- 
duite des  Réponfes  aux  repro*  feffeur  de  belles-lettres  ï  Dour» 
"ches  &  aux  objeâions  de  Lu-  deaux,  puisàCoîmbreen  iS47i 
ther.  Charles  Mil litz  ,  nonce  écoit  natif  de  Prague.  C^eft  fous 
du  pape  auprès  du  duc  de  fon  reâorat  que  les  Jéfuius 
Saxe  9  ayant  reproché  à  Tetzel,  prirent  polTeffion  »  Tan  15^^» 
t^xx' il  ètoii  en  partie  la  caufe  dts  de  l'univerfité  de  cette  der- 
dé/afires  de  r Allemagne ,  ce  Re*  niere  ville.  Il  étoit  poète ,  ora« 
ligieux  en  mourut  de  chaerin ,  teur  &  hiAorien.  Ses  Diîcours 
Tan  15 19.  C'étoit ,  à  quelques  latins,  fes  Poéfies ,  &  fon  Hif 
inconfidérations  près ,  un  hom-  ioire  auffi  en  latin  ,  de  la  con» 
me  faee ,  favant  &  eflimabie.  quête  de  Diu  par  les  PortugMs 
S'il  eit  vrai ,  comme  on  n'en  en  isjs  (Paris  9  1762 ,  in-i2)é 
peut  douter ,  que  Luther  n'at-  prouvent  qu'il  avoit  lu  les  bons 
sendoit  que  le  moment  d'é-  auteurs  de  l'antiquité. 
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TEXEIRA  »  (  Jofeph  }  Do«  >i  Vouf  qui  in*avez  créé  ,  ayez 

siinicaîn  Ponug^ais  •  né  en  1 543 ,  >»  pitié  de  moi  !  >f 
écoit  prieur  du  couvent  de  San-        THALÈS  «  le  premier  des 

taren  en  1578  ,  lorfque  le  roi  Sept  Sages  de  la  Grèce  «  naquit 

Sébaftien  entreprit  en  Afrique  à  Milet  vers  Tan  640  avant 

cette   malheureufe  expédition  J.  C.  Pour  profiter  des  lumières 

où  il  périt.   Le  cardinal  Henri  de  ce  qu'on  regardoii  comme 

qui  loi   fuccéda  ,  étant  mort  d'habiles  eens ,  il  fit  plufieurs 

peu  de  tenu  '^rès  ,  Texeira  voyages  (elon  la  coutume  des 

fui  vit  le  parti  de  Don  Antoine»  anciens.  II  s*arrcia  long-tems 

que  la  populace  avoit  proclamé  en  Egypte  «  où  il  étudia  fous 

roi»  vint  l'an  i^8t  avec  lui  en  les  prêtres  deMemphis.Amafis, 

France  ,  6c  mourut  en  1604.  alors  roi  d'Egypte  ,  lui  donna  , 

On  a  de  lui  :  I.  De  Portugallim  dit-on ,  des  marques  publiques 

0^0,  Paris»  1582,  inVf  a^^z  de  fon  efiime.   Mais  comme 

rare.  H.  Un  Trahi  de  l*Ori^  tout  cela  appartient  s  l'Hiftoiie 

fijunmc  ^i\^  i\vri%A\\»  Aven-  des  Tems  fabuleux.  Ton  ne 

turcs  de  Dom  Sibaflien  »  in*8^  ;  peut  en  parler  avec  afliirance. 

ai  d'autres  ouvrages  plus  ro-  Thaïes  retourna  dans  fa  patrie  , 

m^nefqaes  qu'hîftoriques.  où  il  devint  un  douleur  fameux. 

TEXTOR,  (Benoît)  œé-  Des  Sept  Sages  »  il  n'y  eut 

decin  du  Pont- de- Vaux  dans  aue  lui   qui  fonda  une  feâe 

la  BrefTe»eft  auteur  d'un  Traité  de  philofophes,  appellée  SeHe 

fur  la^Pefle^  qu'il  fit  imprimer  Ionique,  On  lui  attribue  plu* 

à  Lyon  en  1^51  »  in-S'^.  On  a  fieurs  featences   ;  les  princi- 

encore   de   lut  :  Dr  Cancro^  pales  font  :  >>  Il  ne  faut  rien 

Lyon  •  IS  So  ;  &  Stirpium  diffe-  >»  dire  à  perfonne  »  dont  il  puiffe 

r<nii<s« Strasbourg,  155a, in-8^.  »  fe  fervir  pour  nous  nuire  ; 

THAUÊE ,  voyei  Jude.  »>  &   vivre  avec  fes  amis  » 

THAÏS  «  fiimeufe  courti-  »  comme  pouvant  être  nos  en- , 
fanne  Grecque  »  corrompit  la  »  nemis.  —  Ce  qu'il  y  a  de 
jeunefle  d* Athènes  :  elleTuivit  >»  plus  ancien  »  c'eft  Dieu ,  car 
Alezamlre  dans  (t%  conmiêtes ,  >r  il  eft  hicréé  ;  de  plus  beau , 
&  l'engagea  à  détruire  la  ville  Hf  le  Monde  ,  parce  qu'il  eft 
de  Perfépolis.  Après'  la  mort  >»  l'ouvrage  de  Dieu  ;  de  plus 
du  conquérant  Macédonien  ,  >»  grand  »  le  Lieu  ;  de  plus 
Thais  fe  fit  tellement  aimer  de  »  prompt, rj^/prii;  de  plus  fort» 
Piolomée,  roi  d'Egypte,  que  ce  »  la  Nècefpti  (  comme  fi  la  né- 
prince  l'époufa. —  Il  y  eut  une  »»  cefiité  étoit  un  être  ou  un 
autre  courtifanne  de  ce  nom  >»  agent);  de  plus  fzge»  le  T^/nj. 
en  Egypte  »  que  S.  Papbnuce ,  »  r-  La  chofe  la  plus  difficile 
anachorète  de  la  Thébalde  ,  »  du  monde  eil  ^</r  cci/i/jairrr 
arracha  aux  charmes  féduéteurs  0  foUmeme  ;  la  plu»  facile  »  de 
du  monde  »  &  qui  fit  de  fes  >»  confeiller  autrui  ;  &  la  plus 
éiareniens  une  longue  &  fin-  >»  douce  » ,  ïaccompliffement  de 
cere  pénitence.  On  dit  que  >» /rii/</?r} (propos  d'almanach 
pendant  plufieurs  années  elle  ne  »  &  de  peau  d'âne  )  >».  Il  avott 
fit  d'autres  prières  que  celle*ci  :  établi  »  d'après  Homère  »  que 
Qui  plafmafli  m^miferere  mil  Teau  étoit  le  premier  principe 
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de  tomes  chofes.  L'un  (kTâurré  qui  mourut  fubitemefit ,  aînt 

a  voient  '  emprunté  cette  doc*'  que  Ton  fécond  épout  Oiua 

trine  des  Egyptiens ,  qui  acrri-  (  voyex  ce  mot  ).  Jada ,  craignant 

buoient  au  Nil  la  produâion  le  même  fort  pour  SeU  fon  ^t 

de  tous  les  êtres  :  Van  Helmont  fils  ,  différoii  toufours  de  loi 

&  Maillet  ont  reiTufcité  cette  laifler  époufer  la  reuve  de  fes 

imagination   ,    d'autant     plui  deux  frères  «quoiqu'il  Veûcpro- 

creufe  &  plus  fiiuffe ,  oue  l'eau  mis.  Ce  refus  chagrinaThamar; 

eft  une  fubftance  indeftruâible  elle  fe  Toila  le  viTaee,  s'habilla 

&    incorruptible  ,   qui  ne  fe  en 'courttfanne  ,  alla  anendre 

change  en  rien  &  refie  tou-  Juda  fur  le  grand  chemin,  &eai 

-jours  elle-même  (voyez  r£jc4-  conunerce  avec  lui.  Quelque 

men  des  Epoaues  de  la  Nature ,  tems  après  «  fa  groffefle  ^y»nt 

n*.  97  }.  Thaïes  mourut  l'an  éclaté ,  elle  Ait  condanuite  à 

548  avant  ).   C.  S'étant   un  la  mort  pour  avoir  man<}uéde 

Jour  laiflé  tomber  dans  une  foflie  fidélité  au  mari  qu'elle  artoi- 

pendant   qu'il  étoit  occupé  i  «loit  ;  mais  ayant  repréfeiité  à 

contempler  les  aftres  (car  ce^  Juda  les   braflelets  qu'elle  en 

anciens  fages  ne  manquoient  ia-  avoit  obtenu  pour  gage  de  (on 

mais  de  fe  fignaler  par  quelques  amour  ,  ce  patriarche  étonoe 

traits  d'imprudence  &  d'étour»  &  repentant  de  lui  avoir  refufé 

derie)  une  bonne  vieille  lut  dit:  fon  fils  Sela»  fit  cafler  l'arrêt 

»  Hé  !  comment  connoltret-  de  fa  condamnation.  Elle  ac- 

»»  vous  ce  qui  eft  dans  le  ciel ,  coucha  enfutte  de  deui  ju* 

»»  fi  vous  ne  voyez  pas  ce  qui  meaux ,  Phares  &  Zara.  Eileeit 

»  eft  à  vos  pieds»? Paroles  que  nommée  avec  fes  deux  efltans 

Cicéron  applique  avec  beau*  dans  la  généalogie  du  Saoreurt 

coup  de  vérité  à  tous  les  phi*  ainfi  que  trois  autres  femtnes , 

lofophes  qui  s'épuifeçt  en  fpé-  qui  n'étoient  pas  fans  reproche  ; 

cul^tions  fur  l'état  du  ciel ,  &  ce  qui  prouve  d'un  cité  la  ua- 

ne  connoiffent  pas  la  nature  cérité  des  Evan^éiiftes,  &de 

de  ce  qu'ils  toucnent  des  pieds  l'autre  les  vues  miféricordiniies 

&  des  mains.  &  pleines  d'inftrudion  du  Saii- 

TH  ALLUS ,  a  écrit  des  Hifi  veut  des  hommes  ,  qui  fe  ré- 

toires  Syriennes  ,  dont  les  an«  duîfant  à  la  condition  des  t>e« 

çiens  ont  parlé  avec  éloj^e  ;  cheurs  pour  lefalutdetottt2^n|| 

«lies  ne  font  pas  parvenues  |uf«  refufa  pas  d'en  defcefidre.teu 

<|u'ànous ,  &  nous  ne  les  con-  Tobfervation  de  S.  Jérônw«A?" 

noiflons  que  par   les  palTages  iandum  in  g^neaiogid  Salyatoris 

que  S.  Juftin  martyr ,  TertuI-  nuUam  fanHarum  ajfmt  mMiic 

lien  »    Minutius   Félix  ,    Eu-  rum  ,  fed  eas  quas  Scripturd  re^ 

febe  &c  en  ont  cité.   On  a  prehenJii ;  m  fvi  propterpeccato- 

remarqué  que  cet  auteur  étoit  rej  venerat ,  de  peccatorihus  nAj' 

parfaitement    d'accord    avec  eens ,  omnium  P^^^^^^.,^Jll 

Phlé^if ,  en  ce  qui  regarde  les  undè  &  in  confequentiiusR^^ 

ténèbres  arrivées  \  la  mort  de  Moahitis  ponitur  »&  BtW^'^'* 

J.  C.  Voyer  Phl^GON.  uxor  Uria.  ,   ^   . j 

THAMAR  .  Cananéenne  ,       THAMAR  ,  fille  de  Dajfid 

époufa  Her ,  fils  aîné  de  Juda  ,  &  de  Maacha.  htr.non ,  '^ 
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frère  ,  conçut  une  violente  paf* 

ftoo  pour  elle,  &  défefpérant 

de  poov.oîr  la  fatisfaire  ,  ît  fei- 

zrÂt  d'être  '  malade.  Sa  foeur 

Thamar  vînt  Je  voir  ,  &  Am- 

non  profita   d^im  moment  oii 

ils  fe  trouvèrent  feuls  pour  lui 

faire  violence.  Ce  miférable  la 

chafita  enfnîte  honteufement  , 

Fan  io%%  avant  J.  C.  Abfalon 

fit   tuer  Atnnon    pendant  un 

finnd  fèftin  ,  pour  venger  l'af- 

front  £rit  à  la  foeur.  (;2.i?rf  15). 

THAMAS  ,  voyei  Kot;- 

UXAN. 

THAR  ACA ,  roi  d'Ethiopie 
&  <i  Egypte  «  vint  au  fecours 
d'£zéchjas  &  de  la  ville  de 
Jerufalem ,  affiégée  par  Senna- 
cherib ,  comme  Ton  voit  au 
A*  Hv,  des'^Rois ,  cbap.  19.  Ce 
feconrt  néanmoins  devint  inu* 
tile  par  celui  que  le  Seigneur 
appona  aux  affiégés ,  d'une  ma- 
nière prompte  &  miraeuleufe. 
C'eft  tout  ce  cm'on  fait  de  Tha* 
raca  :  ce  que  YHîfloirt  profane 
en  raconte ,  n'eft  qu'un  tifTu  de 
fables.  Sttabon  l'appelle  Thi- 
racott. 

THARÉ ,  fils  de  Nacbor  . 
&  père  d'Abraham  ,  de  Nachor 
^  d'Aram,  demeuroit  à  Ur  en 
Chaldée ,  &  il  en  fortit  avec 
(on  iiis  Abraham  pour  aller 
à  Haran  ,  ville  de  Méfopota- 
^ie  ;  il  mourut  âgé  de  20s 
^ns.  Les  cfaronologilles  aui  ont 
trouvé  de  la  difliculté  à  con- 
cilier l'année  de  U  naiffance 
j|*Abraham  (  Gtn.  xi,  26)  avec 
j/ge  qu'il  avoir  lorfqu'il  jcçut 
I  ordre  de  quitter  Ton  pays  (Gen. 
^Ji'  4  }  ,  n'ont  pas  diftingué 
les  deux  miflioas  clairement 
expiis^ées  dans  les  Aâes  des 
Apôtres  (  vji.  4  )  :  voyez 
j^c  Rationarium  temporum  du  P. 
.  *  2tau ,  part,  2  ,  Ub,  2 ,  cap,  2. 
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Cependant  quelques  auteurs 
penfent  qu'Abraham  eft  né  la 
130^  année  de  Tharé  «  &  que  , 
lorfque  l'Ecriture- Sainte  dit 

2ue  Tharé  engendra  Tes  trois 
is  à  70  ans  (  G<n.  xi.  26)  9 
elle  marque   précifément  l'é- 
poque ob  il  commença  d'avoir 
des  enfans,  &  qu'Abraham  n'eft 
nommé  le  premier  qu'à  raifon 
de  fa  dignité  de  patriarche  ,  & 
de  fon  importance  dans  l'Hif- 
totre-Sainte  ;  de  même  que  Sens 
eft  nommé  le  premier  des  trois 
fils  de  Noë    (  Gen,  v.  31)  ^ 
quoiqu'il  conue  d'ailleurs  que 
l'aîné  eft  Japhet.    L'Ecriture 
dit  que  Tharé  adoroit  des  dieux 
étrangers  Jorfqu 'il  habit  ou  dans 
laXhaldée  (  Jofm  xxiv  2  ). 
Mais  par  les  inftances  et  l'exem- 
ple de  fon  fils   Abraham  ,   il 
renonça  à  fes  fuperilitions  pour     • 
adorer  le  vrai  Dieu.  11  eft  ap- 
parent que  la  religion  de  T  haré 
étoit'le  Sabalfme  ou  l'adora- 
tion  des  étoiles  :   culte  très- 
répandu  dans  cette  contrée  de 
TAfie.    Maimonides  en  parle 
fort  amplement  ,    6c   prétend      , 
qu'Abranam  lui  même  fut  élevé 
dans  cette  doârine,  mais  qu'il 
la  combattit  par  des  raisons 
auffi  fimples  que  péremptoires. 
Le  livre  de    la  Sagefie  parle 
auflî  de  cette  ancienne  erreur , 
&  regarde  fes  pariifans  cotrime 
]}lus  excufables  que  ceux  qui 
adorent  les  ouvrages  des  hom* 
mes  {Sap.  ly).  Les  compilateurs 
de  la  nouvelle  Hiflcire  univers 
/elle  9  barbouillant  à  leur  ordi- 
naire l'Hiftoire- Sainte,  ont  con» 
fondu  Tharé  avec  Laban  ,    & 
attribué  à  celui-là  les  idoles  de 
celui-ci.  Voyez  le  Journ,  hift.  & 
littèr. ,  ic  fév.  1781 ,  pag.  260. 
THARGELIE ,  fameufc  Mi- 
léfienne  ,  contemporaine   de  .  v' 
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Xerci$ ,  à  qui  elle  gagna  b«au«  Quoi  qu*il  en  foit ,  Ie&  ?ci:\ 

coup  de  partîfans  dans  ia  Grèce,  des  premiers  fiecles  en  om  («k 

lorlque  ce  prince  voulut  en  une  mention  crès-honorab!e  , 

faire  la  conquête.  Courtifanne  &  l'on  ne  doit  pas  refufer  de 

à  la  fois  6c  fophtfte,  elle  par-  croire  en  général  ks  miracks 

courut  pluficurs  pays»  oii  elle  qu'ils  en  rapportent.  Les  prin- 

fe  fit  des  aman»  éc  des  admira-  cipales  circonftances  de  U  vie 

leurs  y  unifiant  une  philofophitf  de  cette  Sainte  ont  été  recueil* 

faâice  à  un  libertinage  réel ,  lies  des  écrits  des  faints  Pères , 

de  beaux  mots  à  des  aâions  par  Tillemom  »  tom.  a  •  p.  6a 

odieufës ,  Se  termina  fes  courfes  On  connoit  les  beaux  vers  de 

en  TheHalie,  donc  elle  époufà  S.  Grégoire  de  Nazianse  ,  trr 

le  fouverain.  duits  ainfi  en  latin  : 

THECLE .  (Ste)  vierge,  &  ç  .    j.            ^^^.,  ,,;^,.. , 

félon  la  plus  commune  opinion  ^               fiammaqui  vtriclol 

martyre  ,  fut  un  des  beaux  or-  Quis  vaUdos  unints  vUxv. 

nemens  du  ftecle  des  Apôtres.  rabiemqutftrarm  '* 

Nous    n'avons  point    é'AÛes  yjrginitas,  O  res  omnimrai't' 

authentiques  de  cette  Sainte  «  '                            iisavo! 

comme  Ta  prouvé  le  P.  Stiiting  ^irginiuis  fulvos  potuitfoprt 

ij4âaSanàorum,xom.6,{epu     _,  ^^°^'i' 

D    KAT  )     S    JerÂm«  raonorte     Dcnfe    ncc    impuro   ginercjos 
5*sJx    V      \fJ^^^  rapporte  ^ rir^hU.rtLs 

trc  d  Ephefe  nommé  Jtan  fut  J  J       f   difccrpen  moiu- 

depoie  pour  avoir  fabrique  de  « 

faux  AHes  de  S.  Paul  &  de  Ste  — II  ne  faut  pas  la  confondre 

Thecle  ;  &  le  pape  Géïafe  con-  avec  Ste  Thecle  qui  ^ouitrK 

damna  un  livre  qui  portoit  ce  le  martyre  avec  Tiotothée  6: 

nom.  Bafile  de  Séleucie  a  pu-  Agape  à  Gaze  en  Paleittae , 

blié  une  Vie  de  cetie  Sainte  l'an  304. 

dans  le  5*  fiecle  j  mais  Tille-  THEGANUS.  corévcquc do 

mont  prouve  qu'il  a  puifé  Tes  Trêves  {a)  fous  Louis  le  Ia* 

matériaux  dans  des  fources  peu  bonnaire  9  écrivit  VHif^otrt  d^ 

fures.Métaphrafteaauflfidonné  ce  prince  «   auprès   ^^^^^^y,.^' 

une  f^i>  de  cette  Sainte  ;  mais  avoit     beaucoup    de    crédit. 

tout  ce  qu'il  en  rappone  ,  eft  Pierre  Pithou  l'a  publiée  «f« 

bien  éloigné  d'être  authentique,  le  corps  des  auteurs  de  I  Hty^^^* 

—  '     ■■       ■■ -.-,^.      .^«-  ,          .        .1                        " 

(<2)  On  a  bcnucoup  difputé  fur  la  fignification  de  Corévêqut^  3i  laplac: 
que  tenoit  dans  l'EglifL- ceux  qui  étoient  revêtus  de  ce  titre.  l'PJr 
certain  que  c'itoit  ce  que  nous  api)cUons  aujourd'hui  Eyéque^Sujfrir.' 
gant ,  non  pas  fuffragaut  ou  dtjiena-.int  d*un  métropolitain  ,&  ayaiuluv- 
même  fon  diocefe  propre  ,  mais  fiiifiagant ,  lieutenant  ou  cooi«ratc«r 
d'un  autre  évéquc ,  dont  il  rcmplfl'oit  les  fondions ,  fur-tout  dans  Jt> 
campagnes  &  endroits  éloignés  de  la  ville  épifcopalc.  Quelqocs-nns  coc- 
fondent  les  Corévéques  avec  les  Evéqucs-Régionaires  \  mais  il  paroli  q^' 
ceux-ci  n'étoien»^  attachés  à  aiiain  diocefe  ,  nidéiiendans  d'aticuii  tvi9i^^^ 
principal,  que  c'éioicnt  des  mifiionnnires  &  ouvriers  évangéliqucsi^î^'^ 
Je  cara^lcre  épifcopal,  &  la  jiirifJiaion  félon  l'exigence  des  lieux  «  -»' 
circonllances. 
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de  France.^  On  la  trouve  avili 
dans  ia  BibUothtca  de  Lambe* 
cius. 

THEGLATPHALASSAR. 
roi  des  Aflyrienf  «  fuccéda 
à  Phul  «  Fan  747  avant  J.  C. 
Achai  ,  roi  des.  Juifs  ,  fe 
voyant  affiégé  dans  Jerufalcm 
par  Rasin ,  toi  de  Syrie  ,  fy. 
Phacée  ,  roi  d'ifraël  ,  envoya 
tout  Tor  &  tout  l'argent  qui  fe 
trouva  dans  le  tréfor  du  Teiti* 
pie  ,1  TheglafPhaiaiTar  ,  pour 
l'engager  à  venir  à  Ton  fecours. 
Le  monarque  Aflyrien  marcha 
auflltôt  contre  Raûn ,  le  tua  , 
tiitna  Damas  ;  mais  fl  n'épargna 
pas  davantage  ie  roi  des  Juifs. 
11  ravagea  Ion  pays ,  6c  l'obli- 
gea de  lui  payer  annuellement 
un  tribut  confidérabk.  Theglat- 
Phalaffar  prit  auffi  la  plupart 
des  villes  de  Galilée ,  &  em- 
mena en  captivité  les  tribus  de 
Nephiali ,  de  Cad  ,  de  Ruben  • 
tii  la  demi-tribo  de  ManafTé.  Il 
mourut  à  Ninive  «  l'an  yaS 
avant  I.  C. ,  après  un  règne  de 
20  ans.  Salmanafar  fon  fils  lui 
fuccéda.  (  4. /?f^.  1^  ). 

THËIAS  •  roi  des  Goths  en 

Italie ,  fof  élu  à  la  fia  de  l'an 
S52  1  après  la  défaite  &  la  mort 
de  Baduela.  Il  eut  à  combattre 
)e  général  Narrés  ,  capitaine 
expérimenté ,  &fut  obligé  d'en 
venir  aux  mains  près  du  mont 
Véfuve.  Cette  Journée  fut  une 
d^s  'plus  fanglantes  qu'il  y  ait 
jamais  eu.  Tbétas  fe  défendit  en 
l^^tos,  &  tua  prefque  tous  ceux 
Qoi  s'avancoient  pour  lui  ôter 
^  vie.  Enfin  ayant  voulu  chan« 
^ct  de  bouciier  ,  un  foldat  en« 
nemifaifit  ce  moment  pour  le 
percer  de  fa  javeline  &  le  rcn- 
jerfa  mort.  C'eft  ainfi  que  périt 
Théias  à  la  fin  de  l'année  5^3. 
THÉMINES  ,  (  Ponce  de 
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Lanfiere» ,  marquis  de  }  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  maréchal 
de  France ,  étoit  fils  de  Jean  de 
Thémînes  ,  feigneur  de  Lau- 
fieres  ,  d'une  famille  noble  (Se 
ancienne.  11  fervit  avec  diftinc* 
tion  (ous  Henri  111  &  Henri  IV. 
auquel  il  fut  toujours  fort  at- 
taché ,  &  fe  fignalaen  1^91  au 
combat  de  Ytilemur.  Ayant  été 
honoré  du  bâton  de  maréchal 
de  France  en  1616  »  au  fiege 
de  Montauban ,  par  Louis  XIII  « 
il  prit  plufieurs  villes  aui  Pro- 
tei^ans  ,  ta  échoua  devant  Caf« 
très  &  le  Mas  d*Azil.  En  1626 , 
iheut  le  gouvernement  de  Bre- 
tagne ,  &  mourut  Tannée  d'à* 
près  ,  à  74  ans.  Sa  poAérité 
mafcuiine  finit  dans  ia  perfonne 
de  fon  petit- fils ,  mort  en  1646. 

THEMIS  ,  fille  du  Ciel  & 
de  la  Terre  ,  &  mère  d'Aflrée 
(  voyei  ce  mot  ).  C'eft  tantôt 
la  mère ,  tantôt  la  fille ,  que  les 
mythologiAes  regardent  comm« 
la  déefiie  de  la  Juftice. 

THEMlSTIUS.femeux 
philofophe ,  étoit  originaire  de 
Paphiagonie.  Son  père  ,  philo- 
fophe lui-même  ,  l'envoya  de 
bonne  heure  dans  un  petit  pays 
auprès  du  Pont*£uxin  ,  où  il 
étudia  l'éloquence  fous  un  ha* 
bile  maître.  11  y  fit  de  fi  grands 
progrès  ,  qu'on  lui  donna  le 
furnom  de  Beau  Parleur,  Il  alla 
à  Conftantinople  ,  où  il  en- 
feigna  la  philofophie  avec  beau* 
coup  d'applaudififement.  Conf- 
tance  le  fit  fénateur  de  cette 
ville ,  &  a  ans  après  il  lui  éri- 
gea une  it^stue.  Themifiius  fe 
rendit  à  Rome  en  376  ;  maïs 
comme  cette  ville  n'éiolt  plus 
que  la  féconde  de  l'empire ,  par 
une  vanité  ridicule ,  mais  fi  or- 
dinaire aux  philofophes ,  il  ne 
voulut  point  y  deneurer ,  qu^I- 
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qu3i  offres  qa*oa  lut  fit.  Tkéo-  fliei  ;  anflî  illuftre  par  A  lulf- 
dofe  le  Grand  le  fit  préfet  de  fance  que  par  fes  Tenus  :  fon 
Conftantinople  Tan  384.  li  étoic  fils  ne  rimita  point.  Son  liber* 
paîsn  »  mats  fans  fanatifme ,  6c  tinage  fur  fi  grand  »  que  foR 
il  fut  lié  avec  S.  Grégoire  de  père  le  déshérin.  U  parTint  a 
N^zianze.  On  ignore  les  autres  taire  oublier  cette  cache  »  &  à 
circonftancss  de  fa  TÎe  i  ^n^  f<s  f^TB  nommer  général  ,  lorf- 
5IU3  l'année  de  fa  mort.  Dès  fa  que    Xercès    marcha    contre 
îeunefle  il  compofa  ât%  Notes  Athènes.  On  arréca   que  les 
fur  la  Phîlefophic  de  Platon  &  Lacédémoniens  iroieot  défen- 
ifAriffote  ^  &  cet  ouvragé  fut  dre  le  paflage  desThermopjles, 
tort  goûté.  Ce  qu'il  .nvoit  fait  oii  ils  firent  des  prodiges  de 
fur  Ariftote   parut  à  Venife  ,  valeur  ;  &  que  les  Atheoiess 
1^70  &  1587  «  infolio  ;  &  Sto-  condoiroient  lafiotte  an  détroit 
bée,cice  un^paflage  de  Ton  livre  d'Artemife ,  au-defflus  de  l'Eu- 
fur  V Immortalité  de  l  Ame.  Il  bée.  Le  courage  des  Grecs  & 
nous  refte  encore  de  I  ui  xxxi  11  une  tempêté  turieufe  mineteat 
Dif cours  grecs ,  qui  font  pleins  une  partie  de  la  fiotte  ennenîe  \ 
de  dignité  &  de  force.  Il  ofe  mais  il  nV  eut  aucune  aâioo 
remontrer  dans  un  de  ces  Dif*  décifi»ve.  Cependant  une  armée 
cours,  i   Tempereur  Valens  ,  déterre  de  Xercès  avait  fran« 
prince  qui  étant  Arien  perfécu*  chi  le  paflage  des  Thermopyies , 
toit  les  orthodoxes ,  qui  I  ne  faU  &  fe  répandoît  dans  la  Phocide , 
loit  pas  s'étonner  de  la,  diver*  mettant  tout  à  feu  ôc  à  fang. 
filé   des  fentimens    parmi  les  «  Dans  ce  défaftre  affreux,  Thé- 
Chrétiens  ,  puifqu'elle  nétott  roiftocle    fe    réconcilia  avec 
rien  en  comparaifon  de  cette  Anftide  qui  fut  rappelle  arec 
multitude    d'opinions  '  qui  ré-  tons  les  exilés  ,  &  s'étant  mis 
^noient  chez  les  Grecs  «  c'eft-  à  la  tête  de  l'armée  navale,  il 
a-dire  chez    les  Païens  :  il  y  gagna  la  bataille  de  Salamine  1 
avoit    un    raifonnement    plus  qui  coûta  aux  Grecs  40  vatf- 
fimpte  ,  c'étoit  de  fe  tenir  ,  leaux ,  fie  les  Perfes  en  pcrdi- 
fuiyant  rexpreflîon  d'un  autre  rentioo.  Mais  foît  que  fescoo- 
Païen  (  Ammten  Marcel  lin),  à  citoyens  fuffent  des   ingrats  , 
la  doârine  de  là  grande  égltfe.  foit  qu'il  abufàt  du  crédit  que 
Dans  fes  autres  Difcours  ,The-  lui  donnoîent  fes  vidoires ,  il 
miftius  prodieue  moins  l'encens  fut  banni  par  la  loi  de  rOltra* 
aux  princes  oe  fon  tems  ,  que  clfme  ,  fur  diverfes  accufattons 
les  autres  déclamateurs  ;  &  il  bien  ou  mal  fondées  ,  entre 
leur  donne  fotfvent  des  leçons  autres ,   d'être  entré  dans  la 
de  fageiTe.  Nous  avons  deux  confpiration  de  Paufanias. Apres 
éditions  de  fes  Difcours  ;  l'une,  avoir  erré  de  retraite  en  retraite, 
par  le  Père  Petau  ,  &  l'autre  il  fe  réfugia  auprès  du  roi  de 
par  le  Père  Hardouin  :  celle-ci  Petfe ,  qui  le  combla  de  biens, 

Îarut  en  grec  6c  en  latin  au  &  qui  voulut  lui  confier  le 

.ouvre,  en  1684,  in-fol.  commandement  général  de  tes 
THÊMISTOCLE ,  célèbre    armées.  L'Athénien ,  ne  tou* 
général  Athénien  ,   eut   pour    lant  ni  porter  les  armes  contre 
perc  Néode  ,  citoyen  d'Aihc*    fa  pauis ,  ni  déplaire  à  Anaxsr- 
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ces,  s'empoifonna  ,  dîc-on  «  THËOCRITE de Syracufe » 
Tan 464  avant).  C,à  Tâge  de  ou  de  l'iile  de  C6  «  florifloit 
65  ans  ;  Thacîdide  le  fàît  mou-  fous    Pcolomée  Philadalphe  , 
rir    d'une   maladie   naturelle,  roi  d'Egypte  »  vers  Tan  aS^ 
Théf^ftocle    étoit  courageux  avant  J.  C.  On  dit  aue  ce  pcëce 
(k  entreprenant ,  &  en  même  eut  l'imprudence  d'écrire  des 
tems    vain  ,    colère    &-  en-  faiyres  contre  Hiéron  ,  tyran 
vieux.  Cornélius  Nepos  con-  de  Syracufe  ,  &  qu'il  fut  puni 
vient  que  c'étoit^  un  homme  de  more  par  ce  prince.  Théo- 
vicieux  ;  mais  il  ajoute  que  fes  crite  s'ed  fait  une  grande  ré* 
vertus  ont  compenfé  fes  vi-  putation  par  fes  Idylles  ,  qui 
ces  :  Hujus  vida  maxînds  funt  ont  fervi  dé  modèle  à  Virgile 
mrrji^/ii  vintfri^tfj.  Manière  de  dans  (^%  Eglogues.  Il  a  em- 
parler  fort  ttfitée,  mais  qui  n'en  ployé  le  dialeâe  Dorien  ,  qui 
eftpas'  moins  fiulie  &  abfurbe ,  eft  très- propre  pour  ce  genre, 
contrâre  à  la  nature  &  à  la  pu-  Les  Idylles  de  ce  poëte  paffent , 
retédelaverti],quinepeutexif«  avec  raifon  ,  pour   une   des 
ter  «  comme  Tobferve  Horace ,  plus  belles  images  de  la  nature  : 
quelorfque  le  vice  a  celTé  d'être,  l'honneur  que  Virgile  lui  a  fait 
00  lorfqu'on  le  combat   avec  de  l'imiter  .  eft  un  erand  pré- 
courage (tf  ).  Le  repos  fembloit  jugé  en  fa  faveur  ;  Virgile  qui 
rmqoiéter  ,  &  l'ambition  qui  vivoit  dans  un  fiecle  plus  dé- 
l'agifoic ,  dotma  plus  d'une  le-  licat  &  plus  poli ,  Ta  lurpaiTé  : 
cooiTe  alarmante  à  fa  patrie.  Il  mais  il  refle   au  poëte  Grec 
parut  à  Francfort  en  i6a9  ,&  l'honneur  de  l'avoir   devancé 
à  Leipfigen  1710  ,  des  Lettres  dans  cette  carrière  »&  de  lui  en 
în-8^  y  en  grec  &  en  latin  «  fous  avoir  frsyé  le  chemin.  Fonte- 
le  nom  de  ThémiAocle  ;  mais  nelle  a  jugé  tron  févérement 
il  cft  certttn  Qu'elles  ne  font  les  Egloglies  de  Théocrite  ;  & 
pas  du  général  Athénien.  il  ne  faut  p/s  en  être  futpris  » 


[a)  yirtusejl  vitinmfugere  Cf  f api entia prima 

Stttititia  caruiffe,  — •  On  dit  fou  vent  que  ici  homme  a  tfe  grand j 
vices  Cr  de  grandes  vertus  :  mais  dans  1c  fait  cela  n^eft  pas  exaâ.  Ltà 
vertus  fe  tiennent ,  &  ne  vont  pas  les  ânes  fans  les  autres ,  &  par  confé^ 
quent  ae  vont  pas  avec  les  vices. Quiconque  poCTede  une  vertu  par  principe 
&  d'ane  manière  réfléchie  ,  poflede  toutes  les  autres  j  au  moins  dans  le 
dcfir  j  dans  les  efforts  &  la  recherche  des  moyens  de  les  acquérir.  Il  )ieiit: 
tomber  dans  des  fautes^  mais  il  les  reconnoit,  &  s'étudie  à  ne  les  réparer 
pas.  L'homme  vicieux  peut  faire  des  aâions  vertueufes  quant  à  leur  objet, 
mais  non  pas  quant  à  la  fource  &  aux  principes  dont  elles  dérivent  ;  il  l(s 
fait  ces  allions  par  intérêt ,  par  goût ,  par  quelque  difpofition  organique  , 
on  par  l'mipuKion  des  drconfiances ,  mais  non  par  un  vrai ,  pur  ,  conftnnt 
^  laifonné  amour  de  la  vertu.  Knfln  ,  puirque  la  vertu  eft  l'effet  de  In 
fosce  ,  elle  ne  oeut  exiiler  avec  la  difpofition  du  vice  qui  eft  la  lâcheté. 
Il  s^y  a  pas  de  vertu  fans  force  ,  dit  le  philofopbe  de  Genève  ,  &  U 
chemin  au  vice  eji  ia  lâcheté,  Long-tems  avant  lui  un  autre  phijofopkt 
avuit  dit  : 

yîrtus  recludtns  immeriiis  mori 

Ceelum  ,  negatâ  tentât  iter  vid.  Hoa. 
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puifqa'il  n^épar^e  pas  celle  de  malgré  Toppoilison  de  fes  w* 

Virgile.  Longepierre  en  a  tra-  des.  H  les  aida  pourtant  dans 

duit  quinze  en  françois  (voyex  leur    féconde    eipéditioD  en 

fon  anicU  ).  La  première  édi-  Bourgogne,  &  eut  part  »u  pzr- 

tion  de  ce  poëte  eft  de  Venife ,  tage  qu'ils  firent  de  ce  ronume. 

1495  •  in 'fol.  Il  fe  ioignit  \  ChildeDert  en 

THÉODAS  fi'THEUDAS  :  537 .  contre Cloiaire  fon  oncle; 
ce  font  les  noms  de  deux  im*  mais  cette  guerre  n'eut  pas  de 
pofteurs  qui  voulurent  chacun  fuite.  Théodebert  fecourat  en 
fe  faire  pafTer  pour  le  MeiEe.  S^SVitigèsroidesOftroftoths, 
L'un  fut  i)ris  par  Saturnin ,  gou-  &  entra  lui*mésne  l'année  lai- 
verneur  de  Syrie  fous  l'em-  vapte  en  Italie,  d'oh  il  revint 
pereur  Auf;u(le  ;  &  l'autre  par  chargé  de  dépouilles  ;  tnals  li 
Cufptus  Fadus  •  prépofé  au  mé*  plus  grande  partie  de  fon  ar- 
me gouvernement  fous  Claude,  mée*  périt  de  maladie.  L'in- 
11  eu  parlé  du  premier  au  cbap.  née  fuivante  ,  Juftioien  rcgagu 
%€  des  Ades  des  Apôtres.  Théodebert ,  en  lui  £ii[iint  les 

THÉODAT  «  roi  des  Goths  mêmes  avantages  que  Vingès; 

en  Italie  ,  étott  fils  d'une  foeur  &  ce  traité  fut  pour  les  Francs 

du  rot  Théodoric.    La   reine  un  nouveau  titre  de  propriété 

Amalafonte  ayant   perdu  fon  dans  les  Gaules.  £>#ptfû^</<<"^i 

fils  Atalaric  ,  mit  fur  le  trône  dit  Procope,  Us  François  fu» 

fon  neveu  Théodat  en  534  ,  6c  nnt  abfolumtnt  maîtres  de  M^ 

i'époufa  peu   de   tenu  après.  feilU  ^colonit  des  PhocienSiO 

Théodat  tut  ingrat  ;  il  chaffa  fa  tn^pofffjffton  de  aut  nur  (ce qui 

bienfaitrice  du  palais  de  Ra-  prouve  qu'il  y  avoit  déjà  alon 

venne  ,  fous  prétexte  d'adul-  une   marine  /.  U  mourut  en 

tere ,  &  après  l'avoir  détenue  <489lorfqu'ayantIevéuDepuii 

t^uelque  tems  en  prifon  ,  il  la  jante  armée,  il  alloit  attaquer 

fit    étrangler    d.«ns    un    bain,  iufques    dans    Conftantinople 

L'empereur  Juftinien  «  indigné  Juftinien  avec  lequel  il  s'étoit 

de  la  mort  de  cette  princefle  6c  brouillé.   Le  premier  exploit 

de  l'ingratitude  de  fon  époux,  •  connu  depuis l'établiflement des 

lui  déclara  la  guerre.  Bélifaire  rois  de  France  en  deçà  du Rhtn» 

defcendit  en  Italie,  6c  lui  en-  eft  l'expédition  de  5«  P*}!^ 

Jeva  la  Dalmatie  dc  la  Sicile,  contre  Cochiliac ,  roi  ^^^f 

Théodat  obligea  le  pape  Agapet  nois  ,  qui  perdit  fon  armée  de 

à  fe  rendre  à  Conftantinople  ,  terre ,  tandis  que  fa  flotte  qu> 

pour  calmer  l'empereur  ;  mais  arriva  en  même  temsinuroii* 

Vitigès,  fon  ami  6c  fon  général,  en  déroute  par  la  flotte  tm' 

fe  révolta  contre  lui ,  &t  pro*  çoife.  La  valeur  de  Ti^^oo^ 

clamé  roi  ,  6c  le  fit  mourir  en  bert ,  fa  libéralité  ,  fa  }^^<^^^ 

S 36.   C'eft  ainfi  que  la  Pro-  6c  fa  clémence  lui  mcnterem 

vidence  fe  fervit  d'un  ingrat  l'éloge  de;  fes  coatemporainî. 

pour  en  punir  un  autre.  On  voit  une  m^nnoie  dor  0 

THÉODEBERT  I,  roi  de  ce   prince  où  fon  imne^«|| 

Meta,   fuccéda   à    fon    père  gravée  d'urt  côté,  avK  le  »w 

Thierry  Tan  Ç34,  6c  fut  placé  de  Dondnus  nofler  %  qui  nap- 

fur  le  trône  par  fes  vaflaux  ,  partenoit   qu'aux  empc/f"^  ' 
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de  l'autre  on  y  voit  une  Vie*  t|ue  temt  après  «  les  ^veques 

toire  avec  les  armes  de  Fem-  d'Iftrie  ,  diVifés  pour  Taffaire 

pire.  Il  fit  battre  cette  mon-  des  Trots  Chapitres  ,  engage- 

noye  pour  rabaiflTer  l'orgueil  rent    cette    reine    dans"   leur 

de  Juftinten  >cfui  avoir  prt»  le  rchifme.    Saint    Grégoire    le 

titr€  de  vainqueur  des  François.  Grand  ayant  appris  cette  nou- 

Sa  mort  arriva  à  la  chafle,  par  velle  avec  déplaifir  ,  &  crai* 

la  chute  d'une  groiTe  branche  enant  que  celle  qui  a  voit  tiré 

d'abre^qu'un  buffle  lui  fit  tom-  Us  Lombards  de  l'erreur  par  fa 

bsT  fur  la  tête  ,  $c  qui  l'abattit  perfuaiîon  ,  ne  les  portât  à  la 

de  fon  cheval.  Thibaud  Ton  fils  '  divifion  par  Ton  exemple ,  mé« 

lui  fuccéda.  nagea  adroitement  refprit  de* 

THÉODEBERT   II»    roi  cette  princeiTe,  pour  éluder  un 

d'Auîlrafie ,  monta  fur  le  trône  coup  fi  fâcheux,  &  il  fit  en  forte 

en  ^96 ,  aorè»  la  mort  de  ion  qu'elle  reprit  fa  première  union 

pete  Childebert ,  dont  il  par-  avec  l'Eglife.  S.  Gregoiie  lui 

ufiea  les  états  avec  fon  frère  adreffa  fes  Dialogues.  La  mort 

Thierry^roi  d'Orléans.  Il  régna  de  fon  fécond  époux  la  laifla 

d'sbord  fous  la  tutelle  df^Bru-  encore  maitrefie  du  royaume  , 

nehaud ,  fon  aïeule  ;  mais  les  qu'elle  gouverna  pendant  dix 

grandi  d*Auftrafie  •  laiTés  de  la  ans,  depuis  616  jufqu'en  626 

domination  de  cette  princefle ,  avec    >fon     fils     Adawalde* 

engagèrent  fon  petit -fils  ï  l'exi-  ArioalHe  les^  en  chaiTa. 
1er  en  S99-  Théodebert ,  qui        THÉODEMIR  ,  roi  Arien 

avolt  îoint  fes  forces  à  celles  des  Susves   ou   de  Galice  en 

de  fon  frère  ,  défit  fuccefiKve-  Efpagne  ,  fuccéda ,  ou  à  Re* 

ment  Clotaire  &  les  Gafcons.  mifmond  ,  ou  à  Théodomonc 

Bfunehsud •  irritée  contre  lui,  en  558.  Il  abjura  l'arianifme  , 

excita  Thierry  à  lui  faire  la  après  avoir   vu    que    fon  fils 

guerre.  Ce  prince  le  vainquit  Ariamire  ou  Miron  avoir  re- 

aux  combats   de  Toul  fit  de  couvre  la  fanté  par  l'intercef- 

Tolbiac,  6e  le  prit  prifonnier.  fion  de  S.  Martin.  Ce  prince 

Théodebert  fut  envoyé  à  Châ-  protégea  les'  Catholiques  ,  & 

lons>  fur*Saône  ,  où  la  reine  fit  tenir  un  concile  à  Lugo  en 

Brunehaud  lui  fit  couper  les  s6a  ,   &   un  â   Brachara  ou 

cheveux ,  &  le  fit  mourir  peu  Brague  ,  Tan  «jé^  ,  pour  con» 

aprèi  fan  61 2.  firmer  la  foi  catholique  ,  & 

THÉODELINDE  ,    reine  mourut  vers  l'an  570 ,  après  un 

^t%  Lombards  y  étant   reftée  règne  de    12   ans.    Voyci  S. 

veuved'AutharisouAutharite,  Martin  de  Dume. 
vers  Tan  592 ,  retint  le  gouver-       THEODORA  «  femme  de 

nsment  du  royaume  ,  &  mit  la  l'empereur  Jufiinien  I ,  étoit 

couronne  fur    la  tête    d'Agi-  fille  d'un  homme  chargé  du  foin 

lulphe,  duc  de  Turin  «  en  lé-  de  nourrir  les  bctes  pour  les 

poufant  ;  mais  elle  lui  procura  fpeélacles.  Sa  mère  immola  fa 

encore  un  plus  grand  bien  ,&  à  vertu  pour  de  l'argent  ;  &  la 

tODte  la  nation  des  Lombards  ,  ieune    Theodora   s'abandonna 

Qn  les  retirant  de  l'ariantiine  bientôt  â  tout  le  monde.  Un 

pour  les  faire  catholiques.  Quel-  certain  flécébole  de  Ty r ,  gou- 


/ 
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▼erneur  de  la  Penupoie  «  l'en*  «TCcBogoris,  roi  des  Balgtteii 

trettnt  pendant  quelque  tems  ;  en  844 ,  &  Ini  rendit  (a  uxur  1 

mais  il  s'en  dégoûta  bientôt,  gui  de  venue  cbréti^nne  dans  les 

&  la  chaiTa  de  chez  lui.  Elle  fers  ,  porta  la  foi  dans  fon  pays, 

alla   à  Alexandrie  ,  revint  k  Ses  foins  s'étendirent  fur  tomes 

Conftantinople  •  n'ar^nt  pour  les  branches  de  Tadoitniftra- 

fubfifter  que  fes  proftitutions.  tion  ;  elle  fit  obfcrver  les  loix 

Juftinien  en  devint  pafllonné-  &  refpeâer  fon  autorité  ;  mati 

ment  amoureux.   Il   en  fit  fa  comme  elle  génoit  les  pailîcMU 

inaitrefle  «  engagea  Tempereur  de  Michel  «  ce  fils  ingrai ,  m« 

Juftin  à  abroger  la  loi  qui  dé«  difpofé  d'ailleurs  contre  fatnere 

fendoit  a  un  fénateur  d'époiiCer  par  de  vils  courtifans ,  la  & 

une  fenune  débauchée  »  Si  l'é-  enfermer  en  857  dans  un  mo- 

poufa.   Cette  femm?"  attachée  naftere ,  oii  elle  acheva  fainte* 

au  parti  del  Eutychîens  fut  le  ment  fes  jours.  Les  Grecs  ce- 

fléau  du  genre-humain ,  fi  l'on  lebrent  fa  f8te  le  11  février.  En 

en  croit  Procope  ,  qui  en  fait  quittant    Terapire  ,  elle  I^illa 

une  peinture  affreuié  dans  fes  dans  le  tréfor  public  des  fom- 

Anecdotes ,  après  l'avoir  louée  mes  yè»*confidérables,  qu*ell< 

dans  fon  Hifiolrt,  Elle  démettra  avoir  économifées  fans  fucer 

Aérile  félon  la  prédiâion  de  fes  fuiets. 

S.  Sabas ,  &  mourut  vers  l'an  THEODORA,  v  ^^^^^^ 

k6%.  Voyex  VioiLE  paoe.  Conftaniin  VIII  ,  fut  chailee 

THEODORA  DESPUNA,  de  la  cour  par  fon  beau-frere 

née  dans  la  Paphlagonie  d'un  Romain  Argyre  «  qu'elle  avott 

tribun  militaire,  reçut  de  la  voulu  faire  de  fcendreda  irôoe 

nature  une  beauté  parfaite  âc  pour  y  placer  Prufien  fon  avant, 

un  génie  fupérieur  «  qui  fut  per-  Elle  fut  enfermée  dans  un  cou- 

fedionné   par  une  excellente  vent  jufqu'à  la  fin  du  re^  <k 

éducation. Euphrofine  «  belle-  Michel Calafate, en iCM^A^o^ 

mère  de  l'empereur  Théophile  »  on  la  proclama  impératrice  av^ 

ayant  fait  affembler  les  plus  fa  fœurZoé,  qui  époufaConj- 

belles  filles  de  l'empire  pour  lut  tantin  Monomaque.  Après  U 

donner  une  époufe ,  Theodora  uiort  de  ce  prince  en  10^4  \ 

eut  la  préférence  fur  toutes  fes  Theodora  gouverna  avecgiotrei 

rivales.  Elle  embellit  le  trâne  elle  fe  fit  craindre  des  ennemis 

par  fa  piété  &  Tes  vertus.  De<  de  Templre  ,  qu'elle  m^"°' 

venue  veuve  en  842 ,  elle  prit  en  paix  ,  choifit  des  tnimitres 

les  rênes  de  l'empire  durant  la  habiles.  Et  fleurir  lecomoe/ce 

minorité  de  fon  hls  Michel  •  &  &  les  arts  .  &  diminua  lesim* 

gouverna  pendant  1^  ans  avec  pots.  Une  colique  l'emporta  efl 

lageffc.  Elle   rétablit  le  culte  1056 ,  à  76  an^ ,  «P'^*  *^??[ 

des  images  &  mit  fin  par- là  à  régné  environ  19  mois,  tn  eue 

l'héréfie  des  Iconoclaftes .  que  périt  la  famille  de  Bafile  le  m 

Léon  rifauricn  avoit  introduite  cédonien» montée  furletroneea 

120  ans  auparavant  ,   &  qui  867.  H  y  a  encore  eupluueurs 

n'avoit  ceffé  depuis  de  déchirer  autres  -impératrices  de  ce  nom. 

le  fein  de  TEglife.  Elle  renou-  THEODORA  ,  dame  Ko- 

vella  enfuite  le  traité  de  paix  maine  ,  moins  cékbre  pa^  ^ 
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beauté  &  |Nir  fon  efprît  »  que    Romain  en  8^.  mourut  lo  jours 
par  fa  lubricité  8c  pir  fet  crimes,    après  fon  éleôion.  Il  fit  reporter 
ctoitÂpuiffame  a  Rome,  vers    fol^mnellemcnt  dans  la  lépul* 
Van  9(»  ,  qu'^IJe  occupent  le    turedespapes  Je  corpade  For* 
château  St-Ange ,  &  avott  fur    mofe  ,  qui  avoît  été  jeté  dans  !• 
l'éleâion  des  papes   une  in*    Trbre  par  ordre  d'Etienne  VI. 
tluence  fiinefte  {voytx  Maro-       THÉODORE  ds  Cantor- 
siE  ).  Scandale  aftigeant  mais    bery  ,  (S.)  moine  de  Tarfe  en 
paiïaget ,  qui  ne  déroge  point    Cilicie  ,  étant  i  Rome  Tan  668 , 
à  l'Honneur  de  la  chaire  ponci*    fut  envoyé  par  le  pape  Vitalien 
ficale ,  &  n'offre  qu'un  léger    en  Angleterre ,  pour  remplir  14 
nuage  dans  une  longue  f|icce(^    fiege  épifcopa!  de  l'églife  de 
fiofl  de  lumières  &  de  vertus.    Cantorbery.  Il  fiit  le  premier 
Foyei  Alexandre  VI  ,    archevêque  de  cette  églife ,  qui 
JiAK  XII,  Vigile.  eierça  la  prtmatie  fur  toute 

THÉODORE  I  »  né  à  Je-    l'égKfe  Britannique.  On  trouve 
rufalem  ,    fuccéda    au    pape    dans  Guillaume  de  Malmes- 
Jean  IV ,  le  «4  novembre  641.    bury  »  6p  dans  les  Conciles 
U  condamna  Pyrrhus  &  Paul ,    d'Angleterre  par  Wilkins  »  les 
patriarches  de  Conftantinople,    Lettres  du  pape  Vitalien  ,  qui 
qai  étoient  Monothélites  ,   &    lui  confèrent  ce  pouvoir.  Il  ré- 
moorut  faintement  le  1)  mai    tablit  dans  ce  royaume  la  foi 
649.  Sa  douceur,  fa  charité  &    &  la  difcipline  eccléfiaftique. 
fes  vertus  laifferenc  des  regrets    Ce  t|ui  nous  refte  de  fon  Perd* 
irès-vtb.  Ceft  le  premier  pape    UTieiel  &  de  fes  autres  ouvrages^ 
qo'on  ait  appelle   Souverain»    a  été  recueill»  par  Jacques  Petit p 
Pomfe ,  &  le  dernier  que  les    &  imprimé  à  Paris  en  1677» 
évéques  aient  appelle  fnre  ;    en  a  vo).  in*  4^  ,  avec  de  fa- 
reçût  dtt  premier  fiege  &  l'im-    vantes  notes.  Dom  Luc  d'A- 
prcfion  do>  l'autorité  pontifi-    chery  a  publié  (  iom.  ç  ,  Spici'^ 
cale , devenant  plus  néceflaires    Ug,^  tio  articles  de  ce  Péni' 
à  nefore  qu'on  s'éloignoit  des    uncuL  On  le  trouve  auffi  dans 
preniiersfieclesderEglife,ohle    le  tome  6f  des  Conciles  du  P. 
dogme  &  la  dikipline  plus  près    Labbe.  L'édition  qu'en  a  donné 
(lelearfource,  femaintenoient    Jacques  Petit  ,  renferme   un 
pour  ainfi  dire  par  eux-mêmes  :    grand  nombre  d  mterpotations , 
<i'ttn  autre  côté ,  l 'Europe  com-    des  canons  tirés  d'autres  Péni* 
roençant  à  fe  partager  en  divers    tenctels  d'Occident  ,  &  dans 
états ,  dediandoit   un  centre    lefquels  Théodore  Jui-méme  eft 
d'unité  afiezim^ofant  pour  pré-    cité  :  on  y  voit  auffi  des  déci- 
valoir  far  les  divifions  natio-    fions  qui  ont  été  aioutées  à  l'on* 
*)iles.  Du  reftè  ,  le  nom  n'a*    vrage  de  Théodore  ,  d'après 
I  !Ottu  rien  à  fon  autorité  réelle ,    les  Décrétâtes  des  Grecs  mo- 
\  Mo'avant  lui  les' papes  avoient    demes  qui  doivent  avoir  peu 
1  eicrcée  avec  la  même  étendue    de  poids ,  &  qui  font  contra* 
I  &  la  même  vigueur.    Voy€\    diâoires  aux  canons  des  con* 
I  Im  V  o  c  I N  T ,  (Tr  é  O  o  I  R  I  «    elles  qu'il  a  tenus  en  Angleterre. 
I<ioK  &c,  Théodore  mourut  en  690,  à 

THÉODORE  U,  pape  après    88  ans ,  après  avoir  fondé  des 
Tmt  VUL  C  c 
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écoles  pour  mftrutre  feioorilks.  tîfé»  ;  maU  cm  îoget  pjw  &▼»• 
THÉODORE  M  Mop-  rabUmcnt  d'Ibas  &  de  Théo- 
SUESTE  ,  embraffa  la  vie  mo-  doret , dont  les  perfonneifurwt 
naftique  ;  mais  il  renira  dans  épargnéet .  qucfique  quelque- 
U  monde  iKWir  fe  marier.  S.  uns  de  leurs  écrits  ne  paruffem 
Cbryfoftome  qui  l'aimoit  tcn-  ws  exemptt  dw  erreun  que 
drement .  lui  adrefla  deu*  Ex-  Théodore  a  voit  déf«idii«(voy. 
hanationi  (elles  fe  trouvent  Uas  ,  Vigile  &  PiuGE 
dans  le  premier  vol.  de  fes  papes).  Ses  d  incipaux  ouvra- 
Œuvres  ,  édition  des  Béné-  ges  font  :  1.  Un  tommenmt 
didins  )  pour  le  ramener  à  fon  fur  Us  Pfaumts  .dans  la  Wiw* 
devoir .  &  il  eut  la  confolation  du  Père  Corder  (  wyei  Lovis, 
d'y  réuffir.  Théodore  fut  élevé  duc  d'Orléans  ).  II.  Un  a«- 
fur  le  ficge  de  Mopfuefte  »  ville  mntairt ,  en  manufcni ,  w  i«* 
de  Cilicie.eni8i  ,&  mourut  l'an  xn  Puiu  Prophttu.  Ce  U»tt- 
4a8.  On  peut  le  regarder  comme  meniairc  Prouve  que  «uitur 
î?  premier  auteurde  l'hcréfie  étoit  un  déïAe.  lÛ.  P!«fie"« 
qui  diftinguadeux  perfonnes  en  Frswpiens  dans  la  5itojf4« 
J.  C.  Quand  on  étudie  fes  ou-  de  Photius.  On  trouve  (a  Us- 
vragesTon  voit  qu'il  avoii  dans  feffion  de  Foi  dans  lei  Ujffef»- 
Tefprit  le  principe  qu'ont  eu  tions  du  F,  Garnier  fut  Mm» 
deuuis  les  Sociniens.  H  «pi'il    Mercator.  ^,«,Tr 

H  fout  déférer  tout  au  tribunal  THÉODORE-STUDITEj 
>i  de  U  rahon,  &  n  admettre  (S.)futainfinomtné,par^qtt" 
>i  que  ce  qu'elle  approuve  n.  fuiabbédumonaftercdebwde, 
Principe  qui  détruit  par  la  bafe  fondé  par  Studius ,  conlui  Ko- 
rédifice  de  la  foi ,  &  a  pro-  main ,  dans  un  des  O"*-:^'? 
duit  louics  les  feÛes  qui  ont  deConftantinople.1  fiVîp»» 
défolé  TEglife.  Théodore  avoii  «n  «9  »  &  etabraffa  U  ▼«  mo- 
écrit  contre  Saint  Jérôme  .  naftique  à  l'âse  de  as  «»•.•;• 
pour  défendre  rhéréCede  Pé-  liberté  aveclaquelle  il  b«M 
fage.  Le  fameux  Julien  d'E-  l'^inpereur  Conftantm .  fil» j» 
clane  ,  un  des  fedateurs  de  cet  Léon  IV  ,  oui  avoit  répi^ 
héréftarque  .  ayant  été  chaffé  l'impératrice  Marie,  pour  «po,»^ 
SrSneV  ,  l  réfugia  chez  f«  Théodore  ;  &  I.  «fo  ^J 
lui  •  &  augmenta  le  nombre  de  ht  ,  fous  Léon  \^^^^J 
fcl'difcipfes.  Théodore  cacha  Michel  le  Bègue  &  les ««« 
tong-tems  fa  dodbine  ;  mai*    empereurs  Iconoclaftei.^fl*^»] 

Ter  les  im 
de  violei 
Dien  «Cl  «ipii*».  *•«»  *^«"w-  ••wmi«.  ».  répondit  - —;  «.-. 
tiens  fe  fer  virent  ,  en  $11  ,  ménien.qui  le  P««Hgf'"^, 
après  la  tenue  du  concile  d'E-  braflet  fes  er reun  :  V  5!^w! 
phefe  ,  des  ouvrages  de  cet  »  chargé  de  Téut  »  «  '"^ 
hérétique  pour  appuyer  leurs  »  mée  ;  Preo«/en  ««n  ^^ 
erreurs.  Dans  le  5*  concile  gé-     »  laiffex  les  afeires  de  W^< 

néral ,  tenu  en  S5^  •  'iij«f ^««"^    ^  *?*  ?**«""  5  ""juJurcu* 
&  les  ouvrage»,  de  Théodore    >>  giens  »r.  C^étdt  tùM^^ 

de  Mopfuefte  furent  anaihéma-    fement  la  manie  des  ^9^^ 
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Grecs  en  moyen  Ige  ,  de  ft  partie  de  fét  (Euvrts  ,  Piris, 

mêler  toti)oiirs  des  affinres  de  1696  »  Venife  ,  1728  ;  mats 

TEetife  pour  les  brouiller ,  &  Téditeur  l'attribue  inal4»pro* 

en  faire  le  jouet  de  leur  caf>rîce  :  pos  àMichel  ^  mokie. 

exemple  trop  imhé  par  quel-        TiffiODOilE  ,  le  LeHtur^ 

qoes  princes  de  ce  fiecle.nRieâ  ilnfi  appelle  •  paroe  qoM  écoit 

H  de  pltis  finefte  à  un  état ,  leâeur  àt  la  grande  églife  de 

n  &nenenfiiêffletemsdeplus  GNiftaminople ,  aroic  compofé 

yy  abCorde ,  dît  le  comte  d*AU  une  Hlihirt  it  fEgii/e  depuis 

yf  bon ,  que  d'enlever  les  drdts  la  Toe  année  du  rl^^ne  de  Coni- 

»»  k  tons ,  pour  en  compoftr  les  tantîn  le  Grand ,  îufqu  '4  la  mort 

»  droits  d*un  fenl  n.  A  la  mort  de  ce  prince.  Cet  ouvrage  étoft 

de  Léon.  Théodore  obtint  f«  cfivifé  en  1  livres.  Il  J'avoit  tiré 

liberté ,  aprèi  7  ans  d'ezîl.  Cet  des  Hiftoire»  de  Socraie  ,  de 

abbé  plein  de  zèle  finit  (a  car*  Sotomene  êe  de  Théodoret. 

riere  dans  nfle  de  Chalctde ,  Il  eft  en  mannfcrit  dans  t|oel* 

petite  rfle  de  la  Propontide»  vis-  ques  bibliothèques  «  &  n'a  pas 

^-vis  de  Conftantinople  ,  le  ti  encore  été  imprimé.  Théodore 

noveliAre  816,  à  67  ans.  Il  nous  avoit  encore compoCé  une  autre 

rede  de  lui  :  I.  Deux  Tefiàmens  ;  Hiflùin  EecUfisfh^ue  ^  depuis  la 

le  fécond  a  été  traduit  par  le  fin  du  règne  de  1  héovibre  le 

P.  Sintiond  &  Te  ttoirve  parmi  Jeune  ,   inCqu'au   commence* 

fîs  Suvres.  II.  Les  Stditcud^  mei^  do  régne  de  JoAin.  Nous 

7ur5  contre  lek  Iconodaftes.  lll.  n'avons  <yue  des  eitraits  de  cet 

Deux  livres  de  Lettres.  IV .  123  Mivrage.  Henri  de  Valois  nous 

EpUrammes  en   vers    ïambes,  a  donné  tout  ce  qu^l  a  pu  ra^ 

V.  Un  Birconrs  fur  F  Adoration  tnailer  de  Théodore  ^  dans  Sut" 

de  la  Crwix  ,  publié  par  Gretfer.  dus  ,  Théopkane  &  Jean  Da^ 

VL  Les  grandes  &  petites  C/f«  mafcette. 

techrfes  ;  ce  fom  des  inftruAions       THÉODORE ,  élevé  fur  le 

qu'il  finfoir  k  (es  momts.  Bft*  fiege  de  Pharan  vers  l^an  696  , 

rontos  lui   attribue  huit  Odes  fet  le  premier  auteur  du  Mono- 

fur  les  feintes  images  ;  mais  elles  thélifme.  Ses  écrits  furent  con* 

font  d*nn  écrivain  poftérieur.  deronét  au  eoncile  de  Latrsn , 

Uvineius  a  publié  une  Verfion  Tan  649  ,  8t  cette  t'enrence  fut 

de  la  plus  erande  parrie  des  ou-  confirmée  par  le  6e  concile  gé* 

vragesdeS.Théodore^Anvers,  rai.  Tan  680. 

1601  ;  mais  elhs  n'eft  pas  eili-        THÉODORE,  voye^  But  , 

mée.  P^foone  n'a  écrit  avec  Lascaris  ,  Gaza  «  Balsa- 

pltts  de  folidité  fur  la  qucftion  MON. 

''es  images  qne  ce  Saint  :  Ion       THÉODORET,  (S.)  prêtre 

i^yle  eft  clair  ,  concis  fie  élé*  d'Anrioche ,  fe  fignala  par  fon 

gant.  Ceux  qui  défirent  de  con-  zele  &  fon  courage ,  confondit 

uoitre  la  difciplîne  &  tes  mœtirs  les  b)a(phémes  du  comte  Julien^ 

de  l'é^life  Grecque  dans  les  Se  &  fiit  cruellemenr  ndis  à  mort 

&9<fKcles  9  liront  ces  ouvrages  par  ordre  de  ce  tyran  ,  oncle 

avec  plaîfir.  La  F/Vauthentitpie  de  Julien  ^^Apo^at ,  l'an  361. 
r^?  S.  Théodore  par  un  ano-       THÉODORET ,  né  à  An« 

HTme,  a  été  publiée  avec  une  tioche  vers  Pan-  39^  ,  fiit  dif* 

Ce  a 
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cîple  de  Théodore  de  Mop»  tBoient  Tunîté   de  nature  en 

fuefte  &  de  S.  )e«i*Chryfof-  J.  C,  mût  dès  qu'il  eut  ouvert 

tome  t  après  avoir  éié  formé  les  yeux,  il  s'éleva  avec  força 

à  la  vertu  dans  un  monaftere.  contre  ces  hypocrites.  Il  com* 

Elevé  au  facerdoce ,  8l  malgré  battit  les  Eutychiens  ,  réfifta 

lui  à  i'évcché  de  Cyr  dans  la  aux    menaces    de    l'empereur 

Paleftine  ,    vers   4%]  ,  il  fit  Théodofe  II ,  &  fe  vit  tran- 

paroitre  dans  fa  maiion  «  à  fa  auillement  dépofer  dans  le  ^ux 

table ,  dans  Tes  habits  &  dans  fy  node    d*Ephefe.    Sa    vertu 

fes  meubles ,  beaucoup  de  mo-  triompha  en  4^  x  ,  dans  le  con* 

deftie  ;  mais  il  étoit  magnifique  cile  général  de  Chalcédoiae  » 

è  regard  de  la  ville  de  Cyr.  Il  oii  (es  lumières  &  fa  fagefle 

y  fit  bâtir  deux  grands  ponts,  brillèrent  également.  11  fut  ré* 

des  bains  publics  ,    des  fon-  tabli  fur  fon  fiege  «  &  il  ter- 

taines  &  des  acfiieducs  «  fans  mina  faintement  la  carrière  qael- 

perdre  de  vue  le  foulagement  ques  années  après  ;  il  la  finit 

des  pauvres  &  la  fplendeur  des  comme  il  Tavoit  commencée  » 

égliies.  Il  travailla  avec  tant  dans^  la  paix  &  dans  là  com* 

de  zèle  &  de  fuccès  dans  fon  munion  de  l'Eglife  rtig  l'aa 

diocefe ,  compofé  de  800  pa-  458.  Ses  écrits  font  en  très- 

ro'mes»  dont  uA  grand  nombre  grand  nombre.  !•  Vne  Hïfioirt 

étoîent  infe6lées  de  diverfes  EccU/iafii^iu ,  qui  renferme  des 

héréfies ,  qu'il  eut  le  bonheur  chofes  imponantes  «  qn^on  ne 

de  rendre  orthodpxes  tous  k$  trouve  pas  ailleurs  ,&  plufieurs 

diocéfaSns.  Son  a^le  ne  fe  borna  pièces    originales.   Elle   com* 

point  à  fon  églife  ;  il  alla  pré-  mence   oh  Eufebe   a  fini   la 

cher  è  Antioche  &  dans  les  fienne  «   c'eft-à-dire  ,  a   Taa 

villes  voifincs,  oh  il  fit  adipi-  314  de  h  C.  «  &  finit  à  Tan 

rer  fon  éloquence  &  fon  favoir ,  iiQ.  Les  favans  y  remarquent 

&  oh  il  Convertit  des  milliers  des  fautes  de  chronologie.  II. 

d'hérétiques  &  de  pécheurs»  La  Un  Commentaire,  par  demandes 

gloire  de  ce  grand  homme  fut  &  par  réponfes  »  fur  les  8  pre- 

néanmoins  obfcurcie  «  pendant  miers  livres  de  la  BitU.  UL 

quelque  tems  »  par  l'attache-  Un  Commentaire  fur^  tous  les 

ment  qu'il  eut  pour  Jean  d'An*  Pf sûmes.  IV.  V Explication  du 

tioche  &  pour  Neftorius  »  en  Cantique  des  Cantiques,  V.  Des 

faveur  duquel  il  écrivît  contre  Commentaires  fur  Jérimie  ,  fur 

les  XII  Anathémes  de  S.  Cyrille  Ex^Utl  ^  fur  Daniel  ^  fur  ks 

d'Alexandrie  ;  mais  il  effaça  xii  Petits  Prophètes  &  fur  les 

cette  tache ,  en  fe  réconciliant  Epîtres  de  S.  Paul.  Ce  ne  font 

avec  ce  prélat  &  en  anathéma-  que  des  compilations,  mais  elles 

tifant  rhéréfiarque.  Le   mal-  font  faites  avec  choix*  L^auteur 

heur  qu'il  avoit  eu  de  le  favo-  fe  compare  aux  femmes  des 

rifer  «  étoit  bien  excufable  :  Juifs  »  qui  n'ayam  point  d*or 

fédutt  par  l'extérieur  mortifié  ni  de  piecreries  à  donner  \  Dieu 

des  Neftortcns  »  il  s'aveugloit  pour  la  conftrudion  du  Taber- 

fur  le  fond  de  leur  doârine  »  nade  ,  ramaflbient  les  poils  » 

jufqu'à  croire  que   le  concile  les  laines  &  les  h'ns  que  les 

d'Ephefe  &  S.  Cyrille  enfei-  autres  avoiem   don#i«s  »  les 

»* 
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filoScnt  8c  les  unîfloieiit  en*  le  P.  Sirmond  prend  la  défenfe 

iembfce.  V}.   Cinq   Livres  des  de  l'évêque  de  Cyr ,  de  même 

fahUs  des  Hérétiques,  C'eft  une  que  Tillemont ,  tom.  i^  ,  pag. 

hiftoire  des  anciennes  héréfies.  153  ,  le  P.  Alexandre  ,  le  P. 

Il  s'élève  fortement  dans  le  qua-  Gravefon  &c.  Le  5r  concile 

trieme  livre  «  contre  Neftorios  général ,  en  condamnant   Tes 

dont  U  avoît  pris  d'abord  le  ouvrages  contre  S.  Cyrille ,  ne 

parti  avec  chaleur.  VIL  Dix  toucha  point  à  fa  perfonne  , 

Sermons  fur  la  Providence.  C'tA  reconnue  pour  orthodoxe  par 

QQ  des  meilleurs  ouvrages  de  le  concile  tle  Chalcédoiné»  les 

Vantiqotré  Air   cette   matiire.  papes  S.  Léon-  &  S.  Grégoire. 

VIIL  Douxe  Difcours  fur  U  Voycx  Ibas  &  VlGlu. 

piirifan  des  fauffes  opinions  dt s  THÉODORIC  »    roi    des 

Païens,  On  y  trouve  des  chofes  Goths  »  tué'dans  la  bataille  qu'il 

très*curieufes  fur  la  théologie  gagna  avec  Aëtius  contre  At- 

des  Païens*,  fur  l'impiété  de  tila.  Son  fils  Thorifinond  lui 

leurs  philofoîihes  8c  fur  les  vices  fuccéda.  On  afliire  qu/e  le  jeûne 

par  leiquels  ils  décréditoienc  prince  «  animé  du  defir  de  ven- 

Jear  doârine.  IX.  Nifloire  Rs'  ger  fon  père  «  auroit  détruit 

U^eufe  ou  Philotée.  Ceft  la  vie  Parmée  des  Huns  ,  fi   Aëtius 

de  )o  folitaires  qui  vi voient  de  ne  l'en  eut  empêché.  Foyei 

fon  tems.  X.  147  Lettres  re-  Attila, 

cueillies  dans  l'édition  du  P.  THÉODORIC ,  1er  roi  des 

Sirmond.  XL  Eranifie  ou  Poly^  Goths  en*ltalie  ,  fils  naturel  de 

morphe.  Ce  font  trois  dialogues  Théodomir ,  ar  roi  des  Oftro- 

contre  les  Eutychiens.  XU.X>es  goths ,  fut  donné  en  ôtaae ,  l'an 

fragmens  du  Pentalo^ue  «  dans  461  »  par  Wélamir  ,  trere  & 

lequel  U  ne  garda  pas  les  règles  prédéceffeur  de  Théodomir ,  à 

de  la  modération  envers  S.  Cy«  l'empereur  Léon  L  U  rendit  de 

rille.  On  trouve  dans  c€9  écrits  grands  fervices  à  l'empereur 

du  choix  dans  les  penfées ,  de  Zenon  »  chaiTé  de  fon  trône  par 

bnobleilê  dans  les  expreiSons,  Bafilifque.   Ce  prince  lui  fie 

de  l'élégance  &  de  la  netteté  élever  une  Aatue  équeAre  vis* 

dans  le  uyle ,  de  la  fuite  &  de  à-vis  du  palais  impérial ,   Se 

la  force  dans  les  ràifonnemens  :  l'honora  du  confulat  en  484. 

le  féal  reproche  que  Photius  U  l'envoya  enfuite  en  Italie 

loi  £ût  »  c  eft  d'employer  fou-  contre  Odoacre  ,  qu'il  battit 

vent  des.  métaphores  trop  har-  plufieurs  fois  ,  &  avec  lequel 

dies.  La  meilleure  édition  de  il  fit  la  paix  en  493.  Quelque 

fes  Œuvres ,  eft  celle  du  P.  Sir-  tems  après ,  ayant  fait  mourir 

mond  en  grec  &  en  latin ,  1641»  ce  prince  fous  divers  prétextes  » 

4  vol.  iii-fel. ,  auxquels  le  P.  il  (e  vit  maître  de  toute  ritalie* 

Garnier  «'  Jéfuite  ,  a  ajouié  un  Pour  s'affermir  dans  fes  nou- 

5<  en  1684 ,  qui  contient  divers  veaux  états  «  il  époufa  une  fœur 

autres  Traités  suffi  de  Théo-  de  Clovis  ,   roi  de  France  » 

doret,  aveie  de  longues  Dif-  contraâa  d'autres  puiflantesal- 

fertations  fur  le  Neftorianifme.  liances  ,  8c  fit  la  paix  avec. 

Le  P.  Garnier  s'y  déclare  for-  l'empereur  Anaftafe ,  6c  avec 

tement  contre  Thcodoret  i  mais  les  Vandalea  d'Afrique.  Théo* 

Ce) 
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doric,  tranquille  après  àt  vîo^  veiles  aux  aoctesnes.  Il  r^gla 
lentes  fecoufies  »  ne  penià  plus  TaTyle  des  Lieux  -  Saints  «  &  la 
qu*à  pqlicer  ton  rojrauiBe.  Son  fucceffion  des  ckics  qui  meu- 
confeil  étoit  compofé  de  topt  rent  fans  tefter.  Enfin  il  6tt  pen- 
ce qu^il  y  avoit  d'hommes  h»-  dant  37  ans  le  père  de»  Itabens 
biles  &  rertueux,  tels  qu*un  &  des  Gotbs  ;  btenfiûceur  im* 
Caffiodore  «  un  Boece ,  un  En->  partial  des  uns  ât  des  antres , 
node  tkc.  Et  tandis  que  la  bar-  fit  également  cher  aux  deux  na« 


barie  aviiiffoit  les  François ,  les  ttons.  U  fit  fleurir  le  commerce 

Vifigoihs  &  les  antres  peuples  dans  Tes  états.  La  police  %*y 

3ui  partageoieiit  entre  eux  les  Csifoit  a.vec  tant  d*exa£licsde , 
époutllesderempire Romain»,  qu'à  la  campagne  on  pouvoit 

la  cour  de  Théodortc  étoit  le  garder  fou  or  comme  dans  les 

centre  de  lapoliteffe.  Les  lettres  villes  ob  il  y  a  le  plus  d'ordre, 

étoient  cultivées  en  ItaUe,dcron  U  protégea  6c  cultiva  les  kt- 

y  voyoir  brîlkr  quelques  rayons  très.  Les  étais  qu'il  s'étoit  for* 

de  cet  âge  d'or,  gui  a  rendu  le  mes  «  étotent  très- valus.  Sa 

fiecie  d*Augufte  u  mémorable,  domination  s'étendoit  fur  l'Ia- 

On  ne'  s*y  appercevoit  prefque  lie ,  la  Sicile ,  la  Dalmatie ,  la 

pas  qu'on  étoit  tombé  fous  la  Norique,la  Pannonte,les  deux 

domination  des  Barbares.  Tant  Rhéties  «  la  Provence  «  le  Lan- 

d'avantages  firent  qu'AmaU-  guedoc  »  &  une  partie  de  l'Ef- 

fonte ,  la  fille  «  reçut  une  très»  pagne.  Sa  gloire  ne  fe  foutiat 

bonne  éducation.  Quoique  ce  pas  pifqn'à  la  fin.  L'àf e ,  les 

prince  (ût  Arien»  il  protégea  les  infirmités  le  rendirent  jaloux . 

Catholiques.  Il  ne  vouloit  pas  avare ,  inquiet  ,  foupçoimeux. 

même  qu'ils  fe  fiflent  Ariens  Les  adulateurs  pronierem  de 

pour  lui  plaire  •  &  fit  couper  ces  difpofitions ,  pour  perdre 

ja  tête  à  un  de  fes  officiers  Cs*  les  deux  plus  refpeâablesfnîets 

voris ,  parce  qu'il  avoit  em«  qu'il  y  eût  dans  la  république , 

bradé  rAnanifme,  en  lui  difant  $ymmaque  fénatevr ,  &  Boëce 

ces  paroles  remarquables  :  >»  Si  gendre  de  Symmaque.  ils  pé- 

M  tu  n*as  pas  gardé  la  foi  à  rirent  tous  les  deux  par  le  dcr- 

M  Dieu  y  comment  pourras«tu  nier  fupplice.  Le  faint  pape  Jean 

>»  me  la  garder  à  moi  qui  ne  fut  jeté  dans  un  cachot  à  Ra« 

H  fuis  qu'un  homme  >i  ?  Sa  droi-  venue  ,  où  il  mourut.   Théo- 

ture  le  fit  choifir  par  les  ortho«  doric  devenu  tyran  dans  toute 

doxes  pour  juge  dans  une  caufe  la  rigueur  du  terme ,  ne  fiirvé* 

purement  eccléfiadique.  Après  eut  pas  long-tems  à  ces  cruau* 

la  mort  du  pape  Anaftafe ,  en  tés.  Un  jour  qu'on  lui  fervir  à 

^98  *  Laurent  &  Symmaque  fe  table  une  tére  de  poiflbn ,  il 

dilputerent  le  trône  pontifical  ;  s'imagina  que  c'étoit  celle  de 

on  s'en  remit  à  la  décifion  de  Symmaque  qui  le  menaçoît  ; 

Théodoric ,  qui  jugea  en  faveur  &  Te  levant  falfi  de  fi^ayeer» 

de  Symmaque.  Rome  lui  fut  il  fe  mit  au  lit ,  de  rendit  l'anie 

redevable  de  plufieurs  édifices ,  le  )0  août  de  l'an  5^^  déchiré 

6c  de  la  réparation  de  fes  mu*  par  des  remords  que  perfonoe 

railles.  Il  embellit  Pavie  &  Ra-  ne  pur  calmer.  Bélifaire  »  ayant 

venue.  Il  ajouta  ifo  loix  nou-  chaffé  les  Goths  d'Italie  .  fit 
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absttre  toutes  les  ftatnes  de  falonique  ,  fe  fit  baptifer  par 

Théodorîc.   On   épargna   fon  Afcole ,  évéque  de  cette  viilf . 

tombeau  qui  étoît  ^  Ravenne.  Pour  confacrer  Ton  entrée  dans 

Il  fubfifte  encore  aujourd'huî  »  le  Chriftianifme  ,  il  proscrivit 

&  hu  par  fa  beauté  l'admira*  rArianifme  ,  &  voulut  qu*on 

ûon  des  voyafiieurs.  adorât  dans  tout  fon  empire  le 

TflÉODDRIC,  voyei  Père  ,  le  Fils  &  le  St-Efprir, 

Thierry  ,  roi  de  Bourgogne  comme  un  £eul  Dieu  en  trots 

&  d^AuArsîfie.  perfonnes.  A  cette  lot  contre 

THÉODOSE  LE  Grand.  Terreur,  il  en  joignit  d'autres 

(  FUvius  Theodofius  Mofnus  }  pour  le  maintien  de  la  police, 

empereur  ,  étoît  né  à  Cauca,  L'une  défendolt  aux  juges  de 

ville  de  la  Galice  en  Efpagne.  connoitre  d'aucune  aâion  cri- 

Son  père  étoit  le  fameux  comte  miiielle  durant  les  40  jours  du 

Tbéodofe  ,  qui  avoit  fait  de  ii  carême  «  ce  tems  étant  confacré 

grands  exploits  fous  Valenti-  chez  les  Chrétiens  à  des  fenti- 

nien  I ,  &  qui  fiit  décapite  i  mens  &  des  oeuvres  peu  affortis 

Carthage  en  373  »  par  ordre  de  ^  la  fé.vérité  des  loix  pénales , 

Valens  prince  crédule  &  bar*  &  i  Tappareil  de  leur  exécu- 

bare ,  auquel  un  maeicien  avoit  tio».  Une  autre  ordonnoit  des 

dit  que  le  nom  de  Ion  fuc-  peines  contre  les  femmes  qui 

cefleur  commençoit  par  Théod.  contraâoient  de  fécondes  noces 

Ce  grand- bomme  avoit  illuftré  pendant  le  deuil  de  leur  pre* 

le  nom  de  Thiodofe,  Son  fils  fe  mier  mari ,  qui   étoit  de  10 

letira  dans  fa  patrie  pour  pieu*  mois  :    non  -  feulement  pour 

ter  fon  père  ;  mais  Gratien»  maintenir   les    égards   dus    \ 

connotffant  fon  mérite  •  Tap-  Tunion  conjugale ,  mtis  encore 


les  provinces  que  Valentinien  loi ,  il  ordonna  qu'on  délivrât 

avoit  poffédées  dans  TOrlent.  à  Pâques  tous  les  prifonniers 

Peu  de  jours  après  fon  élec-  dont  le  délit  étoit  fufceptible 

tîon ,  Tbéodofe  marcha  vers  la  de  grâce.  Ce  (ut  en  portant 

Thrace  ,  &  ayant  formé  un  cette  ordonnance  qu'il  dit  ces 

corps  de  troupes ,  il  tomba  fur  paroles  mémorables  :  Plût  A 

le  camp  des  Goths ,  leur  enleva  DUu  qu'Haut  â  mon  pouvoir  de 

lents  femmes  &  leurs  enfans  ,  nffiif citer  les  morts  Hi  couronna 

avec  40CO  chariots   qui  fer-  tous  ces  réglemens  falutaires  , 

voient  pour  les  conduire.  Les  par  des  édits  féveres  contre  les 

barbares    furent    effravés   par  délateurs  convaincus  de  men- 

cette   défaîte.    Les  Alains   &  fong^.  >i  Quand  on  compare , 

d'autres  Ooths  qui  ravageoient  n  dit  un  jurifconfulte  «  les  loix 

les  provinces    voifines  «    lui  ^  de  Solon ,  de  Lycureue ,  de 

tnvoyerent  fiiire  des  propofi-  w  tous  les  légiilateurs  11  vantés 

tions .  de  paix  ,  fll  acceptèrent  >»  de  la  Grèce  ,  avec  celles  de 

toutes  les  conditions  qu'il  leur  »>  Tbéodofe ,  on  croit  entendre 

impofa.   L'année  d'après  (  en  »  des  enfans  bégayer  quelques 

39o}Théodofe»  malade  à  Thcf-  ff  fotttfei,  en  attendant  qu'un 

Cc4 
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^  homme  fait  vienne  leur  «p*  nifon.  Botheric  vînt  en  pêr* 

^  prendre  ï  parler  &  à  dire  fonnepourappaîfercetumuhet 

f^  dei   chofes   raîfonnabies  »».  mais  il  fut  lut- mime  maflgcré* 

Athalaric  ,  rot  des  Gotks  ,  fe  Théodofe,  perfuadé  qu'un  pea* 

réfueia  vers  ce  tems-là  auprès  pie  qui  fe  révoltoit  en  fàrm 

de  T héodofe ,  qui  le  traita  en  d'un  crime  in^me  &  contre 

joi ,  &  lui  fit  après  fa  mort  des  nature  «  étoit  foncièrement  cor* 

funérailles  magnifiques.  Cette  rompu  *  fit  paffer  tout  les  habi* 

générofité  n'empêcha  pas  que  tans  au  fil  de  Tépée-On  peut  voir 

plufieurs  barbares  ne  fiflent  des  dam  Tartide  de  S  Arobroile, 

irruptions    dans    la    Thrace.  comment  cet  îUuilre  prélat  lui 

Théodofe  marche  contre  eux  «  fit  expier  cette  faute  »  &  avec 

leur    livre   bataille    au    mois  quelle    docilité   Théodofe  fe 

d'août  381  *  les  défait  &  les  foumit  à  la  pénitence  que  foa 

force  à  repaffer  le  Danube.  Son  pafteur  lui  impofa  :  eieiople 

nom    pénétra  dans    les  pays  bien  propre   à  confondre  les 

étrangers.    Sapor  III,  roi  de  princes  oui  »  n'ayant  ni  fa  puif* 

Perfe ,  lui  envoya  des  ambafla-  fance  ni  tes  précieufei  qualités  » 

deurs  «  pour  lui  demander  à  s'élèvent  avec  la  morgue  du 

faire   alliance    enfemble.  Ces  pouvoir  armé  contre  les  leçou 

deux  princes  firent  un  traité  de  faintes  des  pafteuri.  Cependifit 

paix  qui  dura  long-tems.  L'an  Maxime ,  qui  a  voit  tué  Gratien 

38^   fut  remarquable  par  une  &  qui  s'étoît  fait  déclarer  em* 

conjuration  formée  contre  lui.Il  pereur  «  preflbit  lejeune  ValeiH 

défendit  de  citer  en  iuftice  ceux  tinien.  Théodofe  nt  la  guerre  a 

qui,  fani  en  être  complices  ,  en  ce  tyran ,  le  défit  en  deux  ba* 

a  voient  été  tnftruits  &  ne  l'a-  tailles  «  dans  la  Hongrie  &eo 

voient  pas  découverte.  11  laifla  Italie  :&  l'ayant  pogrfuiviraf* 

condamner  les  conjurés ,  &  leur  qu'à  Aqui'ée  ,  il  contraigni*  lei 

«nvoya   leur   grâce   lorfqu'on  loldats  de  le  fut  remettre  Ofl 

les  conduifoic  au  fupplice.  Ils  l'amena  dans  le  camp  de  Théo* 

furent  redevables  de  la  vie  à  dofc  »  qui  vouloit  lui  pardon- 

Ste  Flaccille,  fa  femme.    La  ner  ;  mais  les  foUlats  le  fogeast 

clémence  de  Théodofe  fe  dé-  indigne  de   fa  clémence  ,  » 

mentit  dans  une  autre  occafion.  tuèrent  hors  de  fa  tente  &  loi 

Il  y  eut,  en  390,  une  fédition  coupèrent  la  tête.   C'eft  amM 

A  Theffalonique ,  capitale  de  la  que  finit  cette  guerre  «  deus 

Macédoine.  Botheric  «  gouver-  ans  avant  la  cruelle  fcene  de 

neur    de   l'Illyrie  ,  avoit  fait  Theflalonique  ;  &  que  Théo- 

mettre   en   prifon   un  cocher  dofe ,  ayant  pacifié  TOccident 

accufé    du   crime   infâme    de  pourValentinien,  affuralapoN 

pédéraftie.    Lorfqu'on    donna  feflion  de  l'Orient  pour  lui  « 

dans  cette  ville  des  fbcftacles  pour  fcs  enfans.  L'année  fui- 

en  réjouiffance  des  viûoirei  de  vante  389.  il  vint  à  Rome  pour 

Théodofe ,  le  peuple  demanda  y    lecevoir   les    honneurs  de 

qu'on  mît  ce  cocher  en  liberté  ;  triomphe  ,  &  y  fit  abattre  w 

&  fur  le  refus  du  gouverneur  reftes  de  l'idolâtrie.  De  retour 

en  prit  les  armes ,  &  Ton  tua  à  Conftantinople  il  défit  uni 

pluiieurs  officiers  de  la  gar-  troupe  de  barbares  qui  puia*"' 
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la  Macédoine  Se  la  Thrace. 
Arbogafte ,  Gaulois  d'origine , 
dépouilla  Tempcreur  Valenti- 
Bien  de  Ton  autorité  ,  &  lui 
donna  la  mort.  Pour  éviter  la 
peine  due  à  Ton  crime ,  il  chotfit 
Eugène,  homme  de  la  lie  du 
peuple  *  qui  avoit  enfeiené  la 
granunaire  ,  &  le  fit  déclarer 
empereur  à  condition  qu'il  per- 
mettroîi  Tidolâfrie.  Théodofe 
fe  prépara  à  lut  faire  la  guerre , 
&  après  avoir  été  battu  ,  il 
défit  TuAirpateur  le  6  feptem- 
bre ,  à  Aquilée .  Tan  394.  Eu- 
gène eut  la  tête  tranchée  ,  & 
Arbogafte  fe  tua  lui-même.  On 
iaifoit  de  grands  préparatifs  à 
Conftantinople  pour  recevoir 
(Théodofe  en  triomphe.Il  tomba 
malade  à  Milan  ,  &  il  y  mourut 
dliydropifie ,  le  17  janvier  39^. 
Il  étoit  âgé  de  50  ans  ,  &  en 
avoit  régné  16.  Son  corps  fut 
porté  4  Confiant inople  ,  011 
Arcadius  fon  fils  le  fit  mettre 
dans  le  maufolée  de  Conf- 
tantin.  Théodofe  doit  être  mis 
au  nombre  des  rois  qui  font 
honneur  ï  rhumantté.  S'il  eut 
des  paâions  violentes  «  il  les 
répnma  par  de  violens  efforts. 
Lacoferefic  la  vengeance  furent 
fes  premiers  mouvemens  ;  mais 
la  téHexion  le  ramenoit  à  la 
douceur.  On  connoît  cette  loi 
fi  digne  d*un  prince  chrétien  ^ 
portée  en  39)  «  au  fujet  de 
ceux  qui  attaquent  la  réputa- 
tion de  leur  monarque  :  »  Si 
>»  quelqu'un  ,  dit-il ,  s'échappe 
>^  iurqu*à  diffamer  notre  nom , 
'n  notre  gouvernement  &  notre 
v>  conduite  ^  nous  ne  voulons 
»  point  qu'il  foit  fujet  à  la 
w  peine  ordinaire  portée  par 
»  les  loix ,  ou  que  nos  officiers 
H  lui  faffent  fouffrir  aucun  trsi- 
^  temeDtrigoureui.Caific'efl 
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>i  par  légèreté  qu'il  ait  mat 
n  parlé  dfe  nous,  il  faut  le  mé- 
>»  prifer  ;  fi  c'efl  par  une  aveugle 
»  folie  ,  il  efi  digne  de  com- 
ff  pailion  ;  &  fi  c'cft  par  ma« 
t»  lice  ,  il  fiiut  lui  pardonner  »t. 
Aurelius-Viâor  en  le  compa- 
rant à  Trafan  «  l'idole  &  la  mer- 
veille des  Romains  ,  remarque 
qu'il  en  eut  toutes  les  bonnes 
oualttés ,  fans  en  avoir  les  dé- 
fauts ;  qu'il  étoit  comme  lui 
grand  &  bien  fait ,  les  mêmes 
traits  de  vifage ,  le  même  air 
de  maie  fié  «  les  yeux  tout  à  la 
fois  doux  &  vifs  ,  l'humeur 
pie  ,  l'efprit  affable  &  popu* 
^  Faire  »  plein  de  bonté  pour  tout 
le  monde  &  accueillant  parti- 
culièrement les  favans»  pourvu 
qu'ils  ne  fijflent  point  fatyri- 
ques  i  enfin  d'une  valeur  invin- 
cible t  d'une  ardeur  infatigable 
&  d'une  vigilance  à  l'abri  de 
toute  furpriie.  Mais  il  eut  en 
averfion  les  vices  de  Trajan , 
pourfuit  le  même  auteur,  fpé- 
cialement  l'amour  du  vin  ,  & 
des  chofes  honteufes.  11  porta 
la  pudeur  jufqu'à  exclure  des 
fefiins  ,  par  une  loi  formelle  » 
les  perfonnes  immodefies  ,  ou 
feulement  trop  parées.  Il  étendit 
la  tempérance  lufqu'aux  paf* 
fions  fubtiles  de  l'efprit  ,  telle 
que  la  vaine  gloire  &  l'ambi- 
tion ;  ne  faifant  la  guerre ,  tout 
habile  qu'il  y  étoit ,  que  quand 
^  ilVy  trouvoit  forcé  ;  blâmant 
^  en  toute  rencontre  Sy lia.  Ma- 
rius ,  &  tous  ces  génies  auda- 
cieux ,  auxquels  il  vouloit  s'im- 
pofer  une  forte  de  f^^CEié  de 
ne  jamais  refit  mbler.^fiflT^éo- 
dole  avoit  été  à  l'égard  4de  fcs 
amis  dans  l'état  de  fimple  par- 
ticulier :  tel  il  fut  envers  tout 
le  monde  ,  après  êire  monté 
fu):  le  ir^ne.  Sa  règle    étoit 
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yf  d*eii  agir  avec  Tes  (ii]^t9  ;  contre  lui  en  411  ;  il  IcTa  d^s 
9f  comme  ilavoit  auuefoh  Ion*  troupes  pour  s'oppofer  à  leurs 
f^  haité  d'être  traité  lui-même  conquêtes.  Les  deux  araées  qui 
»  par  l'empereur  n.  Il  n'avovc  fe  chcrchoîent  l'une  &  Taucre» 
rien  de  la  fierté  qu'infpire  le  furent  toiues  les  deux  iaifies  de 
fceptre.    Januis  le  peuple  ne  crainte  lorfqo'elles  s'approche- 
fiit  moins  chargé  dlmpÂts  que  rent«  &  foirent  cbacme  de  leer 
Ibus  Ton  règne.  II  appelloit  une  côté.  Les  Perfes  fe  précipite- 
heure  perdue ,  celle  oii  il  n*a-  rem  dans  TEuphrate  9  où  il 
voit  pu  faire  du  bien  ,  &  ee  en  périt   près  de  cent  mille, 
n'étoit  pas  dans  fa  bouche  le  Les  Romains  abandonnèrent  k 
langage  de  Toft  en  ration  &  de  fiegede  Nifibe,  brûlèrent  leors 
la  vanité.  Les  libéralités  qu*il  machines  &  rentrèrent  dans  les 
£t  aux  habitans  de  Conftanti*  terres  de  Tempire.  Û  envoya 
nopie ,  y  attirèrent  un  fi  grand  enfuite  une  année  en  Afrique 
nombre  de  citoyens  ,  qu'on  dé-  contre  Genfeiîc  »  rat  des  Vaa- 
libéra  fur  la  fin  de  fon  règne ,  dates ,  qui  fiit  encore  plus  mai* 
fi   Ton    ne   feroit   poitu    une  heurenfe.   11  fat  obligé  de  la 
féconde  enceinte ,  quoique  dix  rappeller  pour   Topiiofer  aux 
ans    auparavant    les    maifons  HunsquiravageoientlaThrsce 
n'occupaflient  qu'une  très- petite  fous  la  conduite  dTAttîla.  Ses 
partie  de  la  ville  ,  le  refte  n'é-  troupes  n'ayant  pu  arrêter  les 
tant  que   des  jardins  ou    des  courfes  de  ces  barbares  «  ce  us 
terres  labourables.  C*eft  le  der-  fut  qu'à  forcé  d'areent  qu'il  les 
nier  prince  qui  ait  pofféilé  Tem-  fit  retirer. Théodole  II  fe  rendit 
pire  Romain  en  entier.  Il  laifla  mépnfable   par    la    coi^ance 
deux  fils ,  Arcadius  &  Hono-  uu*il  donna  k  fes  eunuqaes.  Sa 
rius.    Arcadius   fut    empereur  toiblefTe  alloit  iufqu*à  ngoer  ce 
d'Orient ,  &  Honorius  d'Oc*  qu'on  lui  préfemoit,  fansprea- 
cident.  Nous  avoits  fon  Hif'  are  même,  la  peine  de  le  lire. 
toire  très-  bien  écrite  par  Fié-  La    vertueufe    Pulcherie  •  fa 
chier  ,  Paris  ,  1681   &  1749 ,  foeur ,  l'avoit  corrigé  de  plu- 
în-8^.  Voyez  aulR  fon  Panégy-  fieurs  défauts  ;  elle  le  corrigea 
rique  par  S.  Paulin  &  fon  Orai-  encore  de  celui-là.    Un  jour 
fon  funèbre  par  S.  Atnbroife.  elle    lui   préfenta   un   aâe  à 
THÉODOSE  lU  /r  Jeune  ^  figner ,  par  lequel  >»  il  abandon- 
petit- fils  du  précédent,  né  le  n  nott  l'impératrice,  fa  femme, 
XI  avril  401  ,  fuccéda  à  Arca-  >»  pour  être  efclave  )t.  U  le 
dius  fon  père  le  ler  mai  408.  figna  fans  le  lire  ,  6i  lorfque 
Ste  Pulcherie  ,  fa  fœur  ,  gou«  Pulcherie    lui   eut    ^it   coa- 
Terna  fous  fon  nom.  C'eft  elle  noître  ce  que  c'étoit ,  il  en  eut 

2ui  lui  fit  épotifer  Athénaïs  »  une  telle  confufton  ,  qu'il  ne 

lie  du  philofophe  Léonce ,  la-  retomba  jamais  dans  la  même 

qu^  ({je  tèçu  tau  baptême  le  nom  faute.  Ce  prince  ,  particulier 

d'Eàdéiie  {  voyti  EuDOXiE  eflimable ,  mais  monarque  mé- 

iE!ia;,  Théodofe,  placé  fur  le  prifé  ,  avott  d'abord  favori^ 

trône  ,  ne  prit   prefqu'aucune  les  NeAoriens  &  les  Eoty* 

part   aux   événemens   de    fon  chiens  ;  mais  il  les  condamna 

règne.    Les    Perfes   aroKrent  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  mouro! 
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1â  ftS  îuîlUt  450  •  i  49  ans  ;  ne  pai&ges  de  l'Ecriture.  Cf  t  ou- 

lalflanr  que  Lkinia  Eudoxia  ,  vrajje  a  ité  commenté  par  le 

feminc  de Valenttnîen  111.  Ccft  P.  Combefis ,  &  fe  trouve  auiTi 

lui  qui  publia  •  le  i^  janvier  àzm  Ul  Bitiiahequg  Grtcque  ût 

418  ,  le  Code  dit  Thévdojien  de  Fabrichis. 

fon  nom ,  imprimé  à  Lyon  en  THeODOTEdiBizakce, 

166s  »  6  tomes  ia'£oL:c*eft  un  furn^nuné  le   Cvnoytur  »  du 

recueil  des  Ioîjl  choiiies  entre  nom  de  ia  profcflîon.  Pendant 

celles  que  les  empereurs  légî-  la  pdrfécution  qui  s'éleva  fous 

limes  avotent  foites.  Après  b  Marc*Aurcle  ,  Théodote  fut 

mort  de  ce  pince*  Pulcherie  arrêté  avec  beaucoup  de  Chré» 

fil  élire  Marcien.  tiens  qui  conférèrent  J.  C.  & 

TH£ODOSE  III  f  fur-  remportèrent  la  couronne  du 

aoouné  VAdramu^in  •  fut  mis  martyre.  Ce  miférable  renonça 

malgré  lut  fur  le  irftne  d'Orient  à  fon  Dieu';  les  fidelei  lui  firent 

l'aa  71&  U  étoit  receveur  des  tous  les  reproches  que  méri* 

impôts  de*  la  ville  d'Adrsmite  toit  fo»  crime  >  &  pour  s'excu- 

en  ^arolie,  (à  patrie  ,  lorfque  fer,  il  voulut  prouver  que  Jefus- 

l'armée  d'Anadafe  II  s'étam  ré-  Chfift  n'étoit   qu'un  homme, 

voltéc  »  le  proclama  empereur.  Sa   doârîne  fouleva  tout   le 

Il  fitt  couronné  par  le'  patriar-  monde  »  &  Théodote  fut  ex* 

che  de  Conftantinople  ;  mais  comsumié  par  le  pape  Viâor  ; 

n'ayavf  ni  aflez  de  fermeté  «  il  uouva  cependant  des  difcl* 

ni  aflez  de  génie  pour  tenir  le  pies  qu*on  nomma  Théodonens» 

fcepfre  impérial  dans  des  tems  Ils  prétendoient  que  la  doârine 

difficiles  ,  il  le  céda  à  Léon  de  leur  maître  avoir  été  enfei- 

nfauriea  ,   vers  le  mois   de  gnée  par  les  Apftires  ,  fufqu'au 

mars  717  »  &  fe  retira  dans  un  pontificat    de   Zéphirin  ,  qui 

nonafiere  d'Epbefe.  U  y  mou*  avoir  corrompu  la  doArine  de 

rut  ùintemcm.  Son  caraâeve  TEglife  en  faifant  un  dogme  de 

modéré  »  fie  la  iK>b)e(fe  de  fes  la  divinité  de  J.  C.  On  voit 

feotioiens ,  le  rendoient  tm  par-  par  cette  vaine  &  abftwde  pré- 

ticulitr  eiraaable  ;  &  quoiqu'il  temion  que  foutes  les  héréfies 

n'eut  pas  les  qtialités  ^cef-  fe  reflemblem ,  que  les  anciens 

faires  au  gouveraement  d'un  feétatres,  comme  les  modernes  « 

ftrand  empire  9  il  eût  été  à  ibu-  ont  imaginé   des  époques  de 

haiter  qu'il  eût   régné  plutftr  corruption  du  dogme  «  pour 

que  le  fanatique  &  cruel  Lé<m.  s'élever  contre  la  croyance  de 

THÉODOTE ,  le  FaUnil'  de  l'Eglife  univerfelle.  -^  Il  ne 

nitn  •  n'eft  connu  que  par  fes  hut  pas  le  confondre  avec  un 

Egicgues ,  que  le  P.  Combefis  autre  TMioDOTE,  changeur  de 

nous  a  donniées  fur  un  manuf-  profeifion  dontparleTertullien* 

crit  dans  la   Biblioêheque   des  Ce  Théodote  difoit  auffi  que 

Pens,  Ces  Egloeuesne  contien*  J.  C.  étoit  un  pur  homme  »  in* 

ncat  qu'une  application  de  l'E-  férieur  à  Melchifedech  par  ce 

criiure  au  fyiteme  de  Valentin.  qull  eft  dKt  de  lui  :  Tu  es  prétrt 

Théodote  prétend  y  prouver  filon  Tordre  dtMil€hi/edech;qiie 

les  différeos  points  de  la  doc«  Melchifedech  étoit  une  vertu 

uioe  de  Valentin  par  quelques  célefle»  fupérieure  i  ).  C  parce 
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qu'il  n*avoît  ni  père  ni  mère;  accuftcTtroireit parte  lacon-' 

ni  généalogie.  Ses  difciples  fti*  juration  de  Bernard  roid^Itaiiâ» 

rent  nommés  Mdchifédtcitns.  fut  mis  en  priibn   à   Ai^ers. 

Voyez  Melchisédech,  C'eft-làquilcompofârHfmne 

THÉODOTION,  natif  GlorU.Uus &konor^AmiVm 

d'Ephefe  •  fut  difciple  de  Ta-  chante  le  commencement  au 

tien ,  puis  feâateur  de  Marcion.  jour  des  Rameaux.  On  prétend 

Il  pafla  enfuite  dans  la  fyoa-  que  Payant  chantée  d'nne  fe- 

fogue  des  Juifs ,  où  il  Ait  rçiçu  nétre  de  ia  prifon  dans  le  tenu 

condition    qu'i]    traduiroit  que  l'empereur  paflbit,  ce  prince 

TAncien-Teftament  en  grec.  Il  fut  fi  charmé  de  cette  pièce  « 

remplit  fa  promefTe  l'an  185  ,  dont  le   mérite  eft   pourtant 

fous  le  règne  de  Comtnode.  Il  très-médiocre  ,  qu'il  lui  rendit 

ne  nons  refte  de  lui  que  des  la  liberté.  Théodulphe  en  pnn 

fira^mens  de  cette  verfion.  Elle  fita  pour  écrire  difFérens  ou- 

étott  plus  hardie  que  celle  des  yrages.  On  a  de  lui  des  Poé* 

Septante  «  &  que  celle  d'A*  fies  ,  un  Trdhé  du  Baptim  » 

quila  »  qui  aToient  été  faites  un  autre  du  SfEfprk  ,  deux 

auparavant  ;  &  l'auteur  s'étott  CapituUins  jidreflib  à  fes  eu- 

permis  d'ajouter  ou  et  retran-  rés,  qu'on  peut  regarder  comme 

cher  des  paiïaees  entiers.  des  monumens  de  la  dirdplioe 

THÉODULE  V  voyei  Nit.  de  fon  tems.  Ce  favant  prélat 

THÉODULPHE,  (S.)  mourut  vers  811.  Le  P.  Sir- 

foufFrit  la  mort  à  Céfarée  en  Pa-  mond ,  Jéfuite ,  publia  en  1646 , 

leftine  en  309,  fous  Maxitnien-  in-8* ,  une  bonne  édition  de  fes 

Galère.--*  Il  ne  faut  pas  le  con-  Œuvres, 

fondre  avec  S.  Théodulphe  »  THÉOGNIS  »  poète  Grec , 

«bbé  de  Lobes ,  puis  évéque  ,  natif  de  Mégare ,  floriflbit  544 

dont    le    corps    repofe   daiu  ans  avant  ).  C.  Nous  n'avoos 

la  colléeiale  de   Binche  ;  -~  de  lui  que  des  Pneroens ,  Leip- 

ni  avec  SThIodulphe  ,  abbé  fig  ,  1^76  «  fn-8^;  8c  dam  le 

d'un  monafiere   de  Rheims  ;  Corpus  Poitarum  Grttcorjm^  ^ 

— -  ni  avec  S.  Théodulphe  ,  Genève  «  1606  &  1614  ,  ) 

prêtre,  mort  fous  le  règne  de  iol.in-fol. 

CloTis  ,  dont  le  corps  repofe  THÉOGNOSTE  n'A- 

dans  régiife  des  Dominicains  LBXANDRiE,eft  cité  avec  éloge 

à  Trêves.  par  S.  Athanafe  &  par  Ttte  de 

THÉODULPHE, origi-  Boftres  ;  mais  il  paroit  ayoir 

naire  de  la  Gaule  Cifaipine  .  été  inconnif  \  Eufebe  &  à  S. 

fiit  eftimé  de  Charletnagne  «  à  Jérôme.  L'on  ne  fait  pas  prèci* 

caufe  de  fon  favoir  &  de  fon  fément  en  quel  tems  il  viroit , 

efprit ;  ceprince  lui  donna l'ab-  quoiqu'il  foit   ceruin  qu'il  a 

baye  de  Fleuri  ,  pois  l'évéché  écrit  après  Origene  &  avant 

d'Orléans  vers  l'an  79)  ,  &  le  le  concile  de  Nicée.  Son  ou- 

choifit  pour  figner  fon  tefta«-  vrage  des  Hypoùpofts  on  Inf' 

snent  en  811.  Louis  le  Débon^  trulHons  «  fubfiftoît  encore  do 

naire  hérita  de  la  confidération  tems  de  Photius. 

que  fon  père  avoit  pour  lui.  THÉON,  fophiAeGreCi^» 

Mais  Théodulphe  »  ayant  été  aflez  avanugeufement  cooiu 
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pxtUBTrditédeRhétoriq§tê,iait  Que.  ^^  Il  y  a  eu  un  autre 
avec  goût  &  arec  ilég^te  :  il  THioPHANE  Ctrameus ,  c'eft-à- 
y  a  de  fort  bons  préceptes.  Les  dire,  U  Potier,  éréque  de  Tau» 
meîlleiires  éditions  de  ce  bvre  romîne  en  Sicile  «  dans  le  iic 
font  celles  d*Upfal  ,  1^70  •  ilecle.Onadeluîdes/^cmc/i^x, 
in- 8^  ;  &  de  Leyde ,  1716  ,  impriinées  en  grec  &  en  latin  à 
in-8^.  entrée  &  en  latin^  raris  en  1644.  . 

THÉON  ^*Aluandrii  •  THÉOPHANIE  .  filh 
pVilofophe  &  mathénuticiendu  d'un  cabaretier  ,  parvint  par 
ffetns  et  Théodofe  Je  Gr4nd  ,  Tes  intrigues  &  Ton  adreffe  à 
futpeiedela  faniettfeHyfiacâe.  fe  faire  donner  la  couronne 
Il  compofa  diirers  ouvrages  de  impériale.  Romain  le  Jeune  « 
Mathmatiques ,  Paris ,  1644  •  empereur  d'Orient  ,  Téponia 
ia-4'.  oamuel  Simfon  a  relevé  en  9S9*  Après  la  mort  de  ce 
plufienn  de  fes  bévues  aaisf%  fes  prince  en  963  «  elle  fut  déclarée 
Nqus  emiquu  &  ^éomitrfquis  régente  de  l'empire  ;  &  malgré 
furies  Elémens  d'EucUde.  ce  titre  ,  elle  donna  la  main  à 

THËOPHANE, (S.George)    Nicéphore  Phocas , qu'elle  pUça 
d'une  des  plus  nobles  fic  des    fur  le  trône  «  après  en  avoir 
plus  riches  maifons  de  Conftan-    fait  defcendre  Etienne  fon  fils 
tinople  ,  fîit  marié  Vès-ieune  «    aine.  Laffe  bientôt  de  fon  nou- 
&  vécut  en  continence  avec  fa    vel  époui  «  elle  le  fit  aÏTaffiner 
femme.  Ils  embrafferent  enfuite    par  Jean  Zimifcès  ,  en  décem* 
l'éat  monaftique  »  &  fe  firent    bre  969*  Le  meuruier  ayant  été 
on  nom  re(peâable  par  leurs    reconnu  empereur  ,eiila  Théo-' 
vertttS.Théop{iane  s*étant  trou«    phanie  dans  l'iile  de  Proté ,  oh 
vé  ,  en    707  ,    au    7«  con«    il  la  laiffa  languir  pendant  le 
cUe  gétiéral,  reçut  des  Pères  de    cours  de  fon  règne.  Ce  prince 
cette  alTemblée    les  honneurs    étant  .mort  en  975  ,  Timpéra- 
les   plus  diftingués.  II  y  parla    trice  fut  rappeliée  à  Conftan- 
avec  autant  de  force  que  de    tinople   par  fes  fils  Bafile  & 
fiignité  fur  le  culte  des  images.    G>nAantin  ,  qui  lui  donnèrent 
L  empereur  Léon  l'Arménien    be;iucoup  de  part  an  gouverne* 
n'ayant  pu  l'engager  dans^  ie^    ment.  On  ignore  Tannée  de  fa 
erreurs  ,  exerça  contre  lui  de-   mort. 

grandes  cruautés.  &  l'eaila  TM  ÉOPH  IL  ACTE,  arche- 
enfin  dans  Tifle  de  >amothrace  »  vêque  d'Acride  ,  métropole  de 
où  il  mourut  en  818.  On  a  de  toute  la  Bulgarie  ,  naquit  &  fut 
lui  une  Chronographie  qui  corn*  élevé  à  ConAan tinople.  11  fe 
mence  où  finit  celle  de  Syn*  diftingua  par  fon  fa  voir  ;  mats 
cfiile  •  &  qui  va  iufqu'au  r  gne  il  n'eut  pas  le  courage  de  fe  dé- 
dâ  Michel  Curopalate.  Elle  fut  cUrer  contre  le  fchifme  &  les 
imprimée  au  Louvre  en  165  S  *  erreurs  des  Grecs  ,  comme  il 
in*foi.en  grec  6t  en  Utin  ,  avec  paroit  par  fon  Commentaire  fur 
les  notes  <ies  Pères  Goar  &  le  chapitre  y  de  S.  Jean  ,  où  il 
Combefis.  On.  y  trouve  des  blâme  les  Latins  de  ce  qu'ils 
choies  utiles  ;  mais  on  y  ren*  difent  que  le  St-Efprit  procède 
contre  fouvent  les  traces  d'un  du  Pt;re  &  du  Fils.  Les  prin» 
efprit  crédule  Se  trop  peu  criti-    cipaus  font  :  1.  D«s  Commeii«> 
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taîres  fiir  les  EvangUts  fit  far  point  rni  non  propre  •   naift 

les  ÂBes  dti  Apétres  ,  Paris  ,  que  S.  Loe  «'«dreffe  à   tout* 

163 1  ,  in-felio  ;  ***  far  Ut  Epî^  homme  de  bien  <|oî  aime  Dieu 

très  de  5.  P<t«/ ,  fie  Am-  Hshâcue .  fincéremem  ;  car  Théophik  fig- 

Jonas ,  N'iàum  6c  Oftt ,  Parif ,  niâe  ^si  aime  Ditu.  Mais  il  y 

i6)6t  in-foLCes  Commentaifes  a  bie»  de  Tappereflice  que  c'eft 

ne  i'ont  prefque  que  des  eitraitt  un  nom  particuiier ,  6ns  qu'on 

des  écrits  de  S.  lean-Chrffor-  puiffis  rien  dire  de  précis  de 

tome.  II.  Des  EpUrts  peu  inté«-  -  celui  Wîl  déficne. 
reiïantes ,  dans  la  Bibliothèque       THÉOPHILE  ,($.)&  érC- 

des  Pères.  111.  înjHtutio  Rifia  ,  que  d'Antioche  ,  rat  éleyé  fur 

au  Lourre  «  i6s  1  «  in  4* ,  réim*  ce  fiege  Tan  t6B  de  I.  C.  l\  écri- 

prtmé  dans  Vimpmum  OrienuU  vit  contre  Mardon  fit  contre 

de   Bandurl    &c.  Ce    prélat  Hermogene  «  fie  gourerna  face- 

mourut  après  l'an  1071  ;  qoel*  mention  églifeittfquesTers  1^ 

ques-uns  l'ont  £iit  rirre  dans  186.  Il  nous  reflbe  de  lui  )  Livres 

le  ge  fiecle ,  mais  il  parolt  qu'ils  en  grec  •  adreffés  à  Antoljrctta  . 

l'ont  confondu  arec TitiroFili*  contre  les  calomniateors  de  la 

LACTE  »  que  S.  Ignace  deCorif  Religion  chrétienne.  C'eft  cbns 

tantinople  donna  pour  éréqoe  cet  ouvrage  qu'on  trouve  pour 

aux  Bulgares  vers  l'an  870  »  fit  la  première  fini  le  mot  de  Tri* 

qui   travailla   avec  beaucoup  nlté ,  quoique  la  croyance  de 

d'ardeur  à  établir  lé  foi  de  h  C.  ce  mrftere  foit  auA  ancienne 

^d«ns  fon  diocefe  oh  il  y  aToît  qtte  TËglife.  Il  a  été  imprimé  en 

"encore  un  grand  nombre  de  grec  fie  en  latin ,  avec  les  (Es- 

Païens.  vm  de  S.  lufHn ,  1641  »  îmfol. 

THÊOPHILACtE  SiMO-  L'auteur  s'attache  à  y  montrer 

CATTA ,  hiftorien  Grec  ,  florif»  la  vérité  du  Chriftienifme  & 

loit  vrrs  l'an  611  «  fous  Hera»  l'abfurdité  de  l'idolâtrie.  On  y 

clius.  Nous  avons  de  lui  une  trouve  d'excellentes  raifons  fie 

jfiïîloirt  de  t Empereur  Mattriee  ,  d^impofantes  autorités.  Les  per- 

imprimée  au  Louvre  ,  1647  ,  Tonnages  les   plus  célèbres  de 

în-fol.  Le  P.  Schott  en  avoir  l'antiquité  y  font  cités  en  faveur 

donné  une  édition  grecque  fit  de  la  croyance  des  Chrétiens 

latine ,  1599  .  in-S*.  (  voyei  OrphÉe  ).  Fell  en  a 

THÉOPHILE  ,  eft  celui  à  donné  auflî  une  bonne  édition , 

qui  S.  LUc  adreffe  les  ARes  des  Oxford ,  1648  ;  il  y  a  faflemblé 

Apétres  :  comme  on  le  voit  dans  les  témoignages  des  faints  Pères 

les  premières  paroles  de  cet  en  fsiveur  de  Théophile.  On 

écrie  précieux  a  tous  égards  :  elHme  encore  l'édition  qu'en  a 

Primum  qu'idem ftrmonem feci  de  donné  Jean-Chriftophe  Wolf  « 

omnibus  ^0  Théophile  î  eus  eetpiî  Hambourg,    1714.    Petau  fie 

Jerusfacere&docereM^zAtz'a  Scultet  ont  prétendu  tronver 

même  dès  le  cmnmencement  de  dans  Théophile  des  expreffion« 

fon  Evangile:  V\fum  efi  &  mthi ,  favorables  à  rArianifme  •  mais 

affecuio  omrda  a  principio  diU'  ils  onf  été  folidement  réfutés 

genter ,  ex  ordine  tiht  fcribere  ,  par  Ballus  ,  Défenf.  fidei  Nie, , 

optime  Théophile.  Quelques  au-  par  le  P.  Nourry  fit  par  D. 

n\xfs  ont  cru  que  ce  nctoit  Maraa. 
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THÉOPHILE  ^  célèbre  pa*  tifine  «  ont  trouvé  des  vertus^ii 

triarche  d'Alexandrie  ,  après  ce  prince  ;  mis  prefque  tous 

Timofhée  «  Tan  38^  ,  acheva  le  repréfentent  comme  violent, 

Ac  ruiner  les  reAet  de  Tidolâtrie  emporté  «  vindicatif ,  (oupçoa> 

en  Eigy^t ,  en  (aifant  abattre  neux.  Les  Catholique*  l'accu* 

les  temples  &  les  idoles  des  ièrent   d'impiété.    SI  Ton    en 

faas  diôu.  11  pacifia  les  difFé*  croit  quelques  auteurs  «  il  re« 

cens  (urvenui  entre  Evaiire  &  jetolt   non-feulement  le  culte 

Flavîen  «  tous  deux  orooaaés  des  images  ,   mais  encore  la 

evé«|iies  d'Amioche.  Mais  un  divinité  de  J»  C.  »  Teaiftence 

zèle  iaconfidéiétontre  lesOri-  des  démons ,  &  la  réfurredtioQ 


l'anima  contre  S.  Jean-  des  corps  ;  cependant  il  cft  cer« 
Chryibflooie  ,  croyant  que  ce  tain  qne  lur  ces  derniers  arti« 
Saint  Ui  favorifott.  Il  s'oublia  des,  peut-être  par  des  raifons 
iurqu'à  le  iaire^dépoTer  dans  le  politiques  ,   il  ne  s'exprimoit 
concile  du  Cbéne  »  &  refufa  de  pas  ft  ouvertement  que  fur  le 
mettre  fon  nom  dans  )es  dipty*  premier.  Gennade  dit  qu'à  la 
4|ues.  Ce  prélat  mourut  en  41a ,  mort  il  reconnut  fes  erreurs  & 
après 9*étre  réconcilié  avec  l'iU  Tes  crimes  ,  &  en  témoigna  de 
ladre   perfécoté.  On  prétend  vih  regrets.  Aii  lit  de  la  mort 
qu'étant  près  d'expirer  &  £11-  il  ât  approcher  ThéoÛifte  ,  Ton 
fjnt  attention  è  la  longue  péni*  chancelier  ,   bon  catholique  » 
teace  de  S.  Aifene ,  U  s'écria  :  nui  portoit  au  ''col  une  image 
»t  Que  TOUS  êtes  heureux.  Ar-  du  Sauveur.  Il  fe  faifit  de  li» 
M  fene^d'avoirtoufours  eu  cette  fnage.âc  l'appliqua  (w  feile* 
n  heure  devant  tes  yeux  »  !  vres.  La  vertueule  Théodore , 
Il  noms  refte  de  lui  trois  Ltttres  fon  époufe  ,  lui  fit  ^nfuite  bai* 
PafckaUs  •  dont  on  ne  fait  pas  fer  une  imaee  de  J,  C.  «  &  une 
beaucoup  de  cas.  On  les  trouve  de  la  Ste  Vierge  ;  elle  rendit 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  compte  de  ces  circonftances  de 
THÉOPHILE  ,    empereur  la  mort  de  fon  époux  au  concile 
d'Orient,  monta  fur  le  trine  qu'elle  affembla  la  même  année 
en  oâobre  8a9 ,  après  fon  père  è  Conftantinople ,  &  confirma 
Michel  le  Bègue  «  qui  l'avoir  fon  récit  par  ferment ,  fur  quoi 
i\é\z  aflbcié  à  l'empire  »  &  lui  les    Pères    déclarèrent    qu'ils 
avoir  infpiré  fon  horrenr  pour  croyoient  que  Dieu  avoir  fiiit 
les  feintes  images  :  il  ne  tarda  *  miféncorde  è  Théophile.  Mi- 
pas  è   perfécuter  cruellement  chel  fon  fils  lui  fuccéda  «  fous 
ceux  qui  les  Itonoroient  :  mais  latiuelle  de  l'impératrice  Théo- 
OQ  vit  bientdt  que  reffuiion  du  dora  Defpuna  •    qui   rétablir 
fang  n^BToit  point  intéreflé  le  l'honneur  des  images.   Voyt^ 
Ciel  en  fa  faveur.  Il  livra  cinq  Théophobe  6*  Théodora. 
lois  bataille  aux  Sarrafins ,  &       THÉOPHILEProtoSpa- 
fat  prefque  toufours  malheu*  THARivs(c'eft'à*dire,  chef  des 
reux.Le  chagrin  que  lui  canfa  Porte* Lancer  )  vivoit  »  félon 
la  perte  de  la  dernière  ,  le  tou-  Fabricius  ,  au  commencement 
cha  fi  yivement .  qu'il  en  mou-  du  je  fiecle  ,  &  félon  Hjller  , 
rut  en  îanvier  841.  Quelques  au  douzième.  On  a  de  lui  :  1. 
biftorieos  çn  blâmant  Ion  fana-  De  laflruilaudu  Corps  humai /ty 
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en  cinq  livres  »  écrits  cdrreâe*  faccefltfs  ,  a  finalement  tsiené 
raenc  en  grec  »  Paris  «  if  Si  »  la  fatale  révolution.  Ce  poète 
tn*8*.  On  les  trouve  en  grec  mourut  à  Paris  en  i6«6  ,  k  )6 
&  en  latin  ,  ài  lafin  du  douzième  ans.  On  a  de  loi  un  Recueil  de 
volume    de     la    Bibliothèque  Poéfies  »  qui  confifteac  en  trois 
Grecque  de  ^Fabricii|s.  IL  Des  Tragédies  trèf-mé Jiocres  «  des 
CpmmentJÎres  fur  les  Apkcrif^  Elégies, Odes, Sonnets, 6ic; sa 
mts  d' flippocrati  ,  &  un  Traité  Traité  de  V  Immcftûlué  di  tAmâ^ 
des  Orints  &c  »   publiés  par  en  vers&enprofe;fesiV(Nfv#i!^ 
François  Morel ,  1608  ,  tn* fol.  Œurrts^ Paris,  1641 ,  in4*,  âtc. 
&  Levde,  grec  &  latin,  17)1.  Les  vers  de   ThéophHe   font 
THÉOPHILE  ,  dont  le  vr4i  pleins  d'irréguUrités  &  de  né- 
nom  eft  f^iaud,  poète  François,  glieences  ;  mais  on  y  remanine 
naquit  vers  Tan  IS90,  au  vil-  de  la  facilité  &  de  Timagination. 
lage  de  Bouflîere- Sainte-Rade*  Sa  vanité  alloit  fafqu'à  Teatra- 
gonde    dans    l'Aeénois  ,  d|nn  vagance  :  &  onauroit  peines 
avocat,  &  félon  d  autres  ,  d'un  croire  quun  homme  pût  arriver 
cabaretier.  Sa  conduite  &  (et  ï  cet  excès  de  démence  ,  fi  on 
écrits  lui  attirèrent  bien   des  ne  (avoit  de  qnel  orgaefl  (bot 
chagrins.  Il  (ut  obligé  de  paflier  fufceptibles  les  petits  maîtres 
en    Angleterre    en  1619.  Ses  doués  d*une  ceftaîne  dofe  d'à- 
amis  lui  ayant  obtenu  Ton  rap-  théîfme.  On  en  îugtra  par  cette 
pel ,  il  abjura  le  Calviiiifme.  très- plate  épigramme  qu'il  fit 
Sa  converfion  ne  changea  ni  fes  au  fujet  de  Jacques  I,  roi  d*An- 
tnœurs  peu  réglées ,  ni  fon  ef*  gleterre  ,  qui  avoit  defîré  le 
prit   porté  au  libertinage.  Le  voir  ;  mats  qui  avoit  (àgemenr 
Parnajfe  Satyrique  ,  rejcueil  fali  changé  d'avis  en  appreant  que 
par  la  lubricité  la  plus  dégoû-  c'étoit  un  efprit  oangerciu  & 
tante  &  par  Titupiété  la  plus  faux  : 

effrénée  ,  ayant  paru  en  i6ai  «        »•  t  1      •  ^   r  ^  *. 

J    i»«.*.Ju..-    .^.x.«Um^.»   1        Si  Jacques,  1er  Oï  du  fairoir, 
on  1  attr  bua    genéralenaent  à        ^.^^  ^^  ^^ J^^^  ^^^  ^^  ^  ;^ 

Théophile.  L  ou  vrage  fut  flétri,        j.  ^  ^j^.  „  ^^^ç^  infaillible  : 
1  auteur    déclaré   cnminel    de        C'eft  que  ravi  de  ition  écrit, 
leie-mafeité  divme  ,  &  con-       n  crut  que  J»étols  tout  efi.rit, 
damné  à  être  brûlé  ;  ce  qui       Et  paramTéqnent  invîfible» 
fut  exécuté  en  effigie*  On  le 

pourfuivit  vivement  ;  il  fut  ar-       THÉOPHILE  ,  prêtre,  n- 

rété  au  C&telet  en  Picardie  &  voit  dans  le  onzième  fiede ,  oC 

ramené  à  Paris.  Son  affaire  fut  a  laiffé  une  petite  notice  for  les 

examinée  de  nouveau  ,  6c  fur  arts ,  intitulée ,  Divfrfarnm  ar 

les  proteftations  réitérées  de  tium  fctdula  ,   dont  Lelfios  t 

fon  innocence ,  le  parlement  fe  Koch  ,  &  d'autres  modernes 

contenta  de  le  condamner  au  onttirédefauffesconféquences. 

banniiïcment.  Il  étoit  lié  avec  Voyez  Hru^^es  (Jean  de),  & 

unenombreufe  fociété  debeaux  le  journ.  hiji,  &  iutér.  ,  i  |uiuet 

&  faux  efprits  qui  frifoient  plus  ï7<>*»ç«3*9.  ^^^     .   .   ., 
ou  moins  l'athétfme.  Car  dès-       THÉO PHOBE,fénéral des 

lors  rimptété  s'étoit  introduite  armées  de  Théophile  emperent 

en  France  ,  &  par  fes  progrès  d'Orient ,  étoit  né  a  Conftao»- 

nopi^ 
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Tio^le  d'un  ambafladeur  Perfan 
dufahg  royal.  Pour  fe  rattacher 
plus  écrottement  «Théophile  lui 
fit  époufer  fa  fœun  Son  courage 
&  fa  bonté  lui  gagnoient  les 
troupes,  qui  furent  quelmiefois 
viâorieuies  fous  lui.  Les  Perfes 
qui  étoîeot  à  la  folde  de  l'em* 
pire ,  le  proclamèrent  deux  fois 
eoiperem  ;  mais  Théophobe  re- 
fufa  »  dit-on  »  le  diadème»  Théo- 
phile ,  craignant  qu'il  ne.>  l'ac* 
cepcât  enfin  ,  le  fit  mourir  en 
841.  On  ajoute  qu'étant  lui- 
ffiénse  à  la  mort ,  il  fe  fit  appor- 
ter la  téce  du  général  ;  mais 
s'il  eft  vrai  ce  que   Gennade 
a  écrit  que  Théophile  eft  mort 
en  pénitent,  cette  anecdote  eft 
(ans  vraifemblance. 

THÊOPHRASTÊ,  philo- 
fophe Grec, natif d'Erefe»  ville 
de  Lesbos  ,  étoit  fils  d'un  fou*- 
loQ^  Platon  fut  fon  premier  maî- 
tre. De  cette  école  il  palTa  dans 
celle  d*Ariftote ,  où  ii  fe  diftin* 
gua  finguliérement.  Son  nou- 
veau maître ,  charmé  de  la  fa* 
cilitè  de  fon  efprit  &  de  la  dou- 
ceur de  fonélocution ,  luichan» 
gea  fon  nom  qui  étoit  Tynamt^ 
en  celui  d*£uphraft€  «  qui  figni- 
fie  :  Celui  qui  parle  bien  ;  &  ce 
nom  ne  répondant  point  afliez 
à  la  haute  eftime  qu'il  avoit  de 
la  beauté  de  fon  génie  &  de  fes 
eiprefiions  ,  il  j  appella  Théo^ 
phrafit  ^c'eft-à-dire,  un  homme 
dont  le  langage  eft  divin.  Arif- 
tote obligé  de  fortir  d^Athenes, 
où  il  craignoit  le  fort  de  Socrate, 
abandonna  fon  école  Tan  312 
avant  J.  C.  à  Théophrafte ,  lui 
confia  (t%  écrits  à  condition  de 
les  tenir  fecrets:  ficc'efipar  le 
dtfciple  que  font  venus  jufqu'à 
noua  les  ouvrages  du  maître. 
11  mourut  accablé  d'années  & 
de  fatigues ,  &  ne  cefla  de  tra* 
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valller  qu*en  ceffans  de  vivre. 
Cicéron  dit  qu'il  fei  plaignit , 
en  mourant  ,  de  la  .  nature , 
»»  de  ce  qu'elle  .avoit  accordé 
I»  aux  cerfs  &  aux  corneilles 
»  une   vie  fi  longue  ,  undis 
»  qu'elle    n'avoit  donn^;  aux 
p  hommes   qu'une   vie    très*- 
W  courte  I»,  La  longue  vie  des 
corneilles  &  des*c^rfs,  fut-elle 
aufil  bien  çonAatç^  que  celle 
des  chênes  &  des  cèdres ,  cette 
plainte  ferait  ençqre  bien  peu 
philofophiuue.  EntijC!  tes  maxi* 
mes  on    diftinaûe    celles-ci  : 
»  L'on  doit  plutât  fe.  fier  à 
»  un  cheval  lans  frein  ,   qu'à 
.»>  riiommequi  parle  fansjuge- 
»  ment.  •^'— La  plus  forte  de- 
>^  penfe  que  l'on,  piuiile  faire 
>»  eft  celle  du  tenis  >».  IL  dit  un 
jour  à  un  particulier  qui  fe  tat- 
foit  à  table  dans,  un  fefiin  :  »  Si 
>»  tn  es  un  habile  homme  >  tu 
Vf  \s  tort  de  ne  pal. parler  (  ceU 
n  nitoii  pas  bUn  évident ,  dans 
»  un  ftftin  fur'to^t  )  ;inais  fi 
»  tu  ne  Tes  pas  »  tu  fais  beau- 
p  coup  en  lâchant  te  taire  n. 
La  plupart  des  écrits  de  Théo- 
phrafte font  perdus  ;  ceux  qui 
nous  reftent  ,   font  :  L  Une 
HiMirt  dts  PUms ,  dont  Hill 
a  donné  une  belle  édition  à  Lon- 
dres en  1746 ,  in-fot.  en  grec  & 
en  anglois-,  avec  de  favantes 
notes. IL  Un  TraiU  dts  Plantes , 
curieux  &  utile .  Amfterdam  • 
1644 ,  in-fol.  Ut.  Un  traité  du 
JFeu  «   un  des  Sueurs  ,  de   la 
I^ajjhude  &C.T0US  fes  ouvrages 
qui  ont  rapport  à  la  médecine 
ont    été    publiés  à    Leyde   , 
1613  »  tn-fol.IV.  Ses  Cara&eres  ; 
ouvrage  qu'il  compofa  \  l'âge 
de  99  ans  »  &  que  la  Bruyère 
a  traduit  en  françois.  Ifaac  Ca- 
faubon  a  fait  de  favans  Com- 
mentaires fur  ce  traité .  Cam- 

Dd 
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liridgè  i  i^tt  »  iii>-8*  ,  qui  fc  one  explication  littérale  fie  hlf. 
foinc  mnz  auteari  cum  nous  Fa*  tôriqae  des  cérémonies  de  la 
riamm.  11  renferme  des  leçons  MeUe  &  de  Tes  rubriques ,  & 
de  morale  forf  utiles ,  &  dés  Ton  voit  qu'elles  feryem  au- 
détaîls  bas  fit  minutieui ,  mais  tant  à  l'inflruâion  des  aj&f- 
qiit  peitn^t  Thommè.  tans  »  qu'à  la  décence  &  la 
*  THé[>POMP£ ,  orateur  8t  pompe  du  coite  chrétien.  Foyii 
htftorien  de  Tifle  de  Chio»  eut  Vert. 
Socraitë  |^6ûr  mtUtt.  11  reii<«  THERESE  ,(  Sainte }iiéfi 
porta  le  prix  qi'Artémife  avoit  Avila  dans  la  VâeiUe*CaihlU, 
décerné  a  êeltri  qui  Cermt  le  plus  le  iSman  1515*  étoitla  adette 
bel  éloge  funèbre  de  Maufole  de  trois  filles  d*Alplion<è-Sai- 
fon  époux.  Tous  Tes  ouvrages  fe  chez  de  Cepede  &  it  Béatrii 
font  perdue.;  On  regrette  fes  d'Ahumade  ,  tous  deux  véi 
Htftoires;  elles  étoient,  fuivant  illuftres  par  leur  piété  qee  par 
les  anciens  auteurs  «écrites avec  leur  noblefle.  La  leâore  de  U 
eaaâttude  ,  ^tioittue  Taoteilr  Vie  des  Saints  qu'Alphoofefai- 
eût  du  penchant  h  la  (âtyre.  ftHt  tous  les  fours  dans  fa  ^ 
Jofephe  raftportè  d'après  un  Kiilh  ,  infpira  à  Thérefe  m 
difcours  de  Demetrius  de  Pha-  grande  envie  de  répandre  fofl 
lereàPtolomée-Philadelphetqtte  fan^  pour  J.  C«  EUe  s'échappa 
Théopompe  ayant  voulu  inflft-  un  jour  avec  un  de  fes  frem. 
rer  dans  un  de  fes  ouvrages  pour  aller  chercher  le  martyrt 
hiftoriques  quelques  endroits  parmi  les  Maures.  Ob  les  fa- 
des Livres-Snnts ,  eut  l'efprit  mena  ,  81  ces  ieunes  feni  ne 
troublé  pendant  )o  jiHirs  }  &  pouvant  être  martyrs, féfblo* 
que ,  Aam  un  intervalle  lucide  •  rent  de  vivre  en  hermites.  m 
ayant  recoVinu  que  cela  ne  lui  drefferem  de  petites  ceMn 
étoit  arrivé  que  parce  qu'il  dansle  fardtnde  leurpeie,oii 
avoit  voulu  fiire  un  ufage  pro-  ils  fe  rettroient  fottVeat  pour 
fane  de  ces  vieux  (k  reîpeâa-  prier.  Thérefe  cootîfltti  de  k 
bles  monufflèns  ,  il  appalfa  la  porter  ainft  ill  la  vertn  «{((«'^3 
colère  de  Ditd  &  fitt  guéri  de  mots  de  fa  mère  >  qu'elle  perot 
fa  maladie.  Hifloiri  des  Juifs ,  l  Tâge  de  la  ans.  Cette  épo<(K 
li  V.  I  a^chap.  2.  fut  celle  de  fon  chaageitient.  Li 
THÈRAIZE ,  (Michel)  doc*  ledure  des  romans  kk^J^ 
teur  de  Sorbonne  »  de  Chauni  la  diffipation  ;  Si  l'amour  aeUe* 
en  Picardie ,  mourut  en  1716 ,  même  &  du  plaifir  suroît  biei^ 
à  58  ans ,  après  avoir  été  cfaa-  t6t  éteint  toute  fa  ferrear  *  m 
noine  de  S.  Etienne  de  HoOi-  fon  père  ne  Tefit  mife  en  pev- 
bourg ,  diocefè  de  Meta ,  pois  fion  dans  un  couvent  d'AugoJ- 
grand-chautre ,  chanoine  &  of-  tines  d' Avila.  Elle  apper?i(  1< 
écial  de  S.  Furfi  de  Péronne .  prédpide  auquel  la  grâce  de 
(St  curé  de  la  pafOifle  S.  Sauveur  Dieu  venoit  de  Tarrâcher ,  o( 
de  la  même  ville.  On  a  de  lui  pour  l'éviter  à  l'avenir,  elle  i« 
un  ou  vrage  plein  de  recherches ,  retira  dans  le  monaftere  de  1  vr 
imprimé  en  1690 ,  fous  le  titre  carnation  île  Tordre  do  Most* 
de  Qutfiipns  fur  la  Meffi  fm-  Carmel ,  à  Avila  ,  »  r  P"^ 
HiqU9  foUmmiU.  Ou  y  ttooYe  l'habit  le  %  novembre  if 3^  t  ' 
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il  ans.  Ce  cou v< 
À  Tabri  de  quelqui 

tii  &  de  quelque!  ._^. 

trop  mondaines.  Thérefe  entre-  fuicêptible  le  cceiir  humain.  On 

prit  de  le  réformer.  Après  avoir  çonnoit  fa    femeiice   fayorité 

eiïuyé  ttoe  infinité  de  traverfes,  dans  fes fouflfrahces ,  qui  étoient 

elle  eut  la  confolâtîon  de  Toir  comme^ l'aliment  de  fon  amo'ûr 

le  pcetnier  inohànere  de  fa  r^-  pout Dieu: Ou/oi^jjfrirf Seigneur ^ 

formefÛîdédansAvîlaenis6ft.  ou  mourir /  Un  orateur  lui  ab- 

Le  fttccif  de  la  réformatipà  des  pHquë  avec  beaucoup  de  jufiefte 

Relieieofet  l'engagea  à  entre-  ces  paroles  de  rEcciénailique  : 

preom  celle  des  Religieux.  On  »  Elle  a   oaflS    cpmme    tine 

en  vie  les  premiers  fruits  en  n  flamme  oc  coinme  Tenceiis 

1568  ,  par  la  fondation  a'un  >»  qui  fe  confume  dans  le  feu  >i 

monaftere  à  Dôrvello  ,  diocefe  (  Quafi  ignis  ^ujjfens  •  £*  thus 

d' Af  lia  •   oii    le  bienheureux  ardtns  in  igné  ).  On  a  de  Saii^t;e 

Jean  de  la  Croix  fit  profeifion  Thérefe     p|ufieub     ouvrages 

à  là  tête  des  Religieux  qiij  em-  écrits  en   efpagnol  »  où  1  on 

braflerent  la  réforme.  C'eft  l'o-  admire  également  la  piété ,  }'é* 

ri^bie  des  Carmes- Déçhauffés.  nergie  des  Centimens ,  1^  beaii^é 

CSeu  répandit  des  béiildlaionis  &    l'agrément  du  ilylé.   L(>s 

fi  abondâmes  fur  la  famille  it  principaux  font  :  I.  Un  volume 

Thérefe   »    que    cette   Éiinte  de  Lettres  ,  publiées  avec  les 

vierge  •  malgré  les  perfécutions  nptes  de  ,D.  luan  de  î'àlafox  » 

^omefttquea    &    étrangères  ^ ,  évëque  (l'Otma*  II.  Sa  Fie  , 

iaifia  trente  monafiercs  réfor-  compofte  par  elle-même.  III. 

mes  «  14  d'hommes  oc  16  de  La  Manière  de  vifiter  les  Mo^ 

filles.  Après  avoir  vécu  dans  la  nafieres  des  ReUgieux,  ]IV.  Ai^ 

cloiire  47  ans  »  les  17  premiers  dit^tions  après  la  Communion. 

dans  la nufi(ba  de  l'Incarnation,  V.  Lé  Chemin  de  la  PerfeRion. 

&  ks  20  antres  dans  la  réferme,  VL  Hifloire  de  fes  Fondations. 

«lie  mourut  à  Albe  •  en  retour*  VOL   Avis  i  Jes  Religieufes. 

uant  de  Burgos ,  où  elle  vénoit  VIIL  Méditations  fur  te  Paten 

de  fonder  un  nouveau  monaf-  IX.  Le  ChMeau  de  TAme  ;  c'eft 

f ère ,  le  4  oâobre  i^8a  ,  à  68  un  traité  particulier  fur  l'oraifon 

ans.  Son  infliiut  fut  porté  de  &  fur  les  communications  ce- 

foa  vivant  fufqu'au  Mexicfue.,  léfles  de  l'Efprit-Sàint ,  qu'elle 

dans  les  Indes  Occidentales  »  8c  fit  par  ordre  de  Velafquex ,  àe- 

t'étcndit  en  Italie.  Il  paffâ  en*  puis   év£que  d'Ofipa  ,  enfin* 

^uite  en  France  »  aux  Pays-Bas ,  archevêque  de  Cotnpoftelle  » 

^  dans  tous  les  pays  dé  la  chré-  alors  fon  coiifeffeur.  A.  P  en  fies 

tienté.  Grégoire  XV  la  cano-  fur  t  amour  de  Dieu*  Arnaud 

nifa  en  i6ii«  L'ouverture  de  d'Andilly  a  traduit  prefque  tous 

Too  tombeau  fut  faite  It  1  oâo*  ces  ouvrageren  fran^ois  ,  1670 1, 

^'^  1750»  laS  ans  &  6  mois  in-4*.  Cette  Traduéfionfe  ref- 

<lepms  (a  canonifation.  Tendre  fent  un  peu  de  la  vieilleife  de 

^  afffdueufe  jufqu'aua  larm^  fon  auteur.  L'abbé  Cbannt  en 

\i%  plus  abondantes ,  vive  &  publia  une  meilleure  en  1691, 

'<-ute  de  flamme  fans  délire  &  On  en  a  auffi  une  dé  M.  dm 

Dà  % 
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VtlUfofe  »  1  Tol.  in-Xft  :    U  François  t ,  Henri  II  &  Prac* 

Monnoie  a  imt  en  rers  françois  cois  II ,  &  fut  fait  prlfonnier  à 

YAftion  de  grâces  que  £iîroic  ,  la  bataille  deCérifoiescn  IS44, 

dit-on  ,  cette  Sainte  après  la  an  gain  de  laquelle  il  contribua 

Communion  ,  fous  le  titre  de  beaucoup  ;  on  ne  put  le  rache- 

Ghfe  de  Ste  Thérefe.  Glofe  eft  ter  qu*en  donnant  en  échange 

«ne  fone  d*ancienne  poéfie  ef«  trois  des  plus  tlluftres  prifon- 

pagnole  »  ainfi  nommée  parce  niers  ennemis.  La  prife  du  mar- 

i|u^lle  eft  comme  une  ezptica-  quifat  de  Saluces  (k  du  ch&reaa 

tioD  des  vers  appelles  Texte  ^  de  Rareli  lui  acquit  en   1^47 

qu'on  mettoit  à  ta  tête  de  la  une  nouvelle  gloire.  Deux  ant 

pièce.  La  traduttton  cft  bien  après  il   fit  une   defcente  en 

fiîîte  ,  &  Toriginal  fait  autant  Ecofle  ;  ce  qui  avança  la  con- 

d'honneur  à  reTprit  qu*i  la  ten*  clufion  de  la  paix.  On  l'en vo y 3 

dre  piété  de  Thérele.  Mais  il  à  Rome  en  i^si  •  en  qualité 

n'y  a  guère  d'apparence   que  d'ambaiTadeur  ;  mats  n'ay^n: 

cette  jgfande  Sainte  exprimoit  pas  pu  réconcilier  Jules  III  iv  ec 

après  la  Communion  Ton  amour  rarnefe  ,  duc  de  P^rme  ,  que 

envers  Dieu  d'une  manière  fi  la  France  protégeoit  .  il  com- 

recherchée,  &  filr*toiit  en  rimes  manda  les  troupes  Francoifes 

compofées  par  elle-même.  Dom  en  Italie,  fufqu'en  i^c8.  Ce  fut 

la  Taft0  a  donné  une  traduâion  dans  cette  année  ou'il  obtint  !& 

d'une  partie  des  Lettres  de  Ste  bâton  de  maréchal  de  France  & 

Thérefe,  avec  une  préface  ef-  qu'il  prit  Dunkerque  ;  mais  il 

tîmée,W48»în-4^  M.  Chappe  tut  entièrement  défait  à  Gra« 

de  Ligny  ,  avocat .  en  publia  en  vélines*,  oh  il  fut  bleiTé  &  fait 

17^^  un  autre  vol.  in-4".  Ces  prifonnier.  Ayant  recouvré  fa 

deux  tradudeurs  ont  (îdélemfent  libené   à  la  paix  de  Ciieau- 

rendu  ces  Lettres  en  françois.  Cambrefis  Tan  i^f9«  il  conil- 

Voyei  auffi  VEfprit  de  Ste  Thé*  'nua  de  fervir  l'état ,  fit  mourut 

fv/è  »  recueilli  de  fes  (Enivres  &  à  Paris  en  i  {6i ,  âgé  de  %>  arn  » 

ife  fes  Lettres ,  Lyon ,  177^  ,  fans  laifler  de  poftérité  ,  & 

in*8'  ,  &  la  y'te  de  la  même  après  avoir  înlHtué  fon  héritier 

Sainte  par  Rtbera.  Roger  de  St*Lary  ,  feigneur  de 

THERMES ,(  Paiil  de  la  BelTegarde.    Le    maréchal  de 

Barthe ,  feigneur  de  )  né  à  Con-  '  Thermes  dut  à  Tadverfité  qoM 

ferans  ,  d'une  famille  ancienne,  éprouva  dans  fes  premières  an* 

mais  pauvre  »  éprouva  des  re-  nées  ,  la  fagefle  qui  le  difiingua 

vers  aux   premiers  pas  de  fa  toute  fa  vie.  C'étoit  un  pro- 

carriere.  Un  duel  robligea  de  verbe  ,    reçu  même  cher  le» 

fortir  de  France  en  152S. Une  ennemis,  de  dire  :  Dieu  rcus 

nouvelle  difgracé  l'en  éloigna  garde  de  U  fagejje  de  Therma  ! 

encore  pour  quelque  temt.  Au       THERP AJOURE .  poète  & 

moment  qu'il  alloit  revenir  en  muficien Grée  de  liiie de  Les- 

France ,  il  fut  pris  par  des  cor-  bos  ,  florilToit  vers  l'an  6so 

faîres  •  &   fbufFrit    beaucoup  avant  J.  C.  II  fut  le  premier 

dans  fa  captivité.  S'étant  con-  qui  remporta  le  prix  de  mufique 

lacré  aux  armes  dès  fa  ieuneife,  aui  Jeux-Camiens  ,  in(Htues 

U  Ifs  porta  avec  diftinâion  fout  à  Lacédémone.  U  fut  wSi  cal- 
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mer  une    fédîtion  dans  cette 
ville ,  par  (es  chants  mélodieux, 
accompajsnés  des  fons  de   la 
•  cithare.  The rpandre ,  pour  éten- 
dre le  jeu  de  la  lyre  ,  l'aYoic 
augmentée  d'une  corde  ;  mais 
les  Ephores  k  condamnèrent  à 
l'amende  »  i  caufe  de  cette  in* 
novation  »  &  confifquerent  Ton 
inArumcnt  ;  perfuadés  que  tout 
rafinnnent  de  luxe  &  de  fnoU 
U([t  de\'oif  être  banni  d'un  état 
bien  réglé  ,  &  que  de  degré  en 
d€2ré  on  en  vient  enfin  à  la  fri- 
▼oTité  &  même  à  la  corruption 
Kénétale    de  la  nation.  Foyc^^ 

TiMOTHiE. 

THERSITE  ,  le  plus  dîf- 
forme  de  tous  les  Grecs  qui 
allèrent  au  fiege  de  Troie. 9  ofa 
dire  des  injures  i  Achille  «.& 
fut  tué  par  ce  héros  d'un  coup 
de  poing.  Son  nont  eft  devenu 
une  anionomafe ,  pour  défigner 
un  homme  fort  laid. 

THÉSÉE ,  que  Fa  Fable  met 
au  nombre  des  demi- dieux  » 
ctolt  61s  d*Egée  roi  d'Athènes , 
&  d'^ihra  fille  de  Pithée  . 
&  ami  courageux  de  Piriihoiis 
(  voyei  et, mot }.  Il  fit  la  guerre 
auK  Amazones  ,  prit  leur  reine 
prifonniere  «  l'époura  enfuite  & 
en  eut  un  fils  lîommé  Hippoly  te. 
It  battit  Oréon  roi  de  Thebes , 
tua  les  brigands  &  plufieurs 
mooftres  «comme  le  Minotaure, 
&  trouva  l'iflue  du  Labyrinthe , 
par  le  fecours  d'Ariadne  ,  fille 
de  Minos  roi  de  Crète.  Ce 
héros  •  après  avoir  marché  fur 
les  traces  d'Hercule  dans  Tes 
travaux  guerriers ,  Pimita  dans 
fes  ai|iours  volages.  11  enleva 
plufieurs  femmes ,  comme  Hé- 
lène, Phèdre  ,  Ariadne  fa  bien- 
^itrice  «  i|u*il  abandonna  en- 
fuite  ;  s'avifa  d'aller  en  enfer 
avec   Pirithous   pour  enlever 
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Proferpîne  ^  mais  Pluton  l'en- 
chaîna  •  &  il  ne  fut  délivré  que 
par  Hercule.  Cependant  Virgile 
nous  le  repréfente  comme  habi- 
tant de  l'enfer,  &  condamné 
éternellement  à  expier  fes  rapu  « 
fa  luxure  &  fes  violences  : 

Seifet  atêrnùm^ue  fedth'u 
înfelix  Th^cus, 

THESPIS  ',  poëte  tragigne 
Grec,  vers  l'an  536avant  J.  C.f 
introduifit  dans  la  tragédie  un  ' 
aâeur  ,  qui  récitoit  quelques 
dîfcours  entre  deux  chanis  du 
chœur.  Cette  nouveauté  le  fit 
regarder  comme  l'inventeur  de 
la  tragédie  ,  genre  de  poéfic 
très-groffier  Sl  trètnmparÊiic 
dans  fon  origine.  Thefpis  bir- 
bouilloit  de  lie  de  vin  le  vifage 
de  fes  aéieurs  »&  les  promenoic 
de  village  en  village  fur  un 
tombereau ,  d'oii  ils  repréfen* 
toient  leurs  pièces.  C'eft  au 
moins  ce  ,qu*norace  nous  en 
apprend  dîns  fpn  Art  Poétique  : 

Ignotum  tragic<t    ^énus  inve-^ 

nijjt  Camotn<t 

Dicitur  y  0*  ptaujiris   yexijft 

poemata  The f pu: 

Qute  c antre nt  a^ercntqut  per-» 

un&i  fcecious  ora, 

THESSALUS ,  médecin  de 
Néron ,  né  à  Tralles  en  Lydie  » 
d'un  cardeur  de  laine  9  lé  van* 
toit  d'avoir  feul  trouvé  lê  vé* 
ritable  fecret  de  la  médecine  « 
&  traitoit  d'ignorans  tous  les 
médecins  qui  l^voient  devancéi 
fans  *  épargner  même  Hippo* 
crate.  11  écrivit  ,  contre  les 
Aphorifmes  de  cet  auteur ,  un 
ouvrage  qui  eft  cité  par  Galien 
&  par  les  anciens.  Il  mourut  à 
Rome,  011  l'on  voit  fon  tom- 
beau dans  la  Voie  Appîenne  • 
&  fur  lequel  il  avoit  fait  graver 
ce  titre  :  Fainqutur  des  Méder 
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cins.  La  ttçtppe  de  foo  etprît,  éiffi.t  de  U  même  grandeur  dans 

arbiibeà^coup'd'aiûlbgîeâvèc  tous  les  pays  du  monde,  pour 

Paracelfe/*  im  étalon  iiiTariàble  de  mefare 

-niEVENOT  ,  (  Melchi-  (yoycx  le  Journ,  hift.  &  iitt. 

fedech)  naquît  avec  une  p^on  i  janv.  1776  «  p.  if  }  :  i^^  qui 

extrCme  ppur  les  yoyages  ,  &  n'a  point  été  fniTÎe  ,  foit  que 

dèt  fa  jeuneffe  il  quitta  Paris  la    ibppofition   ne  loit   point 

Ùl  patrie  »  pour  parcourir  Tuni-  rigoureufement  vraie  »  foit  que 

rers.    Il    se    vit  .néanmoins  la  petiteffe  de  l'obiet  ait  paru 

qu'une  partie  de    l'Europe  ;  donner  lieu  à  des  înexaâitudes» 

nais  résude  de#  langues .  &  le  foit  eniin  que  la  .variété  des 

fçià  qu'il    prît,  de  s'informer  mefures ,  poids  «  mpnnoîts ,  & 

«grec  exaâitude  des  mœurs *&  autres  objecs  de  cette  nature» 

descottturoes  des  différens  peur  tUnnç  ,  comme  celle  des  lair^ 

Si ,  le  jrenoirent  peut-être  plus  g^ues  ,  a,  la  nature  de  l'heoune 
tie  dans  la  connoîflancedes.  oC  àua  difpofiiions  de  la  Pro- 
pays étrangers  »  que  s'il  y  eût  vîdence  (  voyex  Leibkitz  ). 
Toyagé  lÉi-méme.  Uiie  autre  -*-  Il  ne  h\u  pas  le  confondre 
inclination  de  Tnevenot  étoît  avec  Jean  Theveiiot  ,  isort 
de  ramaffer  de  fontes  parts  les  en  1667 ,  auteur  d'un  F'ayagt  cm 
livxea & lesmanufcrîts  les  plus  >!/« ,'Amfterdam «  I7&7t S  ^0^- 
rares*  La  garde  de  la  bibliothe*  in-ii  ,  que  quelques -oins  oot 
nue  du  roi  lui  ayant  été  coo^  faudement  attribué  i  Melckî* 
née  i  il  raugmenta  d'un  nombre  fedech  Thevenot.  Il  y  en  a  ute 
confidérabie  de  vdiimes  qui  ancienne  édition,  en  ^  vol.  in-4*. 
snanquoient  à  ce  riche  tréfor.  TH£V£T.(  André)  d'An* 
Thi^enot  affift»  an  conclaye  gouléme ,  fe  fit  Cordetier  «  ôc 
tenu  après  la  mort  d'Inno*  voyagea  en  Italie  ,  dans  Ir 
cent  X  i  i)  fut  chargé  de  négocier  Terre-Sainte ,  en  Egypte ,  dans 
avec  la  république  de.  Gènes  ,  la  Grèce  &  au  Breiii.  De  re* 
en  qualité  d'envc^  .du  roi.  Il  tour  en  France  en  155^  t  il 
remplit  cet  emploi  avec  fuccèi.  obtint  du  pape  la  permifnon  de 
Une  fièvre  double^tierce  r  qu'il  «quitter  le  cloître  po^r  prendre 
rendit  cofitinuc^  par  une  d^ete  1  ï\ah\i  ec^léfiaftiuue.  La  reine 
opiniÂcfe  t  l'emporta  efi  iCSl%,$  Catherine  de  Méoicls  lé  fit  fon 
V71,  axis.  On  ^de  hii  :  !.  Dca  aumônier  ,  fie  lui  procura  les 
Voyait/  f  1696 1  %  vol.  in* fol.  t  titres  d'hifforiographe  dcFrance 
da|u  lefquefs  il  a.inféré  la  De/"  ^  de  cofmoeraphe  du* roi.  Oa 
^iptiQ^  a  un  Niveau  de  fon  in-  a  de  lui  :  I.  Une  Cpfmographii. 
(vemion  9  qui  e(^  plus  fur  fie  II.  Une  Nifloin  Hes  Hommes 
yl^l  iufle  que  les  autres  niveaux  lUuJhes  ,  Paris  »  1 5S4  »  in-fot.  1 
4ont,  on  s  ^toit  lervj  aupara-  fie  1671  »  in«i2  , 8  vol.  ;compt* 
vaiit.  IL  VArtdi  naj^er ,  1696 «  lation  mauflade  •  pleine  d'ioep- 
sn-xa.  Il  faut  joindre  au  recueil  ties  Si  de  menfonges.  III.  5în- 
iniéf^A^nt  fie.  cutieua  de  Tes  guiarités  dt  Ufrancc  ^ntdrSî^ 
ff^agfs ,  ui^  petit  vol.  in- 8* ,  que^  Paris  »  1S$8  ,  in-4* ,  livre 
in^i^é^Pari^en  i68e»  C'eft  peu  commun.  IV.  Plu/ieurs 
t^,qi4  le  premier  propoCs  les  autres  ouvrages  peu  efbmés. 
alvé^es  de^  rucoes.  »  comme  L'auteur  s'y  montre  trQP  cré* 
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dule  ;  &  emaffe  beapcoop  dt  «Uç»   fbm  un  ikcls   0)1   â 

chofies  Cms  choix  Qt  imis  goût,  poefie ,  qui  vit  d'images  •  s'<ii 

Si  Cùfmographîe  eft  pleine  de  pern^ettoic  fo.uvént  de  maillon- 

fiâtes, dont  quelques-unes &nt  nëtes.  Ce   prébt  mouiuc   en 

fufpeâer  ùl  boone  foî^  >iDfux  i6o^  %  à  84  9ns.  Il  confc^va  iuf- 

)i  2IIS  aprèf  £(>9  xâtour  de  TA-  Qu'i  U  fin  de  fa  vie ,  la  vigueur 

)»  m^riqne ,  dit  la  Martintere«  de  fon  corps  &  la  force  de  (on 

91  vouuiot  Aauer  Henri  U ,  il  efprit.  I]  îontenoît  «  4it*on  , 

>»  drebune  carte  oh  il  mit  une  cette  £Dt;ce  par  le  meilleur  vin  • 

n  ville  mmunée  VdU'Htnn.  U  qu'il  buvoi't  toujours  i^ns  eau. 

)»  la  mit  encore  dans  f^  Cofmo*  THIARD  DEBissr  1  (Henri 

)t  frafàié^u  il  la  noaMnel/tnri'  de  )  de  la  mime  fanuUe  q^  Je 

M  Filli,  Cependant  Léri  qui  ne  précédent ,  devint  doûeur  .de 

y^  partit  du  Bréftl  qu'un  an  fc  u  maîfon  &  fpcié^  de  Sor- 

y  demi  après  Thev.et  ,  aflfure  bonne  «  puis  év£aue  die  Tçiut 

»  qu'il  nV  a  jamais  eu  aucune  en  .1687  »  enfuiu  de  Meaux  en 

)»  fome  de  bâtiment ,  encore  1704  «  cardinal  en  17^5  ,  U 

n  moins  ni  village  •  ni  ville  «  enfin  commandeur  des  .ordres 

n  dans  rendrpii   ou  Thevet  du  roi.   On  a  de  lui  plufieura 

»  place  cette  ville  imaginaire  >».  ouvjrages  en  faveur  de  la  conf- 

Cet  écrivain  peu  judicieux  &  tituiion  £//u^iirfiij.  Ce  cardinal 

d'un  natuftl  inquiet ,  mourut  mourut  en  1737  ,  à  Sx  ans  » 

CD  1^90  ,  à  88  ans.  avec  une  grande  réputation  de 

TH£UTAT£S,v(yy.THOT.  lavoir  &  de  piéié.  Les  éJoges 

THEUTOBOCUS  ,  voyei  &  les  regrets  des  Catholiques 

Habicot,Rxqi.an£'Si.oane.  honoierent  peat*£ure  «noins  (a 

THiARD  ou  TyxiLD  d^  mémoire  «  fuivant  U  i:éflexibn 

BissT  »  (  Pootbiu  de  )  naquit  à  de  S.  Jer&me  ,*  qu/e  la  haine  Sl 

BijTy ,  dans  le  d^^eie  de  Mi^*  les  calomnies  des  ieâaîres.  Son 

COQ,  en  I s  11  j  du  lieutenant*  Traité  Tàéohfi^  fur  Is  Coaf' 

géalral  du  Mâconnois.    Lfi  mut'wn  Unigemtus,.ea  a  vol. 

ibt\\t%Aium%  ,  les  matbématir  in-4*' ,  paffe  pour  un  ét$  plus 


Ch&tons  parle  roi  Henri  lll,  en  vrage  eA  du  P.  Cttmon  ,  U 

1578.  On  a  de  lui:  1.  Des  Poijies  n'en  eft  pu  moins  }cer;ain  que 

f>dAÇ02/rr,in-4^, Paris,  1573 f  le  cardinal  n*en  avoit  pas  ber 

n.  Des  NomlUs.  III.  pifcours  foin  »  &  que  fon  adoption  n'eft 

PA(io/o^ift/^ife/tim4i^»& divers  qu'une  approbation   réflédiie. 

miesouvragesen latin,  L9•4^  Le  cardinal  rend  lui»mwe 

Ronfard  dit  qu'il  fut  l'intro-  compte  dans  la  préface  «  des 

duftnir  des  Sonruu  en  Frauce  ;  mefures  qu'il  a  prifes  poi^r  .conf- 

maïs  il  ne  iut  pas  celui  de  la  tater  le  mérite  du  manufcrit 

hoaoe  poéfie^  Ses  v^rs  •  £  a^  qui  Uii  avoit  été  préfeiité.  Ses 

plaadts  auttéfois  «  îbnt  inrup-  Infiniâions.  PaJloraUs  ,  t  vol. 

portables  auiourd'hui  ;  ils  ont  in-4^  «  montrent  un  zele  vif 

«pendant  '^  mérité  de  la  dé-  pour  l'unité  de  la  foi  &  ta  fou* 

lUatefTe  d'expreflions    &  d*î«  miifionauxdécretsderEglife. 

*  Dd  4 


/ 
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THI AKINI ,  (  Alenfldre  )  proTt  frinçoife ,  des  ren  bnns 

(lit  rExprejpf,  peintre  de  Vi*  qu'on  Ht  dans  leur  petit  dot tre 

cole  de  Bologne ,  enrichit  cette  de  Paris.  Ces  vers  renferment 

yîlle  de  fes  tableaux.  Sa  ma-  la  Vie  de  S.  Bruno ,  peinte  par 

niere  eft  grande ,  Ton  coloris  eft  le  Sueur  dans  ai  tableaox  ,  qui 

ferme  8c  vigoureux.  Il  a  rendu  font  l'admiration  des  artifles  & 

heureufement    les    différences  des  connoiffeurs.  Thibouft  ût 

paffions.  Ce  peintre,  né  à  Bo-  deux  éditions  de  fon ouvrage. 

logne  en  ifT/y  mourut  âgé  de  La  m  eft  in-4^ ,  en  1756  «  fans 

91  ans .  en  1060.  gravures.  Cet  imprimeur  tra- 

THIBAULT  (  S.  )  ou  Thi-  vatUoit  i  une  traduaion  d'Ho- 

BAUD ,  prêtre  ,  né  à  Provins  nce ,  lorfqu'il  mourut  le  27  mai 


d'une  famille  illuftre  ,  fe  fane-  1757,  k  Bercy,  âgé  «^31 
fifîa  par  les  exercices  de  la  On  a  encore  de  lui  la  Tnduc* 
▼ërtu  6c  de  la  mortification.  Il  tion  du  Poëme  Dt  rExcelUnet 
fliourut  l'an  1066  ,  auprès  de  de  timprtmtm ,  qu'avoit  com- 
Vicence  en  Italie  t  oii  il  étoit  pofé  fon  père  :  il  la  fit  paroltre 
aller  fe  cacher  pour  fcrvir  Dieu  en  17S4  •  avec  le  latin  à  coté. 
avec  plus  de  liberté.  THiERRI  I,  roi  de  France , 

THIBAULT  IV ,  comte  de  y  fîls  de  Clqvis  II .  &  frère  de 
Champagne ,  &  roi  de  Navarre ,  Clotaire  III  &  de Childebert  II , 
né  pofthume  en  1105  ,  mort  a  monta  fur  le  trdne  de  Neullrie 
Pampelune  en  ias3  •  monta  fur  &  de  Bourgogne  »  par  les  foins 
le  trdne  de  Navarre  après  la  d'Ebroin  maire  du  palais  ea 
mort  de  Sanche  le  Fort  ,  fon  670.  Mais  peu  de  tems  après, 
oncle  maternel  ,  en  1234.  Il  il  fut  rafé  par  ordre  de  Chil- 
s'embarqua  quelques  années  deric  roi  d*Auftrafie  >  &:  ren- 
après  pour  la  Terre-Sainte.  De  fermé,  dans  l'abbaye  de  S.  De- 
retour  dans  fes  états ,  il  cultiva  nys.  Après  la  mort  de  fon  ad- 
les  belles-lettre».  Il  aimoit  beau-  verfaire  ,  en  673  ,  il  reprit  le 
coup  la  poéfie  ,  &  répondit  fes  fceptre  ,  &  fe  laiffa  gouverner 
bienfaits  fur  ceux  qui  fe  didin-  par  Ebroin  ,  qui  faccifia  plu* 
guoient  dans  cet  art.  Il  s'araufa  fieurs  têtes  illuftres  à  fes  paf- 
même  quelquefois  avec  fuccès  fions.  Pepiii  maître  de  TAuf- 
à  faire  des  chanfons.  Lévefque  trafie,  lui  déclara  la  guerre.  & 
de  la  Ravaliere  a  publié  fes  le  vainquit  è  Tefiri  en  Ver- 
Poéfies  avec  des  obfervations  ,  mandois ,  l'an  687.  Ce  prince, 
en  2  vol.  in*  Il ,  1741.  que  le  préfidentHénauh  nomme 

THIBOUST  ,  (  Claude-  Thierrî  lll ,  mourut  en  691 .  à 
Charles  )  né  à  Paris  en  1706 ,  39  ans.  Il  fiit  père  de  Clovis  lll 
fut  imprimeur  du  roi  &  de  IV  ISc  de  Childeben  III ,  rois  de 
niverfité.  Dégoûté  du  monde ,  France. 
il  entra  au  novicht  des  Char-  THIERRI  VL  oulW ,  rot  de 
trcux  ;  &  s'il  ne  fit  pas  profef-  France  ,  fumommé  dt  CktUu^ 
lion  dans  la  règle  de  S.  Bruno  ,  parce  qu'il  rfvoit  été  nourri 
il  conferva  toute  fa  vie  pour  dans  ce  monaftere  «  étoit  fils 
cet  înftitut  l'attachement  le  plus  de  Dagobert  III ,  roi  de  France, 
tendre.  Cette  inclination  le  H  fut  tiré  de  fon  clohre  pour 
porta  à  faire  une  traduaion  en    être   placé  fur  le  trône  par 
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Charle»  Martel ,  en  72Û.  Il  ne 
porta  qu&  le  titre  de  roi ,  &  fon 
miniftre  en  eut  toute  rautorité, 
Thierrî  ntourut  en  737 ,  à  aÇ 
ans.  Après  fa  mort  il  y  eut  un 
înterreene  de  ^  ans,iafqu'en742. 
THIERRI  I  QuTHio- 
DO  me,  roi  d'Aufirafie ,  fili 
de  Qovis  1  roi  de  France ,  eut 
en  partage,  l'an  su  «  1^  vilte 
de  Metz  capitale  du  royautne 
d'Aoftraiie  ,  TAurergne  ,   le 
Rouergue  .  &  quelques  autres 
provinces  qu'il  aYoit  enlevées 
aux  Wifîgoths  pendant  la  vie 
de  Qovis  fon  père.  Eh  %i^  ^ 
une  flotte  de  Danois  ayant  dé- 
barqué  à  Tembouchure  de  la 
Meufe,  pénétra  jufques  dans  fes 
terres.    Théodebert  fon  fils  , 
qu'il  envoya  contre  eux  ,  les 
vainquit  &  tua  Ciochilaîc  ,  roi 
de  ces  barbares.  Il  fe  ligua  en 
p8  avec  fon  fîrere  Clotaire  1 , 
roi  de  SoifTons ,  contre  Her- 
roenfrot  ,  qu'ils  dépouillèrent 
de  fes  états  ,  &  qu'ils  firem 
précipiter  du  haut  des  murs  de 
Tolbiac,  où  ils  l'avoient  attiré 
fous  \\  prosnefle  de  le  bien 
traiter.  Dans  ces  entrefaites , 
Childeben  fon  frère  ,  roi  de 
Paris ,  fe  jeta  fur  l'Auvergne. 
Thierri  courut  h  fa  défenfe ,  6c 
obtint  la  paix  les  armes  à  la 
main.  Il  mourut  au  bout  de 
quelque  tems  en  S34 ,  après  un 
tegne  de  23  ans,  âgé  d'environ 
SI.  Tbierri  étoit  brave  à  la  tête 
des  armées  ,  &  fage  dans  le 
confeil  ;  mais  il  étoit  dévoré 
par  l'ambition  ,  &  fe  fervoit 
de  tout  pour  la  fatisfaire.  Il  fut 
le  premier  qui  donna  des  loix 
aux  Boiens  ,  peuple  de  Ba- 
vière ,   après    les   avoir  fait 
dreffer  par  d'habiles  jurifcon- 
fultes.  Théodebert  fpn  fils  lui 
iuccé^â. 
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THIERRI  II   ou   Théo- 

DORIC  le  Jeune  ,  roi  de  Bour- 
gogne &  d*Auftra(ie ,  u  fils  de 
Childebert  .naquit  en  587.  Il 
paiTa  avec  Théodebert  II ,  fon 
frere^ ,  les  premières  années  de 
fa  vie ,  fous  la  régence  de  la 
ireine  Brunehaut  ,  leur  aïeule. 
Théodebert   lui  ayant  ôté  le 
gouvernement   du   royaume  , 
cette  princede  irritée  fe  retira 
è  Orléans  vers  Thierri ,  à  qui 
elle  perfuada   de  prendre  les 
armes  contre  fon  frère ,  rafîu- 
tant  qu'il  n'étoit  point  fils  de 
Childebert  ,  ëi  qu'elle  lavoic 
fuppofé  à  la  place  de  fon  fils 
aîné   qui  étoit  mort.    Thierri 
fuivit  ce  confeil  (  voyei  Théo- 
PEBERt)  ,  &  mourut  peu  après 
de  dyflenterie  à  Merx  Tan  613  , 
lorfqu'il  fe  préparoit  à  faire  la 
euerre  à  Clotaire ,  roi  de  Soif^ 
Ions.  On  trouve  dans  quelques 
chroniqueurs  plufieurs  faits  tou- 
chant Thierri  ,  qui  font  très- 
incertains^  du  moins  quant  aux 
principales  circonAances  :  il  efb 
certain    qu'on    a  mis   fur   le 
compte  de  Brunehaut  plus  d'une 
atrocité  dotit  il  n^efî  pas  dif- 
ficile de  'la  îuftifier  ,  quoiqu'il 
foit  impoflTible  d'en  faire  une 
apolo{(ie  complette. 

THIERRI  DE  NiEM  ,  natif 
de  Paderborn  en  Wcftphalie, 
fecrétaire  de  plufieurs  papes, 
pafla  environ  30  ans  à  la  cour 
de  Rome.  Il  accompagna  Jean 
XXlIIau  concile  de  Confiance, 
&  il  mourut  peu  de  tems  après 
vers  l'an  1417  ,  dans  un  âge 
avancé.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
Nijhire  du  Schifmc  des  Papes  , 
Nuremberg,  1^92  ,  infol.  Cet 
ouvrage  divifé  en  3  livres  s'é- 
tend depuis  la  mort  de  Gré- 
goire XI  jufqu'à  Télcôion  <**A- 
leiandre  V.  IL  Un  autre  livre 
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?\ii  renferme  la  Vu  du  pspe  U  Qt  choiilt  pas  foaîotfn  ls% 
ean XXIU «à Francfort, i6lO|  «uuiars  les  plu»  autorifés*  ks 
iB-4^  m.  Le  Journal  de  ce  qui  plus  folîdes  2k  les  plus  ei^aâs. 
ff  paiTa  au  concile  de  Conf-  Ses  prloctpaux  ourrages  font  : 
tance  »  iufau'à  la  dépofition  de  I.  Un  Traité  dts  Superjlitàonj , 
ce   pape.  IV.  Une  InvcÛivi  en4  voL  in*i»  ;  ourrage  d'une 
véhémente  conire  cet  infortuné  grande  érudition,  quelquefois 
pontife ,  foo  bienfaiteur.  V.  Un  parafite  &  Surchargée.   L'aa- 
Livrc  touchant  Us  privilèges  &  teur  auroîc  pu  (t  difpeiifèr  de 
les  droits  des   Empereurs  aux  ramafler  toutes   les   pratiques 
invtHitures  dts  Eviûuts  ^  dans  fuperÂitieufes  répandues  dans 
Sthwdii  SyntJgma  de  Imperialî  les  livres  défendus  ,  avaquelles 
/ua/ii^io;i«, Strasbourg, i6c9|  perfonne  ne  fon^oit*  En  gé« 
in*toI.Thierri,  homme  auilere  néral  •  une  loneùe  4^  ûntrile 
&   chagrip  ,  fait    un  portrait  énumération  dwus    efi  too- 
hyperbolique  de  la  cour  d^  jours  dangereufe  pour  4^  cf- 
Rome   &  du   clereé  de  fos  pnts  foibles  ou  peu  iuftes ,  qui 
rems  ;  il  écrit  d'un  ttyle  dur  2ç  ne  diftinguent  pas  U  fubftaace 
barbare  ,  &  ne  fera  guère  lu  d'avec  la  rouille  qui  la  songe, 
de  ceux  qui  ont  plus  de  goûr  Sa  critique  eft  fouveot  âpre  & 
&  de  jugement  que  lui.  outrée  ,    &    condamne   des 
TninRS ,  (  Jean-Bapttfte  )  chofes  qui  pouvoienr  iut  en- 
favant  bachelier  de  Sorbonne  »  vifagées  fous  un  }our  plus  bvo- 
naquit  à  Chartres  rets  1636 ,  r^ble,  U  y  a  mcoie  des  endroits 
d'un  cab^retier.   Après  avoir  qui  donnent   à  penfer  fnr  le 
profcflé  les  humanités  dans  Tu*  cpmpte  de  Tauteur  «parTaffiec- 
iiiverfité  de  Paris,  il  fut  curé  t^iion  avec   laquelle  il  accu- 
de  Champrond  au  diocefe  de  mule  les  fophifmes  &  les  far* 
Chartres,  oîi  il  eut  avec  l'ar-  cafmes  des  béréttqiics  ,  pour 
chidiacre  ,  des  démêlés  doift  leur  pppofer  enfulté   les  ré- 
l'iffue  ne  lui  fut  pas  favorable,  ponfes  les  plus  foibl^.  Ccft 
Il  fe  brouilla  enfuite  arec  le  ainfiqu*enparlaiu(t.  2«p.sSS) 
chapitre  de  Chartres  pour  des  delà procefliondcUFête-Dieu, 
raifons  qui  n'étoient  pas  plus  il  répète  les  horreurf  qUe  1rs 
iblides.  U  fut  obligé  de  quitter  feâaires  ont  dites  contre  cette 
ce  diocefe  t  Jh  il  permuta  fa  prétendue  idolâtrte ,  &  fe  con- 
jure avec  celle  de  Vibraie  au  tente  de  répondre  qqe  la  pro- 
diocefe  du  Mans ,  où  il  mou-  ceuIoA  date  depuis  %qo  mos  i 
rut  âgé  de  6$  ans  t  en  1703,  Cet  &  que   le  concile  de  Trente 
écrivain    avoît  UQe  mémoire  Ta  approuvée  :  comme  C  la  pr^- 
prodigieufe  &   une  érudition  fence  réelle  &  l'adoration  qvi 
très- variée  ;  mais  fon  caraûere  en  eft  une  lu^e  néceflaire  , 
étoit  bilieux  «  fatyrique  &  in«  dépf  ndoieiït  de  cette  proce^- 
quiet.    U   avolt  beaucoup   de  fion.  II.  Traité  de  Vexpofiuor 
goût  pour  le  Ifenre  polémique,  du  Saint- Sacrement  de  rjuul, 
lit  il  fe  pl^foit  à  étudier  oc  a  ParU,  1^3 ,  inxa  ;  &  en  1677  • 
traiter  des  matières  fingulieres.  %  vol.  in- 12.    L'auteur  paroic 
Il  a  t*xprimé  dans  fes  livres  le  condaïuner  Tuiage  &  la  pra- 
fucd'uaçinânit^d*9utres;mais  tique' aâuel le  de   VE^llk,^ 


vouloir  tout  rafn«fi€|[  aux  ip'  Pâçitt  i6SB«  m-t».  XIL  À//« 

cienstems  ;  fans  confid^rer  que  ^ofr^   d^s  Perruques  ^ok  ^on 

l€ s  errjenrs  aeCa]Tii),&  d*autr^  /<;£/  yoir  leur  oriunt  ^leur  ufa^c  » 

enncsais  de  Ta  Préfence  rédU  »  /^ur  /arme ,  l'aius  6*  tirréguia'* 

otu  ri^fonnablcment  porté  TE-  ri/c  ^<  c<//ei  Jrj  ÈccU^JU^uts  ^ 

glife  a  dpnner  plus  de  pompe  Paris^.  1690,  iu-i:^  IlUi.  jtpo" 

a  de  (bieixmité*  ainfi  que  des  io^ie  ac  M.  tAhbé  de  la  Trappe 

occavoQs  plus  fréquentes  à  Ta-  corarc  lu  calomnies  du  P.  de 

doranon  de  cç  divio  myÂerc*  StC' Marthe  ^  Grenoble  «  t^t 

\ïl,lU Avocat  dis  Pauvrcs\^^ui  in- 12.  XIV.   Traité  deVAbjO' 

/ait  jwr^  Us  ohlîgaùons  çuont  Imion  d^  PHéréfic.  XV.  Dif' 

les  Biaifidtrs  de  falrt  un  ton  fertation  de  la  Jointe  Larme  de 

ufag4  des  bîens   de  VEg/ife  »  Vendôme^  Paiis,  1609,  in- 12. 

rafis.  1676  «  In- 12.  IV.  Dif'  XV L  De  la  plus  foude»  de  la 

fertatiênsCwr  les  Porches  des  plus   niceffaire   ^  de   la  plus 

Eififes  ,  Orléans >  1679 »  in-ii.  négligée  des  Dévotions  »  1702  , 

V,fraiié  de  la  Clôture  des  Re^  2  vol.  in-12.  XVII.  Des  Oi/er' 

ligleufts  9  Paris,  1681.  în^ia^  vaiîons   fur  le    nouveau  jBré^ 

Ce  i^'cft  qu'un  recueil  de  dé*  viaire  de  Cluni  »  1704  «  2  vol. 

crets  dea  conciles  &  de  ftacuts  jn-12.  XVIUf.  Une  Critique  du 

fyoodaux    fur   cette   inaûere.  livre  des  flagelLans ,  par  l'abbé 

L*auteiif  «  qui  n'a  prefque  fait  Boileau;  iilttui  peudefuccès: 

que  compiler  «  interdît  aux  mé-  c'eft  une  réfutation  foible  ôc 

decins  &  aux  évêqucs  niemei  ennuyeufe ,  quoique  fondée  en 

l'entrée  des  maifons  des  filles  ;  raifoh  pour  le  fond  des  chofes  , 

en  général  le  goût  de  Texagé-  &  'dirigée  contre  un^  ouvrage 

tatiob  &  du  paradoxe  feomU  qui  prêtoit  à  des  critiques  fo* 

avoir   dixi^   fes    recherches,  lides.  XIX.  Un  Traité  des  Clo* 

VI.  Exe^cttatio  adverjus  Jodri^  ches  ,  1721  «  in-12.  XX.  FaBum 

nem  de  Laknoy,  VlL  De  reti*  contre  U  Chap'ure  de  Chartres  ^ 

nendainÈeelefiaflicis  lïbris  voce  in*  12.  XXI.  La  Sauce^  Robert  f 

ParacUsus  (  voyez  Sami^£Y  )•  ou  Avis  falutaire  à    Mejfirt 

VIIL  pt  feforum  dierum  im"  Jeau'Robeu^  grand  Archidiacre^ 

minutions  liber,  IX.  Dijfertation  1  re  partie,  1670^- 8^;  ^e  partie, 

fur  Vlnfcription  du  grand  Par»  1678 ,  in-8*.  XXII.  La  Saucc'» 

uU  du  Couvent  des  ,Cordcliers  Robert, juJUfiée  ^ùM.de  Riant^^ 

de  Rkeims  ,   conçue   en    ces  Procureur  du  Roi  au  ChiteUti 

tepnet  :  Deo  Homini  ,  &  S.  ou  Pièces  employées  pour  lajufi 

Francifco  ,  utrique  Cruclfixo  ;  tificat'ion  de  la  Sauce* Robert ^ 

1670,  tn-12.  lia  critique  de  1679  ,  in*8^   Cesuois  bro* 

rauteor   fur  cette  infcription  chures  qui  fe  relient  ei^  un  feul 

fu)j{ultere  &  très-condamnable  volume ,  prouvent  le  goût  d^ 

cftittiàicieufe&pleipe^e  bonne  I  auteur  pour  la  fatyre,  &  ce 

tbéok^ie.  X.  Traité  des  Jeux  genre  d'inconféquence  qui  ca- 

ptrmis&  défendus ^Vêxis 3  i6lS6f  raâérife  prêfque  toujours  les 

ia^  11.  XI' DiJJertations  fur  les  hommes  dominés  par  i'efprit 

principaux  Autels  des  Eglifes ,  de  cenfiue  &  de  réforme. 

Us  Jubés  du  Eglifes  &  Uclè-  1 HIOUT  ,  (  Antoine)  ha* 

'ttrc  du  Chcmr  des  Eglifes, ,  bile  horloger  de  Paris ,  mqrt 
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en  1767  «  s*eft  fiiit  un  nom  par  oh  il  a  été  honoré  pendast  fes 

un  favaht  Traité  d^Horlogiogro'  premiers    fiecles    de    TEglife* 

phie ,  1741  •  2  Tol.  in-4^,  avec  D*autres  précendenc  que  ce  fut 

figures,  il  Âic  le  rivai  de  Julien  à  Meliapour  ou  St-Thomé  , 

le  Roy ,  pour  les  connoiffinces  autre  ville  des  Indes  ,  que  ce 

théoriques ,  âc  pour  l'art  de  les  Saint    fiit    mis   à   tnort.    Les 

merrr?  en  pratique.  Portugais  foutiennent  que  Ton 

THOI.A ,  de  la  cribo  d'Iflar  corps  y  ayant  été  trouvé  dans 

char  ,  tut  établi  )u'^e  du  peuple  les  ruines  d'une  ancienne  églife 

d'ifraël  l'an  it^i  avant  J.  C. ,  qui  lui  étoic  dédiée , on  le  tran^ 

&  le  gouverna  f>endani  &8  ans.  porta  à  Goa ,  où  on  Thonore 

'  C'ed   fous  ce   juge  qu'arriva  encore  aujourd'hui.  Maïs  cette 

rhiOoire  de  Ruth.  découverte  eft; appuyée  fur  des 

THOMAS ,  furnommé  /?y-  raifons  trop  peu  décifivespour 

dime  ,  qui  veut  dire  Jumeau ,  mériter  le  fuflFrage  d'une  cri- 

apÀire ,  etoii  de  Galilée.  Il  fut  tique  exaâe.Voyez  U  réfleiion 

appelle  à  Tapodolat  la  ^e  année  qui  fé  trouve  à  la  fia  de  l'irtide 

de  la  prédication  de  J.  C.  Le  de  S.  Jacques  le  Majeur. 

Sauveur  après  fa  réfurreé^ion  THOMAS,  né  d'une  Cimille 

s'étani  fuit  voira  fesDifciples,  obfcure  ,  parvint  de  l'état  de 

Thomas  ne  fe  trouva  pas  avec  fimple  foldât ,  à  celui  de  com- 

eûx  lorfqu'il  vint ,  Ôt  ne  vou-  mandant  des  troupes  de  IVro* 

iuT  rien  croire  de  cette  appari-  4>ire    fous    Léon   l'ArméfliÊD. 

tion.  Il  ajouta  »  qu*il  ne  croiroit  Cette  élévation  inefpérée  lui 

>»  point  que  J.  C.  fût  reiïuf-  donna  l'idée  d'afpirer  au  irdnc 

y>  cité  ,  à  moins  qu'il  ne  mît  fa  des  Céfars.  Léon  ayant  été  af- 

»  main  dans  l'ouverture  de  Ton  fafliné  l'an  820 ,  il  prit  les  armes 

i/>  côté,  &  fes  doigts  dans  les  fous  prétexte  de  venger  fa  mort. 

VP  trous  de<  doux  ».  Le  Sau-  Soutenu  par  les  troupes  qu'il 

veur  confondit  Ton  incrédulité  commandoit  »  &  par  Tannée 

en  lui  accordant  ce  qu'il  deman*  navale  qull  a  voit  eu  Tadrefle 

doit.  Ce  qui  a  fait  dire  à  un  de  gagner ,  cet  ambitieux  fe  ât 

Père   >»   que   l'incrédulité    de  pafTer  pour  le  fils  de  l'impéra- 

n  Thomas  a  voit  été  plus  utile  trice  Irène  «  &  fe  fit  couronner 

»»  à  rEelire   en  conÂatant   la  ^   Antioche  par  le  patriarche 

s»  réalite  de  la  Réfurreéèion  de  Job.  Delà  il  vint  mettre  le  £ege 

y»  J.  C. ,  que  la  foi  prompte  &  devant  Conftantinople  :  nuis 

v>  facile  des  autres  Apô'res  ».  ayant  été  battu  à  diverfes  re* 

Après  l'Afcenfion  «  les  Apôtres  prifes  par  mer  &  par  terre ,  il 

s'étant  difperfés  pour  prêcher  fe  fauva  à  Andrinople ,  oh  les 

l'Evangile  par  toute  la  terre  «  habitans  le  livrèrent  à  Miche! 

Thomas  porta  {à  lumière  dans  le  Bègue  >  fucceffeur  de  Léon, 

le  pays  des  Par  thés .  des  Perfes ,  qui  le  fit  mourir  après  Jui  avoir 

des  Medtis  ;  &  même  ,  fuivant  fait  fouffrir  des  tourmens  hor 

une  ancienne  tradition  ,  jufques  ribles  l'an  811. 

dans  les  Indes.  On  croit  qu'il  THOMAS    DE  CantOR- 

y  (ouffrit  le  martyre  dans  la  bert  •  (S.)  dont  le  nom  de 

ville  de  Calamine  ,  d'oîi  Ton  famille  éioît  S'ecqaet  ,  vu  le 

corps  fut  tranlporté  ï  Edeffc  ,  iour  à  Lortdrcs  en  1117.  Aprr 
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avoir  frît  Tes  études  à  Oxford  H  châtior /nt  comme  h  mon  fils 
&  ^  Paris  «   il  retourna  dans  >»  fpirîtuei  ».  Henri  II  adopta 
(a  patrie ,  &  s'y  livra  à  cous  les  des  vues  de  conciliation  ;  & 
plaifirs  d*une  jeunefle  diflîpée  ;  après  quelques   difficultés  ,  Ifi 
mais  un  danger  qu'il  courut  à  la  paix  fe  fit  enrre  le  roi  &  le  pré* 
chafle  ,  le  fit  rentrer  en  lui-  lat.  S.  Thomas*  revint  en.  An- 
même.   La   iurifprudence   des  gleterre  l'an  1 170,  (St  la  guerre 
affaires  civiles  «  auxquelles  il  ne  tarda  pas  d  être  rallumée  « 
s*applîquA  avec  alEduité ,  lui  les  courtiCans  ramenant   tou- 
fit  un  nom  célèbre.  Thibaud  ,  jours  le  roi  à  Tes  anciens  erre«- 
archevcque  de  GiQcorbery,  lut  mens,  &  l'irritant  contre  l'in- 
donna   l'archidiliconé    de   Ton  flexible  prélat.  Henri  11  étoit 
éf^ViCe  t  6c  lui  obtint  la  dignité  alors  en  Normandie  dans  fon 
de  chancelier  d'Angleterre  fous  château  de  Bures  «  près  de  Caen» 
Henri  II  *  qui  Téleva  en  1162  ,  &non  près  de  Çayeux  *  comme 
après  bien  des  réfiflances  de  fa  le  dit  Smolet.  Fatigué  de  ces 
part,  fur  le  fie^e  de  Cantorbery.  rapports»  &  perfonnellemcnt 
Thomas  ne  vécut  pas  long- tems  irrité  contre  Thomas ,  il  s'écria 
en  paix  avec  fon  fouverain  «  dans  un  excès  de  colère:  M  Eft-ii 
comme  il  le 'lui  avoit.  prédit»  »  poffible  q\j'aucun  de  ceux 
Les  Anglois  prétendent  que  les  »  aiie  j'ai  comblés  de   bien- 
premieres  brouilleries  vii^ept  >^  faits  ,   ne  me    venge   d'un 
d'un    prêtre    qui    commit^  yn  >>  prêtre  >»  ?  Aufii- tôt  quatre 
meurtre ,  &  que  l'archevêque  de  Tes  gentilshommes  pafient  U 
ne  punit  pas  aiïez  rigoureufe-  mer .  6c  vont  aflbmmer  le  pré- 
ment ;  mais  la  véritable  origine  lat  à  coups  de  mafTue  au  pied 
fot  fon  zèle  pour  les  privilèges  de  l'autel ,  le  29  décembre  x  170, 
de  fon  églife.  Ce  zèle  «  qui  pa-  en  la  S  V  année  de  fôn  âge  ,  8c 
foîffoit  trop  ardent  au  roi  &  à  la  9e  de  fon  épifcopat.  S^^  piété 
fes  minières ,  lui  fit  bien  des  tendre ,  fon  zèle ,   fes  vertus 
ennemis.  On  Taccufa  devant  épifcopales  le  firent  mettre  au 
les  pairs  d'avoir  malverfé  pen-  nombre  des  Saints  par  Alexan- 
dant  qu'il  occupoit  la  charge  dre  III.  Depuis  quei'Ancle- 
de  chancelier  «  dont  if  venoit  terre  eft  tombée  dans  le  défor- 
de  fe  démettre  ;  mais  il  refufa  dre  du  fchifme  &  de  l'héréfie, 
de  répondre  à  ces  imputations  on  a  vu  le  fanatique  Burnet  dé- 
injudes  ,    qu'il    favoit   n'être  chirer  la  mémoire  de  ce  faînt 
qu*oo  moyen  in^aginé  pour  le  prélat  ,  jufqu'à    lui    préférer 
perdre  ,  &  que  fes  adverfaires  l'ii^fame  Crammer.  BofTuet  l'a 
mêmes  ne  croyoient  pas.  Con-  excellemment  juftifié  dans  un 
damné  ^  la  prifon  ,  il  fe  retira  parallèle  qui  rendaufll  fenfibles 
à  l'abbaye  de  Pontignî  »  &  en-  les  vertus  &  la  fainteté  de  lun. 
fuite  auprès  de  Louis  le  Jeune ,  oue  les  crimes  &  la  fcélérateife 
roi  de  France.  Il  excommunia  de  l'autre  ;  &  finit  par  ce  paf- 
la  plupart   des   feigneurs   qui  fa^e  remarquable.  >»  11  combattit 
compofoientleconfcildeHenri.  »  ]ûfqu'au  fang  pour  les  moin* 
II  lui  écrivoit  :  it  Je  vous  dois^  »  dres  droits  de  TEglife  ;  &  en 
»  à  la  vérité,  révérence  comme  »  foutenant  fes  prérogatives, 
n  i  mon  roi  j  mais  it  vçus  dois  9»  tant  celles  que  J.  C.  lui  avoir 
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>»  acquits ,  que  celles  qpe  lei 
»  rois  pleui  lui  avoient  don- 
>i  nées  ,  il  défendit  iufquaux 
>»  dehors  de  cettel^inte  c'iié  >t. 
On  a  de  lui  :  I.  Divert  Traités 
pleins  d'érudition  8c  de  bonne 
théologie  «  quoique   tout   h*jr 
ibir  pas  exaâ.  II.  Des  Epîtrcs 
publiées  par  Chrrftianus  Lupus , 
2  vol,  in-:4^  »  Bruxelles  ,  1682. 
Elles  font  curieufes  ,  &  ne 
peuvent  que  donner  une  idée 
avantageufe  de  Terprit  &  du 
cœur  de  Tilludre  prélat.  III.  Un 
Cantique  à  la  Vierge,  qui  com- 
mence Gaudc  flore  VirginaU., 
Du  Foffé  a  écrit  fa  VU  en 
françois  ,  in-8*  ;  Chriflianus 
Lupus  &  Scapleton  en  latin.  La 
Relation  de  fa  Mon  9  par  un 
témoin  oculaire ,  fe  trouve  dans 
le  Thefdurus  de  Marterine.  Nous 
ne  pouvons  mieux  finir  cet  ar- 
ticle que  par  la  réfleJiion  fui- 
.vante.  >»  De  quelque  tnaniere , 
>f  dit  un  fage  théologien  «  que 
».  les  Saints  fe  foient  conduits , 
91  ils  ne  peuvent  éviter  d'être 
>»  condamnés  au  tribunal  des 
>»  incrédules.  Lorfque  dans  les 
»  premiers  (Itcles  ils  fe  font 
>»  làiiTés  traîner  au  fupplice  fans 
»  réfiitance»  c*étoient  des  im- 
»»  bécilles  •  des  fanatiques  abu* 
»  fés  par  des  fables  &  des  pref- 
»^tiges.   Dans  les  fiecles  fui- 
>»  vans  «  lorfqu'ils  ont  défendu 
>»  des  droits  fondés  fur   une 
>»  longue  pofleiTion ,  &  fur  l'a 
»i  iurifprudenceuniverfelle^ce 
>»  font  des  infolens  ambitieux , 
>»  qui  ont  troublé  le  repos  des 
>»  nations.  Ceux  qui  ont  fouf- 
a»  fert  en  filence  la  dépravation 
»  des  cours  &  lé  libertinage 
>»  des  rois  «  étoient  des  amés 
»  viles  &  corrompues  ,   qui  * 
>>  n'ont  pas  eu  le  courage  de 
%>  dire  la  vérité  ,  &  de  tenir 
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n  parti  pour  la  juftice.  Se  fonc 
>>  ils  élevés  contre  le  brijun- 
»>  dage  qui   a  régné  fi  lonf;- 
f^  tems  dans  toutes  \ti  contrées 
H  de  l'Europe  ,  voilà  des  fé- 
>»  ditienx  &  des  rebelles.  Ceai 
»>  qui  ont  quitté  le  monde  pour 
n  s'éloigner  drla  corruption, 
^  étoient  des  entkoufiïftes  mé- 
9f  lancoliques ,  dès  fainéahs  inu* 
»>  tiles  à  la  fodété.  Si  d'iotres , 
ff  en  confidération  de.leuri  u- 
>t  lens  &  de  leui's  venus,  ont 
H  été  placés  à  U  tête  des  affai- 
»»  res,  c'eft  l'ambitiofiâtriir 
»  pocrifiè  4ui  les  y  a  conâuiti. 
>»  Dans  le  tems  que  l'Eglife 
>»  étoit  pau  vre,on  fait  tin  crime 
^  à  fes  minîAres  d'avoir  vécu 
»  d'aumônes  ;  lorfqu'on  lui  a 
»  confié  des  richeffes  ftoor  les 
yrtti^ntt  ï  couvert  de  la  râpa- 
>r  cité  des  grands,  on  luire* 
~  »»  proche  devoir  tout  envahi 
^  Que  fiiu(troit*îl  polir  faiis- 
>>  faire  des  cenfeurs  aoffi  ca- 
y^  pricieux?  Les  engr^fleraas 
»  dépends  de  rÈgtile.déspau* 
»  vres  ,  des  établiïïemèis  de 
>>  charité  ;  alors  pcot-ltre  it^ 
i^  nous  perm'ettrôtent ducroire 
>>  en  Dieu  >». 

THOMAS  ,  archidiacre  de 
SpalacrOy  né  en  xioo,  illvllr» 
ce  pays  par  (es  moears  &  ^^ 
fcience ,  &  mourut  l'an  1268. 
On  a  de  lut  :  Hifloriu  S^hni- 
tarum  poiitUicum  atûue  SpàUien- 
Jtum  ,  publiée  par  Mathià^  Be* 
lius  dans  fa  Éotleâton  dei  Rif- 
toriens  de  Hongrie  9  tomi  Vi 
1748.  Jean  Lucius  a  bemoop 
profité  de  Touvrage  de  Tboin-s 
pour  publier  Dalmâtla  lU^r 
trata  »  Amiletdâm ,  1666 ,  quoi' 
qu'il  le  critique  fouvent  atj 
'aiercur  :  exemple  d*in|»ratituft 
fidèlement  imité  par  preiqu^ 
tous  les  écrivains  tnodemsf* 
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THOMAS  d'Aquiw  ,  |  S.)    >»  TunUcrs'».  L'an  1146 ,  fon 


Napies.  Landttlphe  fon  père'  <îiii  énidh'dins  rûrilverfité  de 
l'avott  envoyé  dès  I'Irc  de  5  cette  rillé  jufqû^en  1148.  Ai- 
ans  au  Mont-CAffin,  &  delà'  bert,  alors  dofieur  eii  théolo* 
à  Ntples«o%  îl  étudia  la  gram-  gîé ,  étant  retourné  à  Cologne 
inaifeâLUphiléfbphfè.Thditia^f  pour  y  enfeignei-  cette  fcience, 
cofhmçnçott  kf  ftfire  paroitrc  fon  diftipîte  Ky  fuîvit ,  6c  cii. 


plesj'ân  ii4^«  Ses  parent  s'op^'  dfj^e  de  fon  maître.  Léi  Jiffé- 
pofereut  à  fa  vbcâcion  ;  pouf  rens  qui  furvînrent  entré  icsfé- 
l'arracher  k  leur  perftcutîon  «  culïers  &  les  réguliers  dans  Tu- 
les  fopérieurs  renvoyèrent  k  mtcrlFté  ,  retardèrent  fon  doc- 
Paris.  Comnrïe  il  étoSt  en  che«  torat.  Il  retourna  alors  en  Italie 
min ,  &  qu'il  fê repofoit  auprès  &  fe  rendit  à  Anaghî  auprès  du 
d'une  fontaine ,  fes  frères  Tén^  pape.  Albert  le  Grand  y  étoit 
levèrent  &  renfermèrent  dànis  défi  depuis  un  an  avec  S.  Fona- 
un  châtean  de  leur  père,  ob.  il  ventùte.  Ils  y  travaillèrent  tous 
fut  taptif  pendant  plus  d'un  an.  trois  à  défendre  leurs  ordres 
On  employa  tout  pour  le  rendre  contre  Guillaume  dé  St- Amour, 
au  monile.  Une  fille  pleine  d*at-  &  à  faire  condamner  Ton  livre 
trait»  &  dWjoiiehicttt ,  fut  in-  des  PériU  des  derniers  ftmf. 
trodmtedlnf  fa  chambre:  mais  S.Thomas  revînt  à  Paris  en 
Thomat,  înfen&ble  à  les  ca-  12^3  ,  y  fut  reçu  doâeur  en 
lefFes  ,  la  poatfuivtt  arec  un  12^7  ,  &  %'y  diuingua  par  fes 
lifon  ardent. Enfin  quand  on  vît  leçotis  &  fes  prédications.  Le 
qu'il  éroît  InéhranhJsle  ilans  fa  pape  Clément  IV  lui  offrit  i'ar- 
réfolutîon  ,  on  fouffrit  qu'il  fe  chevêche  de  Napies  :  mais  le 
fauvât  par  la  fenêtre  de  fa  chaiti'*  (âint  dodeur  né  voulut  point 
bre.  Son  général  ,  glorieux  fe  charger  d'un  fardeau  fipefant. 
d'une  telle  cohc]tiéte  »  l'amena  S.  Louis  ,  auffi  fenfible  à  fon 
avec  lui  \  Paris  ,  &  le  con-  mérite  que  le  ponufe  Romain  , 
duifit  peu  après  à  Cologne,  rappellafouventàfacour.Tho* 
pour  fdre  fes  études  fous  Ai-  mas  y  portoit  une  eatrérne  hu* 
bcrt  le  Grand  •  qoi-  enfeignoit  milité  &  un  efprit  plus  occupé 
avec  ttii«facces  dîfHngué.  La  de  fes  études  que  de  toutes  \t% 
profonde  méditation  du  jeune  erandeurs  qui  Tenvironnoient. 
Dominicain  le  rendoit  fbrt  ta-  Un  ]our  qu'il  avoir  la  tête  rem^ 

citume   -  ^^'' '"  ~*"    '  '   -«•«. 

croyant 

le  Bauf 

ayant  bientôt  reconnu  fagrande  rement  'abforbé  dans  cer  objet. 

capacité  ,  letit  dît  :  »  Que  les  Après  un  long  filence  ,  frap- 

^  mu^înemeni  de  ce  bœuf  rc-  pant  de  la  main  fur  la  table  ,  il 

>»  tetitsroient  vn  joilr  dans  totit  dit  afl^z  hàUi  :  Voilà  qui  ^/7  dt^ 


4-^1     'r  a  o 

cifif  contre  Us  Mahichiens.  Le 
prieur  des  Freres-Prêcheuis  , 

?[uî  l'accotnpagnoîenc  »  le  6x 
^uvenirdu  lieu  où  i^  étoic ,  Sl 
Thomas  demanda  patdg;t  au 
foi.  de, cette  diftraâion;  mais 
S.Louis  en  fu^idifié»&  voulut' 
qu'un  de  Tes  fecrétaires  écrivlc 
auflî-t^t  l'irçuipent  ,    qui    fe 
trouva  être  tritfVroIid(e.  Toomas 
fut  toujours  dans  une  grande 
confidér^tibri  auprès  des  pon- 
tifes Romains.  Le   pape  Gré* 
eoire  X  ,  devant  tenir  un  con« 
cile  à  Lyon  l'an  1174 ,  Ty  ap- 
peila.  Thomas  s 'é toit;' fixé  à  Nâ- 
ples ,  où  il  avoit  été  envoyé  en 
1171 ,  après  le  chapitre  général 
de  l'ordre  ,  tenu  à  la  Pentecôce^ 
Si    Florence.    L'univerfité    de 
Paris  écrivit  ï  ce  chapitre ,  de- 
mandant înftamment  qu'on  Uii 
renvoyât  le  Caint  dofteur  \  mais 
Charles ,  roi  de  Sicile ,  frecç  ae 
S.  Louis  ,  t'emporta  6c  obrim 
queThottias  vînt  enfeigner  dans 
Ta  ville  capitale  ,  do.nt  il  avoit 
refufé  l'archevêché.  Ce  prince 
lui  ailijna  une  penfion  d'une 
énce  ci  or  par  mois.  Le  faine 
dodcur  partit  de  Naples  oOur  fe 
fendre  à  Lyon ,  fui vant  l'ordre' 
du  pape  ;  mais  il  tontba  malade 
dans  laCampanie.  Comme  il  ne 
fe  trouVoit  point  dans  le  v6iii* 
fiaee  de  couvent  de   Freres- 
Prichfetïrs  ,  ils'arrcta  à  Foffe- 
Neuve  ,  abbaye  célèbre  de  l'or- 
dre de  Citeaux  dans  le  dioccfe 
de  Terracine.  Ce  fut  dans  ce 
monaftere  qu'il  rendit  Tame  »  le 
7  mars  1174 ,  âgé  de  48  ans  : 
vie  bien  courte  »  en  comparai- 
fon  de  la  multitude  ScdeTex^r 
cellence  de  Tes  écrits.  Jean  XXII 
k  mit  au  noitibre  des  Saints  en 
1313.  De  tous  hs  fcholaftiques 
des  rems  de  barbarie ,  il  efi  fans 
contredit  le  plus  foUde  1  le  plus 
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iadicieiix  &  le  plus  net*  Les 
titres  d  Angf  de  tEcoU  ,    do 
Doéleur  :anféliqu€  y  &  d'Aigle 
des    Théologiens  ,   qu'on     lut 
dpnna ,  ne  durent  pas  paroitre 
outrés  à    fes  '  contemporain»* 
^. Ses  ouvrages  ,.iut,  on   cri- 
>»  tique  judicieux  «  annoncent 
Hf  un  génie  v^ûe  &  profond  i 
».un  jugement  .exquis,  une 
»»  clarté  adniirable  &  une  pré- 
>>,  cifioii  uoique.^  Soit  qu'il  éia- 
yp>  blifle  les  vérité»  de  la  foi  « 
>f.!,foit  qu*il  réponde  eux  diffi- 
>f  cultes  ,  on   voit  rarement 
>>  qu'il    puifle    a)Ottter   à    ce 
>>  qu'il  a  dit  :  ce  qui  foint  au 
>>  tems.  oii  il  fournilToit  fa  car- 
>»  riere  »  dans  un  champ  à  peine 
n  défriché ,  le  fait  confidérer 
»  avec,  raifon  comme  un  ef* 
y»  prit  d*un  ordre  prefque  for* 
i>  nuroàln  f  &  fufciié  extraor- 
^  dinairement  pour  éclairer  ré« 
»  c6le  jf.  Il  avoit  une  fi  grande 
facilité  I  qu'il  diâoit ,  fur  diffé* 
rentes  matiçres  »  a  trois  écri- 
vains «  &  quelquefois  à  quatre 
en  mêine  tems. Tous  fes  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  plufieurs 
fois  t  &  entre  autres  en  1570  « 
à  Rome  «  18  tomes  en  17  toL 
in- fol.  j  mais  il  y  en  a  quelques- 
uns  qui  ne  font  pas  du  Saint  ^ 
&  on  en  a  oublié  d*âutres  qu*on 
trouve   imprimés  féparémem. 
On  a  deux'  autres  éditions  de 
fes  Œuirres  »  Tune  en  x&  yoL  à 
Anvers ,  &  l'autre  dirigée  par 
le  P.  Nicolat  ,  en  19  vol  On 
a  imprimé  fous  fon  nom  ,  Sf 
ç/eta  Alchymim  mafinalia ,  Co- 
logne ,  1^79 ,  in*4'^  :  ouvrage 
qui  n'eft  ni  de  lui .  ni  digne  as 
lui.  On  lui  attribue  aufii  des 
Commentaires    fur  la   Gênefe 
&  fur  les  Livres  des  Machahées  « 
que  S.  Antonin  aiTure  n'être 
pas  de  lui.  Parmi  ceux  011*00  ne 

lui 
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contefte  pas ,  fa  Somme  ton* 
encore    aii']ourd*hai  la 
répotatlon  qu'elle  eut 
&  qu'elle  mérite  eh 
iidedansI'écabU(rement 
îpes  ,  exaâ  dahs  les 
!ns  I  clair  dans  l'ex- 
»  U  pourroîc  être   le 
ftéîd«^^  fliodele  des  théolo* 
#îeas ,  fi  Ton  ftrle  étoît  plus 
Jmâle  8t  ph»  pur;  &  fur-tout 
/s'il  eèc  d^agé  une  fcience  fim- 
/  pie  par  6  nature  d'une  multitude 
de  recherches  &  de  diflertations 
^oi  paroUTent  t>u  inutiles  ou 
étrangères  ,  &  tourné  exclu- 
iiTemeot  vers  les  matières  effen* 
tielles  de  Hi  Religion  les  ref- 
foorcts  de  fen  érudition  fit  de 
lie.  11  fadt  convenir  ce» 
int  qu'on  s'élève  aujour* 
trop  contre  les  queftions 
ït  fcbolaftiques ,  &  que 
;uffioiu  peu  importantes 
»biet  ditett ,  peuvent 
»ns  effets  fur  les  ef- 
^s  obligeant  pourap- 
affertions  quelcon^ 
favoir   TEcriture* 
;s  Conciles  &   les 
^en  les  eier^ant  dans  les 
fgkt  d'une  bonne  logique  ,en 
leur  apprenant  à  dévoiler  un 
rophiTme  ^^^^  faifir  avec  cer- 
Mtude  la  ittftefle  d'une  confé» 
quence.  Depuis  que  les  concer* 
tattons  fcfaolaftiques  A>nt  tom- 
bées ,    l'étude    de   l'antiquité 
eccléfiiftique  fie  de  la  théoloftie 
même  dogmatique  eft  néi;ligée; 
l'art  de  raifonners'affoiblit  d^me 
manière  vifible;  les  ouvrages 
les  plot  vantés  ne  font  qu'uh 
enfeoiblc  de  paralo^fmes  fit  de 
contradiftfons  ;  avec  le  mérite 
du  ftyle  fit  quelquefois  de  la 
fdence ,  ils  n'ont  pas  celui  d'un 
raifonnement  îuile.  A  cela  ajou* 
tons  rayamaeé  d'occuper  Tatti* 

nu. 
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'vité  de  l'efprit  humain  paroea 
méditations  innocentes ,  fit  (te 
détourner  fes  regards 'inquiets 
des  chofes  oh  fes'  erreurs 
ne  peuvent  être  indifférentes* 
Quand  les  queftions  fcholafti- 
ques  exifloient ,  les  grandes  vé- 
rités de  la  foi  ,  de  Ta  morale  ^ 
les  maximes  cohftituitivef  de^ 
gouvernemens  ,  dç  la  fociétè 
civile  Ql  ecdéfiaftique  ^étbiepe 
à  l'abri  de  la  contradi^iton  ;  on 
ne  difpûtoit  pas  fur  .ces  grands 
objets ,  on  lie  les  conteftoit  pas  , 
parce  que  l'inquiétude  naturelle 
de  la  raifon  fe  nourriffoit  dés 
fpéculations  oii  le  bonbeùr  des 
hommes  8c  les  vérités  étefuelles 
n'étoient  pas  compronûs  :  au« 
îourd'hui  elle  porte  par*  tout 
des  regards  téméraires  &  def- 
truâeurs  ,  fembUhU  ,  comme 
dit  Bayle  ,  à  ces  poudres  corro- 
fves  f  qiii  après  avx>ir  confumé 
les  chairs  baveufes  d'une  plaie  , 
rongent  la  chair  vive  , .  cadent 
les  os  ,  &  percent  jufquaux 
moelles  t  Quand  la  baleine  dans 
fa  fureur  ou  dahs  la  véhémence 
de  fes  ébats,  menace  de  fubmer* 
ger  quelque  navire  que  la  tem- 
pête emmené  dans  fes  eaux  ^ 
on  amufe  ce  monftre  des  mert 
en  lui  jetant  un  tonneau  vuide  ; 
occupé  de  cette  marotte  de- 
venue pour  lui  Un  objet  impor- 
tant, il  laiffe  paffer  les  naviga* 
teurs ,  fit  un  fpeâacle  innocent 
remplace  i'afpeM  d'une  mort 
inévitable.  >»  Voilà  «  dit  un 
>»  homme  d'efprit ,  une  imagtf 
»  réalifée  parmi  nons  :  le  ton- 
»  neau  rempli  d'air  eft  notra 
ff  vieille  phiiofophie  «  fie  fi  ^oa 
>»  veut ,  une  bonne  partie  de  la 
»  vieille  théologie;  le  monftre 
)t  menaçant  eft  l'inquiète  raifon  ; 
^  le  navire ,  le  dépôt  ptécieux 
H  des  vérités  falutairet  >»  (voy. 

Ee 
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Anselme  ,  Dvns  ,  Hano^t  •  THOMAS  d^Aquin  de  St- 

SuAitks).  Les  Opujcules  de  S.  Joseph  *  Carme,  dit  «Tint  fou 

Thotnas  Air  de»  queHiions  de  entrée  en  relÎEÎoa  Chriftophe 

morale  ,  qioiurent  U  iu{l*ue  Pafiunlj^  né  a  Monferraod , 

de  (on  feus  6t  û  prudence  chré-  près  de  Ciermont ,  fe  diftingui 

tienne.  On  le  reconnoit  encore  par  fa  fcîence  dantllûftoirefa* 

dans  ^t%  Commentaires  fur  les  crée  &  profuie,  &  parla régu- 

Pfaumei  ,  fur  le»  Epitres  de  S,  larité  de  fa  vie  ;  il  foc  élevé  aui 

Paul  aux  Romain^  ^  aux  Hc'  premières  char^s  de  Ton  ordre. 

Ifreux ,  &  fur  la  ire  aux  Coriti'  6(  mourut  à  C:ermgst ,  le  6 

thitns  ;  Bc  dans  fa  Chaîne  dorée  novembre  1649.  Oo  a  de  lui  : 

Tur  les  Evangiles,  Pour  les  Corn-  L  De  odgini  aiqueprimor&  ?»• 

mentaires  fur  les  autres  Epitres  tis  Francorum  ,  ah  auihre  in" 

de  5.  Paul  a  fur  Ifaîe  ,  Jirémie ,  certo  ^  fed  qui  CaroU  Cahi  atâU 

S.  Matthieu  ,  5.  Jean ,  ce  ne  vixit ,   cum  notis  jùlL  Paris . 

font  que  des  eztraiu  de  fes  le-  1644 ,  în-4^.  IL  Fit  it  S.  Cal- 

çons  ',  faits  par  des  écoliers.  Set  min ,  Duc  ^'^fw/tfi/K» Tulles, 

Sermons  ne  font  auffi  que  des  1646  ,  in-8°.  Jacqnes  ie  Long 

copies  faites  par  fes  auditeurs  dit  que  ce  n'eft  qu'une  tnduc* 

après  Taroir  entendu.  Son  0/-  tion  de  la  même  Vie  écrite  es 

fice  du  5.  Sacrement  eft  un  des  latin    par  Bernard  Guidon  , 

ftus  beaux  duBré viaire Romain*  évêque  ie  Loudun.  III.  VU  à 

.es  cantiques  5 JcrÎJ /9/^miuiJ  ;  Maru-Aunt  de  5.  BûrtkUtd^ 

Vtrhim  fuptrnum ;  Pan%e  linr  Carmélite,  IV,  FU  delà  vua» 

gua .  &  fur-tout  le  Lauda  Sion^  rable  Marie  Galini ,  Psris  « 

iiniiTent  l'onétion  de  la  piété  au  163).  V.  Plufteurs  livies  pour 

langage  de  î'exaâe  théologie  ;  foutenir  les  prétentioasdeion 

le  choix  des  motseft  ft  propre ,  ordre  •  &  beaucoup  d'auttei 

les  exprelHons  fi  heureufes  ,  la  produoîons  quifontreûéesma- 

cadence  fi  fonorefic  fi  naturelle,  nufcrites. 

qu'on  les  confidçre  avec  raifon  THOMAS   OE  CatimpU 

comme  le  fruit  d*un  génie  rare  ,  ou  de  Cantinp^é  t  {Cantipri- 

6c  de  plus ,  comme  l'ouvrage  tanus)  né  en  1201  à  tecttW-M- 

d'un  homme  choifi  par  la  Pro-  Pierre  ,  près  de  BniieUes  1  tut 

vîdence  .  pour  célébrer  avec  d*abord  chanoine^régalictdO. 

dignité  le  plus  augufte  des  my  f<«  Auguftin  •  dans  l'abbaye  deU- 

leres  chrétiens,  banteuil  dilbit  timpré ,  près  de  Cainhnr*Pr 

qu'il  donneroic  volontiers  tout  Religieux  de  Tordre  deS'^wm* 

ce  qu'il  avoit  fait  de  vers  pour  nique  .vers  Tan  liî*.*»  y^^"! 

nne  feule  ftrophe  du  Ferbum  nu  :  I.  Par  un  traité  dw  devoir» 

jupernum ,  fa  voir  la  fui  vante  :  des  fupérieurs  &  de*  iwéneurs  • 

c       r       j  j'  r   -  publié  fous  ce  titre  taf«.f  ' 

Si  mfcensdedufoçtum,  J           univerfaU  de  Api^ui . 

Q^fntrfcens  in  eduitum  .  ouvrage  Wftorique&  afcétiqiK. 

Se.mortens  en  preaum ; .  L^^T^ontre  de  Xkt^^ 

Se  rtgMns  dat  tn  prmmtum.  ^j JJJ»?  .  j  ^  ^  ^^^  quantité  et 

Voyez  la  Fie  de  ce  Saint  par  £ûts  curieux  &  ^^j^^**^! 

«e  P.  Touron  ,  Pari»  ,  1717  s  dont    plufieors  échiwfOit^ 

I  n.4*.  avec  peine  à  une  crioqw  ttytt^' 
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11 .  vu  ée  Su  LtttgarJi,  La  meîl-    vres.  Il  leur fe  dtftr ibwçr»  ivani 
leureéditioocft  celle  deL)ouar«    que  de  itiouAr -^  tdùt  ce  qu'il 
1627  9  elle  eft  accQOipagiiée  de    avôit ,  înfqu'ait'Kt  mftns  fur 
notes  &  de  b  Fie  de  l'auteur  ,    lequel  11  étoit  couché  :'  car  il 
par  George  Colvenerius ,  doc-    le  donna  ai^  geôlier  des  prifons 
tetir  en  théoloiîe  de  Douay.  Le    épifcopales ,  le  priant  de  le  lui 
P.  Viaceni  WiMiart,  Domrnt-  .  prêter  pourie  peu  de  tems  qui 
cain  ,  a  donné  une  Traduâion    lui  reftoit  à  virre.  }1  finit  faînte* 
de  cet  ouvrage  .  Bruxelles  ,    ment  fa  carrière  en  15^$  ,  à  67  . 
i6so  «  în*^*.  UI.   yù  de  Set    ans.  On  a  de  lui  un  vol.  de  Ser^  , 
Chrifiini ,  nlle  célelM-e  dans  le    mons ,  &  un  Commentaire  fur  les 
1 3e  fiecle  (  voyez  Christine     Cantiques  des  Cantiques  ,  publiés 
DE  fit  VIO  •  &  Christine    àAlcalaenis8x,&  Ausbourg, 
rAdmtrahle  dans  le  mime  ar*    t7$7  ,  în-fo).  Voyez  fa  Vie  par 
ticie  ).  Cette  Vit  fe  trouve  ,    le  P.  Claude  Maîmbbure  du  ' 
ainfiqve  celle  de  SteLuigarde.    même  ordre  ,  Paris  ,  1&66  , 
dans  Suiius  &  les  AiU  SanHc^    in-it. 
fM du moM de îuin âcc. Ceft Ik       THOMAS  de  Jesv.ou 
tort  que  aaelques*ons  croient    Didace  Sanche  d'Avila  , 
aa*il  aétéevéque-fuffiragant  de    né  à  Baeçtf  dans  rAndaloufie»  ' 
Cambray.Ce  lavant  Religieux    vers  Pan  1^68,  embraHa  l'or- 
noonit  efl  1180»  6c  félon  quel-    dre  des  Carmes- DéchauiTés  à 
ques'UBS  en  1263.  Valladolîd  en  i<c86,  fut  prieur, 

THOMAS  DE  Villeneuve,   provincial  deCaflîlle,  définl- 
(  S.)  prît  le  nom  de  Villeneuve    teur-général  de  la  congrégation 
du  IteQ  de  fa  naiffance  ,  qui  eft    d*£fpagne.  C'eft  k  lui  que  les 
un  Tîllafe  ajnfi  nommé  dans  le    Carmes  doivent  l'étabitHeraent 
diocefe  deTolede«  llfut  élevé    de  leurs  maifons  ,  nommées 
à  Ak^a ,  oU  il  devint  profef-    Htrrrdtage»  Il  voulut  établir  une 
leur  en  théologie.  On  lui  offrit    congrégation  dans  fon  ordre  , 
une  cbaîffe  à  Suamanque  ;  mais    uniquetnem  deftinée  à  la  propa- 
il  aima  mieux  entrer  dans  l'or-    gation  de  la  foi  chez  les  infi» 
dre  de  S.  Augaftin.  Ses  fermons,    deles  ;  maïs  il  n'eut  pas  la  fatis» 
Tes  dir«âiont  ,  fes  leçons  de    fàâion  de  réufïlr.  En  1609  ,  il 
théologie  &  fes  vertus,  lai  fi-    vînt  aux  Pays-Bas»  y  établit 
rem  bientôt  un  nom  célèbre,    plufieurs  couvens ,  &  VHertni^ 
L'empereur  Chartes»  Quint  &    tage  de  la  forêt  deMartagne, 
liabelle  fon  éponfe  ,  voulurent    près  de  Namur.  Il  mourut  en  ré- 
l'avoir  pour  leur  prédicateur    putation  de  fainteté  \  Rome  le 
ordinaire.  Ceprtnce  le  nommais    a6  mars  i6%6  ,  définiteur-gé- 
l'archcvêché  de  Grenade ,  qu'il    néral  de  fon  ordre.  Nous  avons 
ne  voulut  point  accepter;  mais    de  lui:  I.  Stimulus  mïjjtonum.  , 
celoi  de  Valence  étant  venu  à    Rome  ,  x6io  ,  in-8^.  II.  The^ 
vaquer  ,  Char les-Qutnt  le  lai    faurus  fapientia  Divina^^  in 
donna,  &  fes  fupériears  leçon*    gentium  omnium  falute  procu^ 
traignr.ent  de  le  recevoir.  Tho*    randâilz»\A  meilleure  édition 
oua  eut  toutes  les  venus  épif<«    eft  de  1684  ,  in-4^  Oeft  un 
copalcs  ;  fluis  il  brilla  fur-tout    abrégé  de  controverfes  contre 
pu  la  chaiité  en¥ers  les  pau-    les  Pàieiii ,  les  Juifs  ,  tes  Ma? 
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homéuns  &c  ;  &  me  hiftoire  ne  Pempficherent  pas  dt  doa* 

des  oplnîoiu  &L  des  rits  des  ner   au   public   plufieun   ou* 

églifes  du  LeraiU ,  (épurées  de  vraget  ,  entre  autres  :  I.  De 

celle  de  Rome  »  avec  la  ré6ita-  rOrigint  des   Tùngrois  &  des 

tion  de  leurs  erreurs.  Urbain  £^iirvA/» Strasbourg,  1541; An- 

VIU  tk  Benoit  XIV  faifoient  rers ,  1610  ;  &  dans  la  CoUec- 

grand  cas  de  cet  ouvrag|e  fa^-  tion  des  Ecrirains  d'Allemagiit 

vant  &  utile  :  plufieurs écrivains  de  Schardius.  IL  Annales  ou  Im 

'  en  ont  profité.  Richard  Simon  VU  de  Frédéric  II  »  EleBemr  Pa^ 

Ta  critiqué  avec  trop  d*aigreur.  léidn  «  Francfort ,  \6%4'  «  in'4** 

I II.  Expofiùo  in  omnes  ferï  re%u*  IIl*  Une  Defcrtpûùn  des  ÈdifccM 

Us  ordiaum  religio/orum ,  An-  de  ce  prince.  IV.Des  Antiquités 

Yers  f  1617 ,  în-fol.  1 V.  Plufieurs  ^Halétlhtri  &c.  Ces  ouvrages 

ouvrages  afcétiques  «   tant  en  font  bien  écriu  en  ietîn,  le 

latin  (fu^en  efpagnol.  On  a  re*  ftyie  de  l'auteur  eft  affez  pnr, 

cueilli  une  partie  de  fes  œuvres  élégant  &  du  plus  grand  intérêt  ; 

fous  le  titre  de  Optra  cmnia  «  Ao-  mart  fa  critique  eit  peu  fure  •  U 

mini  relUiofo  &  apofioiico  utilif"  adopte  des  traditions  popul^res 

fima  ,  Cologne ,  1684  »  3  vol»  fans  examen  ;  M.  tle  BufFon  tm 

tn*fol.  s*en  eft  paa  aflfea  défié ,  en  rap* 

THOMAS  DE  Jesu  ,  voyei  porunt  fur  fa  parole  «  Thiftom 

Akdraoa.  du  préttndtt  port  de  Tongret  « 

THOMAS  «  (Artus)  fieur  dans  un  tems  où  cette  vtUt 

d*Embry  ,  eft  connu  :  I.  Par  n'eaiftoit  point  encore. 

6e$Epigrammes(nrïtê Tableaux       THOMAS  DuFossi, 

de  Philoftrate  •  que  Blaife  de  f  Pierre)  né  à  Rouen  en  1694 « 

Vigenere  a  placées   dans   fa  d'une  fiimille  noble ,  otîginaîne 

Traduâion  de  cet  auteur  &  de  Blois  ,  fut  élevé  à  Pott* 

de  Calliftrate,  1  vol.  in-fol.  Royal- des -Champa  ,  od  le 

II.  Par  des  Commentaires  fur  la  Maiftrt  de  Sacy  prit  loin  de 

Fie  d'Apollonius  de  Thyanes  lui  former  Tefprit  6e  le  ftyle» 

Î>ar  Philoftf ate  •  inférés  dans  Pompone ,  miiiiflre*d*état ,  inf« 

a  Verfion  du  même  Vig/snere ,  truit  de  fa  capacité^  le  foUici» 

a  voL  jn-4*.  111.  Par  une  Suite  vainement  de  prendre  part  aux 

de  la  Traduâion  de  VHifioire.  travaux  de  fes  ambafflades  :  feu 

de  Chalcondyle  ,  in-fol.  Foyei  amour  pour  la  vie  cachée  rem- 

y ICEKERE.  nécha  de  fe  rendre  k  fes  înT- 

THOMAS ,  (  Hubert  )  natif  tances.  Il  mourut  dans  le  céli« 


Egltfe, 

tin  ,  puis  fecrécaire  de  Fré-  8c  fon  atuchement  à  un  parti 

déric  II  fon  fucceffeur.  U  gagna  qui  Ta  fi  long-tems  tmublée  8c 

tellement  la  confiance  de  ce  qui  la  trouble  encore.  Ses  piin- 

vrince»au'il  renvoya  en  qualité  cipaux  ouvrages  font  :  L  La 

d|ambaUadeuràlacourdeChar-  Fie  de  S,  T  Hamas  de  Cantor^ 

les-Quint ,  de  François  I ,  de  é//y ,  in*4^  (k  in*ift.  II.  CUlles 

Henri  VIU  «  &  de  prefque  tou^  de  Tertullien  & d'Or^r  «  in^. 

le»  princes  d'Italie.  Ces  emplois  UI.  Deux  volumes  in«4*  die 
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ViiiJes  Saints  Al  droitittkin  bfûphîquis  &  Uttéraires  fur  le 

d*éD  donner  la  fuite  ;  nais  il  Potmt  <ie  la  Religion  naturelU. 

interrompît  ce  projet ,  pour  II  fâiloît  avoir  du  courage  pour 

c€3mtvMxtt\e%  Explications  àt]aL  ofer  attaquer   Voltaire  ,   qui 

Sihle  de  Sacy .  Il  eft  encore  au*  fouiffoit  alors  de  tout  Téclat  de 

teur  des  petites  Notes  de  cette  fa  réputation.  Le  jeune  écri« 

snéme  Bible ,  des  Mémoires  de  vain  y  combat  avec  force  cette 

Pon^ Royal /varl%^^à 'autres  phijofophie orgueilUitfe , commo 

ouvrages  écrits  avec  autant  de  il  s'eiprime ,  qui  voudrait  élever 

pureté  &  de  nobleffe  que  de  la  religion  naturelle  fur  les  débris 

prévention.  Il  rédigea  les  Aie-  de  l*augufle  religion  de  nos  Pères, 

moires  de  Pontis  (  voyei  ce  En  1756  il  n*étoit  pas  plus  dif* 

mût  ).  poféaencenfercecnefdefeâe» 

THOMAS  DE  Charmes  ,  dont  il  comparoît  le  génie  â  un 

Capucin,  né  à  Charmes  en  Lor-  volcan  qtu  ne  jette  plus  que  de 


in*  11,  Nancy,  17T7  >  elle  eft  vain  nourri  des   maximes  an* 

claire ,  méthodique ,  &  une  des  gloifes  ,  abandonné  à  une  liberté 

plus  orthodoxes  qui  aient  paru  effrénée  de  penfer  O  de  dire  les 

dans  ces  derniers  tems.  Entre  les  chofes  les  plus  dangereufes.  Ce 

fcntimens  contrDverfés  parmi  qui  donne  le  plus  de  célébrité 

les  Catholiques ,  l'auteur  cm*  âk  Thomas ,  ce  font  fes  Eloges , 

brade  pour  l'ordinaire  le  pins  dont   plufieurs   ont   été   cou- 

folidement  établi  &   le  plus  ronnés  par  Tacadémie.  On  y 

éloigné  des  extrêmes;    il   a,  trouve  beaucoup  d'efprit ,  une 

donné  un  Compendium  de  cette  imagination  riche  fie  féconde  ; 

même  Théologie ,  réimprimé  à  des  tableaux  énergiques ,  des 

Liège,  chei  Baflbmpierre ,  fur  analyfes  iuftes  ,  des  iugemena 

la   U  .édition ,  1791  »  <  vol.  profonds  :  mais  en  même  tems 

in»  8*.  un  vain  clinquant ,  une  parure 

THOMAS   A  KEMPIS  «  recherchée  ,  un  emploi  trop 

voytx  KeMpis.  fréquent  de  métaphores  ,  fie 

THOMAS  WALDENSIS ,  particulièrement  une  efpece  de 

vayei  Nettee.  jargon  fcientifique ,  compofé  do 

THOMAS    CAJETAN   ,  termes  d*ans, de  géométrie,  de 

voyez  Vio.  métaphyfique  file,  qui  jettent 

THOMAS ,  (Antoine)  mem-  de  robicuriié  dans  le  dÎKours  , 

bre  de  l'académie  Françoife  &  fie  lui  donnent  un  air  de  pédait- 

de^ellede  Lyon,  étoit né  dans  terie.  Défaut  qui  eft  derenu 

le  diocefe  de  Clermont  ,  Se  pour  les  efprits  faux  fie  foibles 

mourut  le  17  feptembre  1785  ,  un  objet  d'imitation  ,  qui  a  fait 

dans  le  château  d'Oullins,  où  une  multitude  de  mauvais  fingei 

l'archevêque  de  I^ron ,  fon  ami ,  ^  infiniment  contribué  à  la  dé- 

Tavoit  fait  tranlporter  ^h%  le  génération  de  l'éloquence  fran- 

commencement  de  fa  maladie,  çoife.  >i  Ce  nouTeau  genre  dont 

Thomas  avoir  débuté  dans  les  n  M.  Thomas  eft  l'inventeur  , 

Lettres  par  des  Réflexions  phi'  f^  dit  un  critique ,  eft  devenu  le 
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»  genre  dominant.  Il  a  achevé  fiui   les  fois  (  voyez  Marc* 

0  de  corrompre  le  peu  de  goâc  AuRELE).  VÈJfai  fur  Us  El^" 

M  qui  reftoit  encore,  Ctd  am  gts  ,  que  les  gens  d«  goût  con» 

H  penftur  profond  ,  mais  peu  bJerent  conune  Ton  meillenl* 

>»  naturel  :  toujours  monté  fifr  ouvrage»  eft  rempli  de  bonnes 

>»  des  échaffes,  il  fatigue  par  obfervatioai^  6c  de  judes  cri» 

»  un  ftyle  toufours  ampoulé  «  tiques  ;  11  eft  écrit  d  un  ftyk 

»  toujours  outré,  par  une  mor-  moins  maniéré  6c  moins  roide 

H  gue  âe  une  monotonie  con-  que  la   plupart  de  fes  aucret 

H  tinuelle  ,  par  Ton  affeéèation  écriu ,  quoiqu'on  y  trouvé  en» 

>»  à  ne  tirer  Tes  métaphores  ,  core  aflez  fouvent  des  maffis  « 

H  que  des  arts  &  des  fciences  des  chaînes  »  des  chocs  &c.  On 

H  les  moins  à  la  portée  du  Icc-  a  encore  de  lui  plufieurs  pièces 

>»  teur  ».  Toutes  le»  fois  qu'on  de  vers  »  entre  antres  une  Ode 

apportoit  à  Voltaire  quelque  furU  Tems  «où  Ton  trouve  de 

ouvrage    de    Thomas  ,  il  ne  très- belles  ftrophes  ;  &  une 

manquoit  jamais  de  dire  :  Ah  l  Epure  au  peuple  «  femee  de  trés"^ 

voilà  du  Gaiithomas  !  Ce  bons  vers.  {1  «voit  entrepria 

goût  de  Thomas  pour  robf-  un  grand  poëmt  fur  Pierre  le 

curité  Ôc  l'extraordinaire ,  porte  Grand  »  intitulé  :  la  Pétréîde  , 

quelquefois  fur  les'  chofes  mé-  dont  il  avoit  lu  quelques  chants 

mes,  &  produit  des  aflfertions  dans  des  féances  de  l'académie 

repréhenfibles.  C'efl;  ainfi  que  Françoife  ;  mai»  il  abandonna 

dans  fon  Effai  fur  le  caraffere ,  enfutte  ce  travail  \  la  dutett  des 

Us  moeurs  &  i'efprit  des  femmes ,  noms  ruffes  lui  ayant  fait  pref- 

on  lit  quV/  ejï  prtfquégal  pour  fen  tir  qu'elle  pou  voit  feule  être 

U   bonheur  %    de  fatisjfuirt    de  la  caufe  du  non  Cuc^ès  de  fon 

grandes  pajjiont ,  ou  de  les  vain"  ouvrage.  Indifpoté  depuis  long- 

cre  ;  que  l^ame  tH  heureufe  par  tems  «il  couloit  une  vie  indo- 

fes  efforts ,  &  qae  pourvu  qu'elle  lente ,  prefque  toujours  dans  la 

y  exerce ,  peu  lui  importe  d^extr^  folt:ude  ,  &  quelquefois  au  fein 

cer  fon  aHiviti  contre  elle-même,  d'une  fociété  choi/ie ,  au  milieu 

Tout  cela  eft  d'un  faux  vifible.  de  laquelle  il  gardott  le  filence. 

X'ame  n'cft  pas  heureufe  par  Son    état  empirant  ,  l'arche- 

fes  efforts ,  mais  par  l'objet  &  véque  de  Lyon  a  voulu  l'a  ver- 

.le  moxif  de  fes  efforts.  Il  im*  tir  Iui*même  du  d.^nger  qui  le 

porte  îniîaimeiit  à  l'ame  contre  menaçait  :  il  l'a  exhorté  à  cher- 

^i  fon  adivité  foit  exercée,  cher  la  confolation  &  Ton  appui 

L  Elofe  de  Marc'jiureUy  moins  dans  les  Sacremens  de  l'Eglife. 

fujet  aux  défauts  de  ftyle  qui  Thomas  s'y  eft  difpofé  avec 

défigurent  fes  autres  difcours,  une  réfignation  parfaite  ;  6c  tl 

pèche  davantage  par  le  fonds,  les  a  reçus  dans  desfentimens 

C'cft  le  langage  de  Tenthou»  de  foi  &  de  piété  ,  qui  ont 

fiafmé    que    produit  dans  les  édifié  tQus  lès  témoins  de  fa 

létes  du  lie  iiecte ,  le  nom  des  maladie  6c  de  fa  mort.  En  1791» 

anciens  philofophes  »  6c  une  M.  Deleyre  a  publié  un  BJjai 

nouvelle  vérification  de  ce  bon  fur  U  Vie  de  M.  Thomas  ;  c'eft 

mot  de  Thomas    :  Lts  pand'  un  panégyrique  fait  par  un  ami , 

lyriques  valent  fouvent  mieux  6c  un  «irù  tout  eathoufiafmé  de 
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la  démocratie.  Cependant  Pau- 
teur  n'eft  pas  touiours   d'ac- 
cord avec  Thomas.  Il  trouve 
qa*il  a  trop  vanté  la  fiimée  de 
la  cloîre.  >»  Jen*ai  jamais  fenti  » 
»»  dit-il ,  que  h  gloire  eût  été  ni 
»»  dût  être  le  premier  mobile  des 
>»  plut  belles  adions.  Ce  qui 
>»  a  été  exécuté  de  plus  extraor- 
9t  dinaire  fur  la  terre  eu  Tou- 
n  vrage  de  la  Religion  ou  du 
H  patriofi/me  ».  Il  n'eft  pas 
plus    d'accord   avec   Thomas 
fur  le  tableau  qu'offre  VEffai 
fur  le  carafiere  &  Us  mœurs  des 
Femmes  ,  de  la  condition  de  ce  ' 
fexe  .  foit  en  Afie  ,  foit  en 
Europe.  Il  lui  femble  que  leurs 
maux  y  font  exagérés.  11  ob- 
ferve  que    >»    les    excluions 
>f  qu'elles  éprouvent  ne  font 
>»  injurieufes  x^alt  leurs  préten- 
i^  rions  ,  &   que  leur  dépen- 
y»  dance  tient  à  leur  foibleflfe 
>»  naturelle.  Séparées  des  hom- 
1*  mes  «  elles  ne  pourroient  leur 
>»  réftfter  en  corps  de  fociété  : 
i|^  mêlées  ou   même   unies  à 
^  Vautre  fexe  par  le  mariage , 
^  elles  ne  doivent  pas  lui  ré* 
>»  fifter.  Il  but  qu'elles  domi^ 
>»  nent    ou   foîenc   dominées, 
n  Mais  laquelle  de  ces  deux 
>l  fituations  a  le  plus  dlncon- 
>»  véniens  >»  ?    Rien  de  plus 
cenfé  que  ces  critiques. 
THOMASINl ,  voyei  To- 

MASIWl. 

THOMASIUS,  (Michel) 
4ti'on  nommqit  aufll  Tanaque- 
tms^  né  à  Maforque  «fecrétaire 
&  concilier  de  Philippe  II  , 
r<n  d^Efpaene  ,  fut  élevé  à  l'é- 
▼êché  de  Lérida.  Il  joignoit  a 
la  fcience  du  droit ,  la  connoif- 
fance  de  la  philofophîe.  On  lui 
eft  redevable  de  la  correâion 
du  Décrit  de  Gratien.  Thoma- 
fius  a  laiffé  quelques  autres  ou- 
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vrages,  teb^ue,  Difputes  Ec 
cléfiafiiques  ,  Rome  ,  M^f  t 
in-4*^  :  Contmentarius  de  radonc 
Conciliorum  celebrandorum,  11 
vîvoit  encore  en  is6o. 

THOMASIUS  .  (Jacques) 
d'une  bonneïamille  de  Leipfig«  jr 
(ut élevé  avec  foin,  &  y  enfeignà 
les  belles- lettres  &  la  phiiofo* 
phie.  C'étoit  un  homme  doux  •' 
tranquille ,  &  incapable  de  troil^ 
blcr  ion  repos  &  celui  Ae%  autres 
par  de  vaines  querelles.  Il  moiic^ 
rut  dans  fa  patrie  en  1684 ,  à 
6%  ans.  Ses  principaux  ouvragés 
font  :  I.  Les  Origines  de  tmp' 
tojre  PhiUfophïque  &  EecUfxaf* 
tiaui.  II.  Plufieurs  Difertationt 
(Hall  ,    1706   8i  années   fui- 
vantes  ,  II   vol.   in-^)  dans 
Tune    defquelles   il  traite   dit 
plagiat  liaéraire ,  &  donné  une 
lifte  de  cent  plagiaires.  Ces  ou- 
vrages font  en  latin ,  &  rénfer* 
ment  beaucoup  de  recherches. 
THOMASIUS ,  (Chrîftian) 
fils  du  précédent,  né  a  Leip' 
fig  en  i6^S  «  prit  le  bonnet  de 
doâeur  à  Francfort- fur* l'Oder 
en  1676.  Un  Journal  allemand 
qu'il  commença  à  publier  en 
1688  •  &  dans  lequel  II  femoit 
plusieurs  traits  fatyriquès,  lui 
fit   beaucoup  d'ennetnis..  On 
excita  Mazius  à  l'accufer  publt* 
quement  d'héréfie ,  &  même  du 
crime  de  lefe*ma)efté.  Tho* 
mnfius  avoit  réfuté  un  ùsthi 
de fon  dénonciateur ,  oh  celui  ci 

Î^rétendoit  qu'il  n'y  avoit  que 
a  religion  luthérienne ,  qui  fût 
propre  à  maintenir  la  paix  & 
la  tranquillité  de  l'état  :  ce  fut 
la  femeoce  de  fes  ciuérelles  avec 
Mazius.  Il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer à  Berlin  .  oii  le  roi  de 
Pf  ufTe  fe  fervit  de  lui  pour  fon- 
der runiveffité  de  Hall.  La  ire 
chaire  de  droit  lui  fut  accordée 

Ee  4 
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en  171O'  Trois  an»  après  il  fit  6ure  imprimer  Tes  Differtatians 

foutenîr  des  Thefes  (Anvers  ,  latines  fur  Us  ConciUs  »  dont  il 

1713  ,  in' 4^)  dans  lefquelles  il  n'y  a  eu  que  le  ur  rolume  qui 

avança  que  le  concubinage  n'a  ait  paru  ,^  en  1667  ,  in-4^  ;  & 

rî'en  de  contraire  au  droit  divin»  Tes  Mémoires  fur  U  Grâce  ,  qui 

^  qu'il  eft  feulement  un  état  furent  imprimés  en  1668  ,  en 

fiioins  parfait  que  celui  du  ma-  x  vol.  in*8^.   Il  abandonne  U 

riage.   Cette  aflertion  révol-  doÛrine  de  S.  Âuguftin  fur  U 

tante  fit  naître  beaucoup  d'é-  grâce  &  la  prédeftination  pour 

crits.   Thomafius   mourut    en  fuivre  celle  des  Pères  Grecs, 

1728 ,  regardé  comme  un  efprit  qui  s'éloignant  également  des 

bizarre  &  un  homme  inquiet,  erreurs  condamnées  ,  lui  pa« 

On  a  de  lui  un  çrand  nombre  roiffoit  plus  douce  &  pbis  en- 

«Touvraçes  en  latm  ÔC  en  alie-  courageame.  Us  reparurent  en 

tnand.  Les  principaux  font  :  1681  •  in-4^  ,   augmentés   de 

I.  Une  Introduflion  à  la  Philo*  deux  Mémoires  «  fous  les  auf- 

fophie  de  la  Cour.  II.  VHijhirç  pices  de   Harlay  ,    fuccefleur 

de  la  Sàgejfe  &  de  la  Folie.  III.  de  Perefiie.  Il  publia  auifi  trois 

Deux  Livres  des  Défauts  de  la  tomes  de  Dogmes  Théologioues  , 

Jurifprudence  Romaine.  IV.  Les  en  latin ,  le  1er  en  1680  »  le  2« 

Fondemens  du  Droit  naturel  &  en  1684  «  1^  V  ^^  1^89,  &  en 

des  Gens,  V.  Hijhire  des  Dif"  françois  en  plufieurs  voL  in*8*^: 

putes  entre  le  Sacerdoce  &  VEmr  trois  autres  tomes  en  fcançois 

pire  ,  juf^u'uu  i6t  Jtecle  ;  on  de  la  Difcipline  EccUfiafliqiu 

4Conçoit  aifément  de  quelle  fa*  fur  les  Bénéfices  &  les  BérUfi* 

çon  un  proteftant  a  traité  cette  ciers  ;  le  irr  en  1678,  le  %t  en 

matière.  1679  «  le  ^e  en  i68t.  Cet  ou* 

THOMASSIN ,  (Louis)  né  vrage ,  le  plus  eflimé  de  ceux 

\  Aix  en  Provence  Fan  1619  «  du  P.  Thomailln  •  fut  réim* 

d'une  famille  ancienne  &  dif-  *^rimé  en  1725.  Ceft  dans  cette 

tinguée  dans  l'égiife  &  dans  la     burce  que  Van-Efpen  a  puifé 

robe  ,  fgt  reçu  dans  ^a  congre-  prefque  toute  rérufUtion  qu'il  a 

gation  de  l'Oratoire  dès  fa  14e  mife  dans  fon  Jus  Ecclefiafti^ 

année.  Après  y  avoir  enfeigné  cum.  Les  novateurs  ont  quel* 

les  humanités  &  la  philofophie,  quefois  entrepris  d'abufer  de 

il  fat' fait  profefieur  de  théolo-  cet  ouvrage  pour  tout  rappel-* 

fie  à  Saumur.  L'Ecriture ,  les  1er  à  l'ancienne  tlifcipline ,  & 

ères  ,  les  Conciles  faifoient  la  cenfurer  les  ufages  &  l'état  ac- 

jbafe  générale  de  Tes  conclufions.  tuel  de  l'Eglife  :  mais  Tho- 

Appellé  à   Paris  en  16^4 ,  il  mafiin  a  prévenu  cet  abus  »  & 

y  commença,  dans  le  (emi-  fappé  Tabfurde  prétention  par 

paire  de  S.  Magloire ,  des  con-  une  obfervation  fimple  &  pé- 

ÎFérences  de  théologie  pofitive ,  remptoire.  In  ufu  6*  exercitïo 

félon  la  tnéthode  qu'il  avoic  variatum  ejt ,  non  .in  potefiate  9 

fui  vie  à  Saumur  ,  &  les  con-  qu^&  in  conciliis  provincialihus 

linua  jufqu'en  1668.  Ses  fuccès  fuo  modo  ,  &  in  Romanis  pon* 

dans  cet  emploi  lui  firent  des  tificibus ,  pro  eorum  fummo  prin" 

amis  illuilres.  Perefixe ,  arche-  cipatueademfemperintaHa^quc 

vêqae  de  Paris  »  l'engagea  à  illibata  viget  :  erumpit  autem  & 
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extrtfturnontodtmfetnptrmodo;  témitigna  au  Saill^Pere  fa  gra* 

fei  pro  locorum  ,  timporumque  titiick  &  ion  zele ,  en  tracui* 

&,r€ntm  çppcrtuniiate  ^  pro  Ec'  fam  en  latin  les  3  roi.  in- fol. 

cUfittfivtutilitaufivenicejptau:  1706,  de  la  Dtfculim.  Ce  tra- 

hmc  cerdjjtma  norma  efi  conc'r  vail  fiitiganc  ne  tut  pas  plutât 

iundm  aniiqua  £ccUfiamm  dif»  fini  «  qu  il  en  reprit  un  autre 

^ipGnmcumncvdivoj.fhwvRYt  non  mmns  pénible.  Comme  il 

MoRiN  ,    ZosiME   &c).    U  s*étoit  appliqué  à  l'hébreu  pen- 

donna  cnfuite  dirers  Traités  dam  50  années ,  il  crut  devoir 

far  des  foîets  particnlien  de  la  faire  fervir  cette  étude  à  prou- 

difciplinc  de  l'Eglife  &  la  roo-  ver  l'antiquité  &  la  vérité  de 

raie  chrétienne  :  de  V Office  Di^  la   Religion.  ■  U  entreprit  de 

%»<»,  in- 8*; des /ei^j,  tn*8*  ;  £iire  voir  aue  la  langue  hé* 

^  Jeûnes  «  in-8^  ;  de  la  Férité  braique  eft  k  mère  de  toutes 

&  dttMenfcnge  9  in^i  de  Vaut  les  autres,  &  qu'il  falloit  par 

mène,  m>8*  ;  du  Négoct  &  de  conféquent  chercher  dans  TE* 

XUfurt ,  in-8^«  Celui*ci  ne  fut  crxtnre  ,  qui  conferve  ce  qui 

Imprimé  qu'après  fa  ooort ,  auflî  nous  en  refie ,  Thiftoire  de  la 

bien  que  le  Traité  dogmatique  vraie  Religion  ,  auâî-bien  que 

&  hiflorique  des  moyens  dont  on  la  première  langue.  Ce  fut  ce 

s'eflfervi  dans  tous  lis  tems  pour  qui  l'engagea  de  compofer  une 

maptienir  CUnitè  de  tEgUfe  ,  Méthode  ^enfeigner  chrétienne^ 

>701  fl  3  voL  in-4**.  Ce  ne  fut  ment  la  Grammaire  ou  Us  Lan* 

pas  feulement  fur  ces  matières  gius ,  par  rapport  à  l'Ecriture^ 

que  brilla  lefavoir  du  P.  Tho-  Sainte  ,  1  vol.  in-S^.  Elle  fut 

maffin  ;  il  pofTédoit  les  belles*  fuitie  d'un  Gloffaire  univerfcl 

lettres  »  &  il  voulut  enfei*  hébraïque  «  dont  TimpreiTion 

finer  aux  autres  l'ofage  qu'on  qui  fe  faiioit  au  Louvre ,  ne  fut 

cnpottvoitfiûre.  Ainfî  il  dont»  achevée  qu'après  fa  mort.  Cet 

au  public  des  Méthodes  d*é^  ouvrage  vit  le  îour  in-fol.  en 

tudïer  &  étenfeigner  chrétienne^  1697   (  pat   les    foins   du   P. 

ment  la  Philofophie,  in-8*  ;  les  Bordes ,  de  TOratoire  ,  &  de 

Hifiorlens profanes  »  1  vol.  i«i*4*'  ;  Barat ,  membre  de  l'académie 

ks  Poètes^  3  vol.  in•8^  On»  desinfcriptions&belIes»lettres) 

vrag;es  oii  il  y   a  de  bonnes  &  ne  répondit  pas  à  la  repu* 

obfervations  ,  noyées  dans  un  ration  de  l'auteur.  LePereTho- 

amas  d'inutilités  &  d'idées  com**  moiÇn  mourut  la  nuit  de  Noël 

fBunes.  Le  pape  Innocent  XI  de  1695  ,  â{sé  de  77  ans.  Ce 

témoigna  quelque  defir  de  fe  favant  avoit  la  modefiie  d'un 

fervir  de  fon  ouvrage   de  la  homme   qui  unit  de  grandes 

Difcipline  pour  le  gouverne*  connoiiTances  à  de  grandes  ver» 

«nenr   de  l'Eglife  ,  &  voulut  tus  &  à  uil  efprit  paifaitement 

fliéme  attirer  l'auteur  à  Rome*  détrompé   de    la   vanité   des 

L'archevêque  de  Paris  en  parla  louanges  humaines.  Son  efprit 

nu  roi  «  de  la  part  du  cardinal  étoit  lage  de  fon  caraÔere  nio- 

Ofanate  j  bibliothécaire  de  fa  déré.  ifparut  pendant  quelque 

Ainteté  :  mais  la  réponfe  fut  «  tems  ,  époufer  les  intérêts  de 

citt'un  tel  fuiet  ne  devoit  pas  lafeâeJanfénienne;mais  il  ne 

iurtir  du  royaume.  Thomamn  tarda  pas  à  en  revenir  &  à  s'at- 
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tacher  inriolablement  ï  la  filére    endroits  oU  il  s'agit  ée  cStatioiK 
de  toutes  les  églifes.  >»  Etant    d'auteurs  erecs.  Son  ftyle  eft 
»  encore  jeune ,  dît  l'abbé  Bé-    un  peu  pelant  ;  il  n'arrange  pas 
»  rauh ,  6c  n'ayant  étudié  S.    toujours   Tes  matériaux  d'une 
»  AuguAÎQ  que  dans  les  corn*    manière  agréable ,  &  en  général 
>»  pilacions  inéidelles  du  parti ,    il  eft  trop  diffus.   Il  poffédoit 
»  il  avoit  donné  dans  les  nou-    mieux  le  latin  que  le  firançois. 
»  velles  opinions.  Mais  s'il  put    L'abbé  Lengiet  l'a  jugé  trop 
»  commettre  une  légèreté, par-    févérement  lorfqu'il  a  dit  que 
»  donnable  à  fon  âge ,  il  n'eut    U  P.  Thomaffin  étoit  un  homme 
fi  poijit  l'orgueil  &  l'opiniâ-    de  pajfagcs  &  non  de  raifonne* 
y*  treté  qui  convertit  l'erreur    mens ,  qui  copiait  par  iui»mime  « 
»  en   héréfie   formelle.    Non    &  réfiéchijjoit  par  autrui  Le  P« 
>y  itioins  recommandable  par  fa    Bordes  a  écrit  la  Fit  en  latin  à 
»  candeur  &  (a  piété  que  par    la  tite  du  Gloffaire  hébraiqui» 
>»  fon  Taroir ,  dès  qu'il  eut  re-       THOMASSIN ,  (Philippe) 
>»  connu   par    la   leâure    des    grareur  célèbre ,  prit  ii  Troyea 
»  œuvres  mêmes  de  S.  Au-    en  Champagne ,  lieu  de  fanaif* 
>f  guftin  «  combien  Janfénius    fance  ,  les  premiers  principes 
yf  impofoit  ï  ce  faint  doâeur  ,    du  dedln.  Il  voyagea  enfui  te 
»  ainfi  qu'à  l'Eglife  qui  en  avoit    en  Italie ,  oh  après  s'Itre  per- 
f^  confirmé  la  doârine  fur  la    feâionné  fous  les  grands*0aî- 
}^  grâce  ^  nul  refpeâ  humain  ne    très  qui  illuftrerent  la  fin  du 
»  put  l'empécherd'en  faire  une    i6e  fiecle  ,  il  fe  fixa  k  la  gra» 
»  confeffion  ,  pour  le  moins    vure ,  s'établit  a  Rotne  &  s'y 
»  aufll  éclatante  que  l'avoient    maria.  Il   donna  en   i6oo  un 
ff  été  les   préventions    de  fa    Heeueil  in*4^  de  Portraits  des 
>»  jeunefle.  Il  alla  trouver  cha-    Souverains  les  plus  diftingués* 
n  cun  de  ceux  qu'il  craignoit    &  des  plus  *grands  Capitaines 
y»  d'avoir  engagés  dans  fes  pre*    des  i/e  &  lât  fieclis.  Ces  Por- 
ff  mieres  opinions ,  &  leur  pro-    traits  ,  au  nombre  de  cent  , 
>»  tefta  qu'il  en  étoit  par£iite-    gravés  d'après  lès  originaux  , 
i>  ment  revenu,  coinme  d'au*    font  accompagnés  d'un  fom- 
n  tant  d'erreurs  eflentiellemenc    maire  latin  des  aâions  les  plus 
>»  contraires  à  la  foi.  Les  ou-    mémorables  de  chacun  des  pric- 
»  vrages  qu'il  nous  a  tranfmis    ces  &  des  capitaines  qu'ils  re» 
M  attefteront  à   jamais  6r  la    préfentent.  Thomaflin  s'exerça 
»>  réalité  âc  la  fincérité  de  fa    principalement  fur  des   fajets 
Vf  déclaration  »>.  Sachante  étoit    de  dévotion ,  d'après  Raphaël  » 
fi  grande  «  qu'il  donnoit  aux    Salvtatt .  le  Baroche  &  autres 
pauvres  la  moitié  de  la  penfion    peintres  célèbres.  H  fit  un  grand 
de  mille  livres  que  lui  nifoit  le    nombre  d'élevés  ,  parmi  lef-» 
clergé.  On  ne  peut  lui  re&fer    ouels  on  compte  le  preioier  des 
beaucoup  d'érudition  ;  mais  il    Cochins  »  &  Michel  Dorig ny 
la  puife  moins  dans  ksfources,    fes  compatriotes  ;  mais  aucun 
que  dans  les  auteurs  qui  ont    ne  lui  fit  autant  d'honneur  que 
copié,  les.  originaux.  Sa  Difci»    le  fimeux  Callot ,  qui  apprît  de 
pline  Eccleji»mqu€  offre  beau**    lui  à  manier  le  burin.  Tho- 
coup  de  fautes  dans  tous  les    msflin  mourut  s  Rome ,  âgé  de 
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70  ans.  La  date  de  fa  mon  eft  beau  les  regrets  des  cftoyens 

ignorée.  &  des  gens  de  goût.  Sa  phy- 

THOMASSIN  •  (  N.  1  fils  fionomie  annonçoic  la  gaieté  , 

d'oil  graveur  habile  ,    de  la  &  fa   converfacîon  rinfpiroit. 

mênoe  famille  que  le  ptécé*  Bon  ami»  bon  parent,  ex  ce  lient 

dent  ,  entra  chez  le  célèbre  patriote ,  philofophe  paifible  ,  il 

Picard ,  dit  le  Romain ,  où  il  ne  prit  aucune  part  aux  que- 

acheva  de  fe  perfeéliomter.  Ce  relies  de  Tes  confrères.  La  meiU 

Kand  arttfte  s'étant  retiré  en  leure  édition  de  Tes  ouvrages 

oUandeen  i7rOf  Ton  élevé  le  e(l  celle  de  Londres,  avec  la 

fuivit  &  V  demeura  îufquVn  yU  de  l'auteur^  en  1762  «  en 

1713,  qu'il  revint  à  Paris ,  où  s  vol.  in- 4^.  Le  produit  en  fut 

il  fiit  reçu  de  l'académie  royale  deftiné  à  lui  élever  un  mau» 

en  1728.  Sa  manière  de  graver  folée  dans  l'abbaye  de  Weft* 

étoit  belle  &L  favante.  Il  entroit  minfter.  On  y  trouve  :  I.  Les 

parfaitement  dans   Tefprit  du  Quatre  Saifons  ,  poëme  auflî 

peintre  dont  il  vouloit  rendre  pKilofophique  que  pittorcfque  , 

le  caraâere  ,  &  il  avoir  Tart  traduit  en  françois  en  17^9  , 

d'en  6iire  connoitre  avec  fineffe  in-8* ,  par  madame  Bon  temps  » 

la  touche  &  le  goût  des  con-  avec  de  très-belles  eftampes. 

tours.On  cite,  entre  autres  pro-  C'eft  le  tableau  de  la  nature 

dufiions  de  fon  burin  :  1.  Le  dans  les  difFérens  tems  de  l'an* 

MagnificM  de  Jouvenet.  H.  Le  née   ;   il   eft^  plein    d'images 

CorioUtt  y  d*3près  la  Foiïe.  111.  riantes  ,    quelquefois    grandes 

Les  Nacts  de  Cana  ,  d'après  &  fones .  &  de  bonnes  mora- 

Paul  Véronefe.   11  mourut  le  lités  ;  la  dernière  partie  qui  e(l 

irr  îanritr  174X  ,  îgé  de  53  l'hi ver,  finit  par  des  vues  confo- 


lames  fur  l'immortalité.  II.  Le 

THOMPSON  ,  (  Jacques  )  ChdUau  de  rindoUnce ,  plein  de 

ooëteAnglois,  naquit  en  1700,  bonne  poéfie  &  d'excellentes 

d  Ednan  en  EcolTe  »  d'tm  père  leçons  de  morale.  III.  Le  Poème 

mittiftre.  Son  Poime  fur  /'//î-  de  la  Liberté  «  auquel  il  tra- 

v«r ,  publié  en  1716 ,  le  fit  con*  vailla  pendant  deux  ans  ,   & 

noitre  des  littérateurs  ,  &  re-  qu'il  mettoit  au-deflus  de  fes 

chercher  des  perfonnés  du  plus  autres   produâions.  IV.    Des 

haut  rang.    Le  lord 'Talbot  ,  TMj^rflf/fi  ,  qui  furent  repréfen* 

chancelier   du    rovaume  ,  lui  tées  avec  beaucoup  de  fuccès , 

confia  fon  fils.  11  lui  fervit  de  quoiqu'elles  pèchent  par  le  plan 

guide  dans   fes'  voyages.    Le  &  fouvent  par  la  verfification. 

poëte   parcourut  ,    avec   fon  V.  Des  Odes  ^  au-deiïous  de 

élevé,  la  plupart  des  cours  &  celles  de  Rouiïeau,  mais  Ton 

des  villes  principales  de  r£u«  trouve  néanmoins  le  génie  de 

rope.    Lorfqu'il  fut  de  retour  la  lyre.  Son  Hymne  au  Créateur 

dans  fa  patrie  ,  le  chancelier  le  a  été  traduite  en  françois  par 

nomma  fon  fecrétaire.  La  mort  l'abbé  Yart.  VI.  Panégyrique  de 

lui  ayant  enlevé  ce  protedeur ,  Newton ,  en  vers, 

il  fîif  rédoit  il  vivre  des  fruits  THORENTIER,  (Jacques) 

tfe  fon  génie.  Il   mourut  en  doâeur    de  Sorbonne   ,  puis 

1748,  emportant  dans  le  totrt-  prêtre  de  l'Oratoire ,  mort  en 
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17x1  t  s^oit  eu   le  titre,  de  lois»  le  tnécne,fi  Tôt  en  croît 

erand*pénîtencler  de  Paris,  fous  Ce  far  ,  que  Mercure  ;  maïs  il 

Harlai  ;  mais  il  n'en  avoit.  ja-  paroît  que  ce  Mercure  n*eft  pas 

mais  exercé  lès  fonâions.  La  celui   des  .Romains  ;  Mercure 

chaire  &  la  diredioa  l'occupe-  fignifîe  en  celtique /^oî  Seigneur^ 

rent.principalement,  fie  il  opéra  Le  Thot  ovl  T^^ur ,  nom  doit 

de  grands  fruits  dans  la  capitale  dérive  eso;  fie  Deus ,  fit  Mer» 

&  en  province.  H  travailla  avec  cm   qui   donne   Kv/»iof  ,  ont 

beaucoup  d  ardeur ,  mais  inuti.  fait  croire  à  des  favans  que  les 

lemenc,  à  ramener  le  P.  Quef-  Grecs  ôc  les  Romains  avoient 

nel  a  la  loUîniffion  due  atix  dé-  pris  bien  des  idées  fie  des  mots 

çifions  de  1  Eglife.  On  a  de  lui  :  ^^  anciens  Celtes  (  voyez  le 

1.  Les  Confoloiions  contre  les  Jaurn.  hijï.  &  litL  t  mai  X791 . 

f/fV.'^^J.'J^  A'^'r  %  ^V^'  P-  "  )•    Quelques  mytbolo- 

ILVneDifertationfurlaPau'  gifte,  donnent  un  fils  nommé 

1%7'S^/f'/'"'-''  •  ,F^^  V'""^  •  rAaxàMercureTrifmegiûe.  U 
IlL  L  C/fure  expliquée  &  corr  Thot  ou  T&eui  des  Gaulois 
damnée  par  les  Ecritures  Saintes  ^toit  honoré  par  des  facrificcs 
&c ,  Pans  ,1671 ,  mia  ,  fous  humains:  les  Druides  lui  immo- 
le nom  de  du  Tertre ,  ourr^e  Joient  une  muhitude  de  vic- 
affez  bien  /ajfonné.  IV.  Des  ûmes  au  fond  des  forêts.  Céfar 
Sermons  ,  mS*»  ,  plus  fohdes  eut  bien  de  la  peine  à  détraire 
que  brillans.  ces  horreurs  après  la  conquête 

THORIUS   ,  (Raphaël)  delaGaule;leCbrifiianirme  les 

médecin  9  mort  de  la  pefte  en  abolit  dIus  efficacement. 

1629.  à  Londres  ,  a  publié  un  THÛU ,  (  Nicolas  de  )  de 

Poème  eftimé  fur  le   Tabac  »  TilluHre  mailon  de  Thou ,  ori« 

Vtrecht ,  1644 1  in-i  1 ,  fie  une  sinaire  de  Champagne ,  fut  coo- 

Lettre  De  eau/ a  morhi  &  mQrtis  feiller-clerc  au  parlement ,  «fw 

Ifaaci  Cafauhoni.  chidiacre  de  l'églife  de  Paris  » 

THORNIL  ,    (  Jacques  )  abbé   de   S.   Symphorien  de 

peintre,  né  en  1676  dans  la  Beauvais.  puis  évêque  de  Char- 

province  de  Dorfet ,  mort  en  ues.  Il  facra  le  roi  Henri  IV  en 

I732,eittra  chez  un  peintre  mé*  1^94  ,  6c  fîit  diAingué  panai 

diocre  »  oîi  le  defir  de  fe  per*  Us  prélats  de  Ton  tems  par  foa 

feâionner ,  fie  Ton  goût ,  le  ren*  (avoir  fie  par  fa  piété,  il  prêche 

dirent  en  peu  de  tems  habile  avec  ««le  8c  avec  fruit ,  & 

dans  Ton  art.  La  reine  Anne  mourut  en  1598,^70 ans.  On 

l'employa  à  pluiieuis  grands  a  de  lui  :  I.  Mn  Traité  de  VAd^ 

Quvragesde  peinture,  lui  donna  miniftraùon  des  Sacremens»  IL 

le  titre  de  Ton  premier  peintre  ,  Une  ExpUcMtQrt  de  la  Mefft  & 

fie  le  créa  chevalier.  Devenu  defes  Cérémanies,  IlL  D'autres 

membre  du  parlement,  il  ne  ouvrages  peu  connus» 

^cefla  d*exerc€r  la  peinture.   Il  THOU  «  (  Jacques*  Augufte 

peignoit  également  bien  Thif-  de  )  3<  fils  de  Chriftophe  de 

toire,  rallégorie,  le  portrait,  Thou  ,  premier  préfident   au 

le  pay fage  fie  rarchiteâure.  parlement  de  Paris ,  naquit  dans 

THOT,THEUT,THEU.  cette  ville  en  i^s3  .fit  voyagea 

TAl  ES,  dieu  des  anciens  Gau*  de  bonne  heure  en  Italie,  en 
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1r  landre  &  en  Allemagne.  Son  en  liitîn ,  dans  laquelle  SI  parie 

|>ere   Tavoit   deftiné  à   l'état  également  bien  de  la  politique  « 

eccléfiaftique  ,  &  Nicolas  de  de  la  guerre  &  des  lettres.  Les 

Thou  fon  oncle  ,  évéqne  de  intérêts  de  tous  les  peuples  de 

Chartres  »  lui  aHrott  donné  dn  FEurope   f   font   oéveloppés 

caoonîcat  dans  fon  égli fe  ;  mais  aVec  beauctnip  d'impartialité  6t 

après  la  mort  de  (on  frère  il  fe  d'intelligence.  II  ne   peint  ni 

maria,  pofTéda  divers  emploils  comme  Tacite,  ni  comme  Sal» 

dans  la  robe  ,  8c  devint  préfi-  lufte  ;  mais  il  écrit  comme  on 

dent-annortier.  En  1^86, après  doit  écrire  une  hidoire  gêné- 

la  )oumée  des  Barricades  ,  il  raie.  Ses  réflexions  ,  fans  être 

fortît  de  Paris  &  fe  rendît  k  fines, font  nobles  &judicieufes. 

Chartres  auprès  de  Henri  III  |  Il  entre  fouvent  dans  de  trop 

^î  l'envoya  en  Normandie  &  grands  détails  ;  il  fait  des  courfesr 

en  Picardie ,  &  enfuite  en  AU  |ufou\iux  extrémités  du  monde» 

lemagne.  DeThoU  pafladelà  à  au>iieu  de  fe  renfermer  dana 

VenîTe ,  oii  il  reçut  la  nouvelle  fon  objet  principal  ;  mais  la 

de  la  mort  de  ce  prince.  Il  fe  beauté  de  fon  ftyle  empêche 

rendit  auifi-tdt  auprès  de  Henri  prefque  qu'on  ne  s'apperçoive 

IV  ,  qui  l'employa  à  plufteurs  de  ce  défaut.  On  lui  a  encore 

négociations  ,  &  lui  donna  en  reproché  de  latinifer  d'une  ma* 

1591  la  charge  de  grand-maître  niere  étrange  les  noms  propres 

de  la  bibliothèque  du  rot ,  après  d'hommes ,  de  villes ,  de  pays  t 

'k  mort  de  Jacques   Amyot.  il  a  fallu  ajouter  à  la  6h  de 

Pendant  la  régence  de  la  reine  fon  Hifloire  un  Diâîonnaire^ 

Marie  de  Médicis  ,  il  fut  un  des  fous   le  titre   de  Clavis  HiJ^ 

direâeors- généraux  des  fînan-  toria  Thuana  ,    oh  tous   ces 

ces.On  le  dépura  à  la  conférer'^  — -*— r*.*,»  «..j..:*.  —  n — w^:-. 

de  Lotidnn ,  6c  on  TeropU 

dansii*antres  affaires  épineuL _ „.-,-.^...  „ 

Commis  avec  le  cardinal  du  parle  des  papes  ,  du  clergé ,  de 

Perron  pour  trouver  les  moyens  la  maifon  de  Guife  ,  &  une  cer* 

de  réformer  l'uni verfité  de  Pa-  taîne  difpofition  à  adoucir  les 

ris ,  êc  pour  travailler  h  la  con(^  fautes  des  Huguenots ,  &  à  faire 

fruâion  du  college*rOyal  qui  valoir  les  vertus  &  les  taiens 

fut  commencé  par  fes  foins ,  de  cette  fe^e  ,  firent  foupçon* 

il   s'en    acquitta    avec    zèle,  ner  qu'il  avoir  des  fentimens 

Il  mourut  à  Paris  le  8  mai  peu  orthodoxes  ;  &  l'on  ne 

1617 ,  à  64  ans.  Le  préfidént  de  doit  pas  s'étonner  que  fon  ^i/» 

Thou  s'étott  nourri  des  meil*  toirt  ait  été  condamnée  à  Rome 

leurs  auteurs  erecs  &  latins  »  par  un  décret  du  9  novembre 

&  avoit  pUtfé  dans  fes  leâures  1609 ,  &  de  nouveau  le  10  mai 

ëc  dans  fes  voyages  la  connoif-  17^7.  Un  auteur  moderne  (  M. 

fance  raifonnée  des  mœurs  ,  Paquot)  le  caraâérife  en  ces 

des  coutumes ,  &  de  la  géogra-  termes  :  Audax  nimiùm  ;  hoflis 

phie  de  tous  les  pays  différens.  Jefuitarum  implacabiUs  ;  calumr 

Nous  avons  de  lui  une  Hif'  niator  Guifwrum  ;  Proteflantium 

toire  dt  fon  Ttms ,  en  138  livres  txfcnptor  ,  Uudator ,  amcus  ; 

(depuis  154S  îttfqu'to  1607)  ftdiapofiolUa&fynodoTridtn^ 
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tina  fotiatt€  ni  cathoUca  *  parafa  HollanJe  ,  1 1  vol.  ui»4*.  Après 
aquus,  il  ne  i  faut  nu|lemeoc  une  préface  judicieufe ,  on  y 
ajouter  foi  à  ce  que  de  Thou  dit  troure  les  Mémoires  de  U 
touchant  les  Pays-Bas.  La  plu-  vie  de^  rhiftorien  ,  compofés 
part  des  faixs  qu'il  en  raconte,  par  lui-même.  Ces  Mémoixes 
ont  été  puifés  dans  des  fources  avoîcnt  déjà  paru  eo  françois 
infeâées.cnmme  dans Vân  Met*  l  Rotterdam  en  1731  »  in-4*  , 
teren  ;  quoique  dans  d*autres  arec  une  traduction  de  la  Pré- 
endroits il  foit  plus  judicieux  &  fiiçe  qui  eft  au-devaiu  de  la 
plus  équitable  que  la  plupart  grande  Hiftoire  de  cet  auteur, 
des  auteurs  françois  qui  ont  Ceft  cette  verfion  que  l'on  re« 
parlé  de  Thiftoire  de  ces  pro-  donne  ici  un  peii  retouchée  dans 
Tinces.  Il  écrivoit  fouvent  fur  ce  qui  eft  en  profe ,  de  on  r  a 
des  mémoires  que  les  hérétiques  feulement  ajouté  à  la  fin  lei 
de  divers  pays  lui  envoy oient.  Pocfies  Latines  de  M.  de  Thou, 
Ceft  pour  cela  en  partie  que  rapportée»  en  françois  dans  Les 
Cafaubon^  Scatiger,  Grotius  ,  Mémoires.  Ses  Vers  latins  font 
Heinfius ,  Saumaifé  ,  le  Clerc  ,  0leins  d*élégance  &  de  génie» 
Larrey  ont  donné  de  fi  grands  II  a  fait  un  Poëme  fur  la  Fan* 
éloges  à  fonHiftoire, qu'ils pror  connerie:  De  n  accipiirariâ  » 
pofi^nt  pour  modèle  d'un  011-  15^4  9  in-4^  ;  des  Poéfies  di*- 
vrage  où ,  félon  eux ,  on  ne  roit  vertes  fur  le  Chou ,  la  Fiolette , 
nulle  partialité  .:  parce  qu'elle  h  Lis  9 161 1 1  in*4'*:  de%  Poéfies 
eft  toute  en  faveur  des  feâes.  Chrétiennes ^fitt^i  1^99,  m*8^, 
Malheureufement  cet  exemple  âcc.  Durand  a  écrit  la  FU  , 
a  été  fuivi  par  la  plupart  de  in-S*. 

ceux   qui   ont   écrit  l'hiftoire        THOU,( François -Augufte 

après  lui  ^  &  c'eft  ce  qui  a  de  )  fils  aine  du  précédent  , 

beaucoup  contribué  à  produire  fut  nommé  grand  -  maître  de 

cette  haine  infenfée  de  la  Re-  la   bibliothèque  du  roi  •    fie 

ligion ,  qui  enfin  eft  parvenue  fe  fit  aimer  des  favans  par  fa 

en  France  (  1793  )  à  une  pro-  douceur  &  oar  fon  érudition* 

{eflTion  ouverte  de  l'athéifme.  Le  lecret  aune   confpiration 

Le  P.  Antoine  Poflevin  a  fait  contre  le  cardinal  de  Riche- 

de  favantes  Notes  critiques  fur  lieu  ,    oue    lui    avoir   confié 

cette  Hiftoire,  qui  long-tems  Henri  d  Effiat  ,   marquis   de 

confervéesennunufcritdansla  Cinq- Mars  «  fut  la  caufe  de  fa 

bibliothèque  des  Jéfuites  à  Bo«  mort,  il  eut  la  tite  tranchée 

logne ,  ont  été  imprimées  par  le  à  Lyon  en  164%  «  1  35  ans.  Tout 

P.Zaccariadansfon //cr/if<«rtf-  le  monde  pleur^  un  homme  , 

riumperltaliantfVtnïkjtiySif  qui  périflbit  pour  n'avoir  pas 

in-4^.  La  meilleure  édition  de  voulu  dénoncer  fon  ami.  On  a 

YHiJlêire  de  de  Thou  eft  celle  dit  que  Richelieu   avoit    été 

de  Londres  «  1733  ,  en  7  vol.  charmé  de  fe  venger  fur  lui  ^ 

in- fol.  C'eft  fur  cette  édition  deceque  lepréfident  deThou, 

3ue  l'abbé  des  Fontaines  «  aidé  fon  père  ,  avoit  dit  dans  fon 

e  pluileurs  favans  ,  en  donna  Hiftoire^  d'un  des  grands^ndes 

une  Traduâion  françoife  ,  en  du  cardinal  »  en  narlant  de  la 

16  vol.  in-'4^  •  Paris ,  1749»  &  Conjuration  d'Amooife,  à  l'an- 
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ttét  t%6oiAntoniusPtf(pacUsRi'  en  1706,  à 77  ans.  Son  principal 
ckcHuSf  vulgd  difhts  Monachus,  ouvrage  eft  une  excellente  Coa* 
fudd  eam  viiam  profeffusfuïjfct^  ;  çordi  dts  iv  EvangiliUts ,  Paris , 
dtin  vota  ejurato ,  omni  licentia  1709  ,  in-  fol.  en  grec  &  en 
ûclikidifib  gemn comammaffet.  latin  «avec  de  farantes  Noces 
Maison  ce}  motlNe  veogetnce  fur  la  chronologie  &  fur  l'hif- 
eft  fi  abfurde ,  qu'on  ne  peut    toire. 

l'attribuer  à  un  être  raifonnablt,  THRASIBULE ,  voy,  Tr A- 
eût-îl  la  (érocifé  des  Ctnin*  *  sybulc. 
baies.  Pierre  du  Puy  a  tâché  de  THRASIMOND  ou  Tra- 
îttftîfier  fon  ami  ;  mais  inalgré  samond  ,  roi  d«s  Vandales  en 
tout  ce  que  Hiumainté  compa-  Afrique ,  étoit  Arien ,  &  un  des 
tiiEsnceôeut  alléguer  en  faveur  plus  ardens  perfécuteurs  des 
de  cet  itluftrç  malheureux  «  îl  Catholiques.  Il  fe  déchaîna  fur-* 
finit  convenir  que  fa  condamna-  tout  contre  les  eccléfuÂîques  « 
tion  eft  légale  €c  fufte  félon  la  &  pour  attirer  \ts  fidèles  à  fa 
légtilatton  criminelle  de  toutes  croyance  il  empêcha  Téleâion 
ics  natioiif ,  6t  en  particulier  fe-  des  évérpies  par  des  édits  très* 
Ion  redit  de  Louis  XI  du  21  dé-  rigoureux.  Ce  prince  obtint  le 
cembre  1477-  Le  père  du  mal-  fceptre  en  496 ,  &  mourut  en 
beureux  de  Thou  ,  qui  rap-    fir. 

porte  dan»  fon/^i/^/Veplufieurs  THRASYLE  ,  célèbre  af» 
exemples  de  condamnations  pa-  trologue  «  fe  trouva  un  Jour  fur 
reilïes  y  ne  prévoyoit  pas  que  le  port  de  Rhodes  avec  Tibère  « 
fon  fils  en  ferviroit  aufli.  Les  qui  avoit  été  exilé  dans  cette 
Mémoires  de  Chouppes  lui  ifie  :  il  ofa  lui  prédire  qu^un 
imputent  autre  chofe  qu'une  vaifleau  qui  arrivoit  dans  le 
fimple  Téticeiice  »  mais  fans  moment,  lui  apportoit  d^hcu- 
pfcnve.  reufes  nouvelles.  Il  reçut  eiFec* 

'  THOYNARD  ,  (  Nicolas  )  tivement  des  lettres  d*Augufte 
ni  à  Orléans  en  1619  ,  d'une  &  de  Livie ,  qui  le  rappelloienc 
des  meilleures  familles  de  cette  à  Rome.  C'étoit  une  efpece 
▼ilie ,  s'appliqua  dès  fa  pre*  '  d'horofcoplfte ,  qui  quelquefois 
mîere  jesneile  li  l'étude  des  devinoit  lufte.  Il  vivoit  encore 
langues  &  de  l'hiftoire  ,  &  en  l'an  37  de  J.  C. 
particulier  à  la  connoilFance  des  THUCYDIDE,  célèbre 
médailles  ,  dans  laquelle  il  fit  hiftorien  Grec ,  fils  d'Olorus  , 
de  très-grand  progrès.  Les  fa-  naouiti  Athènes  l'an  475  avant 
vans  le  cotifulterent  comme  }.  C.  11  comptoit  parmi- fes  an» 
leur  oncle,  &  il  fatisfaifoit  à  cétres  Miltiade.  Après  s'être 
leurs  qnefttont  avec  autant  de  formé  dans  les  exercices  mili- 
plaifir  quedefagacité.Lecardi-  taires  qui  convenoient  a  un 
nal  Noris  tira  de  lui  quelques  jeune-homme  de  fa  naififance  , 
lumières  pour  fon  ouvrage  des  il  eut  de  l'emploi  dans  [es  trou* 
Epoques  Syrû  -  Macédontinnes,  pes ,  &  fit  quelques  campagnes 
Thoynard  ne  fe  diftingua  pis  quiluiacquirentimnom.Arâge 
moins  par  la  douceur  de  fes  de  47  ans ,  il  fut  chargé  de  con- 
moeurs,  quepar  rétendue  de  les  dutre  &  d'établir  à  Thurinus 
connoiuances.llmouruiàPdrif    une  nouvelle  colonie  d*Athé- 
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niens.  La  guerre  du  Pélopon-  H  milicaire  ,    &  fes  mauvaU 

nefe  s'étaat  allumée  peu   de  »  fuccès  n'avp&Qnt  pas  égayé , 

tems  après  dans  \z  Grèce  »  y  >i  fon  caraâere  naturellemeiit  ' 

excita  de  graods  inouvemeAs  >>  ftrieux  &  fombre  :  fou  ftyle 

&  de  grands  troubW.  Thucy-  >»  eftdur,au(lere,r0uveatobf* 

dide  aroit  été  commandé  pour  >»  cur  ;  dans  quelques  eodroita , 

aller  au  fecours  d^AmphipoIis  »  n  il  écoît  à  peine  intelligible 

place  forte  dei  Athéniens  fur  h  pour  Cicéron  lui*méi&e  t  ^ 

les  frontières  de  la Thrace;  mais  »>  qui  la  langue  grecque  écoit 

ayanr  été  prévenu  par  Brafidas,  »  auffi  familière  que  la  fienne  ; 

général  des  Lacédémoniens  ,  »  qu'on  )uge  de  ce  qu'il  doit 

il  fut  condamné  à  Pezil.  Cçft  >»  être  pour  nous  m.  Quant  à 

alors  qu'il  compofa  fon  Hifiotrt  la  vérité  des  faits ,  Thucydide  » 

di  U  Guerre  du  Piloponnefe  ,  témoin  oculaire  •  l'emporte  ia- 

entre  les  républiques  d'Athènes  finiment   fur    Hérodote  ,  aai 

&  de  Sparte.  Il  ne  la  conduifit  .  adoptoit  lea  mémoires  qu'on  lui 

5[ue  iufqu'à  U  ne  année  indu-  fourniflbit  fans  les  examiner  » 

ivcment.  Les  fu  années  qui  &  des  contes  abfurdes  qui  ne 

reftoient  «  fîirent  fuppléées  par  méritoient  pas  mtme  d'examen* 

Théopompe  &  Xénophon.  De-  Mais  les  taits  rapportés  pa^ 

snofthenes  faifoit  un  ii  grand  Thucydide  font  d'un  foible  in» 

cas  de  cet  ouvrage  ,  qu'il   le  térét  ;  le  fujet  qu'il  a  traité  » 

cdpia  plufieUrs  fois.  On  prétend  eft  trifte  &  lAefquin  i  c'eft  un 

que  Thucydide  fentit  naître  fes  tiffu  de  petites  opérations  niilt- 

talenspourrhiftoire,enenten*  taires  ;.  on  a  continuellement 

dant  lire  celle  d'Hérodote  à  fous  Jes  yeux  le  fpeâade  dee 

Athènes  ,  pendant  la  fête  des  petites  peuplades  de  la  Grèce  « 

Panathénées.    On   a   fouvent  qui  font  le  dégât  fur  les  terres 

comparé  ces  deux   hiftoriens.  les  unes  des  autres  »  qui  fe  pU* 

Hérodote  plus  doux  «  plus  clair  lent  &  s'égorge at  comme  des 

éL  plus  abondant  ;  Thucydide  hordes  fanvages  avec  une  Ce* 

plus  concis  «  plus  ferré  ,  plus  rocité  aveugle  ,  pour  de  très- 

preiïé    d'arriver    à    fon   but.  petits  intérêts  ;  &  dans  toutes 

^  Quand  on  va  d'Hérodote  à  ces  tiuereltes  meurtrières ,  U  n'y 

9f  Thucydide»  dit  un  critique ,  a  pas  un  exploit  vraiment  grand 

ff  il  feinble  qu'on  quine  un  &  mémorable.  Elles  ne  peuvent 

»>  parterre  émaillé  de  fleurs  ou  être  importantes  pour  un  philo- 

yf  un  bocage  délicieux  »  pour  fophe .  que  parce  qu'elles  onc 

9f  entrer  dans  un  champ  bien  amené  la  décadence  &  la  fer<« 

»»  labouré  ,  oh  par»tout  l'a-  vitude  de  la  Grèce  ;  les  baranr* 

f>  eréable  eft  facrifié  à  l'utile  ;  gués  qui  font  uès*longues  & 

yf  Hérodote  vivoit  au  milieu  très-fréquentes  forment  la  par» 

i>  do  luxe  &  des  Voluptés  de  tie  de  cet  ouvrage  la  plus  cn- 

«>  la  molle  lonie  «  dans  une  rieufe  &  la  plus  incéreflante 

y9  réc;ion  favorifée  du  Ciel  ;  aujourd'hui ,  parce  qu'elles  ren- 

•»  Thucydide   habitoit    l'âpre  ferment  toute  la  politique  de 

>»  territoire  de  l'Attique  »  au  ce  tems-là.  Thucydide  mourut 

»  milieu  d'un  peuple  fimpie  ,  â  Athènes ,  oh  il  avoit  été  rap* 

y>  laborieux  »  économe;  ilétoit  pelle  «  l'an  4x1  avant  J.  C.  De 

toutns 
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routes  les  édh ions  de  fon  Hif'  cia  »  P«r!s ,  1709  «  a  roi.  ifi«4*  « 
ioirtf  les  meilleures  font  celles  écrit  d'un  ftyle  pur  &  même 
d'Amfterdam«  1731  «  tn-fel.  en  élégant ,  aflez  ezaâ  pour  les 
^rec  &  en  latin  ;  celles  d'Oi-.  dates}  mais  il  y  montre  quel- 
lord  ,  1696 ,  in-fol. ,  &  de  Glaf-  quefois  un  peu  trop  de  crédu« 
eow ,  1759 1  8  vol.  in*8".  D'A-  lité.  Il  a  aufll  çompofé  quelquei 
blancourt  en  a  donné  une  Tra«  autres  ourrages  de  droit  cano- 
duâjon  en  firançois  aflez  fidelle»  nique  régulier  ,  tel  que  dd  Po* 
enj[  vol.  in- 12.  ufiate  CorrtRoris  ( c'eft  le,  titra. 
THUILER1£S,(  Claude  de  qu'on  donne  au.iupérieur  des 
Moulinet  »  abbé  des  )  né  à  Sèes,  Minimes  }  •  &  autres  qui  n*o|ic 
d'une  fzmills  noble ,  alla  ache*  point  franchi  lesJimites  du  cloîr. 
rer  à  Paris  fes  humanités  qu'il  tre  9  &  dont  Ténum^ration  in- 
avoir  commencées  en  province,  térefleroit  fort  peu  les  Jbeaux 
A  rétude  des  mathématiques  ,  efprits  fie  les  gens  du  monde. 
il  joignit  celles  du  erec  &  de  THUILUËR ,  (  Dom  Vin* 
lliébreu  ;  mais  quelque  tems  cent)  naquit  à Couc]%  au  dîo* 
après  il  renonça  i  ces  divers  cefe  de  uon  ,.en  i68{.Il  entra 
genres  de  connoiflanc^s  ,  pour  dans  la  congrégation   de    S*, 
ne  plus  s'occuper  que  de  l'hif-  Maur  en  1703 ,  oc  s'y  diftingua 
toire  de  France  ,  dont  les  re-  de  bonne  heure  paV  fes  talent. 
cherches  ont  rempli  le  cours  de  Après  avoir  proniTé  long-iems 
ia  vie.  Il  mourut  à  Paris ,  d'une  la  philofophie  &  la  théologie 
hydroplAe    de    poitrine  ,    en  dans  l'abbaye  de  St-Germam- 
1718.  Outre  quantité  de  Mi'  des*Prés  ,  il  en  devint  fous*» 
moins  fur  différens  fujets  ,  &  -«-"-  ï'  -*^-.«~.:*  ^•.  -.«,.1^: 

une  hifioire  du  dioctfc  de  Sèes 

en  manufcrit,  on  a  de  lui  :  I.  _^ 

DiJJenation  fur  la  mouvance  de  latin  &  en  françois  :  il  poiTédoir 

Bretagne  par  rapport  à  la  Nor*  .  les  langues  &  l'hiltoire.  A  i^ne 

mand'Ut  Paris  ,  1711  *  in-Xi;  imagination  vive  «  il   ioignoic 

à  laquelle  eft  jointe  une  autre  une  vafie  littérature.  Ses  prin- 

Dipertûtion  touchant  quelques  cipauxouvrageisfont:  I.L'^i/- 

points  de  l'Hiftoire  de  Kor-  toire  de  Polype  «  traduite ,  du 

mandie.  U.  Examen  de  la  charge  grec  en  francois ,  avec  un  Com^ 

de  Connétable  de  Normandie.  111.  mentairefur  l'jta  MilUaire ,  par 

DiJJertatlons  dans  le  Mercure  de  le  chevalier  de  Folard  ,  en  6 

France  Àl  dam  le  Journal  de  vol,  înM^  Elle  eftauiC  élégante 

Trêvoux^lV.  Les  Articles  du  que  fidelle.    II.  Hiffoire  de  U 

diocefe  de  Sèes  dans  le  Vi^ionr  nouvelle  édition  de  5.  Auguftin^ 

naire  univerfel  de   la  France  ,  donnée  par  les  Bénédiâins.de 

1726  ,  &c.  la  congrégation  de  S.  Maur  4 

IHUILLIER  ,  (René)  Mi-  1736 ,  in-4*.  On  lui  a  reproché 

nime  François  ,  mérita  par  fes  des   inexaélitudes.  III.   Lettre 

talens  6l  fa  probité  d'être  mis  d'un  ancien  Profeffeur  de  théo» 

plufieursfois  à  la  têtedefapro-  logie  de  la  Congrégation  de  S» 

"vince.  Il  eft  auteur  du  Diarium  Maur ,  qui  a  révoqué  fon  appel 

patrum ,  frairum  Ofororum  ordi"  de  la  Cflnfiitution  Unigenitus. 

/lij  Minimorum  provincix  fran-  IV.  Seconde  Lettre  contre  F  Appel 
Tome  Vin.  F  f 
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intirfctté.Je  la  ffulleXJnig^mtus;    d'Atrée  »  fut  inceAueux  avec 

3^  édition  augmentée  ,  Paris  ,  fa  beile-fœur  Erope  »  feinms 

1729  ,  in- 8**    Dom  ThuilHcr  ,  d*Atrée,  qui ,  pour  s'en  venger, 

d'abord  oppofé  à  cette  Bulle  ,  mit  en  pièces  l'enfant  qui  étoic 

d'jvtnt  un  de  fcs  plus  zélés  dé-  né  de  ce  crime  ,  Se  en  fervit 

fenfegrs  ;  il  fe  fienala  par  plu-  Je  fang  à  boire  à  Thyofte.  Le 

fteur«  écrits  en  faveur  de  la  fou*  foieil  ne  parut  passée  jour*  là  fur 

midîon  à  l'Eglife  ,  qui  lui  firent  l'hofifon  ,  pour  ne  point  éclai- 

beaucoup    d'ennemis    dans   fa  rer  une  aclion  aufjiî  détedable. 

congrégation.  Les  fanatiques  d\jt  Cette  hiAoire  ou  fable  a  été  la 

parti  qu'il  attaquoit ,  ont  même  matière  de  plus  d'un  drame  : 

voulu  que  ta  mort  ait  été  nur-  cependant   Kaâion   principale 

quéc  par  des  fignes   funeftes.  n'eft  pas  repréfentable.  Foye^ 

Le  faî^arîque  auteur  du  Difiton-  AtrÉe. 

naire  Critique   dit  ,    »  que  fe  THYRÊE,  (Herman)  Jé- 

»  f^ntant  lubitemcnt  pteiTé  de  fuite  de  Nuys  .  dans  l'arche- 

>}  quelque  beloin  ,  il  fe  mit  fur  vcché  de  Cologne  ,  né  en  1^32 , 

»  le  fieH?  «    &    expira    avec  enfeigna  la  théologie  à  IngoU 

»  on  grand  mouvement  d'en-  ftadt ,  à  Trêves ,  à  Mayence , 

»  rniflcs  ».  On  a  dit  'a  même  futreâeurde  différens  collèges 

chofe  d'Arius  ;  mais  l'un  avoit  &  provincial  en  Allemagne  « 

ravavié  TEglife*  &  l'autre  avoît  doyen  de  la  faculté  de  théolo- 

tâchi  de   ramener   Içs  errans  gie  de  Mayence ,  où  il  mourut 

dan'!  ^on  fein.  le  26  o£tobre  i^gi.  On  a  de 

THULDEN  ,   (Chriftian-  lui  Co^r^a  Au%uflana  ^  cum 

Adolphe  )  né  à  Volckmarfchen  notis  ,  Dilingue  •   1^67  9  in-4*, 

dans  le  duché  de  W^ftphalie»  On  Ta  réimprimée  depuis  in* fol. 

enfeigna  la  théologie  à  Cologne  TH  YR£E ,  (Pierre)  Jéfuite  , 

&  fut  chanoine  de  Ste  Marie,  frereduprécédent^né  àNuys, 

On  a  de  lui  une  Hîflotrc  de  fort  mourut  a  W'iirtzbourg  le  3  dé- 

Terni  »  depuis    x6^i  jufqu'en  cembre  i6ôi  «  à  55  ans,  après 

1660,  en  latin  ,  en  4  vol.  Co*  s'être  diftingué  dans  fa  fociété 

logne  ,  x6^7*i663.  Ceft   une  par  l'emploi  de  profefleur  en 

conrintiation  de  celle  de  Surius  théologie  ,  qu'il  exerça  long* 

{voye:{  cemot),^^  Il  ne  faut  pas  tems  en  différens  collèges.  Se» 

le  confondre  avec  Théodore  &  ouvrages  confident  principale- 

Diodoré  Van  Tulden  (vpyrt  nient  en  des  Thefes  raifontfées 

ces  mots).  fur  des  matières  de  contre verfe 

THUMNE  ,  (  Théodore  }  ^ni  font  autant  de  traitée  aflsx 

profeiTcur  luthérien  de  théolo-  étendus.  Un  de  fes  ouvrages 

gie  à  Tubinge  ,  s'eft  fait  con*  des  plus  curieux  »  eft  celui  De 

noitrc  par  quelques  ouvrages,  Apparitionibus  fpirîtttum  ,  Co- 

Le  plus  recherché  eft  le  Traité  logne ,  1600 ,  111-4^.  Dom  CaU 

hîAorique  &  théologique  des  met  &  Lenglet  du  Frefnoy  ont 

Fêtes  des  Juifs  «  des  Chrétiens  &  profité  de  ce  traité  pour  com«- 

i/r^  Pjie/7J, in- 4^ Cet  écrivain  pofer  ceux  qu'ils  ont  donnés 

monrut  en  17^0.  fur  la  même  matière. 

THYFSTE  ,  fîls  de  Pelops  THYSIUS  .  (Antoine)  né 

& 'd'Hippodamie  ,    6c   frère  versi6o3àHarderwyck(M€ur* 
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Guf  la  dît  natif  d'Anvers ,  dani  en  1706 ,  111*4^  rcians  laquelle  Us 
Aihena  Batavet  1  pag.  ^^i.édir.  inférèrent  les  notes  &  les  com- « 
i6aOf ^ut  profeiTeur  en  poéfie  âc  oientaires'raiTTmblés  en   celle 
en  éloquence  àLeyde,  &  biblior  de  Thyfius.  Le  Salliifie  de  cet 
thécaire  de  Tuniverfité  de  cette  auteur  fut  auill  réimprimé  à 
TîUe  :  il  mourut  en  1670.  Il  s'at»  Leyde  en  1677  ;  ^  cette  édition. 
tacha  arec  fuccès  à  expliquer  quoique  conforme   en  tout  a 
les  anciens  auteurs ,  &  donna  celle  de  166^  ,  eil  préférée  par 
de  bonnes  éditions ,  dites  des  les  connoifTeurs ,  à  caufe  de  la 
Variorum.  I.  De  ytlUïus^Pa"  beauté  de  TimprefTion. 
urculds ,  Leyde  •  1668  *  in-8^.        TIBALDEl  ,  (  Antoine  )  na« 
II.  Da  SaUufle  ,  Leyde ,  1665  ,  tif  de  Ferrare  ,   poëce  italien 
in-8°.  111.  Ds  FaUre-Maxinfe ,  &  latin  »  mort  en  15^7 ,  âgé  de 
Leyde,  in- 8^.  IV.  Sentez  tra^  80  ans  ,    cultiva    d'abord    la 
itdiit  ,  16s I.  V.  L.  Calu  LaC'  poéAe  italienne  ;  mais  Bembo 
tantii  opéra  ,  16^2.  VI.  Hifloria  &  Sadolet ,  fes  rivaux  ,  l'ayant 
aavalis.  C'ëft  une  hiftoire  de  éclipiîé  ^  il  fe  livra  à  des  roufes 
tous  les  combats  qu'il  y  a  eu  étrangères  «  &  obtint  les  fuf- 
fur  mer  entre  les  HoUandois  Se  fra|es  du  public.  Ses  PoéHes  La- 
ies Efpagnols  ,  16^7  «  in- 4^  »  tines  parurent  à   Modene  eu 
belle  édition.  VU.  Co/»pr/i</ij^m  l^oo  »  in-4^  ;  les   Italiennes 
Hiflvrict  Batavicm,  164^.  VIII.  avoient  été  imprimées  ibid,  en 
Exercitationes  •  MtfceUaruO,    ,  1498 ,  ,in*4°. 
a^39«  in-12.  Ce  font  des  dif-        TIBERE  ,  (ClauJius  Tihe- 
fertations  fur  des  fujets  d'Ecri-  ritu  Nero  }  empereur  Romain  » 
ture-Sainte  &  de  Mythologie,  defcendoît    en    ligne    direâe 
IX.  GuiUielmi  PoflelU  de  Repw  d'Appius  Claudius  ,  cenfeur  à 
hlUa  9  feu  Magiftradbus  Athe^  Rome.  Son  père  étoit  Tibère 
menfium  ,  Leyde  ,  164^  ,  in*ii«  Néron ,  &  fa  mère  la  fànieufe 
Thjrfmsyaa]OUtédeujt  pièces  y  Livie  ,   qu'AuguAe    époufa  « 
la  première  repréfente  le  gou«  lorfqu'elie  étoit  enceinte  de  lui» 
yemement  d'Athènes  depuis  la  Ce  fut  par  les  intrigues  de  cette 
naiflance  de  cette  république  femme  artifîcieufe  qu'Augude 
îufqu*à  fa  fin  ;  la  féconde  eft  l'adopta.  Ce  prince  crut  fe  l'at- 
un  recueil  de  diverfes  loix  at-  tacher ,  en  l'obligeant  de  ré- 
tiques recueillies  de  divers  paf-  pudier  Vipfania  ,  pour  époufcr 
fages  des  anciens,  &  mifes  en  Julie  fa  fille ,  veuve  d'Agrippa  ; 
^rallele  avec  \&i  loix  romaines  mais  ce  lien  fut  très-foible.  T i- 
quiootleméme  objet.  Ces  deux  bere  avoit  des  talens  pour  la 
pièces  ont  reparu  dans  les  Anr^  guerre  ;  Auguûe  fe  fervit  de 
iiquités   Grecques    de   Grono-.  lui  avec  avantage.  II  l'envoya 
Vins  ,  tom.  5.  X.  Une  Edition  dans  la  Pannonie  ,  dans  laDal- 
de   VHifioire    d'Angleterre    de  matie  &  dans  la  Germanie  , 
Polydore  Virgile.  XI.  D'Aulw  qui  menaçoient  de  fe  révolter  , 
Geiie  ,   Leyde  ,   1661  »  2  vol.  oc  qu'il  réduifit.  Après  la  mort 
in-  8**.  Il  fut  aidé  dans  ce  dernier  d'Auguile  .  qui  Tavoit  nommé 
travail  par  Oifelius...  Frédéric  fon  iuccelTeur  à  l'empire  ,  il 
ÔC  Jacques  Gronovius  donne-^  prit  en  main  les  rênes  de  l'état  ; 
reai  une  édition  à'Aulu^GelU ,  mais  ce  rufé  politique  n'accepta 

F  f  a 


45»        T  I  B  T  I  B 

le  fouverain  pouvoir  qo*après  le  meurtre  de  Tes  plus  illudres 
f'jtrt  beaucoup  fait  foUictter.  membres.  Il  fe  retira  dans  Tifle 
Ce  fut  Pan  14  de  J.  C.^  On  fe  de  Caprée  l'an  tj  ,  &  s>  livra 
repentit  bientôt  de  le  lui  avoir  aux  plus  inbmes  débauches.  Il 
accordé.  Son  caraâere  vindi*  avoit  une  troupe  de  jeunes  gar- 
catif  &  cruel  fe  développa  dès  %  çons  qu'il  faiiott  fervir  à  fet 

Su'il  eut  la  puilTance  en  main,    honteux    plaifirs.    11    inventa 
Lugufte  avoit  fait  des  legs  au    mcme  des  efpeces  nouvelles  de 
peuple ,  que  Tibère  ne  fe  pref*    luxure  ,  &  des  noms  pour  les 
(bit  pas  d'acquitter.  Un  pani-    exprimer  ;  tandis  que  d'infames 
culier  ,  voyant  pafler  un  con-    domeftiques  étoient  chargés  du 
voi   fur    la  place   publique  ,    foin  de  lui  chercher  de  tous 
fl*approcha  du  mort  &  lui  dit  :    côtés  des  objets  nouveaux ,  & 
H  Souvenez- vous  »  quand  vous    d*enlever   les   enfans   jufques 
y»  ferez  aux  Champs- Ely fées ,    dans  lesbras  de  leurs  peres.Pen« 
>»  de  dire  à  Augufte ,  que  nous    dant  le  cours  d'une  vie  infâme  « 
)»  n'avons  encore  rien  ipuché    il  ne  penfa  ni  aux  armées ,  ni 
>»  des  legs  qu'il  nous  a  nits  >».    aux  provinces  ,  ni  aux  ravages 
Tibère  ,  informé  de  cette  Ail-    oue  les  ennemis  pouvoient  faire 
lerie  •  fait  tuer  le  railleur  ,  en    lur  les  frontières.  Il  laifla  les 
lui  adreflaot  ces  paroles  :  Va    Daces  &  les  Sarm^tes  s'empa* 
lui  apprtndrt  torméme  qu'ils  font    rer  de  la  Mœfie ,  &  les  Ger- 
acquittés.  Il  donna  de  nouvelles    mains  défoler  les  Gaules.  Il  fe 
preuves  de  fa  cruauté  à  l'égard    vit  impunément  infulter   paf 
d'Archelaus  9   roi  de  Cappa«    Artaban  ,  roi  des  Parthes ,  qui 
doce.  Ce  prince  ne  lui  avoit    après  avoir  fait  des  incurfions 
rendu  aucun  devoir  pendant    dans  l'Arménie ,  lui  reprocha 
qu'il,  étoitxen  exil  à  Rhodes ,    par  des  lettres  injurieufes  (tt 
fous  le  règne  d'Augufte.  Ti-    parricides.  Tes  meurtres  &  fa 
bore  l'invita  de  venir  à  Rome ,    lâche  oifiveté  ,  en  Texhortant 
&  employa  les  plus  flatteufes    à  expier  par  une  mort  volon^ 
promefles  pour  l'y  attirer.  A    taire  la  haine  de  fes  fujets.  La 
peine  ce  prince  eft-il  arrivé ,    13  e  année  de  fon  règne  ,  il 
qu'on  lui  intente  deux  frivoles    nomma  pour  fon  fucceffeur  jk 
accufations  ,  &  qu'on  le  jette    l'empire  Caîus  Caligula.  Il  fut 
dans  une  obfcure  prifon  ,  oh  il    déterminé  à  ce  choix  par  les^ 
meurt  accablé  de  chagrin  &  de    vices  qu'il  avoit  remarqués  ea 
mifere.  Ces  barbaries  ne  furent    lui ,  &  qu'il  jugeoit  capables 
que  le  prélude  de  plus  grands    dé  faire  oublier  les  fiens.   U 
forfaits.  Il  fit  mourir  Julie  fa    avoit  coutume  de  dire  ^  qu'il 
femme «Germanicus,  Agrippa,    >»  élevoit  en  la  perfonne  de  ce 
Drufus  ,  Néron.  Ses  parens ,    »  jeune  prince  un  ferpent  pour 
fes  amis  «  fes  £ivorts  furent  les    h  le  peuple  Romain  «  &   un 
▼iâimes  de  fa  jaloufe  méfiance.    »  phaëton  pour   le  refte   du 
Il  eut  honte  à  la  fin  de  reder  à    >»  monde  >».  Aflertion  dont  l'é* 
Rome ,  oh  tout  lui  retraçoît    vénement  ne  vérifia   que   la 
fes  crimes  ,  oh  chaque  famille    première  partie.  Ce  prince  dé* 
lui  reprochoit  la  mort  de  fon    teOahIe  mourut  à  Mizene ,  dans 
chef»  où  chaque  o^dre  pleuroît    la  Campante  «  le  16  mars ,  Tait 
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37  ie  J.  C. ,  âgé  de  78  ans  ;  naça  de  mon  «  au  rapport  de 
après  en  avoir  régné  23.  On  ac-  S.  Chryfoftome  {Hom.  27  «  ïn 
cufa  Caltguia  de  l*ayoir  étoufFé.  2  Cor,  )  ,  ceux  qui  accuferoienc 
Tibère  avott  du  Eénie  ;  Sué-  les  feâateuri  de  J.  C.  Nouvelle 
lone  dit  qu*il  panoic  bien  le    preuve  de  ce  que  dit  milord 

Erec  &  le  latin  ,  &  qu'il  avoit  Jenyns  dans  (on  judlcietix  & 
lit   des  vers  lyriques  Air  la  profond  Examen  du  Chriflia" 
mort  de  Lucîus-Csfart  ^etit-  nifmc^  H  que  les  hommes  dé- 
fils d'Augufte.  L'on  a  toujours  n  bauchés&groflîérementcor- 
remarqué  que  les  princes  dont  >i  rompus,  font  moins  éloignés 
le  cœur  étoit  dépravé  &  Vt(*  >»  du  royaume  de  Dieu  ,  que 
prit  égaré  «  devenoient  plus  >»  les  philofophes  fuperbes  & 
dangereux  &  plus  cruels  par  n  ergoteurs  >».  Voyti  Marc- 
Ja  culture  des  lettres.  Cepen«  Aurele. 
dant ,  avaot  que  la  fatiété  ôc       TIB£RE-ABSIMARE»voy. 
le  caprice  du  pouvoir  l'eurent  Absimare. 
tout  à-fait  gâté  ,  il  fouffroit  la       TIBERE  CONSTANTIN , 
contradiâion9&  on  en  cite  plus  originaire  de  Thrace  ,  fe  diftin- 
d'un  trait  de  modération  &  de  gua  par  Ton  efprit  &  par  fa  va- 
îuftice.  Mais  quel  eft  le  tyran  leur ,  ôc  s'éleva  par  fon  mérite 
qui  n'ait  laifTé  échapper  quel-  aux  premières  charges  de  l'em- 
que  trait  louable  {voyti  An-  pire.  Juftin  le  Jeune  ,  dont  il 
DRONic)  ?  Quoique  cruel  à  etoit  capitaine-des-gardes  ,  le 
Rome  ,  il  ménagea  cependant  choiftt  pour  fon  collègue  ,  &  le 
quelquefois  fes  autres  fujets  :  créa  Céfar  en  $74.  Il  donna, 
comme  fi  la  Providence  avoit  par  fes  qualités  extérieures  ,  dt 
Toulu  appefantir  particulière-  l'éclat  au  trftneôt  aux  ornemeas 
ment  &  exclufivement  fur  les  impériaux.  Sa  taille  étoit  ma- 
Romains ,  devenus  un  peuple  feftueufe  ,  &  fon  vifage  régu* 
abominable ,  le  poids  d'un  def-  lier.    Devenu  feul  maître  dt 
potifroe  atroce  &  fanguinaire  l'empire  par  la  mort  de  Juftin 
fy<o^^{CALiGULA).  Il  répon-  en   578*  il  défit  par  fes  gé« 
dit  ;iux  gouverneurs  des  pro-  néraux  Hormifdas  »     fils    de 
vinces  «  qui  lui  écrivirent  qu'il  Chofroès.    L'impératrice    So* 
falloit  les  furcharger  d'impo*  phie ,  veuve  du  dernier  empe* 
fitions  :  Qu'un  bon  maUrc  de^  reur,  n'ayant  pas  pu  partager  le 
voit  tondre ,  6*  non  pas  icorcher  lit  &  le  trône  du  nouveau^torma 
fon  troupeau.  C'eft  à  ce  prince  une  confuracion  contre  lut.  Ti* 
que  Pilate  écrivit  tout  ce  qui  bere  en  fut  inflruit ,  &  pour 
s'étoît  pafTé  à  l'égard  de  J.  C.  toute  punition  il  priva  les  cotn- 
Tibere ,  perfuadé  de  fa  divinité,  plices  de  leurs  biens  &  de  leurs 
propofa  au  fénac  de  le  rece-  dignités.  Ce  prince  mourut  en 
voir  au  nombre  des  dieux  ;  mais  582.  Les  pleurs  que  les  peuples 
le  fénas  le  refiifa ,  &  Dieu  ne  verferent  fur  fon  tombeau ,  font 
permit  pas  que  fon  Tils   fût  des  trophées  plus  glorieux  à  fa 
confondu    avec  les  ^ntômes  mémoire  «  que  l'éloquence  des 
dont  les  hommes  s'étoient  fait  plus  habiles  écrivains.  L'empe* 
des  dieux.  L'empereur  demeura  reur  Maurice ,  fon  gendre  1  lui 
Ctrroe  dans  fon  opihioa;  &  me*  fuccéda. 
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TIBERE  «  (kmeux   împof-  pea  de  tems  après  celle  de  Vir« 

tcur ,  prit  ce  nom  en  726 ,  &  gile ,  l'an  17  de  L  C  Les  grands 

voulue  h\te  croire  qu'il  étoic  biens  de  fa  famille  lui  furent 

de   la  famille   des   empereurs  enlevés  par  les  foldats  d*Au- 

pour   pouvoir  inonter  fur   le  gufte  ,&  ne  lui  furent  point  rei^ 

trône.  Il  avoit  dé]ï  féduit  quel-  titués ,  parce  qu'il  négligea  de 

qucs  peuples  de  la  Tofcane  qui  faire  fa  cour  à  cet  empereur  « 

l'avoient  proclamé  Augufle  ,  qui  vouloir  être  enccnfé.  Soa 

lorfque  l'eiarque  de  Ravenne  premier  ouvrage  fut  pour  celé- 

aflîégea  ce  fourbe  dans  un  châ-  brer  fon  |énereux  proteâeur 

leau  où  il  s'étoii  retiré  »  &,  lui  Meffala  ;  il  confacra  enfuiie  fa 

ût  trancher  la  tête  «  qu'il  en-  lyre  aux  amours.  Il* eut  pour 

vova  à  Léon  riiàurien.  première  incHnation  une  asiran- 

TI BERGE  ,   (Louis)  abbé  chie  ;  Horace  devint  fon  rival  : 

d'Andres  ,  direâeur  du  fémi-  ce  qui  donna  lieu  a  une  difpute 

naire  des  miflîons  étrangères  afTez  humiliante  entre  Tes  deus 

à  Paris,  mou  rut  dans  cet  te  ville  liommes    célèbres.   TibuUe   a 

en  1730.  Il  fe  fignala  avec  Bri-  compofé  quatre  livres  d'£/^^fcjr» 

facier,  fupérieur  du  même  fé«  auffi  eftimées  par  l'élégance  Sl 

minaire  ,  lors  des  différens  fur  la  pureté'  du  ftyle  ,  que  con« 

l'affaire  de  la  Chine ,  entre  les  damnables  par  les  peintures  & 

Jéfuites  &  auelques  autres  Mif*  les  expreffions    voluptueufes* 

flonnatres.  Ses  ouvrages  font  :  On  y  trouve  cepeifdant  des 

L  Une  Retraite  fpirituelU  ,  en  hommages  non  fufpeâs  rendus 

2  vol.  in-12.  IL  Une  Retraite  à  la  vertu  9  même  à  celle  que 

pour  les  Eccléfiaftiçuis  ,  en  a  le  poète  a  le  moins  refpeâée  « 

vol.  in-ii.  IIl.  Retraite  &  Mr-  la  pureté  du  coeur;  comme  l'on 

Citations   a   tufa^e   des  Relt^  voit  dans  ces  vers  de  la  pre- 

gieufes  &  des  perjfonnes  qui  v£-  mi  ère  Elégie  du  fécond  livre  « 

vent  en  communauté  «  in-  la.  Ces  011  il  exprime  l'incompatibilité 

ouvrages  ,  écrits  avec  une  fim-  des  fondions  faintts  avec  les 

plîcité  noble  ,  font  lus  dans  plu-  plaifirs  fenfuels  : 
fiîurs  fémtPaires,  ,,  ,  zr  1  •  t  ^ 

TIBULLE  ,  (  Aulus  Alhius  ^^^  ^''^tf'"  abefeprocuhuhio^: 

Tthullus)  chevalier  Romain  .        ^,,  .     ,  .:   «^^^^''/  **  ^j?f 
raquit  à  Rome  l'an  43  avant        Q"'*^  '«*'  ^'^'^^i  V"^ 

J.  C.  Horace.  Ovide  ,  Macer  r  a      r       sc      "  -T' 

furent  liés  avec  lui.   Il  fuivit  Cafia  pUcerU  Superu  :  pura  €iun 

Meffala  Corvinus  dans  la  guerre         «,  ^„  .  .,  '"^'^  ^/V^  » 

de  l-ifle  de  Corcyre  ;  mais  il  ^'  ^'^^  '«^«'^«^  fumuef^^ 
quitta  bientôt   le   métier  des  tis  aquam. 

armes  ,  &  retourna  à  Rome ,  Paflage  qui  fuffiroit  pour  jiifti* 
pour  v  vivre  dans  la  molleffe  &  Aer  par  l'aveu  des  Païens  le  ce* 
dans  les  plaifirs.  Sa  mort  arriva    libat  ecdéfuAique  \a),  Ovide, 

(tf)  Virgile  place  les  prêtres  cbaft;s  &  continens  parmi  les  hi^raS|  reç«5 
pour  leurs  vertus  dans  les  Cliamns-felifées  : 

Qui^ue  facerdotes  êajti ,  dàm  yita  manebat^ 

jEneid.  VI.5S6. 
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fon  amî  t  a  &it  fur  fa  coorc  une  dei  eniploii  conùditsiAt%  ,  il 
l>elle  Elégie.  L'abbé  de  Ma-  obtint  de  Frédéric  II  ,  roi  de 
roUes  a,  traduit  7i^i<//«;  mais  fa  Danemarck  ,  Tifle  de  Ween, 
Terfton  eil  très-foible.  L'abbé  avec  une  gro/Te  pçnilon.  Il  y 
de  Longchamps  en  a  donné  bâtit  à  grands  trait  le  château 
une  meilleure  ,  1777  ,  in-8^.  d'Uranienbourg  ,  c*e{l>à-dire 
Il  en  parut  une  autre  par  M.  de  Fille  au  Ciel  ^  6i  la  tour  mer- 
Pezai  ,  1  vol.  in -8*,  avec  veiileule  de  Stellebourg  ;  il  y 
Catulle  &  Gallus.  Enfin  M.  pafla  plus  de  vingt  ans  à  faire 
Guys  en  a  publié  une  en  1783  ,  des  obfervations  6l  à  fabriquer 
dans  le  7<  volume  de  Ton  f^oyjflf^  les  inArumens  qui  lui  éioienc 
JÀttiraiTi  dt  la  Grèce  \  mais  il  néceflaires  ^  en  particulier  un 
a/âgement  fupprimé  ce  qui  ne  globe  céleAe  de  fix  pieds  de 
pouvpit  être  offert  à  ]des  re-  diamètre,  le  plus  grand  &  1« 
gards  chaftes  »  &  déguifé  avec  plus  beau  qui  fut  alors.  Chrif- 
art  ce  qbi  tenoit  trop  révol-  tiern  IV ,  toi  de  Daneouirck , 
zamœntauxdéfordresduilecle  &  Jacques  VI  »  roi  d'EcolFe, 
CD  ccr poète  écrivoit.  l'honorèrent  de   leurs   vifites. 

TlCHO-BRAHÉ  ou  Tt^  C'eft  dans  cette  retraite  qu'il 
CHO^BrahÉ  t  fils  d'Oihon  inventa  le  rydême  du  monde 
firahé«  feigneur  de  Knud>Strup  qui  porte  fon  nom  ;  où  les  ckux 
en  Danemarck»  d^une  ilfuftre  criftallins,lesépicicles6i.  ^urres 
maifon  originaire  de  Suéde  «  înconvéniens  de  celui  de  Pioi*- 
naquit  en  1^46.  Une  inclination  mée  font  retranchés.  Les  trois 
extraordinaire  pour  les  mathé-  pUnetes  fupérieures  ont  le  (o^ 
matiques  »  qui  parut  en  lui  dès  leil  pour  centre ,  Ik  s'écartanc 
l'enfance  »  annonça  ce  qu'il  de  leur  orbite  pour  le  fuivre 
ferolt.  A  14  ans ,  ayant  vu  une  en  quelque  forte  »  par  wn^ 
cclipfe  de  foleil  arriver  au  efpece  d*attradion  ,  dans  fa 
snêipe  moment  que  les  afiro*  courfe  annuelle  autour  de  la 
nomes  Tavoient  prédite,  il  re-  terre,  elles  produifcni  le  phé- 
^arda  an/fi  -  tôt  l'aftronomie  nomene  de»  rétrogradations. 
comme  une  fcience  divitie,  &  Ce  fyQême-eft  rejeté  aujour- 
s'y  confacra  tout  entier.  On  d'hui  par  les  philofophes ,  parce 
l^nvoya  à  Leipfig  pour  y  étu-  que  celui  de  Copernic  parok 
dier  en  droit;  mais  il  employa,  plus  ftmple  &  d'une  or  don - 
à  rinfu  de  (es  maîtres  ,  une  nance  plus  naturelle ,  quoiqu'il 
partie  de  fon  tems  à  faire  des  ne  foit  pas  démontré ,  coiMne 
Obfervations  aftronomiques.De  on  le  dit  communément  (  voye^ 
retour  en  Danemarck  ,  il  fe  Copernic  )  ;  il  faut  même 
•  maria  à  une  payfannc  de  Knud-  convenir  que  la  ^^nde  ohjec- 
Strup.  Cette  méfalliance  lui  tion  que  formoitTicho  contre 
attira  l'indignation  de  fa  fa-  le  mouvement  de  la  terre,  (a* 
mille  ,  avec  laquelle  néanmoins  voir,  l'exotique  &  révoltante 
le  roi  de  Danemarck  le  récon-  grandeur  des  étoiles  fiie» ,  de* 
ciiia.  Après  divers  voyages  en  venues  égaies  ou  n>éme  beau- 
Italie  6c  en  Allemagne  ,  oîi  coup  fupéneures  à  1  orbe  annuel 
l'empereur  Se  plufieurs  autres  de  la  terre  ^  iubfifti  loujours  : 
princes  voulurent  l'arrêter  par    de  manière  que  l'extrême  vî^ 

Ff4 
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teffe  des  globes  céleftes,  re- 

f gardée  comme  le  tombeau  do 
yfléme.  de  Ticho ,  eft  tout  au 
moins  compenfée  par  l'abfor^ 
dite  de  leur  mafle  dans  celui  de 


T  1  C 

doit  le  diamètre  des  {toiles  h 
une  fi  petite  mefure  (n.  404) ,  & 
avertit  cependant  (  n.  769  )  aue 
dans  les  lunettes  il  y  a  5  à 6''... 
A  quoi  s'en  tenir  apr^  tout 


Coperiiic.  Autrefois  les  G)per-'  cela  K,  Cependant  en  acquief* 

niciens  conrenoient  franche-  çant  aux  csdculs  les  plus  mo- 

nient  de  cette  vérité.  Ticho  cite  .  dernes  qui  ont  le  plus  diminué 

Îarticuliérement  l'aveu  du  ce-  ce  diamètre  ,  l'argument  fub- 

ebreRothmann(Lett.Aftron.,  fifte  toujours  pour  quiconque 

tom.  I ,  p.  191  )  :  Memini  Inter  n'eft  point  préoccupé  d*idées 

aUa  mihi  dixijfc  ,  /r  Copemiceta  contraires.  M.  de  La  Lande  » 

hypothefis  in  rti  veriuu  confld-  en  difant  que  le  diamètre  des 

rett  necejfarium  fore  t  ut  pUra'  étoiles   n'a   pas  une  féconde 

que  affixa  fiellte  totum  annuum  (  Afhvn,  n.mS,  Abr.d^ Afirom» 


fuaUm  illis  necefarib  Copemici  moins  ;'  Cependant  il  déclare 

attnhuitratiodnaiio^vifibilemi'u  abfolument  nulle  ISi  parallaxe 

concederet  qualitatem.  Comme  annuelle  (>^7?ro/i.  n.  aux  };  & 

cet  argument  eft  fondé  fur^  le  en  même  tems  il  afTure  que 

défaut  de  parallaxe  »  combiné  quand  même  la  parallaxe  feroit 

avec  le  diamètre  apparent  des  égale    au    diamètre  »  l'étoile 

étoiles  ,  ceux  qui  ont  voulu  feroit  plus  grande  aue  le  rayon 

s'en  débarraffer   ont  d'abord  de  Torbe  annuel  (  n.  1119  ). 

foutenu  la  parallaxe  :  l'erreur  Voilà  une  adhéfion  bien  claire 

étant  reconnue ,  ils  fe  (ont  jetés  &  bien  peu  (ufpeâe  à  la  'de* 

fur  le  diamètre  ^  qu'ils  ont  dt«  claration  de  Rothmann.  Quel- 

mlnué  tant  qu'ils  ont  pu.Voyant  ques-uns  ont  cm  éviter  cette 

que  les  anciennes  mefures  ne  difficulté  en  faifant  faire  au  fo* 

s'accommodoient  pas  avec  leurs  leil  &  à  tout  le  fyftéme  folaire  » 

arrangemens  ,  ils  ont  eu  foin  autant  de  chemin  en  fens  con- 

d'en  rabattre  les  uns  plus,  les  traire*  que  la  terre  en  fait  dans 

autres  moins.    Gaffendi  veut  fa  courfe  annuelle.  Mais  un 

qu'on  s'en  tienne  ï  10",  Hor*  tel  moyen  d'éviter  la  parallaxe 

tenfiusà8'%Galiléeà  s''.Ke*  eft  bien  peu  aflbrti  à  la  fim* 

pler  après  s'être  déclaré  pour  plicité  &  à  l'uniformité  tanc 


ravîfé  &   s'eft   tenu   pendant  furcharge  reprochée  à  la  péni- 

quelque  tems  &  6'",  enfin  k  ble  hypothefe  de  Ptolomée.... 

tero.  Caflini  opine  fortement  Quci  qu'il  en  foit  des  divers 

pour  s''  ;  M.  de  La  Lande  re-  fyftêmes  qui  tendent  à  nous  pré* 

connoit  feulement  une  fraâion  fenter  l'arrangement  du  monde, 

de  féconde  (  Abr.  d'Aflron,  n.  un  auteur  moderne  a  fu   les 

768);  il   aflure  que  c'eft  la  réunir  en  quelque  forte  pac  une 

'éiéc9uverte  des  lunettes  qui  a  ré-  réflexion  bien   fago.   »  Quel 
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»  aftrofiome  ,  en  portant  ds 
y9  regards  fur  l'immenfité  des 
>»  cieax ,  peut  y  voir  &  y  ob- 
»  ferver  ce  triple  mouvement , 
yf  qui  y  prodigue  peut-être  Ja 
»  putitance  aux  dépens  de  Té- 
n  conomie  ,  s'il  exifle  réelle- 
>»  ment  dans  le  foleil  &L  dans 
»  les  étoiles  ;  qui  y  aiTorcit  fi 
»  0i€ ryei lie u(e ment  &  la  puif- 
>»  fance  &  la  fageiïe  ,  s'il 
n  n*exiile  en  réalité  que  dans 
»»  le  globe  terreflre:  lans  y  dé- 
>f  couvrir  &  fans  y  fentir  i  cxif- 
>f  lence  d*un  Dieu  ,  Texiftence 
M  d'une  puidance  &  d'une  in* 
n  tellif'ence  infinies  ,  fiar  qui 
»>  ait  été  formé ,  6:  par  qui  foit 
yf  perpétué  un  auflî  inconce- 
y>  vable  enchaînement  de  phé* 
>»  nomenes ,  un  auflî  admirable 
»  ordre  de  chofes  n  i  Ticho 
s*eft  fur-tout  immortalisé  par 
(on  zèle  pour  le  progrès  de 
Vaflronomie  «  qui  lui  fie  dépen- 
fer  plus  de  cent  mille  écus.  11 
détermina  la  diftance  des  étoiles 
à  réquateor ,  &  la  fituation  des 
autres.  Il  en  obferva  ainfi  777  • 
dont  il  forma  un  catalogue.  Il 
fournit  au  calcul  les  réfrafiions 
agronomiques  ,  &  forma  des 
tables  de  réfraàions  pour  dif- 
férentes hauteurs.  Mais  une 
obligation  effentielle  que  nous 
lui  avons  ,  cft  d'avoir  décou- 
vert trois  mouvemens  dans  la 
lune ,  qui  fervent  à  expliquer 
fa  marche.  U  fit  encore  quel- 
ques découvertes  fur  hs  co- 
mètes. Ce  favant  aftronome  fut 
auffi  un  habile  chymjfte  ;  il  fit 
de  fi  rares  découvertes ,  qu'il 
l^uérit  un  grand  nombre  de  ma- 
ladies qui  paflbient  pour  incu- 
rables. Les  ennemis  que  Ton 
caraQere  un  peu  fatyrique  & 
colérique  lui  avoit  faits ,  l'ayant 
deitervi  auprès  de  Chrifiiern, 
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roi  de  Danemarck ,  il  fiit  privé 
de  fex  penfions.  Il  quitta  alors 
fon  pays  pour  aller  en  Hol- 
lande ;  mais  fur  les  vives  inf- 
tances  de  Vempereur  Rodol- 
phe II 9  il  fe  retira  à  Prague.  Ce 
prince  le  dédommagea  de  toutes 
Tes  pertes  &  le  combla  de  bien- 
faits. Ticho  mourut  en  1601 , 
à  5^  ans ,  d'une  réteniion  d'u- 
rine ,  maladie  qu'une  fotte  timi- 
dité lui  avoit  fait  contrarier  à 
la  table  d'un  grand.  Sa  taille 
étoit  médiocre  ;  mais  fa  figure 
étoit  agré^ible.  Il  avoit  perdu 
le^  nez  dans  une  querelle  d'a- 
mour ;  mais  il  répara  cette  perte 
en  fe  friilant  un.  nez  d'une  ma- 
tière mélangée  d'or  ,  d'ar|:ent 
&  de  cire ,  fi  artifien.ent  ap- 
pliquée ,  qu'à  peine  s'en  apper- 
cevoii-on:  fecrei  qui  paroit  être 
mort  avec   lui  »   puifque   des 

Ïierfonnes  très  -  intére fiées  à 
'employer  n'ont  pu  réufilir  de- 
puis. Il  avoit  le  caraâer&  bien- 
faifant  »  &i  il  guérit  plufieurs 
malades  fans  exiger  aucune  ré* 
tribution.  Le  feu  de  fon  imagi* 
nation  lui  donnoit  du  goût  pour 
la  poéfie  ;  il  faifoit  des  vers, 
mais  fans  s'aiïujettir  aux  règles. 
Attaché  opiniâtrement  à  fe» 
fentimens  9  il  fouffroit  avec 
peine  la  contradiâion.  Il  avoit 
de  ces  fortes  de  travers  qu'on  a 
remarqués  dfns  prefque  tous 
les  afironomes  célèbres ,  &  une 
certaine  foiblefle  de  jugement , 
que  Pafcal  ,  Scaliger  &  des 
Fontaines  ont  cru  être  l'efFec 
de  l'étude  trop  aflidue  des 
mathématiques.  La  rencontre 
d'une  vieille  femme  ou  d'un 
lièvre  lui  paroifToit  un  mauvais 
préfage  ;  il  confultoit  comme 
un  oracle  un  féu  qu*il  nour* 
rifToit  6tc  (  voyex  W  o  L  F  F 
Chriflian  ).  Ses  principaux  ou- 
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vrages  font  :  I.  Progymnaf'^ 
mata  j4flronomta  inftauraot  , 
1^98  \   in- fol.    11.^  De  Mundi 

menis  ,  1589 ,  in- 4^.  III.  Epif- 
folarum  afironondcarum  lÂbcr  , 
IS96  •  in  -  4^  Jeilenius  a 
dpnné  fa  VU  ,  Hambourg  , 
1601  ,  in  04*  ;  &  Gaflendi  , 
La  Haye  •  i6s5^ ,  in- 4*.  — 
Sophie  B  R  A  H  £  ,  fa  lloeur  » 
excelloit  dans  la  poéHe  ,  & 
i*on  a  d'elle  une  Epitrc  en  vers 
latins. 

TICHONIUS,  écrivain  do. 
natifte  fous  Tempire  de  Théo- 
dofe  le  Grand ,  avoir  beaucoup 
d'efprit  &  d*érudition.  Nous 
avons  de  lui  le  Traité  des  7 
Règles  pour  expliquer  C  Ecriture- 
/iainte^  dont  3.  Auguflia  a  fait 
l'abrégé  dans  fon  Tirrc  ju  de 
la  DoRrine  Chrétienne.  On  le 
Trouve  dans  la  Bibliotheqtu  des 
Percs.  Tic  boni  us  eft  reconnu 
aujourd'hui  pour  le  véritable 
auteur  du  Commentaire  fur  5. 
Pault  que  Ton  avoit  attribué 
à  S.  Ambroife.  Voyex  Hift. 
Littér.^  de  France  ,  tom.  1%  , 
Avertiflemcnt ,  pae.  7. 

TIFERNASouTiPHtRNÀs, 
(  Grégoire  )  natif  de  Tiferno 
en  Italie  •  fe  rendit  très- habile 
dans  la  connoifTance  du  grec  9 
&  profefTa  cette  langue  avec 
fuccès  à  Paris  &  à  Venife.  Il 
mourut  dans  cette  dernière 
ville, âgé  de  ^o  ans,  vers  1469, 
empoifonné  »  difon  t  P^r  des 
envieux  de  fa  gloire.  On  a  de 
lui  :  I.  Des  Poéfies  Latines ,  à 
la  fuite  d'un  Aufone,  &c ,  Ve- 
nife ,  1472 ,  in»fol.  &  féparéo 
ment ,  in-4^  II.  LaTraduâlion 
des  VII  derniers  livres  ^  de 
Strabon  ,  dont  les  X  premiers 
font  de  Guarino  ;  Lyon  »  i559i 
2  vol>  in*  16. 
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.  TIGR  ANE,  roi  d'Arménie; 
ajouca  la  Syrie  à  fon  empire. 
Les  Syriens,  laiTés  des  diverfes 
révolutions  qui  défoloient  leur 
pays  ,  s*étoient  donnés  à  lui  , 
l'an  8$  avant  J.  C.  Il  foutint  U 

?;uérre  contre  les  Romains  ea 
aveur  de  Miihridate  ,  foa 
gendre  ;  mais  il  fut  vaincu  plu* 
iieurs  fois  par  Lucullus  &  Dar 
Pompée.  Lp  fécond  de  fesnls, 
nommé  aufli  Tigrane  ,  fe  ré- 
volta contre  lui  ;  &  ayant  été 
vaincu  ,  il  fe  réfugia  ches 
Phraates,  roi  des  Parihes  «dont 
il  avoit  époufé  la  iille.  Ce  jeune 
prince ,  avec  le  fecours  de  (oa 
beau-pere  ,  porta  de  nouveau 
les  armes  contre  fon  père  ;  mais 
craignant  les  fuites  de  (a  ré- 
volte ,  il  fe  mit  foui  la  pro- 
te6lion  des  Romains.  Tigrans 
le  père  fuivit  fon  exemple. 
Pompée  lui  conferva  le  trône 
d*Arménie,à  condition  de  payer 
un  tribut  pour  les  fraix  de  la 
guerre ,  &  donna  à  fon  fils  la 
province  de  Sophene  ;  mais  ce 
]eune  prince,  mécontent  de  fon 
partage ,  s'attira  par  fes  mur-> 
mures  la  colère  de  Pompée  , 

?|ui  le  fit  mettre  dans  les 
ers.  Tigrane  le  père  palloit 
pour  un  prince  courageux ,  mais 
cruel. 

TIL ,  (  Salomon  Van- }  né  ea 
1644  à  'W'efop .  à  deux  lieues 
d'Amfterdam ,  lia  une  étroite 
amitié  avec  Cocceius  qui  Tim- 
but  de  fa  doftrine,  &  fiit  mi- 
nière en  di6Férens  endroits  » 
profeffeur  en  hiftoire  &  eii  pkl* 
lologie  facrée  à  Dordrechc  ea 
1684  ,  place  qu'il  quitta  ^  170a 
pour  occuper  une  chaire  de 
théologie  à  Leyde.  I!  mourut  à 
Leyde  en  1713.  Parmi  fes  ou- 
vrages ,  les  uns  font  en  flamand 
&  les  autres  en  latin.  Les  pria- 
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cîpaux  font  :  I.  Sa  Mithoie  peu  eftîmée  ,  même  des  Ré- 

iT Etudier ,  &  celle  de  Prêcher  ,•  formés ,  &c. 

i^milerdam  ,  1730,  in-8** ,  en  TILEM  ANNUS,  voyti 

htin.  C*e(l  une  rhétorique  qui  Heshusivs. 

n  eft  propre  que  pour  apprendre  TILESIO  »  (  Bernardin  )  en 

2  taire  une  infinité  de  divifîons  latin   TeUfius  ,  pbtlofoplie  de 

&  de  fubdivifions.  II.  La  Poéfie  Cofence  au  royaume  de  Naples  , 

&  lé  Mufique  dts  Anciens  ^par*  mourut    dans    cette    ville   en 

ticuliérement  des  Hébreux  t  Am*  is88»  k  79  ans.  Il  fut  fun  des 

flerdam,  1715  ,  în-4^  ,  en  fia-  nremiers  (avansqui  fecouerent 

maqd  ;  ouvrage  plein  de  re*  le  joug  d*Arifiot«.  Paul   IV , 

cherches.  III.  Explication  littè-  inftruit  de  fon  mérite  ,  voulut 

raie  &  murale  des  Pfaumes  de  lui  donner  l'évêché  de  Cofence; 

David  »  Utrecht ,  1724  ,  5  vol.  mais  il  le  refufa ,  préférant  le 

in-4^,en  flamand.  IV.  I>^m0/7/^  repos  des   lettres  aux  follici- 

tration  évidente  de  la  Divinité  tudcs  paftorales.  On  a  de  lui  r 

de  la  Loi  de  Moyfe ,  Dordrecht ,  I.  De  naturâ  Rerum  juxta  pro^ 

1741 ,  a  vol.  in- 4*  •  en  flamand,  pria  principia  ,  Rome  ,  i  ^65  » 

Dans  le  premier  il  combat  les  îu-4*,  &  i^88,in-fol.  II.  Vàrii 

incrédules  par  la  vota  de  l'au*  Lihelli  ^  de  rébus  naturalibus  , 

torité  :  dans  le  fécond  il  atta«  i\9o  »  in* 4*.  Ces  Traités  con* 

que  en   vrai  philofophe  ceux  tiennent  de  bonnes  vues  ,  mais 

qui  abufent  de  la  philofophie  en  même   tems  des  opinions 

pour  foutenir  des  impiétés.  V.  fauiTes  &  quelquefois  ridicules. 

Commentais  fur  Moyfe  ^  Ha^  L'auteur  fait   des  efforts  pour 

hacuc  &  Malachie  ,  en  latin ,  remettre    en    crédit   quelques 

Lcyde  «  1719  ,  in-4^  Il  y  a  anciennes  chimères. 

plufieurs  differtations  dans  ce  TILETANUS  ,  (  Jodocus  ) 

Commentaire ,  entre  autres  fur  voyex  R  a  vestein. 

le  tems   de   la    naiffance  de  TILINGIUS ,  (Mathias)  fa- 

9.  C.  «  fur  la  fituation  du  Pa-  vant  médecin,  né  à  Jevern  en 

t^6i%  terreflre.  VI.  Introduflio  Weflphalie  ,  fut  profeiTeur  en 

in  Sacram  S cripturam,  Vtrechi ,  médecine  à  Rintheln  en  1669  9 

1720  ,  2  vol.   in-4^.  C'cfl  un  médecin  de  la  cour  de  HefTe  , 

abiégé  analytique  de  prefque  membre  de  l'académie  des  Cu- 

toute  l'Ecriture-Sainie  ,  félon  rieux  en  1674  ,  &  mourut  en 

Tes  idées  des  Cocceiens.   Il  a  168^  ,  après  avoir  publié  divers 

encore  donné  des  Commentaires  ouvrages.  Les  principaux  font  : 

fur  les  Prophètes  Jes  jéfles  des  1.  CuriofaRhabarbaridifquifitio^ 

Apôtres  &   les  Épures   de  S,  1679  ,  in-4**.  II.  Lilii  albi  def^ 

Paul  VII.  Ccmmentartus  Ittte'  criptio  ,  168^  ,  în-S'.  111.  De 

ralis  de    Tabernaculo  Mofis  6*  Laudano  optaêe ,  1671  »  in-8^« 

Zoologia  facra  feu  de  quadru^  IV, Opiologia nova /in-A^^lè^ 9 

pedibus  facm  ScrrpturA ,  Am-  V.  De  Febribus  ,   1676 ,   in- 

iJerdam,  1714  ,in-4'.  Ce  Com-  8**.  VI.  Cinnabaris  mineralis  , 

mentaire  efl  fuperficicl  &  le  1681.  VII.  Des   ouvrages  fur 

catalogue    des    animaux  n'eft  l'Anatomie  •  oii  il   répète  ce 

pas  complet.  VIII.  Compendium  que  d'autres  avoicnt  dit  avant 

Théologie ,  Leyde ,  1704 ,  in  4* ,  lui. 
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TILLADET ,  (  lean-Marîe  îU  manquent  quelquefois  d'cxac« 

de  la  Marque  de  ]  né  au  châ-  ticude.  On  trouve  cet  ouvrage 

teau  de  Tilladet  en  Armagnac  ,  dans   le  Recueil  des  Rois  de 

vers  i6so  ,  porta  d'abord  les  France  ,  1618  ,  in-4*.  VII.  Les 

armes  ,  puis  entra  chez  les  Percs  Exemples  des  a  fiions  de  quelques 

de  l'Oratoire ,  où  il  fe  confacra  Pontifes  »  comparées  avec  celUs 

à  la  prédication  &  à  la  littéra-  des  Princes  Païens  ,  en  latin  , 

ture.  Il  en   foriit   enfuite  &  1610  «  în*8^  Il  y  montre  corn- 

mourut  à  Verfailles  en  171S1  à  bien  les   oeuvres   chrétiennes 

6^  ans ,  membre  de  racadémic  font  fupérieures  à  celles  des 

des  belles-lettres.  On  a  de  lui  héros  du  paganifme. 
un  Recueil  de   DiJJertations  ,        TILLET  y  (  )ean  du  )  frère 

1712,2  vol. in- II,  fur diverfes  du  pré<;édent  ,  &  greffier  en 

matieresde  religion  &  de  philo*  chet  du  parlement  de  Paris  » 

logle»c}ui  font  prefque  toutes  montra  beaucoup  d'intelligence 

du  favaiit  Huet,  évéque  d'A-  &  d'intégrité  dans  cette  charge, 

vranches  ,   avec   une    longue  qui  étoit  depuis  long-tems  dans 

préface  hiftori<lue  qui  n'annonce  ia  maifon.  Sa  poftérité  la  con* 

quSin  médiocre  talent  pour  l'art  ferva  iufqu'à  Jean-François  du 

d'écrire.  Tillet ,  qui  y  fut  reçu  en  1689. 

TiLLEMONT.voy^^NxiN.  Cette  famille  a  eu auffiplufiears 

TILLET,  (Jean  du)  évéque  confeillers  au  parlement,  & 

de'St-BrieuiL,  puis  de  Meaux  ,  maitres-des-requëtes.  On  a  de 

mort  le  19  novembre  1570  >  fe  Jean  du  Tttlet ,  mort  le  i  oâo* 

dîAingua  par  fon  érudition  &  bre  i<7o  ,  plufieurs  ouvrages, 

par  Ton  zèle  pour  la  Religion  Les  plus  connus  font  :  I.  Un 

Catholique ,  à  laquelle  il  ramena  Truite  pour  ta  majorité  du  Roi  de 

Louis  du  Tillet  ,  fon  frère  ,  France  CFr^nçoii  II)  contre  U 

chanoine  d'Angouléme  ,    qui  légitime  confeil  malicieufement 

l'avoit  abandonnée.  Ses  princî-  inventé  par  les  Rebelles ,  Paris  , 

paux  ouvrages  font  :   L  Un  i56o,in-4^II.  Un5ommj<>r //e 

Traité  de  la  Religion  Chrétienne,  tHifloire  de  la  Guet  refaite  con^ 

II.  Une  RévonCe  aux  Minières ^  tre  les  Albigeois  ,  l^ÇO ,  in-12  : 

1^66,  in-8  .  III.  Un  Avis  aux  ouvrage  rare  &  recnerché«  III. 

Gentilshommes  féduits  ,  1567  »  Un  Difcours  fur  la  Séance  des 

in- 8®.  lY.  \Jt\  Traité  de  rÂnti"  Rois  de  France  en  leurs  Cotirs 

quité  &  de  la  Solemnité  de  la  de  Parlement  ,  dans  le  fécond 

Meffe  ,  1567  »  in- 16.  V.  Un  tome  de  Godefroi.  IV.  Vlnffi^ 

Traité  fur  le  Symbole  des  Apô*  tution  du  Prince  Chrétien ,  Paris, 

très  ^   1^66  »  inr8^  VI.  Une  i^d^  ^\n'4'' Y  .Recueil  des  Rois 

Chronique  latine   des  Rois  de  de  France  :  ouvrage  fort  exatt  , 

France  t  depuis  Pharamondjuf\  &  fait  avec  beaucoup  de  foin 

qu*en  f/47;  ^H^  ^  ^<é  nii^e  ^n  fur  la  plupart  des  titres  orict- 

françois  ,  &  continuée  depuis  naux  de  l'hiAoïre  de  France.  La 

îufqu'en  1604.  C'eft  un  des  plus  meilleure  édition  de  ce  livre  eft 

lavans  ouvrages  que  nous  ayons  celle  de  Paris  ,  1618  ,  in-4^.  Du 

fur  rhiftoire   dé  France.  Les  Tillet  écrit  en  homme  qui  ne 

ù\\s  y  font  bien  digérés  ,  &  s'attache  qu  à  rexaâitade  dçs 

dans  unordre  métbodit^ue  ;  mais  recherches ,  &  qui  fe  foucic  fort 
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pende  la  pureté  &  de  réiégancé  »  &  veSimçmis  ,  per  fummam 

du  ftylc.  »  commiferationem    profptHum^ 

TILLET  ,  voyei  TitON  du  »  fuit ,  tametfi  paulb  antè  hof- 

Tiilet.  »  /M /w/ir/i/.  Plufieurs  ecclé- 

TILLI  •  (Jean  Tierclacs  ,  >»  fiaftiques,  &  entre  autres  les 
comte  de)  d'une  îtlnftremaifdn  >»  Pères  Jéfuites  &  les  Percs  . 
de  Bro&etles  ,   porta  d'abord  n  Gipucins ,  &  aoflî  des  gens 
l'habît  de  Jéfuite ,  qu'il  auitta  >»  laïcs  »  en  firent  même  fauvtr 
pour  prendre  les  armes.  Après  >»  nombre  d'entre   les   gnfies 
avoir  fignaié  Ton  courage  en  >»  des  Croates  ,  auxquels   ils 
Honnie  contre  les  Turcs  ,  il  >»  donnèrent  ou  firent  donner 
eut  le  commandement  des  trou*  >»  de  quoi  fe  retirer  dans  leurs 
pes  de  BaTÎere   fous  le  duc  >»  pays  >^.  Cette  vièioire  lui  fiic 
JVfazimiUen ,  &  Te  diftingua  à  d'autant  plus  glorieufe  ,  qu'il 
la  bataille  de  Prague  en  1620.  n'eut  que  ico  hommes  de  tués 
Il  défit  enfuite  Mansfeld  ^  un  6t  prelqu'autant  de  bleilés.  Il 
des    chefs    des    rebelles  ,    &  donna  quelque  tems  après  un  fê- 
le contraignit  d'abandonner  le  condcombat,qui  ne  lui  fut  guère 
Haut-Palatinat  Tan  1622. 11  mit  moins  avantageux  que  le  pre* 
fon  armée  en  déroute  près  de  mier;il  y  périt  beaucoup  d'en- 
Darmfiadt ,  &  le  pouffa  hors  de  nemis ,  6c  quantité  de'leurs  ofH- 
TA! lemaene. Il aToît  auparavant  ciers;  illuftres  par  leur  valeur 
fecouru  Parchiduc  Léopold  à  la  &  par  leur  naiffance.  Il  prit  en* 
prifede  Bréda  ,  &  avoit  pris  fuite  Minden  &  plufieurs  autres 
Heidelberg  ,  ville  capitale  du  villes  ;&  obligea  le  landgrave 
Palatlnat  du  Rhin.  Sa  valeur  deHenedegarderlafoi  .U'£m-^ 
éclata  fur-tout  contre  Chriflian  pire.  L'an  1626  ,  il  défit  l'ar-' 
de  Brunfwtck  ,  adminidrateur  mée  de  Danemarck  ,  à  la  jour- 
d'Halberiladt  »    qu'il    défit   à  née  de  Lutter ,  dans  le  duché 
Statlo.  Il  fallut  que  Tilli  dans  de  Brunfwick  ,    &  fe  rendit 
cette  bataille  envoyât  des  trom*  maître  de  22  canons  ,  de  80 
pertes  par- tout  ,   pour    fiiire  drapeaux  ,  de  plufieurs  éten* 
ce/Ter  le  carnage.  Les  hifto-  dards  &  de  tout  le  bagage  des 
riens  Proteflans ,  d'accord  avec  ennemis.^  Le  pape  Urbain  VllI 
les  Catholiq]ues  ,  rendent  hotn-  lui  écrivit  pour  lui  marquer  la 
mage  à  l'humanité  que  Tilli  fit  jo'ie  que   toute  TËglife  avoit 
paroître    en   cette    occafion.  d'une  viâoire  fi  avantageulc* 
Plus  de  quatre  mille  refterenc  auxCatholiques.TiUi,né  avec 
fur   la-  place.    »  Quant    aux  les  talens  de  la  euerre  &  de  la 
prifonniers  ,  dit  le  Mercure  de  négociation  »  alla  à  Lub^ck  en 
n  France  (tom.  9,  pag.  6^7  )  *  1629  ,  tn  qualité  de  uté^po- 
>»  qui  furent  de  quatre  \  cinq  tentiaire  «  pour  la  conclufièn  de 
>»  mille  ,  ce  fut  une  chofe  pi-  la  paix  avec  le  Danemarck.  On 
»  toyable  de  les  voir  mener  lui   donna  ra;inée   d'après   le 
ff  par  les  Croates  comme  des  ^  commandement  général  des  ar-* 
n  troupeaux  de   bétail  par  la  '  mées  de  l'Empire  •  à  la  place 
9»  Weftphalie,  iufques  aux  por*  de  WalAein.  Après' avoir  fe* 
^  tes  de  Munfter  ,  oîi  Arthus  couru    Francfort  »  fur  -  l'Oder 
)>  écrit  ,  que  ibi  îpfis  ctbo  pont  contre  ki  Suédois  en  1631  ,  il 
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prit  Brandebourg  d'affaut ,  puis  de  fa  religion  &  de  Cùn  teU 

Magdebourg  •  qui  fut  pillé  par  pour  le  bien  public.  On  voif 

fes  foldats.  Il  s'y  commit  de  encore  dans  cette  ville  un  bel 

grands  eacès  qui  en  irritant  le  hôtel  qui  porte  fon  nom; dans 

bieu  des  armées  ,  parurent  être  lequel  a  été   rédigée  prefque 

le  terme  oii  s'arrêtèrent  les  lue-  toute  la  préfente  édition  de  ce 

ces  de  cet  habile  général.  Ayant  Diâionnaire  : 

pris  enfuite  Leipfig  ,  il  y  fut  lUomttempgredulctttmhat 

oéfaît  par  Guftave- Adolphe  ,  Trajeflum^(iudiiiftoreattmigno* 

roi   de    Suéde.    Il    rallia    fes  •                                    bUisotL 

troupes  ,  prit  quelques  ville^  TILLOTSON  ,  (  Je^n  }  né 

dans  la  Hefle ,  repoufla  Horn  ,  dans  le  comté  d* Yorck  »  fiit  d'à* 

chef  du  parti  protefient.  Enfin  bord  presbytérien;  mais  le  livre 

il  fut  bleiTê  mortellement .  en  du  dodeur   Chtlingworth   lut 

défendant  le  paffage  du  Lech  ,  étant  tombé  entre  les  mains,  ii 

&  mourut  à  IngoTftadt ,  le  30  embraiTa  la  communion  angU* 

avril  de  l'an  1632 ,  emportant  cane,  &  ramena  pi ufieurs Non- 

les  regrets  du  pjpe  «  de  Tempe*  Conformions  au  parti  des  £pi(^ 

reur  »  de  tous  les  bons  Catho-  copaux ,  le  plus  rapproché  de 

liqites  «   &  l'eAime  de    toute  l'ancienne  Eglile  qui  a  fi  long- 

l'Europe.  Il  fit  de  riches  préfens  tems  fleuri  en  Angleterre.  Apres 

à  régllfe  de  Notre  Dame  d'Oe*  s'être  occupé  de  la  ledure  des 

ttngen  »  &  laiffa  un    legs   de  Pères  ,  pirticu!iérem«nt  de  S. 

60)C00  richfdales  aux  vieui  ré-  Bafile  &  de  S.  Chr^foilome  «  il 

eimens  qui  avoient  fervi  fous  compofa  un  grand  nombre  de 

fui ,  qui  Taimoient  comme  leur  fermons  oii  la  fimplicité  efl  unie 

père  &  auxquels  fa   mémoire  pour  l'ordmaire  a  la  foliditc  « 

fut  toujours  chère.  Quand  on  mais  oii  il  fe  trouve  auffi  beau- 

lut  parloit  de  mariage ,  il  mon-  coup  de  chofes  concra.res  auge* 

troit  fes   foldats  ,  &  difoit  :  nie  de  l'éloquence  6c  à  la  dignité 

N*aiye  donc  pas  ajTex  d'en/ans  ?  de  la  chaire.  Dans  fon  ferinon 

11  ne  but  iamais  de  vin  »  ne  fur  Us  préjugés  contre  la  Religion^ 

connut  point   de    femme,  &  Tillotfonfe  fait  une  obiedionti- 

prouva  par  un  nouvel  exemple,  rie  de  l'oppofition  querhomme 

que  la  valeur  6c  le  courage  s'il-  trouve  entre  fes  devoirs  6c  fes 

luftrent  &  fe  renforcent  par  leur  penchans  ;  &  cette  objedion  il 

union  avec  la  piété  &  les  ver-  la  copie  de  la  tragédie  de  Mu/^ 

tus  chrétiennes.  ^-  Il  ne  faut  rop^^  c  de  Fulke  Lord*Broode  « 

pas  le  confondre  avec  le  comte  dont  il  cite  en  chaire  une  tirade 

Claude  de  Tilli  »  ^e  la  même  de  vers.  Une  pareille  citation 

famille  ,  qui  fervit  les  Etats-  efl-elle  digne  delà maje fié  d'un 

Généraux   avec  beaucoup  de  temple  ?  L<s  pajjions  ,  ajoute* 

diàindion,  devint, malgré au'il  tnl , /on/  uni  c/pece  de  glu  qui 

fût  zélé  Catholique ,  eénéral  en  nous  attache  aux  chofes  bajjes 

chef  des  troupes  HolFandoifes  ,  &  terrtjîres, .  »  A  peine  peu f  on 

&  gouverneur  de  Maëftricht ,  pajfer  dans  les  nus  ,  j'en  parle 

oh  il  mourut  en  1723  ,  après  par  expérience   ,   fans  que  les 

avoir  fait  diverfes  fondations  oreilles  foient  frappées  de  jure^ 

pieufes  &  utiles  ,  monumens  mens  &  d^ imprécations  hombles 
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ijul  fuffiroient  pour  perdre  uni  le  faire  pafler  pour  un  homme 

nation ,  qitand  elle  ne  feroit  cou*  qui  ne  croyoic  rien  que  ce  qui 

pable  que  de  ce  crime  ;  &  ce  /s«  étoic  à  U  portée  de  la  raifon  ; 

/ont  pas  feulement  les  laquais  qui  .mais  ils  ne  ^aifoient  pas  aiten- 

vomijjent  de  tels  difcours  blaf'^  tîon  que  la  raifon  eft  la  feule 

phèmdtoîres ,  ils  fortent  auffî  de  arme  convenable    contre    des 

la  bouche  des  maîtres.  Ailleurs  ,  incrédules.  Il  faut  convenir  ce«- 

f»our  prouver  qu'il  ùut  croire  pendant  qu'un  écrivain  oppafé 

es  myfteres  de  la  Religion  ,  a  1  autorité  del'Eglife  ,  féparé 

quolqueVon  ne  puiffe  iamais  les  du  grand  corps  des  fidèles*  pro* 

comprendre  avec    évidence  «  fettant  une  foi  arbitraire ,  &  dé- 

Tillotfon  s'exprime  ainii  :  On  cidant  des  dogmes  d'après  h% 

mange  ,  on,  boit  tous  les  jours ,  lumières  perfonnelles ,  ne  peut 

tien  qui  perfonne  ^  à  mon  avis  f  combattre    l'incrédulité   d'une 

ne  puiffe  démontrer  que  fon  bow  manière  ferme  &  conféquente 

lan%er ,  fon  brajfeur  &  fon  cuifi"  (  voyei  Sertet  ).  Tillotfon  fut 

rier  n  ont  pas  mis  du  poifon  dans  fait  doyen  de  Cantorbery,  puis 

U  pain ,  dans  la  bierre  ou  dans  de  S.  Paul  ,  clerc  du  cabinet  du 

la  viande.  Cétoit  ainfi  que  Til-  roi ,  &  en  1691 ,  archevêque  de 

lotfon  ezerçoit  le  miniftere  de  Cantorbery.  Il  mourut  à  Lsim- 

la  parole  dans  le  fiecle  des  Dry-  beth  ,  en  1694,  i  6%  ans.  On 

dénudes  Addiflbn 9 des Waller,  a  de  lui«  outre  le  Traité  de  la 

des  Milron  «  &  en  oréfence  de  Règle  de  la  foi  «  dont  nous  ve- 

ce  mênse  Charles  11  «  qui  avoit  nons  de  parler  :  I.   Un  toL 

entendu  dès  fon  enfance  les  în-fol.  de  Sermons ,  publiés  pen- 

plus  il1u(lres  orateurs  François,  dant  fa  vie.  Barbeyrac  &  Beau- 

9»  O  Louis  XIV  1  (s'écrie  un  fobre  les  traduiftrent  d'anglois 

y>  homme  qui  avoit  beaucoup  en  françois  ,  en  7  vol.  in•8^ 

>»  lu  ces  fermons  )  qu'aurois-tu  Comme  le  principal  mérite  de 

9^  donc  penfé  «  fi  les  minières  Tillotfon  eft  dans  le  ftyle  ,  il 

>»  des  autels  t'avoient  parlé  ce  .  doit  perdre  beaucoup  dans  une 

yf  hngzge  au  milieu  de  ta  cour  î  traduclion  oîi  l'expreflion  mère 

yf  Quelle  eût  été  ta  furprife ,  fi  difparoit ,  &  fumout  avec  ua 

t»  ton  oreille  accoutumée  aux  traduâeur  tel  que   Barbeyrac 

>»  accensmaieftueuxdeBoiïuet,  qui  n'eut  jamais  ni  élévation  ^ 

>»  an  ton  noble  &  véhément  de  ni  couleur ,  ni  chaleur ,  ni  élé- 

n  Bourdaloue  ,  à  l'infinuante  eance  ;  mais  en  avouant  tous 

s»  mélodie  de  Maflîllon ,  eût  les   défauts   de   cette  vei (ion 

n  étéfrappée  de  cette  élbcution  françoife  ,  le  fonds  des  Sermons 

)»  groûiere  &  barbare  >i?  Plu»  de  1  archevêque  de  Cantorbery 

fieurs  écrivains  Anglois  jetoient  y  refte  toujours  à  une  diftance 

alors  les  fondemens    de   TA*  infime  des  grands  modèles. TiU 
théifoie  ;  Tillotfon  s'oppofa  à-    lotfon  eft  plus  théologien  que 

ce  torrent  autant  qu'il  le  put,  &  moralifte  ;  il  n'a  guère  traité 

publia  en  166^  fon  Traité  de  la  que  des  fujets  de  cont'roverfe  : 

Règle  de  la  foi.  Quelques  cri-  il  n*empIoie  que  les  formules 

tiques  voyant  qu'il]  n'avançoit  laoguiflantes  du  fyllogtfme  ou 

nue  des  principes  fondés  fur  le  de  la  differtation  ;  il  ne  con- 

iimple rai fonnement, voulurent  noit  qu'âme  méthode- fcche  & 
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'  monotone,  ff  Je  ne  trouve  point , 
»  .itrabbé  Maury,  de  mouve* 
ff  mens  oratoires  dans  Tes  dif- 
>»  cours  ,  point  de  grandes 
f¥  idées,  point  de  traits  fubli- 
y^  mes  :  ordinairement  il  fait 
}f  une  divifion  de  chaque  para- 
>»  grnphe ,  &  il  y  a  trente  ou 
>t  quarante  Aibdivifions  dans 
f>  chacun  de  Tes  Sermons  ;  Tes 
>}  détails  font  arides,  fubtils, 
yf  &  fouvent  ils  m;inquent  de 
»  nobleffe.  Enfin  Tilloifon  eft 
>>  tellement  étranger  ^  l'^tt  de 
»>  réioquence^qu'ilnefaitpref* 
»  que  jamais  ni  exorde  ni  péro- 
^»  raifon.  Eft-ce  donc  là  l'o* 
»  rateur  que  Ton  ofe  oppofer 
»  à  nos  orateurs  François  i  yf 
II.  Des  Sermons  pofthumes  en 
14  vol.  in*8^.  Il  y  en  a  un  inti- 
tulé  :  Excellente  Et  renne  contre 
le  Papifme  ;  François  Martin  , 
Irlandois ,  dodteur  en  théologie 
à  Louvam ,  l'a  réfuté  dans  ion 
Scutum  fidei  contra  harefts  ko' 
diernas^feu  TillotfonianA  con* 
ctonis  Rtfutdtio;  Lou  vain,  1714, 
in-8^.  On  voit  par  le  feul  titre 
de  ce  Sermon ,  la  bizarrerie  6c 
les  emportemens  de  l'orateur 
Anglois.  »  Tillotfon  ,  dit  l'au- 
»  teui;  que  nous  avons  déjà 
»>  cité ,  n'écrit  pas  avec  plus  de 
>»  modération  que  de  nobleiTe  ; 
»  à  chaque  page  de  fes  dif- 
»»  cours  on  apperçoit  le  fanâ- 
y*  tifme  d'un  proteftant  qui 
»  vetit  plaire  à  la  jfopulace.  A 
»  la  fin  de  fon  Sermon  fur 
yy  V Amour  du  prochain  ,  il  fait 
»>,  une  efpece  de  récapitulation 
yy  pour,  appliauer  la  morale  de 
yy  fon  fujet  à  rEglife  Romaine. 
>>  Qui  ne  croiroic  qu'une  ma- 
>>  tiere  fi  touchante  va  lui  inf* 
»  pirer  des  feniimens  tendres 
y^  &  fpême  généreuj^  ?  Voici 
>>  rourtant    ce    qi'il    conclut 
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fy  après  avoir  prouvé  longue- 
yy  ment  la  néceffité  d'aimer 
f>  tous  les  hommes  Toutes  Us 
»  fois  que  nous  parlons  de  la 
»  charité  ,  &  de  roBligJtion  de 
yy  s'aimer  les  uns  les  autres  , 
>^  nous  ne  f aurions  nous  empi» 
»  chtr  de  penfer  à  PEzlife  Ro^ 
w  maine  ;  mais  elle  doit  fe  pré^ 
»  fenter  à  notre  efprit  p4ficU' 
yy  liércment  aujourd'hui  ,  qu'elle 
y>  vient  de  nous  découvrir  tout 
yy  fraîchement ,  &  d'une  manière 
y*  authentique ,  les  fcntimens  oit. 
yf^  elle  efl  à  notre  êeard ,  par  le 
yy  cotnplot  charitable  quelle  tra* 
y>  moit  contre  nous  {  prétendue 
f>  confpiration  de  1^8);  com^ 
fy  plot  qui  efl  tel  qu'il  doit  faire 
»  bourdonner  les  oreilles  de  tous 
yy  ceux  qui  P  entendront  raconter^ 
fy  décrier  éternellement  le  pa^ 
»  pif  me  9  &  le  faire  regarder 
yy  avec  horreur  &  exécration  juf- 
y^  qu'à  la  fin  du  monde.  Quel 
>»  llyle  !  quels  fentimens  !  quelle 
»  bonne  foi  !  quelle  logique  !  yy 

TIMANTHE  .  peimre  de 
Sicyone  ,  &  félon  d'autres  de 
Tifle  de  Cythne  ,  l'une  des 
Cyclades  ,  contemporain  de 
Parophile ,  vivott  fous  le  règne 
de  Philippe  père  d'Alexandre  le 
Grand.  Ce  peintre  avoir  le 
talent  de  l'invention.  C'eft  lui 
qui  efl  l'auteur  de  ce  fameux 
tableau  ^'Iphigénie  ,  regarde 
alors  comme  un  ch^f d'œuvre 
de  Kart  [voye^  Apflle,  Pro- 
TOGENE  ).  1)  remporta  la  palme 
fur  le  fameux  Parrhafius  »  vain- 
queur d*^  Zeuxis. 

TIMÉE  DE  LocRÉs  ,  vît  le 
îour  à  Locre&  en  Italie ,  &  étudia 
fous  Pyihagore.  On  ne  fait  pré- 
cifément  en  quelle  année  il 
mourut  ;mais  il  eft  certain  qu^il 
vivoit  avant  Socrats.  Il  nous 
rcfte  de  lui  un  petit  Traité  de 

Im 
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l4  nautre  du  Monde  y  écrit  en  gourmàndife ,  &  par  Tes  vers 

diabde  dorique.  On  le  trouve  mordans  contre  Simonîde   & 

dans  les  (Euvres  de  Platon ,  Thémiftocle.  On  n*a  de  ce  (a- 

aucpiel  ce  Traité  donna  lldée  tyrtque  que  quelques  fraj^mens 

de  fon  Tîmée,  Le  marquis  d'Ar-  dans  le  Corps  des  Poètes  Grecs  » 

fiens  l'a  traduit  en  françois  avec  Genève  •  1606  &  1614 ,  %  vol. 

de  longues  notes ,  dont  phi-  în-fol.  On  lui  fit*  cette  épi- 

fuurs  font  inutiles  &  d'autres  taphe  :  ■ 

«n  fuccè»  plus  complet.  On  y  ,^..     T  \tV^ 

uou«  de»  chofe.  bien  rcmat-  ^'''"'  •  *"^''"'  ^iTi  "" 

quables,  qui  ne  peuvent  êire  i^noaiusm 

que  le   ftuit  de   la  tradition  TIMOLÉON|  capitaineCo« 

prfmitire  ,  ou  de  la  leâure  des  rinthien ,  voyant  que  fon  frère 

Livres-Saints  ,  tel  que  le  fui-  Timophane  ufurpoit  le  pouvoir 

V2nt   far    le    péché   originel,  fouyerain,  lui  fit  perdre  la  vie, 

>»  Nous  apportons  fe  vice  de  aidé  par  fon  autre  frereSatyrus. 

y»  notre  nature  ,  de  nos  an-  Les  Syracufains  tyrannifés  par 

y>  cétres  ;  ce  qui  fait  que  nous  Denprs  le  Jeune  &  par  les  Gir- 

i*  ne  pouvons  tamais  nous  dé-  thagmois  9  s'adrefTerent ,  vers 

»  fiire  de  ces  tnauvaifes  indi-  l'an  343  avant  J.  C. ,  aux  Co- 

y*  nations,qui  nous  font  tomber  nnthiens»  qui  leur  envoyèrent 

i*  dans  le  défaut  primitif  de  Timoléon ,  avec  dix  vaiiTeaux 

y>  nos  premiers  pârens  y^.  On  feulement  &  mille  foldats  au 

avoit  encore    du    philofophe  plus.  Ce  général  m;ircha  har^» 

Locrien  VHiftoire  de  la  Vie  de  diment  au  fecours  de  Syracufe, 

Pythagore ,  doot  parle  Suidas ,  &  délivra  la  ville  deJa  puifTance 

qui  efk  perdne.  de  Denys  &   des    Carth;)gi* 

TIMÉ£.  rhéteur  de  Tau-  nois.  11  gagna  enfuite  contre  ce 

romine  en  Sicile ,  18$  ans  avant  dernier    une   grande  vidoîre. 

LC.»  fut  chafTé  de  11  Sicile  par  II  pada  le  refie  de  fa  vie  à 

le  tyran  Agathocles.  U  fe  fit  un  Syracufe    avec  fa  femme    & 

nom  célèbre  par  fon  Hijîoire  fes  enfans  ,  fans  aucune  envie 

générale  de  Sicile ,  6c  par  fon  de  dominer.   Après  fa  mort  , 

Hîftoire  p^tiicuWere  de  la  Guerre  on  lui  éleva  un  fuperbe  monur 

de  Pyrrhus,  Diodore  de  Sicile  ment  dans  la  place  de  Syra-* 

loue  fon  exaâitude  <bns  les  cufe  ,  qui  fut  appellée /tf^/^ce 

cbofes  où  il  ne  pouvoit  fatis-  TimoUonte. 

faire  fa  malignité  contre  Aga-  TIMON  ,  le  Mifanthrope  • 

thocles  &    centre  fes   autres  c*e(l*à-dire  «  qui  hatt  les  hom^ 

ennemis.   On  avoit  encore  de  mes ,  fameux  Athénien  ,  vers 

lui  des  ouvrages  fur  la  rhéto-  Tan  410  avant  J.  C.»  fuyoii  U 

tique  ;  mais   toutes  ces   pro-  fociété    comme  on  évite   un 

dudions  font  perdues  pour  la  bois  rempli  de  bctes  féroces, 

poftérité.  Il  ne  laifTa  pas  d*avoir  un  ami  » 

TIMOCRÉON,  poëie  co-  qui  fe  nommoit  Jpemante ,  au* 

tnique  ,  Rhodien  »  vers  Tan  476  quel  i}  s'étoit  attaché  à  caufe 

avant  J.  C.  ,  efl  connu  par  fa  de  la  conformité  de  caraâere. 

Tomt  VIÎL  G  g 


466       T  I  M  . 

Celui-ci  foupant  un  Jour  chdt 
Timon  «  &  s*érant  écrié  :  Cher 
Timon  ,  que  ce  repas  meoaroît 
doux  î  —  A  moi  aujjf  «lui 
réparti t-iljy  fi  tu  n'y  itots  pas. 
Le  même   Apemante  lui  de- 
manda   un    iour    pournaoi   il 
aimoit  fi  tendrement  AlciViade  i 
Ceft,  luf  répondit^!  v  J^rce  que 
je  prévois  qu*il/era  la  caufe  de 
la  ruine  dis  Athéniens. 
.     TIMON  ,  (  Samuel  )  né  ^ 
Thurna  dans  le  comté  deTrcnf- 
chin  ,  en  Hongrie  •  fe  fit  Je- 
fuite  l'an  1693.  Après  avoir  en- 
fcigné  la  philosophie  ,  il  voulut 
fe  confacrer  aux  pénibles  fonc» 
tiens  de  mi/Tionnaire  dans  fa 
patrie  ,  mais  fa  mauvaife  fanté 
î'artacha  à  Ton  cabinet  0)1  il  ne 
ceiT^i  de  travailler  à  Thidoire 
de  Ton  pays.  Il  mourut  à  Caf- 
fovie  le  7  avril  17^6,  à  61  ans. 
Les  monumens  de  Ton  applica- 
tion font  :  1,  Celebrtorum  Hun- 
gjri  <  urbium  &  oppîdorum  cho* 
rof^raphia^TïTTiiVfr,  ^?02,  in-4". 
Gabriel  Szerdaheiyi ,  Jéfuite , 
en  a  donné  une  édition  aue* 
meniée  .Vienne,  i^i8  ,  in-4  , 
Caffovie  »  17^1»  &  Tirnaw, 
1770  .  in-4®.  II.  Epîtome  rerum 
H un^aricarum  ,Ci([oy\e  ,  Ï736, 
in- fol.  C'eA.un  abrégé  chrono- 
logique des  royaumes  de  Hon- 
grie ,  Dalmatie  &  Croatie.  IIL 
Imago  antiquit  Hungani ,  Caf- 
fovie  .  1733  •.  in-8".  IV,  Imago 
novA  flungariéi, Caittoyle^  I7l4« 
in-8®.  Ces  deux  ouvrages  ont 
paru  réunis  à  Vienne,  17^4, 
I  vol.  in-4**.  V.  Addinen  aux 
deux  ouvrages  précédens,i73C, 
în-8*.   VL    Defcription   de  U 
Theifs  &  du  Vag  ,  rivières  de 
Hongrie,  173 Ç-  Vil.  Purpura 
Pannonlca  ,Tirn^W  9  1715  ;& 
ave^c  des  additions ,  Caflbvie  , 
I74S<   C'cft  une  hifloire  des 
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cardinaux  Hongrois.  YIII.  j4n* 
nales  regniHungarut  i  c'eft  une 
continuation  de   VHifloirc    de 

'  Hongrie  par  Ifthuanfi ,  )ufqu*à 
l'an  1661.  Les  hiftorîens  mo- 
dernes de  ce  royaume  «  tels  mw 
François  Kazy  &  Etienne  Ka* 

,  prinai ,  ont  profité  de  cet  ou- 
vrace  qui  e(t  refté  manufcrît. 
TIMOPHANE,  vayrçTi. 

MOLÉON. 

TIMOTHÉE,  capitaine 
Athénien  «  fils  de  Cooon  cé- 
lèbre général ,  marcha  fur  \^% 
traces  de  fon  père  pour  le  cou* 
rage ,  &  le  furpaflaen  éloquence 
&  en  politique.  Il  s'empara  de 
Corcyre  9  &  remporta  fur  les 
Lacédémonlens  une  célèbre  ba* 
taille  navale  »  Tan  ^6  avant 
J.  C.  Il  prit  enfuite  Tome  & 
Potidée ,  délivra  Cyfique ,  & 
commanda  la  flotte  des  Athé- 
niens avec  Iphicrate  &  Charès. 
Ce  dernier  général  aérant  voulu 
attaquer  les  ennemis  pendant 
une  violente  tempête ,  &  Ti- 
mothée  ayant  retufé ,  il  le  fit 
condamner  par  le  peuple  à  une 
amende  de  cent  talens.  Hors 
d'état  de  payer  une  fi  forte 
amende  ,  Timothée  fe  retira  \ 
Chalcide ,  oii  il  mourut  Ce  gé- 
néral étoit  auffi  prudent  que 
courageux.  Charès  montrant  un 
jour  aux  Athéniens  les  bief- 
liires  qu'il  avoit  reçues  pendant 
qu'il  comroandoit  les  années  ; 
Timothée  lui  répondit  :  >»  Et 
il  moi  i'ai  toujours  rougi  de  ce 
n  qu'un  trait  étoit  venu  tomber 
>>  aflex  près  de  moi,  comme 
»  m'étant  expofé  en  jeune- 
s>  homme  %  &  plus  (iu*ll  re 
a  convenoit  au  chef  a'une  fi 
»>  grande  armée  H. 

TIMOTHÉE ,  pocte-muC- 
cien ,  né  à  Milet,  ville  Ionienne 
de  Carie  •  excelloit  dans  k 
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poiût  lyrique  &  dîthyrambî*    9^  fnoiique  de  Lully ,  fimple  » 
que  ;  mais  ce  fut  à  la  mufique    >^  naturelle  »  conforme  au  ca- 
qv'il  s'appliqua  principalement.    ^  raâ^ere  ^&   à   la   poéile  de 
11  devint  le  plus  habile  joueur    >»  notre  langue,  cette  mufique 
de  cithare  ;  il  ajouta  même  des    f^  qui  fît  les  délices  des  Fran- 
cordes  à  cet  initrument ,  à  Ti-    >^  çois  dans  le  (lecle  de  leur 
mûarioo  de  Therpandre  ;  ce    >^  g!oire  ,  a  fait  place  à  une  mu- 
qùî  fut  de  nouveau  condamné    ^  uque  plus  difficile,  plus  com* 
par  un  décret  des  Lacédémo-    >^  pliquée  &  plus  favante ,  fans 
niens ,  tnie  Boëce  nous  a  cdn*    »  que  les  magiArats  fe  foienc 
îervé  y  &  qiii  efl  conçu  en  ces    »  oppofés  aux  ipnovations  d^ 
termes  :  Puifque  Timùthée  dé    »  Rameau  ;  ce  j;rand- homme 
Avilit  •  venu  dans  notre  ville  «    »  s'eft  vu  «clipfé  à  fon  tour 
y  a  fait  outragé  à  l*ancienne    »  par    les    bouâfons    d'Italie. 
mufiqui^  que  rebutant  la  lyre  4    ^  Gluck  enfin  a  triomphé  de 
fepf  C9rdts  ^&y  glijjant  un  plus    yf  Rameau  »  des  bouffons  &  dt 
fxand  nombre  de  Jons  ,ila  bleffl    ^  la  mufique  italienne  :  le  gou- 
ies  oreilles  de^  la  ieuneffe  ;  que    >»  vernement  n'a  vu  dans  tous 
yar  la  pluralité  des  cordes  ^  &    »  ces  chaiigemens  que  les  dt- 
l'innovation  des  airs  ,  au'-lteu    »  vers  degrés  par»lef(jucls  un 
tCune  mufiqiu  fimple  &  fotuenue^    »  ah  arrive  à  fa  pertedion  ; 
il  en  a  fardé  une  énervée  &  bi'-    >»  cependant  qui  fait  fi  la  mu* 
Ijrrée  Jaifant  confifler  la  beauté    »  fique  brillante  &  efïéminée 
de  la  modulation  dans  des  pap-    >»  des  Italiens  »  accueillie  ea 
fjges  choquans  »  loin  £ltre  har^    ff  France  avec  un  enthoufiafme 
monieux  ;  qu'invité  aux  jeux  di    y>  û  vif ,  n*a  pas  beaucoup  cou- 
Ceris  dEUufis ,  il  a  affeSlé  des    »,tribué.  à  introduire  dans  la 
ornemtns  de  poéfie  qui  la  dipa^    >»  nation  ce  luie  ,  cette  mol» 
rtnt ,  £*  ^u*il  a  joué  les  couches    >>  leflîe  ,  cet  efprit  de  frivolité  . 
de  Sémélé  ',  tfune  manière  fcan"    f>  qui   la  déshonore  depuis  u 
daleufe  pour  les  jeunes  gens  :  on    »i  lonz-tems  i  J.   J,  RouiTeau 
a  Jugé  à  propos  que  lis  rots  mif^    »  penToit  à  peu-près  de  même  % 
ftns  taffaire  en  délibération^  £»    »  lorfqu'îl  difoit  que  nous  n'a- 
que  les  Ephores  hlamajjent  Timo*    >ft  vlons  point  de  mufiqtie  «  & 
thée ,  &  Vobligeaffent  à  retran*    >»  que  fi  nous  en  avions  jamais 
cher  de  fa  lyre  a  on\e  cordes    f^  une  ,  ce  feroit  tant  pis  pour 
celles  qui  font  de  trop ,  ny  en    »  nous  »>•  Platon  n'amoit  pas 
iaijfant  que  fept ,  afin  que  cha*    contredit    cette  obfervvtîon  , 
ctia  ,  témoin  de  la  févert  police    lui  qui  ne  croyoit  pas  qu'on  pût 
ile  la  ville  ,  fe  garde  Sintro^^    changer  la  mufique  nationale 
àuirè  dans  Sparte  rien  ^oppofé    fans  ipettre  en  danger  Ja  conf- 
aux  bonnes  maurs  »  &  que  la    tîtutton  publique.  On  dit  que  ce 
célébrité  des  jeux  ne  foit  poirit    fut  Timothé^   qui   introduifit 
trouhléeXIn  philofophe  François    dans  la  mufique  le  Genre  Chro- 
a  &it  fur  ce  décret  la  réflexion    matique  •  &  qui  changea  l'an- 
foivante.  »  Nous  fommes  bien    clenne  manière  de  chanter  fim* 
y>  éloignés  aujourd'hui  d'attrt-    pie  &  unie  «  en  une  nouvelle 
»»  buer  à  la  mufique  cette  in*    manière  fort  compofée.  Il  flo- 
-n  iluence  fur  ks^mosurs.  La   tiffoûvcr$  Tan  340  avant  J.  C. 

Gfi  % 
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TIMOTHÉE   Ammanite  •  étant  arrivé  k  Rome  ,  &  fa 

général  des  troupes  d*Antio-  voyant  près  de  la  mort ,  écri- 

chas  Epiphâne,  qui  ayant  livré  ▼ît^  ^  ion  cher  difciple  ja  o^ 

pTufuurs  combats  à  Judas  Ma-  Ephre ,  qoeTon  regarde commf 

chabée ,  fut  toujours  vaincu  par  fon  teftament.  Elit  eft  remplie  , 

ce  grand  capitaine.    Après  la  comme  la  précédente ,  d*eaceU 

perte  de  la  dernière  bataille  ,  lens  préceptes   pour  tous   les 

oii.ron  armée    fut  taillée  en  mtniflres  de  l'Eglife.  On  croie 

pièces  ,  Ttmoihée  s*enfuit   à  que  Timothée  vint  ï  Rome, 

Gazara  avec  Chereas  Ton  frère ,  oli  S.  Paul  Tappelloit ,  &  fut 

8c  il  y  fut  tué.  ~ —  Il  y  en  avoit  témoin  du  martyre  de  ce  grand 

iin  autre  de  même  nom.  aufli  Apôtre.   Il   revint  enfuite    ï 

général  des  troupes  d'Ancio-  Ephefe  ,  dont  il  continua  de 

chus ,  qui  ayant  adembié  une  gouvj?rner  TEg^ife  en  qualité 

puiflfante  armée  au-delà  duJour-  d'cvêque  ,  fous   rautorité   de 

daln ,  fiit  vaincu  par  Judas  Ma-  S.  Jean ,  qui  avoit  la  dirtâion 

chabée    &   par  Jonathas   fon  de  toutes  les  Eglies  d*Afie.  On 

firere ,  qui  défirent  entièrement  penfe  qu'il  fut  lapidé  par  les 

fon  atinée.  Timothée  ,  étant  Païens ,  lorfau'il  vouloir  s*op« 

tombé  entre  les  mains  de  Do-  pofer  à  la  célébration  d'une  fête 

Iithée  &  de  SoApatre ,  Us  con-  impie  en  rhonneur  de  Diane  « 

jura  de  lui  fauver  la  vie,  &  vers  l'an  97. 

s'engagea  à  renvoyer  libres  tous  TIMOTHÉE  ,  1er  du  nom  « 

!es  Juifs  qu'on  retcnoit  captifs:  patriarche    d'Alexandrie    Van 

ils  le  laifierent  aller.        ^  380 ,  mort  cinq  ans  après ,  eft 

TIMOTHÉE  ,  (S.)  dircg)Ie  connu  principalement  par  une 

de  S.  Paul ,  étoit  de  Lyftres ,  Epitre  canonique  :  Balfamoa 

ville  de  Lycaonie ,  né  d'un  père  nous  l'a  confervée.  On  lui  at- 

Lïen    &  d'une    mère   îuive.  tribue  suffi  quelques  Vies  de 

•Apôtre  étant  venu  à  Lyftres ,  Saints, 

prit  Timothée  fur  le   témoi-  TIMOTHÉE,  patriarcbe de 

|nage  qu  on  lui  en  rendit ,  &  le  Conftantisople  dans  le  6r  iîecle, 

circoncit ,  afin  qu'il  pût  travail-  nous  a  laiffé  un  bon  Tr^iite  fur 

1er  au  falut  des  Juifs.  Le  difciple  Us  moyens  de  rappeller  Us  À- 

travaîlla  avec  ardeur  à  la  pro*  rctiques  a  la  foi  ^ôcfuria  ma- 

pagation  de  l'Evangile  fous  fon  niere  de  fe  comporter  avec  ceux 

maître.  Il  lefuivit  dans  tout  le  qui  fe  font  convertis.  Cottelier 

cours  de  fa  prédication ,  &  lui  a  inféré  cet  ouvrage  dans  fes 

tendit  de  très- grands  fer  vices.  Monumenta  Graca, 

Lorfque  l'Apfttre  des  Gentils  TINDALL,  (Matthieu)  né 

rearint  de  Rome  en  64 ,  il  le  dans  la  province  de  Devon  en 

laiffaà  Ephefe  pour  avoir  foin  Angleterre  ,  Tan  16^6 ,  étudia 

de  cette  Eglife  ,  dont  il  fut  le  fous  fon  père  qui  étoit  miniAre 

premier  évéque,  11  lui  écrivit  dans  le  lieu  de  fa  nailbnce ,  âc 

de  Macédoine  la  \re  Epitre  qui  fut  envoyé ,  \  l'âge  de  17  ans, 

porte  ion  nom ,  vers  l'an  60  ,  au  collège  de  Lincoln  à  Oxford. 

dans  laauelle  il  lui  prefcrit  en  Après  s  ctre  fait  recevoir  doc* 

fcnéral  les  devoirs  de  fa  charge,  teur  en  droit,  il  prit  le  parti 

/Apôtre  peu  de  tems  après  des  armes  dans  les  'uoupes  du 
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cidentates  de  France  ,  17^  i 
in*8'  ;'  on  y  voit  par- tout,  le 
bon  citoyen  &  le  phyfîcien 
éclairé.  V.  Giphanthie^  1760, 
a  vol.  in*  8* ,  traduite  en  anglois 
&  imprimée  \  Londres  en  1761. 
Il  a  donné  aufli  une  nouvelle 
édition  du  DifHonnaire  de  Fu* 
fttiere. 

TIPHAINE,  (Claude)  Jé- 
fuite ,  né  à  Paris  en  1^71  »  en- 
feignn  la  phîlofophie  &  la  théo- 
logie dans  fa  Société.  Ses  ver- 
tus &  fa  capacité  le  rendirent 
digne  des  premières  places  de 
foQ  ordre;  Il  fut  reâeur  des  col- 
lèges de  Rheimi  ,  de  Metz ,  de 
laTleche,  de  Poht-à- Mouflon , 
&  provincial  de  la  province  de 
Champagne.  Il  eft  connu  par 
quelques  ouvrages  favans  :  I. 
jivertinfement  aux  Hérétiques  de 
Metx.  II.  Declaratio  &  Defenjio 
SchoUJScét  DodrinA  SS.  Pa-^ 
trum  &  Dodoris  Angelici  de 
Uypo/lafi  ,  feu  Perfona  &c  , 
Pont-àf Mouflon,  1634  ,  in-4*. 
IIL  Un  Traité  De  Ordine^  feu 
de  Priori  &  Pofleriori ,  Rheims  , 

1640 ,  in*4^  Quoique  Jéfuite, 
il  fontenoit  le  fentiment  des 
Thomifles  fur  la  grâce,  &  il 
n'en  fîjt  pas  moins  eflimé.  dans 
fa  compagnie ,  qui  le  perdit  en 

1641.  Il  mourut  à  Sens ,  avec 
la  réputation  d'un' homme  plein 
de  piété  fit  de  douceur. 

^  TIRAQUEAU  ,  (André) 
lieutenant- civil  de  Fontenai* 
le-Comte  ,  fa  patrie  ,  devint 
eonfeillef  au  parlement  deBour- 
deaux,  puis  au  parlement  de 
Paris.  Il  travailla  avec  zèle  îi 
^purger  le  barreau  des  chicanes 
«|ui  s'y  étoient  introduites  ,  & 
adminiftra  la  îuftice  avec  une 
Intégrité  peu  commune.  Fran- 
çois I  &  Henri  II  fe  fervireht 
wlui  (bns  plufleurs  affaires  tr^- 
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intéreflantes.  Il  mourut  Auis  w 
âge  très-avancé  ,  en  XS^<  Oa 
a  de  lui  :  1.  Un  Traité  des  Pré*. 
rotatives  de  la  Nobleffe ,  1S43  • 
in-fol.  II.  Un  autre  du  Retrait • 
Hgnager.  III.  Des  Commentaires 
fur  y/Iexander  ak  Alexandro  , 
.  Leyde  ,  1673  .  2  vol.  in-fol* 
IV.  Un  Traité  des  Loix  du 
Mariage  «  iSi^  «  in-4^  ;  &  piu» 
Aeurs  autres  ouvrages  qui  ont 
été  recueillis  en  \  vol.  in-foJ.  , 

IS74- 
TiRESIAS  y  fameux  devin  , 

dont  la  Mythologie  raconte  k 
fon  ordinaire  des  chofet  abfur- 
des,  jufqu'à  en  faire  l'arbitre 
de  Jupiter  6c  de  Junon  ,  dans 
une  difpute  qu'ils  eurent  fur  les 
avantages  de  l'homme  &  de 
la  femme.  Il  fut  fucceiBvélnent 
homme  »  femme  .  &  derechef 
homme.  On  le  regardoit  comme 
l'inventeur  des  Aufpices  «  & 
on  l'honora  comme  un  dieu  à 
Qrcomene ,  oh  fon  oracle  avoit 
beaucoup  de  célébrité. 

TIRIN,(  Jacques  )Jéfnite« 
né  k  Anvers  en  1^80,  profef* 
feur  de  TEcriture-Saiote ,  pre* 
mier  fupérieur  de  la  maifon 
profefle  d'Anven ,  fie  direéieur 
de  la  miflîon  en  Hollande  »  mort 
le  14  juillet  1636 ,  âgé  de  ^6 
ans ,  eft  très*€onnu  par  un  Corn* 
mentaire  fur  toute  la  BihU  «  en 
%  vol.  in- fol.  imprimé  nombre 
de  fois.  Il  eft  plus  étendu  que 
celui  de  Menochius ,  fie  quoi-. 
que  moins  eftimé  «  il  eft  utile 
à  ceux  qui ,  fans  s'attacher  aux 
variantes  ,  veulent  feulement 
entendre  le  fens  du  texte  9  tel 
qu'il  a  été  expliqué  par  les 
Pères  fie  les  commentateurs. 
On  y  trouve  à  la  fin  un  Index 
Controverjîarum  »  ouvrage  mé» 
thodique  fie  folide ,  fie  au  com- 
mencement une4)0AneCj/|rde 
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la  T«rre-Sainie  »  une  CArû/w    in-fol.VoirezRAMSATCIiarki. 
iogu  diftribuée  d'une  manière       TISSAPHERNE   ,    TiJJa^ 
fore  commode  »  des  Prùlogo»    phernts ,  un  des  principjiux  Sa* 
muius  fur  les  anciens  poids  &    trapes  de  Perfe  du  tenu  d'Ar» 
moonoies  <les  Hébreux  «  des    taxercès  Mnemon  »  comman- 
Grecs  &  des  Romains,  corn-    doU  dans  Karmie  de  ce  prince 9 
parés  à  ceux  des  Italiens  »  des    <|uand  Cyrus ,  frère  d*Artaxer- 
Efpaenols  «  des  François  &c.       ces  ,  lui  livra  bataille  à  Cu- 
TlRON.  {TuiaiuTiro)  ^f-    naxa.  Il  eut  l'honneur  de  U 
franchi  de  Cicéron  »  mérita  l'a-    viâoire  ;  ion  maître  lui  donna 
mitié  de  Ton  maître  par  Tes    le.  gouvernement  de  tous  les 
bonnes  qualités.  Il  nous  refte    pays  dont  Cyrus  écoit  aupa* 
plufieors  lettres  de  cet  orateur,    ravant  gouverneur  »  {$c  fa  fil  fa 
où  il  hit  bien  voir  l'inquiétude    en  mariage.  Sa  faveur  ne  dura 
dans  laquelle  le  mettoit  la  fanté    pas.  Tiïïapherne  ayant  été  batia 
de  Ttron ,  qu*il  avoit  laiffé  ma-    |iar  Ag^filas ,  général  d^  La- 
lade  à  Fatras ,  ville  d*Achaie  ;    cédémoniens  ,  dans  la  .i^erre 
combien  il  ménageoit  peu  la    d'Afie  ,  encourut  la  difgrace 
dépenfe  pour  lui,  &  avec  quel    d'Artaxercès ,  excité  contre  lut 
zèle  il  le  recommandoit  à  Tes    par  iâ  niere  Parifatis,  &l  fut 
amis.  Tiron  inventa  chez  les    tué  par  ordre  de  ce  prince,  î 
Latins  la  manière  d'écrire  en    CoIoHe  en  Phrygte. 
abrégé.  Il  paffe  pour  le  premier       TITE ,  (S.)  Grec  &  Gentil , 
auteur  de  ces  caraâeres  que    fut  converti  par  S.  Paul  »  à  qui 
les  Romains  appelloiem  iVj/A ,    il  fervit  de  Secrétaire  &  d'in* 
par  le  moyen  deiquels  on  écri-    terprete.  Cet  Apôtre  le  mena 
▼oit  auffi  vite  qu'on  parloir,    avec  lui  au  concile  de  Jerufa- 
Ceux  qui  écri voient  de  cette    lem,  &  il  ne  voulut  point  qu'il 
manière,  s'appelloient  Notar'ù ,.  fe  fît  circoncire ,  pour  marquer 
d'où  nous  eft  venu  le  nom  de    que  la  circoncifion  n'dioit  point 
Notaires,   Tiron    avoit   auffi    néceflaire;  quoique  dans  la  fuite 
compofS  la  Vie  de  Ciccron ,    il  fit  circoncire  Timoihée ,  en 
dont  il  étoit  le  confident  &  le    l^nvoyant  ^  Jerufalem ,  parca 
confeil ,  &  plufieurs  autres  ou-    que  les  Juifs  l'auroient  regardé , 
vrages  qui  ne  font  point  par-    fans  cette  précaution,  comme 
venus  îufou'à  nous.  Pour  taire    impur  &  comme  profane.  S» 
connoître  l'art  d'écrire  en  notes,    Paul  l'envoya  depuis  à   Co« 
Tabbé  Carpentier  ,  de  Taca-    rtmhe  pour  calmer  les  difputeti 
«létnie  des  Infcriptions  ,  nous    qui  partageoient  cette  Ëglife  ; 
a  donné  d'anciens  Monumens    &  Tite  alla  enfuite  le  foindre 
écritt  fuivant  cette  méthode  ,    en  Macédoine,  pour  lui  rendre 
auxquels  il  a  joint  Tes  remar-    compte  de  fa  négociation.  Peu 
^iies  &  un  alphabet  «  fous  ce    après  il  porta  aux  Corinthiens 
titre  lAlphahetumTironianumt    la  %i  Lettre  que  S.  Paul  leur 
feu   Not^   Tiron'iJ  explicandl    adreffoit  ;  &  vers  l'an  63   de 
Mtthodus^  :  cum  pluribtu  notis    J.  C.  ,  l'Apôtre  l'ayant  établi 
Ali  HiftorUm  &  JurifdiBionem    évêque  de  l'ifle  de  Crète,  lui 
ium  ecciejtafiicam  ,  tum  civiUm    écrivit  Tanitée  fui  van  te  de  Ma* 
ptrûmmbus  ,  Paris  9  1747  «    cédoine  une  Lettre  dans  Ur 
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quelle  tl  expofe  les  devoirs  du  féoitioA  de  luUeii ,  &  tnôtiriit 

mmiftere  facré.   The  mourut  lous  Valens. 
dans    Tifle    de   Crète  ,    fort       TITE ,  (  Tituj  Ftfpafianus  ) 

1^.  né  le  30  décembre  l'an  40  de 

TITE  t  auteur  cccléfiaftique  J   C. ,  éroit  fils  de  Vefpafieit 

du  4e  fiecle ,  après  avoir  paffé  Ton  pt édécefleur  ,  &  de  riaTîa 

par  tous  les  degrés  de  la  hiérar-  Domiiilla.    Il  fervit  fous  foti 

chîe  •  s'éleva  par  Ton  mérite  à  pere  ,  &  obtint  le  fceptre  im- 

révéché  de  Boftre  dans  TA-  pértal  Tan  79,  après  s'être  fig* 

rabic.LaBibliotheque  des  Pères  nalé  par  la  ruine  de  Jerufalen:. 

nous  offre  de  cet  auteur  ifn  II  donna  dans  cette  expéditicii 

Traité  contre  UjMdnichéens.Le  des   marques  de  cruauté  »  en 

ftyle  en  eft  affez  net  pour  une  faifant  crucifier  les  malheureux 

matière  aflezembarraUée  d'elle*  que  la  faim  chaflbit  hors  des< 

même  «  &  les  raifonnemens  en  murs ,  &  qui  ne  pouvoient  être 

fimt  folides  aufli-bien  que  fub-  refponfables  de  l'opîmàcreté  de 

ttls  :  maïs  tout  n'y  eÂ  pas  exaâ.  leurs  concitoyens  ;  mais  la  c<m« 

On  lui  reproche  trop  d'eftime  duite  des  Juift  femble  en  quel- 

pour  Orîgene  ,  dont  il  paroît  que  forte  excufer  la  manière 

même   avoir   adopté   l'erreur  dont  on  les  écrafa«  Etant  entré 

toùdiant  l'éternité  des  peines,  dans  Jerufalem,  il  dit ,  félon  le 

On  Ni  attribue  encore  un  Corn»  témoignage  de  Jofephe  :  n  C'eft 

mtntairefur  5.  Luc ,  &  d'autres  v>  fous  la  conduite  de  Dieu  que 

ouvrages  qui  ne  font  pas  de  lui.  >*  nous  avons  fait  la  guerre  : 

Julien  TApoftat  menaça  de  le  ^  c'eft  Dieu  qui  a  châffé  les 

rendre  refponfable  d'une  efpece  >>  Juifs  de  ces  fortereffes ,  coii* 

d'émeute  qu'il  y  avoît  eu  à  »  tre  leAiuelles  les  forces  hu* 

Boftre  ;  mais  Tite  confondit  ce  >»  maines  «  ai  les  machines  ne 

reproche  »  &  ré^HMidit  &  l'empe*  >»  pouvoient  rien  >».  Il  étoit  fi 

reur  que  fi  le  peuple  ne  fe  ré*  pénétré  de  ce  fentiment ,  qcrib 

'voltoitpas  ouvertement  contre  dans  la  fuite  »  lorfque  les  na- 

lui  •  c'étoita  lui  &  autres  ecclé-  tions  lui  envoyèrent  des  cou* 

fiaiîiques  qu'il  en  étoit  rede*  ronnes  pour  honorer  fa  vie* 

vable.  Sur  quoi  Julien  écrivit  toire,il  déclara,  aurapponde 

à  ceux  de  Boftre,  eue  leur  évê*  Philoftrate  ,  qu'il  ne  méritoîc 

que  étoit   leur  délateur  «   &  pas  cet  bonneur^  »  Ce  n|eft 

qu'il  les  exhortoit  è  le  chaiïer ,  n  point  moi ,  difoit-il  «  qui  ai 

puifqu'il  les  fuppofoit  difpofés  »  vaincu.  Je  n'ai  fait  que  prêter 

a  la  révolte.  Les  Boftriens  fe  >>  ities  mains  è  la  vengeance 

moquèrent  de  cette  puérilité»  »  divine»».  11  avort doimé des 

y>  qui ,  dit  Tillemont ,  pourroit  ordres  exprès  pçur  la  confer* 

s»  paiTer  pour  incroyable  dans  vation  du  temple  «  mah  il  étoir 

>»  un  prince  qui  fe  piquoit  de  écrit  dans  les  décrets  de  Dieu 

>»  raifon  »  fi  nous  n'avions  en-  qu'il  feroit  détruit  de  fond  en 

>»  core  la  Lettre  entière  qu'il  comble.    Un  foldat   y  ayant 

s»  écrivît  à  ceux  de   Boftre.  jeté  un  tifon  du  haut  de  la 

>»  Cette  Lettre  eft  datée  d'An-  tour  qu'on  appelloit  AntonU  y 

n  tiochele  iff  joard*août,ran  tous  \t9  efforts  de  l'armée  ne 

M  16a)». Tite furvécutî laper*  purent  aricier  l'incendie.  Da» 


tTfliô  einp«rçor«  Tite  donna  on 
édit  très- rigoureux  contre  les 
délateurs  ,  6c  condamna  tous 
ces  accufateurs  de  profeflîon  à 
être  fuftigés  d^ins  la  principale 
des  places  publiques  ,  ^  être 
traînés  delà  aérant  les  théâtres , 
&  enfin  à  ^re  vendus  comme 
efclaYes  &  relégués  dans  des 
jiles  défertes  :  févérité  qui  a  été 
louée  par  quelques  auteurs  , 
mais  qui  dans  fa  généralité 
n'éioit  pas^'fans  inconvénient» 
te  pou  voit  compromettre  la 
fécurité  publique  &  particu- 
lière des  citoyens.  Le  parti  le 
plus  prudent  comme  le  plus 
fufte  eût  été  ,  comme  dit  un 
lûAorien ,  d'écouttrUs  dilauurs 
d'une  ortiUc  &  de  l'autre  les 
Accufù,  11  donna  de  fomptueux 
fpeâades  »  entre  antres  ,  un 
combat  naval  dans  l'ancienne 
Naumachie.  Cinq  mille  bétes 
faavages  furent  employées  en 
un  fenl  îour  à  divertir  le  peu- 
ple ,  qu'il  conl'ultoic  touiours 
avant  que  de  lui  donner  une 
fête  :  attention  peu  affortie  à  la 
dignité  d'un  empereur  ;  mais  il 
cédoît  au  befoin  qu'il  en  avoit. 
S*éram  fonvenn  un  four ,  qu'il 
ne  s'étoit  rencontré  aucune  oc* 
cafion  pour  lui  d'obliger  quel« 
qu'un  dans  la  fournée  ,  il  dit  : 
Mes  amis  ,  voilà  un  jour  que 
faiperdu  !  paroles  qui  ont  épuifé 
la  louange  &  la  critique.  Le 
fentiment  qu'elles  expriment  eft 
louable  fans  doate,  mais  il  pa* 
roit  qo'il  était  inutile  de  Taf»- 
ficher  :  d^aitleurs  fi  perfonne  nt 
s'étoit  préfcnté  pour  recevoir 
des  bien£aits ,  il  n'y  avoit  aucun 
iuiet  de  repentir  ;  la  difpcfi- 
tion  de  teîre  le  bien  don  fuffirc 
a  l'homme  vertueux.  >»  Ce  trait , 
>»  dit  un  homme  d'efprit,  s*il 
n  eft  Tiat ,  donne  lieu  de  croire 
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»  que  ce  prince  avoit  plus  de  . 
)>  petiteile  dans  l'efprit  qne  de 
9f  générofité  dans  le  cœur  n. 
Les  lotx  criminelles  furent  né- 
gligées 9  &  kf  malfaiteurs  fe 
mukiplierent  par  rencourage- 
ment  de  l'impunité.  Tite  diloit 
qa'iï  éûmeroit  mieux  périr  Ini^ 
même ,  que  de  cêmfer  la  p^u^un 
homme  :  difpofition  efiimable 
dans  un  particulier  •  mais  qui 
dans  on  empereur  peut  pro« 
duire  une  adminiftration  foible, 
imprudente  8c  iniufte.  Il  n'en 
donna  que  trop  de  preuves  en 
défignant  pour  fon  fuceeffei^r 
fon  frère  Domitien  ,  dont  il 
connoiflbit  la  fcélérateife  ,  & 
qui  avoit  confpiré  contre  lut. 
Sous  le  règne  de  Tite ,  Teropire 
fiitexpofé  à  plufieurs  calamités. 
La  nremiere  fut  l'embrafemenc 
de  M  plupart  des  villes  de  la 
Campame  par  les  éruptions  du 
Mom-Véfuve  ;  la  féconde^ 
Tincendié  de  Rome;  b  dernière 
enfin  ,  une  pefte  qui  emporta 
jurqu'^  mille  perfonnes  en  un 
jour.  Durant  tous  ces  malheurs , 
Tite  fe  comporta  comme  un 
prince  bienCiifant  ;  il  vendit  les 
omemens  de  fon  pahis  pour 
faire  rebâtir  les  édifices  pn» 
blics.  Rome  ne  fouit  pas  k>ng- 
tems  de  fes  largefies.  Tite ,  ic 
fentant  malade  ,  fe  retiva  au 
pays  des  Sabiiu  ;  mais*  il  fiit  - 
furpris  ,  en  y  allant ,  d'une  ' 
fièvre  violente ,  fc  expira  le  i)  ' 
feptembre  ,  l'an  8x  de  J.  C.  « 
âgé  de  41  ans,  après  un  règne 
de  deux  ans  ^  a  saois  &  10  fours.  ' 
On  dit  que  t  lorfqne  fon  frère 
Domitien  le  vit  il  l'agonie ,  il  le 
fit  mettre  dans  une  cuve  pleine 
•de  neige  ,  fous  prétexte  de  le 
rafraichh'  ;  il  y  rendit  le  dernier 
foupir.  S'il  eft  vrai ,  comin^ 
rafiiiroit  l'empereur  Adrien  , 
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QueTiceaeDpoîibnnéfetptre  d'Apone»  paffa  oiie  partie  dé 

Vefpafien  9  pour  lui  fuccéder  |a  vie ,  lantàc  à  Naples ,  tantôt 

plus  prompcement,  le  crime  de  à  Rome,  oii  AuçHfte  lui  fit  un. 

Domitien  eft  une  punition  trop  accueil  très- gracieux.  Il  eft  un 

bien  affortie  à  ce  parricide.  L'i«  de  ces  auteurs  qui  ont  rendu 

dée  atuchée  au  nom  de  Ttte  leur  nom  immortel ,  mat$  donc 

eft  ,  dam  l'opinion  du   vnU  la  vie  &  les  aâions  font  peu 

Çaire  ,  fupérteure  à  tous  les  connues.  Tite-live  mourut  à 

éloges.  Cependant  quand  on  Padoue  ,  après  la  mort  d'Au- 

penfe  qu'il  n'a  pas  régné  )  ans  «  gufte ,  le  même  ionr  qu*Ovide  , 

&  que  tant  de  tnonftres  ont  l'an  17 de  J.C.,  la 4^ année  du 

débuté  par  les  plus  beaux  com-  règne  de  Tibère.  Son  Bifioirt 

mencemens ,  on  ne  peut  s'em-  Romaine  »  oui  commence  à  la 

pêcher  de  croire  qu'on  a  peut-  fondation  de  Rome  ,  &   qui 

être  précipité  ou  furchargé  le  finiffoit  à  la  mort  de  Drufus  en 

tableau  qu'on  en  a  tranfnûs  à  la  Allemagne  ,  l'a  fait  mettre  au 

pollérité.   Delà  ce  mot  d*un  premier  rang  des  grands  écri-' 

écrivain  un  peu  cauftique  :  >»  Je  vains.  Cet  ouvrage  renfermoic 

v^  me  dépite  toujours  quand  je  140  livres,  dont  il  ne  nous  reile 

>»  vois  cet  empereur  de  deux  que   ^5  (  dont  deux  ont  été 

^  ans  «  connu  ^  feulement  par  publiés    la   première   fois  en 

>>  une  emphatique  phrafe  de  1^18  ,  par  Ulric  deHutten), 

>f  biénfaifance,  élevé  au*deffus  encore  ne  font-ils  pas  d'une 

»»  de  Néron»  qui  pendant  \  ans .  même  fuite.  Ce  n'eft  pas  la  4« 

»  fut  tout,  autrement  fage  que  partie   de   fon  hiftoire.   Jean 

s»  lui  »».  Ses  partifans  même  ont  Freinihemius  a  tâché  de  con« 

condamné  (es  débauches  infia*  foler  le  public  de  cette  perte  « 

mes  ;  mais  elles  étoient  tiop  &  il  y  a  réuffi  autant  que  la 

communes  chez  un  peuple  cor-  chofe  étott  poffible.   U  règne 

'rompu,  pour  l'avoir  flétri  dans  dans  toutes  les  parties  de  Ton* 

l'opinion  de  fes  contemporains,  vrage  de  Tite-Live  une  élé- 

Ce  n'eft  pas  du  refte  le  feui  eance  commue.  U  excelle  éga- 

reproche  qu'on  lui  a  fait.  >»  Il  lement  dans  les  récits,  les  def- 

Vf  répudiât  dit  Crevier)Marcia,  cripiions  &  les  harangues.  Le 

>>  fans  que   nous  (achions  la  fty le.  quoique  varié  à  l'inimi» 

>»  caufe   de  ce  divorce,  qui  fe  foutient  toujours  également: 

>»  pourroît  bien  n'être   autre  Ample  fans  baffefle  •  orné  fans 

>»  que  ks  amours  avec  Bér^  afifeâation  ,  noble  fans  enflure  : 

f^  nice  i^  (  vàyex^  ce  m9t  ).  U  faut  étendu  ou  ferré ,  plein  de  dou- 

convenfr   cependant  que  par  ceur  &  de  force ,  félon  Tezi* 

comparaifon  avec  cette  multi-  ^ence  des  matières  ;  mais  tou- 

tude  de  tyrans  odieux  qui  fouil-  lours  clair  &  iiuelligible.  M  On 

lerent  &  défolerent  Rome  ,  h  reproche    cependant  ,    dit 

Tite  devoîi  paroitre  un  prince  n  l'abbé  des  Fontaines,  quel» 

aimable ,  &  contiafter  avec  eux  >»  ques  défauts  à  Tite-JLive.  Le 

d'une  manière  avantageufe  dans  >»  premier  ,.c'eft  de  s'être  laiiTi 
les  faftes  de  l'hiftoire.  >»  trop  éblouir  de  la  grandeur 

TITE-UVE,  {Titus'Lîvms)    Vf  de  Rome ,  maitreffe  de  l'uni- 
de  Padoue  »  &  feioa  d'autrct    ir  vees.  Parle-tril  de  cette  ville 
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>»  encore  naiffante  ?  Il  la  fait 
9^  la  capitale 'd*un  grand  em-' 
9^  pire  ,  batte  pour l'éteiinité , 
st  &  dont  ragrandiffement  n'a 
f^  point   de  bornes*   Il  tombe 
>»  quelquefois  dans  de  petites 
s»  contradiâions  ;  &  ce  qui  eft 
9  moins  pardonnable  9  il  omet 
»»  fouYcnt  des  faits  célèbres  & 
»  împortans  >K  On  lui  a  re- 
proché encore  d'à  Toir  employé 
quelques   cxprefllons   provin- 
ciales dans  fon  hifloîre.   Mais 
Pignorius  croit  que  cette  Pata- 
vinité  dont  on  a  tant  parlé , 
regardoit   feulement    l'ortho- 
graphe  de  certains  mots  ,  oh 
li re-Uve ,  ^omme  Padouan  , 
empioyoit  une  lettre  pour  une 
autre ,  à  la  mode  de  fon  pays . 
écrivant   Sibe  &  Quaft  pour 
Sibi  8l  Quaju   Quelques-uns 
penfent  qu'elle  confifioit  Am- 
plement dans  la  répétition  de 
piofieurs  fynonymes   en  une 
même  période  :  redondance  de 
ilyle  ,  k|ut  déplaifoit  à  Rome  & 
qui  faîfoît  connoître  les  étran* 
gers.  Il  cft  peu  d'biftoriens  qui 
aient  raconté  autant  de  pro- 
diges que  llte*Li  ve.  Tantôt  un 
boeuf  a  parlé  ;  tantôt  une  mule 
a  engendré  ;  tantôt  les  hommes 
&  les  femmes  ont  changé  de 
fexe  :  ce  ne  font  que  pluies  de 
cailloux  y  de  chair ,  de  craie , 
de  fang  &  de  lait.  Des  efprtts 
fuperfidels  &  faux  qni  ont  ofé 
comparer  ces  fables  avec  èt% 
faits  avérés  »  n'ont  fans  doute 
pas  réfléchi  fur  la  conlîdération 
«lue  à  des  contes  populaires  «  & 
celle  au 'on  io\i  à  des  autorités 
refpcaables  ,  à  des  témoint 
oculaires  ,  judicieux  ,  irrépro- 
chables ,  rapportant  des  évé* 
nemens    qui  dans  leurs  cau- 
fes  ,  leur  but  &  leurs  divines 
cixconftances  »  déterminant  la 
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croyance  de  tout  efprit  raifon- 
nable.  Du  refte ,  dans  fa  crédu- 
lité même,  Tite-Live  montroic 
plus  de  fagefle  que  nos  écrivains 
modernes  dans  leur  incrédufité* 
Il  refpeâoit  fa  religion.  >» Toute 
n  fauHe  qu'elle  étott ,  dit  M. 
H  Rigoley  de  Juvigny ,  il  fa* 
y^  voit  qu'elle  n'en  étoit  pas 
>»  moins  un  frein  falutaire.  S'il 
>»,eût  en  le  bonheur  de  naître 
f^  de  nos  îours«  &  oue  fon  ber- 
>>  ceau  eût  été  éclairé  de  la 
>»  lumière  de  l'Evangile  ;  avec 
^  l'excellent  éfptft  &  le  bon 
»  jugement  dont  il  étott  doué , 
>»  il  n'auroit  pas  imité  ces  pré- 
»»  tendus  hiiloriens  »  ces  écri- 
n  vains  audacieux  ,  qui  dé- 
f^  chaînés  également  contre  le 
H  Trône  &  l'Autel,  cherchenc 
^  il  renverfer  l'un  6c  l'autre, 
>»  &  brifant  du  même  coup  le 
>  fceptre  &  l'encenfoir  ^  veu- 
>t  lent  vivre  indépendans  da 
>>  ciel  &  de  la  terre  :  il  n'aoroic 
H  point ,  \  leur  exemple  )  em* 
>»  ployé  le  menfonge ,  les  far- 
n  cafmes  les  plus  amers ,  &  les 
>»  plaifanteries  les  plus  ^rof- 
>»  fieres  contre  une  Religion 
»  dont  tout  annonce ,  tout  dé- 
H  montre    &  tout  prouve  1> 

>»  Divinité Loin  d'envifager 

»  cette  Religion  du  côté  de  la 
>»  politique  ,  &  d'en  impofer 
»  par  des  prodiges  menfon* 
^  eers  ,il  l'auroit  appuyée  cFune 
>^  foule  de  faits  plus  clairs  que 
>»  le  jour ,  &  fe  feroit  attaché 
>f  à  la  fuire  regarder  &  ref« 
>»  pcâer  y  comme  le  plus  ferme 
>»  foutien  des  trônes ,  &l  corn* 
>»  me  la  force  &  le  falut  des 
yi  empires  &  des  peuples  qui 
H  les  compofent  >».  L'édition 
de  Tite^Livé  i  Venife  ,  i^^o  , 
eft  fort  rare.  Après  plufteurs 
autres  bonnes  &  belles  éditions 
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(dont  U  détail  nous  aitiMMU  cord.il «lourut ai  1609,^^8 ans: 

trop  loin  )  ,  Crevier  en  a  publié  TITlANE,  (fUvia  Titiana!) 

uo«  eo  6  vol.  în-4* ,  1735  ,  en*  femme  de  l'empereur  Pertiiuix  « 

richit    dt   notes   favanres   &  &  Aile  du  fénateur  Flavius  SuU 

d'une  préÊKe  écrite  avec  éié-  picianus ,  paiTa  fa  vie  dans  une 

gance.  On  l'a  réimprimée  en  6  fuite  non  interrompue  d*atia- 

▼ol.  in- II.  Guérin  en  a  donné  chemens  criminels.  Ses  amours 

une  Traduâioo  :  vi^tifon  ar^  avec  un  bateleur  furent  le  fcan- 

dcU.  dale  de  Rome  ;  mais  Pertinar  , 

TITELMAN  .  (François)  très-déré^lé  lui  même  ,  félon 

aé  à  Haflelti  ville  de  la  prin-  quelques  auteurs  •  ou  fubjugué 

dpauté  de  Liège  »  vers  l'an  par   une  lâche  complaifance  , 

'498 ,  fe  6t  Recollet  à  Lou«  n'oiâ  %'y  oppofer.  Titiane  ne 

vain  ;  ayant  enfuite  entendu  jouit^  pas    long-tems  du  rarg 

parler  de  la  réforme  des  Ca-  lupréme.  Pertinax  fut  tué  par 

piicins  ,  il  embrafla  ce  genre  de  les  foldats  prétoriens  en  mars 

vie  à  Rome  en  i^ 3^  »&  mourut  19^  %  &  Pimpératrice  U  vit 

enodeurdefaîmetéàAnticoIi,  poignarder  fous  fes  yeux,  87 

Je  11  feptembre  i$97.  U  étoît  jours  après  fon  éUâion.  Cette 

verft  dans  les  langues  grecque ,  cataArophe  la  précipita  du  trône 

hébraïque  &  chaldéenne.  Ses  dans  l'obfcurité  d'une  vie  pri- 

écrits  font  en  grand  nombre,  vée,  où  elle  finit  fes  jours. 

Lesprincipaux  font:  I.  Des  Oui-  TITIEN,   (Le)  peintre, 

m<iuairis  fur  tontes  les  EpUru  dont  le    nom  de  famille   efl 

des  Apôtres,  Anvers»  1^40,  FecelU  ,  né  à  Cadore  dans  le 

ia•8^  IL...  lur   les  Pfaumit^  Frioul»en  X477 1  montra  dès 

Anvers  •  iS7) ,  in-fol.  IILm.  fur  fon  enfance  une  forte  inclina- 

Joh.   IV....  lur  les  Candquu.  tion  pour  fon  art.  Il  entra  à 

.V..,.   fur   5.  Matthieu  &  S.  l'âge  de  10  ans  chez  Gentil ,  & 

Jean,  VI.  Des  DiJTjfrtations  conr  enfuite  chex  Jean  Bellin ,  oii  il 

tre  Erafme  &c.  Richard  Si*  demeura  1ong*teau/  La  réputa* 

mon  qui  n'étoit  pas  prodieue  de  tion  du  Giorgion  excita  dans  le 

louanges  ,   en  uonne  à  Xitel*  Titien  une  heureufe  émulation , 

man.                 *  &  l'engagea  à  lier  une  étroite 

TITI,  (Robert) né cnTof-  amitié  avec  lui  ,  pour  être  à 

cane   yen   le  milieu  du   i&  portée  d'étudier  fa  manière.  Le 

iîecle.enîelgna  )es  belUs-let très  Giorgion  s'appercevant  des  pro* 

à  Padeue  &  à  Piû»  Il  nous  refte  grès  rapides  de  Ton  difciple ,  & 

de  lui  des  Poéfies  eAimées  de  de  l'obiet  de  fes  viiltes ,  rompit 

leur  tems  ,  peu  connues  au-  tout  commerce  avec  lui.  Le 

îourd*hui, quoiqu'elles  ne  foient  Titien  fe  vit  peu  de  tenu  après 

pas  fans  mérite.  On  les  trouve  fans  rival  par  la  mort  du  Gior- 

avec  celles  de  Gherard ,  i$7i ,  gion.  U  étoit  defiré  de  tous 

in*8^  On  a  encore  de  cet  au*  côtés  ;  on  le  chargea  de  faire 

teur  des  Notes  aiîez  bonnes  fur  les  ouvrages   les  pkis  impôt* 

quelques  auteurs dailiques  :  dix  tans ,  à  Vicence  ,  a  Padoue»  à 

.Livrets  fur  d^s  paffages  a*aa-  Venife  &  à  Fetrare.  Le  talent 

ciens  auteurs  ,  fm  Iqlquels  les  fingulier  ou'il    avoit  pour  le 

littérateurs  ne  font  pas  d  ac-  Ponrait  1  le  mit  encore  dans 
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«ne  ^haute   ripoution  au|>rèi  oii  un  vauc#ur  infatiablc  ron* 

de»  grands  8c  des  fouTcraîm.  geoit  Tans  relâche  fes  entrailles 

Charles-Qumt ,  ce  protedeur  r«»aiflfanteft  :  et  géant  couvroit 

éclairé  dei  Trais   talens  »  le  9  arpens  de  terre  j  de  Ton  corps 

combla  de   biens  &    d*hon-  étcndo.  Rien  de  plus  ezprefltC 

neurs.   Si  fon  caraftere.  doux  que  la  defcripcionque  £ûc  Vir* 

fie  obligeant ,.  fon  huqieur  gaie  gile  (  JSneid,  L6)dt cet étrangt 

&  eniottée , le  faifoiem  aînur  &  TuppUce  ;  fy mbole  du  remords 

rechercher ,  fon  mérite  le  reiv  ^  des  aagoiiïes  qui  déchirent 

doi^  refpeâable.   Il  conAsrva  les  âmes  criminelles  : 

une  famé  robufte  iufqu'à  99  »r./ir^-«-   s^^^^t,     -1- 

ans .  &  mournt  fin  1^16.  Ce  Roflroque   tmmanls  vnltur 

erand  peintre  t  rai  toit  éeal^menr     « .  1    -       '       *    otune^ 

ÎW  leVgenres  ;  il  rs-idoit  la  ^"^^^^^  Jecur  tenJens  ,  >- 

nature  dans  toute    à  vérité  ^rir'       ^      cundaquepœnu 

Oiaque  chofe  Recevoir  fous  fa  ^^""'^  •  rimatuniuc  epuUs  .  ha^ 

snain  rimoreffion  convenable  à  « -^^^  .  ^^^  Jl^^^ZL^^a  !^ 

foucM^Qie.    Les  reproches  P^^rt ,  ntc  fibru  rtqmts  datur 

qu'on  lui  fait ,  font  de  n*avoir  .                                 ^^^'*  ^«w'*'- 

pasaÎTez  étudié  l'antique,  d>  TITON  pyj  Tili.it  , 

voir  manqué  fouvent  lexpref-'  (Evrard)  né  à  Paris  en  1677 

,  fion  des  paflîons  de  Tanie  ,  de  d'un  fecrétaire  du  roi ,  fit  fes 

'  s'être  répété  Quelquefois ,  enfin  études  au  collège  des  Jéfuites  à 

d*avoir  mis  beaucoup   d'ana-  Pari».  Il  en  ibrut  avec  un  goût 

chronifaies  dans  fes  ouvrages»  vif  pour  l^s  belles-lettres ,  qu'il 

TITIUS  •(  Gérard  )  théolo-  conferva  {ufqu'à  la  fi/i  de  fes 

giea  Luthérien ,  né  à  Quedlim-  jours.  A  l'âge  de  i  s  ans  il  fuivit 

bourg  en  i6ao,  fi)t  dilciple  de  le  parti  des   armes  iufau'à  la 

George  Calixte»  &  devint  pro:  paix   de    Ryfwick  ;   alors   il 

feUeur  en  hébreu  âcen.théolo-  acheta  une  charge  de  maître* 

gie  à  Heiroftadt  «  où  il  mourut  d'hôtel  de  la  dagphlne  ,  mère 

en  1681.  On  a  de  lui  :  I.  Un  de  Louis  XV.  La  morr  préma* 

Traité  des  Conciles  «  Helmftadt ,  turée  de  c^te   princeue  ,    le 

1656,  tn-4^  II.  Un  autre  De  rendît  à  .lui-même.   Il    fit  le 

tlnfuffifanct  de  la  Religion  pU'^  voyage  dUtalie  »  '&  faifit  les 

rement  naturtlU  &  de  la  nkejjhé  beautés  des  chef*d'ceuvres  fans 

d€  U  Révélation  ,  1667  ,  in«4^.  nombre    de    pointure   &    de 

TiTTUS  ,  géant  énorme  ,  fcuipture    qui  égalent  l'Italie 

fils  de  Jupiter  Se  d'Elara  ,  na-  amderne  à  l'ancienne.  A  fon  re* 

quti  dans  un  antre ,  oh  fa  mère  tour  il  fut  commiflaire-provin- 

s'étoit  cachée,  pour  fe  dérol>er  cial  des  guerres  ;  il  exerça  cette 

&  la  colère  de  Junon ,  &  pafla  charge  avec  une  rare  généro* 

pour  fils  de  la  Terre.  Apollon  fité.   Son    attachement    pour 

&  Diane  le  tuèrent  à  coups  de  Louis  XIV  «  &  ion  admiration 

flèches  ,  ou  félon  d'autres  il  (ut  pour  \ti  hommes  de  génie  «  lui 

foudroyé  ,  pour  avoir  voulu  infpirerent ,  dès  1700  ;  l'idée 

faire  violence  à  Latone  leur  d'élever  pn  ParnalFe  en  bronzer 

roere.  11  étoit  attaché  comme  à  la  gloire  de  ce  roi  «  6c  des 

Pcométhée  dans  les  eofas  «  poètes  &  muficîens  qui  avoient 
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illuflré  fon  règne.  Ce  beau  md^  în«8*.  V.  Une  édition  de  ÙperéÉ 
nument  qui  fat  achevé  en  1718 ,  Scnptorum  de  clarîs  Muîienbus^ 
cft  placé  aujourd'huî  dans  la  Paris  ,  16^1  tîn-foîîo.  Ces  dif- 
bibîîotheque  du  roi.  Da  Tillct  férens  ouvrages  font  aflez  bien 
donna  en  1727  la  Defcripiion  écrits  en  latin ,  &  on  petit  le 
de  ce  monument ,  avec  Teatrait  mettre  au  rang  des  habiles  hu- 
de  la  vie  &  le  catalogue  des  maniiles  de  fon  fiecle. 
ouvrages  des  poëtes  qu'il  y  „TOBlE,  de  «.«  tribu  de 
avoii  placés ,  en  un  vol.  in-ia.  Nephtali  ,  demeuroit  à  Cadet  » 
Il  le  fit  réimpritner  en  1732  •  capitale  de  ce  pays  ,  &  avoit 
in*(bUo ,  &  le  dédia  au  roL  De-  époufé  Anne  de  la  même  tribu , 
miis  cette  époque  il  donnoit  des  dont  il  eut  an  fils  qui  portott 
Supplémtnstous  les  10  ans , des  fon  nom.  Emmené  caprit  à  Ni- 
hommes  morts  pendant  ces  in-  nive  avec  fa  femme  &  fon  fils  , 
tervalies  :  ces  Supplémens  vien»  il  ne  fe  fouilla  ramais  en  man- 
nent  lufqv^'en  176a  II  mourut  géant ,  comme  les  autres  Ifraé- 
d'un  catarrc ,  le  a6  décembre  mes  ,  des  viande!  défendue» 
1762  igé  de  près  de  86  ans.  par  la  loi.  Dieu ,  pour  récom- 
Cet  ifluure  citoyen  étoit  d'une  pcnfer  fa  fidélité ,  lui  fit  trouver 
fociété  &  d'une  converfatîon  «  grâce  auprès  de  Salmanafar  9 
auffi  Utiles  qn'agréables.  Il  U  qui  le  combla  de  biens  &  d'hon- 
faifoit  un  plaifir  &  "un  devoir  neurs.  Tobic  ne  profita  des 
d'accueillir  tous  ceux  qui  cul-  bontés  <lu  roi ,  que  pour  foula- 
tî  votent  les  lettres  -,  &  de  fecou-  ger  fes  frères  captift.  il  alloic 
r?r  fans  fafte  &  fans  oftenta-  les  vifiter  ,  &  leur  dtUribuoif 
tion  •  ceux  d'cntr'eux  'qui  chaque  iour  ce  qu'il  pouvoit 
étoient  dans  le  befoin.  On  a  avoir.  Un  jour  a  Rages,  Yille 
encore  de  du  Tillct  un  Effai  des  Medes ,  Gabelus  fon  parent 
fur  les  honneurs  accordés  aux  ayantbefoindedix  talenSïTo- 
.ÇtfVtf»^  »  in-ia ,  oîi  Ton  trouve  bie  ,  qui  avoit  tteçu  ces  di« 
des  recherches  ;  mais  dont  le  mille  écus  de  la  libéralité  ds 
ftyle  eft  négligé  &  monotone  »  roi ,  les  lui  prêta  ,fans  exiger  de 
ainfi  que  celui  de  fa  Defcription.  lui  d'autre  fureté  qu'une  oblîga- 
TlklER.  »  (  Jean  )  en  latin  tion  par  écrit.  Sa  charité  fiit  ré» 
Ravîfius  Textor ,  de  Si-Saulge  compenfée  dès  cette  vie  ;  ce- 
dans  le  Nivemois  ,  &  feigneur  pendant  Dieu  l'éprouva  par  le« 
de  Ravify  dans  la  même  pro-  fouffrances.  Un  iour  ,  après 
vincc  ,  tira  une  partie  de  fon  avoir  enfeveK  plufieurs  morts  « 
nom  de  cette  terre.  l\  enfciena  il  s'endormit  fatigué  au  pied 
les  belles-lettres ,  avec  un  lue-  d'une  muraille  ,  &  il  lui  tomba  » 
ces  dtftingué  ,  au  collège  de  «Vun  nid  d'hirondelle ,  de  la 
Navarre  a  Paris.  Il  fut  reâeur  fiente  chaude  fur  les  veux  »  qui 
de  Tuniverfité  de  cette  ville  en  le  rendit  aveugle.  'Tobie  ;  fe 


rr«,  1^60,  in-8?.  II.  DesDi/i-  belus.  Le  ieune-bomme  partît 
lot^ues.  UI.  Des  Epigrammes.  auffi-t6t  avec  l'Ange  Raphaël 
iV.  Officin.^  Epitome  ,  1663  ,    qui  avoit  pris  la  figure  d'AsiP! 
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Htè.  Son  guîde  lut  fit  épouier    difiânteHiftoîredéTobte:  c'eft 
Sara,  fa  coufine»  fille  de  Raguel,    le  tableau  d'une  famille  félon 
veuve  de  7  maris  que  le  démop    le  cœur  de  Dieu, 
avoît  étranglés  ,  pour  n'avoir        TOCHO  ,   ibldat  Goth  , 
envtfagé  Tunion  conjugale  que    très- adroit  à  Urer  de    Tare  « 
comone  un  moyen  de  luxure,    dont  onracontç  laménne  aven* 
Tohîe  fe  mit  en  prières  •  &    cure  qu'oji  a  mis  depuis  fur  le 
chafla  l'Ange  de  ténèbres.  Ra-    compte  de  Tell.  Foyei  ce  mot, 
phaël  îe  ramena  enfuite  chez       TOICT,  (Nicolas  du)  na- 
fon  père  ,  à  qui  il  rendit  la  vue    tlf  de  Lille  en  Flandre  ^  fe  fit 
avec  le  fiel  d'un   poiffon  que    Jéfuiteen  1630.  H  fol lid ta  avec 
VAnge  lui  avoit  indiqué.   Le    empreflement    d'être    envoyé 
faim  vieillard  mourut  l'an  663    dans  les  mifTions  étrangères  : 
avant  J.  C. ,  i  102  ans.  Son  fils    fes  fupérieurs  fécondèrent  fon 
parvint  auffi  à  une  longue  vieil-    ardeur  ,  &  il  fut  deftîné  pour 
Jefle.  On  croit  aflez  commune-    les  millions  di!i  ParaÈuai  ,  où 
ment  que  les  deux  Tobies  ont    il  déploya  tout  ée  que  la  charité 
écrit  eux-mêmes  leur  H^floire  •    la  plus  agifFante  peut  infpirer 
ou  que  du  moins  le  Livre  qui    à  un  miniilre  de  l'Evangile.  11 
porte  leuriioma  été  compofé    fut  nommé  fupérieur  des  mif- 
fur  leurs  mémoires.  Nous  n'a-    fionnaires  dans  cette  province  t 
vons  plus  l'orieinal  de  cet  ou-    &  mourut  confomraé  de  tra- 
vrage  ,  Que  S.  Jerâme  traduifit    vaux  vers  l'an  1680.  On  a  de 
en  latin  fur  le  texte  chalda'iqué  »    lui  VHîjîoire  des  Siiffians  dans 
&€'eftfatraduÔionquerEgHre    le  Paraguai  ^   ti/raguai  Sic  ^ 
•  adoptée ,  comme  la  plus  fim-    li^^  ^  ^^^Â7  in- fol.  en  latin, 
pie ,  la  plus  claire  &  la  plus  dé-        TOIN  ARD  ,  voyei  Thot- 
gagée  de  circonftances  érran-    kard. 
gères.  Nous  en  avons  aufTi  des       TOIRAS ,  (Jean  du  Caviar 
verfions  en  hébreu ,  en  grec  &    de  Se  Bonnet ,  marquis  de  )  oé 
«0  fyriaque,  faites  fur  la  latine  ;    à  St' Jean  de  Çardonneuques  em 
Cl  quelques  autres  où  les  faits    1^8^ ,  étoit  d'une  ancienne  mai- 
A>nt  plus  détaillés  »  ce  qui  a    fon  du  Languedoc.  Après  avoir 
fait  croire  à  quelques  critiaues    été  paçe  du  prince  de  Condé, 
que  Tobie  avoit  écrit  fon  Hif-    il  fervii  fous  Henri  IV ,  puis 
foire  &  l'Abrégé  de  fon  Hif-    fous  Louis  XIU ,  qui  le  firlieu- 
toire.  Les  Juifs  ne  reconnoident    tenant  de  fa  vénerie  »  puis  ca- 
pas  ce  livre  pour  canonique  ;    pi  (aine  de  fa  volière.  Elevé  au 
mats  ils  le  lifent  avecrefpeâ»    pofle  de  roaréchal-de*camp  ,  il 
comme  contenant  une  hiuoire    fe  trouva  à  la  prife  de  ]'iûe  de 
vénérable  «  &  pleine  de  fenti-    Rhé ,  dont  il  eut  lé  gouverne- 
snens  touchans  &  d'excellentes    ment ,  &  qu'il  défendit  contre 
ftiaximes.  '  La     confiance    du    les  Anglois  qui  fijrent  obligés 
îufte ,  fa  confiance  couronnée  «    de  lever  le  fiege.  Il  fut  enfuite 
hk    tendreiTe    paternelle   ,    la    envoyé  en  Italie  »  où  il  cueillit 
pièce  filiale,  lafaintetéde  l'u-    de  nouveaux  huriers.  Il  com- 
nion  conjugale ,  une  attentive    manda  dans  le  Montferrat ,  6c 
&  toute  puiflante  providence  ;    défendit  en  1630  Cafal  contre  le 
Wttt  cela  concourt  a  former  ré:    martiuis  de  Spinola  »  générsit 
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Efpngnol.  Ses  frères  ayant  eiiK  pat  Tes  débauches.  Il  mourut  k 

bf affé  le  parti  du  duc  d'OrUans,  Londres  en  171a  ,  à  ^a  ans  , 

îi  fut  dilgraciéen  1633  ,  prÎTé  après  s'être  fait  une.  épîtaphe 

de  (^  penfions  &  de  foo  gou-  très-flatteufe  ,    oui  n*eft    rien 

vernement.  Il  adoucit  les  cha-  moins  qu*un  tableau  fidèle  de 

grios  de  fa  diCgrace  par   un'  fon  caraâere.  II  étoit  Tain  9 

voyage  en  iCatie.    It  reçut  à  bizarre ,  singulier  :  rejetantcun 

■  Rome  ,  à  Napics ,  à  Venife  &c ,  fentiment  ,  préci(emem  parce 

tous  les  honneurs  dont  il  étoit  qu'un  auteur   célèbre   l'avoir 

^digne.  Viâor-Amedé^ ,  duc  de  foutenii  ou  embradé.  Opiniâtre 

Savoie    lié  d'intérêt  avec  TEf-  dans  la  difpuce  »  il  la  fouteooît 

'  pàgrie  ;  je  fit  lieutenant-général  avec  l'effronterie  &  la  groflîé* 

'  de  fbn  armée.  Il  rempliflbit  ce  reté  d'un  cynique.  Ses  priact« 

pofte  avec  fa  valeur  ordinaire ,  paux  ouvrages  font  :  I.  La  /?r- 

lorfqu'il  filt  tue  en  1636,  de-  li$lon  Chrétienne  fans  hiyficres , 

vant la fortereile  deFontanette  publiée  en  anj^Iois  à  Londres, 

dans  le  MUanez.  IVIichel  Ban-  en  1696 ,  io-8^.  Ce  livf e  impie 

diere  a  écrit  fa  Vit  in- 12.  fut  condamné  au  feu  en  Irlande 

TOLAND  ,  (Jean)  né  Tan  l'année  fui  vante  :  ce  qui  aVin- 

1670 1  dans  le  village  de  Red-*  pécha  point  Toland  d'en  don- 

caftle  •  près  de  Londonderi  en  ner  une  ApoLo^u^  fon  impu- 

Irlande ,  fut  élevé  dans  la  Reli-  dence  augmentant  avec  les  hu- 

sion  catholique.  Il  fit  Tes  études  miliations    &    les    chàtimens 

en  l'univerfué  de  Glasgow  ,  qu'elle  effuyoït.  IL  Amyntor  , 

puis  dan»  celle  d'Edimbourg ,  6»  Défenfc  delà  Vie  de  MiUon  , 

où  ilembrafla  la  reUgion  pro-  Londres  ,  1699  »  «n-S**  :  ou- 

teftante.  Après  avoir  paiTé  quel-  vragc  auffi  pernicieux  que  le 

que  tems  à  Lèyde ,  il  fe  retira  précédent.  III.  L'An  de  gou* 

it  Oxford  f  y  recueillit  un  gratid  verner  par  parties  ,  1701 ,  in-8*. 

jDombte  de  matériaux  fur  divers  IV.  Le  Naiarcen ,  ou  le  Chriflia^ 

fu}ets.  Son  goût  pour  les  para-  nlfme  Judaïque  ,  Païen  &  Ma^ 

*  doxes  &  les  nouveautés  le  tira  homètan  &c ,  1718 ,  xn-8*^  •  fruit 

de  l'obfcurité  011  il  avoit  croupi  de  Timpiété  la  plus  grofliere , 

)ufqu*9lors.  Il  publia  divers  ou-  ainfi  que  les  fuivans.  V.  Pan- 

'  vrages  (iir  la  Religion  &  fur  la  theifllcon  »  J^eu  Formula  ctltm 

politique,   dans  lefqucls  l'im-  brandA  focietatis   Socraûc^  , 

piété  ,  le  d£[fme  ,  Tathéiïme  in-8**  ,  Cofmopoli  ,  Londres  , 

même  psrroiffent  à  découvert.  17*0.    VI.   Adeifidemon  ,  fiye 

Cet  impie  fit  divers  voyages  Tjtus-Livius  â/uperflitioné  vin* 

dans  les  cours  d* Allemagne  ,  dicatus  :  annexa  funt  Origines 

où  il  (ut  reçu  mieux  qu  il  ne  Judaïc^  ,  La  Haye  ,   1709  , 

méritoit.  Pelà   étant  allé  en  in-8*.    11  y  foutient  que  les 

Hollande,  il  fut  préfenté  au  Athées  font  moins  dangereux 

prince  Eugène, qui  «ne  connoif-  à  l'état  que  les  fuperftitieux  : 

fant  pas  fés  travers,  lui  donna  paradoxe  cent  fois  réfuté  (  voy. 

diverfes  marques  de  libéralité,  le  CatècL  Phiiof.  .   liv.    i  , 

Toland  retourna  la  même  an-  chap.  O-  I'  prétend  que  Moïfe 

rée  en  Angleterre  ,  oh  il  fè  &  Spinola  ont  eu  à  peu-près  les 

ruina  par  fci  folles  dépcnfôs  &  mêmes  idées  de  is  Divinité  : 

afienîon 
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offerrîon  qui  fuffit  feole  pour    général  »  y  fut  fait  pr|foniiicr  » 
feiire  connoîire  le  défordre  de    aTecEmeftyducdeBronfwicky 
îa  tête  ;  elle  fut  réfutée  plus    &  plufieurs  autres  chefs.  Cette 
férieufetnent  qu'elle  ne  le  mé-    YÎ&oire  fut  fuivic  de  la  prife 
ritoit ,  par  Huet  »  évéque  d'A-    de  Totgav  «  de  Wittcmberg  , 
vranches ,  fous  le  nom  de  Mo^    &  de  la  réduâion  de  tous  les 
fin  »  &  par  Elie  Benoît.  Les    rebelles.  Apres  s'être  fignalé  en 
livres  de  Toland»  excepté  les    Allemagne,  il fuiritrempereur 
deux  derniers ,  font  en  anglois.    au  fiege  de  Metz ,  oit  il  fit  des 
La  plupart  ont ,  comme  on  l'a    prodiges  de  valeur  «  que   le 
vu  >  des  titres  extravagans  ,  &    courage  des  affiégés  rendit  inw- 
f enferment  des  idées  encore    tiles.  Philippe  II ,  lucceflîeur  de 
plus  extravagantes.  Il  écrivoit    Charles-Quint  «  fe  fervit  de 
d'une  manière  confiife ,  em-    lut  avec  le  même  avantage  que 
brouillée  &  fatigante  :  aufli ,    fon  père.  En  1^67 ,  les  habitans 
en  voulant  nuire  S  la  Religion ,    des  Pays-Bas  ,  oîi  les.  nou- 
il  ne  fe  fit  du  mal  qfx\  lui-    velles  erreurs  s'étoient  intro-*. 
même,  &  fut  méprife  comme    duices  avecl'efprit  de  rébellion 
phflofbphe  ôc  comme  écrivain,    qui  les  a   accompagnées  par* 
VIL  VAntUterre  libre  ,  1701 ,    tout ,  menaçoient  d'un  foule* 
în-8^.  VIIL  Divers  Ecrits  con^    vement.  Philippe  II  envoya  le 
tre  Us  François  ,  1716 ,  2  vol.    duc  d'Albe  pour  les  cpntenir. 
in-S*  »  &  quelques  autres  livres    Ce  choix  annonça  b  plus  grande 
de  politique  ,  moins  mauvais    févérité.  On  fe  fouvenoit  que 
que  fes  ouvrages  fur  la  Re-    Charles-Quint,  délibérant  furie 
li^on.  traitement  qu'il  feroit  aux  Gan- 

TOLEDE  9  (Ferdinand' Al*  tois»  qui  fe  révolterenten  x^^ç» 
varez  de)  duc  d'Albe ,  né  en  avoit  voulu  favoir  le  featimcne 
t\A  ,  d'une  des  plus  illuftres  du  duc  »  qui  répondit  qu'ans 
familles  d'Efpagne  ,  dut  fon  patrie  rclelU  devoit  être  ruinéi» 
éducation  à  Frédéric  de  To-  Les  premières  démarches  du 
lede ,  fon  grand* père  ,  qui  lui  duc  d'Albe  confirmèrent  Topi- 
apprit'l'art  militaire  6c  la  poli-  oion  qu'on  avoit  de  lui.  Il  fie 
TÎque.  Il  Dorta  les  armes  à  la  périr  fur  un  échaGiud  les  comtes 
bataille  de  Pavie,  &l  au  fisge  d'Egmond  &  de  Horn.  Après 
de  Tunis  ,  fous  l'empereur  cette  exécution  »  qui  lui  parue 
Charles-Quint.  Devenu  gêné»  néceffaire  au  repos  public  »  ïl 
rai  des  armées  d'Efpagne  en  marche  aux  confédérés  &  les 
15)8  9  il  fervit  ia  nation  avec    bat.  Le  plaifir  d'avoir  remponé 

£ccès  contre  la  France ,  dans  une  viâoire  fignalée  ejQ  empoi- 
Navarre  &  dans  la  Cata*  fonné  par  le  chagrin  de  voir 
iMne.  Elevé  au  pofie  de  gêné-  un  village  réduit  en  cendres  , 
raSffime  des  armées  impériales ,  après  Taâion ,  par  sa  téjgiment 
il  marcha  contre  les  Proteftans  de  Sardaigne.  Ce  crime  fut  puni 
d'Allemagne  en  1^46. 11  eagna  comme  il  le  méritolt.  Il  fit 
l'année  fuivante  la  fameule  ba-  pendre  fur  le  champ  les  auteurs 
taille  de  Mulberg  ,  oh  les  Pro-  de  l'incendie ,  &  dégrada  toute« 
reftans  forent  entièrement  dé-  les  compagnies,,  excepté  une 
faits.  L'éleâeur  de  Saxe  >  hur  quin'étoit  point  coupable  :  irait 
Tmi  Fllh  H  h 
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qtit  prouve  ruffiramment  aie  le    par  les  EfpagnoU  aux  Toîncui» 
iévert  &  îneiorable  générât    On  lîfoic  lu- devant  dio  piédef- 
Toulott  l'ordre  à  tout  prix .  &    tal  cette  infcriptlon  faftueufe  : 
déteftoit*  fou  reraine  ment   des    Fcrdinando  Alvarej  a  ToUdo  ^ 
cruautés  inutiles   &   illégales    Albm  duci  »  Philippi  II  Hifpa* 
commifts  de  fang*  froid.    Le    niarum  régis  spud  BiUas  prxm^ 
prince   d'Orange   ,   chef  des    ftéio  :  quid  txtinBâ  fediiione  » 
conférés  »  parut  bientôt  à  )a    rehellibus  pulfis  «  Rtligtome  pro» 
tête  d'une   armée  confidéra-    eurata,jufiUidcultMtprovinciis 
bte.  Le  ieune  Frédéric  de  To-    pace/n  firmaverit  ;  régis  optimi 
lede,  chargé  de  Tobfer ver ,  en-     miniflro  iidelijjîmo  pofitum.  Ct 
voya  conjurer  le  duc  d*Albe,    général  laiiïa  le  gouvernement 
fon  père  i  de  lui   permettre    des  Pays-Bas  h  iom  Louis  de 
d*aller  attaquer  les  rebelles.  Le    Reouefens ,  grand-commandeur 
duc  ,   perfuadé    avec    raifon    de  Caftille ,  en  1574,  qoi  par 
que  les  fubaltemes  ne  doivent    une  conduite  molle  &  conm<* 
pas  fe  mêler  de  juger  s*il  faut    vante  ,  releva  le  courage  des 
ou  s'il  ne  faut  pas  combattre  »    révoltés  abattu  par  fon  prédé* 
répond  :  >»  Allez  dire  à  mon    ceiTeur  •&  prouva  par  les  effiets 
n  fiU  9  que  fa  demande  ne  lui    de  fon  indulgence  •  que  les  fec* 
»»  eiVpardonnée  qu'à  caufe  de    taires  &  les  rebelles  ne  récla« 
y>  fon   inexpérienc!  &   de  fa    ment  la  douceur  que  pour  fc 
ff  leuneHe  >t.  Ses  juccès  aug-    fortifier  &  fe  faire  redouter.  Le 
m  entèrent  tous  les  jours.  Après    duc  d*Albé  jouit  d*abord  k  la 
la  prife  de  Harlem  ,    le   duc    cour  de  la  faveur  que  mért* 
d'Albe  quitta  les  Pays-Bas  pour    toient  fes  fervices  ;  mais  s'étant 
retourner  en  Efpagne  «  précédé    oppofé  au  raariafte  de  fon  fils , 
du  bruit  de  fes  viâoire> ,  doht    le  roi  Philippe  II  »  tpn  evoît 
fa  vanité  avoir  né;inmoins  af«    projeté  cet  hymen  •  l'envoya 
foib!i  l'éclat.  Car  après  avoir    prifonnier  à  Uxeda.  Il  obtint  fa 
f^it  conArutre  à  Anvers  une    liberté  deux  ans  après,  &  fut  mis 
bonne   ciradelle  ,  il  y   avoît    à  la  tête  d'une  armée  que  Ton 
placé  fa  Aatue  en  bronze.  11    fit  entrer  en  Portugall'an  1581. 
étoit   repréfenté  avec  un   air    Cet  habile  général  y  fit  aurant 
menaçant  «  le  bras  droit  étendu    de  conquêtes  que  d'entreprifes. 
vers  la  ville  ;  à  fes  pieds  étoient    II  défit  don  Antoine  de  Crat»  » 
la  nobleiïe  &  le  peuple  «  qui    qui  s'étoit  fait  proclamer  roi  « 
profternés  fembloient  lui  de-    &  fe  rendit  mairre  de  Lisbonne, 
mander  grâce.  Les  deux  Aa*    Il  y  fit  un  butin  ineftimable» 
tues  allégoriques  avoient  des    ciui  fut  encore  augmenté  par 
écnelles  pendues  auï  oreilles  »    1  arrivée  de  la  flotte  des  Indet 
des  befaces  au  cou ,  pour  rap-    dans  le  port  de  cette  ville.  Tant 

f seller  le  nom  de  Gueux  que  de  fucces  lui  fufctterem  des  ia* 
'on  ayoit  donné  aux  mécon*  loux.  On  Taccufa  d'avoir  oé- 
tens.  Elles  étoient  entourées  de  tourné  à  fon  u(âge  une  partie 
ferpens  »  de  couleuvres  &  des  fommes  qui  lui  avoîee tété 
d*«utres  fymboles  deilinés  à  rcmifes  durant  les  difFérentet 
défignér  la  fauflfcté  ,  la  malice  expéditions  :  cotmne  on  lui  en 
&  rararice  :  vices  reprochés    dcmanJoit  compta  1  il  répondis 
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<|ii'il  n'avoit  à  en  rendre  qu*au  H  ceux  oui  l'écoutoient  à  là 

roi.  H  S'il  ne  le  demande ,  ]e  ff  probué  ,  &  lorfque  Tes  ef« 

99  lui  mettrai  en  ligne  décompte  ^  fons  étoient  inutiles,  il  nt 

M  des  royaumes  confervés  ou  ^  les  fuivoit  pas  au  moins  dans 

9»  conquis ,  des  TÎâoires  figna-»  i/f  leur  injuibce.  On  ne  trouve 

9f  léesydesftegesuès-dif&cilesy  yf  point  dans  les  faftes  de  fa 

H  &  (bixante  ans  de  fervice  f>,  f>  nation  un  capitaine  plus  ha* 

Philippe  fatisfait  fit  ceflfer  les  n  bile  que  lui  à  faire  la  grande 

pourîuites  :  le  duc  d'Albe  mour,  >»  puerre  avec  peu  de  troupes  , 

nit  peu  de  tems  après  en  1 582 1  »  a  ruiner  les  plus  fortes  armées 

à  74  ans  a  dan^  de  grands  fenti-  n  fans  lescombattre  ,  à  doimer 

mens  de  Religion  .  enire^  les  ')^  le  change  aux  ennemis  èç  à 

bras  du  pieux  Louis  de  Gre«  »  ne  le  jamais  prendre  ,  à  i^« 

nade.  Voyez  fa  Fie  ,  Paris  »  »  gner  la  confiance  du  foldai  Sc 

1698  ,  2  vol.  in  - 12.  11  laifla  »  à  éfoulFer  fes  murmures.  Oii 

la  réputation  d*un  général  ex-  >y  prétend  que   dans   foixante 

péritnenté   &   d*un    politique  »»  ans  de  guerfe  fous  divers  cli- 

habile.   I»  Le   duc    d'Albe  ,  »>  mats»  contre  différens  enne- 

ff  dit  Tahbé  Raynal  (  Hiftoirc  >»  mis  »  durant  toutes  les  fai« 

n  du  Siaihouderat  )    l'un  des  >»  fons ,  il  n'a  jamais  été  battu , 

>»  plus   grands    capitaines    du  n  ni  prévenu ,  ni  furpris.  Quel 

9»  feizieme  iiecle  ,  joignoit  à  >>  homme  s'il  n*avoit  terni  Té" 

»  une  naiffance  diftinguée .  des  »  clat  de  tant  de  talens  &  de 

f>  biens  immenfes.  Il  avoit  la  »  vertus  par  une  févérlté  ou- 

»>  démarche  grave  &  le  main*  m  trée  »»  !   C'eft  aux  événe* 

>»  tien  auftere .  l'air  noble  6c  mens  qui  ont  fuivi  Ta  d  mini  Ara* 

)»  le  corps  robufte  ,  ledi(cours  tion  du  duc  d'Albe  ,  c'eil  à 

»  mefuré   âc  le  filence   élo-  l'hifloire  des  provinces  où  l'on 

>t  quem.  Il  étoit  fobre  &  dor-  a  traité  plus  mollement  que  lui 

>t  moit  peu  ,  travailloit  beau-  les  feclaires  &  les  rebelles  ,  à 

ff  coup  ,  écrivoit  lui  -  même  décider  fi  fa  févérité  fut  effeâi* 

»>  toutes  fes   affaires.  Toutes  vement  outrée»  Il  eft  vrai  que 

»  les  circonilances  de  fa  vie  fon   caradlere  étoit   quelque* 

>»  offrent  un  fpeâacle  intéref-  fois  déraifonnablement  inflexl^ 

>p  fant.  Son  ennnce  fut  raifon-  ble ,  &  que  par  fon  entêtement 

»»  luble  ,&  l'âge  avancé  ne  lui  à  exiger  le   dixième  ,   tribut 

»»  apporta  ni   ridicule  ni  foi*  exorbitant  &  tyrannique ,  il  re* 

n  blefle.  Le  tumulte  des  camps  plongea  les  Pays-Bas  dans  les 

f^  ne  fut  pas  pour  lui  une  occar  troubles  qu'il  avoit  heureufe- 

M  fion  de  diffipations  «  ce  fut  ment  terminés  ;  mais  il  faut 

>>  dans  la  licence  des  armes  convenir  que,  comparée  à  la 

>*  qu'il  fe  forma  à  la  politique,  conduite^  des  révoltés  envers 

»  LorCqu'il   opinoit  dans    les  les  partifans  de  l'ancienne  Re- 

>»  confeils ,  il  n'avoit  égard  ni  ligion  &  les  fujets  fidèles  au 

yy  aux  defirs  du  monarauç ,  ai  fouverain  «  la  conduite  du  duc 

yy  aux  intérêts  des  roinifcres  ;  il  ne  peut  que  mériter  des  éloges^ 

»•  fe  dédaroit  toujours  pour  le  fa  févérité ,  ou ,  fi  l'on  veut  «  fa 

yy  parti  qu*il  croyoit    le   plus  dureté  légale  après  tout  &con- 

p  lufte  ',  fpuveot  il  ramenoit  foirme  i  la  marche  judiciaire  la 

Hh  a 
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plusTcrupulcufe,  forme  un  coii« 
trafte  bien   faiilant  arec  celle 
de  la  plupart  des  chefs  de  la  re* 
bellion  6c  de  leurs  fubahernes, 
dont    les    cruautés    n'avoient 
d'autres  règles  que  Iefanat»fme 
tu  le  caprice.  Les  déclamation! 
perpétuelles  contre  Philippe  {1 
&  Ton  général ,  &  l'afFeûation 
marquée  de  ne  rien  dire  des 
atrocités  inouies  des  rebelles , 
fcyt  excellemment  confondues 
dans  le  Tarant  5c  touchant  ou- 
Traj^e  :  De  Crudelitate  morihuf' 
qut  prifcorum  ac  rtctntium  hare- 
ticorum ,  par  Havenfius ,  1608  , 
in-  8**  ;  dans  le  Theatrum  crudt- 
Ihatis  Héirtticorum  noflri  tem* 
ports ^  Anvers,  içgi  ,  paç.  57 
ficfuiv.;  dan^  \ts  Mortes  illuf- 
très  &  gejîa  eorum  qui  in  odium 
fdei  ah  haredcis  occifi  funt  , 
par  Philippe  Alegambe  ,  &  fur* 
tour  dans  V Abrégé  de  l'Hiftoire 
de  la  Hollande ,  par  M.  Kerroux 
(Leyde,  1778,  t.  a,  p.  310). 
Ce  dernier  auteur  »  Hollandois 
&    protedant  «    après   ayoir. 
parlé  du  faux  bruit  »  que  cer- 
tains incendiaires  menaçoient 
les  villes  de  la  Nord- Hollande , 
continue  de  cette  forte.  ¥^  Les 
Vf  tourmetis    les   plus   affreux 
>»  arrachèrent  ï  ces  prétendus 
Vf  incendiaires  le  nom  de  quel* 
Vf  ques  riches  payfans  cathoH- 
>»  ques  •  qu'ils  accuferent  de 
Vf  tous  les  crimes  dont  on  rou- 
9f  loitqu'ilslesaccufaiïent.C'é" 
>»  toit- là  où  le  cruel  Sonot  (ou 
Vf  Snoy  )  les  atrendoii.  Ces  dé* 
Vf  lateurs  •  malgré  leurs  rétrac* 
ff  tarions  ,  malgré  même  les 
Vf  promelTes  faites  à  quelques- 
Vf  uns  d'eux  de  leur  accorder  la 
Vf  vie  s'fis  chargeoient  ces  pay- 
s»  fans  ,   expirèrent   dans    les 
Vf  plus  affreux  fuppliccs.  Mais 
I»  les  cruauté*  inouies  ,  excr-. 
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^  cées  contre  quelques- am  de 
>»  ces  infortunés  payfans  ,  hnàU 
^  fement  accofés  ,  ne   pour- 
Vf  roient  être  crues  «  fi  elles 
v>  n'étoient  pleinement  attef» 
Vf  tées  par  les  procédures.  Nous 
Vf  voudrions  épargner  ces  hor* 
Vf  reurs  à  nos  Içaeurs  ,  mais 
Vf  l'impartialité  de  l'hiftoire  ne 
Vf  nous  permet  pas  de  cacher  ces 
>»  excès   dont    un   parti    s*eft 
Vf  rendu  coupable ,  pour  ne  dé* 
»  couvrir  que   ceux  du  parti 
Vf  ennemi.  Les  rourmens  ordi- 
Vf  naires  de  la  aueftion  la  plus 
Vf  cruelle   ne    turent  que  les 
Vf  moindres  des  maux  que  Ton 
n  fié  fouffrir  à  ces  înnocens. 
H  Leurs  membres  difloqoés  ; 
Vf  leurs  corps  déchirés  de  ver- 
^  ges  ,  étoient  enfoiteenvelop- 
Vf  pés  dans  des  linges  trempés 
»  dans  de  rcau*de*vie  ;  on  y 
Vf  mettoit  le  feu  «   &   on  les 
Vf  laiffoit  dans  cet  état  jufqu'à 
Vf  ce  que  leur  peau  noircie  & 
if  retirée  >  découvrit  les  nerfs 
Vf  dans  différjentes   parties  de 
H  leurs  corps.  On  empioyoît 
Vf  le  foufre ,  âc  fouvent  même 
Vf  îufqu'ik   une  demi-livre   de 
Vf  chandelles  pour  leur  brûler 
H  les  aiffellef  &  les  plames  des 
n  pieds.  AiqiG  marryrifés  «  on 
Vf  les  laiffoit  quelques  nuits  coq- 
Vf  chés  par  terre  fans  couver* 
Vf  ture,  &  à  force  de  coups  on 
Vf  chafloit  le  fommeil  loin d'ena. 
Vf  Du  hareng  pec  &  autres  ali* 
Vf  mens  falés  étoient  la  nourri- 
Vf  turequ*onleurdonnoitypour 
Vf  allumer  dans  leurs  entrailles 
Vf  tous  les  feux  d'une  foifdévo* 
Vf  rante  ,  fans  leur   permettre 
Vf  Tufage  d'un    verre  d'eau  « 
Vf  quelques  fupplicatîons  qn'ib 
Vf  nffent  pour  en  obtenir.  On 
)»  pofoit  des  frelons  fur  le  nom* 
Vf  bril  des  patiens ,  &  l'on  en 
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0  retîroit  raiguUloo  qu'ils  7  1»  ché  &  à  être  écarteli.  Oa 

n  ayoîent  fiché  de  U  longueur  n  renvque  que*  quoiqu'on  eût 

>»  de  r^ticuhtion  d'un  doigc  >»  tu  la  cruelle  précaution  de 

>»  SoDoî  luUméme  avoit  en*  n  Tenivrer  le  jour  de  foo  eié- 

)9  yqyi  à  cet  affirenjc  tribunal  f^  cutioo  ,  qui  fe  fit  &  Hoorn 

ff  certain  nombre  de  rart  que  >f  malgré    toutes   Iti  oppofi* 

if  ion  pUçoU  fur  la  poitrine  &  m  tions du  magiftrat .  il  afllgna 

yf  fur  le  ventre  de  ces  inl^nu-  »  le  miniftie  réforme,  qui  i'ac- 

99  ni%  9  fous  un  inftrument  de  »  compagnoit  à  la  mort  ,  i 

j»  pierre  on   da  bois  fait  ex-  »  comparoitre  dans  trois  ionra 

>»  près  fie  recouvert  d'ime  pla-  >»  devant  le  trlbuo^i  du    iou* 

>»  que  de  cuivre  :  le  feu  pofé  >»  verainjuge.  Ce  miniftre  •  qui 

»»  fur  cette  plaque  fbrçoit  ces  >r  avoit  ^te  témoin  de  toutes 

f»  animaux  à  ronger  les  chairs  >»  fes  proteflations  que  le  pa« 

n  &  à  fe  faire  un  paffage  iuf-  >»  tient    avoit    faites   de    fon 

I»  ou'an  coeur  &  aux  entrailles,  n  innocence  ,   fe  retira  chex 

>»  Onbrûlditcesbleflures  avec  >i  lui  dans  l'abattement  de  la 

>»  àts  charbons  ar4ens  ^  l'on  >^  plus  fombre   trifleife    ,   & 

n  &ilbit  couler  du  lard  fondu  >»  mourut  réellement  au  bout 

n  fur  ces  corps  enfanglantés.  A  >»  du  terme  ,  ou  peu  après  >^ 

»  l'une  de  ces  malheureufes  iyoyci  Ferdinand  IV  ).  On 

»>  viSiœesdelafureurlaplusfa-  oira  peut-être  que  ces  fureurs 

I»  natiquCf  l'on  frotta  de  créroe  font  celles  d'un   particulier  9 

1»  cette  partie  que  la  pudeur  dé-  qu'elles  ne  tiennent   nai  aux 

)»  fead  de  nommer .  &  on  la  fit  principes  fie  à  l'efprit  de  la  tjk^ 

n  fncer  à  un  veau  de  lait.  D'au-  volution  que  le  duc  d'AIbe  a 

)»  très  horreurs  plus  révoltantes  combattue.    Mais,  ignore*^ t-on 

n^  encore  furent  exercées  avec  les  excès  des  autres  fanatiques 

.  n  un  fang^froid ,  dont  à  peine  .  qui  ne  le  cédoient  en  rien  à 

n  on  poorroit  trouver  d'exem-  Donoi  \  D'un  Guillaume  de  la 

)•  pie  cfaex  les   Cannibales  :  Marck  9  par  exemple,  le  dts 

99  mais  la  décence  nous  défend  Âdrcts  des  Pays-^Bas  ^  qui  dans 

i#  de  pourfuîvre.  L'un  de  ces  une  feule  année  (1^71)  tua  par 

»»  malheureux  mourut  dans  les  des  fupplices  inouïs  .  plus  de 

9f  tourmens  de  la  torture.  Ses  paifibles  citoyens  fie  de  prêtres 

M  îuges  fanatiques  crurent  cou-  catholiaues ,  que  le  diic  d'Albe 
»  vrir  l'atrocité  de  letir  barba*,   ne  fit  légalement  punir  de  re* 

>»  rie,  en  faifant  courir  le  bruit  belles  dans  tout  le  cours  de  fon 

»  ridicule  oue  le  diable  lui  avoit  «dmîniftration  ?  Du  refle ,  Tau- 

»  rompu    le   cou.    Un  autre  teur  proteftant ,  que  nous  tranf* 

n  vaincu  par  les  douleurs  qu'on  crivons  ici  ,  réfute  lui-même 

i>  lui  avoit  fait  fouifrir  •  SiL  flatté  cette  objeâion.  n  On  voudroic 

>»  de  la  promefle  qu'il  confer-  >»  en  vain  chercher  des  motifs 

>»  veroit  fa  vie  fit  fes  biens  ,  »»  pour  excufer  les  procédures 

n  avoua  enfin  tout  ce  qu'on  »  de  cette  horrible  cotmnif- 

>»  voulut  ;  fes  îuges  aum-tôt  *»  fioo  «  elles  ont  imprimé  une 

»  prononcèrent  fa  fentenceau  Vf  tâche  éternelle  aunomhoK 

H  nom  de  Sonoi ,  fie  le  condam-  >»  landois  ;  fil  quoique.  Sonoi  , 

»  nç^ent  i  aroir  le  coeur  arra-  f»  le  principal  auteur  de  ces  (an* 

Hh  ^ 
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9t  glantis  trdgédrei ,  fixt  iinf»    tet  irrita  contre  Philippe  IT  ; 
ff  get ,  la  oatioti ,  qui  iMii*s'f    des écrirains  légers  ou  ienorauu 
f^  opt>ofer  ou  Ten  punir»  fie  fe    ont  comparé  su  duc  d*ATbe»des 
H  lavera  t^^^îs  do  reproche    gens  qui  ne  lui-  reiTeinhloicnr 
9f  de  barbarie ,  dont  elle  s'eft    en  rien.  Il  y  a  de  Vun  aux  antres 
n  gratuitement   couverte  aut    une  diftance  immenfe  &  one 
n  yeux  de  toute  l'Europe.  On    oppofition  parfaite ,  non<-feuIe« 
}*  prétend  que  tout  ce  qui  fe  ht    ment  quant  au  caraâere  per- 
>>  alors  «  ne  fut  qu'un  moyen    fo^nel  ,  mais  quant  aux  prin- 
^  pour  écer  pour  tonjours  aux    cipes  ,au  bot  9t  aux  moyens  de 
I»  Catholiques   le  prétexte  &    Tadminidration.    Vvytx,  Phi-* 
^  Tenvie  de  chercher  à  intro-    lippe  II  «  Joseph  11. 
f^  daîre  du  changement  dans       TOLET ,  (  François  )  To/r' 
V  le   gouvernement.    Moyen    tus ,  né  à  Cordoue  en  Efeaene 
»»  atroce ,  6c  qu^aucune  raifon    Tan  1^1^»  eot  pour  pronileur 
^  d*état  ne  légitimera  îamais  »    dans  l'univerfité  de  Salaman- 
^  non  plus  que  les  cruautés    que  t  Dominique  Soto*  qui  Tap- 
9»  inouïes  exercées  comre  des    pelloit  un  prodige  d*cjpnt.    Il 
f>  gens    abfolument    innocens    entra  dans  la  focfété  des  Je- 
»  des  crimes  dont  on  les  accu-    fuites ,  &  fiit  envoyé  ï  Rome  • 
fy  foit  >  &  dont  on  ne  peut  lire    oh  il  enfeigna  la  phîlofophie  & 
»  les  affreux  détails  fans  frémir    la  tliéoloeie»  &  oh  il  plut  au 
s»  d'horreur ,  &  fentir  des  mou-    pape  Pie  Y  »  qui  le  nomma  pour 
f^  vemens  d'indignation  &  de    être  fon  prédicateur.  Le  Je- 
>»  haine»».  Comment  après  cela    fuite  exerça  aoffi  cet  emploi 
le  puritain  Watfon ,  animé  de    fous  les  pontifes  Afs  fuccefleurs. 
refprit  de  cette  même  fadion ,    Grégoire  XIII  le  fit  lut-méme 
qui  s'eft  fouillée  par  de  ft  bru-    îuge  &  cenfeur  de  fes  propres 
sales  cruautés  ,  ofe-t-il  nous    ouvrages.  Grégoire  XI V,  In- 
parler  du  defpotifme  de  Philippe    nocent  IX  &  Clément  V III  qui 
OL  de  l'infernal  duc  d'Alhe  ?    Télé  va  au  cardmalat,  en  i^^» 
Non  «  les  fouveralns  des  Pays-    lui  confièrent  plufieun  affaires 
Bas  &  leurs  miniftres  n'ont  pas    importantes.  Il  fut  envoyé  aux 
été  des  monftres  ;  PhiKppe  II ,    Pays-Bas  »  en  Allemacne  &  en 
la  bonne  Marguerite,  Juan  d'Au-    Pologne,  pour  les  aftiires  de 
triche  9  Aliexandre  de  Parme ,    l'Eglife  qu'il  termina  heureufe- 
le  févere  duc  d'Albe  n'ont  pas    ment.   Les  Jéfuites  a'avoient 
été  des  tyrans.  Ils  n'ont  pas    point  encore  eu  de  cardinal  de 
combattu  la  fédition  &  l'hé*    leur  fociété  avant  lui.  Tolet  . 
réfie  avec  des  chandelles ,  du    quoique  Efpagnol,  travailla  ar- 
hareng  pec ,  des  frelons  ,  des    demment  i  la  réconciliation  d« 
rats ,  &  des  veaux  de  lait.  Les    Henri  IV  avec  le  Saint-Siège, 
loix,  &  lé  glaive  qui  en  punit    Henti  faifit  toutes  les  occafions 
latviolation  ,  voila  les  armes    de  lui  témoigner  fa  reconnoif- 
'  qui  ont  appuyé  leur  autorité,    fance.   Lorfqn'il  eut  appris  fa 
Lors  de  la  révolution  de  vfl^ ,    mort ,  arrivée  en  1^96  ,  dans 
où  les  Belges  fe  fouléveitnc    la  64^  année  de  fon  âee,  il  lut 
en  taifon  inverfe  fit  dans  des    fit  faire  un  fer  vice  folemnel  à 
motifs  tout  oppofés  à  ceux  qui    Paris  &  à  Rouen.  Les  emplois 
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eu  cardinal  Tolet  ne  Tattache-  IL  Fortuiiafacra ,  Amfterdam  » 

rent  pas  fi  fortement  »  qu'il  ne  1687  ,  in-8  .  III.  Une  Edition 

fe    réfervâc  rouiours   quelque  de  Longin ,  en  1694 ,  in-4'' ,  plus 

CCRis  pour  travailler  à  Tes  fa  vans  edimée  que  l'ouvrage  précé- 

ouvrages.  Les  principaux  font  :  dent ,  lequel  eft  rempli  d'idées 

1.  D^&  Commentaires  fur  S.Jean  9  vaines  fur  la  pierre  philofophjlr. 

Lyon ,  1614  ,  in- fol.  \  fur  les  12  11  avoit  plus  d'érudition  que  de 

Sremîers  chapitres  de  S.  Luc  9  jugement.  ~*  Son  frère  ,  Cor-. 

Lomé ,  1600 ,  In- fol.  ;  Tuf  !'£•  neille  ToLuus  .  fut  fecrétaire 

ràrf  de  S.  Paul  aux  Remains  ,  d'Ifaac  Voflius,  qui  fut  Oibî'gé  » 

Rome ,  1601 ,  in-4*.  IL  Une  dit  on  ,  de  Je  chafler  de  chex 

Somme  des  Cas  de  Confciencc ,  lui.  Il  devint  enfuice  profe/Teur. 

ou  rinfirudion  des  Prêtres  «  Pa-  en  grec  &  en  élouuence  à  Har-, 

ris  ,  1619  ,  in-4^  ;  traduite  en  derwick  »  &  fecrétaire  des  cu- 

françois  in'4^  S.  François  de  rateurs  de  l'uni verfiré  de  cette. 

Sales  recommandoit  beaucoup  ville.  On  a  de  lui  :  L  Un  Traité! 

Tufage  de  ce  livre  ;  l'auteur  y  De  înfelicUate  Liueratoriun  tQWt 

foutient  cependant  quelques  fen*  Jeaa  Burchard  Mencke  a  tait 

timens  qui  ne  feroient  pas  bien  réimprimera  Leipfig.  en  1707J. 

reçus  aujourd'hui.  CabafTut  dit  dans  le  Recueil  intitulé  :  Anar 

qu'il  )»  faudroit  attendre  plu-*  leda  de  calamitate  Litteratonim. 

>»  fieurs  ficelés  avant  qu'il  par&t  IL  Une  Edition  de  Palejphate^ 

n  un  homme  du  mérite  du  car-  &  quelques  autres  écrits  où  Ton 

is  dinal  Tolet  «  perfonnage  au-  trouve  9  ainfi  que  dans  les  pré-« 

n  deÏÏus    de    tous  les  éloges  cMens  »  des  chofes  curieufes  & 

ff  qu*on  lui  a  donnés  >».  6c  recherchées.  -—  Alexandre 

TOLLlUS,( Jacques) natif  Tollius  ,  un  de  Tes, frères, 

d'Wa  dans  le  territoire  d'U-  mort  en  167^  ,  eft  connu  par 

trechc  ,  étoît  doéleur  en  méde-  fon  Edition  d^AppUn  «  en  2  vol. 

ctne  &  profefleur  ordinaire  eit  in-8^. 

éloquence  &  en  grec  dans  Tunî-       TOM  ASI  »  (  Ioreplt*Marie  ) 

verfité  de  Duisbourg ,  lorfqu'il  f^ls  de  Jules  Tofnafi  duc  de 

quitta  cet  emploi  pour  voyager;  P^lma  «  naquit  a  AUcate  en 

il   parcourut  l'Allemagne  ,  la  Sicile  l'^n  1649.  Quoiqu'il  fut 

Hongrie  où  il  vifita  les  mines,  l'aîoé  d'une  famille  illufire,  il 

fe  rendit  enfuite  en  Italie  où  il  ^  fe  confacra  à  la  Sre  Vierge  dès 

fe  fit  cath()ftque.  De  retour  dânst  fâ  plus  tendre  ieunefle ,  fit  vœu 

fa  patrie,  il  fe  ii|it  à  donner  des  de  chadeté',   & ^  entra    dans 

leçons  J>jîvées  pour  avoir  de  l'ordre  des  Théatîns.  Sa  mo- 

quoi  fuou/ler  ;  mais  on  lui  614  deftîe  &  fes  autres  vertus  It 

cette  reffourcè  ^  &  on  le  ré-  rendirent  le  modèle  de  fes  co;i* 

duifit  à  une  pauvreté  eztrcme ,  frères  «  &  fon  vafte  fa  voir  « 

dans  laquelle  ilv^wuj.ut  en  i6q6.  l'admiration  des  littérateurs  Ita* 

On  a  de  lui  ;(.  EpihlA  Itine'  liens.  Il  apprit  le  grec,  l'hébreu, 

r«m'2»Amfterdam^i7009in-4^.  le  c^aldéeo  ;  fe  rendit  habile 

Recueil jcurieux,  qui  avott  été  dans  U  théologie  Se  fur- tout 

précédé  4  aps  auparavant  d'un  dans  la  connoiUancc  de  TEcri- 

autre,  intitulé  :  ToUii  infignia  tûre-Sainte«&  dans  cette  partie 

IiinerariiIiaU€itViTtz\kt,\n'4\  de  la  fciencc  eccléfiaftiquc  qui 

Hh4 
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règle  TOffice  Divin.  Le  pape  ton  parent,  le  r^compenfa  par 

créaient  XI   l'honora  de   !a  TéTiché  de  Città- Noya.  L'an- 

pourpre  romaine  en  171I9  &  teur  corrigea  fon  ouvrage,  Ôc 

il  fallut  lui  faire  violence  pour  en  donna  une  nouvelle  écÛtion 

la  lui  faire  accepter.  Le  nou*  en  1650.  Nous  avons  encore  de 

▼eau    cardinal    répandit  dans  lui  :  I.  Une  bonne  édition  des 

Rome  d'abondantes  aumânes ,  Epures   de   Caflandre   Fidèle 

&  contribua  beaucoup  par  fes  avec  fa  Vie.  II.  Jllufirium  viro~ 

fermons  &  par  fon  zèle  à  la  nim  Elogia  ,  ieonihus  ornata  « 

réforme  des  moeurs  de  cette  1630  ,  vol.  in-4''  ,  &  1644  » 

▼itle.  Il  mourut  faintement  en  2  vol.  IlL  Les  Annales  des 

171 3  ,  à  64  ans.  Modcfte  fuf-  Chanoines  de  S,  Georf^ein  Alga.  , 

qu'au  tombeau  ,  il  avoit  voulu  congrégation  d^  prêtres  fécu- 

être  enterré  fails  pompe  dans  liers  dont  il  avoit  été  membre  i 

un  cimetière  ;  mais  ce  defir  ne  ce  livre  eft  en  Jàtin.  IV.  A%rl 

fut   point  écouté  ,  &  on   lui  fatavïnl  Jnfcriptionès  ,  1696  « 

érigea  dans  une  églife  un  ma-  in-4*.  V.  Gymnafium  Patavi-- 

nument  de  mvbre ,  digne  de  num  .  1654  •  in  4  . 
fon  rang  6c  de  fes  vertus.  On       TOMBEUR  ,  (  Nicolas  le  ) 

a  de  lui  :  L  Theologia  Patrum ,  Religieux  Aueuftin,  né  à  Tir- 

1709,  3  ▼oL  in'9^ Al.  Codices  lemont  en  ié^7  «  licencié  en 

Sacramtntorum  nongentts  annis  théologie  ,  &  défini  teur  de  fa 

vetuftiores  f  in-4^  ,  1680.  IlL  province  »  mourut  à  Lou  vain  le 

Pfalterîum  juxta  duplkem  Edit,  33   mai   1736.  On  a  de  lui  : 

Romanam  &  Gallicanam ,  1683 ,  L  Praxis  adminiflrandi  Sacra^ 

in- 4^.  IV.  Pfdlterium  cum  Can*  mtnta  Pœnitentia  &EucharJ^é^ 

tlcis ,  verfibus  prifco  more  difîinç»  Anvers ,  1710 ,  augmenté  171a. 

tum ,  1697 ,  in-4^  ;  &  plufieurs  Ouvrage  méthodique  &  favaat» 

ouvrages  de  Liturgie  ancienne  «  quoique  d'une  morale  peut^^tre 

réunis  à  Rome  en  1741  •  1  tom.  un  peu  rigide.  II.  ProvîncU 

6n-fol.  qui  prouvent  uae  érudi-  Belgica  Ord.  FF.  Ertmitarum 

tlon  très-variée.  fanm  Augt^inhLourziùt  17117^ 

TOMASINI ,  (  Jaeques-Phî*  in-fol.  peu  exaâ  &  fuperficieL 
lippe)  né  1^  Padoue  en..rt97«       TOMKO  ou  Tomxus,  né 

mourut  à  Gtta>Nova  en  lurie ,  dans  la  Dalmatie ,  é véque  latin 

dont  il  étoit  évéque,  en  16^4*  de  Bofnie  ,  floriflbit  au  corn* 

à  ^7  ans.  Les  lettres  firent  pref«  menceinent  du  17^  fiede,  & 

Îue  fon  occupation  journalière.  i*eft  fait  un  nom  par  les  ou- 

I  eut  le  courage  de  s'oppofcr  virages  fuivans.lrifa  S.  Pétri 

au  mauvais  goût  de  fon  tenu  ,  Beriflai  «  i6fti.  II.  Dé  SanHis 

et  fur-tout  à  celui  de  Marini,  Ulyrttanis  ftC^iAïl,  Dalmatia. 

pour  rappeller  celui  de  Pétrar-  nolllitas    defcrtpta  \   Rome  • 

<|ue.  Il  recueillit  tout  ce  qu'il  1691. 

trouva  fur  cet  auteur  célèbre ,  >      TONSTAL  ,'(Cutbert^  doc* 

il  le  publia  fous  ce  titre  :  Pe^  teur  d'Oxferd ,  naquit  à  Tac- 

trarcha  redivivus  9  en  un  vol.  ford ,  dans  l'Hertfiodshire ,  ea 

ifi*4*.  Il  préfenta  fon  travail  à  1476  ,  d'uae  fitmille  illuftre. 

UrbainVIILCe  pontife  l'agréa.  Après  avoir  fortifié  Ibn  efprit 

&  regirdant  Tomafmi  comiAe  par  l'étude  des  matàématiques. 
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4e  la  phllorophîe  &  de  la  jurif-  tée  par  les  traTaux  d'un  zèle 

prudence,  il  devint  fecrctaire  sâif  &  infatigable    pour    (es 

du  cabinet  du  roi  d'Angleterre,  ouailles..      ^ 
Henri VIII  Tayant  envoyédans       TORELLt ,  (Jacques  )  gen« 

plufieurs   ambaflades  ,  fut  fi  tilhonune  de  la  rille  de  Fano  • 

iatis^ût  de  fes  fervices  ,  qu'il  &  chevalier  de  Tordre  de  S* 

lui  donna  révéclié  de  Londres  Etienne  «  naquit  en  1608.  Ses 

en  i^iii  &  celui  de  Durham  talens  pour  Tarchiteâure  ôc  la 

en  JS30.  Tonûal  approuva  d*a-  décoration  théâtrale  »  le  firent 

bord  la  diflblution  du  mariage  appeiler  en  France  par  Louis 

ëe  Ton  bteniaiceur  avec  Ca-  XIV ,  nui  lui  donna  le  titre  àt 

Utérine  d'Efpa^ne  ,  &  fit  on^me  fou  arcniteâe  Bc  de  fon  ma- 

m  livre  en  taveur  de   cette  chinifte.   Il  exécuta   plufieurs 

dîÏToIution  ;  mais  dans  la  fuite  pièces  à  nuchines,  entre.autres 

il  condamna  fon  ouvrage*  &  i*^a^fOJ9i«^r  de  Corneille;  mais 

finit  fes  jours  dans  une  prifon  Servandom  a  lait  .depuis  des 

pour  la  défenfe  de  la  foi ,  en  chofes  pitn  merveilleufes.  To* 

x<f  9,  â  84  ans.  On  a  de  lui  :  L  relli  s'étant  enrichi  k  Paris  &  4 

Un  Traité  de  VAri  de  compter  ^  la  cour,  alla  mourir  dans  fa 

Londres,  x^^Sf  in-£ol.  IL  Un  patrie  en  1678. 
autre  de  la  RéaUu  du  Corps  &       TORF£US  ou  ToRFEl  , 

du  Sang  dt  J.  C.  dans  fEu*  (  Thormodus  )  né  en  Mande  • 

chariflit ,  Paris  ,  1^54  »  în-4*«  mort  vers  1710,  âgé  de  81  ans , 

IlL  Un  Abrégé  de  la  MoraU  avoit  fait  fes  études  ï  Coppen- 

d*Ariftote  ,  Paris,  l$S4•in•8^  hague  &  paiTé  la  plus  grande 

rV.  Contra  bnpios  Blafphcma»  pattie  de  fa  vie  eir  Norwege* 

torws  Dti  Pradeffinatiouis ,  Ânr  C'étoic  un  homme  fort  intègre  » 

vers  •  ISSS  «  in'4^  laboriâua  &  très*verfé  dans  les 

TOPP  ,  (  Antoine  }  né  à  antiquités  du  Nord  ;  ce  qui  le 

Aix*la-Chapelle  en  1741  ,  Jt^  fit  nommer  hiftoriographe  du 

fuite  9  &  après  l'extinÀion  de  roi  de  Danemarck  pour  la  Nor* 

la  Société  ^curé  de  S.  Gangul«  wege.  On  a  de  lui  :'  I.  Séries 

phe  k  Trêves ,  s*eft  occupé  à  Dyuaflarum ,  &  regum  Daniét  , 

traduire  en  allemand  plufieurs  Coppenhague,  1702,1  in-4''.Oa 

bons  ouvrages  françois ,  &  l'a  y  découvre  beaucoup  de  tra* 

faît  avec  fuccès  ;  entre  autres  vail>deifiiga€ité&decriti(|ue. 

t  Averti Jfemtnt    du    Clergé    de  II  y.  prouve  que  les  premiers 

France  de  1775.  Motifs  de  mu  livrés  de  VHifioire  de  Dane» 

Foi  par  M.  de  Vou|lans  &c  n^noA^far  Saxon  le  gramniai* 

On  a  encore  de  lui  :  I.  Un  rien  ,^  méritent  pre(qu*aucuat 

Sermon  fur  les  mauvais  livres ,  créance  dans  ce  qui  regarde  la 

dont  on  a  fait  plufieurs  édi-  fuite  des  premiers  rois  de  Da* 

tlpns.  IL  Deux  Difcours  fur  U  nemarck  &  les  époques  des 

Jahiîé.  m.  Plufieurs  Pièces  de  principaux  événemens.lLZ>(/^ 

Tsrs  latins  &  allemands  ,  oii  fertatio  hifloricude  tribus  poten* 

Ton  remarque  de  Ta^fance ,  &  ttjpmis  Daniét  refibus  ,  1707  » 

une  grande  pureté  de  kngsge.  in- 4*".  IIL  Hifiona  rerum  Nor» 

U  mourut  à  Trêves  le  la  avril  vrf<Cii/»mtCoppenhague,  1711, 

1783 ,  d'une  maladie  qDKitrac*  4  vol.  in-foL  :  ouvrage  favant , 
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plein  de  (grandes  rccherchei  Bt 
afltz  cxaâ  ;  on  iai  reproche  ce- 
pendant d'avoir  placé  dans  les 
GonHnénceinent  de  cette  hif- 
toîre  à^i  événemens  peu  cro^a- 
hles  :  il  a  prit  pour  guides  les 
anctennes  Chroniques  iibn-» 
doifirs  qui  étoient  peu  fures. 
W,  Gronlandia  antiqua  ^  feu 
v€itfis  GronUndim  Uefemdo'^ 
ifiG  «  in*6^  :  ouvrage,  efiimé. 
V.  Orcades  «  fivt  Rerum  Orcû" 
^nfium  kifloriit^  lib.  i//,Cop* 
penhague ,  1687,  in-fol.  — -  Il 
ne  laut'  pas  confondre  cet  hîf«« 
torien  avecSuflebiomus  Toii^' 
FJEVs  »  de  la  méml  famille , 
de  «nui  on  a  Annalu  omnium 
PrafuUim  iflandia  «Coppenha- 
gue ,  1656 ,  in-4*, 

TORNIEL,(Aueuftin)oé 
\  NoTare  en  1543  ,  ieâc  paiTer 
doâevr  en  médecine  •  &  aban- 
donna citte  profeflfioq  pour  fe 
£iire  Religieux  Barnabite  en 
i$70.  Il  6it  trois  fois  général 
de  Ton  ordre  «  refoCa  les  évê- 
chés  de  Mantoue  &  de  CafaI , 
&  mourut  le  10  fuin  i6aa.  H 
ûA.  avantageufement  connu  par 
des  Annafes  Sacri  &  Profard  i 
depuis  le  commencement  du 
monde-  îufqu'à  J.'  C.  en  t  toI. 
in^>l.  Anvers ,  1610.  C'eft  la 
meilleure  édition.  On  peut  les 
regarder  comme  un  boif  Corn- 
menuice  des  livres  hîfto^qucs 
de  l'Ancien-Teftament.  Il  eA 
un  des  premiers  qui  ont  Ichûrci 
leadifficultés  de  chronolei|ie  & 
dé  géographie  qui  fe  crou-%eot 
dans  les  Lavres*Saints  &•  d^rn 
les  hiftoriens  profanes.  $oTi  ou« 
vrage  eft  fait  avec  méthode ,  6c 
écrit  avec  autant  de  ohircé^ue 
de  naturel. 

TORQUEMADA,  (Jean 
de  }'ReIigteiix  Dominicailhplus 
connu  fous  le  nom  de  Turre<r€'' 
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msta  i  naquit  à  Valladolid  ,' 
d'une  famille  illuftre.  Il  eut 
divers  emplois  importans  dans 
fon  ordre  ,  devmt  maître  do 
facré  palais,  &  fut  envoyé  par 
le  pape  Eugène  IV  au  concile 
de  fiâle.  Il  avoit  déiàafTifté  à 
celui  de  Cbnftance  en  I4t4.  U 
fe  (ignala  dans  Tun  &  dans 
l'autre  par  fon  zèle  comre  les 
hérétiques.  Les  modetnet  qui 
ont  dit  qu'il  a  porté  ce  zèle 
fufqu'à  la  cruauté  ,  n'auroienr 
pas  avancé  c^s  calomnies ,  s'ils 
avoient  confulié  des  auteurs 
fur»  &  inftniits  tels  que  Fer- 
reras (  Hifl.  tfEfp.  iiv.  XI r  « 
6i  Mariana  (  Hîfl,  Hifp.  hb.  2ç  ). 
»rll  avoit  été  ,  dit  Fléchier 
>»  (  Hlfl,  4ê  Ximenès  ) ,  confef- 
>»  feur  d'ifabelle  dès  ibn  en<* 
>»  fance«  &  lui  ^ym  hh  pro« 
>»  mettre  que  fi  Dieu  Téfevott 
>>  un  jour  fur  le  tr&ne  ,  elle 
>»  feroit  fa  principale  affaire  du 
>»*  châtiment  &  de  la  deftruc- 
»  tion  des  hérétiques  »  lui  ns- 
»  montrant  que  la  pureté  &  It 
I»  fimplicité  de  la  foi  catholt* 
n  que  ,  étoit  le  fondement  fie 
»  la  bafe  d'un  règne  chrétien  « 
>»  ât  que  le  moven  de  main* 
»  tenir  la  paix  dans  la  monar- 
>»  chie ,  c*étoit  d*y  établir  la 
>»  religion  &  la  iuftice  ».  La 
fuite  nt  voir  combien  il  avoit 
dit  vrai(  v0y.  Isabelle  ,  Lim« 

BORCH  ,      mCOLAS     EyME- 

RiCK  $*c  ).  Il  reçut  en  \^'\st 
le  chapeau  de  cardinal.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Commenuires  fur 
le  Décret  de  Gratien ,  Venife , 
157^»  %  tom.  IL  Un  Truite  de 
lEglift  6^  de  l* autorité  du  Pape^ 
Vtnife,  1561,  in-fol.  III.  £x- 
pofitio  in  Pfdimos ,  Mayence, 
1474  .  in-ïol.  IV.  De  eorporè' 
Chfifil  contra  Bohemos,  V.  Ex^* 
pofido  ik  regulam  5.  BcnediiSp 


I . 
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Colrgike,  i^7<','în4ol;-*reilc    iïci'ftr'lts  Evangiles  i(s  Z?> 

CciDflientaîré    <fé  'Sirartigdus    ndnches  &  fêtes  ,  Dererter  , 

&c.    Ce   cardifr^l    mourut    à    15^9  «  m*8^  II.  Un  Comment 

Hcme  en  1468 ,  à  80  sus  5  avec    Trfire  /ffr  les  GécrgiqBes  de  Vir- 

ia  répnfdûon  d*un  hoimne  ha-    f tle .  Atrrers ,  1561^  11.1.  D/c^- 

Mie  dars  la  théologie  de  l'école    tionnaîrt  H'ijhrique  &  Poétique , 

6^  dsns  le  droit  canonique.  Parîi,  1541. 11  a  été  auementé 

TOR RE,  (Philippe  delà)    ftJcceffivcmcnt    par    Charlcs- 

i:é  à  Cindad  dé  Frioukn  i657",    Etiennte    &   Frédéric  -  Morcl. 

montra  beantonp  de  goût  pour    OefV   probablement   celui  >  ci 

Tétude  des  tnbnu mens  de  Tsir-    qui  a  amené  celui  de  Moreri. 

tiquiié.  II  le  fatisfit  à  Rome ,    IV.  Les  Hymnes  &  Us  Frofes 

CXI  il  fe  fiia. Son  favoir  lui  con-    de  f Office  de  TE^life  expliqués , 

cilia  Teftitte  6t  la  bienveillance    Anvers,  15^0  Ôcc.  Tous  ces 

-des  cardinaux /m;7fr/ii/;  6c-JVi9-    ouvrages  font  écrits  en  bon 

ris ,  &  des  papes  Innocent  XII    latin. 

&  Clément  XI  :  ce  dernier  lui  TORRENTIUS  .  jrZ*V£. 
flionna  ,  en  1702  ,  Tévéché  ttus^  né  à  Gand  le  8  mars 
d'Adria.  Le  peu  de  reflbnrces  '151$  ,  a!la  à  Rome,  &  s'acquit 
qu'il  aroit  pour  la  littérature  ks  bonnes  grâces  des  perfonnes 
dans  une  petite  ville,  ne  purent  les  pins  diftinguées  par  leur 
diminuer  fon  zèle  pour  l'étude,  rang  &  leurs  talens.  De  retour 
On  a  de  lui  :  1.  Monvmenta  v/-  dans  les  Pays-Bas, George  d'Au- 
teris  Andi  ,  1700,  in-4*  ,  livre  triche  ,  évêque  de  Liège ,  le 
f rès^^vant.  IL  Taurohottivm  an*  pourvut  d'un  riche  bénéfice.  If 
rquum  ,  Lugdunî  anno  lyoA  rv  mérita  de nouvcllcs^dignités  par 
pertnm^  cum  ex^lkattone.  H  fc  îa  nianierc  dont- îl  s'acquitta 
trouve  dans  la  Bibliothèque  choi»  d'une  commifTion  à  la  cour  de 
fie  ,  tùtn.  17e ,  &  dans  le  Tréfhr  Rome ,  &  fut  fait  fucceflive- 
des  Antiquités  de  Sallengre.  iH.  '  ment  chanoine  de  la  cathédrale 
De  ânnis  tmperit  M.  jintomi  de  Liège ,  archidizcre ,  &  vi- 
j4uniiiffeiio$ahaH,  iyi4y\n'4^.  caire- général  de  l'évcque  Ge- 
La  Torre  avoit  les  connoif-  rard  de  G roesbeck.  Philippe  II 
fances  d'un  érudît  profond  &  le  nomma  à  l'évéché  d'Anvers 
ks  vertus  d'nn  évéque.  Il  mou-  en  1^76.  Il  s'appliqua  avec  zele 
rut  en  odeur  de  fainteté  en  à  réparer  les  maux  que  Théréfie 
I717*  avoit  caufés  dans  ion  diocefe. 

TORREBLANCA  ,  voyei  En  1594»  il  fut  pommé  à  l'ar- 
ViiXALFANDE  François.  chevêche  de  Malines ,  mais  la 

TORREMIUS ,  (Herman)  mort  l'enleva  à  Bruxelles  le  26 
fwquit  à  Sirolles  dans  TOvèr-  avril  1594;  ,avaiu  d'avoir  reçu 
Tilel ,  vers  le  milieu  du  t^c  les- bulles.  Il  laiUa  par  fon  tef- 
fiede ,  fut  profeflfeur  de  rhéto-  tament  fa  bibliothèque  aux  Jé- 
rique  à  Gronrngue  &  enfeigna  fuites .  &  de  quoi  fe  former  un 
les  belles- lettres  dans  fa  ville  établiflement  à  Louvain.  Les 
natale  iufques  dans  fa  vieilleffe;  occupations  de  fon  état  ne 
il  le  fit  même  long*teins  étant  purent  éteindre  en  Itii  fon  goût 
aveugle.  II  mourut  vers  l'an'  pour  les  belles-lettres.  On  a  de 
152Q.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Scho-    lui  pluficurs  piecea  de  Poéfies  , 
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^oi  om  été  recaeillief  fuis  tr  thàmBÊimm  à  Ftorcoce  »  &  il 

titre  de  Poimata  facra  »  An*  cultÎTa  egaleaieiit  la  géométrie 

▼en  «  1594  9  ûire  oui  ne  ré*  &  Ja  phyfi(<tie.  U  perfedionna 

pond  pas  a  ce  que  le  livre  coa*  les  lunettei  d'approche  ;  il  fie 

tient ,  car  toutes  les  pièces  n  en  le  premier   des  microfcopes  » 

font  point  facrées.  Les  Poéfies  avec  de  petites  boules  de  verre 

de  Torrentius  ont  beaucoup  de  trayaillées  Ik  la^  lampe  ;  il  in* 

soérite  ,  Tes  Odes  cependant  ne  venta  les  expériences  du  vif* 

font  point  animées  de  cet  en-  argent ,  avec  le  tuyau  de  verte 

thoufiafme  uui  fait  le  caraâere  dont  on  Te  fert  pour  les  faire  ; 

de  ce  genre  de  poéfie.  Ses  Corn-  on  attendoit  d^  nouvelles  mer- 

mentaires  Air  Horace  &  fur  Sué*  veilles  lorfque  la  mon  l'enleva 

tone ,  i6\o%  in*fol.  tiennent  un  aux  fciences  en  1647  «  i  39  ans. 

rang  Darmt  ceux  des  meilleurs  Outre  fon  Traité  du  Mouvt* 

philologues.  jn^nt ,  on  a  dé  lui  :  L  Ses  Liçotm 

TORRENTIUS   ,    (Jean)  Académiques, tn  \iJStn yxn-^^ ^ 

peintre,  natif  d'Açifterdan  en  1715.  II.  Opéra  Gtometnca  » 

1589  >  peignoir  ordinairement  Florence ,  1044  »  'o*4^*  ^^  ^^ 

en  petit ,  &  mettoit  dans  fes  doit ,  félon  toute  apparence ,  la 

ouvrages  beaucoup  de  force  &  découverte  de  la  pefanteur  de 

de  vérité.  Il  auroit  pu  vivre  par  Pair  »  qu*on  a  vainement  tâché 

fon  mérite  dans  un  état  aifé  &  d'attribuer  à  Defcartes  «  &  plus 

avec  l'eftime  des  honnêtes  gens,  vainement  eiKore  à  Pafcal  de  i 

A  fon  goût  pour  la  débauche  Rey(v0y<{c«xflMri);ileftplus 

&  le  libertinage  de  fon  efprit  certain  néanmoins  ,  qu'on  lui 

ne  l'euflent  perdu.  En  effet ,  il  doit  la  théorie  de  cette  peian* 

faifoit  des  peintures  C  diflblues ,  teur ,  que  le  tube  ,  qtû  porte 

qu'elles  furent  brûlées  nar  la  le  nom  de  Torricelli  »  a  £ût 

main  du  bourreau  en  1040.  U  coonoltre  d'une  manière  pré* 

devint  aufli  auteur  d'une  héré-  cife  &  graduée*  Cm  pottr  la 

iîe ,  oui  le  fit  arrêter  »  &  mourir  pefanteur  de  l'air  en  elle-même  » 

dans  les  tourmens  de  la  queftion  un  philofophe  a  prétendu  en 

la  même  année.  enlever  tn  quelque  forte  la  dé- 

TORREZ.voyrt  TuRRicv.  couverte  aux  modcmet.  n  On 

TORRICELLI,  (  Jean-  >»  fait  auiourd'hui  »  dit-il  »  que 

Evangéliile)  né  à  Faënza  en  n  ce  que  les  anciens  appel- 

x6oS ,  montra  beaucoup  de  gé*  »  loient  horreur  du  vuide  «  eft 

nie  pour   les   tnathématiques.  »  l'effet  de  la  gravité  de  l'air. 

Envoyé  à  Rome  pour  s'y  per-  n  Mais  qu'eft-ce  que  la  m* 

feâionner,  il  v  fut  difcipledu  >»  vite  en  général,  fmonl'eflbrt 

P.  Benmt  Cafielli  .  abbé  du  n  que  font  tous  les  corps  pour 

Mont-CafSn  ,  qui  le  fit  con»  »  refluer  vers  le  centre  com* 

noître  à  Galilée.  Ce  célèbre  m  mun  i  Et  qu'eft-ce  qui  roain- 

Biathématicien    ayant   vu    le  »  tient  l'enfemble  de  l'univers  « 

Traité  du  Mouvement  du  jeune  H  finon  la  gravité  ?  La  gravité 

Torricelli ,  l'appella  auprès  de  n  aflure  donc  la  confervaiioo 

lui  à  Flprence.  Galilée  étant  >»  de  la  nature  ;  &  fi  la  nature 

mort  en  1641 ,  Torricelli  eut  n  a  une  efpece  d'horreur  de  fa 

une  chaire  ^e  profeifeur  en  ma-  n  deftruâion  ,  çUe  a  horrcvt 
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>t  doToide  t  qui  feroit  ua  effet  FUwy  »  Paris  ,  ifi^  ^  itv-^''  « 

>»  iiéceflaire  de  la  ceflacton  de  &  depuîi  in*8^  ,  qui  fut  uhi* 

n  la  ^aWté.  Du  refte ,  il  eft  utile  aux  typographes.  Il  eft 

»»  vrai    que   lea   anciens    ont  encore  auteur  d'une   Traduc* 

^  paru  attribuer  itnmédiattmtnt  don  des  Niéroglyphis  d'Horus-* 

n  à  rhorreur  du  Tuide,  ce  qui  Apollo ,  fn*8^;6c  d'un  ouvrage 

s»  eft  Teffec  immédiat  de  la  pe*  intiiulé  :  jEdiio^uium^  fem  Di* 

n  fanteur  de  l'air.  Ceft  une  gefla  circa  jEdes  Ajcrihinda  , 

91  erreur  qu'il  efl  difficile  de  in-8®. 

»  îoffifier;  mais  elle  neft  pas  TOSCH£L«(Anne)abbefre 

9»  bien  grande  «  comme  i  on  du  monaftere  des  Bénédtâints 

9»  Tott ,  6t  ne  contredit  pas  à  Riga  ,  s*eA  fignalée  dans  le 

»  les  intentions  de  la  nature  ».  tems  que   la  fcâe  de  Luthrr 

TORRIGIANI  ,  fculpteur  &  de  Calvin  portoit  la  défo)a« 

Florentin  s  mort  vers  i^j  a  dans  t  ion  dans  les  monafteres.  fiu* 

lea  prifoos  de^  Tlnqui/ition  ^  celin  dans  Tes  A/uisies  Btiué^ 

|K>ur  avoir  mutilé  ienoroinieu*  dUtincs  ,  fait  un  grand  éloge 

lemem  une  ftatue  de  la  Vierge  âc  de  cette  abbefle,  &  rapporte 

de  rcn&at  JefuSi  qu'un  feigneur  des  preuves  étonnantes  de  fa 

Eftiagnol  ne  lui  avoit  pas  payée  fermeté  t  &  du  courage  avec 

à  K>n  gré.  Ce  fculpteur  qui  avoit  lequel  elle  défendit  fes  Reli* 

d'ailleura  du   talent  ,   éioit  ,  gieufes  contre  des   hérétiques 

comme  nous  l'apprend  Vafari  »  licencieux  &  corrompus.  Elle 

an  homme  extraordinairemeni  mourut  en  i^Si ,  âgée  de  130 

*  TÛn ,  violent  &  emporté  :  il  ans ,  terme  où  elle  parvint  par 

eft  à  croire  que  la  dégradation  fa  fobriété  ,  la  pureté  de  fes 

ée  cette  fiatue  a  été  accompa-  moeurs ,  le  calme  &  les  charmes 

fnée  de  drconftances  odieufes  de  la  vertu.  Foyei  Haasech; 
c  de  quelques  blafphemes  pro*  TOST  AT ,  (  Alphonfis)  doc  - 
férés  dans  cet  accès  de  fureur.-  teur  de  Salamanque  »  né  k  Ma* 
M.  Cumberland  dans  fes  Anec  drigal ,  devint  évéque  d'Avila , 
doits  dts  Fdfures  célèbres  ^Ef"  fut  employé  dans  les  affaires  les 
faptt  ,  &  don  Palamino  Ve-  plusimporuntesdel'EgUfe&de 
laico  clans  fon  Hifivire  des  Pein*  rétat  ;  parut  avec  éclat  au  con- 
tres ,  Sculpteurs  &  Archut&es  cile  de  Bâle,  &  mourut  en  X454, 
£/pagnois  «  n'ont  pas  jugé  con«  i  40  ans.  On  a  de  lui  :  L  Des 
venable  de  hïn  cette  obferva-  Commentaires  fur  la  Chronique 
tion ,  que  l'équité  &  la  vérité  d'Eufebe ,  Salamanque  ,  1^06, 
hîftorique  femblent  demander.  \  vol.  in-foL .  II .  De  longs  Corn- 
TORY  ,  (Geofirot)  imprî*  mentaires  fur  VOéljtetÊ^e  ,  les 
OMur  à  Paria  «  natif  de  Bour-  lâvres  des  Rois  ,  àc  les  ParaU- 
ges«  &  mort  en  15^0$  avoit  fomenes^  &  fur  VEvangiU  de 
4'abord  été  profeffeur  de  phi-  S.  Matthieu.  IIL  Traités  de  la 
lofopbie  au  collège  de  Bour-  trks'fairue  Trinité  ,  de  VEnfan* 
gogne  à  Paris.  Il  contribua  beau*  ttmtnt  virginal,  de  la  bonne 
coup  à  perfeâionner  les  carac-  PolidutuiLc*  Tous  fes  ouvrages 
leres  d'imprimerie.  Il  donna ,  furent  imprimés  â  Venife  » 
fur  la  proportion  des  lettres ,  1596  ;  en  i)  vol.  in^fol.  ;  à  Co» 
tin  livre  fous  le  titre  de  Chétnp  logne»  lâit*.  en  %7  voL in«fol.; 
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ils  f#qi  écrits  arec  ordre  &  Les  fénatcun  &  ks  plus  rîdket 
arec  clarté*  &  décèlent  une  citoyens  furent  obligés  d'aller  » 
érudition  prodigieufe.  SelUr*  couverts  de  haillons*  demander 
min  en  parle  arec  de  grands  du  pain  à  la  porte  des  Goths. 
éloges  «  6i  appelle  l'auteur  une  Rufticienne ,  femme  du  célébra 
merveille  dumonde.  On  eftime  Boëce  qui  avoit  diftrtbué  toat 
fur-tout  les  diverfes  réponfes  fes  biens  aux  pauvres  durant  !• 
qu'il  oppofe  aux  Juifs ,  &  la  Aege  >  fiit  réduite  à  cette  ex- 
manière  dont  il  détruit  les  rê-  trémité.  Totila  quiua  Rome 
vertes  des  Rabbins.  Il  faut  con-  qu'il  ne  pouvoit  garder  «  &  fui 
venir  cependant  que  (a  critique  défait  par  Bélifatre  en  fe  reti- 
eft  quelquefois  en  défaut  ,  &.  rant  :  mais  dès  que  ce  génétal 
que  la  foUdité  de  Ton  iugemtaf  eut  été  rappelle  à  Conftanti- 
ne  répond  pas  touiours  à  l'é-  nople  «  Totila  affiégea  Rome 
tendue  de  (ts  connoi&nces.  de  nouveau  »  &  y  entra  par 
On  lui  fit  cette  épitaphe  :  ftratagéme  en  540.   Jufttnien 

■'  mn.  La  bataille  s  engage  ,  & 

TOTILA,dit  auill  BaduUU^  quelques  foldats  de  l'armée  im« 

roi  des  Goths  en  Italie  ,  fut  périale  ayant  rencontré  Totila  « 

mis  fur  le  trône  après  ^la  mort  un  d'entre  eux  lui  porta  un  coup 

d'Evaric,  vers  ^41.  Son  cou-  de  lance  «  dom  il  mourut  peu 

rage  éclata  contre  les  troupes  de  iours  après ,  Tan  ^^1  »  après 

de  Juftimen,  fur  lefqu elles  il  11  ans  de  règne.  Ce  prince 

remporta  deux  victoires  figna-  avoir  du  courage ,  de  la  bar* 

lées.  Il  fe  rendit  maître  de  toute  diefTe  &  de  l'aâi  vite  »  8c  ce  qui 

la  baffe  Italie  «  &  des  iAes  de  eft  bien  plus  précieux ,  autant 

Corfe  ,  de  Sardaigna  &  de  Si*  d  amour  pour  le  genre  humain  » 

cile.  Son  entrée  dans  Naples  ne  que  pouvoit  en  avoir  un  Gorh 

fut  pas  marquée  par  des  barba*  &  un  conquérant.  11  refpeâoit 

nés ,  comme  on  devoir  s*y  af  les  vertus  chrétiennes  &  lea 

tendre  ,  nuis  par  des  aâes  de  hommes  qui   les  pratiquoîent. 

clémence  &  de  bonté.  Comme  Indruic  des  œuvres  &  des  !■• 

la  faim  avoit  épuifé  les  forces  mieres  de  S.  Benoit,  il  lui  tn^ 

des  afTiégés  .  &  qu'il  étoit  à  voya  un  four  foh  écuyer  re* 

craindre  qu'ils  ne  s'incommo»  vêtu  des  omemens  royaux  ( 

daffent  en  prenant  tout-à»coup  mais  le  Saint  ne  prit  pas  le 

de  la  nourriture  ,  il  mit  des  change ,  &  dit  à  l*écuyer  que 

eardes  aux  portes  «  pour  les  cet  habit  ne  lui  convenoit  pas. 

empêcher  de  foriir  ;  &  après  Totila  téniDÎgna  Ja  plus  grande 

avoir  diûrlbué  lui»méine  des  coniidération  au  faint  tooda* 

V  i  vres  avec  une  fa  ge  économie,  teur  ,  qui  lui  prédit  plufieurs 

il  leur  permit  d'aller  où  ils  vou«  rhofes ,  &  entre  antres  le  tems 

droient.  11  tourna  enfuite  fes  de  fa  mort, 
armes  vers  Rome  ,  qu'il  prit        TOUCHE ,  (Claude  Guy^^ 

en  546  ,  &  qu'il  traita  av^c  mond  de  la  }  né  en  17x9  .  porta 

beaucoup   moins  de  douceur  pendant  quelque  tems  l'habic 

que  Naples.  Il  ialrvraau  pillage,  de  Jéfuite  ;  mais  les  défagri* 
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mens  que  lui  attira  une  Corné-  ^igord  en  1^75  ,  &  s'attacha  ao 
die  qu'il  fit  îouer  en  1748 ,  le  parti  du  duc  d^Alençon  ,  qui 
portèrent  à  dt%  eitès  condam*  luî  qonna  le  gouvernement  de 
nabies.  Il  produHit  fon  Epître  «  Touraine.  Fait  prifonnier  par 
qui  a  été  pubLée  en  1766  ,  fous  les  Efnagnols  près  de  Cambray. 
ce  titre  :  Les  Soupirs  du  Cloître^  tn  i^oi  ,  il  ne  recouvra  Ta  li- 
eu U  Triomphe  du  Fanadfmt  :  berté  que  3  ans  après.  Henri  IV 
ftuit  d'une  colère  infuilé  &  le  laifla  en  Guienne  en  158^  , 
aveugle.  Après  avoir  quitté  les  pour  s'oppofer  aux  forces  des 
léfuites  ,  il  réfolut  de  fe  con-  Catholiques .  &  fe  fervit  de  lui 
facrer  au  théâtre  ,  pour  lequel  Tannée  luivante  à  la  bataille  de 
il  avoit  du  talent  &  du  goût.  Coutras ,  &  au  fiege  de  Paris 
Il  donna  en  1757  tine  Tragédie  en  i^ço.  Il  fut  fait  maréchal  de 
fans  amour,  intitulée:  IphUé-  France  en  1^92,  &  contins 
nii  en  Tauride ,  qui  eft  renée  à  fervir.  It  fe  brouilla  en 
au  théltre,  quoique  la  verfifica-  avec  Henri  IV  ,  &  vécut 
tion  &  le  ftyle  n'en  foient  pas  tme  efpece  de  retraite  jufqt^ 
correâs  ,&  que  le  dénouement  fa  mort  en  1623.  On  a  de  lui 
en  foit  manqué.  Il  préparoit  une  des  Mémoires  contenant  ce  qui 
Tragédie  de  Régulas^  lorfque  s*efi  paffe  de  fon  tems  ,  depuis 
la  mort  l'enleva  à  la  fleur  de  le  commencement  du  règne  de 
fon  âge ,  le  14  février  1760  On  Charles  IX  jufqu'au  ^t%e  de 
a  de  lui  quelques  pièces  fugi-  Monftpir  en  Auverge ^  Paris  , 
tive»  manufcrites  ,  &  on  a  t666  ,  in- 12.  Ces  Mémoires 
donné  au  public  fon  Epître  à  commencent  en  1^60  &  finif* 
rv^mmf.longue&alTezfroide;  fent  en  1586.  On  y  trouve 
il  y  a  cependant  des  vers  heu-  b3aucoup  de  particularités  eu* 
rcux.  —  Il  ne  faut  pas  le  con-  rieuftsdes  règnes  de  Charles IX 
fondre  avec  la  Touche,  Fran-  &  de  Henri  lll.  Marfollier  a 
çoîs  réfugié  en  Hollande  ,  qui  écrit  VHifloire  du  duc  de  Bouit'^ 
vivoit  encore  au  commence-  /on,  Paris,  1718  ,  3  vol. in-12. 
ment  do  i8r  fiecle,  de  qui  on  C'efl  plutéi  l'hiftoire  du  tems. 
a  une  excellente  Grammaire  «  TOUR  D'AvvERGN£,(Fré- 
intitulée  ,  \*j4rt  de  bien  parler  deric  Maurice  de  U)  duc  de 
François  ;  elle  eft  utile  aux  Bouillon,frere  aine  du  vicomte 
étrangers  ,  parce  que  Tautenr  y  de  Turenne  ,  porta  d'abord  les 
relevé  les  fautes  particulières  à  armes  avec  diûindion  pour  le 
différentes  nations  dans  la  ma-  prince  d'Orange  ,  contre  les 
siiere  de  prononcer  la  langue  Efpagnols  ,  puis  s'attacha  au 
françoifë.  fervice  de  la  France ,  en  16)^. 
TOUR  d'Auvergne,  Ce  royaume  étoit  alors  rempli 
(Henri  de  la)  duc  de  Boutl-  de  mécontens  ;  le  duc  de  Bouil- 
lon &  prince  de  ScH^n  ,  né  Ion  fe  lai(Ta  entraîner  au  tor* 
en  IS5S  t  ^«rvii  d'abord  Char-  rent ,  &  contribua  heaucoup  a 
les  IX  au  fiege  de  la  Rochelle  la  victoire  qu'ils  remportèrent 
^n  VS73  9  etrbraiTa  enfuite  la  au  combat  de  )a  Marfée.  Récon- 
religion  prétendue  réformée ,  cilié  avec  la  cour  »  il  fut  nommé 
£t  (oulever  en  faveur  des  Pro-  lieutenant -général  de  Tarmée 
t«ftans  plttfieurs  places  de  Pé:  d'Italie  ;  mais  ayant  été  accufé 
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d'avoir  favorifé  le  complot  dt  voL  flc  fss  Pané^riques  ca 
'  Cinq-Mars ,  U  fut  arrêté  h  Ca-  deux.  Son  ftyle  ne  manque  ni 
fa)  «  6c  n'obtint  fa  liberté  qu'en  d*élégsnce ,  ni  de  brillant  ;  mais 
cédant  fa  fouveraineté  de  Se»  ces  qualités  Te  font  peut-être 
dan.  X'efpoir  de  U  recouvrer  troplentir.  Ilemploîe  trop  fou- 
peut^tre  le  rengagea  bientôt  vent  l'antithefe.  Ses  applica- 
«Pfés  dans  U  guerre  civile  ,  tions  de  l'Ecriture  font  ingé* 
fous  la  régence  de  la  reine*mere.  nteufes  ;  mais  elles  ne  font  pai 
Il  devint  Tame  de  fon  parti.  louiours  iuftes. 
Soit  dégoût,  foit  amour  du  TOURNEFORP, ( Jofeph 
repos  «  il  mit  bas  les  armes  au  Pitton  de  )  né  à  Aix  en  Pro- 
bout de  quelque  tems ,  &  At  vence ,  l'an  i6s6  •  d'une  famille 
fa  paix  avec  le  roi ,  ^ui ,  en  noble  ,  fe  fentit  botanifie  ,  dit 
échange  de  Sedan  ,  lui  donna  Fontenelle  ,  dès  qu'il  vit  des 

«propriété  les  duchés-pairies  plantes.  Quelquefois  il  man- 

klbretfic  de  Château-Thierri,  quoit  à  fa  clafle  pour  aller  her- 

cbmcés  d'Auvergne  &  d'E*  borifer  à  la  campagne ,  &  pour 

vreux  6(c.  Il  mourut  l'an  16^2,  étudier  la  nature  au-lieu  de  U 

dans  fa  48^  année.  Un  de  fes  langue  des  anciens  Romains, 

fils  eft  connu  fous  le  nom  de  Ses  parens  le  deftinerent  à  l'é* 

cardinal  dg  Bouillon  :  V0yei  tat  eccléfiaftiqu^  ;  mats  la  more 

ce  mot.  de  fon  père  ,  arrivée  en  1677  « 

TOUR  ,  (  George  de  la  )  le  laiffa  entièrement  maître  de 

profeffeur  de  botanique  dans  fuivre  fon  inclination*  U  profita 

l'univerfué  de  Padoue  .  mort  aulTftôt  de  fa  liberté  »  &  par* 

en  1688 ,  à  8x  ans ,  eft  connu  courut  en  1678  les  montagnes 

par  deux  ouvrages  recherchés,  du  Dauphiné  ôc  de  la  Savoie. 

I.  Une  Hiftoire  des  Plantes  fous  En  1679 1  il  ^l'>  ^  Montpellier , 

ce  titre  :  Dryadum  ,  Hama*  oîb  il  fe  perfeâionna  beaucoup 

dryadum  »  Chlondifqui  Trium"  dans  l'anatomie  &  dans  la  mc« 

phus  »  Padoue ,  1685 ,  in^foK  II.  decine.  Un  jardin  des  plantes , 

Catalogus  Plantarum  honi  Pa^  étd^li    dans    cène   ville   par 

tavîni^  1662.  in-i2.  Henri  IV  ,  lui  fut  d'un  grand 

TOUR-DUPIN ,  (  Jacques-  fecours.  De  Montpellier  il  paffa 

François  René  de  la  )  né  en  aux  Pyrénées ,  oh  il  fiit  dé- 

Dauphiné  en  1721  «  abbé  d'Am*  pouillé  deux  fois  par  les  Mique* 

boumai   &   erand- vicaire   de  lets  Efpagnols  «  fans  que  ces  ac* 

Rîez ,  fe  fig^naïa  de  bonne  heure  cidens  puffent  diminuer  fon  ar* 

dans  la  chaire.  Il  prccha  l'avent  deur.  Les  rochers  affreux  & 

i  la  cour  en  17^^.  Son  aâion  prefque  tnaccefilbles  qui  l'en vî* 

étoit  noble  &  affieâueufe.  Elle  ronnoient  de  toutes  parts, s'é- 

aurott  eu  plus  de  dignité  «peut-  totent  changés  pour  lut  en  uns 

être  9  i'il  y  étoit  entré  moins  de  magnifique  bibliothèque ,  ou  il 

jeu  ;  mais  c'étoit  le  ton  de  Tau*  avoit  le  plaîfir  de  trouver  tout 

teur.  Il  avoit  commencé  à  pu*  ce  (|ue  fa  curiofué  demandoit. 

blier  fes  Panégyriques  ,  lorf-  Un  lour ,  une  méchante  cabane 

qu'une  attaque  d'apoplexie  l'em*  oh  ilcouchoit,  tomba  tout-à- 

porta  au  mois  de  juin  176^  ,  à  coup.  Il  fut  deux  heures  cnfevelî 

44  ans.  Ses  Sermons  font  en  4  ibus  les  ruines  «  &  y  auroit  péri  « 

fi 
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fi  on  eût  tardé  tacore  quelque  pour  Tufage  des  favans,  &  fes 

reins  à  le  retirer.  Il  retourna  à  livres  de  botanique*  â  Tabbé 

Montpellier  à  la  fin  de  î68i  |  Bignon.  C'étoient  deux  préfent 

Sl  delà  il  alla  chez  lui  à  Aiz ,  confidérables.  Tournefort  étoit 

oti  il  rangea  dans  Ton  Herbier  d*un  tempérament  yif ,  labo« 

toutes  les  plantes  quil  avoir  rieox^robuile.  Un  grand  fonda 

ranaiTées  de  Provence ,  de  Lan*  de  gaieté  naturelle  le  foutenoic 

^tiedoc  ,  de  Dauphiné  ,  des  dans  le  travail ,  &  Ton  corps 

Alpes  &  des  Pyrénées.  Fagon ,  auffi-bieo  que  Ton  efprit»  avoic 

premier  médecin  de  la  reine ,  été  formé  pour  la  botanique, 

l'appella  à  Paris  en  l68)  «  &  lui  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

procura  la  place  de  profeiTeur  I.  Elémens  dt  Botanique  »  ou 

en  botanique  au  jardin  royal  Méthode    pour    coanoitre    Us 

des  plantes.  Cet  emploi  ne  l'em-  Plantes ,  imprimés  au  Louvre  « 

pécha  pa^  de   faire    plufisurs  en  3  voK  in-o^ ,  1694 ,  avec  451 

«    voyages  en  Efpagne ,  en  Por*  figures.  Cet  ouvrage  «  fait  pour 

cugal ,  en  Hollande  &  en  An*  mettre  de  l'ordre  dans  ce  nom* 

gicterre.  U  trouva  par*tout  des  bre  pTodieieux  de  plantes  fe* 

amie  &  des  admti^teurs.  Her-  niées  fur  la  face  de  la  terre  » 

snan ,  profeilieur  de  botanique  les  réduit  toutes  à  14  clafles , 

à  Leyde ,  voulut  lui  réfigner  fa  par  le  moyen  defquelles  on  def* 

place ,  &  pour  l'engager  \  Tac-  cend  \  673  genres  ,  qui  com* 

ceprer ,  il  lui  fit  entrevoir  une  prennent  fous  eux  884)6  efpeces 

penfion  de  4000  liv.  des  Etats-  de  plantes .  ibit  de  terre ,  foie 

Généraux.    Mais   Tournefort  de  mer.  C  eft  par  la  fleur  &  le 

préféra  fa  patrie  à  des  offres  fi  fruit  que  Tournefort  a  entre* 

Hacteufes.  La  France  ne  fut  pas  pris  de  clafTer  les  plantes ,  que 

ingrate  ;  l'académie  des  fciences  Linné  a  cru  devoir  mieux  difFé- 

lui  ouvrit  fon  fein  en  x6ç2 ,  &  rencier  par  lies  étamiaes  6c  let 

le  roi  l'envoya  l'an  1700  .en  piftils.  Les  botanifies  font  par» 

Grèce»  en  Afie, non-feulement  tagés  entre  ces  deux  méthodes  ; 

pour  chesdier  des  plantes, mais  le  plupart  font  pour  celle  do 

*   encore  pour  y  recueillir  des  Linné ,  qui  a  certainement  de 

obiêrvatiotts  fur  toute  l'hiftoire  grands    avantages  .,   mais    en 

naturelle ,  fur  la  géographie  an*  inéme  tems  aufli  des  ineonvé- 

cienne  &  moderne  ,  &  mcme  ^iens ,  qui  jufqu'ici  l'ont  empé- 

fur  les  mœurs ,  la  religion  6c  le  ché  de  ]ouir  d'un  fufFrag^  gé- 

coinmerce  à^  peuples.  Il  vou-  néral  &  qui  ont  confervé   à 

loit  aller  en  Atrique  ;  mais  la  Tournefort  d'illuflres  partifans. 

pefle  qui  étoit  en  Egypte ,  le  »  Parmi  les  méthodes  (  dit  M. 

fit  revenir  de  Smyrne  en  France  H  de  BufFon)  qui  portent  fur 

au  bout  de  a  ans.  Ses  courfes  n  la  fruôificaiion  ,  celle  de  M. 

6c  Tes  travaux  avoient  beau-  >»  de  Tournefort  eft  la  plus  rc* 

coup  altéré  fa  lanté ,  6c  ayant  M  marquable ,  la  plus  ingénieufe 

reçu  par  hazard  un  coup  fort  fi  &  la   plus    compietie.    En 

violent  dans  la  poitrine ,  il  en  v^  homme  d'efprit  il  a  fait  fes 

mourut  le  a8  décembre  1708.  »»*diflributions  6c  h%  excep- 

Il  laiiTa  par  fon  teftament  fon  >»  tions  avec  une  fcience  &  une 

cabinet  de  curioiltés  au  roi  »  n  adreiTe  infinies.  M.  Linné  a 

Tome  VII  t.  I  i 


498        T  0  U 

H  forci  h  nature  au  poi«t  ds 
H  confondre  les  ob'i  txs  les  plus 
H  différens  ;  U  a  mis  entémble 
yf  le  mûrier  ÔL  l'oriis,  la  tulipe 
H  Sl  répiae-Tinecte ,  Torms  «âc 
H  la  carotte ,  la rofe  6t  la  fraife , 
ft  le  chêne  6t  la  pimpt-enelie. 
ff  Cette  nouvella  métliode  a 
>»  encore  d'autres  défauts  ef* 
H  Onûels.  Comme  les  carac- 
H  fcres  des  gfnres  fonc  pris  de 
>»  parties  prefqu'inliniment  pe- 
>»  iites  I  il  faut  aller  le  mtcrof- 
^  cope  ï  la  main  pour  recon- 
n  noitre    un    arbre    ou    une 
>>  plante  ;  la  grandeur ,  U  fieure, 
H  le  port  estérieur,  les  feuilles, 
»  toutes  les  parties  apparentes 
>»  ne  Terrent  plus  à  rien ,  il  n*y 
>»  a  que  lesétamines  \  &L  û  L'on 
»»  ne  peut  pas  voir  (es  étamines, 
»»  on  ne  fait  rien  .  on  n*a  rien 
»  vu.  C*:  grand  arbre  que  vous 
pf  appercevez  ,  n*eft  peut-être 
ff  qu'une  pîmprenelle  ,  il  faut 
»  compter  fes  étamines  pour 
n'  fa  voir  ce  que  c*eA  :  mais  mal* 
f^  hTureufement  encore  pour  le 
H  'ylléme  »  il  y  a  des  plantes 
»  qui  n*ont  point  d'étamines , 
»  il  y  a  des  plantes  dont  ie 
9»  nombre  dts  étamines  Tarie  ; 
»  &  voilà  la  méthode  en  dé- 
»  faut  malgré  la  loupe  6c  le 
»  micrôfcope  ».  Ces  obfenra'' 
tions  cependant   ne   font   pas 
décifives  ,  fi  l'on  en  croit  un 
naturalise  qui  rai  Tonne  quel* 
quefois  très-iufte.  »  J'ai  fongé  , 
ff  difil  «  que  le  petit  Epagneul 
if  étoît  du  même  genre  que  le 
»  grand  Danois  ;  qu'il  y  avoir 
»  bien  des  genres  moins  dtffé- 
9f  rens  pour  la  grandeur  &  la 
s»  figure  ,  que  ces  deui  modi- 
n  fications  'iu  même  |enre ,  & 
n  produdions  de  la  même  race^ 
s»  que  le  petit  Epagneul  n'avoit 
ir  td  U  tendeur ,  ni  U  figun , 
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y^  M  U  aon  txtérîtur ,  «î  Us 
»  ^Is  du  grand  Danois.   Et 
»  ]*ai  dit  :  Si  dans  la  marche  in* 
y^  variable  de  la  nature ,  où  le 
>»  fyftéme  &  l>rbitraire  n'onc 
>r  rien  à  dire ,  lés  chffificationa 
n  fouiFrent  de  tels  rapproche- 
H  mens  ,  péut^on  les  trouver 
»  révoltans  dans  une  dirpofi* 
»  tion  purement  technifpie  6c 
»»  propofée  comme  telle  ?  Ce 
>»  quVioute  M.  de  Buffon ,  qu'i/ 
>l>  y  tf  dei  plantes  qm  nota  point 
i¥  J'eiamiaes  ,  &  Vautres  dont 
»  Us  éeamirui  varient ^eù,  d'une 
)t  ctfnfidération    plus    grave. 
vt  Mats  Ufruéltf cation  n*a  t-elle 
»»  pas  auÂt  fes  anomalies  >»  i 
Tournefert  a  donné  de  (e%  EU* 
mint  une  édition  plus  ample  ea 
latin  »  fous  le  titre  de  Injhtw 
tïontt  rti  Herharia  ,  I700  »  ^ 
vol.  în-4*  ;  Tédition  en  fran* 
çois  eft  plus  recl^erchée,  parce 
que    les  figures    font    moins 
ufées  que  dans  la  latine.  II.  Ca* 
roilariutn  Inf&tutlonum  rd  Htr- 
bariét    îmiprimé  en  1703  «  dans 
lequel  il  nie  part  au  public  des 
découvertes  qu'il  avoit  otites 
ftir  les  plantes  dans  fon  voya|se 
d'Orient.  III.  Ses  Vayag/tt^  ion* 
primés  au  Louvre,  1717,  2  roL 
in-4*  ;  6c  réimprimés  a  Lyon  , 
3  vol.  in•8^  IV.  Mifidre  dts 
PiantÉS  des  tnvirons.de  Paris  « 
imprimée  au  Louvre  «  1698  , 
in«i2  ;  réimpnmre  eo  171^  * 
2  vol.  in- 12.  V.  Traité  de  Ma- 
titre  MédkaU  ,  1717  ,  a  yoL 

*"tOURNELY  ,  (Honoré) 
dofteur  de  la  maifon  Se  fociéte 
de  Sorbonne,  naquit  à  Antibes 
en  1658  »  de  pareiu  obfoirs.  U 
garddît  des  cochons  comme 
Sixte«Quint,  lorfnu'ayanc  ap» 
perçu  un  carrofle  fur  la  route 
de  Paris,  il  lui  prit  tarie  d'aï* 


T  O  U  T  0  U       Iqo 

ïeryoîr  un  de  f«s  ortclei  .qui  teur.  L'édition  de  Coloene  a 

av^it  une  peute  place  %  St-Ger-  été  calquée  fur  éelle  de  Venif» 

main-l  Auxerrois.  Ce  fiit  â  ce  On  en  a  trois  Abréaés    dônr 

bon  prêcre  qu'il  dut  fon  éducj.:.  le  troifieme.  &  le  meilleur .  a 

lion.  La  vivacité  de  fon  efpnt  paru  depuis  1744  ;  on  le  doit 

&  fe»  lalens  lui  firent  àes  pro-  \  Collet ,  prerre  dé  la  conjsré- 

tetteurf.  Il  ftit  reçu  doâeur  de  gaiion  de  S  Laiare.  • 

Sorbonne  en  i686,  &  devint       TOURNEVIINE     fRen^ 

profeftur  de  théologie  à  Douay  Jofeph  de  J  Jélu.te .  né  en  i66i 

en  1688,  Quelkiue  tems  après  à  Rennes ,  d'une  des  plus  an- 

l5'i.*"*n""j*'S°'""'  "  11^***    ''^"""  miXhm  de  Bretagne. 
Chapene  de  Pans  ,  une  abbaye,    travailla  long-tems  au  JoZrnÀ 
&  enfin  une  chaire  de  profef-    de  Trévoux  ,  &  fut  bibliothé. 
feur  en  Sorbonne.  L  abbé  Tour-    caire  des  Jéfuites  de  la  maiion- 
nely  la  remplit  pendant  a4  ans    profeffe  à  Paris.  La  plupart  des 
avec  beaucoup  de  fuccès,  &  il-  fa  vans  de  cette  capitale  le  re- 
né la  quitta  qu  en  1716.  Il  mon-    gardoient  comme  leur  oracle 
tra  an  grand  lele  contre  les    Tout  étoit  de  fon  reflbrt  :  Fcri- 
parnfans  de  Janfemus  ,  &  fe    ture-Sainte ,  théologie  ,  beilei- 
déclara  en  toutes  les  occafions    leitrcs ,  antiquités  facrée  &  uro- 
contre  les  gens  oppofes  aux  dé-    fane,   critique,  éloquence   . 
cifions  de  1  Eglife  On  fentbien    poéfie  même.  A  une  imaeina- 
qu  après  cela  les  Janféniftes  ne    tien  vive,  il  joignoit  une  éru- 
1  ont  pas  épargné.  Si  on  les  en    dition  peu  commune  &  variée 
croit ,  il  ne  s  elV  déclaré  contre    II  éioit  d'un  carjÔere  fort  com- 
cux  que  pour  faire  fa  fortune  ,    municatif ,   fur-tout  à  l'ésard 
&  a  écrit  contre  fes  propres    des  étrangers.  Ce  Jéfuke  mou- 
penuaiioos.  Tel  a  été  dans  tous    rut  k  Paris  en  i7io    à  rH  3n< 
le.  te»,  l'efprit  de,  feftes  ;  on    On  a  de  lui  1  ufg'rand  nom: 
?^  «J?"'.?""'*  grand-homme    brc  de  DiJlfcrtationf  rép:,uduei 
en  fe  déclarant  pour  elles  ;    dtns  \e  Journal  de  Trévoux  II 
mais  il  £iut  fe  réfoudro  à  tous    illuftra  cet  ouvrage,  non-feB- 
les  genres  de  calomnies  ,  fi  on    lement  par  des  Diffenations . 
-  le  cour«e  de  les  fronder.  Une    mais  encore  par  de  favantes 
attaque  d  apoplexie  le  priva  de    snalyfes.  Ce  Journal  eft  tombé 
.a  vue,  &  leconduifitau  tom-    avec  les  Jéfuites  ;  &  rien  ne 


u.  uu  wo««  ac  ineowgu  en  cert  CC  MM.  Caftilhon  ,  qui 

jatin,  en  16  vol.  in-8«.  Cette  l'ont  tenté  ,  n'ont  pas  lAieux 

Thépiogie.  uiw  des  plus  inc-  réuflî  que  les  autres.  II.  Une 

thodiques  &  des  plus  claires  excellente  Edition  de  Mena- 

que  nous  ajrons ,  a  été  réimpri-  chius,  en  a  vol.  in-fol.  1710 , 

mée  a  Venife  en  16  vol.  in-4"  ;  enrichies  de  Dif/crt.uions  fï- 

011  *  y  eft  donne  la  liberté  de  vantes.  Ml    Une  Edition  de 

faire  des  retrancheroens  ,  fur-  VHijIoire   des  Juifs    de    Pri- 

tout  au  traité'Z)«£<rf;</?fl',qui  deaux ,  en  6  vol.  in-11    IV 

«  ont  pas  fait  honneut  à  l'i^di-  Un  Traité ,  manufcrit ,  contre' 

lu 
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U  p.  Hirdouîn  ,  dont  il  fut  un  »•  les  psnfées  du  poëce  luf^ubre 

des  plus  ardens  adrerfaires.  Il  >>&  énergique  qj*il  a  traduit»», 

àyoit  enfermé  fous  clef  la  fe-  Sa  traduélion  de  Shakefpear  & 

conJe  partie  de  VHidoire  du  particulièrement  le  difcours  qui 

ptuple  de  Dm  ,  par  le  P^  Ber-  la  précède  ,  lai  a  mérité  de  U 

ruyer  ,  &   ne  voulut   jamais  part  de  Voltaire  les  noms  de 

confentir  à  fa  publicité  ;  il  en  maraud^  de  faquin^  de  monflre  ^ 

Hfoit  de  tems  à  autre  quelques  d'impudent  imbicilU^  &  a  irrité 

morceaux  avec  des  amis  choi-  Tamour  propre  du  pcétendu  phi- 

fis ,  âc  appefantinbit  fa  critique  lofophe  «   par  cela  feul  qu'on 

fur  Us  mêmes  endroits  ,  qui  la  y  louoit  un  autre  que  lui  «  au 

firent  enfuite  condamner.  C'eft  point  qu'il  fe  fentic  capable  de 

lui  qui  en  propofant  de  changer  faire  un  mauvais  coup  (voyez 

la   ponâuation   de   la  célèbre  û  lettre  au  comte  d*ArgeiitaI  » 

prophétie  de  Jacob  :  Non  uu^  i%  novembre  1776;  pag.  4iO* 

feretur  fceptrum  de  Judo.  <^  dux^  On  a  encore  de  lui  un  Eloge 

defemore  ejus  donec  vtniat  qui  du  maréchal  du  Muy^  des  tra* 

mittendus  efl  (Gen.  491),  a  beao-  dudions  de  ClariJJc  ,  dOJJîan^ 

coup  fimplifié  Teiplication  de  des  (Suvres  diverfes  SVaung , 

ce  pafTage  :  on  fait  d'ailleurs  du  Voyage  au  Cap  de  Bonnes 

«que  les  ponâuations  de  la  Bible  Erpérance^  par  André  Sparmann^ 

font  aiTez  récentes  «  &  qu'an-  &  de  Teacellent  ouvrage   de 

ciennement    elle    étoit    écrite  Jenyns  fur  V évidence  du  Chrif^ 

quqfi  unum  verhum.  ri  Jni//n«.C'e(l  dommage  que  par 

TOURNEUR,  (Pierre  le)  une  délicateiïe  mal-entendue  » 

né  à  Valogne  dans  la  baffe  Nor-  ou  pour  ne  pas  avoir  faifi  tous 

mandie ,  eft  connu  par  un  jçrand  les  raifonnemens  de  l'auteur  An- 

nombre  de  bonnes  tradu6tions.  glois  »  il  ait  mutilé  &  défiguré 

11  a  toujours  vécu  danslefllence  cet  ouvrage  ^  digne  de  la  mé« 

&  la  retraite  des  lettres  «  n'étant  ditation  des  vrais  philofophes» 

d*aucune    académie    ,   aimant  d'une  manière  à  le  rendre  iné* 

l*étude  par  goût  &  par  le  défir  connoiffable.-  Il  finiffoit  la  ira* 

d'être  utile  »  âc   ne  compro-  duélion  de  la  Vie  de  Frédéric  » 

mettant  pas  un  repos  précieux  baron  de  Trench ,  en  )  vol.  In- 

avec  l'inquiétude  des  répuu-  12  ,  lorfqu'il  mourut  à  Paris  en 

tions.  >»  Il  a  eu  «  dit  l'auteur  des  1788 ,  à  l'âge  de  52  ans.  Il  e(k 

y^  Trois  fiecles  t  un  mérite  bien  certain  qu'il  eût  pu  choifir  an 

H  rare  parmi  les  traduâeurs  ,  objet  plus  digne  de  fesveilles;8c 

>»  celui  de  furpaiïer  fon  ori-  ce  qui  paroitra  étonnant ,  c*eft 

»  ginal.  Les  Nuits  d'Young^  qu£  M.  le  Tourneur  a  conferré 

ff  relies   qu'il    les  a   données  pi ufic u rs  traits  mon Arueux, que 

>»  dans  notre  langue,  font  pré-  M.  le  B.  de  B*** ,  premier  tra-> 

»»  férées  i  l'ouvrage  anglois.  du6leur  de  cette  Vie,  avoir  fup- 

SI  Peu  de  livres  ont  eu  autant  primés.  On  prétend  que  par-*là 

^  de  fuccès  que  celui* ci  ,  CSc  il  a  voulu  empêcher  qu'on  fe 

H  peu  en  ont  été  plus  dignes,  méprit  fur  le  vrai  caraaere  de 

s»  M .  le  Tourneur  a  eu  le  talent  ce  tameux  prifonnier.  Dans  tout 

s»  d*embtllir  ,  par  une.  touche  autre  tems,  cette  obfcrvatîon 

»r  aufli  vigoureufequefublime»  iuftifieroit  M.  le  Tourneur; 
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mais  nous  fommes  malheureu- 
fement  airivés  à  une  époque 
où  les  eiemplês  de  fcélérateflie 
font  des  encourage  mens  ;  & 
oîi  Ton  doic  craindre  qu'au- 
lieu  de  blâmer  Trenck  ,  nos 
jeunes  étourdis  ne  foient  tentés 
de  l*applaudir.  M.  de  Sancy  a 
fait  à  ce  cékbre  traduâeur  l'é- 
pitaphe  fuivante  : 

Ci-çji  Tcloqueni  le  Tourneur  « 
D*YouDg  imitateur  fidcle  ; 
Si  digne  d'être  un  bon  modèle , 
Et  par  l'efiiric  &  par  le  cœur  : 
Sans  cclut ,  fans  fauteuil ,  W  ter- 
mine fa  vie 
Tand-5  que  tel  ou  tel  bulle  à  l':rc:— 

demie 

TOURNET,  (Jean)  avo- 
cat Pariiîen  ,  fe  diftingua  moins 
par  Ton  éloquence  que  par  des 
compilations  utiles.  Les  princi- 
pales font  les  fuivanies  :  1.  La 
RiduClion  du  Code  d'Henri  III, 
162a  «  în-fol.  II.  Un  Recueil 
tf  Arrêts  furies  Matières  B<ni* 
ficiales  ,  en  1631  ,  a  vol.  in- fol. 
m.  Des  Notes  fur  la  Coutume 
de  Paris.  IV.  Une  Notice  des 
JDiocefes  en  i6i{  *  qui  avoir 
déjà  paru  avec  fa  Police  Eccié^ 
/tajiique»  V.  Il  traduific  en  Fran- 
çois les  Œuvres  de  Chopin  ;  & 
fa  Tradndion ,  publiée  en  1635  9 
fut  réimprimée  avec  plus  de 
foin  de  des  augmentations  en 
i66a ,  5  vol.  in-  fol.  11  Te  piquoic 
auffi  de  poéûe ,  8c  on  a  quel- 
ques vers  de  lui. 

TOURNEUX,  (Nicolas  le) 
naquit  ï  Rouen  tn  16^0,  de 
parens  obfcurs.  L'inclination 
qull  ût  paroitre  dès  fon  enfance 
pour  la  Vertu  âc  pour  l'étude , 
engagea  du  FofTé  ,  maître- des- 
comptes à  Rouen  ,  de  l'en- 
▼over  à  Paris  au  collège  des 
Jéuiites.  II  pafla  delà  au  collège 
des  Gr?flins ,  où  il  fit  fa  phi1o« 
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fophie.  Devenu  vicaire  de  It 
paroifle  de  S.  Etienne  des  Ton- 
neliers à  Rouen,  il  fe  diftingua 
par  Tes  talens  pour  la  chaire  & 
pour  la  direâion.  Il  quitta  bien- 
tâc  la  province  pour  la  capi- 
tale ,  cù  il  obtint  un  bénéfice 
à  la  Ste-Chapelle  &  une  penfion 
du  roi  de  300  écus  ;  mais  Ton 
attachement  à  MM.  de  Porc- 
Royal  lui  caufa  des  chagrins 
aue  la  foumiflion  auxdécinons 
e  TEglife  lui  auroit  épargnés. 
Il  fut  obligé  de  fe  retirer  a  fon 
prieuré  de  Ville rs-Ia«Fere ,  dans 
le  diocefe  de  SoiiTons.  Il  mou- 
rut fubitement  à  Paris  en  1689. 
Ses  ouvrages  font  ;  L  Traité  de 
la  Providence  fur  le  miracle  des 
ftpt  Pains,  Il  Principe  s  6'  Riglcs 
de  la  Vie  Chrétienne,  av.c  des 
Avis  faluttiires  &  très-importuns 
pour  un  pécheur  converti  â  Dieu» 
m  Inflrudions  &  Exercices  de 
Piété  durant  la  Sfe  Mejj'e,  IV. 
La  Fie  de  /.  C» ,  froide  6i  d*ua 
foible  effet.  »>  J'ai  eu ,  dit  un 
>»  illuflre  prélat ,  àVâge  de  16 
»  ans ,  la  Vie  de  J.  C  par  le 
Vi  P.  de  Momreuil,  3  vol.  in  I2« 
yi  Cette  leélure  me  procura 
»  alors  un  ulaifir  ,  dont  rien 
»  n'a  effacé  le  fou  venir,  /'ai  eu 
^  plufieurs  fois  entre  les  maint 
»  une  Vie  de  J.  C.  par  M. 
»»  le  Tourneux.  Ce  volume  eft 
»>  petit  y  mais  je  l'ai  trouvé  fi 
»  long ,  que  ni  moi.  ni  les  jeunes 
»^  perfonnes  ài  qui  \t  Iç  confeil- 
>»  lois,n*en  avons  pu  lire lamoi- 
»  tié.  Cependant  J.  C.  eil  bien 
)»  aimable  »  (  voyex  Barrai.  » 
Kempis  ,  Pascal).  V.  VAn^ 
née  Chrétienne ,  1683  fc  fuiv.  13 
vol.  in- II.  Ce  livre  a  été  con- 
damné par  Innocent  XII  en 
169^  ,  &  par  plufieurs  évéques; 
il  méritoit  cette  âétri/Tute  ,. 
parce  que  le  rédacteur  fe  fert 

Il  \ 
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fouvent  de  U  Trtduâîpn  de  ci^price  »  dans  le  goûi  de  SchaN 

Monf  ,  6(  qu'il  Y  a  iniéré  la  ken  &  de  Gérard*Dov.  Tour- 

verfion  du  Mi  (Tel  par  Voifîn  •  nicres  étant  vieux  ,  &  n'ayant 

condamnée  par    le  clereé  de  pas  dVnfans  de  deux  marlûges 

France  en  1600  ,  &  par  Alexan-  qu'il  avoit  contraâés ,  fe  retira 

dre  VII  en  1661  (voy«{  RuTH  dans  fa  patrie  en   i7SO  «  ^  y 

A^Kx\s),y\.Tradu(lion  du  Brc'  mourut  deux  ans  après  d'unç 

viaire  Romain  en  français  ,  4  ipantere  très- édifiante. 

vol.  in-8^  VII.  Explication  lit-  TOURNON ,  (FrançoU  de) 

térdlc  &  moraU  fur  l'Epttre  de  d'une   famille  illuAre  ,   entra 

5.  Paul  aux  Romains.  VIll.  dans  l'ordre  de  S.  Antoine  de 

Office  de  la  Viegt  en  latin  &  Viennois  %  &  s'y  {Î2nà)a  par  fa 

ei  françois.  IX.  L'Office  de  la  capacité  daiis  les  affaires  &  par 

S^maine-Saint^en  latin  &  en  Ton  zèle  pour  la  Religion  ca* 

françois ,  avec  une  préface ,  des  tholique.  Il  fut  Tun  des  prînci* 

rc^mjrques  &  des  réflexions.  X.  paux  confeillers  du  roi  Fraii* 

L;  Catéchifme  de  U  Pénitence  çois  I  ,  &  fucceiCvement  ar- 

8cc  Sa  Tradgâion  françoife  du  chevéque  d'Embrun ,  d'Auch  , 

Bréviaire  fut  cenfurée  par  M.  de  Boun»es  &  de  Lyon.  Cl^- 

de  Harlay  ,  archevêque  de  Pa-  ment  Vlîrhonora  de  la  pourpre 

risf  en  1688  ;  ce  qui  fuifit  pour  rn  i^^o ,  &  le  roi  l'envoya  an\* 

qu'Arnaud  en  fit  l'apologie.  On  bafTadeur  en  Italie,  en  Ëfpagne 

attribue  encore  à  le  Tourneux  &  en  Angleterre.  Il  ne  le  dîf- 

un  Abréf^é des  principaux  Traités  tÎTigua  pas  moins  par  Tes  fuccès 

de   Théologie  «   in*4^.    Prefque  dans  les  négociations  ,  que  par 

tous  ces  livres  fe  reilentcnt  dcs  Ton  amour  pour  les  fciences. 

opinions  d'un  parti  oppofc  aux  II  fonda  à  Paris  le' collège  de 

décidons   folemnelles  de   l'E-  Tournon  ,  qu'il  donna  depuis 

glife  ,  auquel  le  Tourneux  étoit  aux  Jéfuitcs.  Ce  prélat  mourut 

réfolu  de  tout  facrifier.  On  y  en  1562,  à  73  ans,  après  avoir 

trouve  même  d'autres  erreurs ,  préfidé  au  colloque  ae  Polfly  , 

plus  ou  moins  clairement  énon-  où  Ton  éloquence  éclata  contre 

cées.  La  manière  dont  il  parle  Beze,qui  fe  permettoit  de  mau- 

de  la  prière  de  J.  C.  dans  le  vaifes  plaifanteries  fur  le  facre- 

Jardin  ,  a  répandu  des  doutes  ment  de  l'EuchariAie.  Charles 

fur  fes  fentimens  i  l'égard  de  Fleury  ,  JéAiite ,  a  public  fa 

la   divinité    du  Sauveur    des  Vie  ,  Farts  «  1718 ,  in*8^ 

hommes.  TOURNON  ,  (  Charles- 

TOURNIERES ,  (Robert)  Thomas  Maillard  de)  iffu  d'une 

peintre,  né  à  Caen  en  1676,  ancienne  famille  originaire  At 

alla  jeune  à  Paris,  &  fe  mit  Savoie  ,^aq4ic  à  Turin  en  ié68« 

ibus  la  conduite   de  Bon  de  Clément  Xi,inAruit  de  fes  ver- 

Boullongue  ,   pour  fe  perfec*  tus  ,  le  facra  patriarche  d'An- 

tionner  dans  ion  art.  Il  s'at-  tioche  en  1701  ,  &  l'envoya  à 

tacha  principalement  au  por»  la  Chine  en  qualité  de  légat 

trait ,  <(k  le  fit  avec  un  fuccès  apoflolique  ,  pour  y  régler  les 

merveilleux.  U  s'appliqua  en*  différens  furyenusentrelesmiij 

fuite  ï  peindre  en  petit  des  por  fionnaires.    Il  arriva  dans  cet 

traits  hîAorié^,  ou  des  fu jets  de  etppire  en  1705*  Son  preuûer 
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irim  hkt  de  défendre ,  par  uo 
ttandenaent  «  de  mettre  dans  het 
églifeft  àii  tableaux  avec  cette 
infcriptron  :  Adorti  U  Ciel  ;  & 
de  pratiquer  le  culte  que  les 
Chii^ois  tendent  \k  leurs  an- 
cêtres «  &  à  Confiicius.  Il  alla 
enfuîte  à  Pékin ,  où  l'^empereur  ^ 
par  rekitremife  des  Jéfuitcs ,  )ui 
fit  un  accueil  favorable ,  &  eue 
mime  la  bonré  de  lui  expli* 
quer  le  fens  des  paroles  qu'il 
avoît  défendu  de  placer  dans 
les  égltfes  ;  mais  cette  faveur 
ne  fut  que  paiïagere.  Il  encou* 
mt  la  difgrace  de  Tempereur 
irritéde  ce  qu'un  étranger  pré- 
tendoit  mieux  conneître  la  fig-. 
nilication  des  mors  chinois  que 
le  fouverain  du  pays.  Tour  non 
publia  un  manden^ent  le  «5  ian- 
▼ier  1707  ,  pour  fervir  de  rè- 
glement k  la  conduite  que  de- 
Toient  fiarder  les  miffionnaires, 
qucnd  îTs  font  interrogés  fur  le 
culte  des  Chinois  ;  &  ce  man- 
dement ne  raccommoda  pas  ^ts 
affaires.  Peu  de  teths  aprè^  il 
fut  conduit  par  ordre  de  l'em* 
pereur  à  Macao  «  &  Tévêque 
de  Conon ,  fon  iricairç  apoAo- 
Jique ,  îttt  banni  (  voyex  Mai* 
eRCr).  Clément  Al  lui  en- 
voya le  chapeau  de  cardinal  la 
même  année  ;  maïs  il  n'en 
mourut  pas  moins  en  prifon  , 
en  lyicxCéroitttn  homme  d'un 
xele  ardent  :  il  avoi t  des  inien- 
tiont  pures  ;  mais  les  bonnes 
intenti'oiK  n'excufcnt  pas  les' 
démarches  précipitées.  Les  fien- 
fles  le  lurent ,  &  on  ne  peut 
nier  qu'il  garda  trop  peu  de 
snénagettrent  avec  les  Jéfuites  , 
dont  le  crédit  étoit  au-deHus 
du  fien,  &  qui  avoieni  fait  dans 
cet  empire  de  grandes  chofes , 
qu'un  zèle  plus  éclairé  que  le 
nen  e<k  craint  de  détruire.  On 
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prétend  qu'il  difoît ,  que  quarté 

feffrii  inferridi  fiTùiî  vtnu  #  ta 
Chine  ,  il  n'y  auroii  pas  fait 
plus  éi  mal  qntux.  C'éroft 
dire  que  rîdoiâcrie  ,  fous  lei 
vices  ôc  toutes  les  erreurs  du 
cette  nation  (  &  ce  n'ed  p^ 
dire  peu' de  chofe  )  valoieni  m* 
fintment  mieux  que  TEvangile 
prêché  par  les  JtTuiies.  Il  v  u 
donc  peu  d'apparence  qa'il  aiY 
tenu  ce  propos.  Quoiqu'on  ne 
puiife  iuftifîer  la  violence  6t 
i'inconiîdi ration  de  ion  lele,, 
on  ne  peut  ce  perdant  p^s  biâ« 
fher  le  règlement  qui  défendit, 
dtfciplinairement  &  fans  rietf 
déatder  fur  la  nature  de  U 
chofe  ,  les  cérémonies  chi« 
noifes.  Clément  XI  approuva 
ce  règlement:  »»  Rome ,  dit  un 
»>  hiiVorien  impartial  ,  avoir 
l>  parfaitement  connu  que  far 
>^  propre  autorité  pouvoit  bien 
n  porter  une  défenft  abfolue  ; 
>»  mais  non  pas  prononcer  Me* 
99  lument  &  doctrinalement  (ht 
>»  le  fond  même  des  pointf 
99  contefiés.  La  queilion  rou- 
n  loit  ,  non  pas  fur  des  faits 
f>  dogmatiques ,  ou  fur  le  fenf 
y>  de»  écrits  d'un  rhéologien 
»  dont  fes  iuges  naturels  en* 
n  tendident  la  langue  ;  mai^ 
yf  fur  un  point  d'hinoire ,  ou 
yf  plutôt  de  coTi^idurç  ,  (i^< 
n  ref{>rit  dans  lequel  des  peu* 
n  plés  éloignés  de  qubtre  àcinq 
>^  mille  lieues  pratiquoienr  leurs 
y>  cérémonies  .  &  fur  quelt]ues 
>f  mots  dont. le  fens  éioii  in- 
n  connu  à  ceux  qui  avoient  à 
»>  pronotKer  ;  on  ne  pouvoit 
»  tirer  ces  lumières  qu^  du 
>»  fond  de  l'A  fie  ,  par  le  moyen 
}}  de«  miflioimaires  qui  avoient 
n  blanchi  dans  ces  contrées  ; 
9f  ÔC  ces  miilionnaires,  partagés 
>f'd««  fenttoient  ,  autant  qu« 
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^  d'îflciinanon  &  d'intérêts  i  vra^e  fi^Iùle  &  profond  »    _ 

»f  deinandoient  eux-roêmes  les  de  iervir  de  pendant  à  ceuxlde 

^  lumières  &  les  décifions  de  Salvien  &    de  Leifias  fur  le 

f^  Rome.    C'eft    pourquoi   le  même  fuier.  On  y  trouve  une 

y  Saint-Siège  Apoftolique  «  au*  manière  &  une  marche  d'idées  , 

)t  tant  gouverné  par  l*efprit  de  analogue   à   celte  de  Bofluet 
^  fagedc  que  par  refprit  de  vé«  .  dans  la  PçUiique  de  l'Ecniure-* 

»  rite ,  s'eft  borné  à  régjer  |e  Sainte,  Y,  La  Main  de  Dieu  fur 

»  point  de  police,  comme  étant  les  Incrédules  ,  1756  ,  |  voU 

s»  maître  de  la  difcipline  ;  fans  in*  12.  VI.  Parallèle  de  l^ln^ 

s»  toucher  au  fond  de  la  quef*  crédule  6*  du  vrai  Fidèle ,  175S  , 

>»  tion»  oiiil  ne  pouvoit  péné-  in-ia.  VU.  La  Vu  6r  i'£/pru 

9^  trer.'Au  refie  «  la  fuppref-  de  5.  Charles  Sorrompe  •  1761  » 

»  fion  des  cérémonies ,  quoi-  3  vol.  in- 12  ou  un  vol.  in*4^. 

iè  qu'elle  pût  nuire  au  progrès  VlU.  V Amérique  Chrétienne.  Il 

y^  de  TEvangile  ,  fut  ordonnée  y  a  beaucoup  d*^rudition  dans 

»  par  les  plus  fortes  raifons.  la  plupart  des  ouvrages  de  ce 

M  Le  moindre  Ai) et  de  douter  Religieux  «  d'exce liens  pria— 

»  fi  elles  éicoient  idolâtriques ,  ctpes  »  du  zèle  &  des  vues  par* 

H  l'animofité  que  le  partage  de  •  faitement  fages  ;  les  agrémens 

>»  femiment  augmentoit  de  jour  du  Ayle  y  font  un  peu  trop 

»  en   jour  parmi  les  miflion*  né((ligés  ,  mais  le  ton  en  eft 

»  naires  ,  les  qualifications  de  afFeé^ueux  8c  plein  d'on^ion. 
n  fauteurs  de  Tidolâtrie  &  d'à-       TOURkElL ,  (Jacques  de) 

>f  .4^teurs  des  rois  idolâtres  »  né  à  Touloufe  en  i6i|6  ,  du 

»  les  infidèles  témoins  de  ces  procureur  -  général  du  parle- 

yp  divifions  fcandaleufes ,  &  le  ment ,  fie  paroitre ,  dès  ta  jeu* 

>»  ChrîAianifme    livré  à  leurs  nefie  ,  beaucoup  d*incUnatioa 

^  dérifions  :    c*étoit  -  là   fans  pour  réioquence.   Ls^  capitale 

^  contredit  ce  qui  ne  pouvoit  lui  fembla  la  plus  propre  à  le 

s»  qu'entraîner    de    mauvaifes  perfeflionner  dans  le  droit  & 

^  luites;  &  pour  y  mettre  fin,  dans  les  belles-lettres.   Il  sV 

M  il  n'y  arvoit  point  de  confi-  rendit ,  &  remporta  le  prix  de 

»  dérations  fur  lefquelles  on  l'académie  fiançoife  en  s68i  & 

9^  ne  dût  pafler,  n  en  1683.  Cette  compagnie  lui 

TQURON ,  (  Antoine  1  né  ouvrit  les  portes ,  à  l'exemple 

^•Graulhet ,  diocefe  de  Caftres»  de  l'académie  des  belles-lettrex 

<n  1686 ,  fe  fit  Dominicain  »  &  qui  l'avoit  déjà  reçu  dans  foQ 

ié  diftingua  dans  fon  ordre  par  lein.  Lorfque  l'académie  fran- 

fes  vertus  &  fes  ouvrages.  U  çoife  préfenta  au  roi  (on  Dic^ 

'mourut  à  Paris  le  2feptembre  tionnaire^  Tourreil ,  étoit  à  li^ 

I775*  On  a  de  lui  :  1.  Vie  de  S.  tête  de  ce  corps  ;  il  fit  à  cette 

Thomas  iAquui ,  1737  »  in-4**.  occafion  28  complimens  diffé* 

IL  Vie  de  S.  Dominique ,  1739  »  rcns  ,    qui   eurent    tous    des 

in*4^  III-  Hifloire  des  Hommes  grâces  particulières.  Son  prin*»' 

illujhes  de  fon  ordre*  1743  &  cipal ouvrage efl une rr^fi^^ioit 

fuiv.  6  vol*  in-4^ ,  traduite  en  françoife  de  plufieurs  haran* 

StâlitniRomeyin-SMV.  Z7r/«  gués  de  Démofthcnes.  11  eft 

Prpvidtncit  1752,  iarii ,  g»;  fâcheux  <[u'en  voulant  donner 
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à  cet  orateur  les  orneinens  de 
l'art  »  il  ait  quelquefois  ëtouflPé 
les  grâces  (Impies  &  naïves  de 
la  nature.  Il  tâche  de  donner 
de  refprit  à  un  homme  qui 
brtiloit  principalement  par  fon 
génie.  On  doit  cependant  ren*- 
dre  iuHice  aux  deux  Préfaces 
qu'il  a  mifes  à  la  tête  de  fa  tra^ 
dudîon.  L'état  de  la  Grèce  du 
teiDs  de  Démofthenes  y  eft  pré- 
fente  avec  autant  d'érudition 

3ue  d'habileté.  Tourreil  étoit 
roit  &finccre,  à  l'épreuve  de 
la  crainte  &  de  l'intérêt ,  fans 
autre  plaifir  que  celui  de  l'a*' 
floour  des  lettres  ,  fans  autre 
ambition  que  celle  de  remplir 
les  devoirs  d'une  eaaâe  prb* 
btté.  U  emj^êcha  la  réception  de 
l 'abbé  de  Chaulieu  à  l'académie 
lirattçoife.  Tourreil  eft  un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  contribué 
au  RiCAeil  dt  MédaiiUi  fur  lis 
principaux  événemens  du  règne 
de  Louis  XIV  %  réimprimé  en 
170%.  Cette  édition  lui  valut 
une  augmentation  de  la  penfion 
que  la  cour  lui  avoir  accordée. 
11  mourut  eo  1714  ,  à  58  ans. 
L'abbé  Maffieu  a  publié  fes 
iSuvres  eh  1721 ,  2  vol.  in*4** , 
éc  4  vol.  in- 12. 

TOURVILLE ,  (  Anne-Hi- 
lariott  de  Coftentin  de  )  né  au 
château  de  Tourville ,  diocefe 
deCoutancesen  1642 ,  fut  reçu 
chevalier  de  Malte  à  4  ans  ; 
mais  il  n'en  fit  point  les  vœux , 
quoiqull  eût  fait  (e$  caravanes 
avec  beaucoup  de  dîAinâion. 
Ayant  armé  un  vaiffeau  en 
courfe  avec  le  chevalier  J'Hoc- 
qoincourt,  ils  firent  des  rrifes 
confidérabies,  &  donnèrent  des 
preuves  du  courage  le  plus  in- 
trépide. Ils  mirent  en  fuite  fix 
navires  d'Alger ,  &  contraigni-* 
rent  à  une  honteufe  retraite  36 
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galbes.  Le  roi  l'attacha  à  la 
marine-royale ,  en  lui  donnant 
le  litre  de  capitaine  de  vaiffeau. 
11  commanda  fou<  le  maréchal 
de  Vivonne  au  combat  de  P»- 
lerme ,  ob  il  fe  fignala.  Décoré 
du  titre  de  cheNd'éfcadre  en 
1677  1 11  combattit  fous  du 
Quefne ,  &  mérita  de  le  rem- 
placer. Lieutenant-général  en 
168 X ,  il  pofta  en  plein  jour  la 
première  galiotie  pour  bom- 
barder Alger  :  opération  qui  ne 
s'étoit  encore  faite  que  de  nuit^ 
Le  roi  le  fit  vice- amiral  &  gé* 
néral  de  fes  armées  navales  l'an 
1690 ,  avec  permiffion  d'arbo- 
rer le  pavillon  d'amiral.  Ce  fut 
cette  même  ann^  qu'il  rem- 
porta dans  la  Manche  une  vie* 
toîre  fur  les  Anglois  &  les  Hol* 
landois  iufqu'alors  maîtres  de 
l'Océan.  .La  vainqueur  fut 
vaincu  à  foa  tour ,  en  ^6g^  » 
à  la  iournée  de  la  Hogue  ;  ôc 
cette  défaite  fut  Tépoque  de 
la  décadence  de  la  marine  fran- 
çoife ,  qui  nj  s'eft  relevée  de 
ce  coup  fatal  que  fous  U  regno 
de  Louis  XVI ,  mais  pour  très* 
peu  de  tems.  Tourville  reçut 
le  bâton  de  maréchal  en  1701  ; 
mais  il  ne  furvécut  guère  à  cette 
nouvelle  dignité  ,  étant  mort 
le  28  mai  de  la  même  année» 
à  Paris  y  âgé  de  S9.ans.  On  a 
imprimé  fous  fon  nom  des 
Mémoires ,  en  3  vol.  in-12 ,  qui 
ne*  font  ni  de  lui  y  ni  dignes 

^TOUSSAINTdeSt^uc. 
(  le  Pcre)  Carme  réformé  des 
Bîiletea  ,  de  la  province  de 
Bretagne ,  s'occupa  toute  h  vie 
de  recherches  d'hiftoires  &  de 
généalogies.  On  a  de  lui  :  L 
Mémoires  fur  Pétai  du  Clergé  & 
de  la  NobUjfe  de  Bretagne  , 
1691  f  %  vol.  in*  8® ,  en  3  part 
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fies:  une  pour  le  clergé»  deux 
pour  la  nobleffe  :  ouvraf>e  cu- 
rieux &  peu  comstiun.  II  L*Hif' 
Maire  de  l'Ordre  du  Mont-  Carmel 
&  Je  S.  Laxare  ,  Parîi  ,  f666  » 
ifl^xi.  m.  Mémoires  fur  le 
sieme ,  i68z  ,  îll-8^  IV.  Hlf' 
ioire  de  Conan  Mériadec  tjhu'* 
verain  de  £rei4tgne  ,  1064  « 
in-ia.  V.^  Fie  de  Jacques  Co' 
chois  «  dit  Jafmin ,  ou  U  bon 
Lcfuais  ,  1675  ,  iirii.  Cefii- 
vant  mourut  en  1604. 

TOUSSAINT ,  (  François- 
Vincent  )  avocat  de  Paris  fa 
patrie»  mort  à  Berlin  en  1772  » 
à  ^7  ans ,  abandonna  le  barreau 
pour  cultiver  la  littérature.  U 
ne  produifit  qoe  des. ouvrages 
médiocres  en  ce  genre  ;  mais 
ion  livre  des  Maurs  ,  qui  parut 
en  1748 ,  in^  12  9  fe  fit  remarquer 
par  une  multitude  d'erreurs  en 
métaphvfique  &  en  morale  » 
qui  le  nrent  condamner  par  le 
patlemem  de  Paris  à  être  brûlé 
par  la  main^du  bourreau.  Touf* 
faint  le  condamna  Aii-même  & 
it  rétrada  dans  les  Eciairciffe» 
mens  fur  le  Livre  des  Moeurs , 
publiés  en  1764,  in- 12.  Quoi- 
que l'ouvrage  ibit  bien  réelle* 
ment  condamnable  ,  &  que 
fous  prétexte  d'enfeîgner  les 
maurs  ,  l'auteur  débite  des 
maximes  abfurdes  ,  &  renverfe 
la  notion  des  vertus  les  plus  in- 
variables dans  leurs  principes  ; 
il  y  règne  cependant  une  cer- 
taine modération  qui  a  f\x  ref- 
peâer  Texiflence  de  Dieu  , 
rimmorralité  de  Tame  ^  la  né- 
ceflité  d'un  culte  ,  &  plufieurs 
préceptes  de  la  morale  chré- 
tienne ,  tel  que  le  pardon  des 
injures  &c.  Cette  réferve  a 
déplu  aux  autres  philofophes  , 
^  a  mérité  à  Tauteur  le  nom 
de  Capucin  de  la  Se^t,  Ayant 
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nUltté  Paris  pour  fe  retirer  à 
Bruxelles  ,  il  y  trsvailloit  aux 
nouvelles  publiques  ,  lorfquHi 
obtint  en  1764 ,  la  place  de  pro* 
feifeur  d'éloquence  dans  Taca— 
demie  de  la  nobleffe  h  Bertin. 
U  y-  publia  la  Tradudion  de« 
Fables  de  Gellert ,  qui  ,  à  bien  ^ 
des  égards  ,  peut  être  regardée 
comme  un  orieinal.  On  a  de 
lut  plufieurs  Mémoires  dans 
les  derniers  volumes  de  l'acadé- 
mie de  Berlin.  Il  a  traduit  de 
l'anglois  quelques  platsRomans  « 
tels  que  le  Pttit  Pompée  ,  \x^\%  , . 
qui  n'efl  guère  plus  tntéreffant 
qat]e  Petit  Peuç  et;  les  Aventures 
dàyiUismsPicKie  j4ro\*  ifi-12  ; 
Mijhire  d^  Fajjtons  .  2  vol. 
in- 12.  Il  a  fourni  à  VEacycle^ 
pêdu  les  articles  de  iurifpni- 
dence  des  2  premiers  vol.  Il  a 
eu  part  au  Diflionnêirt  de  Mé» 
dfcine*^  6  vol.  iA*foL  II  travail- 
loi  t  à  vm  DiéHonnaire^e  U  Lan* 
gue  Françoife ,  lorCquIl  mourut. 
TOUSTA IN,  (Charles 
François  )  Bénédiâin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  \  naquit 
en  1700  dans  le  diocefe  de  Seès» 
d'une  femille  noble  6e  ancienne. 
Après  avoir  appris  l'hébnBU  Sc 
le  grec ,  il  voulut  acquérir  des 
notions  de  toutes  les  autres 
langues  orientales.  Il  étudia 
même  aflez  l'italien,  l'alleiBSiid  , 
l'anglois  &  l'hoDandois  ,  pour 
fe  mettre  en  état  d'entendre  les 
auteurs  de  ces  di£Férens  pays. 
Ses  Al  pé  rieurs  in  (Irait  s  die  fes 
talens,  le  cliargerent  de  trarait- 
1er  ,  conjoiniement  arec  fon 
ami  dom  TaiTin  ^  à  une  Edition 
des  Œuvres  de  S.  Théodore 
Studite  ,  qu'il  abandonna  pour 
ne  s'occuper  que  de  fa  nouvelle 
Diplomatique  ,  dont  le  premier 
volume  parut  en  17*56  ,  in -4** 
Après  fa  mort  arrivée  en  1754^ 
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dom  TaiTio  entreprit  la  coati-  tton  /  &  qu'il  «bandonna  en 

nuation  de  cet  ouvrage  împor*  1746  »  pour  l'occvper  de  la  pu* 

câot  ,  &  fit  imprimer  6  vol.  blicaiion  de  divers  ouvrages.  » 

dont  le  dernier  a  paru  en  176^.  dont  quelques-uns  font  écrits 

On  a  encore  de  dom  Touftain ,  en  latin  &  la  plupart  en  italien, 

en  faveur  de  la  Conftiiution  ^  T  Thifts  fur  l^exctUenct  &  tu^ 

Ld  Vérité  per/deuiée  par  fErreurt  tilité  des  Plantes  en  médecine  , 

1731  »  a  vol-  in-ia.Une  piété  Pife  ,   1730  ,  in-fol.  IL  Lettre 

éclairée  »  une  modefiie  pro*  fur  une  ejpece  très^nombreufe  de 

fonde  I  une  grande  douceur  d^  Papillons  vtu  a  Florence  fur  la 

moeurs  ,'&  beaucoup  de  polir  Jîn  de  juillet  ly^i  «  in-4*.  III. 

teffe  &  de  patience  ,  malgré  un  Lettres  des  Hommes  illujires  des 

grand  fonds  de  vivacité;  toutes  Pays-Bas  à  Antoine  Maglia: 

ces  grandes  parties  foxmoient  é^cÂi  6»  «w/r^j,  Florence  «  1746» 

le  portrait  de  ce  pieux  Scfavant  %  vof.  in8^  U  y  a  joint  en 

Bétiédiâin.  trois  volumes   les  Leures  des 

TOUTTËE .  (  D.Antoine-  Hommes  iUufires  (C Allemagne  & 

Augufiio)  Bénécliâin  de  la  con-  de  Fenife,  1 V.  Relation  de  quel* 

srégation  de  S.  Maur  ,  né  à  ques  Voyages  faits  en  diverfes 

Kioffl  en  Auvergne  vers  1650  •  parties  de  Tqfcane  ,  Florence  , 

mort  à  Paris  en  1718 ,  fe  rendit  17S 1  9  6  vol.  in-8° ,  &  un  grand 

reconunandable  dans  fa  corn*  nombre  d'autres  ouvrages  pref* 

pagnie  par  fa  piété  &  fon  appli-  que  tous  relatifs  à  fon  art.  Il 

cation.  U  apprit  les  langues  avec  mourjjt  à  Florence  en  1783. 
ardeur ,  &  donna  des  preuves       TÛZZI  »  (  Luc  }  né  à  Averfa 

de  fon  favoir  &  de  fon  érudi-  dans   le  royaume  de  "Naples  , 

tion  par  une  Edition  en  grec  &  vers  1640  «  fe  rendit  habile  dans 

en  latin  »  des  Œuvres  de  ^.  Cy*  la  médecine  ,   &  mourut   en 

rille  de  Jerufalem  ,  imprimée  1717  ,  âgé  de  77  ans ,  avec  le 

à  Paris  en  1717  ,  in- fol.  oii  titre  de  premier  médecin  gêné- 

Ton  trouve  ifcaucoup  d'exaÛi*  rai    du  royaume  de    Naples. 

ttfde»  Charles  II ,  roi  d'Efpagne  «  le 

TOZZETTI  »  (  Jean  Tar-  fit  appeller  pour  le  fecourir  dans 

GiOKi)  né  à  Florence  en  1712^  (â  dernière  maladie;   mais  il 

s*a|ipliqua  à  la  médecine  dans  mourut  lorfque  Tozzi  étoit  en 

l'univerfité  de  Pife  «  oii  il  rem*  chemin.  Clément  XI  voulut  le 

porta  la  couronne  doâorale  en  fixer  à  Rome  par  éa  places 

17)4 ,  &  fuccéda  à  Pierre  An-  avantageufés  ,  il  aima  mieux 

toine  Micheli  ,  habile   bota-  facrifier  fa  fortune  à  Faroour  de 

nifie  t  dans  la  garde  du  jardin  la  patrie.  On  a  publié  fes  divers 

de  la  fociété  botanique  deFlo-  onvrages  à  Venife  ,  1721  »  en 

rence.  U  fit  racquifttion  du  ca*  5  vol.  in-4^. 
binet  ,  ^e  la  bibhotheque  &       TR^SÉA,  (  Quintus  ) 

des  nianufcrits  de  Micheli  ,  à  poète  comioue  de  Tancicone 

condition  de  revoir  ces  derniers  Rome  ,  floriiloit  du  tems  d'At- 

pour  les  livrer  à  l'impreffion  ,  tilius  Regulus.  Il  ne  refle  plus 

mais  il  n'en  publia  qu'un  efTai  de  fes  ouvrages  que  quelques 

avec  le  catalogue  des  plantes  fragmens  dans  le  Corptts  Posta* 

do  iardin  dont  il  avoit  la  direc*  rion  dç  Maitutre. 
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TRAJAN ,  (  l/épcuS'TrdJéf  lexandre  y  avoir  autrefois  remi 
nus'Cnnitus  )  eropereor  Ro*  portées  fur  les  Perfes.  Les  Par* 
main ,  naquît  à  Icalica ,  près  dé  ihes ,  épailés  par  leurs  diTifloffs 
Sévilke  en  Efpagne  ,  le  18  fep*  continuelles  ,  n'aroient  point 
tembre  de  Tan  %x  de  Jefus-  de  troupes  Ik  lui  oppofer  :  Tra* 
Cbrift.  Son  père  avoit  eu  )an  entra  l'an  112  dans  leur 
Jes  honneurs  du  triomphe  fous  pars  fans  prefque  trouver  de 
Vefpafien  ,  qui  Tavoit  mis  au  réfiftance,  prîcS«:leucie«Ctéfi« 
nombre  des  fénateurs  ,  &  Ta-  phon  ,  capitale  du  royaume  des 
voit  admis  à  la  dignité  de  Parthcs  ,  de  obligea  Chofroës 
conful.  Le  fils  fut  adopté  par  \  quitter  fon  trène  &  fon  pays  , 
Nerva.  Cet  empereur  étant  l'an  115  de).  C.  11  fournit  en* 
mort  quelque  tems  après ,  l'aii  fuite  toutes  tes  contrées  des 
98  ,  dans  le  tems  «lue  Trajan  environs  «^  &  poufla  «  dit- on  » 
etoit  à  G>logi)e ,  il  tut  reconnu  (es  conauêtes  iufqii'auz  Indes  ; 
par  les  armées  de  la  Germanie  mais  letat  des  opérations  de 
&  de  la  Mœfie.  Ses  premiers  cette  guerre  n'eft  pas  bien 
foins  Airemde  gagner  le  peuple;  connu,  il  aflîégeoit  Atra ,  fîtuée 
il  fit  diftribuer  des  fommes  près  du  Tigre  ;  les  chaleurs  ex- 
d'argem  ,  &  abolit  tous  les  celHves  de  ce  pays  le  forcèrent 
crimes  de  iefe-majefté.  Ilalloie  à  lever  le.fiege  ,  quoiqu'il  eue 
ati*devant  de  ceux  qui  .le  ve-  déjà  fait  brèche  ^  la  muraille, 
noient  faluer ,  &  les  embraflbit,  Trajan  eut  à  combattre  vers 
au  lieu  que  fes  prédécelleurs  ne  le  même  tems  les  Juifs  de  la 
fe  levoient  pas  de  leur  fiege.  Cyrénaïque ,  qui ,  irrités  contre 
Lorfqu*il  fortoit,  il  ne  vouloir  les  Romain  s  &oontre  les  Grecs, 
pasqu'onaîlât  devant  lui,  pour  pouflerenc  la  rage  jufqu'à  dé* 
faire  retirer  le  monde.  Il  n'étoir  vorer  leur  chair  &•  leurs  en- 
point  fôché  d'être  quelquefois  trailtes  ,  à  fe  teindre  de  leur 
arrêté  dans  les  rues  par  des  fan  g  Ôc  à  fe  couvrir  de  leors 
voitures.  Dès  qu'il  eut  mis  peaux.  On  dit  qu'ils  en  firent 
ordre  aux  affaires  publiques  ,  il  mourir  plus  de  aoo  mille  ;  & 
tourna  fes  armes  l'an  102  contre  les  Juifs  d'Egypte  «  en  proie  à 
les  Daces ,  qui  furent  vaincus  la  même  fureur,  exercèrent  des 
après  une  bataille  long- tems  barbaries  non  moins  atroces, 
dirputée.  Elle  fut  t\  meurtrière ,  '  Ces  horreurs  furent  punies  avec 
que  dans  l'armée  Romaine  on  une  cruauté  ré€ipro<jue.  On  ne 
manqua  de  linge  pour  bander  foufFrit  plus  de  Juits  fur  ces 
les  plaies  des  biedés.  Les  Daces  cdres ,  &  on  y  égorgeoit  même 
lurent  obligés  de  fe  foumettre  «  ceux  que  la  tempête  y  îetoit, 
ôc  leur  roi  Décébale  fe  tua  de  Trajan  ,  ufé  par  les  fatigues  ôc 
défefpoir  ,  l'an  lo^  de  J.  C,  la  débauche  ,  mourut  quelque 
Trajan' entra  enfuite  dans  TAr-  tems  aprèsàSéHnunte,  appellée 
inénie  ,  &  s'avança  dans  TO-  depuis  Trajanopolis  ,  vers  le 
rient  pour  faire  la  guerre  aux  commencement  d'août  de  l'an 
Parthes.li  fournit  fans  beaucoup  1 17  de  J.  C*  Ses  cendres  furent 
de  peine  la  Diabene  ,  l'Aflyrie,  portées  à  Rome  »  oh  on  le» 
&  le  lieu  nommé  Arbelles  .  fi  plaça  fous  la  Colonne Trajanne, 
célèbre  par  les  viâoires  qu  Ar  élevée  des  dépouilles  faites  far 
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les  Dacés.  Il  eft  impoiSbIe  de    chafte  éunt  une  condannatioa 
marquer  en  détail  les  ponts  ,    trop  faillante  de  lafienne.  Il  les 
Ws  erands  châoiins  »  les  levées    fit  mettre  à  mort  dans  toute  Té- 
qun  fit  faire  pour  faciliter  la    tendue  de  l'empire  ;  mais  fur 
communication  des  villes  entre    les  repréfencatlons  de  Pline  le 
elles,  ou  pour  les  aiïurer  con-    Jeune  ,  il  adoucit  fon  édit  par 
tre  les  inondations  des  rivières    une  inconféquence  qui  ne  laifla 
6c  des  torrens.  Rome  avoir  ex-    pas  de  fauver  uo  grand  nombre 
trëmement  fouffert  par  les  in-    de  Chrétiens  Ivoyei  Pline  le 
cendles ,  il  falloit  rebâiir  les    Jeune  ).  Cefl  fous  fon  règne 
édifices  détruits  ;  tnaSs  afin  que    que  périt  dévoré  par  les  lions  , 
ces  réparations  fuflîent  moins  à    le  célèbre  Ignace  d'Antîoche  , 
charge  au  public  ,  il  ordonna    un  des  plus  grands  évêques  de 
qu'aucun  particulier  ne  pourroic    la  primitive  Ëgiife ,  &  Thomme 
^omier  plus  de  60  pieds  dé  hau-    le  plus  vertueux  de  l'empire.  Ce 
teur  à  chaque  maifon.  Tra'ian ,    qu  il  y  a  de  remarquable ,  c'eft 
bon  guerrier,  habile  dans  la  po*    <|ue  l'empereur  prononça  lui* 
litique  âc  le  gouvernement  de    même  fon  arrêt  de  mort ,  après 
rétat  .  a'étoit  pas  égalennent    lui  avoir  parlé  d'une  manière 
cftimabte  comme  particulier;    très-peu  aflbrtie  à  la  majellé  du 
avec  d'excellentes  qualités  il    trône ,  &  au  caraâere  d'huma** 
avoit  de  grands  vices.  11  aima    nité  dont  il  aroit  fait  parade  ea 
le  vin  ,  &  les  après- dîners  on    d'autres  occafions.   >»  On  ne 
le  trouvoit  fouvent  hors  d'état    n  conçoit  pas  »  dit  un  critique 
de  €aire  rien  de  raifonnable;  ir  »  moderne  ,  comment   Mon- 
aima  plus  encore  les  femmes ,  &    f>  tefquieu  a  pu  nommer  Tra- 
s'abandonnait  même  a  des  dé-    »  jan  l'homme  le  plus  prgpre  à 
bauches  monftrueufes  qu'on  ne    »»  honorer  la  nature  humaine  & 
peut  exprimer  fans  voile.  »  Car    »  â  repréf enter  la  divine  ;  il  faut 
>»  telle  eft,  dit  un  philofophe,    >»  que  l'engouement  &  l'èQ- 
>f  la  marche  de  la  luxure  :  fem-    Vf  thoufiafme  aveugle  folent  un 
ff  blable  i  l'avarice,  plus  elle    >»  défaut  bien  inhérent  à  nôtre 
9¥  a,  plus  elle  veut  avoir^  Raf-    »  fiecle  ,  puifque  des  uhilofo- 
>»  fafiée  ôc  dégoûtée  d'objets    »  phes  du  mérite  de  Montef- 
»  naturels  9  elle  cherche  des    »  quieu  n'ont  pu  s'en  défendre» 
n  ioulHances  monftrueufes  &    »>  On  peut  rire  du  Dominicain 
»»  abfurdes  n.  Son  amour  in-    >»  Ciaconius  «  qui  rêve  que  les 
famé  pour  le  pantomime  Pytade,    »  prières  de  S.  Grégoire  le 
l'engagea  ,  fuiyant  Dion ,  à  ré-    >>  Grand  obtiennent  pour  cet 
tabiir  un  fpeâacle  dont  il  avoit    »  empereur    perfécuteur    des 
lui  même  reconnu  les  abomina-    y>  Chrétiens  ,  une  éternelle  po/^ 
fions  par  une  profcripiion  fé-    »  fefpondes  deux;  mais  on  eiV 
vere.  Le  roi  Abgare  ne  put  le    >»  étonné  d'entendre  le  gfave 
fléchir  qu'en  lui  abandonnant    >>  Montefquieu  s'exprimer  avec 
fon  fils  Arhandès.  On  prétend    >»  auflî  peu  de  judelTe.  Trajan 
que  c'efl  ce  goût  pour  le  dé-    H  eut  (ans  doute  des  vertus  , 
fordre  &^  les  jouiflances  fen-    ï¥  mais  il  eut  en  même*tems  des 
fuelles  qui  lui  rendit  les  Chré-    y*  vices  honteux  qui  déshono* 
tiens  oiueux  ;  leur  vie  pure  &    n  rent  U  nature  humaine  Se  te» 
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»f  préfentent  fort  mal  U  nature  d'olivier ,  qui  lui  fiir  décernée 
>»  divine  ».  Malgré  cela  l'on  comme  au  reftaurateur  de  la 
ne  doit  pas  être  furpris  des  paix.  Sa  valeur  éclata  enfuitexen 
éloges  qu'on  a  fait  de  Trajan  ,  Thrace  ;  il  prit  plufieurs  villes 
il  on  te  compare  à  la  plupart  dans  l'ifle  de  Métélin,  &  défit 
des  maîtres  de  Tancienne  Rome,  en  bataille  rangée  Thérimaque  , 
Son  hiftoire  a  été  écrite  par  un  capitaine  des  Lacédérooniens  » 
grand  nombre  d'auteurs  ;  &  l'an  394  avant  J.  C.  Douze  ans 
tout  eft  perdu  hors  quelques  après  «  il  fut  rué  dans  la  Pam* 
fragmens  informes  de  Dion  ,  phylie  pav  les  Afpendtens  qui 
les  minces  abrégés d^Eutrope  &  fa vorifoient  les  Lacédémoniens. 
d'Aurelius  Viftor.  »  Il  femble ,  -—  Il  faut  le  diflinguar  deTRA* 
>f  dit  Crevier  »  que  la  Provi"  sybule  ,  frère  &  fucceileur 
>»  dence  ait  eu  deffein  d'enfe-  d'Hiéron  roi  de  Syracufe  9  qui 
»  velir  les  aâions  de  Trajan ,  fut  obligé  de  quitter  le  trône 
»  à  proportion  du  deCr  immo-  un  an  après  y  être  monté  «  âc 
»  déré  qti'il  avoit  de  faire  du  vécut  comm^  particulier  à  Lo- 
>»  bruit  dans  le  monde  »,  Voyex    cres. 

Théodose  le  Grand.  TRAVERS  .  (N.)  prêtre 

TR ALLIEN ,  vay.AlEXAN-    du  diocefe  de  Nantes ,  publia 
DRE  6»  Phlegon.  en  1734  :   Cmafulution  fur    la, 

TKANSTAM ARE.  (Henri,  Jurifdiaion  &fur  l'Approbation 
comte  de  )  fils  naturel  d*Al-  nécejffaires  pour  Confeffer  &c  , 
phonfe  XI,  roi  de Caftîlle ,  âc  où  il  renverfa  la  iurifdicèion 
d'EIéonore  de  Gufman  •  fa  épifcopale  ,  &  foutient  des 
maîtreffe  ,  enleva  le  trône  &  principes  qui  conduifent  k  une 
la  vie  à  Pierre  le  Cruel  (  voyei  véritable  anarchie.  Cet  ouvrage 
ce  mot  )  ,  &  mourut  en  1379  nyanc  été  cenfuré  par  la  Sor- 
après  un  règne  de  dix  ans.  bonne  en  173$  ,  &  par  plu- 

TRASYBULE  ou  Thrasi-    fieurs  évêques ,  l'auteur  publia 
BULE ,  général  des  Athéniens  ,    une  Défcnfe  en  17369  pleine 
chaiïa  les  30  Tyrans  &  rétablit    des  mêmes  erreurs  ;  mais  c'eft 
dans  fa  patrie  le  nom  de  liberté .    fur-tout  dans  Les  Pouvoirs  légir 
quoique  dans  le  fonds  il  y  ré-    tlmesdu  premier  &  fécond  ordre 
pnât  à  fon  tour  d'une  manière    dansfadminiflratlon  des  Sacre^ 
afiez  abfolue  pour  n'être   pas    mens    6cc  ,  1744  «  K'o^   vol. 
, impunément  contredit.  Il  mit    in-4^  «  qu'il  développe  fes  prîn* 
enfuitc  le   dernier   fceau  à  la    cipcs  oc  qu'il  fe  livre  à  des  em- 
tranquillité  publiqii^  ,  en  fai-    portemens  incroyables  contre 
Tant   prononcer  dans  une  af-    les  papes ,  les  évêques  &  tout 
femblée  du  peuple  ,  que  per-    ce  qu'il  y  â^de  plus  refpeâable 
fonne  ne  pourroit  être  inquiété    dansTEglife,  les  accable  d*in- 
au  fujet  des  derniers  troubles  «    jures  atroces  ;  révoque  en  doute 
excepté  les  Trente  &  les  Dé-    rauthentîcité    du    concile    de 
cemvirs.  Parce  décret ,  il  étci-    Trente  (  page  173  )  &  ramaffe 
gnit  toutes  les  étincelles  de  di-    ce  qu'on  a  dit  de  plus  calom- 
vifion.  Il  réunît  toutes  les  for*    nie ux  contre  cette  grande  >ar- 
ces  de  la  république  auparavant    femblée.  Tel  cfl  Touvrage  que 
divifécs ,  &  mérita  la  couronne    des  pfeudocanontftes  modernes' 
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v^om  pn  rougi  de  copier ,  & 
eii  ils  ont  prit  les  traits  qn'ih 
ont  lancés  contre  rancorité  qui 
Us  accabloic.  Le  cardinal  de 
Bifly  6c  M.  Languetévêque  de 
Soiuons ,  l'ont  amplement  ré- 
cité :  i)  (vLt  condamné  par 
Taflemblé-:  du  clergé  de  France  » 
en  1745. 
TRE  BATI  US. TE  S  TA , 
Caïus  )  favaiM  iurifconfulre  , 
Ut  exilé  par  Jules-Céfar  pour 
avoir  pris  le  parti  de  Pompée  ; 
mais  Cicéron  ,  Ton  ami ,  obtint 
fon  rappel.  Céfar  connut  fon 
mérite  ,  le  prit  en  affeâion  , 
au  jpdnt  qu'il  lui  demandoic 
preique  toujours  fon  avis ,  avant 
de  porter  aucun  jugement.  Au- 
gufte  n'eut  pas  moins  d'eftinie 
pour  ce  îurifconfulte  ,  &  par 
(on  confeil  il  introduifît  Tu- 
fage  des  Codiciles.  Horace  lui 
adreffadeuzde  Tes  Satyres.  Ce 
favant  homme  avoit  compofé 
plufieurs  ouvrages  fur  le  droit. 
lleft  cité  en  divers  endroits  du 

TKEBELLIEN  .  (  Catus- 
Annius  Trtbellianus  )  fameux 
pirate  ,  fe  fit  donner  la  pourpre 
impériale  dans  Tlfaurte  ,  s^u 
commencement  de  l'an  164. 11 
conferva  lafouveraine  putiTance 
jufqu'au  tems  où  Gallien  ,  qui 
régnoit  alors  ,  envoya  contre 
lui  Cauftfolée  avec  une  armée. 
Ce  général  ayant  eu  l'adrefle 
d'attirer  Trebellien  hors  des 
fiiontagnes  &  des  détroits  de 
riiattrie  ,  lui  livra  dans  la  plaine 
uae  bataille  fanglante.  Le  bri- 
gand la  perdit  &  y  fut  tué  » 
après  avoir  rép\é  environ  un 
an.  —  Il  ne  raut  pas  le  con- 
fondre avec  Rufus  Trebel- 
lien ,  qui  ayant  été  accufé  du 
crime  de  lefe-maieilé  foui  Ti* 
bef  e  9  fe  tua  lui-mêine* 
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TREBELLIUS-POLIK)  , 
hiftorien  latin  ,  florifloit  vers 
Tan  298  de  J.  C.  Il  avoir  com- 
pofé  la  Fie  des  Empereurs  ;  mats 
w  commencement  en  cftperdo^ 
&  il  ne  noiis  en  eft  refté  que  la 
fin  du  règne  de  Valerten ,  avec 
la  yie  des  deux  Galliens  6t 
des  30  Tyrans  :  -c'eft-à-dire  . 
des  ufurpateurs  de  l'empire  , 
depm%  Philippe  inclufivetnenr" 
fufqu'a  Quiniille  .  frère  &  fuc- 
ceffeur  de  Claude  lE  On  trouva 
ces  fragmens  dans  Vhijloriét 
Jugufim  Scriptons.  On  accufe 
cet  écrivain  d'avoir  rapporté 
avec  trop  de  détail  des  faits 
PCtt  intéreffans  ,  &  d*avoir 
paffé  trop  rapidement  fur  d'au- 

**"^i.^®^?^®**P  P***»  imporians- 
TREMELLlUS.CEmma-, 
nuej  j  né  à  Ferrare  de  parens 
Juifs  ,  fe  rendit  habile  dan^  la 
langue  hébraïque  ,  embrafla  ea 
wcret  la  religion  proteftante  , 
&  devint  profeffeur  d'hébreu  à 
HeidcJberg  ,  d'où  il  paffa  k 
Metz  ,  puis  à  Sedan.  Il  fe  fit 
connoitre  par  une  Ferfion  latine 
tiuNouyeaurTeflamtntSyriaqut^ 
&  par  une  autre  de  VAncien^ 
Teflament  ,  faite  fur  ITiébreu; 
Il  avoit  affocié  à  ce  dernier 
travail  François  Junius  .  ou  do 
Jon  ,  qui  lejmblîa  in«foi.  après 
la  mortdeTremellius,  arrivée 
«n.i^Bo,  avec  des  changemens 
qui  ne  firent  que  le  rendre  plus 
mauvais.  Le  ftyle  de  TremeW 
Jius  eft  lourd  ,  plat,  affeôé  . 
&i?  verfion.  fent  le.  Jpdaïfme. 
TREMOILLE  ou  Tri- 
MouiLLB  ,  (  Loiiis  de  la  )  vî* 
comte  de  Thouars  ,  prince  de 
Talmond  &c  ,  naquit  en  1460» 
d'une  des  plus  anciennes  &  des 
plusilluftres  maifons  de  France, 
^conde  en  grands  hommes.  Il 
61  fcs   premières  armes  fous 
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George  de  la  TrimouSIle  ;  fire  tagne.  H  le  choific  encore  pouf 
de  Craon.,  Ton  oncle.  H  fe  fig-  commamler  le  corps  de  bataille 
nala  teilement  ,  que  dès  Tâge  oti  il  étoît ,  à  la  journée  d'Ai« 
de  18  ans  il  fut  nommé  général  gnadel  ,  Tan  1^09.  La  Tri- 
de  Tarmée.  du  roi ,  contre  Fran-  mouille  fut  tnalheureua  au  conr- 
çois  ,  duc  de  Bretagne  ,  qui  bat  de  Novare,  donné  contre 
avoit  donné  retraite  dans  fea  les  Suifles  le  6  juin  1^13  ,  oii 
états  à  Louis  ,  doc  d*Orléans ,  il  fut  battu  &  bleiï*  (  voyti 
&  à  d'autres  princes  ligués.  La  Trivulce  Jean-Jacques).  11  fe 
Trimouille  remporta  fur  eux  trouva  encore  la  même  année 
une  viâoire  fignalée  à  S^Au-  à  la  bataille  de  Marignan ,  don- 
bin-du-Cormler  ,  le  18  juillet  née  contre  les  Suiffes  ,  défendit 
1488.  Il  y  fit  prifoiffiier  le  duc  la  Picardie  contre  les  forces  im* 
d'Orléans ,  depuis  Louis  XII  »  pénales  &  angloifes  ;  &  s*étant 
&  le  prince  d*Orange.  La  prife  rendu  en  Provence ,  il  fît  lever 
deDinan&de  St-Malo  furent  le  fiege  de  Marfeille  »  que  le 
les  fuites  de  cette  glorieufe  connétable  de  Bourbon  ,  géné- 
journée.  Egalement  habile  dans  rai  de  l'armée  de  l'empereur  «  y 
le  cabinet  &  à  la  tête  des.ar-  avoit  mis  »  Tan  1^23.  Engn 
mées  ,  il  contribua  beaucoup  à  ayant  fuivi  le  roi  François  I 
la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  dans  fon  malheureux  voyage 
couronne ,  en  faifant  conclure  d'Italie  ,  il  finit  fes  jours  à  la 
le  mariage  de  la  duchefle  bataille  de  Pavie  ,  le  S4  février 
Anne  de  bretaeoe  avec  le  roi  i^a^  »  âgé  de  6^  ans.  Son  corps 
Charles  VIII.  Il  fut  envoyé  en  fut  apporté  dans  l'églife  collé- 
ambaffade  vers  Maximilien  «  gialedcNotre-DamedeThouars 
roi  des  Romains  «  6t  vers  le  qu*il  avoit  fondée.  On  l'honora 
pape  Alexandre  VI.  Il  avoit  été  du  beau  nom  de  Chevalier  fans 
fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi  reproche. 
&  fon  premier  chambellan  ;  &  .  TRENCHARD  ,  (  Jean  ) 
la  bataille  de  Fornoue  ,  en  d'une  maifon  anciei\ne  d'An- 
1495  ,  lui  mérita  la  char]ge  de  glaterre  ,  naquit  en  1669,  6c 
lieutenant-général  des  provin-  mourut  en  1723  ,  avec  la  répu- 
ces de  Poitou  »  Angoumois  9  tation  d*un  homme  habile  dans 
Saintonge ,  Aunis  ,  Anjou ,  &  le  droit  civil  &  dans  la  politi- 
Marche  de  Bretagne.  Louis  XII,  que;  mais  qui  entendoit  très« 
à  fon  avènement  à  la  couronne,  peu  la  religion ,  fur  laquelle  U 
lui  ayant  donné  le  commande*  avoit  plus  d'une  idée  fauffc  « 
ment  de  fon  armée  en  Italie  ,  &  dont  il  s'étoit  fait ,  comme 
il  conquit  toute  la  Lombardie ,  tous  les  libertins  ,  un  fyûême 
&  obligea  les  Vénitiens  «à  lui  .  de  caprice  &  d'imagination.  Ses 
remettre  entre  les  mains  Louis  principaux  ouvrages  font  :  1, 
Sforce ,  duc  de  Milan ,  &  le  Argument  qui  fait  voir  quunc 
cardinal  fon  frère.  Le  roi  ré-  Armée  fubfijhnte  efl  incompat^ 
compenfa  fes  fervtces  en  lui  ble  avec  un  Gouvernement  Hhrc  ^ 
donnant  le  gouvernement  de  détruit  ah folument  la  conliitution 
Bourgogne  ,  puis  la  charge  d'à-  de  la  Monarchie  An/Joi/e.  II. 
mirarde  Guienne  en  içoa  ,  &  Une  petite  lUfioire  des  Années 
peu  après  celle  d'amiral  de  Brc-  fuhfijlarues  en  Angleterre.  \\\. 


T  R  E  T  II  I       <t3 

Ufle  Alite  de  Lettres  fous  le  nom  &  des  aflertions  qui ,  prifei  1 
de  Caton  •  conioincement  avec  la  lettre ,  porteroîent  le  décou- 
Thomas  Gordon  Ton  anra.  Tons  raj^einent  dans  des  anies  foibles 
ces  écrits  font  en  an^ois.  &  timides,   lll.   Le   Dlrtâeur 

TRESS  AN ,  voyeiWzKGVt*    Spirituel  pour  ceux  qui  n'en  ont 
TREUVÉ,  (Simon-Michel)    point ,  inii.  IV.  La  Vie  de  M. 
doâeur  en  théologie»  fils  d'un    du  Hamet  ,  curé  de  5.  Méri  . 
procureur  de  Noyers  en  Bour-    in- il.  Il  en  fait  un   faine  du 
gogne,  entra ,  Tan  1668 ,  dans    Parti.  M.  Amyot  »  collègue  de 
la  congrégaiion  de  la  doârine    du    Hamel  dans  cette  même 
chrétienne,qu'il  quitta  en  1673.    paroi  (Te  ,  en  donne  une  idée 
Le   grand    Boffuet    l'attira   à    bien  différente  dans  une  Lettre 
Meaux,  &<  lui  donna  la  théo-    au   P.  Annat  »  confeileur  de 
Joeale  &  un  canonicat  de  Ton    Louis  XIV. 
églife.    Le  cardinal  de  Biflfy       TRIBBECHOVIUS  . 
ayant ,  dit-on  ,  eu  des  preuves    (  Adam)  natif  de  Lubeck ,  & 
que  Treuvé  étoit  flaeellant  ,    mort  en  1687^  devint  confeîller 
fiiéme  à  l'égard  des  Religieufes    eccUfiafUque  du  duc  de  Saxe- 
fus  pénitentes ,  &  de  plus ,  très-    Gotha  «  &  furintendant  général 
oppofé  aux  décifiona  de  TE*    des  églifes  de  ce  duché.  On  a 
giife  ,  cherchant  en  toutes  les    de  lui  un  grand  nombre  d*ou-> 
manières  de  propager  le  parti    vrages  connus  en  Allemagne. 
de  Janfenius ,  l'obligea  de  fortir    Le  principal  eft  :  L  De  DoSlo» 
de  fon  diocefe  »  après  y  avoir    ribus  Scholallids^ ,  deque  cor^ 
demeuré  la  ans.  Treuvé  fe  re-    niptâ  per  eos  divinarum  humu" 
tira  à  Paris  »  où  il  mourut  en    narumque  rerum  fcientia  :  fruit 
1730,  à  77  ans.  On  a  de  lui^.    de  l'enthoufiafme  de  feâe  & 
I.  Difcûurs  de  Pietés  1696  &    d'une  haine  aveugle.    On  l'a 
1697,  a  vol.  in-ia.  II.  Inflruc    réimprimé  en  171O.  II.  Hif^ 
tions  fur  les  difpopttons  qu'on    loria  Naturalifmi ,  Une  ^  t7C0, 
dtoit  apporter  aux  Sacremens  de    In- 4**.   IIL  Une   Critique  des 
pénitence  &  é^ Euchariflie  ^  vol.    Annales  de  Baronius.  IV.  Dt 
in*iz  :  ouvrage  qu'il  enfantai    Vcritate  creatiqnis  mundL  De 
34  ans.  Il  y  a  de  la  force  6c  de    Angelis.  De  Mofe  »  jEgyptio- 
Tonétion.  Malgré  ce  qu'en  ont    rum  Ofiride  &c. 
dit  qnelques  direâeurs  un  peu       TRlBONIEN;étoltde  Sidt 
trop  aifés ,  il  ed  certain  que  ce    en  Pamphylie  ;  Judinien  conçut 
lîTre  a  produit  de  bons  effets ,    tant  d'eftime  pour  lui  »  qu'il 
&  qn'il  eft  propre  à  corriger    l'éleva  aux  premières  dignités  » 
des    abus  devenus  très-com-    &  le  chargea  de  diriger  &  d« 
mufls  dans  l'adminifiration  des    mettre  en  ordre  le  droit  ro- 
Sacremens ,  à  maintenir  ou  ré*    main.   Cet  ouvrage  eft  eftinié 
lablir  la   vraie   notion  de  la    en  général  ;  mais  les  jurifcon- 
pénitence   chrétienne   (  vùyei    fuites  y   trouvent  de  grandi 
CoKCiNA,  Habert  Louis):    défauts.  On  le  fuit  encore  au- 
maift  il  eft  rrai  avili  qu'il  y  a    jourd'hui,  dans  ce  qu'on  appelle 
des  inexaôitudes  ,  dont  quel-    en  France  le  pays  de  droit  écrit. 
f|oes«unespourroient  faire  foup-    Tribonien  ternit  l'éclat  de  ia 
conner  de  la  •  mauvaifc  foi  ;    réputation  par  ft>n  avancé ,  ))ar 
TêmVllk  Kk 
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fes  baffefles  &  par  fes  lâches  une  réputation  qu'il  ne  cber» 

'flatteries.  Chrétien  au-dehors .  choit  pas.  La  ducheffe  d'Or- 

il  étoît  païen  dans  le  fond  du  léans  ,  douairière  ,  le  choilit 

cœur  ,    &   il    refte    quelques  pour  Ton  confeffeur  ;  elle  lui 

traces  de  fes  fentimens  dans  le  offrit  une  abbàre ,  &  le  prefla 

Ditffte  ,    qu'il   entrep/it    par  inutilement  de  l'accepter.  Tri* 

ordre  de  JuÔinien  vers  Tan  531.  calet  ne  fut  pas  moins  confidéré 

TRIBUNUS  ,  médecin  re-  du  duc  d'Orléans  ;  ce  prince 

siommé  dans  le  6e  fiecle  »  du  Ilionora  diverfes  fois  de  fes 

feras   de   Chofrocs  I  ,  roi  de  Lettres  &  de  fes  vifiies.  L'abbé 

Perfe,  étoit  de  la  Paleftine.  U  Tricalet,  accablé  d'infirmités, 

eut  tant  de  part  à  l'amitié  de  ce  fe  retira  en  1746  à  Ville- Juif, 

pilnce  «  qu  ayant  été  fait  pri*  II  y  vécut  «  ou  plutôt  il  y  fouf- 

lonnier  par  les  troupes  de  Juf-  frit  pendant  15  ans  les  douleurs 

tinien  ,  Chofroes  ne  voulut  ac*  les  plus  violentes.  Au  milieu  de 

corder  aucune  trêve ,  à  moins  ces  tourmens ,  il  compofa  plu* 

que  Tribunus  ne  lui  fÛt  rendu,  ficurs  livres  utiles ,  à  l'aide  d*un 

Elle  fut  conclue  à  cette  con-  copifte    qui  navoit  point  de 

dition  ;  mais  ce  favant  homme  mains.  C'eft  quelque  chofe  de 

ne  demeura  qu'un  an  à  U  cour.  Singulier ,  qu'un  homme  qui  ne 

'Pendant  le  tems  qull  y  refta,  pouvoit  ^as  parler  un   quart- 

Chofroës  voulut  l'enrichir  par  d'heure  de  fuite  ,  ait  diâé  tant 

des  préfens  confidérables  ;Tri-  d'ouvrages  ;  &  qu^ils  aient  été 

bunus  9  fuivant  le  témoignage  écrits  par  un  malheureux  qui 

de  Procope  ,  écrivain  contem-  écrivoit  avec  les  deux   moi* 

porain  ,  les  refufa  ,  &  ne  de-  j^ons^  &  oui  portoit  l'adrciïe 

manda  pour  toute  récoropenfe  fufqu'à  tailler  fes  iilumes.   Il 

de  fes  fervites   \  fon  libéra-  étoit  retiré  à  Bicétre ,  fie  il  en 

teur ,  que  la  délivrance  des  Ro-  fortoit  tous  les  mativs  pour  fe 

mains  détenus  en  captivité.  Sa  rendre  à  Ville- Juif  auprès  de 

prière  lui  fut  accordée  ;  on  rcn-  fon  protedeur.  L'abbé  Tricatet 

voya  les  loldats  de  Juftinien ,  mourut  le  30  oâobre  1761  p 

de  quelque  nation  qu'ils  fuffent.  dans  la  (Ât  année  de  fon  âge. 

Tribunus  mourut  en  ^79.  L'archevêque  de  Paris  (  Beau- 

TRICALET,  (  Pierre- Jo-  mont  ),l'évéaue  d'Amiens  (de 

feph)  prêtre  »  doôeur  en  théo-  la  Motte  )  t  oc  les  prélats  les 

logie  de  l'uni verfité  de  Befan-  plus  diftingués  par  leurs  vertus 

çon ,  direâeur  du  féroinaire  de  &  leurs  lumières ,  l'avoient  tî* 

3.   Nicolas  du  Chardonnet  à  fité  dans  le  lieu  de  fa  retraite 

Paris,  naquit  à  Dole  en  Franche-  &  de  fes  douleurs.  Ses  priA- 

Coroté  le  10  mars  1696 ,  d'une  cipaux  ouvrages  font  :  L  Abrité 

famille  honorable.    11  eut  une  A\iTi2Àii  dt  l'Amour  de  Dieu, 

jeunefTe  orageufe  ;  mais  la  Icc-  de  S.  François  de  Sales  ,  17^6  » 

ture  de  Quelques  bons  livres  le  in  12.  II.  Sibliothiçue  p^nsdve 

ramena  a  une  vie  plus  réglée,  des  Pères  de  VEftlfe  «  9  voL 

Sa  converfion  fut  vraie  &  du-  in  8*  «  17^8  à  1701 ,  dont  on  • 

rable.  Ayant  reçu  les  ordre: s  donné  une  nouvelle  édition  en 

facrés  «  il  alla  à  Paris ,  où  fes  1787  ,  ea  8   gros  vol.  ia-8\ 

failli  St  fes  Vertus  lui  firent  IIL  Prias  hiflarique  de  U  Vu 
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dé  Jffas'Chrîn  ^  in-i2  ,  1?^.    tfiller  en  qualité  de  mîlfion* 

IV.  Annét  Spirituelle  ,  conte'    naire  i  la  Chine  o\x  il  aborda 

nam^  pour  chaque  four  ^  tous  les    en  'x6io.  Confidéram  le  petit 

txercices  d'une  Ame  Chrétienne ,    nombre  d'ouvriers  qu'il  y  Uvoit 

■760 ,  3  Yo).  in-X2.  V.  Abrégé    pour  une  fi  abondante  moifToti , 

de  ia  PerfefHon  Chrétienne  de    il  repafia  en  Europe  ,  a^n  d'y 

Rodriguez,  176 1  «  2  vol.  in- 12.    foHîciter  du  fecours  ,&  fit  pref- 

On  n'y  retrouve  pas  tout-à-fait    que  tout  ce  fonrg  voyage  ^r 

Tonâion  de   Por^ginal  ,  mais    terre.    Ayant 'Taflemble^  ^ua- 

00  eft  charmé  d'en  voir  re-    rante-quatrecdmpjgnonsdédif 

tranché  quelques  hiftoires  peu    férentes  nations ,  îi  alfa  de  noti* 

graves   èc   peu   authentiques,    veau  av^c  ce  renfort  travaiiler 

Vl.  Le  Uivre  du  Chrétien  •  1762 ,    à  la  propal^ation  de  la  foi  dans 

in- 12 ,  réimprimé  à  Liège  en    ce  vafte  empire  oh  il  mourut 

1783  ;   c'eft    un    recueil   de    le  14  novembre  \6%%.  On  a  de 

prières  affeâueufesfic  de  bonnes    ce  zélé  miflîonhâire  :  I.  La  Vie 

maximes.  de  Gajpar  Bardée ,  compagnon 

TRIGAN .  (  Charles)  doc-  de  S.  Xavier ,  Anver's  ,  1610. 
leur  de  Sorbonne  ,  curé  de  IL  De^  ChriJHana  expe'ditione 
Digoville  ,  «k  3  lieues  de  Va-  apud  Sînas  ex  Matthcti  Riccii 
lognes  ,  né  à  Q^^^'^u^^i'^^  >  co/nmrnr^rrij, Ausfoourg,i6i5, 
près  Cherbourg  en  Bafle-Nor-  in-4"  :  Cologne ,  1617  ,  in-8^ 
mandie,  le 20 août  1694, mou-  H  y  affure  que  rîmprimeri'e  a 
tut  à  fa  cure  le  12  février  1764,  été  en  ufage  à  la  Chine  avant 
dans  la  70e  année  de  fon  âge.  d'être  connue  en  Europe  ;  mais 
L'étude  fut  fa  paifion  :  mais  ce  il  ne  fait  pas  attention  que  cette 
fut  fur*tout  à  fa  patrie  &  à  fon  prétendue  impredîon  chinoîfe 
état  qu'il  confacra  U%  veilles,  ne  fe  fàifoit  qu'avec  des  carac- 
Pleîn  de  zèle  8c  de  charité  ,  il  teres  gravés  fur  des  planches 
aima  tendrement  U  paroiffe ,  &  non  des  caraâcres  mobUts. 
&  il  en  fit  rebâtir  à  fes  dépens  IlL  De  Chriflianis  apud  Japo* 
i'églife ,  une  des  plus  régulières  nicos  triumphis  ^  Munich ,  161*3  • 
Hu  canton.  Les  ouvraj^es  qu'il  a  avec  des  additions  du  P.  Ra« 
donnés  au  public  ,  font  :  ^.  La  derus  &  des  figures  de  Sadel^r  : 
Vie  if  Antoine  Pâté  j  curé  de  c'eft  Thitloire  de  ceux  qui  opt 
ChefhoUrg  ,  mort  en  odeur  de  fouffert  la  mort  pour  la  foi  au 
fainteté,  petit  tn-8".  H.  L'/^i/*-  UponAV.Vn  DimonnaireChi- 
eoire  EccUfiadique  de  la  Pro'  nois  ,  3  vol.  tmpriméi  \  la 
vince  de  Normandie  ,  4  vol.  Chine  &c. 
in-4**.  Cet  ouvrage  finit  au  \%e  TRIGLAND,  (Jacques}  né 
/iede.  L'auteur  en  a  lailTé  la  \l  Harlem  en  16^2  ,  (e  renàit 
ctAitinnation  îufqu'au  14^.  Ces  habile  dans  les  langues  oriçla- 
écrîts  manquent  de  grâce  du  taies  &  dans  la  connbînante 
c6té  dtt  flyle  ;  ih  font  d'ailleurs  de  l'Ecriture-Sainte ,  qu '21  pcb- 
remplis  d'une  îudîcreufe  criri-  fefla  à  Leyde  où  il  mourqt  en 
qtie&  de  recherches  profondes.    170S  9  à  «^4  ans.  On  a  de  lui 

TR1GAULT,( Nicolas)  Je-  divers  ouvrages  ,  <[xxi  peuvent 
fnhe ,  natif  de  Douay  ,  obtint  intéreffer  la  Curiofité  des  éru- 
dè  fcs  fDpérteurs  la  permiffion    dits,  entre  autres  des  DifTcrta* 
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fions,  fur  U  Si  fie  des  Carsîus,  infiptdes;  fa  poéfie  languit  quel- 

VovézScAUGER  Jofeph.  quefois.  Le  Triiliao  étolt  .un 

TRIMOUILLE ,  voy,  Trs-  homme  iYun  faroir  très-éteodci  • 

Moills^Ùrsins  AnneMariet  &  habile  négociateur.  Léon  X 

&  OjLOSVE.  . .  &L  Clément  Vu  l'employèrent 

TRISMEGISTE  «  vayti  dans  plufieurs  affaires  impor- 

Hermès  ,  &  ajoutei,  Plufieurs  tantes.  Il  e(l  le  premier  ma* 

fa  vans   ont  cru  que  Mercure  derne  de  l'Europe,  qui  ait^it 

'Trifthegifle  étoit  Moyfe   défi-  un  Poëme  épique  régulier.  lia 

.  guré   par  les  traits  de  la  my  inremé  les  vers  libres ,  f^erfi 

uiologie.  Comme  ce  nom  fig-  /dd/zi  ,  c'eft  à-dire  ;  les  vers 

nîfîe  le  Me/fager-des-dieux  irais  affranchis  du  foug  de  la  rime. 

fois  grand ^ï\  faut  avouer  qu'il  11  eft  encore  auteur  de  la  pre- 

convient  à  Moyfe  ,  Tur-cout  à  miere  Tragédie  dâs  Italiens  « 

regard  des  Egyptiens  «  d'une  intitulée    Sophonïsht  ,  iS%4  » 

manière  plus  exade  qu'à  tout  in -4^.  L'édition  de  toutes  vCes 

autre  homme  dont  il  folt  parlé  ÛEuvres  a  été  donnée  par  le 

dans  l'hiftoire.  Ce  que  Lac-  marquis Maffei, Vérone*  1719, 

tance  en  rapporte ,  ne  fe  vé-  2  vol.  in-fol.  Caftelli  de  Vi- 

rifie  abfolument  qu'en  Tappli-  ccnce  a  écrit  fi  Vie, . 
quant  à  Moyfe.    Hic  fcrtpfit       TRISTAN    CHermiu   ♦^ 

libros  ad  cognïnonem  divina'^  (  Louis  )   prévôt  des   mare*  * 

rum  rerum  pertinentes  f  in  quihus  chaux  «   ou  ,   félon  d'autres  « 

majeftatem  fummi  ac  finguhris  Erand-prévôt   de   l'b&tel  fous 

Jlei  ddferlt ,  nfdemqae  nomini"  Louis  XI ,  fut  le  miniftre  de  U 

'  bus  appelitt  quitus  nos  Deum  &  plupart  des  exécutions  précipt- 

Patrem.  Divin.  Inffit.  Lib.  i.  te  es  que  ce  prince  fatfoic  faire 

Cap.  6.  fou  vent  fur  le  moindre  (oupçon. 

TRISSINO ,(  Jean-George  )  La  manière  cruelle  âc  impi* 

poëte  Italien,  natif  de  Vicence»  toyable  avec  laquelle  il  s'ac- 

mort  en  1^50 1  âgé  de  71  ans«  quittolt  de  cet  emploi  odieux, 

étudia  de  bonne  heure  les  prin-  le  rendirent  l'horreur  de  tous 

ctpes  de  littérature  d'après  les  les  gens  de  bien.   U  laiffa  de 

frands  maîtres  de  l'antiquité  ;  grands  biens  .  entre  autres.  la 

c  il  confîena  leurs  leçons  dans  principauté  de  Mortaigne-uir* 

une  Pratique ,  Vicence ,  1^89 ,  Gironde ,  qui  paffa  depuis  dans 

in-4^  9  qui  n'eft  pat  commune.  la  maifon  de  Matignon ,  $Lcn» 

Mais  ce  qui  lai  donna  le  plus  fuite  en  celle  de  Pleffis-Riche* 

de  célébrité  ,  fut  un  Poërne  lieu. 

épique  en  27  chants.  Le  fujet        TRISTAN  ,  (François ) fut- 

eft  \  Italie^  délivrée  des  GQths  nommé  VHermite^  né  au  châ- 

par  Bélifaire  f  fous  l'empire  di  teau  de  Souliers  dans  la  pro» 

JujKniea.  Son  plan  eft  Lf^e  ÔL  vince  de  la  Marche ,  en  1601  » 

bien  defliné  ;  on  y  trouve  du  comptoir   parmi   fes  aïeux  le 

Sénîe  Sl  de  l'invention  ,  un  célèbre  Pierre  rHernûte  ,  au* 

yle  pur  &  délicat  »  une  nar-  teur  de  la  ire  Croifade.   Placé 

ration  fimple ,  naturelle  &  été-  auprès  du    marquis  de  Ver« 

gante  ;  mais  fes  détails  font  neuil ,  bâtard  de  Henri  IV ,  il 

trop  longs ,  &  fQuvent  bas  &  eut  U  malheur  de  tuer  un  garde- 
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du-€orpt  ,  avec   lequel  il  fc  fautts   de  cet  ouvragé  ;  6c 

banit  en  duel.  II  pafla  en  An-  Triftan  leur  répondit  avec  Tem- 

gleterre ,  &  delà  dans  le  Poitou  portement  d'un  érudit  qui  n'a 

où  Scévole  de  Ste- Marthe  le  point  eu  d'éducation* 

pnt  chez  lui.  Le  maréchal  d*Hu-  TRITHÊME  ,  (  Jean  )  né 

mieres  Tayant  vu  à  Bourdeauz ,  dans  le  village  de  Trittenheim 

le  préfenta  à  Louis  XIII ,  qui  (  d'où  il  a  Ton  nom  )  ,  à  deux 

loi  accorda  fa  grâce ,  &Gafton  lieues  de  Trêves  en  146a.  fe  fit 

d'Orléans  le  prit  pour  un  de  Religieux  Bénédiâin,âc  devint 

fes  ^  gentilshommes  ordinaires,  abbé  de  Spanheim ,  dans  le  dîo- 

Le  îeu ,  les  femmes  &  les  vers  cefe  de  Mayence  »  l'an  1483  : 

remplirent  (es  jours  ;  mab  ces  il  abdiqua  dans  la  fuite  cette 

paiSoDs ,  comme  on  rimagine  dignité  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à 

bien  .  ne  firent  pas  fa  fortune,  être  élevé  k  une  nouvelle  ;  il 

11  fut  toujours  pauvre  ,  &  fi  ait  fait  abbé  de  S.  Jacques  à 

1  on  en  croit  Boileau ,  il  panioie  Wiirtzbourg  en  IS06,  &  mou- 

réié  fans  linge  &  f  hiver  /ans  rut  le  13  décembre  1^16.  Il  eut 

manteau.  Ce  poète  mourut  en  un  grand  zèle  pour  la  oifcipline , 

1^55  f  à  S4  ans»  après  avoir  cultiva  l'étude  &  la  fit  cultiver, 

mené  une  vie  agitée  &  remplie  Son  érudition  étoit  vafte  & 

d'évétiemeos  ,  dont  il  a  fait  variée  9  &  a  produit  un  très- 

connoître    une  grande  partie  grand  nombre  d'ouvrages  d'hi(^ 

dans  fon  Page  dij gracié  ^  1643,  toire ,  de  morale  &  de  philo- 

in-8^  :  roman  qu'on  peut  re-  fophie.  Les  plus  connus  font  : 

farder  comme  iti  Mémoires.  I.  Un  Catalogue  des  Ecrivains 

es  Poéfies  ont  été  recueillies  Eceléfiafliques^Colo^ne^i^^S^ 

en  3  vol.  in*^.  —  Son  frère»  în'4^    Il  contient  la  vie  6c  la 

Jean*Baptifte  Tristan  l'Her*  lifte  des  Œuvres  de  870  au* 

MITE -Souliers,  a  publié  :  teurs  ,  que  Trithéme  ne  iuec 

I.  h' Nifioire  Généalogique  de  la  pas  toujours  avec  goût.  II.  un 

NohleJPe  de  Touraine  ,  1669  ,  ^Mtrt  des  Hommes  iUuflres  d'Al^ 

in- fol.  II.  La   Tofcane  Franr  lemagne  ^  &  un  3e  de  ceux  de 

C0f/^,i66i«in-4Mll.  Les  Cor/îrj  Y  Ordre  de  S,  Benoît^  1606. 


pays  qui  ont  été  afFeâioonés  à  françois  (  voye^  Collange  )• 

la  France.  IV.  Un  Traité  de  Stéganogra* 

TRISTAN  9  (  Jean }  écuyer ,  phie  ,  c'eÔ-à-dire ,  des  diverfes 

fieur  de  St-Amand  6c  du  ruy-  manières  d'écrire  en  chiiFrci , 

d'Amour ,  fils  d'un  auditeur  des  1611 ,  in-4** ,  Nuremberg ,  lyii. 

comptes  à  Paris  ,  s'attacha  à  II  y  a  fur  cet  ouvrage  un  livre 

Gailon  de  France ,  duc  d'Or*  attribué  à  Augufte  «  duc  de 

léant.    Cet    écrivain    mourut  Brunfwick  »  qui  n'efi  pas  corn* 

après  l'an  16^6.  On  a  de  lui  un  mun  «  intitulé  :  Guffavi  Se  Uni 

Commentaire  Hiflorique  fur  les  Enodaiio  Steganographia  /.  rrr* 

Fies  des  Empereurs ,  1644  ,  3  themii  ,  1624 ,  in-foK  V.  Des 

vol.  in-fei.  Angsloni  &  le  P.  C^rofrrfi/^^«eotre  autres»  du^mo» 

Sirmond  ont  lelevé  pluilsurs  naftere  de  Spanheim  .  dans  Trm^ 
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themii ,  Opéra  hiflonca  »  1601 1  ^ciêfe  du*  duché  de  MîUn.  Il 

a.  part,  in -fol.  VI.  Ses   Ou-  ie  fiftnah  auprès  de  ce  prince  » 

vragts  de  Piété  ,  1605  ,  iiffbL  qui  T'en  établit  gouverneur  en 

Ptirmi  ceuz*ci,  on  trouve  un  isoo,&  qui  l'honora  du  baron 

Cenmtfuairi  fur  la  Régit  de  5.  de  maréchal  de  France  ;  Tri» 

B(tnou  ;  des  Gémijfemens  fur  la  «vulce  accompagna  le  monarque 

décadence  de  cet  Ordre ,  &  des  à  l'entrée  folemneUe  qu'il  fit 

Traités  fur  les  différens  devoirs  dans  Gènes  le  19  août  1 504.  & 

de  la  Vie  Religieafei  VIL  ^a-  acquit  beaucoup  de  gloire  à  la 

naUs  Hirfaugienjes  9  ^  roi  iiï"  bataille   d*Aignadcl   en    I509« 

fol.  ouvrage  qui  renferme  dans  Quatre  ans  après  il  fut  caute 

u^  afiez  grand  détail  plufieurs  que  les  François  furent  battus 

fajti  împortans  de  l'Hiftoire  de  devant  Novare',  fiendanc  que 

France  &  xie .celle  d'Al&emagiie.  Louu  de  la  Trimouille  »  homme 

yiXl,DeSucceJponeducumBar  d'une  grande  réputatoon,  &i« 

variA  &  comtwn  Palatinorum.  foit  le  fiege  de  cette  place,  il 

IX.  jy^i  Lettres*  On  lui  a  attrî-  répara  cette  faute  fous  Fran- 

bué  encore  un  Traité  «imitulé:  çois  I ,  par  les  fervices  qu*il 

yeterum    Sophorum  figdla    &  rendit  au  paffa^  des  Alpes  en 

imagines   magU^  ,  qui  a  fait  1515.  Ce  fat  lui  qui,  avec  des 

croire  a  quelques  auteurs  qu'il  peines  incroyables,  fit  guinder 

s'étoit  mêlé  de  magie  ;  mais  on  le  canon  par  le  haut  des  moiw 

a  prouvé  que  cet  ouvrage  n'eft  tagnes.  h  fe  fignala  enfuite  à  U 

P4S  de  lui.  journée  de  Marignan.  Sauveur 

TRIVERIUS  9  voyei  Dri-  ne  fe  foutmt  pas  ,  &  il  mou* 

v?R£.  rut  ^  Qiitre ,  aufourd'hui  Ar- 

TRIVULCE  ,   (  JeauJac-  pajon  ,^n  1S18,  des  fuites  de 

3ues)  marquis  de  Vigevano,  quelques  tracafferies  de  cour. 

'une.  ancienne  famille  de  Mi-  Accufé  auprès  de  François  !  , 

lan  »  montra  tant  de  palTion  par  Lautrec  ,  d'être  d'intelU* 

pour  les    Guelfes  ,  qu'il    fut  ^ence  avec  les  ennemis  de  l'érar, 

chafTé  de  fa  patrie.  Il  entra  au  il  pafla  les  Alpes  en  hiver  6t  à 

fervice  de  Ferdinand  I  d*Ara«  80  ans,  pour  fe  îufiifier.  Lorf- 

gQO  «  roi  de  Naples  ,  &  paffa  qu'il  fe  préfenta  devant  Fran- 

depuis  à  celui  de  Charles  YllI ,  çois  I,  ce  prince  détourna  la 

r  oi  de  France,  lorfque  ce  prince  tête,  &  ne  répondit  rien.  Ce 

fut  à  la.  conquête  de  Kaples.  trait  de  mépris  fut  un  cou|> 

Ce  fut  lui  qui  livra  Capoue  l'an  mortel ,  que  le  repentir  du  mo- 

X49S  •  &  qui  eut  le  commande*  narque  ne  put  jamais  guérir.  Le 

mt^it  de  l'avant-garde  de  l'ar*  maréchal  répondit  à  celui  qui 

mée ,  avec  le  maréchal  de  Gié  ,  le  vifita  enfuite  de  fa  part ,  qu'il 

à  Ja  bataille  de  Fornoue.  Il  fut  nétoit  plus  tems*  i>  Le  dédain 

.enfuite    lieutenant-général   de  »  que  le  rot  m*a  témoîpsé, 

l'armée  françoifc  en Lombardie.  v>  ajouia*t-il  ,  &   mon  efptit 

11  prit  Alexandrie  de  la  Paille  ,  >»  ont  dé)à  fiiit  leur  opération  ; 

&  défit  les  troupes  de  Louis  ^  \t  fuis  mort  h.  Il  ordonna 

Sforce»duc  de  Milan.  Louis  XII  qu'on  gravât  fur  fon  tombeau 

étant  entré  en  Iraile  l'an  1499 ,  cette  courte  épitaphe  •  qui  ea* 

fui  fuivi  par  Trivulce ï  la  con-  primoit  bien  fon  caraièere  :  Hi^ 
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Ciefeîi ,  qui  nunquam  quievit*  ^  TROGUE-POMTEE ,  nap 

mis XII  voulant  taire  la  guerre  tîf  du  pi9ys  des  Voconces ,  donc 

au  dite  de  Milan  ,  demandoit  à  la  capitale  écoît  Vaifon  ,  eft 

Trirulce,  ce  qu'il  falloir  pour  compté  parmi  les  boss  hîfto» 

la  ^re  avec  fuccès  ?  vf  Trois  riens  latins.  Ilavoit  mis  au  jour 

0  chofes  font  abfQlumeni  tkk"  une  hiftoire  en  44  livres  ,  qui 

it  ceïïaireSyluî  répondit  le  ma-  comprenoit  tout  ce  qui  s'étoic 

n  réchat  ;    premièrement    de  paflfé  de  plus  important  dans 

n  l'argent,  fecondement  de  Tar-  l'univers  iufqu*^  Augu^^-  Juftin 

H  gent ,  troifiémemem  de  Tar-  en  fit  un  abrégé ,  tàns  y. changer 

n  gent  ».  Ce  guerrier  s'étoit  ni  le  nombre  des  livres ,  ni  le 

€i}t  naturalifer  Suiiïe.  Il  étoit  titre  à*Hifloiri  Phiiippique,  On 

fur  le  point  de  fe  faire  recevoir  croit  que  c*eft  cet  abrégé  qui 

auffi  noble  Vénitien  :  voilà  .  nous  a  fait  perdre  l'ouvrage  de 

dit'  on ,  les  caufes  du  refroidif-  Trogue-Pompée ,  dont  le  flylt 

lement  de  François  I  à  Ton  étoit  digne  des  meilleurs  écri- 

égaid.  Cétoit  le  particulier  le  vains.  Le  père  de  Trogue-Pom- 

plus   riche  d'Italie  ,   le   plus  pée,  après  a  voir  porté  les  armes 

avare  d*inclination  ,  &  quel-  lous  Céfar,  devint  fon  fecré- 

quefois  le   plus  prodigue  par  taire  &  k  garde  de  fon  fceau. 

ofterration.  TROILE  ,  fils  de  Priam  & 

TRIVULCE  ,  (Théodore)  d'Hécube.  Le  deAin  avoit  ré. 

parent  du  précédent ,  maréchal  folu  que  Troie  ne  feroit  iamaîs 

de  France  ,  mérita  le  bâton  prife  tant  qu'il  vivroit.  Il  fut 

{lar  le  coura^  qu'il  montra  à  aflfez  téméraire  pour  attaquer 

abatttlle  d'Aignadelen  i5oo«  Achille,  qui  le  tua.  Rien  de 

&  à  lajournée  de  Ravenne  en  plus  triftemenr  pittorefque  que 

t^ii.  François  1  le  pourvut  du  le  tableau  que  fait  Virgile  de  (a 

^oavemement  de  uenes ,  dont  fuite  ,  après  une  bleffure  mor- 

il  défendit  le  château  contre  les  telle  ,  &  de  fon  char  emporté 

faabitans  en  1528.  Obligé  de  fe  par  les  chevaux  effrayés  : 

rendre .  6ute  de  vivres .  il  alla  p       ^.^  ^    .           .^^  ^  .. 

mourir  en  Mît  i  Lyon,  doni  .    l^lsarmU, 

TRIVULCE  .   (Antoine)  IreSTusAchiUi, 

«rcre  du  précédent ,  fe  déclara  ^^^^^      ;^    ^^^^      ^^^^^  ^^ 

pour  les  Franco»  lorfbu  ils  fe  1^,^.^^^  .^^^^ 

rcfiairent  maître  du  Mifanez.  Il  j^^^  ,,„^„^  ,^^^/.  ^^-^  ^^^l 

fat  honoré  du  chapeau  de  car.  ^.        ^^^         trahuntur 

diiul ,  a  k pn€re  du  roi ,  parle  p,,  ,^^^^    ^  ^^^}.^  ^^^.^  .^y^ 

pape  Alexandre  VI ,  en  1^00.  ^^^.,^^  ^^^.^ 

Il  mourut  en  i^oo,  a  ^1  ans,  -^^,                         ^ 

de  douleur  d'avoir  perdu  un  TROMBELLI»  (Jean-Chrv* 

de  fes  ÎTQt^s.  Il  y  a  eu  4  autres  foftome)  chanoine-régulier  de 

cardinaux  de  cette  mai  fon  «  tous  S.  Sauveur  \  Bologne  »  parvint 

diftingués  par  leurs  lumières ,  aux  premières  charges  de  fon 

leurs  vertus  fit  les  emplois  im-  ordre ,  s'appliqua  conftamment 

portafis  qu*ili  ont  remplis.  à  divers  genres   d'étude  «  & 

TROéZNOUjVoyfîZiscA.  mourut  le?  jan^î^r  1784,  après 

K  k  4 
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avoir  publié  :  I.  Les  FàhUs  de  me  tous  les  favans  pr£fere|)t  ; 

Phèdre  «  en  vers  italiens ,  Ve-  Gagnier  eft  du  même  fenti*» 

nife  «  173^.  11.  Les  Cent  Fables  ment.  Cet  inconTénient  n'ed 

de  Faenie  {voyei  a  mot)  ,  en  pas  réparé  par  le  parallèle  des 

vers  italiens  ,  avec  quelques  deux  éditions»  fait  par  Lambert 

roéfies  latines ,  Venife ,  1736.  Bos  ,  inféré  dans  l'édition  de 

IL  Di  Cultu  Sanfiorum  Dijjir'-  Trommius.  On  a  encore  une 

iationei  dectm ,  Bologne .  1740 1  autre  Concordance  du  même  «  en 

6  vol.  IV.  Apologie  des  quatre  flamand  »  qu'il  continua  après 

premières   D'tjfertations    précé-  J.  Marrinus  de  Dantzîg. 

dentés,  en  laiin ,  1751.  Kief-  TROMP  ,    (iMartin   Hap- 

fing  ,  profeiïeur  de  Leipfig  ,  pertz)  amiral  Hoilandois  ,  na- 

les  avoir  attaquées.  V.  yie  £»  tif  de  la  Brille ,  s'éleva  par  fon 

Culte  de  5.  Joffph  ,  1768.  I!  y  mérite.  Il  s'embarqua  à  huit  ans 

règne  peu  de  critique ,  de  même  pour  les  Indes ,  fiit  pris  fucce  G 

que  dans  les  Fies  de  5*.  Joachim  fi  vement  par  des  pirates  Anglois 

&  de  Ste  Anne  ,  1768  \  de  la  &  Barbarcfques ,  &  apprit  fous 

Ste  Fierge  «  1761  «  6  vol.  On  eux  toutes  les  rufes  des  combats 

eftime  cependant  les  DifTerta-  de  mer.  Il  fignala  fup'tout  fon 

tions  qui  accompagnent  ce  der«  courage  à  la  journée  de  6i- 

nier  ouvrage,  &  qui  renfer-  braltar  en  1(^07.  E  levé  à  la  place 

ment  de  très^bonnes  remar-  d'amiral  de  Hollande ,  de  l'avis 

qucs.  VI.  VArt  de  connaître  le  mïme  du  prince  d'Orange ,  il 

fiecle  des  Manufcrits  latins  &  défit ,  en  cette  qualité ,  la  nonw 

italiens  ,  Bologne  ,  17S6  ,  en  breufe  flotte  d'Efpagne  en  1639, 

italien,  vil.  Plufieurs  Differ-  &  gagna  32  autres  batailles  na*^ 

tarions  fur  les  Sacremens  âc  la  vafes.  11  fut  tué  fur  fon  tillac. 

Liturgie  »  pleines  de  fa  voir  &  dans  un  combat  contre  les  An- 

de  bonne  théologie ,  Bologne ,  glois.le  10  août  1653.  Les  Etats* 

176^  &  fuiv. ,  8  vol.  in»4®.  Généraux  ne   fe  contentèrent 

TROMMIUS ,  (Abraham j  pas  de  le  faire  enterrer  folem*- 

théologien   proteftant  ,  né  a  nellement  dans  le  vieux  ten.ple 

Groningue  en  1633  •  fut  pafieur  de  Delft,avec  les  héros  de  la  rér 

dans  fa  patrie*,  où  il  mourut  pu bli que; ils  firent  encore  frap- 

en  1719.  On  a  de  lui  une  Con»  per  des  médailles  pour  honorer 

coriiance  Grecque  de  V Ancien'  fa  mémoire.  Le  mérite  &  les 

Zf/?4mr/zr,delaverfiondesSep*  profpérités  de  l'atiiiral  Tromp 

tante  ,  Amfterdam  &  Utrecht,  lui  avoient  attiré  des  envieux  ; 

1718 ,  %  vol.  in* fol.  Il  y  attaque  mais  il  avoit  fu  les  dompter  par 

la  Concordance  Grecque  de  Con*  {es  bons  offices  &  fes  bienfaits. 

radKircher;  mais  Jean  Gagnier  11  fut  modefte  au  milieu  de  fa 

d'Oxford  a  vigoureufement  dé-  fortune.    De    tous   les   titres 

fendu  Kircher.  Cependant  les  d'honneur  dont  on  voulut  le 

deux  Concordances  ont  leurs  qualifier,  il  n'accepta  que  celu) 

parttfans.  Trommius  s'eft  atta*  de  Grand^Pere  des  Matelots  ; 

ché  de  même  que  Coivad  Kir*  &  parmi  ceux  de  fon  pays ,  ît 

cher  à  l'édition  de  Francfort  de  ne  prit  jamais  que  la  qualité  de 

XS97  9  11*  auroient  mieux  fcit  Bourgeois.  —  Son  fils»  Cof 

ic  fuivre  l'éditipn  du  Vatican,  neille  Tromp^  devint  iieuce* 


T  R  O 

iMH-amiral-générat  des  Pro* 
vînces- Unies  ,  &  mourut  le  ii 
mai  1691 ,  à  62  ans.  11  étoit  né 
a  Rotterdam  le  9  feptembre 
1629.  Sa  Vie.  a  été  donnée  au 
public ,  La  Haye ,  1694 ,  in-i2» 
&  quoique  moins  brillante  que 
celle  de  fon  père ,  elle  ne  laifle 
pas  d'intéreffer. 

TRON  ,  (S.)  Trudo,  pieux 
&L  zélé  eccléftaAique  du  7e 
fiecle  y  cft  un  des  apôtres  du 
Brabant  &  du  pays  de  Liège.  Il 
convertit  un  grand  nombre  d'i- 
dolâtres ycar  il  en  reftoit  encore 
beaucoup  dans  cette  contrée  , 
&  fonda  le  monaftere  oui  porte 
fon  nom ,  &  autour  duquel  il 
Ce  forma  fucceffivement  une 
ville.  H  fonda  encore  un  autre 
inonaftere  à  Bruges  en  Flandre, 
&  mourut  en  693.  Quelques 
auteurs  prétendent  qu*il  em- 
brafla  la  vie  monaftique  ,  mais 
cette  opinion  ne  paroi  t  pas  fon- 
dée ,  quoiqu'on  puifle  le  re- 
fCarder  comme  un  difciple  de 
S.  Remade  ,  par  la  confiance 
qu*il  eut  dans  les  lumières  & 
les  leçons  de  ce  Saint. 

TRONCHIN,  (Théodore) 
naquit  â  Genève  en  1709 ,  d'une 
Emilie  noble  .  originaire  d'A* 
vjgnon  9  recommandable  par 
fon  ancienneté  &  par  les  em« 
plois  qu'elle  occupa  dans  la 
république.  La  nature  l'avoit 
doué  de  la  plus  belle  figure  & 
du  meilleur  efprit.  Tandis  qu'il 
s'arrêtoit  à  Cambridge  «  un 
des  ouvrages  de  Boërhaave  lui 
tombe  entre  les  mains  ;  il  le 
lit ,  le  relit ,  le  dévore ,  fe  paf* 
fionnc,  quitte  précipitanunent 
l'Angleterre  •  renonce  à  la  for- 
tune que  Boiingbroke  lui  pré- 
paroit ,  &  vieni  en  Hollande 
groffir  l'auditoire  nombreux  du 
piofefieur  de  Leyde*  Celui-ci 
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diflingua  biemôt  le  Jeune  Tron* 
chin.  Au  bout  de  quatre  mois  « 
il  fo  repofa  for  lui  d'une  par* 
tie  de  fes  foins.  Tronchin  fé- 
îouma  quelques  années  près  de 
fon  maître  ;  &  lorfqv*!!  le  pré* 
paroit  à  retourner  en  Angle- 
terre ,  il  fot  retenu  par  Boër- 
baave .  &  placé  dans  fon  voi* 
finage  a  Amfterdam.  De  ce  mo- 
ment, le  médecin  Hollandois 
renvoya  tous  les  habitans  de 
cette  capitale  à  fon  élevé  :  Cefi 
un  autre  mormimc ,  leur  difoit-il  : 
vous  pouvei  me  confuher ,  fans 
quitter  Am^erdam  »  en  lui  pan» 
tant.  Tronchin  fe  maria  en  Hol* 
lande  à  la  petite-fille  du  fameux 
penfionnaire  Jean  de  Witt.  Il 
retourna  enfuite  dans  fa  pairie  , 
oii  il  fut  profeiTeur  de  méde-. 
cine  ;  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation ,  &  mourut  à  Paris  en 
1781.  Tronchin  fut  funple  & 
vrai  en  médecine  comme  dans 
fes  manières  &  dans  toutes  les 
aâions  de  fa  vie.  Il  fuivoit  la 
nature  ;  il  l'aidoit  dans  la  route 
qu'elle  prend  toujours.  &  ne 
la  contraignoit  jamais  d'en  pren- 
dre une  autre.  //  n'y  a  quunt 
médecine  ,  difolt-il  fouvent  : 
c'efl  la  médecine  ohfervatnce  & 
expédiante.  Il  ne  put  cependant 
fe  défendre  de  certains  fyftémes 
empiriques  &  romanefques  , 
entre  autres  de  l'inoculation , 
trop  accrédités  pour  ofer  les  mé- 
priier  fans  afFoiblir  la  confiance 
publique ,  &  trop  au  -  deflbus 
de  fes  lumières  pour  croire 
qu'il  y  adhéroit  par  conviâion 
{voyei  Condamime).  Quoi* 
que  proteftant  ,  il  fut  toujours 
attaché  aux  principes  du  Chrif- 
tianifme  *  &  ennemi  des  délires 
philofophiques.  Etant  allé  voir 
Voltaire  dans  fa  dernière  ma* 
ladie ,  il  fot  frappé  de  la  trifte 
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fituacloo  oh  il  vie  cet  homme 
fameux ,  fit  dit  que  ce  fptfUcU 
feroit  utile  à  tous  Us  jeunet  gens 
menacés  de  perdre  les  reffourcês 
préciiufes  de  la  Religion.  OÂ 
iui  encore  qui  dit  à  l^^véque  de 
Vivien  :  Pour  voir  toutes  Us 
furies  d'Orefle  .  //  n'y  avoit  quà 
fe  trouver  à  la  mort  de  Voltaire. 
Ces  anecdotes  rendues  pu- 
bliques Qu.itre  ans  avant  la 
mort  de  Tronchin ,  ont  été  vai- 
nement contredites  par  quel- 
ques difcipies  de  Voltaire  ;  le 
célèbre  médecin  ne  les  a  ja- 
mais  défavouées.  On  a  de  lui  : 
I.  De  Colica  Piflonum^  Génère, 
I7Ç7  «  in- 4*  :  ouvrage  dont 
M.  Bouvart  a  donné  la  critique 
fous  le  titre  A' Examen,  II.  Dif- 
fertatio  medlca  de  Nympha  , 
in'4*.  On  doit  encore  à  Tron- 
chin une  belle  édition  des 
Œuvres  de  Guillaume  Baillou . 
Genève,  1761,  4  vol.  in-4®, 
avec  une  préCace  de  fa  façon» 
ou  Ton  trouve  un  précis  fuccinâ 
de  l'hiftoirc  de  la  médecine. 

TRONSON ,  (  Louis  )  né  à 
Paris  d'un  fecrétaire  de  cabinet, 
obtint'  une  olace  d'aumônier 
du  roi  ,  qu'il  quitta  en  16$  Ç, 
pour  entrer  au  féminaire  de  S. 
Sulpîce ,  dont  il  fut  élu  fupé- 
rieur  en  1676  ,  &  mourut  en 
1700  »  à  79  ans.  C'étoit  un 
homme  d'un  grand  fens ,  d'un 
favoir  aiïez  étendu  &  d'une 
piété  exemplaire.  Il  affifla ,  en 
1694  ,  avec  les  évéques  de 
Meauz  &  de  Châlons  ,  aux 
conférences  d'Iiïy  ,oii  les  livret 
de  madame  Guyon  furent  exa* 
minés.  On  a  dé  lui  deux  ou« 
vrages  affez  eftimés.  Le  pre- 
mier qui.a  pour  iiite:  Examens 
particuliers ,  fut  imprimé  in-i2 , 
en  i6go,  à  Lyon,  pour  la  ire 
fois,  11  y  un  a  aujourd'hui  %  vol. 
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C'eft  proprement  un  recueil  cie* 
méditations  fur  les  vertus  donr 
on  a  le  plus  befoin ,  ou  les  dé- 
fauts dont  on  eft  le  plus  en- 
taché ,  ou  les  devoirs  qu'il  eft 
le  plus  important  de  bien  rem* 
ptir.  Le  fécond,  intitulé  :  Forma 
CUrimetk  une  colleâion  tirée 
de  l'Ecriture ,  des  Conciles  de 
des  Pères,  touchant  la  vie  & 
les  mœurs  des  eccléfîaftiques. 
Il  n'en  avoit  d'abord  paru  que 
3  vol.  in-ii  ;  tnais  on  a  imprimé 
en  1724  ,  i  Paris  ,  Touvrage 
entier  «  in-4*.  On  a  encore  ae 
lui  La  yiedela  Sctur  Marie  du 
S.  Sacrement^  Parts,  1690,  in-8*. 
Voyei  Marie  oe  l'Incarna- 
tion. 

TROPHIME,(S.)néiEphefc, 
ayant  été  converti  à  la  foi  par 
S.  Paul,  s'attacha  à  lui  •  ât  ne 
le  quitta  plus.  Il  le  fuivit  k  Co* 
rinthe ,  &  delà  à  Jerufalem.  On 
croit  que  Trophime  fuivit  TA- 
pfttre  à  Rome ,  en  Ton  prejnter 
voyage  ;  &  S.  Paul  dit  dans  Ton 
Epxcre  à  Timothée,  qu*il  avoit 
laiiïé  Trophime  malade  i  Milet. . 
Ce  fut  l'an  65.  Ceft  tout  ce 
qu'on  faÎK  fur  ce  Saint ,  &  tout 
ce  qu'on  a  raconté  de  plus  fur 
lui ,  parott  fabuleux. 

TROPHONIUS  ,  fils  d*A. 
poUon ,  rendoit  des  oracles  dans 
un  antre  affreux.  Ceux  qui 
vouloient  le  confutter  ,  dé- 
voient fe  purifier.  Après  bteu 
des  cérémonies  ,  ils  entroient 
dans  la  caverne  ,  &  s'y  étant 
endormis ,  ils  voyoient  ou  en- 
tendoient  en  fonge  ce  qu'ils 
demandoîent.   Cet  ailtre  étoit 

Î^rès  de  la  ville  de  Levadia  & 
e  lac  de  Thebes ,  autrefois  le 
lac  de  Copals.— — Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  Tr  O  P  HO  Ni  u  s 
avec  un  autre  de  ce  nom ,  firere 
d*Againede.  Voyei  ce  mot* 
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TROUIN  •  voyti   GUAY*    autres  places  de  Nomnanilie. 
Xrouim.  Cette  trame  mai  ourdie  fut  dé' 

T  R  O  V  ,  (  François  de  }    couverte.  Les  coupables  furetit 
peintre  ,   né  è  Touloufe  en  *  tous  exécutés  à  l'exception  de 
x^S  ,  mort  à  Paris  en  17)0  .    la  Truaumont  qui  fe  fit  tuer  par 
apprit  les  premiers   principes    ceux  qui  vinrent  l*arrétcr.  L'in« 
de   fon  art  fous  Ton  père.   Il    tention  de  Louis  XIV  étoit  de 
s'appliqua  fur- tout  au  portrait ,    faire   gi^ace   au    chevalier   de 
&  hit  reçu  à  Tacadénûe  eniéy^.    Rohan  ;  le  jour  de  l'exécution , 
Il  devint  fucceffivement  profet*    allant  &  revenant  de  la  Me  (Te  • 
ieur ,  adjoint  d«  dîfcâeur ,  &    ii  regarda  de  tons  <6iés ,  fi  per- 
enfin  diredeur.  Ce  maître  don*    Tonne  de  fa  famille  ou  de  fes 
noît  beaucoup  d'expreiBon  6c    aïois  ne  fe  préfenteroit  pour  la 
de  noblefle  à  fes  figures*  Son    demander  :  on  crut  fans  doute 
deflin  étoit  correâ  ;  il  étoit    fon  crime  au«deflus  de  la  clé- 
grand  colorifte ,  &  finifibit  ex-    mence  du  prince  ;  perfontie  ne 
trêmetneni  fe»  ouvrages —*-Son    fe  préfema. 
fils  ,  Jean-Frapçois  de  TrOy  ,        T  R  U  B  L  E  T  ,  (  Nicolas- 
mort  à  Rome  en  1752  ,  à  Tâge    Charles- Jofeph  )  tréforier  de 
de  76  ans  ,  fut  direâeur  de  l'a-    l'églife  de  Nantes  ,  &  enfuite 
cadémie  de  peinture  de  Paiîs  ,    archidiacrc.ât  chanoine  de  St« 
&  depuis  direâeur  de  celle  que    Malo  fa  patrie  «  né  en  1697  » 
les  François  ont  à  Rome»  On    fut    attaché   pendant   quelque 
admire  dans  fes  ouvrages  un    tems  au  cardinal  de  Teticin , 
grand  goût  de  defiin  ,  un  beau    &  il  fit  avec  lui  le  voyage  de 
fini  »  uncoloris  fuave  &  piquant,    Rome*  Mais  préférant  la  liberté 
une    magnifique  ordonnance  ,    aux  avantages  que  la  proteélion 
des  peniees  nobles  &  beureufe-    du  cardinal  lui  faifoit  efpérer . 
ment  exprimées.  il  retourna  à  Paris ,  où  il  vécut 

TRUAUMONT  .  (N.  la  )  jufques  vers  Tan  1767.. Accablé 
né  à  Rouen  d'un  auditeur  des  de  vapeurs  »  il  fe  retira  à  St- 
comptes, étoit  un ieune-homme  Malo  pour  y  jouir  de  la  fanté 
perdu  de  dettes  6c  de  débau-*  &  du  repos  ;  mais  il  mourut 
ches.  Il  fut  i'infiigateur  ,  en  quelque  tems  après  ,  au  mois 
1674  9  d'une  révolte  contre  de  mars  1770.  Une  conduite 
Louis  XIV.  Cette  conjuration  irréprochable  ,  des  principes 
n'auroit  en  aucun  effet ,  fi  elle  vertueux  ,  des  moeurs  douces 
n'avoir  été  embrafiée  par  le  lui  avoient  afliiré^  les  fufFragca 
chevalier  Louis  de  Rohan ,  fils  de  tous  les  honnêtes  gens.  Sa 
d«  doc  de  Montbazon.  Il  avoir  converfation  étoit  inftru^tive  ; 
été  exilé  par  Louis  XIV.  qui  le  quoiqu'il  penfât  finement  ,  il 
foupçonnoit  d*entrainer,aans  la  s'expnmoit  avec  fimplicité.  Ses 
débauche  le  duc  d'Orléans  fon  principaux  ouvrages  font  :  I. 
frère  ;  il  voulut  fe  venger ,  en  fe  Ejfais  di  Littérature  &  de  Mo" 
mettant  à  la  tête  d'un  parti.  Le  raie ,  en  4  vol.  in- 12 ,  plufieurs 
bue  des  coofurés  étoit  de  livrer  fois  réimprimés ,  &  traduits  en 
au  comte  de  Monterey ,  gou-  plufieurs  langues.  Quelques  cri- 
verneur  des  Pays-Bas  ,  non-  tiques  qu'on  ait  faites  de  cet 
fleur  j  le  Havre  ,  &  quelques    ouvrage ,  on  ne  peut  s'empê* 
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cher  d'y  reconnoitre  l'erprit  fièrent ,  &  il  n'y  eut  qae  le 

d'analyfe  ,  la  fagacîté  •  la  pré-  r.  Truchet  qui  put  les  raccom- 

cifion  »  qui  caraâérifent  tous  moder.  Colbert ,  charmé  de  Tes 

Us   écrits  de  Tabbé  Trublet.  talens  &  de  fon  adrefle  ,  lui 

Piufieurs  de  fes  réflexions  font  donna  600  livres  de  penfion. 

neuves  ,   &  toutes  infpirent  II  n'a  voit  alors  que  19  ans.  Le 

la  probité  Ôc  l'amour  du  bien,  P.  SétaffUn  (  c'étoit  ion  nom 

IL  Panégyriques  des  Saints  ,  de  religion  )  s'appliaua  dès -lors 

languiflamment  écrits  ;  précê'-  a  la  géotnétrie  6c  a  l'hydrau- 

dés   de  Réflexions  fur  tElo»  lique.  Sa  réputation*  fe  répan- 

^uence  «  pleines  de  chofes  bien  dit  dans  toute  l'Europe.  Il  fut 

vues  éc  bien  rendues.   Dans  employédans  tous  les  ouvrages 

la  féconde  édition  f  de  1764  «  importans ,  reçut  la  viftte  cfii 

en  deux  volumes  ,  Tauteur  a  duc  de  Lorraine  «  de  Pterre-le- 

ajouté  divers  extraits  de   li-  Grand ,  &  de  plofteurs  autres 

vr€s  d'éloquence.  Ces  analyfes  princes  ,  &  enrichit  les  ma- 

avoient  été  faites  pour  le  Jour'  nufaâures  de  pluiieurs  décou- 

nal  des    Savans   &   pour   le  vertes.  C'eft  lui  qui  a  inventé 

Journal  Chrétien  «  auxquels  il  la  machine  à  tranfporter   de 

avoit  travaillé  pendant  quelque  gros  arbres  tout  entiers   fans 

tems.  La  manière  dont  il  s'ex*  les  endommager.  Ses  Tableaux 

prima  fur  Voltaire  dans  ce  der«  mou  vans  ont  été  un  des  orne* 

nier  ourrage ,  lui  attira  (  dans  mens  de  Marly.  Le  premier  » 

Ja  pièce  ftir-tout  ,  intitulée  U  que  leroiappella/bn/^mrOp/rtf, 

/'<f«vfvZ)itf^/f)desépigramm€s  changeoit  3  fois  de  décoration 

très-mordantesde  lapartdece  à  un  coup  de  fifflet  ;  car  ces 

poëte  »  qui  lui  avoit  écrit  aupa-  tableaux  avoient  aufli  la  pro- 

ravant  des  Lettres   très-flat-  prière  des  réfonnans  ou  fonores, 

teufes.  III.  Mémoires  fourfervir  Le  deuxième  tableau  qu'il  pré- 

à  l'Hiftoire  de  Mejjteurs  de  la  fenta  au  roi  «  plus  grand  & 

Motte  &  de  Fontenelle  «  Amf-  encore  plus  ingénieux  ,  repré- 

terdam  *  1761 ,  in- 12.  Ces  Mé-  fentoit  un  payfage  où  tout  étoit 

moires  font  fouvent  minutieux  animé.  Le  roi  nomma  le  P.  Sé- 

&  quelquefois  romanefques.  Ce-  baflien  pour  être  un  des  hono- 

lui  qui    re(*arde  Fontenelle  ,  raires  die  l'académie  des  fcien* 

n'eA  cTu'un  panégyrique.  ces,  au  renouvellement  de  cette 

TRUCH£T  ,  (Jean)  né  à  académie   en  1^99  »  &   l'on 

Lyon  en  16^7 ,  d'un  marchand ,  trouve  piufieurs  Mémoires  de 

<*ntra  dans  l'ordre  des  Carmes,  fa  compofition  dans  le  recueil 

Il  fut  envoyé  à  Paris  pour  yétu*  de  cette  fociété.  Les  dernières 

dier  en  philofophie  &  en  théo*»  années  de  fa  vie  fe  font  paffées 

logie  ;  mais  il  s'y  livra  tout  en-  .'dans  des  infirmités  continuelles» 

tier  à  la  mé chs nique  ,  pour  la*  qui  l'enlevèrent  aux  fciencesen 

quelle  la  nature  Tavoit  fait  naî-  1729.   Quoique   fort   répandu 

tre.  Charles  II ,  roi  d'Angle-  au-dehors ,  le  P.  Sébaflien  fut 

terre ,  ayant  envoyé  a  Louis  un  très-bon  Religieux ,   très- 

XI V  deux  montres  à  répétitiont  fidèle  à  fes  devoirs,  extrême- 

les  premières  qu*on  ait  vues  en  ment  défintéreffé  »  doux  »  mo- 

France  ,  ces  montres  fe  déran-  d^fte.  Il  confdrva  touiours  % 
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dans  la  dernière  rigueur  ,  tout  mourut  en  x6oi.  Lss  Protjsftaos 

Textérieur  convenable  à    Ton  &  Voltaire  fe  font  bien  gardés 

état.  de  donner  le  tort  à  Truchfts 

TRUCHSÈS  ,    (Gebhard)  dans  cette  guerre  :  mais  Bajle 

archevêque  &  éleâeur  de  Co-  efl  d'un  autre  avis  ,  &L  a  dé- 

logne^ipoufa  clandeftinement  montré  (}ue  du  P!effis-Môr« 

Agnès  de  Mansfeld  9  vers  le  nai ,  le  fage  de  la  Henriad^  , 

commencement  de  1582.  Pour  a  voit  conieilié  une  injuilice  à^ 

conferver  fa  femme  &  Ton  élec-  Henri  III  »  en  voulant  engager 

torat ,  il  fe  déclara  hautement  ce  monarque  à  fecourir  Tarche- 

proteftant  9  &  publia  un  édit  vêque  dépofé.  Voyez  Rcponfc 

pour  la  liberté  de  confcîence  aux  Quefiions  £un  Provincial, 

uajM  Ton  diocefe.  L*eropereur  tom.  2,  paK.  211*219. 

Rodolphe  II  fit  tout  ce  au*il  TRUDCÎN ,  voycx  Tron. 

put  pour  le  faire  rentrer  dans  TRUXILLO«'(Thomaide) 

le  devoir,  mais  inutilement.  Le  célèbre  prédicateur  ,  né  k  Zu- 

chapitre  métropolitain  de  Co-  rita  dans  TExtremadure ,  fe  fie 

logne  ayant  convoqué  les  Etats  d'abord  Religieux  de  la  Merci  ; 

du  pays  en  1583 ,  il  y  fut  dé-  maisa^ant  eu  quelques  démêlé 

cidé ,  conformément  à  la  paix  avec  (es  confrères  dans  le  tems 

de  reii^on  conclue  à  Ausbourg«  uu'il  étoit  fupérieur  de  la  mai* 

que  TruchÂs  étoit  dcchu  de  Ion  de  fon  ordre  à  Madrid ,  il 

réplfcopat ,  &  qu'il  falloir  pro-  pafla  dans  celui  des  Dominr- 

céder  à  une  nouvelle  éleâipn.  cains  à  Barcelone.  U  vivoit  eiî- 

Le  même  jour  que  les  Etats  fe  core  en  1596.  On  a  de  lui  plu- 

réparèrent  ,  Truchfès   époufa  fteurs  ouvrages  théologiques  & 

publiquement  à    Rofenthal   ,  afcétiqucs ,  dont  on  voit  le  ca> 

celle  à  laquelle  il  étoit  marié  laloRue   dans  la  Bibliothèque 

dandefiinemcnt.  Grégoire  XIII  des  PP.  Echard  &  Ouétif. 

n'ayant  pu  rien  gagner  fur  fon  TRYPHON  0»  DioDOTE» 

efprit ,  l'excommunia  l'an  1^83*  de  la  ville  d'Apamée  ,  général 

JLa  même  année  on  élut  à  fa  des  troupes  d'Alexandre  Balas, 

place  le  prince  Erneft  de  Ba-  fervit  bien  fon  maître  dans  les 

TÎere,   qui  ,  fut  obligé  d'em-  guerres  qu'il  eut  contre  Deme* 

ployer  les  armes  contre  le  pré*  trius  Nicanor.  Après  la  mort 

lac  dépofé.  C'efl  cttte  malheu-  de  Balas  «  il  alla  en  Arabie 

nufe  apolïafie    qui   obligea   u  chercher  Antiochus,  fils  de  ce 

pape  d'envoytr  un  nonce  à  Co-  prince  ,  &  le  fit  couronner  roi 

logne ,  dit  Téleâeur  Maximi-  de  Syrie  ,  malgré  les  efforts  de 

iieo  d'Autriche ,  dans  un  Man-  Demetrius  fon  compétiteur» 

dément  du  4 février  1787,  dans  qui  fut  vaincu  &  mis  en  fuite. 

lequel  cependant ,  par  une  ef-  Mais  le  perfide  Tryphon  ,  qui 

peced'incoaféquence,  il  s'élève  méditoit  de  s^emparer  de   la 

contre  cette  même  nonciature,  couronne ,  ne  penfa  plus  qu'à 

Truchfès  fe  retira  avec  U  pré-  fe  défaire  d'Antiochus  :  &  crai- 

tendue  femme  dans  une  maifon  gnant  que  Jonathas  Machabée 

de  campagne  6n  Hollande,  où  il  ne  mit  obftacle  à  fes  defTeins  » 

languit  le  refte  de  fes  iours  dans  il  chercha  l'occafion  de  le  .tuer. 

robfcurité  &  le  chagrin  t  &  U  vint  pour  cela  i  Bethfan  • 
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oii  Jonathas  le  joignit  arec  une    rent  aufli-tdt  fe  rendre  aa  pre* 
nombreufe  efcorie.  Tryphon  le    mier.  L'ufurpateur  fe  voyant 
▼oyant  fi  bien  accompagné  ,    ainfi  abandonné  ,    s'enfuit  à 
n'ofa  (rxécuter  fon  defTetn,  &    Dora  ,  ville  maritime  ,  où  le 
eut  recours  ï  la  rnfe.  Il  reçut    nouveau  roi  le  pourfuivir  ,  Ôc 
Jonathas  avec  de  grands  hon«    Taffiégea  par  mer  &  par  terre, 
neurs ,  lui  fît  des  préfens ,  &    Cette  place  ne  pouvant  tenir 
ordonna  à  toute  Ton  armée  de    tong-tems  contre  une  auÂî  pui(- 
Jui  obéir  comme  à  lui-même.    Tante  année  ,  Tryphon  troara 
Qaand  il  eut  ainfi  gagné  fa    le  moyen  de  s'enfuir  à  Ortho* 
confiance  ,  il  lut  perfuada  de    fiade  ,  &  delà  il  gagna  Apa« 
renvoyer  fa  troupe  «  &  de  le    mée  fa  patrie,  où  ii  croyolc 
fuivre  à  Ptolémaïde  ,  lui  pro-    trouver  un  afyle  ;  mars  y  ayant 
mstunt  de  reftiettre  cette  place    été  pris  ,  il  fut  mis  à  morr. 
entre  fes  mains.  Jonathas ,  qui       TSCHIRNAUS  ,   (  Ernfroi 
ne  foupçonnoit  aucune  trahi-    Walter  de  )  habile  mathénuiti- 
fon  ,  fie  tout  ce  que  Tryphon    cien  ,  naquit  à  KiflingiVald  « 
lui  propofoit.  Mais  étant  entré    feignéurie  de  fon  père .  cians  la 
dans  la  ville  de  Ptolémaïde ,  il    Luface^en  i6f  i ,  d*une  famille 
y  fut  arrêté  ,  &  les  gens  qui    ancienne.   Après   avoir    fervt 
Taccompai^notent  furent  paffés    dans  les  troupes  de  Hollande  , 
au  fil  de  l'épée.  Après  cette    en  qualité  de  volontaire.  Tan 
infigne  irahifon ,  Tryphon  pafla    167a ,  il  voyagea  en  Allemagne, 
dans  le  pays  de  Juda  avec  une    en  Angleterre  ,  en  France  & 
nombreufe  armée  ,  &  vint  en-    en  Italie.  11  alla  à  Paris  pour  la 
core  à  bout  de  tirer  des  mains    y  fois  en  168a ,  &  il  propofa 
de  Simon  les  deux  fils  de  Jo-    a  l'académie  des  fciences  la  dé- 
nathas ,  avec  cent  talens  d'ar-    couverte  de  ces  fameufes  cauf- 
gent ,  fous  prétexte  de  délivrer    tiques  ,  û  connues  foas  le  nom 
leur  père.  Mais  mettant  le  corn-    de  CauJUques  de  M.  de  Tfchk' 
ble  à  fa  perfidie,  il  tua  le  père    nous,  (Le  mot  cauflique  el\  ici 
&  les  deux  fils  ,  &  reprit  le    un  terme  de  catoptVique  &  de 
chemin  de  fon  pays.  Ces  meur-    dioptrique ,  &  fignifie  la  courbe 
très  n'étoient  que  les  préludes    fur  laquelle  fe  rafiemblent  les 
d'un  plus  grand ,  qui  devoit  lui    rayons  réfléchis  ou  rompus  par 
mettre  fur  la  tête  la  couronne    une  furface ,  &  où  ils  ont  une 
de  Syrie.  Il  ne  tarda  pas   à    force  brûlante  qu'ils  ne  peuvent 
achever  fon  barbare   projet  ,    avoir  ailleurs).  Cette  compa- 
en  aiïaifinant  le  jeune  Antio-    gnie ,  en  les  approuvant ,  mit 
chus  I  dont  il  prit  la  place ,  &    l'inventeur  parmi  fes  membres. 
il  fe  fit  déclarer  roi  d'un  pays    De  retour  en  Allemagne ,  il 
qu'il  défola  par  fes  cruautés  ;    voulut  perfeâionner  l'optique , 
mais  il  ne  garda  pas  long-tems    &  établit  trois  verreries ,  d'où 
le  royaume  que  fes  crimes  lui    Ton  vit  fortir  des  nouveautés 
avoient  acquis.  Antiochus  Si>    merveilleufes  de  dioptrique  & 
detès  ,  fucceffeur  léeitime  du    de  phyfique ,  &  entre  autres,  le 
tr6ne,  entra  dans  fon  néritage,    miroir  ardent  qu'il  préfenta  à 
te  toutes  les  troupes ,  lafTes  de    M.  le  duc  d'Orléans  ,  régeiif 
la  tyrannie  de  Tryphon  9  vin-    du  royaume.  C'eft  à  lui  auflî 
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qtie  h  Saie  eft  pnncîpilement       TUBALCAIN  ,  fils  de  L^ 
redevable  de  fa  porcelaine.  Con*    mech  le  Bigame  &  de  Sella. 
t^nt  de  iouir  de  fa  gloire  Wné"    fut  rinvemeur  de  l'art  de  l>at- 
raire  ,  il  refufa  tous  les  hon-    treôcdelbffger  lefer,  &  toute^ 
n?urs  auxquels  on  vouloit  Té»    fortes  d'ouvrages  d'airain.  Oo 
lever.  Les  lettres  étoient  fon    'fourrok  croire  que  le  Vulcain 
feul  plaifir.   Il   cherchoîc  des    des  Païens  a  été  califiié  fur  ce 
gens  qui  euflenc  des  taleas  «  foit   ^patriarche  ;  comme  la  plupart 
pour  les  fciences  utiles ,  foit    des  perfonnages  de  la  fable  le 
pour  les  arts  ;  il  les  tiroit  des    font  iur  les  hommes  célèbres  , 
lénebres  ^  &  étoit  en  même    dont  il  cft  &it  mention  dans 
tems  leur  compagnon  -,    leur    TEcrittire- Sainte. 
guide  8l  leur  bienfaiteur.  Ce     .  TUBERO  ,  (  Louis}  abbé , 
firent   eftimable    mourut   en^  de  la  Dalmatie  ,  eft  connu  par 
1708.  Le  loi  Augufte  fil  Us    ^es  Commtntaires  ou  tecveils 
£raix  de  fes  funérailles.  On  a  de    des  chofies  arrivées  de  fon  tems 
4ai  un  livre  intitulé  :  De  Mtdi^    idans  la  Hongrie >  la  Turquie  £c 
tiaa'mtntis  &  €Ofporis 9  Axoiïexr'    les  pays  cifconroifms.  Cette 
dam,  1687,  in-4":  ouvrage  à    hiftoire  crès-rntéreilante  ,  dî> 
peine  connu  aujourd'hui  »  quoi-    vifée  en  xi  livres  ,  commence 
que  plein  de  vues  utiles  &  fa-    ^ï'an  1490 ,  &fînit  à  l'an  t^i%. 
gement  écrit.  EUe  eft  écrite  en  latin  dVin 

TSCHOUDI .  (N.)  minière  ilyle  net  &  coulait.  On  l'a  tm- 
de  ré véque«  prince  de  Liefie  primée  h  Francfort  en  1609  t 
ï  Paris  ,  &  mort  dans  cette  flfiïisies  noms <prOi>i>es  des  Hon- 
capitale  en  1786  ,  eft  connu  j^rois  y  font  étranfjtment  dé- 
par  des  Poéues  agréables  ,  hgurés.  Ëtte  eftinCéiée  dans  le 
quelques  Odes  ^  &  des  ou-  xteuxieme  volume  aies  Sérip'^ 
vrages  de  Botanique.  11  a  fait  torts  nmm  UungaricArum  de 
l'eitrait,  traduit  de  l'anglots-,  Schvandtnerus,  Leiplsg,  1746, 
d'un  Traité  concernant  Uj  Ar^  avec  une  préfsce  ,  des  cor^ 
hres  répneux  conifens ,  qu'il  a  reÔions  •  des  loraiinalres  &c , 
augmenté  de  notes ,  oblerva-  par  BcUns.  Plnfienn  critiques 
lions,  expériences  paniduKeres;  croient  que  le  nom  de  Tubiro 
Meu»  1768,  I  vol.  tn-8^  On  eft  fuppofé»  &  que  l'antearde 
trouve  de  lui  ,  dans  le  qua*-  ces  Commentaires  s'eft  caché 
trieme  volume  du  Supplément  fous  ce  nom  pour  avoir  phjs  et 
de  VEncyclopédit  ,  un  Mé-  Hberté  de  dire  franchement  le 
moire  imprimé  féparément  fur    vrai. 

la  tranfolantation  »  la  naturali-  TUCCA  »  (  Planrhis  )  ami 
fation  &  le  perfeâionnement  d'Horace  &  de  Virgile  ,  col- 
des  végétaux.  Ces  deux  on-  tiva  la  poéAe  latine  .  '6c  revit 
vrages  font  honneur  à  M.  TE/ia^e  avec  Varius ,  par  ordre 
Tfchoudi ,  par  la  folidilé  des  d'Atrgufte. 
idées  &  la  clarté  du  fiyle.  Un  TtJDESCHl ,  (Nicolas]  plus 
de  fea  ancêtres  eft  auteur  d'une  coimu  fons  le  nom  de  Fa* 
Chronique  Helvétique  ^  qui  ren-  nonne  ».  fie  appelle  auffi  Nicolas 
ferme  des  pièces  intéreflames  de  Sicile  ^  V Ahbè  de  PgLrme  èL 
potir  cette  hiftoite.  VAhbé  F^nomîtain  ,  étoic  éc 


528       T  U  D  T  U  L 

Catane  en  Sicile,  li  fe  rendit    pir*delIuslecorpicoutfaAglarft 
fi  habile  dans  le  droit  cano-    de  Ton  pere.  Ce   monftre  fut 
nique ,  (fu'il  fut  furnommé  LU'    chaffé  de  Rome  avec  fon  mari , 
terna  Jurls.  Son  mérite  lut  va-    auprès  duquel  elle  finit  fa  dé« 
îut  Tabbaye  de  Ste   Agathe ,    teÂable  vie. 
éz  l'ordre  de  S.  Benoit  ,  puis       TULLIE  ,  (  Tullia  )  fiUe  d9 
l'ardievéché  de    Palerme.    11    Cicéron ,  fut  mariée  trois  fois  : 
affifta  au  concile  de  Bile ,  &  à    d'abord  à  Caïus  Pifon ,  homme 

fa  création  de  Tantipape  Félix,  dun  grand  mérite  ,  plein  d'ef* 
qui  le  fit  cardinal  en  1440  »  6c    prit  &  d'éloquence  1  très-atta* 

fon  légat  à  laten  en  Allemagne,  ché  à  fon  beau- pere  ;  puis  elle 

Il  perfifta  quelque  tems  dans  époufa  Furius  Crampes   ;  et 

le  fchifme  «  mais  y  ayant  re-  enfin  Pubiius  Cornélius  Dola*> 

tioncé ,  il  fe  retira  à  Palerme  bella  ,  pendant   que   Cicéron 

en  1441  «  &  y  mourut  en  144^.  étoit  gouverneur  de  Cilicie.  Ce 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  iroifieme  mariage  ne  fut  point 

d'ouvrages,  principalement  fur  heureux  ;  âc  les  troubles  que 

le  droit  canon  ,  dont  l'édition  Dolabella  ,    dont  \e$  affaires 

la  plus  recherchée  eft  celle  de  étoient  fort  dérangées»  excita 

Venife  en  1617  ,  9  vol.  in^fol.  dans  Rome,  cauferent  de  grands 

Son  ftyle  eft  barbare  ,  ôc  fes  chagrins  à  Cicéron  &  àTullie. 

matériaux  font  en  trop  grand  £Ue  DK>urut  l'an  44  avant  J.  G* 

nombre  pour  être  bien  digérés.  Cicéron  ,   incontolable  d'une 

On  n'a  point  inféré  daiis  cette  telle  perte  ,  fit  éclater  une  dou*- 

édition  :  Defenfio  concilii  Ba»  leur  fi  vive  ,  que  les  malins 

Jilcepifis  adversus  Eufrenium  Pa»  difoient  qu'il  y  avoit  eu  plus 

pam ,  dont  Jean  Gerbais  ,  doc-  que  de  la  tendrefTe  paternelle 

teur  de  Sorbonne  ,  a  donné  une  entre  le  pere  âc  la  fille  ;  ce  qu*îl 

Traduéèion  fronçoife  l'an  1687.  y  a  de  fur ,  au  rapporr  de  Plu« 

Plttfieurs  critiques  croient  que  tarque  ,  c*eft  que  fa  féconde 

ce  traité  n'eft  pas  de  Tudefchi.  femme  fe  réjouit  de  la  mort  de 

TULLI£ ,  fille  de  Seryius  Tullie  ,  âc  que  de  dépit  il  U 

Tullius  .  6i  roi  des  Romains ,  répudia  ;  comme  il  avoir  ré- 

fut  mariée  à  Aruns.  Peu  con-  pudiéTereniia,  mère  de  Tullie, 

tente  de   cette  alliance  ,   elle  parce  qu'elle  n'avoit  pas  donné 

cherche  à  plaire  à  Tarquin  le  un  équipage  aflez  brillant  à  (k 

Superbe ,  qui  avoit  é()oufé  fa  fille.  C'eft  à  l'occafion  de  la 

fœur.  Ils  complottent  de  fe  dé-  mort  de  Tullie  ,  aue  Ccéron 

faire ,  l'une  de  fon  mari ,  l'autre  compofa  un  Traite  de  Confo^ 

de  fa  femme  ,  âc  après  avoir  JaUoncque  nous  n'avons  plus; 

exécuté  ce  double  parricide ,  âc  que  Sulpitius  lui  écrivit  la 

ils  joignent  enfemble  leurs  for-  belle  Lettre  qui  commence  « 

tunes  âc  leurs  fureurs  par  le  Pofitaquam    mihi    renunciatum 

mariage.  Tarquin  ayant  voulu  tfl.  On  a  prétendu  que  fous  le 

monter  fur  le  trâne  de  Servius-  pape  Paul  III ,  on  trouva  dans 

Tullius  t  elle  confentit  au  meut*  la  Voie  Appienne  un*  ancien 

tre  de  fon  pere ,  Tan  ^33  avant  tombeau  avec  cette  infcription; 

J.  C.  Après  cette  adion  détef-  TuliioU  fiUa  mt^.  Il  y  avoir  , 

table  I  elle  fie  paffer  fon  chat  diK*on ,  un  corps  de  femme  « 

qui 
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fiaî  att  premier  fouiRe  cPaIff  Me  Tolnme  écrit  de  fa  ma'm,  eft  à 
f  .r Juit  en  pouffiere  «  avec  une  Colocne.  Ceft  Iliiftoire  de 
lampe  encore  alhiinét  ,  qui  i*éleâorat  de  Coloene  ,  des 
s'éteignit  à  l'ouvemire  da  tom*  évéchés  de  Munfter,Hi]desheini 
beao ,  après  avoir  brûlé  près  de  &  Paderborn ,  des  duchés  de 
iSOO  ans  ;  mais  c'eft  un  conte  Juliers,  Cleves  &c«  Il  y  a  de 
ridicule.  Voyez-en  ta réitttation  grands  détails  fur  les  différens 
dans  l'ouvrage  d'Oâave  Eer«  peuples  qui  ont  habité  autrefois 
tztininûviïtiDiLucinùs  fit*:  ces  contrées  .  fur  les  anciens 
puUhralihMs.  Francs ,  les  Saions  tfrc  ;  elle 

TX)LLUS-HOSTILIUS,9<    eft  écrite  en  ferme  d'Annales 
roi  des  Romains  ,  fnccéda  \    îufqv'è  l'an  1660.  Jeal^Georees 
NumaPompilius»  l'an  671  avant    Eccard  dit  que  le  P.  Turcf  a 
J.    C.  Ce  prince  guerrier  fit    écrit  tfne  Hiftoire  paniculiera 
ouvrir  le  temple  de  Janus ,  fit    de  Tévéché  de  Htldesheim  ; 
marcher  devant  lui  des  gardes    mais  11  fe  trompe  ;  cette  Hif- 
qoi  portoient  des  £nfceaux  de    toire  eft  du  P.  Martin  Ubers  « 
verges  ,  &  tâcha  dlnipirer  i    Jéfuite  ;  on  la  conferve  à  Hil- 
fes   peuples  du  refpea  pour    deibeim. 
l'aetorité  royale.  Les  habitans       TURENNE ,  (  Henri  de  la 
4*AIbe  furent  les  premiers  qui    Toard' Auvergne,  vicomte  de) 
reifenrirent  Teffort  de  fes  armes.    maréchaUgénéral  des  camps  8c 
Après  le  combat  des  Horaces    armées  du  roi  de  France ,  cplo- 
&  des  Coriaces  »  il  fit  rafer  la    net-général  de  la  cavalerié-lé- 
ville  d'Albe ,  &  en  tranfporta    gère,  étoit  n  fils  de  Henri  de  la 
les  richeflies  éc  les  habitans  dans    Tour-d' AuverEne,duc  de  Bouil* 
celle  de  Rome.  Enfuite  il  fit  la    Ion  »  &  d'EHfabeth  de  Naflan  , 
goerre  aux  Latins  &  à  d'autres    fille  de  Guillaume  I  de  Naflau« 
penples,  qu'il  défit  en  diverfes    prince  d'Qrange.  Il  naquit  è 
rencontres ,  &  dom  il  triompha.    Sedan  le  1 1  feptembre  161 1  .On 
Il  périt  Tan  6^0  avant  J.  C.»    l'envoya  apprendre  le  métier  do 
fans  que  les  ntftoriens  foient    la  euerre  fous  le  prince  Maurice 
bien  d'accord  fur  la  caufe  fit  le    de  riafiau  »  fon  oncle  maternel  « 
genre  de  fa  mort.  un  des  plus  grands  généraux  de 

TURCK  ,  (  Henri  )  né  è  fon  fiecle.  Après  s'être  formé 
Goch  dans  le  duché  de  Cleves ,  dans  cette  école ,  il  fiit  mis  è  la 
le  11  décembre  1607  »fe  fit  Je-  tête  d'un  régiment  François  » 
fuite  en  i62{  »  en&igna  les  avec  lequel  il  fe  diflingua  en 
humanités  &  la  philofophie  è  1614  »  au  fiege  de  la  Motte  » 
Cologne  9  6c  confiicra  tous  fes  ville  de  Lorraine.  Chargé  en 
mocnens  de  loifir  è  amafler  des  1637  de  réduire  Solre-le-Châh 
matériaux  pour  l'hiftoire  d'une  teau  dans  le  comté  de  Hainaut , 
parcie  de  l'Allemagne  :  elle  II  l'attaqua  fi  vivement  •  qu'en 
étoit  rédigée  &  prête  à  être  peu  d'heures  il  réduifit  une 
mifcfottspreffle,lorfque  la  mort  gamtfon  de  sooo  hommes  à  fe 
enleva  l'auteur  le  &9  novembre  rendre  à  difcrétion.  C'eft-là 
i66g.  Cette  ^^îrtfmanufcrite  onll  fit  rendre  è  fon  mari  une 
eft  en  6  voL  in- fol.  On  la  con-  femme  qu'on  lui  préfentoit 
ftrve  à  Trêves  ;  le  troificmi  conmtnndes  firuitsdefa  con* 
Tome  VllL  Ll 
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2uéf«  (  ^awr  Scf Pion  ).  A|^    le  deffeîn  de  fervîr  U  cour. 
I  prîfe  de  Drifach  en  16)8  «>  il    M«uriiilm  ayattrefufé  lecoui» 
(ut  envoyé  en  Italie  en  1639.  Il    nuDdemeM  de  l'armée  d'Alle- 
fic  lever  le  fiefe  de  Cafal  ^  &    magne  ,  il  fe  tourna  du  côté 
fervit  beaucoup  ï  celai  de  Tu*    des  princes  ,  &  fit  for  le  point 
on  «  4|ue  le  maréchal  d'iiar-    de  les  tirer  de  leur  prifon  de 
court  eACfeprit  par  Ton  confeil.    Vinceiues.    On  ki  oppofa  le 
Il  ne  fe  fienaU  pas  moins  à  la    maréchal  dn  Pieifis-Praflin  « 
conquête  du  Rouffillon  en  1641»    qui  le  Inuit  en  16^0  •  près  de 
&  en  Italie  en  164).  Il  ayoit    Kbetel  U  fit  fa  paix  avec  la 
été  £ût  maréchal- de-camp  à  a)    cour  eo  16$  t.  Devenu  général 
ans ,  &  il  obtint  le  bâton  de    de  l'armée  royale,  il  empêcha 
maréchal  de  France  ï  %%  ^  en    les  croupes  de  Condé  de  paflcr 
1644  ,  après  avoir  fervi  dix-    la  Loire  fur  le  pont  de  Ger* 
fept  ans  Cous  différensgénétaux.    geau.  Il  pourfuivît  enfuite  ce 
Ce  fut  alors  qu'on  lui  confia    i^nce  juiqu'au  fan&bourg  Sc- 
ie commandement  de  i'armée    Antoine  où  il  Tatuqua  ,  &  il 
d'Allemagne  I  qui  maiMuolt  de    allott  le  iuivre  iufques  dans 
chevaux  &  ahabits  ;  il  U  mîc    Paris  •  fi  Mademoitelle  n'eftt 
an  état  à  fes  dépens.  Il  pafla  le    fait  cirer  fur  l'armée  du  roi  le 
Rhin  avec  7000  hommes  ,  &    canon  de  la  Baftille  ,  qui  l'o- 
défit  le  fcere  du  général  Merci,    bligea  de  faire  retraite.  L'an- 
n  eut  le  malheur  d'être  baccu    née  16^4  »  il  fit  lever  le  fiege 
au  combat  de  Marlendal  «l'an    d'Arras  aux  Efpagnols,  prit  la 
164$  ;  mais  la  bataille  de  Nort-    ville  de  Q>ndé  «  St-Guillain  » 
lingue  gagnée  l  nM>is  après  par    &  plufieurs  autres  places  en 
le  ducdxnghten,  fécondé  de    16^5;.  L'année  fuivante  îl  (tt 
Turenne ,  répara  cette  défaite,    utie  retraite  honorable  au  fief^ 
Ce  fiit  cette  même  année  qu'il    de  Valenciennes  ;  il  fe  rendît 
ffécabitt  réledeur  de  Trêves    maître  enfuite  de  la  Capelle. 
dans  fes  états  ;  Tannée  fuivante    La  ptife  de  St- Venant  &  du 
il  fit  ia  îonâion  de  l'armée  de    fiict  de  Matdick   furent  k% 
France  avec  l'armée  Sttédoife,    exploits  de  Pan  1657  t  '^ec 
commandée    par    le    général    Cromwel,  proteâcurdePAn* 
Wrangel  »  anrès  une  tnarehe  de   gkierre.  Lti  Efpagnols  finrent 
140  lieues  t  ce  obligea  le  duc  de    dé&itt  aux  Doues  ,  &  cène 
Bavière  ï  la  neutralité  ;  mais  il    viâoire  fut  fuivie  de  la  prife 
reçut   bientôt    ordre    de    la    de  Dunkerque .  d'Oudenarde , 
rompre  :  il  publia  contre  kii    d'Ypres,&en  1659  ^^  ^^  P^îx 
une  déclaration  de  guerre  •  le    des  Pyrénées  entre  TEfpagne 
défit  à  la  bataille  de  Zumarts-    âc  la  France.  La  guerre  s'étant 
haufen  «  &  le  chaffa  de  fes  états    cenonvellée  en  1667 ,  le  roi  fe 
«n  1648,  La  guerre  civile  com-    fervît  de  lui  par  préférence  à 
mençaà  éclater  alors  en  France,    ccwt  antre ,  pour  Uire  (on  ap- 
Le  duc  4»  Bouillon  l'engagea    ptcncUIage  de  l'art  miliTaire.  U 
dans  le  parti  du  parlement  ;    l'avoît  honoré  do  titre  de  ma* 
mais  las  de  combattre  contre    réchal-général  de  fes  armées  ; 
fon  roi  »  il  pafiia  eo  Holiaade  t  •  Turenne  en  parut  diene  par  de 
d'où  il  revint  en  FcaflggrdftAS    aoiivenun  Tpccès.  fi  pittpki- 


T  V  n  '            T  U  R      5,1 

fieors  places  en  Flandre ,  &  cas  princes  et  l'Empire  de  Te  li* 

aranta^s  procurèrent  la  paix,  guer  contre  Ton  ambition  con- 

Ce  fat  alors  qu'il  fit  abîuration  quérante  ,  Turenne  qui  éroit  en 

du  Calvinifme ,  par  conviâion  Alface ,  pafla  le  Rhin  à  la  tdtt 

&    nullement   par    intérêt  ,  de  dix  mille  hommes ,  fit  30 

cofntne  les  Cal  vtniftes  l'ont  dé*  Heues  en  4  îours  ,  attaqua  à 

btié  :  car  on  n'aroit  jamais  pu  Sintzheim ,  petite  rille  du  Pa« 

le  lui  faire  abandonner  aupara«  latinat  ,  les  Allemands  com-> 

vam  ,  même  en  lui  faifant  en*  mandés  par  le  duc  de  Lorraine 

trer«>tr  la  charge  de  connétable.  &  par  Caprara.  Ce  combat  fiic 

11  y  aroit iiependant  du  tems  peu  décinf;  6c  fi,  comme  M* 

qu'il  étoit  inquiet  fur  fa  reli-  de  Beauveau  Taflure,  les  Aile- 

gion  *  comme  on  le  voit  par  mands  n'avoient  pas  une  pièce 

plnfieurs  Lettres  qu'il  écrivit  à  de  canon  ,  il  faut  convenir  que 

iâ  femme.  »  Il  commençoit  de-  la  gloire  de  cette  journée  leur 

n  puis  long-tems ,  dit  le  pré-  appardent.D'Avrigny  convient 

>»  fident  Hénault  •  i  entrevoir  qu  on  ne  pourfuiv^it  pas  les  en- 

)»  la  vérité ,  mais  il  tenoit  en-  nemîs  &  qu'on  fe  contenta  de 

n  core  à  l'erreur  par  les  pré-  ravager  le  Palatinat.  Ce  ravage 

9f  jugés  de  l'éducation  ,  &  par  pafle  tous  les  tableaux  qu'on 

»»  l'attachement  qu'il  portoit  à  pourroit  en  faire  ;  il  n'y  a  peui« 

)»  madame     de    Turenne    fa  être  dans  l'hiftoire  des  hommes 

f¥  femme  ,  fille  du  duc  de  la  que  celui  qu'on  exécuta  dans 

H  Force,  &  calvinifte  de  bonne*  ce   même  Palatinat   en   i^S 

>»  foi.  Sa  mort  arrivée  en  1666,  qu'on  puiffe  lui  comparer,  & 

n  &  les  înAruâions  de  M.  de  qui  fut   encore   plus  terrible. 

9f  Meaux  •  achevèrent  de  dé-  Notis  n'imiterons  pas  M.  Beau- 

9»  ctder  M.  de  Turenne  :  ce  fut  rain  «  qui ,  dans  Ton  Hifioin  des 

»»  pour  Ini  que  ce  prélat  com-  quatre  dernières  Campagnes  de 

n  pof^fon  livre  de  VEicpofition  'Turenne  (  Paris  ,  1781 ,  i  vol. 

9»  de  la  Foi.  Ouvrage  raifon-  in-fol.  )  «  a  entrepris  de  nier  la 

>>  nable  &  folide,  que  les  Pro*  réalité  de  ces  horreurs  ;  moins 

>f  teftans  laiuerent  fans  repli-  encore  le  P.  d'Avrigny  qui  a 

99  que  n.  Louis  XIV  ayant  ré*  cru  pouvoir  les  iudifier  (  voyez 

folu  de  (aire  la  guerre  en  Hol-  la  réfutation  de  ces  deux  pa- 

bnde  ,  lui  confia  le  comman-  radoxes  dans  le  Joum,  hifl,  & 

dément  de  fes  armées.  On  prit  lin, ,  iç  mars  1783 ,  pag.  409)  ; 

40  villes  fur  les  Hollandois  en  nous  dirons  feulement  que  fi , 

as  îours  .  en  1671.  L'année  fui-  comme  on  n'en  peut  pas  dou- 

vante  il  pourfuivit  Téleâeur  de  ter  ,  Turenne  avoir  reçu  les 

Brandebourg  ,  qui  étoit  venu  ordres  de  changer  en  un  défert 

ou  fecours  des  Hollandois  ,  &  la  plus  belle  province  dAlle- 

fjvorifa  en  1674  la  conquête  de  magne  (  projet  enfin' complette* 

la  Franche-Comté  ,  «n  empê-  ihcnt  exécuté  en  1688)  il  eût 

chant  les  Suiflfes,  par  le  bruit  dû  confulter  fa  générofité  natu- 

de  fon  nom ,  de'donner  paffage  relfe  ,   &  abdiquer  plutôt  le 

aux  Autrichiens.  Les  conquêtes  commandement  de  l'armée  que 

de  Lotiis  T^iV  &  fes  defTeins  H'érre   l'inftrument    d'une    fi 

trop  vaAes  ayant  obrrgé'-lei»  étrange  politiqoe.  »  Il  fiiutcbn- 

Ll  % 
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99  Venir  ,  die  VoUiire  ;  que  village  de  Seltchecli ,  lûrA|iKi 

»».ceux  qui  ont  plus  d'huaie-  Tureinie,  en  alliât  cboifir  umm 

n  ntté  que  d'efiime  pour  lei  plac^  Dour  drefler  une  batterie  » 

n  exploit!  de  guerre ,  gémif-  tîit  tue  d*un  coup  de  canoo  9  le 

n  fent  de  cette  campagne ,  ce*  27  juillet  1675 ,  à  64  auf*  On 

v>  lebre  par  les  malheurs  des  fait  les  honneurs  que  le  roi  ût 

n  peuples ,  autant  que  par  les  rendre  à  fa  mémoire*  Il  fin  ea* 

9»  expéditioiM  de  Turenne.  Il  terri  à  St-Denys  :  mais  tm 

n  mit  à  feu  fit  i^  fang  un  pays  1793  «  ^n  tombeau  fut  détndc 

»>  uni   &  fertile  «  couvert  de  arec  ceux  dea  rois.  TtireUM 

*»  villes  &  de  bourgs  opulens.  n'avoir   pas  touifurs   eu   dtB 

s»  L'éleâeur  Palatin  vit  du  haut  fuccès  à  ta  guerre ,  il  avoit  été 

t»  de  Ton  château  de  Manheim  9  battu  è  Mariendal ,  à  Rhetel  ^ 

99  deux  villes  &  vingt-cinq  viU  à  Cambray.  Il  ne  fie  jamais  de 

n  lages  enflammés.  Ce  prince  conquêtes   éclatantes  ,  &   oc 

»  défefpéré  défia  Turenne  à  un  donna  point  de  ces  grandes  ba- 

v>  combat  fingulier ,  |ftr  une  tailles  rangées»  dont  la  décifioa 

>»  Lettre  pleine  de  reproches,  rend  une  nation  maîtreib  de 

M  Turenne  ayant   envoyé   la  l'autre.  Mais  ayant  toufoors  ré- 

»  Lettre  au  roi  qui  lui  défendit  paré  fes  déCsites  «  Ac  £iit  beau* 

>f  d'accepter  le  cartel  ,  ne  ré-  coup  avec  peu  y  il  pafTa  pour  le 

»  pondit  aux  plaintes  Ac au  défi  plus  habile  capitaine  de  l'Eu* 

»  de    réleâeur  .  que  par  un  rope  dans  un  tems  oii  Tart  de 

n  cQmpliment  vacue  &  qui  ne  la  guerre  étoit  plus  approfondi 

H  r^nifioit  rien.  C'étoit  adex  que  iamais*^  De  mémt ,  ciuoî* 

»  le  flyle  fie  l'ufege^de  Tu-  qu'on  lui  eût  reproché  fa  défec* 

»>  renne  ,  de  s'exprimer  tou-  tton  dans   les   guerres  de  b 

>»  iours  avec  modération  fie  am»  Fronde  ;  quoiqu'à  l'âge  de  près 

>f  biguité  >».    Les   Allemands  de  60  ans,  Tamour  lui  eAt  Cût 

ayant  reçu  des  renforts  confi*  révéler  le  fccret  de  Tétas  ;  quoi* 

dérables   après   le  combat  de  qu'il  eût  exercé  dans  le  Fala- 

Sintzheim ,  paiïerent  le  Rhin  8c  tinat  des  cruautés  »  parfaitenienc 

prirent  des  quartiers  d'hiver  en  inutiles  t\auxque11es  il  n'eût  dû 

Alface.  Turenne  ,  qui   s'étoit  fe  prêter  par  aucun  motif  :  il 

retiré  en  Lorraine*  rentra  au  confervalaréputationd'mibom- 

mois    de    décembre   par    les  me  de  bien.  Ses  venus  &  fes 

Vofges ,  dans  la  province  qu'il  talent  «  qui  n'étoient  qu'à  lui , 

feignoit  d'abandonner  ,  battit  firent  oublier  des  foibleffes  dc 

le  >  Impériaux  àMulhaufen  ,  les  des  fautes  qui  lui  étoient  com- 

défit  encore  mieux  à  Turkeim  munes  avec  tant  d'autres  hoof 

quelques  iours  après»  fit  les  mes.  Voici  quelques  traits  pio* 

força  de   repaffer  le  Rhin  le  près  è  achever  de  peindre  les 

6  ianvier  167^*  Le  confeil  de  mceurs  militûres  de  Turenne* 

Vienne    lui  oppofa   un    rival  Quoiqu'il  ne  fût  pas  nche ,  il 

digne  de  lui  »  MontecuculU.  Les  étoit  né  généreux.  Voyant  pitt* 

deux  généraux   étoient   prêts  fieurs  régiidens  fort  délabrés  • 

d'en  venir  aux  mains ,  oc  de  fie  s  étant   fecrétement  ailort 

commettre  ieur  réputation  au  que  le  défordre  venoit  de  hi 

(en  d'MM  baMîlle  auprèii  du  pauvreté  flc  ooe  de  la  négU- 


T  U  R  T  U  11      533 

leetice  des  capiitinet  «  il  leur  uur  de  aUt  kravadt.  Mais  >»  Is 
ciîilrtbua  les  fommes  néceflaires  >i  honst  .  dit  Voltaire  ,  étoit 
|K>ur  rentier  rètabliflcment  des  ^  dans  ^  nncendie  ,  lo^qu'oa 
corps.  Il  afouta  à  ce  bîen&ît  n  n*étoii  pas  en  guerre  ouverte 
rattentîofi  délicate   de  laiffer  »  avec  le  Palatinat .  &  ce  n'é« 
croire  qu'il  yenoit  du  roi.   Il  >»  toit  point  une  bravade  dans 
anioageoit  la  vie  des  foldats  h  un  prince  juAeinent  irrité,  do 
avec  U  plus  grande  attention ,  n  uouloir  fe  battre  contre  Tau* 
&  blkaoit  bautement  les  gêné-  n  teur  de  ces  cruels  eicès,  n 
ratxx  qui  les  facrifioient  fans  né«  TURGOT  ,  ÏN.  )   fiis  de 
cei&té  dans  des  batailles,  que  Michel- Etienne  Turgot,  prè- 
les  circonftances  ne  rendent  fident  du  grand  confeil ,  devint 
pas  îodirpenfables ,  difaat  qu'il  fous  Louis  XVI  contr61«ur->gé- 
£iiioît  |o  ans  pour  fiaire   un  néral  des  finances.  Cétoit  un 
Ibldat.  Il  pouyoit  aiouter  que  homme    profondément    diffi- 
l'idée  feule  que  la  Religion  &  la  muIé  ,  qui  fa  voit  couvrir  des 
raifon  nous  donnent  de  l'hom-  deffeins  funeftes  de  l'apparence 
me  f  foffit  pour  le  fiaire  envi-  de  zèle  pour  le  bien  public. 
fiie€r,comtneunecA«/r/^creV,  Dè%  qu'il  fe  vit  en  crédit,  il 
feibn  Teapreifion  de  Séneque ,  ne  fe  contraignit  plus ,  èc  fe 
&    pour    détefter    l'ambition  diftinguadansunminiflereaflez 
atroce  qui  eapofe  fes  jours  &  court  par  diverfes  opérations  , 
répand  ion  (àng  fans  neceffité.  qui  le  firent  confidérer  comme 
Selon  lui ,  une  armée  qui  paf-  le  chef  des  économiftes ,  6c  le 
iint  50  mille  homoies  étoit  in*  précurfeur  de  la  révolution  de 
coQunode  au   général   qui   la  1789,  quoiau*il  mourut  8  ans 
conmumdoit  &  aux  foldats  qui  avant  cette  époque ,  le  18  mars 
la  compofoient.    Nous  avons  1781.  11    eiifte   une    chanioa 
ÎWkHïf^e  parRamfay ,  Paris ,  compofée  en  1775,  oii  les  prin* 
1715  f  2  vol.  in-4°  ;  Licge  ,  cipaua  effets  de  la  révolution 
>774f  4T0l.  in-is.  Raguenet  font  annoncés,  &  oii  entr'autres 
a  donné  fa  Vie  in*  ta.  M.  le  fe  trouve  cette  ftance: 
comtede  Grimoard  a^  publié  Partifans  des  no\  ations , 
en     178a    une    ColefHon   des  La  fine  réquelle  ! 
Lettres  &  Mémoires  trouvés  dans  La  Fmnce  des  n'.^tions 
iis  portefeuilles  du  Maréchal  de  Sera  le  modèle  : 
Turenne ,  2  vol.  in*fol.  Depuis  Et  cet  honneur  nous  devrons , 
la  publication  de  ces  pièces ,  il  Aux  1  urgot  &  conipag9oi»s. 
ne  peut  plus  y  avoir  de  doute  Befogne  immortdle , 

for  le  hmeux  cartel ,  envoyé  à  lurJ^nF^tlt^r^M^ 

Turenne  par  l'éleÔeur  PaUtin  *^^^«"'  immortelle. 

le  sy  juillet  1674  ;  cartel ,  dont  On  peut  voir  cette  cbanfon , 

M.    Coiîni   a   paru  fufpeâer  tout-à- fait  remarquable  8c  bien 

l'exiftence ,  apparemment  pour  propre  à  faire  comioitre  la  feâe 

ioàftraire  ce   fouverain   à  la  des  économifies  ,  dans  le  %e 

cenfure  violente  du  préfident  tome  de  VE/pion  Anglois^  p. 

Hénauk,  qui  dit  que  Turenne  }6x.  L'auteur  efi  M.  Tabbé  de 

répondit  a  ce  cartel  avec  une  Lille ,  &  l'original  fe  trouve 

modération  qui  ft  honte  à  eéltc  eiiut  les  mains  de  la  duchefle 

Ll  3 
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de  Moiitiiior«ncf.  Les  irint*  connoiflance   i/u'îl   aroit  dcf 

snens  en  ayant  rappelle  le  foti-  belles-lettres  ,  des  langues  & 

venir  ,  on  l'a  réimprimée  en  du  droit  »  lui  firent  des  admi* 

1782 1  &  inférée  dans  le  Joum,  rateurs  à  Touloufe  &  k  Paris  , 

hijhr.  &  lUtér^9  1%  fDai  1792,  où  il  profeiTa.  Il  mournc  dans 

pag.  1^1.  V  cette  dernière  ville  en  156$  « 

TURINI  t  (André)  méde»  âgé  de  ^%  ans.  Henri- Eiienne 
dn  des  papes  Clément  VII  &  en  a  fait  un  grand  éloge ,  mats 
Paul  m,  &  des  rois  Louis  XH  on  croit  que  Turnebe  ne  le 
&  François  I ,  étoit  né  dans  le  mérita  que  pour  avoir  eixitraffé 
territoire  de  Pife  •  &  vivoir  Us  mêmes  erreurs  qqe  lui.  Ce- 
encore  vers  le  milieu  du  i6c  pendant  Génébrard  ,  difciple* 
fiecie  \  mais  on  ignore  le  ttm%  de  Turnebe  •  affurc  qu'il  mon- 
de fa  mort.  U  s'acquit  unç  rut  catholique  ;  Qisben  Voê- 
grande  réputation  par  fa  pra*  tins  le  met  entre  ceux  qui  ont 
tique  âc  par  Tes  ouvrages ,  pu**  favorifé  les  Proteilans  :  Martin 
b(iés  en  1544  »  à  Rome»  inrfol.  Schookius  dit  que  perionne  ac 

TURLOT  ,  (Nicolas)  lî*  peut  favoir  que  Dieu,  ce  que 

cencié  en  théologie  ,  fut  fuccef*  Turnebe  penfoic  fur  laReligitm  \ 

Hvement  cnré  «  chanoine  gra«  que  cependatti  il  haiKToit  fort  )ea 

due  •  arcfaiprétre  &  archidiacre .  Jéfuites  ,  comme  il  le  prouve 

de  TégUfe  de  Namur  %  enfuite  par  un  de  fes  poèmes  où  il  dit; 

charges  avec  toute  l'exaâitude  ^_,     .       .^^     menopcrtts, 

que  Ton  .peut  attendre   d'un  ^''''''"'  ""'^^  ^^^"  • 

digne  tniniitre  du  Seigneur.  On  Ses  principaux  ouvrage»  ont  été 

«a  de  lui,  Jréfor  dt  U  VoBrint  imprimés  à  Strasbourg  ,  en  ) 

CArfW</zAr,Liege«i63i»inV,  vol.  info).  i6p6.  C>n  y  trouve: 

en  françois  ;  Bruxelles ,  1668,  L  Des  Nctts  (nr  iicéron,  fiir 

in-4^  ,  en  latin ,  &  réimprimé  Farron  ,   fur    Thucydide ,  fiir 

l^lufieur^  fois  en  France  ,  fur*  Platon,  II.  Ses  Ecrits  contre 

tout  à  Lyon.  Cet  ouvrage  eft  Ramus.  III,   Ses    Tr^duQïonx 

propre  à  rinftruâion  du  peuple*  à*Anflot€  ,  de  Théophrafit ,  de 

fur-tout  dans  les  campagnes  ;  Piui4irq,ue  »  de  Platon  &c.  IV. 


*'^7nLi?or.         A     .  intitulé  :  MverfarUs  1580  . 

TURNEBE  »  (Adrien }  ni  in- fol.  en  30 livres ,  dans kciuel 

en  f5fz  i  Andeji  ,  pris  df  ilaramalTéioutceqtt'iUyoulii 

Rouen ,  fut  profefîeur  royal  en  retenir  t\e  fes  leâures. 

Jsngue  grecque  à  Paris.  Il  fe.  TURNtR  ,(  Robert)  né  «si 

m  imprimeur ,  &  eut  nendant  Angleterre  .  quitta  fon  paye 

q-ielqiie  teips  la  direaion  de  pour  la  foi  catholique  »  trouva 

1  imprimerie  royale  ,  fur*tout  un  afyle  auprès  de  Guillaume  ^ 

pour  )es  ouvrages  gri^çi.  jU  duc  de  Bavière ,  &  «nfei^fi^ 
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arec  réput^uioii  à  Ingolftnh.  Iiongn€  r&  Je/mNpêmiéUKâs  ^ 

Xedii€reni(>loyad9iisplufteurs  fous  ce  citre  :  Nwtffûrim  cam 

négociaiioos  imporuntes  ;  mab  fuis  reffombus  ,  Ttnuw  %  1719» 

il  perdit  dans  la  (uite  lafareur  in^lblto  ;'avec  des  addîiioûs 

de  ce  prince.  Il  devint  chanoine  par  Etienne  Katona  ;  Tirnaw  % 

de  Breflaw  «  &  mourut  à  Gracz  1772  %  10*4^  On  trouve  dans 

en  1597.  On  a  de  lut  des  Cojo-  cette  Hiiloire  tsès-feieii  écrite 

mentaires  fur  VEcriture-Saîntt  9  en  latin ,  une  defcription  gèo- 

&  d*autre%  ouvrages.  graphique  fert  ample  dé  toute 

TURNUS  9  loi  des  Kutulea  «  b  Hongrie ,  de  fes  villes  t  com- 

îi  gui  Lavinie*  avoit  été  pro«  tés ,  ifles ,  lacs  »  fleavei ,  fon- 

roifei  fut  tué  par  Euée  Ton  rival»  tiioes  ,  montagne»  &c  ;.éts 

dan$  un  contât  iîngulier.  faits  tcès-îatéreflians  omis  par 

TURQCZl  ou  TuROTZi  ou  piulieurs  hiftoriens  ;  des  «nec- 
Thurocs  ,  (  Jean  )  Hongrois ,  dotes  étonnantes  «  incroyables , 
flofiffoit  vers  l*an  1490.  On  .a  fit  cependant  très» vraies  ^  teile 
de  lui  une  Hïfioïrt  des  Rois  de  .que  celle  de  la  comtefie  Ba» 
Jionzrit  »  depuis  Attila  înfqu'au  thori  ,  époûfe  d*iui  comte  Na« 
couronoetnenf  de  Mathias  Cor-  daâi ,  qui  dans  le  château  de 
vin  «l'an  1464  »  en  latin.  U  a  Schéma ,  fitué  près  du  Vaag  , 
inféré   dans  cette  Hiftoire  la  il  7  Heues  de  Timaw  «  immola 
Chronique  de    Jean  Kikollo  ,  fxlus  de  600  (àk%  4  fa  beauté» 
grand-vicaire  de  Strîeonie ,  ck»  ridiculement  perfuadée  que  le 
puis  l'an  1342  iufqu'à l*an  138) ,  fang humain hianchiiibit  le  teiar, 
(k  il  dit  que  {tour  le  refte  il  a  &  qui  parvenue  à  un  |^e  oh 
compilé  dans  ce  qu'il  a  trouvé  la  vanité  des  femmes  cefie  d'a- 
de  meilleur  ;  mais  il  a  bien  mal  voir  des  prétentions  »  non-feu- 
choifi.  On  le  voit  confondre  la  leme«  continua  ces  horreurs , 
Catalogne  avec  la  ville  de  ChA-  mais,  prit  plaifir  à  manger  la 
lons*fttr*Mame  (  CataUunLi  Ôc  chair  de  ces  infortunées.  L'aa- 
CataUunum)»  Il  fait  dériver  le  teur  fait  une  defcription  très- 
mot  hify^nia  de  Hifpan ,  qui  ,  pittorefque  des  feuterreins  du 
en  hongrois . lignifie  capitaine ,  château. >de  Ceutaoh  ces  hor- 
quoique  TEfpagne  eût  ce  nom  reurs  s'exécutèrent.  LiMfqu'en 
«ans,1.e<tf|pis  ou  l'on  ne  favoît  1767  on  fongeoit  à  faire  à  Tir- 
eoicQ^  rien  des  Huns  ni  des  naw  une  nouvelle  édition  de  la 
Hongrois.   Tout  ce   qu'il  dit  Hungaria  ,  quelques  léfuites 
^d; Attila,  eft  plutôt  un  roman  furent  d'avis  d'en  revancher 
f  ;qu'une  hifioire.  Cet  ouvrage  a  cet  article.  Mais  ç'eft  îgitprer 
été  imprimé  àAusbourgs  148a,  les  droits  facrés  de  rhitloire, 
à  Venife ,  1488  •  &  dans  les  que  de  lui  enlever  ce  qu'elle  a 
Scriptores  rerum  Hungaricarum  marqué  dans  fet  faftes  :  elle 
de  Schwandtnerus.  doit  dévoiler  les  grands  fer* 
TUROCZI  ou  TvKoni ,  bits  comme  elle  préfente,  les 
(Ladiflas)   né    d'une    famille  grandes  vertus  ;  montrer  înf- 
fioblede Hongrie,  fe fit  Jéfuite»  qu'oh  peut  s'élever  une  belle 
ÔL  fe  diflinRua  pat  fcs  vertus  &  ame ,  &  quelle  eft  la  profon- 
fa  fcience.  On  a  de  lui  un  Abrégé  deur  011  entraine  le  criase.  Qnrr 
de    rHiftoire   du    royqume  de  nefcit  ,  dit  Gcéron.,  prirnsm 
'     -  Ll  4 
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t/ft  hifiofU  li§emt  fu  qmdfdlfi  de  Jupùtr,  wuinienani  éppeliée 

Murt  audeàt ,  deindè  ne  quul  Bourgoigae ,  pour  tan  i/jp  & 

meri  non  ûudeat?  Lib.  i,  de  plufeurs nnnies  fuhftquentes^ljt 

Oracoft.  Voye\  Laval  (Gilles  fécond  a  pour  titre  :  Le' Période  « 

dt  ).  c*tfi*à'dire  ^  U  fin  du  monde  , 

TURPIN  «    moine  de  St-  contenant  U  difpofidon  des  cko^ 

Deart  »  fut  fait  arckeTtque  de  fes  terrefhes   par  U  vertu  des 

Rheims ,  au  plot  tard  Teri  Tan  corps  ciiefies.  Ce  petit  lirre  lui 

r6o ,  &  reçut  du  pape  Adrien  I  attira  des  difgraces  «  &  il  pa- 

e  PaUium  en  774 .  arec  la  titre  roit  que  Tauteur  s'y  attendoic  • 


l 


de  Primai.  U  mit  en  786  des  puirqu'il  n*y  fit  înfcrire  ni  le 

Binédiâtni  dans  l'églife  de  St-  lieu  ni  la  date  de  l'impreffion  » 

Rcnu  «  abbaye  célèbre  •  au-lieu  ni  Ton  nom ,  ni  celui  de  l*im«> 

des  chanoines  qui  y  étoient  ;  primeur,    fiayla   aflure    qu'il 

&  mourut  vers  Tan  800  •  après  parut    en    1531   :   d'abord  il 

avoir  gouverné  Ton  églife  plus  avoit  été  compofé  en  latin  • 

de  40  ans.  On  lui  attribue  le  mais  on  n'a  jamais  eu  que  la 

livre  btitulé  :  Hifioria  &  Viu  .traduâion  françoife  «  faite  par 

Caroii  Magni  &  Rollandi  ;  mais  l'auteur  même.  Turret  Ait  cité 

cette  Hiftoire,  ou  plutAt  cette  en  }uftice  k  Difoo  ,  oit  il  en* 

fable  cft  l'ouvrage  d'un  moiife  feignoit  avec  beaucoup  de  ce- 

du  i6tf  fiecle  »  qui  a  nris  le  nom  lébrité ,  &  accufé  d'irréligion  ; 

de  Jean   Turpin,  C  eft  de  ce  mais  Pierre  du  Chitel  qui  avoit 

roman  qu'on  a  tiré  tous  les  étéfondifcipleipritradéfenfe» 

contes  qu'on  a  faiu  fur  Roland  ôl  le  fit  renvoyer  abfous.  Oa 

&  fur   Charlemagiie.  On  le  ignore   l'année  précife  de  fa 

trouve  dans  SchardÛ  rerum  Ger  mort.  On  a  encore  de  lui  Com^ 

maidcarum   quatuor  vetuHores  putus  novus  ,  k  l'ufage  deê  ec» 

Chronographif  Francfort ^iS^é^  cléfiaftiques  ,  Lyon»  rfao. 

sn-fol.  &  il  y  en  a  une  Verfion  TURRETIN.  (Benoit)  étoit 

françoife  «  Lyon,  iSls«  in-8*.  d'une  illufire  &  ancienne  £a» 

TURRECREMATA ,  v<<y«{  mille  de  Lucques.SoapereayaBt 

ToROUiMADA.  ambraffé  rhéréfte  Caiviniemie, 

TURRET ,  (Pierre) auteur  fe retira i Genève. fienoir Tur. 

du  lit  fiecle.  Ce  m  une  fi  erande  retin  y  naquit  en  is88 .  &  de- 

réputation  «  que  les  villes  de  vint ,  i  l'âge  de  33  aa» ,  paf» 

Dijon  &  d'Autun  fe  dirpute-  teur  Se  profeiTenr  en  théélogle. 

rent  l'honneur    de  lui  avoir  On  a  de  lui  une  Défenféées 

donné  le  jour  :  mais  il  décide  VerMons  de  Genève .  contrr  la 

dans  un  de  fes  ou-  P. Cotton, in-folio :At d'autres 


vragas  la  queftion  en  fiiveur  ouvrages  aujourd'hui  peu  coa» 

d'AutUB.  Cependant  fon  prin-  nus.  Ilmourut  en  1631. 

cipal  favoir  fembloit  confifter  TURRETIN  ,  (François) 

en  aftr'onomie ,  &  plus  encore  fils  dn  précédent,  né  en  i6a|  » 

en  aflrologie ,  coamie  l'on  voit  voyagea  en  Hollande  &  an 

par  le  titre  de  deua  de  fes  ou*  France ,   où  il  augmenta  fes 

vrages ,  dont  le  preoiier  eft  :  connoiflances ,  &  oii  il  fe  lîa 

Fatales  précisons  des  Afires  &  avec  divers  favaos.  A  fon  re« 

difpoJUions  if  ieeUes  fur  U  région  tour  il  devint  profelTeuf  de 
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tlitologie  ^  Genève  en  16^)  »  {voyfx  ce  mot).  Turretinroon- 

&  fut  député  l'an  1661  en  HoW  rut  en  17)7  ,  dans  fa  66e  année. 

lande*  oii  il  obtint  la  fomne  II  ftémiuoit  fur  les  funefies  que- 

de  7<,ooo  florins  ,  qui  fervi*  relief  qui  ont  divifé  &  qui  di* 

rent  1  la  conilruâion  du  baf-  ififcm    encore   les  Protefians 

tîon  de  la  yille  .  qu'on  appelle  entre  eux;  querelles  inévitables 

encore  auiourd*hui  U  Bafiion  dans  une  religion  où  Ton  ne 

de   Hollandi,  -  Il    mourut   en  reconnoît  pas  de  tribunal  in- 

1687  9  aprb  avoir  publié  di*  faillible  »  oii  l'efprit  privé  eft  le 

▼en  ouvraces.  Les  plus  connus  feul  interprète  des  Saintes-Ecri« 

font  :  I.  Jnfiauiio    Theolopét  tures  &c.  Voyci  MÉLANCH- 

EUnehiic€ ,  3  vol.  in-4^  IL  THON  ,  Lemtulvs  Scipion  , 

Thifes  dt  fatufaSione  /.  C  ,  SxRvrr  &c. 

1667  »  ÎB-4^  ni.  De  fiCifioM  TURRIEN  »  (  Jean  )  Janel^ 

sa  Ecclefia  Romana  ,  a  vol.  Im  Tunianus  «  excellent  ma* 

IV.  Des  Sermons  &  d'autret  chiniAe  du  i^e  fiecle  ,   étoit 

ouvrages  •  dont  le  plus  folide  natif  de  Crémone.i^  ouvrages 

eft  le  ^ilîon  qu'il  fit  condruire.  qu'il  inventa  &  exécuta  avec 

TURRETIN  ,  (Jean- Al-  une  facilité  égale,  le  firent  con-^ 

pbonfe)  fils  du  précédent,  né  fidérer  comme  TArchioiede  de 

a  Genève  en  1671,  fe  livra  fon  tems. Charles-Quint  en  fai- * 

tout  entier  à  l'étude  de  rUf»  foit  beaucoup  de  cas.  Ce  grand 

toire  de  r£gUfe«&  ce  fut  en  fa  prince  voulut  l'avoir  auprès  de 

faveur  qu'on  érigea  à  Genève  lui  dans  h  retraite  de  S.  Jufie, 

une  chaire  d'hifloire  eccléfiaf-  &  s'amufoit  dans  certains  mo* 

tique.  Il  avoîi  voyagé  en  HoU  niens  à  conftruire  fous  la  direc- 

lande  ,  en  Angleterre  &  en  tion  diverfes  machines  ingé- 

France  «  pous  converfer  avec  nieufes  ;  entre  autres  ,  des  oi- 

les  favans ,  &  avoir  eu  l'art  de  féaux  qui  s'envoloient  de  la 

profiter  de  leurs  entretiens.  Ses  table  au  jardin  &  qui  en  rêve» 

ouvrages  font  :  I.  Piufieurs  vo-  noient  :  ce  qui  étonna  un  iour 

linncs  de  Harangues  &  de  Dif-  tellement  un  Religieux  de  S« 

fertarîons ,  i7|7 ,  3  vol.  in*4?.  Jufle ,  qui  dînoit  avec  \\x\,  qu'il 

n.  Piufieurs  Ecrits  fur  la  vé-  fallut  le  mettre  au  fait  de  la 

rite  de  la  religion  judaïque ,  6c  diofe  pour  l'empêcher  de  foup- 

de  la  Religion  Chrétienne  »  dif-  çonner  de  la  magie.  C'cft  Tur« 

fiis .  niais  folidcs ,  t«aduiis  en  rianus  qui,entre  autres  ouvrages 

partie  du  latin  en  françois  par  furprenans ,  éleva  les  eaux  du 

M.  Vemet ,  ^  part.  in-8*.  IIL  Tsge  fur  la  montagne  de  To- 
Des  Sermons.  iV.  Un  Abrégé    lede.  C'eft  lui  encore  qui  ob- 

de  rmfioirt  EcciéJîaJHque  9  dont  fferva  cette  comète  qui  en  1^58 

la  u  étution  eft  de  1736,  in-&*;  fut  fi  brillante  en  Efpagne ,  & 

ouvrage  favant  &  méthodique ,  qui  ne  fiit  pas  vue  ailleurs  :  ce 

mais  fouillé  par  des  déclama-  qui  rend  très-incertain  Télé  va* 

tions  emportées  contre  l'Eelife  tion  qu'on  attribue  commuaé- 

catholique.  On  lui  a  attribué  ment  à  ces  aftres  ,  6c  achevé 

auffi  le  Catichifmc  ou  Inflruéiiou  de  répandre  des  doutes  fur  leur 

chrétUnne^  que  d'autres  aflurent  cours  périodique.  Voy<i  Hal* 

eue  de  JcfiarFrédcric  OAer  vald  L£  y  ,  Heveli us. 


538      T  U  R  lu  11 

TURRiEN  ,   (  François  )  du  collège  de  Florence,  &en^ 

Turrianus  ,  dont  le  vrai  nom  de  celui-  de  Lorette.  H  mouruk 

eft  Tomi  f  né  à  Herrera  dam  i  Rome  en  1^99 ,  à  54  ans.  Ses 

le  diocefe  de  Valence  en  E(^  principaux  ouvrages  font:!. /le 

pagne ,  vers  l'an  1^04  *  t>ar«t  vitd  Francifci  Xaverli^  in-4*  » 

avec  édai  au  concile  de  Treftte  Rome,  xs9â  ,  en  fiz  livres. 

en  is6i.  '11^  fe  6c  Jéfuite  en  U.  Hijioria  Lauretana^  în-8**  » 

1^66  ,  à  rage  de  plus  de  60  écrite ,  comme  le  précédent  , 

ans ,  &  alla  en  AlUniagne,  oîi  avec  beaucoup 'd'élégance  ;  & 

il  continua  d'écrire  avec  affi*  ^^^  ^  Thiftotre  qui  en  eft 

duité.  Il  mourut  à  Rome  en  1  objet ,  voyez  le  Joum,  hlJL  & 

1^84.  Il  a  traduit  plufieurs  ou-  littér.  IS  feptembre  1788,  p.  8$» 

vrages  des  Pères  Grecs  en  la*  À  le  PiH.  Géog,  art.  toRmri, 

tin  »  &  a  donné  des  Traités  fur  Nazareth.  Le  ihrlé  de  Tur- 

les  Vctux  monafi'iques  ,  fur  U  félin , moins  ricile  8t  moitis  im* 

Ctiibat  »  fur  rÉuchariflu  »  fur  pofant  que  celui ^eMafiée  ,  eft 

'  les  Manag€s  clandefiins  &c.  Les  plus  aifé ,  plus  cCrOUnt  &  éga- 

efforts  qu'4^  a  faits  pour  dé*  lement  pur.  lU.  Un  Traité  des 

fendre  les  -faufles  décrétales  ,  ParticuUs  de  la  Langue  Latine, 

montrent  que  fa  critique  n'é-  IV.   Un   Abrégé  de  CHifioirc 

toit  point  aifez  éclairée.  Il  de*  UniverfelU^  depuis  le  commen- 

voit  fe  borner  à  foutenir qu'elles  cernent  du  monde  îurqu*eni^98 « 

ne  contenoient  rien  d'oppofé  à  in-S""  ;  continué  par  le  P.  Fhi- 

la  difcipitne  reçue  dans  TEglife  lippe  Briet  jufqu'en  i66v  On 

lors  de  leur  publication ,  &  que  lit  cet  Abrégé    avec  plaifir  , 

les  altérations  ne  portoîent  fur  quand  on  aime  la  belle  latinité 9 

rien   d'eflenciel  (  voyei  Isi*  la  fageiTe  dans  ït%  principes  , 

DORE  ).  -—  U  ne  faut  pas  le  dans  la  manière  de  voir  &  de 

confondre  avec  Cofme  TuR-  préftsntcr  les  événemens  ;  mab 

RIEN  ,  Cofmus  Turrianus^  com-  il  manque  fou  vent  d'exaoitude 

pagnon  de  S.  François  Xavier ,  dans  la  chronologie ,  6c  de  dif- 

qui  entra  avec  lui  au  Japon  «  cernement  dans  les  £iiu.  On 

travailla    avec    beaucoup   de  en  a  une  traduAion  françoife 

fuccis  à  la  propagation  de  la  en  4  vol.  tn-ia,  Paris,  X7^7  » 

foi  9  &  mourut  à  Xeuuî,  dans  par  M.  l'abbé  L^neau.  Le  4< 

rifle  d'Amacufa  »  qui  tait  partie  vol.  n'efl  pas  de  Turfelin.Cette 

de  celle  de  Ximo ,  le  2  odtobre  verfion  offre  des  notes  abon* 

i$7o.  dames  &  inflruâives. 

TURSELIN,  (Horace)  Je-       TURSTIN  ^  archevêque 

fuite  9  naquit  i  Rome  en  154$  ,  d'Yorck ,  voyei  CoKDÊ  (Turf- 

où  il  enfeigna  pendant  20  ans  fin  de  ). 
les  belles*lettres.  Il  auroit  con-î       TYCHO ,  voyti  TiCHO- 
tinué  encore  plus  long-tems       TYPHON    ou  Typhée  » 

l'exercice  pénible  de  cet  em-*  séant ,  étoit  fils  du  Tartare  & 

ploi,  fi  Ton  n'e(lt  iugélh  propos  de  la  Terre,   Apollon  le  tua 

de  le  lui  faire  quitter  »  pour  lui  à  coups  de  flèches  ,  &  félon 

donner    le    gouvernement   de  d*autres  »  Jupiter  le  foudroya 

quelques  mailons.  Il  fut  reiUur  &  le  précipita  fous  le  Mont- 

iiu  réminaire  de  Rome,  enfuite  Gibel  ou  Etna.  C*ctoit  aux  tf- 
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Ibrts  terribles ,  maïs  impviffâns 
de  Typhon  pour  s'affranchir  de 
cette  snafle  énorme  ,  que  les 
anciens  .attribuoient  les  érup- 
tions de  flammes  &  de  cendres 
i;aicinées  qui  en  fortoieni. 

TYPOTIUS,  (Jacques)  de 
Brutes,  Ôc  félon  quelques-uns 
de  I)iefl ,  né  d'une  bonne  fa- 
niille ,  enîeigna  le  droit  en  Ita- 
lie. Il  alla  s'établir  enfuite  à 
Wirtibourg ,  d*oii  Jean  III,  roi 
de  Suéde ,  l'appella  auprès,  de 
lui.  Ce  prince  înconfiant  &.  in* 
décis  ,  n'ayant  pis  peififlé  dans 
fes  difpofî lions  favorables  a  l'é- 
gard  de   l'ancienne   Religion 
qu'il  fembloii  vouloir  rétablir , 
le  fît  mettre  en  prifon.  11  ne  fut 
élargi  que  fous  Sigifmond  ,  en 
1504.  Typoiius  fe  retira  enfuite 
k  la  cour  de  l'epipereur  Ro- 
dolphe Il ,  qui  le  m  fon  hifto* 
riographe.  Il  mourut  à  Prague 
en  1601.  On  a  de  lui  :  I.  fffflo* 
ria  Gotkorum ,  in•8^  II.  /?r/j* 
Uo  hijhricû  de  Rigno  Suici^ 
ktlli/qui  tfus  €iviiÈètts  '&  exter' 
nU ,  Francfort  »  1605  »  in»8^ 
m.  SymhoU  éivina  6*  humâna 
Pcntifiium  ,  I^ptrat^mm ,  Rt'^ 
gttm  9  €itm  ic^nibus  ,  Prague  | 
1603 ,  3  vol.  in^fol.  ;  ouvrage 
ibpertieiel ,  dont  tout  le  mérite 
eohfiûe  dans   les  belles  gra«- 
vurës  de  Gilles  Sadeler.  Typo*» 
tius  ne  publia  que  les  deujt  pre* 
miers  vol.  »  le  3^  a  ^té  donné  au 
public  par  Anfelme  iie  Boodt. 
On  a  encore  de  lu}  plufieurt 
Harangues  &  d'autres  ouvrages 
trop  diH'us  &  dont  le  ^yle  n^ft 
pas  toujours  pur. 

TYRANMCN  .  grammaî* 
rien ,  iiaiif  ci'Ainife  ,  dans  le 
royaume  de  Font  «  s'appelloit 
d'abord  Thtophrafip  \  mais  fa 
inéchanceté  envers  fes  çondifci* 
pks  le  fitfiomm^  Tyranniost,  Il 
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fut  difctple  de  Denys  de  Tbrace 
à  Rhodes.  II  tomba  entre  le» 
mains  de  LucuUus ,  lorfque  ce 

§énéral  eut  mis  en  fuite  Mithri' 
ate ,  &  fe  fut  emparé  de  les 
états.  Murena  l'affranchit.  La 
captivité  de  Tyrannion  ne  lui 
fur  point  défavantageiife.  £lle 
lui  procura  l'occafion  d'aller  k 
Rome  ,  où  Cicéron  ,  dont  il 
arrangea  la  bibliothèque  ,  lui 
accorda  fon  amitié.  II  fe  rendît 
iliuftre  par  fes  leçons  :  il  amaffa 
de  grands  biens,  qu'il  employa 
à  dreffer  une  bibliothèque  de 
plus  de  30^000  volumes,  ba  paf- 
fion  pour  les  livres  contribua 
beaucoup  à  la  confervation  des 
ouvrages  d'Arif^ote ,  qu'il  eut 
occzfion  de  copier  après  que 
Sylla  eut  apporté  à  Kome  ia 
biblioiheque  d'Apellicon;  mais 
comme  le  manufcrit  de  Tyran* 
nion  fut  enfuite  abandonné  h 
des  coprfles  fort  négligens ,  on 
peut  douter  que  nous  ayons  les 
ouvrages  d'Arillote ,  tels  qu'ils 
font  iortrs  de  la  plume  de  ce 
pbilofophe  ^  ou  plutôt  tels  qu'ils 
fortirent  des  .mains  d*Apelli- 
eon  (  voyex  tt'mot }.  Il  mourut 
fort  vieux  à  Rome ,  tniné  par 
la  goutte.  -*^  II  ne  fuut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  huma^ 
niàe  nommé  d'9botàDiociès,6L 
qui  ayant  été  difcipie  deXyran* 
nion,  prit  le  nom  de  fon  maître^ 

TYRANNUS .  veyex  l'ar- 
tide  de  JUCUNDUS. 

TYRRHVS  .  gardien  des 
troupeaux  du  roi  Laiinus.  Vn 
Cf.  rf  qu'il  avoit  apprivoifé,ayanc  > 
été  tué  par  Afcagne,  fut  la  pre- 
mière caufe  de  la  guerre  entre 
Us  Troïens  &  k%  patins.  Rien 
de  p)us  intérefTant  que  le  ta^ 
bleau  que  fait  Virgile  de  cet 
animal.  C'efl  un  dçs  plus  beapji 
endroits  du  7r  livre  de  i'Enfiif} 
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on  adoiire  fiir*iout  ces  vert  :  >»  Iencequelafienne>»:piroks 

-,,  ^  quî  ne  marquent  pas  peu  d'en* 

Ult  manumpatitas  menjaçue  xhoufiafme  6c  de  vanité  poé- 

ii/Tuaa  nota  Tz-i    •    "o©        ••ijxj-   xi         * 

///«  domum  fcrd  guamvis  fe  ;6x6.in-8  .qu  ildédiaàlreneç 

noflt  ftrtbat.  Kmme  de  1  empereur  Manuel 

XVDTirtl?  .%^;:»«r^.««  «x  Comnene.  IL  Hi/hîres  mcléts^ 

1  TKIIiEl!.,poeteOre€,n6,  .„  «-„  i;kr-.   f.»iwiUp«  »..fli 


Ileacelloit  i  célébrer  la  râleur  j^.^^,    (>.  ^^  ^  |,  ^  ^'^  • 

guerrière.  Le  peu  qui  noui  refte  ruîr.lA^^ l^^Té^é^.tm^^TAJL 

âe  fes  Poéfici  dans  le  Recueil  ^™H"  ^"  ?«  ^^2   l^  j 

!ÎL  iî«ir«  rr^r.  tirniJl.--  criptioo  du  miroir  dArchimede^ 

Anvprc  Vr^    fn  À    f  *."  IT  *  Conforme  à  la  théorie  de  ¥^ 

32  fnr.?  /Ja.  /^^^^  qu'Anihemius  en  écrit  dam  fou 

?oîf  lu?  ï/m/tri&r^^^  ^aI  Traité  det  Machines.  IIL  Des 

Krdeïrd'srii"^^^^^^^  SterdaSl?"*^^^^^^^^ 

J^er  i-efprit  de  fes  audi-  ^^^::è^\  %t^^'!^|^ 

^^""  •  &  1614  •  %  roi  in-foL  IV.  De» 

ly rthauffue mares aaimos in  Ouvrages^  grammaire  oc  de 

_    ^  Martia  bcila  critique ,  &   des  Sckolies  fur 

rerfiâus  exacttit.  Jiêfiode.  V.  Des  Commenuirts 

Horat.  -rfrr.  Po^f.  f„  ^  p^^^  je  Lycophron  , 

M.  Poifinet  de  Sirry  a  donné  appelle  ^lAUxandrt  ou  U  Caf^ 

la  traduéèion  eh  rers  des  frag-  fandn.  U  a  renCermé  dans  cet 

mens  de  Tyrthée.  ouvrage  une  infinité  dt  chofcs 

TZETZÉS  ,  (  Jean  )  ooëte  utiles  pour  entendre  THiftoire 

Grec ,  mourut  vers  la  nn  du  6c  la  Fable.  Ifaac  Txetaès  (ou 

ise  fiecle.  On  afltire  qu'il  fa-  frère  »  auquel  il  avoit  donné 

voie  par  cœur  toute  TEcriture-  cet  ouvrage ,  le  publia  fous  foa 

Sainte.  U  dit  lui*  même,  que  propre  nom.  Porter  a  inféré  ces 

»  Dieu  n*avoit    pas  créé  un  Commentatrts  dans  la  belle  édî- 

>>  homme  qui   eût  été  doué  tion  qu'il  donna  de  Lycophron» 

1»  dVne  mémoire  plus  exccl-  à  Oxford ,  1697  •  in- fol. 


U 

tJ  DALRIC  •  f^e^  Uuuc.  Cftetôens.  D  eut  divers  cm- 

UDINE  »  (  Jean  d'  )  voyei  plois honorables  dans  fonordi«« 

JiAK.  6c  devint  abbé  de  Trois-Foa* 

UGHELU  ,  (  Ferdinand  )  uines  à  Rome ,  procurcar  de 

né  ï  Florence  en  IS9^  «  d'nnt  £1  province,  6c  confultcnr  de 

bonne  &miUe»  taua  ches  les  la coogr^atMi dt  Tinirx. Sea 
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hii  £t  refiifer  les  érè-  Ta  file  naturrile  ;  mais  Fréde- 

chés  qui  fttifiirent  offerts  par  les  ne  III  ,  iîls  Se  AicceAfeur  de 

fcmveraîns  pontifes  ;  mais  il  ac-  Cbrifiiern  )V  ,  crajenant  Ton 

ceptalespenftons qu'Alexandre  ambition  ,  lui  fit  eiiiiyer  plu» 

vil  &  Clément  IX  lui  donne-  fieurs  déiaf^rémcas.  Le  comte 

rent.  Ce  TaTant  mourut  à  Rome  fortit  fecréteihent  de  Daae- 

en  1670 ,  à  7S  ans ,  aufli  cftimé  marck  «  de  fe  retira  en  Suéde. 
Morfesconnoiffancesquepouti.  La   reine  Chriftine   le   reçut 

les  T^nus.  On  a  de  lui  un  ou-  très-bien  »  &  Teiiiploya  dans 

Trace  important  &  plein  de  plufieurs  négociations  impor* 

recfierches ,  fous  le  titre  d'Jta»  tantes  ;  meisTorfque  cette  prin- 

iia  facra ,  fivi  dt  Epifcopis  lia-  cefft  eut  abdiqué  le  trône  9  il 

lia  &  infulanun  adîactnùum  ,  tomba  ilans   la  difgrace   des 

Rome»  1641-1661,  9  Tol.  in-  Suédois,  &  fut  mis  en  prifon. 

foL  Ayant  trouvé  le  moyen  de  s'é- 

UGONIUS  ,   (  Mathîas  )  vader ,  il  fe  retira  à  Coppen- 

^▼dque  de  Famagoufte  en  Chy-  iiague ,  avant  de  s'être  fuftiiié 

{)re,  mort  Tan  1507.  On  a  de  de  <e   qu'il  étoit   foupconné 

BÎ  :  I.  Un  Trmé  di  la  Dignité  d'avoir  fait  contre  fon  fouve- 

PatnarchûU ,  en  forme  de  dia-  rain.  Frédéric  111  le  fit  alors 

logue ,  imprimé  à  Bâle  en  i  J07.  arrêter,  &  l'envoya  ,  avec  la 

11.  Un  Traité  des^  G>nciles  ,  comtefle  fa  femme ,  dans  l'iile 

fous  le  titre  Synodia  l/gonU  ,  de  Bernholm  ;  mais  pea  de  tems 

Venifis  •  156) ,  in  fol. ,  approu-  après  il  leur  permit  de  voya- 

▼é  •  dît-on  ,  par  un  Bref  de  ger.  A  peine  étoient-iii  partis , 

Paul  m,  quoique  plufieurs  fa-  qu'on  prétendit  avoir  décou- 

▼ans  y  aient  trouvé  des  objets  vert  une  horrible  confpiratîoii 


primé  à  Rome.  Brandebourg  de  détrôner  le  roi 

ULACQ,(  Adrien)  mathé*  de  Daneroarck  ,  &  de  faire 

snatiden  de  Oand  ,  a  donné  :  paflèr  la  couronne  fur  la  tête 

L  Une   Trigonométrie  latine  ,  de  ce  monarque.^  Ulfeld  fef 

Goude ,  x6)3  •  in-fol.  II.  Lo*  condamné  à  être  éoartelé  le  14 

gsrithmomm  Chiliadts  ctntum^  fuillet  de  l'an  166)  ,  comme 

1628  •  in-fol.  traduites  en  firan-  atteint  du  crime  de  lefe-maîefté 

çob  in-8*  ,  &  dont  Oianam  a  au  premier  chef.   L'arrêt  fiât 

beaucoup  profité.  exécuté  fur  une  ftatue  de  cire 

ULADISLAS  ,  voyti  La«  en  effigie.  Il  en  reçut  la  nou* 

OISLAS.  velle  à  Bruges  ,  d'ob  il  partie 

ULFELD  ,  (  Cornifiz  ou  aufli-tôt  pour  fe  rendre  à  Bâle. 

Corfits  ,  comte  d')  étoit  le  II  vécut  quelque  tems  inconnu, 

slûneme  fils  du  grand*cfaance-  avec  )  de  Tes  fils  &  une  fille  ; 

lier  de  Danemarck,  d'une  des  mais    une   querelle  furvenua 

premières  maifons  du  royaume,  entre  un  de  ces  fils   &    un 

Chnftiern   IV    le  fit  .grand*  bourgeois  de  la  ville  ,  le  fit 

snattre  de  fa  maifon  &  vice-roi  reconnoître.  Contraint  d'aban* 

de  Norwege ,  &  lui  fit  époufcr  donner  cet  af/le ,  quoique  tour- 
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manré  par  la  fierre«  il  defcea^  1787  «  p.  60  ).  Ulloa  Ait  cofn« 
doit  le  Rhin  dans  un  bateau  «  mandant  au  Pérou  &  mourut 
larfqu'ayaat  été  faift  du  firoid  ,  rers  1784  «laîflaat  des  Mcmoirrs 
il  en  mourut ,  âgé  de  6o'*ans,  philo fophiquts  ^  htSanques^pAy 
^n  1664 ,  &  fut  enterré  au  pie J  /Iques  fur  CAiiUrique  ,  f|ai  ont 
d'un  arbre.  été  traduits  de    reTpaenol  en 
ULLOA  DE  Tavro*  (Loui  5  François  par  le  Febvre  et  Ville- 
d')  poëce  Caftillan  »  ÂoriiToit  brune  •  Parb  ,  1787  »  1  toL 
fous  le  roi  Philippe  IV.  Son  in*8^.  Ils  font  intéreitaiis  &  (U* 
talent  pour  le  comique  ou  le  dicieujt  ;  les  erreurs  de  divers 
bufflerque,  ne  l'empechoit  pas  écrivains  fur  lecAméricains»  far- 
de s'exercer  cfuelquefois  dans  tout  en  ce  qui  reprde  le  Pérou , 
le  férieua  &  d*y  réuflir.  Ses  font  très-bien  r&futées  (  voyez 
ouvrages  ont  été  imprimés  en  le/aiir/i.déiàcicé,!^  mars  1788, 
Efpagne  »  in-4.**.  Voyet  la  Bi'^  P.  ^87  ).  Ceft  lui  qui  a  fourni 
bliothcqiu  de  Nicolas  Antoine  ;  a  D.  VaiCTette  les  détails  rels« 
&  les  Jugement  des  Savam  «  tifs  aipt  Jéfuites  ,  que  celtti*ct  a 
édition  de  Paris,  in-4'' ,  avec  inférés  dans  fa  <7ioî(r4p^^. 
les  Notes  de  la  Monnoye  ,  ULPHILASouGulphilas, 
tom.  5,  pas:.  21^.  évéque  des  Goths  qifi  habi* 
ULLOA ,  (  D.  Amonio  }  fut  toient  dans  la  Mœfie  ,  partie 
envoyé    au    Pérou    avec    D.  de  la  Dacie ,  flotiffoit  vers  Tas 
George  Juan  ,  pour  détermi-  370.  On  croit  qu'il  a  été  Ha* 
ner  la  figure  de  U  terre  (  voyei  venteur  des  lettres  gothiques; 
CoNOAMiNE   &   Juan  )  D.  au  moins  il  eft  ceruinua'il  a 
Ulloa  continua  depuis  (es  tra-  été  le  premier  qui  ût  traduit  la 
vaux  géométriques  &  fit  dif *  Bible  en  langue  des  Goths  ;  & 
férentes  obfdrvations.  Durant  c*efl  peut-être  ce  qui  a  donné 
une  éclîpfc  de  foie  il  le  24  juin  lieu  de  lui  attribuer  cette  in* 
1778  ,  il  crut   voir   un    trou  •  vention ,  parce  qu'avant  cette 
dans  la  lune  qui  traverfe  cette  traduâion  «  les  lettres  gotfat* 
planette  de  part  en  part  :  dé<*  ques  n'étoient  connues  que  de 
couverte  qui  n'a  rien  d'éton-  très-peu  de  peribnnes.  On  eft 
naot  pour  ceux  qui  connoif*  perfuadé  qu'il  n*€iifte  de  cette 
fent  la  fécondité  merveilleufe  tradu6Hon  d'Ul[>hilas  que  les 
des  imaginations  aftronomiques  feuls  Evangiles  :  c'eft  ce  qu'on 
(voyex  les  TranH  Philof.  tom.  nomme    le    Codex    Argenuus 
69. ,  art*  Il  «  à  Londres  ,  chez  d'Ulphilas ,  parce  nu'il  eu  écrit 
Davis  •  1780  ).  U  eft  apparent  en  lettres  d'or  &L  d'argent.  Ce 
au  refte  que  l'opinion  d'Ulloa  rare  &  précieux  ouitufcrit  eft 
a  rapport  au  point  lumineux  confervé  dans  la  bibliothèque 
obfervé  déjà  par  Cafllni  dans  U  du  roi  de  Suède.  François  lu- 
lune  en  conjonâiôn  ,  6c  dont  nius  &  Thomas  Marefcbal  en 
Herfchel  a  tait  un  volcan  :  ce  ont  donné  une  édition  à  Dor« 
qui  dans  ce  globe  fans  air ,  fans  drecht  en  166^  »  in-4^  ,  avec 
eaux  ,  fans  atmofphere  »  fans  des  notes.  Ce  fut  Ulphilas  qui 
chaleur  &c,n'eft  pas  plus  pro*  obtint  Tan  976  de  l'empeneur 
bable  qu'une  pepfoi;ation(voycK  Valons  la  permiiHon  '  pour  I«r 
le  Journ,  hifi,  &  Un,  15  août  Goths  d'habiter  laThrace,  <k 
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abo  de  robtemr  »  il  cmbraffa    au  fiûm  ivique  ,   combat  la 
r Arianifine.  ^       loi  du  céKbat  ;  &  ks  critiques 

ULPIEN  •  {  Domitius  VlptA*    démontrent  que  cette  Lettre  eft 
nus  )  célèbre  juriTcoArulte ,  fut    fùppoffie.VoyezZaccaria,  Pre- 
tuteur  »  &  depuis  fecrétaire  &    fat,  ad  Hifi^poUmkam  dtfaa^ 
rainiftre  de  l'empereur  Alezan-    cdtlïbatu, 
dre-Séyere.  U  s*éleva  iufqu'à       ULRICovUdalriCv 
la  dignité  de  préfet  du  pré-    moine  de  Cluni ,  né  à  lUtts- 
toire ,  qui  étoit  la  plus  coniidé-    bonne  vers  Can  1018  «  &  more 
rable  de  Fempire.  Son  attache*    au  monaftere  de  la  CeUe  en 
ment  aux  fuperftitions  païennes    1093  9  fut  l'une  des  plus  grandes 
lui  infptra  une  haine  violente    lumières  de  l'Ordre  monaflique» 
contre  les  Chrétiens ,  auxquels    II  nous  refle  de  lui  ,,dani  ïs 
il  fit  tout  le  mal  au'il  put  fous    SpuiUf/e  de  D.  d'Acheri  »  un 
un  empereur  qui  leur  étoit  &-    K^vxtûiiètAncictuiisÇQutumes 
vorable.  Il  fut  tué  par  les  fol-    dt  Cluni  ^  qui  peut  fervir  )  £aife 
dats  de  la  garde  prétorieime    connoltre  quelques  ufagei  de 
Tan  xa6.  U  nous  refte  de  lui    fon  fiecle  »  oc  qui  fut  en  grande 
a9  titres  de  Fragmens  recueil-    eAime  dans  plufieurs.  monaf- 
lis  par  Anien ,  qui  fe  trouvent    teres ,  comme  un  ouvrage  pro- 
dans quelques  éditions  du  Droit    pie  à  y  nourrir  la  reguUrité  & 
CivtL  la  piété. 

ULRIC  ou  Udalric  ,  (  S.  )       ULRIC  de  Jvkginoemt  ; 
évequedAusboux-g, d'une  mai-    grand-maiire  de  Tordre  Tea« 
fon illuftre  d* Allemagne , mort    tonique,  fe  difiingua  par  foa 
en973»  à8^ans,.fefignaladans    co,urage  ,  &  lut  tué  dans  la 
fofl  diocéfe  par  un  we  apofto»;   fiu^ufe  bataille  de  Tannenberg 
Hque.  Jean  XV  le  mit  dans  le.  gagnée  par  Jagellon  en  1410. 
catalogue  des  Maints  au  cou*.   Les  écrivains  Poloaois  l'accu* 
cilede  LatraSf  tenuén993;&    fent  d'ambition  &   d'entêté» 
c'eft   le  premier  exemple  4^  ment  ,  mais  M.  le  baron  de 
canonifatian  faite  folemnelle-    "Wal  »  dans  VHifioire  de  Vordrt 
Qient  par  les  papes.  Les  ab^i;^    7^ii/o/ii^Kr»tom.  )«.,  le  juftifie 
qui  s'éroient  gliffés  dans  cette    de  ce  reproche, 
snatiere  ,  &  le  culte  r^jadu  à       ULKIQUE-ÊLËONORE , 
des  perfoones  regaf dées  coinnie    féconde  hlle  de  Charles  X1 1, 
dignes  de. cet  hpnn^ûr  fur  des    roi   de  Suéde  «  &    foeur    de 
preuves  trop  légères  ,  oblige*     Charles  Xil  »  naquit  en  i688« 
rem  enfin  le  grand, pontife  des    Elle  gouverna  la  Suéde  ,  pen« 
Chrétiens  à  évoqqer  à  lui  la    dant  J'abfence  de  fon  frère  , 
décifion  de  ce  genrf  de  caufe^    avec  line  fagefle  que  ce  mo- 
(  voyti    AtEX^lif D^£    lu  )•    narque  ne  put  s'empêcher  d'ad* 
L'abbé  Bérauh  ,  (dans  ^on  Hif-    mirer.   Après  la  mon  de  ce 
rorrc  dt  tEglife^yioa^.  9.  p.  909^,    prince ,  elle  fut  proclamée  reine 
attribue  à  S.  Uaâuif  uiie  Z,fif/-4    l'an.  1719  «  par  les   fuffrages 
en  faveur  du. f.ç|^at  des  clercs;    unanimes  de   la  nation.    EUe 
U  cite  encorei  a v^  é]Qge  cette    céda  la  couronne  à  fon  mari 
même  Lettre^,  lom*  10 ,  p.  S44  ;    Frédéric  «  prince  héréditaire  de 
cependant  fa  Lettre  attribuée    Heilc-Csnel ,  Tanoée  d'après  ; 


54+      U  L  T  U  P  T 

fnaîs  elle  réena  avec  laS.  Les  maqut,  encore  en£int«iItTafir 

Etats  aflembléf  à  Stockholm ,  le  foc  d'une  charrue  qu'il  &i(btt 

engagèrent  cette  prînceiTe  à  re«  tirer  par  des  bœufs.  Uhrffe  tde 

fioncer  folemnellement  à  tout  crainte  de  blefler  fon  âls,  ler^ 

droit  héréditaire  fur  le  tr&ne ,  la  charrue.  Cette  attention  dé-  ' 

afin  qu'elle  ne  parut  le  tenir  couvrit  fa  feinte ,  &  ilfntcon* 

que  des  fuffracies  libres  de  la  traint  de  partir.  Ce  fat  lui  qui 

nation.  Le  pouvoir  monarchi-  alla  chercher  Achille  chez  Ly- 

que  Alt  alors  aboli  ;  les  Etats  comede ,  où  il  le  trouva  dé- 

prefcrivirent  une  ferme  de  çou-  guifé  en  femme.  Il  le  décoo- 

▼erneroent  qu^ls  firent  ratifier  vrit ,  en  préfentant  aux  dames 

par  la  princefle  ;  rautorité  du  de  la  cour ,  des  bijoux ,  parmi 

trftne  fut  tempérée  par  celle  lefquels  il  y  avoit  de#  armes  , 

des  Etats  8c  du  fénat.  Ulrique*  fur  lefquelies  ce  ienne  prince 

Eléonore  mourut  le 6  décembre  fe  jeu  aui&-tôt.  iSlyffe  enleva 

1741.  Guftave  m  a  rétabli  en  le  Palladium  avec  Dtomede« 

partie  Tanciemieadminiftration.  fiit  un  de  ceux  qui  s'enferme-» 

ULTEN  •  (  S.  )  vulgaire*  rent  dans  le  cheval  de  bois  ,  fie 

ment  S.  Oucain  »  mourut  le  contribua  par  fon  couraxe  fie 

x  mai  686  ,  après  avoir  gou-  fes  difcours  à  la  prife  de  Troie; 

vemé  plufieurs  années  les  mo-  En  retournant  à  Ithaque  ,  il 

siafteres  de  Foffe  &  du  Mont-  courut   plufieurs   dangers  for 

SrQueTitin.  Fav^^  FoitLAN.  mer ,  fe  laifT^  féduire  par  Cir* 

ULUG-BEIG ,  prince  Per*  ce  »  &  eut  beaucoup  d'autres 

fan  ,  s'attacha  à  l'aftronomie.  aventures  plus  ou  moins  f&« 

Son  Catalofiue  des  Etoilts  fixes  t  cheufes  ou  fcandaleufes ,  heu- 

reâifié  pour  l'amiée  14^4 ,  fit  reufement  la  plupart  aflez  ab- 

publié  par  le  favant  Thomis  furdes  pour  n'être  pas  crues  » 

Hyde  ,  à  Oxford  en  166^  ,  Quoiqu'elles  failent  la  matière 

in -4*,  avec  des  notes  pleines  ae  VOdijfie  d'Homère.  Il  finir 

d'érudition  {yoy,  Flamsteed).  par  être  tué  par  Télégone  qu'il 

On  lui  attribue  encore  un  ou-  tvoit  eu  de  Cîrcé. 
irrage  fur  la  chronologie  ,  in-       UPTON  ,  (  Nicolas  )  An* 

tituTé  :  EpQchit  etUbriores  Cka*  glois  ,  fe  trouva  au  fiege  d*Or- 

taîorum  ^  Syro-Grétcomm  9  Ara*  léans  en   1418.    11  fut  depuis 

ium ,  Perfanun  &  Chûrafmo'  chanoine    &-  précenteur    ou 

mm,  U  a  été  traduit  en  latin  grand  -  chantre  de  Salisbury. 

par  Jean  Gréaves ,  &  publié  k  Edouard    Biffacus    publia    un 

Londres  avec  l'original  arabe.  Traité  de^  ce  chanoine  :  De 

i6so,  in- 4^.  Ce  prince  fut  tué  Studia miiitari ,  Joint  à  d*autres 

par  fon  propre  fils  en  1449  •  ouvrages   de  même  efpece  ,» 

après  avoir  régné  à  Sanarcand  Londres ,  16^4 ,  tn-fel.  Upton 

environ  40  ans.  vivbit  encore  en  14^1. 

ULYSSE  .  roi  de  Tifie  d'I-       URANtE.VunedesçMufes, 

shaoue«  fils  de  Laërte  fit  d'An*  préfide  à  l'anronomie.  On  la 

ticlée ,  contrefit  l'infenfé  pour  repréfente  fous  la  figure  d*une 

sic  point  aller  au  fiege  de  Troie,  fsnne  fille  .  vêtue  d'une  robe 

Mais  Palamede  découvrit  cette  couleur  d'azur,  couronnée  d*é- 

nife ,  en  mettant  fon  fils  Télé;  tpilcs  1  footenai^t-un  globe  avec 
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h$  âeux  maint ,  &  ayant  au*  URBAIN  I ,  (S.)  pape  aprâ 
tour  d'elle  plufieurs  in(humens  Calîjtte  I ,  le  21  oâobre  22%  • 
de  mathématiques.  Soui  le  nom  eut  la  céte  tranchée  pour  la  fcn 
û'C/ranle  ,  c'eft-à-dirc  céUfic  ,  de  J.  C.  ,  fous  l'empire  d'A- 
on  adoroit  Vénus  comme  la  texandre  Sévère ,  le  i\  mai  de 
déefTc  des  pbifîfs  purs  &  inno-  l'an  ^30.  U  avoii  rempli  fon 
cens  de  Tefprit  ;  6c  on  Tap*  miniftere  en  homme  apoftoli- 
pelloit   par  oppofitîon    Fenut    que. 

ierreflre , qttand elle étoit lobjet  URBAIN  II ,  appelle  aupa* 
d'un  culte  infâme  &  greffier  :  ravant  Otton  ou  Oddon  ,  Re- 
fymboles  mjtholoj^iques  de  ligicux  de  Cluni ,  natif  de  Châ» 
refprit  fie  de  la  chair,  qui  lui-  tillon-rur*Marne  ,  parvint  aux 
tent  l'un  contre  l'autre  par  des  premiers  emplois  de  Ton  ordre, 
defiri  infiniment  difparates  :  par  Grégoire  VU,  Bénédiâin  cooi^ 
tin  eflbr  fublime  qui  franchit  me  lui  «  ayant  connu  fa  piété  6c 
le  féjour  de  la  mortalité  pour  Tes  lumières  «  l'honora  de  la 
s'ouvrir  les  régions  éternelles  ;  pourpre  romaine.  Apre»  la  mort 
&  par  des affettions  groffieres ,  du  pape  Vidor  lil ,  il  ^it  placé 
propriétés  de  l'être  purement  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  le  1% 
animal  &  qui  ne  fuppofent  rien  mars  1088.  Il  fe  conduifit  avec 
au-delà  de  l'état  des  brutes.  beaucoup  de  prudence  pendant 

URANIUS  (Henri)  ou  Von    le  fchifme  de  Tantipape  Gui- 
DEM  HIMMEL  «  prêtre ,  favant    bert.  Il  tint ,  en  1095  •  le  célèbre 
littérateur ,  né  à  Rées  dans  le    concile  de  Ci<?rmont  en  Au» 
duché  de  Cleves ,  vers  la  fin    vergne.   Il  y  fut  ordonné  de 
du   i5«  fiecle  ,  fut  reâeur  du    communier  en  recevant  féparè» 
collège  d'Emmeric  oh  il  tra*    ment  le  corps  &    le  fang  de 
vailla  à  nnftruâion  de  la  jeu*    J.  C.  :  ce  qui  montre.que  l'ufage 
neffe  avec   beaucoup  de  zèle    étoii  encore  de  comtihj nier  foua 
pendant  ^5  ans  ,  &  mourut  en    les  deux  efpeces  ;  mab  on  ajouu 
iS79«Uranius  poflédoit  le  latin,    à  ce  décret  :  S'il  n'y  a  quelque 
le  grec  &  l'hébreu  :  à  ces  cov-    néceffiti  ou  quelque  précaution 
noi/Iàncesiljoignoit  une  grande    qtd  oblige  de  faire  autrement: 
piété  6c  un  attachement  invio-    preuve  inconteftable  que  ce  n'é- 
lable  à  la  foi  de  Tes  pères.  On    toit  qu'un  décret  de  diicipline. 
a  de  lui  :I.  Grammatical  Hehrea    On  y  fit  auffi  la  publication  de 
Comptndium  ,  Cologne ,  ^%S9  »    ^^  première  croifade  pour  le  re- 
ia  II.  n.  De  ufu  luterarum  fer-    couvreroent  de  la  Terre  Sainte. 
vilium ,  Cologne  »  1^70  :  ou-    Les  pèlerinages  des  Chrétiens 
vrage    relatif  au  ^  précédent.    d'Occident  aux  Lieux  -  Sainti 
III.  De  re  nummariâ ,  menfuris    furent  l'occafion  de  cette  con- 
&  ponderibus ,  Cologne  »  1  ^69  «    fédération.  Les  Mufulmant  laif- 
in-4*.  IV.  Commendatîo  Unfuei    foient ,  à  la  vérité  «  eux  Chré- 
Grarctf, Cologne,  1^71. V.Grtfw    tiens  leurs  fujets  ,  le  libre  extr- 
'^irin'  ^^''^^»  Cologne  &c.        cice  de  la  Religion  ;  ifs  pernïet- 
^  URBAIN ,  (  S.  )  difciple  de    toient  les  (léltrinaees  ,  faifoient 
l'Apotre  de  S.  Paul ,  fut  évé-    eux-mêmes eelui  de  Jerufalem, 
ciue  de  Macédoine  ;  mais  on  ne    qu'ils    nomment    la   Mai/on" 
fait  rien  de  particulier  fur  fa  vie.    S4inu ,  &  qu'ils  ont  en  véné- 
Tomc  y  m,  M  m 
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ration  ;  maU  leur  haine  pour  taUon  »  dît^de  Court^PoLUt  ) 

les  Chrétiens  éclatoît  en  mille  natif  de  Troyes  en  Champagne» 

manières  ;'ils  les  accabloient  d'un  faTetier»  s*éleva  par  foo 

de  tributs  ,  leur  interdifoient  mérite ,  &  devint  fucceflire* 

rentrée  des  charges  &  des  em-  ment  archidiacre  de  Téglife  de 

plois  ,  &  les  obligeoient  de  fe  Liège ,  évéque  de  Verdun  «pa« 

diftinguer  en  portant  un  habit  triarche  de  jerufalem.  Après  In 

qui    paflbit    pour    méprifable  mort  d'Aleaandre  IV  ,  il  fat 

parmi  eux  ;  enfin  ils  leur  dé-  placé  fur  la  chaire  pontificale 

fendoient  de  conftruire  de  nou*  le  20  d*aoùt  1261.  il  publia  une 

relies  égUfes  ,  &  les  tenoient  croifade  contre  Mainfroi  •  nfur- 

dans  une  contrainte  qui  pouvoit  pateur  du  royaume  de  Sicile . 

être  regardée  comme  une  per-  uni  aroit  envoyé  des  Sarrafins 

fécution  perpétuelle:  ces  barba*  lur  les  terres  de  TEglife.  Ces 

res  menaçoient  d'ailleurs  d'en-  barbares  furent  vaincus  par  les 

vahir  les  autres  provinces  de  Croifés  ,  &  le  pape  donna  le 

la  chrétienté  &  l'Europe  même»  royaume  de  Sicile  à  Charles 

comme  ils  le  firent  effeâive*  d'An'iou ,  (rere  de  S.  Louis ,  roî 

ment  depuis.  Ces  confidéra*  de  France.  £0126) ,  il  inffitua 

tions  excitèrent  le  zèle  d'(Jr*  la  fête  du  S.  Sacrement,  qu'il 

bain  II  (  voy€{  S*.  Bernard  ,  célébra  pour  la  première  fois  le 

GoDHFROi   DB  BouiLLON  9  jeudi  J'après  l'odave  de  la  Pen- 

Louis  Vît  &c).  Urbain  mou-  feco1e1264.II  fit  compofer  l*of; 

rut  à  Rome  le  29  juillet  1099.  fice  de  cette  fête  par  S.  Thp- 

On  a  de  lui  Lix  Ltttres^  dans  mas  d'Aquin  ;  c*eft  le  m£tne 

les  Conciles  de  Labbe.  Dom  que  noua  récitons  encore.  Mats 

Ruinart  a  écrit  fa  yU  en  latin  :  le  jsape  Urbain  étant  mort  cette 

elle  eft  auiît  curleufe  au'inté-  même  année  ^  Péroufe,  la  ce* 

reliante.  On  la  trouve  dans  les  lébration  de  cette  folemnîté  (ut 

<EuvrespofthumesdedomMa-  interrompue  pendant  plus  de 

billon.  Pafchal  II  lui  fuccéda.  40  ans.  Elle  avoit  été  ordonnée 

URBAIN  III  ,  appelle  au-  dès  l'année  1246  par  Robert  de 

Î»aravant  I7^«rt  Crivr//i,  né  dans  Torote  ,  évêque  de   Liège  ^ 

e  Mi tanois;  fut  élu  pape  après  à    l'occafion    des   révélations 

Lucius  III ,  à  la  fin  de  novenibre  qu'une  faînte  Religîenfe  hofpij» 

1 1S5 .  Il  eut  de  grandes  contef-  taliere ,  nommée/ii/cV/iiie,  aroît 

tationi  avec  l'empereur  Fré-  eiîes  fur  cet  objet  (voyez  l'^i A 

deric  Barberouflie  »  touchant  les  toire  de  la  Fite^DUu  ^  par  le 

terres  laidées  par  la  comteffe  P.  Bertholet  ,  &  celle  du  P. 

Mathilde  à  l'églife  de  Rome  ;  Fifen).  On  a  d'Urbain  IV  une 

6c  mourut  à  Ferrare  le  19  oc-  Paraphrafe  du  Miferere  dans  la 

tobre  1 187 ,  après  avoir  appris  Bihliothtque  des  Pères  ;  &  xx/ 

la  funefte  nouvelle  de  la  prife  Lettres  daus  le  Trèfor  des  Anxc^ 

de  Jerufalem  par  Saladin.  Ce  dotes  du  P,  Martenne  »  qui  peu* 

fut  cette  perte  qui  avança  fa  vent  fervir  à  rHîfloire  Ec-> 

dernière  heure  :  nnt  fa  feiiici-  cléfiaftique  &  profane  de  ce 

tude  paftorale  étoit  vive*  Gré*  icms-là. 
Coîre  VIII  lui  fuccéda.  URBAIN  V ,  (  Guillautne 

URBAIN  IV ,  (Jacques  Pan<  de  GrimoM  )  fils  du  baron  du 
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Roure  ,  &  d'Einphelife  (de  Sa«    verfes  univerfités  •  &  \\  let 
brun  ,  fœur  de  S.  EIzéar ,  né  à    fou  rnifloit  des  livres  nécèBautu 
Grifdc  ,  diocefe  de  Mende  ,    U  fonda  à  Montpellier  un  col- 
dans  le  Gevaudan ,  fe  fit  Béné-    lege  pour  12  étudians  en  me* 
diâin ,  &  fat  abbé  de  S.  Ger-    deciae.  Oji  a  de  lui  quelques 
main  d'Auxerre,  puis  de  S. Vie-    Lettns ,  peu  importantes.  Grc* 
for  de  Marfeille.  Après  la  mort    goire  XI  lui  fuccéda. 
d'Innocent  VI  en  1162,  il  ob-       URBAIN  VI ,  (  Barthélemi 
tint  la  papauté.  Le  Saint-Siège    Prignano  )  natif  de  Naples ,  & 
étoit  alors  à  Avignon  ;  Ur-    archevêque  de  Bari ,  fut  élevé 
bain  V  le  transféra  à  Rome  en    fur  la  chaire  de  S.  Pierre  le  9 
1367.  n  y  fut  reçu  avec  d'au-    avril  1378.  Quinze  des  cardi» 
rant  plus  de  ioie  ,  que  depuis    nauz  qui  cinq  mois  auparavant 
1504  que  Benoit  XI  fortit  de    a  voient  élu  Urbain,  &  l'avoient 
cette  ville,aucuh  pape  n'y  ayoit    reconnu  pour  pape  fans  la  moîn- 
réûdé.L'an  1370^ Urbain  quitta    dre  oppofition  pendant  3  mois, 
Romepour  revenir  à  Avignon;    irrités,  à  ce  que  Ton  dit,  de 
dans  le  deffein  cependant  de    U  trop  grande  févéricé  de  ce 
retourner  enfuite  dans  U  capi-    pontife,  élurent  le  21  feptembre 
taie  du  monde  chrétien.    Ste    de  la  même  année  Robert  de 
Brigitte  lui  fit  dire  de  ne  pas    Genève  ,  qui  prit  le  nom  de 
entreprendra  ce  voyage ,  parce    Clément  VU  (  voyez  Genève). 
qu'il  ne  l'acheveroit  pas.  Il  par*    Cette  double  éleâion  fut  Tori- 
tit  néanmoins ,  &  arriva  le  24    gine  d*un  fchifme  at«lfi  loilg  aue 
feptembre  à  Avignon,  oii  il  fut    tâcheux  ,  qui  déchira  rEglHe. 
auffi-tôc  attaque  d'une  grande    Urbain  fut  reconnu  par  la*plus 
maladie  qui  l'emporta  le  19  dé-    grande  partie  de  TEmpire  ,  en 
cembre.  Son  corps  fut  tranf-    Bohême  ,  en  Hongrie  ,  en  An- 
porté  peu  après  dans  Tabbaye    gleterre.  L'an  1383  ,  le  pontife 
de  S.  Viâor  de  Marfeiile  ;  les    fie  prêcher  une  croifadc  en  An* 
miracles  qui  s'opérèrent  fur  fon    gleterre  contre  la  France  •  âc 
tombeau  ,   le    firent    honorer    contre  le  pape  Clément  VI]  » 
comme  Saint  par  plufieurs  égli-    fon  compétiteur  ;  &  pour  la 
fes  :  on  célèbre  (a  fête  à  Avi-    foutenir  ,  il  ordonna  la  levée 
gnon  le  19  décembre.  Urbain  V    d'une  décime  entière  fur  toutes 
;ivoit  bâti   plufieurs  églifes  &    les  égUfes  d^Angleterre  ;  mais 
fondé  divers  chapitres  de  cha-    cette  expédition  eut  peu  de  fuc* 
noines  ,  &  fignaU  Ton  ponti-    ces.  Urbain  fit  arrêter  fix  de  fes 
ficat  en  réprimant  la  chicane ,    cardinaux, qui avoientconfpiré 
l'ufure ,  le  dérèglement  des  ec-    de  le  faire  dépofer  &  brûler 
cléfiaAiques  ,  la  fimonie ,  6c  la    comme  hérétique.  Ce  complot 
pluralité  des  bénéfices;  il  fit  ex-    étoit  réel;  Urbain  fie  mourir 
pofer  à  ia  vénération  publique    les  coupables ,  après  leur  avoir 
les  chefs  de  S.Pierre  ôc  S.  Paul,    fait  fubir  la  queflion.  Il  n'ex- 
dans  l'égUfe  de  Latran  (voyez    cepta  qu'un   cardinal  -  évêque 
fur  cela  un  ouvrage  de  Jofeph-    de  Londres ,  qu'il  délivra  à  M 
Marie  Sorefinus ,.  bénéficier  de    prière  du  roi  d'Angleterre.  Il 
réglife  de  Latran)  ;  il  entretint    mourut  en  i%%<) ,  après  avoir 
toujours  mille  écoliers  dans  i\*    fait  trois  inftitutions  mémo* 
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^  ribles.  La  in  îût  de  diminuer  URBAIN  VlII.de Florence, 
encore  rinterralle  du  iubiU;  il  iMaffeo  Barhtnno)  monta  fur 
k  fisa  ^  )3  ans ,  fe  fondant  fur  '  le  trône  pontifical  après  le  pap  ; 
Topinion  que  I.  C.  a  reçu  ce  Grégoire  XV  ,  le  6  août  i6a). 
fliéme  nombre  d'années  fur  la  U  réunit  le  duché  d'Urbin  au 
terre.  La  ic  inftitution  fut  la  Saint-Siège  ;  il  approuva  l'or* 
fête  de  U  Vîfitation  de  la  S  te  dre  de  la  Vifitatîon ,  6c  fup- 
Vierge.  Enfin  il  ftatua  qu'^  la  prima  celui  des  Jéfuiteffles.  Il 
lête  du  S.  Sacrement  on  pour-  donna  en  161^2  une  Bulle  qui 
roit  célébrer  la  Meiïe  nonobf-  renourelle  cellei  de  Pie  V  con- 
tant l'interdit  ;  6c  que  ceux  qui  tre  Baïi^  •  &  les  autres  qui  dé- 
accompaeneroientleS.Viatique  fendent  de  traiter  des  matières 
depuis  rq&ltfe  iufques  chez  un  de  la  grâce.  La  même  Buile 
malade  ,  6c  de  chez  le  malade  d'Urbain  déclare  que  VAufufm 
à  l'éf^life ,  gagneroient  cent  tin  de  Janfenins  renferme  des 
îours    d'indulgence.    L'auteur  proportions  défà  condamnées. 

3ui  a  écrit. la  Vit  de  Grégoire  Ce  pontife  mourut  en  1644  » 

11»  6c  Thiftoire  de  l'éleâion  après  avoir  rempli  tout  ce  qu'on 

quiafuivi,inlérée  danstes^m  eft   en  droit   d'attendre  d'uQ 

des  Papes  d'Avignon  p^r  Bof-  pape  vertueux  6c  édûré.  Sa 

quet ,  fait  tous  Tes  efforts  pour  modération  6c  fa  prudence  fe 

infirmer  la  canonicité  de  l'é-  firent  particulièrement  remar- 

leâion  d'Urbain;  mais  Abra-  quer  dans  l'affaire  de  Galilée  « 

ham  Bzovtus  6c  Odoric  Rai-  dont  il  fe  borna  à  réprimer  Tha* 

naldif  continuateurs  de/  An-^  meur  dogmatifante  »  fans  s'oc- 

naUs   EccUfiafliques  ^  ont   raf-  cuper  aucunement  de  fon  opi- 

femblé  un  grand  nombre  de  nion  comme  hypotbefe  aftro- 

documens  qui  prouvent  le  con-  nomique.  Galilée  lui-même  ft 

traire.  Le  P.  Papebrock  t  dans  loue  des  bons  procédés  de  ce 

le  Propylaum  »  rapporte  /'////-  pape  »  qui  fuivoit  en  cela  In 

ioirg  fort  étendue  de  cette  élec-  conduite  de  Paul  V  (voyei  ce 

tion  «   écrite    par    un  auteur  mot  &  Galilée).  Urbain  en» 

contemporain  ,   qui  pft  très»  tendoit  fi  bien  le  grec ,  qu'oo 

favorable  ï  Urbain  VI.  y^pptUo'it  V  Aheille  Atii^iu  ^  & 

URBAIN  Vil  »  Romain,  ap.  il  réuflifFoit  dans  la  poéfie  la- 

peHé  auparavant  Jean-fiaptijîe  tine.  Il  corrigea  les  Hymnes  cl« 

C4/?if^/i4,CSc  cardinal  fous  le  titre  l'Eglife.  Ses  vers  latins  facrés 

de  S.  Marrel ,  obtint  la  tiare  ont  été  imprimés  à  Paris ,  au 

aprèsSiit<Quint,lei5  feptem-  Louvre  ,  in*fol.  fous  ce  titre  : 

bre  1590.  Sa  piété  6c  (a  fcience  Maffei  Barberini  Poëmjid.  Les 

faifoient  attendre  de  grandes  plus  confidérables  de  ces  pièces 

chofes  de  fon  gouvernement  ;  font  :  1.  Des  Paraphrafes  fur 

mais  il  mourut  11  jours  après  quelques  Pfaumes  éc  fur  quel- 

fon  éleâion ,  le  17  du  même  ques  Cantiques  de  V Ancien  fie 

laoti.    Sa     réftgnation    écl.na  dn  N'ouveau'Teffament*U.\ytM 

dans  Tes  derniers  momens.  Lt  Hymnes  &  des  Odes  fur  les 

Seigneur^  dit-il  avant  que  d'ex*  fêtes  de  Notre-Seigneur  «  de 

pirer^  me  dizd%e  des  liens  qui  U  Ste  Vierge  6c  de  plufieurs 

auraient  pu  métrefuneîUs^  Saints.  III.  Des  Epigrammes  fur 
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divers  hommes  illuftrei.  Ces  guoU  les  crttitiues  ,  fur^tout  à 

di/Férens  ouvrages  ont  de  la  l'égard  lies  auteurs  modernes, 

noblefle  ;  mais  ils  manquent  dft  On  a  de  lui  :  I.  Des  f/m-angua. 

chaleur  &  d'imagination.  On  a  II.  Des  Sylves  ,  des  Satyres  » 

encore  de  lui  des  Poéfies  ha-  des  Epigramma  &  des  Egla^ 

liennes ,  Rome,  1640,  in- 12.  gués  en  latin  ,  dont  il  y  a  eu 

Ce  ^t  Urbain  VUl  qui  donna  pluAeurs  éditions  ,  quoique  le 

le  litre  d'£OTiAr/2ii////nr  aux  cal-  mauvais  l'emporte  fur  Texcel* 

dinaux  «    aux  trois   électeurs  lent.  Urceusétoit  cependant  un 

eccUfiaftiques  9  &  au  grand-  homme  d'efprit.plein de  gaieté 

maître  de  Malte.  &  de  faillies.  Le  prince  deForli 

URBAIN    DE    BelluKO  »  s'étant  un  Jour  recommandé  à 

(  Urbanus  Valerianus  ou  BoU  lui  :  Les  affaires  vont  bien ,  ré- 

^ii^ittj  )  Cordelier  &  précepteur  pondit  Urceus  ,  Jupiter /e  re' 

du   pape  Léon  X  ,   mort  en  commande  à  Codrus  ;  depuis  ce 

i$i4  y  à  84ans  «  eil  le  premier,  mot ,  le  nom  de  Codrus  lut  fut 

félon  Vomus ,  qui  ait  donné  donné.  Ses  Ouvrages  font  affez 

une  Grammaire  Grecque  en  la-  rares  ,  fur-iout  de  l'édition  de 

tin»  qui  mérite  queiqu'eflime ,  Bologne,  z<;o2«  in-fo).  Bayle, 

Paris,  1543  9  in*4^  Il  a  donné  qui  n'avoit  pas  eu  occafion  de 

aufll  une  Colleâion  d'anciens  les  voir ,  a  commis  beaucoup 

Grammairiens ,  fous  le  titre  de  de  fautes  dans  l'article  d'f//*- 

Thefaurus  Cornucopici ,  Venife ,  ceus  Codrus, 

14^ ,  in-fol.  URÉE  ,  ou  plutôt  VrÉe  ou 

URCEUS  ,  (  Antoine  )  fur-  Wrée,  (  Olivier  )  en  latin  C/re* 

nommé  Codrus  ,  né  en  1446  dius  ^  fe  fit  Jéfuite,  &  rentra 

à  Herberîa  ou  Rubiera  ,  ville  enfuite  dans  le  monde  ,  011  il 

dtt  territoire  de  Reggîo  ,  en-  cominuade s'appliquera  l'étude 

feigna  les  belles-lettres  à  Forli ,  des  langues  fa  vantes  &  à  l'hifv 

avec  des  appointemens  confi-  toire  de  fa  patrie.  Il  occupa  des 

dérables.  Delà  il  paffa  à  Bo-  places  difibguées  dans  la  ma- 

logne  ,  oh  il  fut  profeflîeur  des  giftrature  à  Bruges ,  &  mourut 

langues  grecque  &  latine ,  &  en   i6s« ,  après  avoir  été  le 

de  rhétorique.  L'irréligion  &  le  foutien   du   pupille  fit   de   la 

libertinage    déshonorèrent   fa  veuve.  On  a  de  lui  :  I.  La  G<- 

leunefle  ;  &  quoiqu'il  fît  l'ef-  néalogie  des  Comtes  de  Flandre  , 

prit*fort  ,  il  ajoutoit  foi  aux  en  latin ,  Bruges ,  164a  fil  1644, 

préfages  les  plus  ridicules  ;  mais  1  vol.  in- fol.  IL  Les  Sceaux 

il  fe  repentît  de  fes  impiétés  Si  des  Comtes  de  Flandre ,  1639  , 

de  fes  égaremens^  fie  il  mourut  in-fol.  L'un  6l  l'autre  ont  été 

a  Bologne ,  dans  de  grands  fen-  maufladement  traduits  en  fran* 

timens  de  piété,  en   1500,  à  çois  ,  fie  imprimés  à  Bruges  « 

<4  ans.  On  mit  fur  fon  tom*  1641  fie  1643  1  3  vol.  in-foL 

beau  pour  toute  épitaphe  :  Co^  III.  Une  Hifioire  de  Flandre  ^ti 

drus  eram.  Sa  fanté  avoit  été  latin  ,  Bruees ,  16^0  ,  2  vol. 

toujours  très-foible.  Avec  un  in-fol.  Le  dernier  tome  eft  It 

extérieur  doux  ,  il'  avoit  l'hu-  plus  rare  à  trouver.  Voyez  la 

roeur  bilieufe  Si  fé  vere.  U  étoit  Méthode  pour  étudier  V Hifioire  , 

avare  da  louanges ,  Se  prodi*  de  Lenglet ,  lom.  14 ,  pag.  a6a. 
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URFÉ,  (Honoré d') comte  pérîlleiiit  ,  puis  de  Vy  aban- 

de  Château-Neuf ,  marquis  de  donner  pour  y  périr.  Cet  ordre 

Valromery ,  né  à  Marfeilie  en  cruel  fut  eiécucé  .  &  devint 

1567  «  mort  à  Ville- Franche  en  pour  David  «  ainfi  que  Tadu]* 

161S  •  s'eft  rendu  célèbre  par  lere  qui  Tavoit  précédé  ,  2a 

ibh  AJIrée  ,  4  vol.  tn-8"  ,  aug-  matière  d'une  longue  &  fin* 

mente  d*un  %e  par  Baro  ,  Ton  cere  pénitence, 

lecrétaire.  Cette  iniénieufe  paf-  URIE  ,  fucceflieur  de   Sa- 

torale  a  été  la  folie  de  TEu-  doc  II ,  dans  la  grande  facri- 

rope  ,  dit  Garlencas ,  pendant  iicature  des  Juifs  ,  vtvoit  fous 

plus  de  fo  années.   C*eft  un  le  roi  Achaz.  Ce  prince  étAnc 

tableau  de  toutes  les  conditions  allé  à  Damas  au-devant  de  Te- 
delaviehumainepln^pftpoint*  glath-Phalaflar  «  &  ayant  vu 

fait  à  plaifir ,  &  tous  les  faits ,  dans  cette  ville  un  autel  pro» 

couverts  d'un  voile  très-ingé-  fane  «  dont  la  forme  lui  plut  « 

siieux  ,  ont  un  fondement  vé-  )en  envoya  auflTi-tot  le  deflin 

rinible  dans  Thifloire  de  Tau-  au  grand-prëtre  Urie ,  en  lui 

teur  9  ou  dans  celle  des  galan-  ordonnant   de  faire  un  autel 

teries  de  la  coUr  de  Henri  IV.  pour  le  Temple  fur  ce  modèle. 

La  meilleure  édition  de  cet  ou-  Le  erand- prêtre  exécuta  ponc- 

vrage  eft  celle  de  Paris  17^  «  tueliement  Tordre  do  roi ,  & 

en  10  vol.  in-i2,  par  l'abbé  fe  couvrit  d'un  opprobre  été r- 

Souchai.  On  a  encore  de  d'Urfé  :  nel ,  en  irahiflfant  ainfi  fon  nû- 

•  L  Un  Poëme  intitulé  la  Sirène ,  nîAere. 

x6ii  .in-8°.  II.  Un  autre  Poëme  URIE  »  fils  de  Semei  ,  pro» 

fous  le  titre  de  la  Savoyfiade ,  phétifoit  au  nom  du  Seigneur 

dont  il  n'va  qu'une  partie  d*im-  en  même  tems  que  Jérémie  , 

primée,  lll.  Une  Paftorale  en  &  prédifoit  ,  contre  Jerufalem 

vers  non  rimes  ,  intitulée  la  &  tout  le  pays  de  Judhi  )  les 

Sylvanire  ,  irt-8*.  IV.  Des  EpU  mêmes  chofes  que  ce  prophète. 

très  morales  ,   in-12  ,    1620.  Le  roi  Joakim  &  hs  grands 

-—  Son  frère  •  Anne  d'URFÉ ,  de  fa  cour  l'ayant  entendu  » 

fut  comte  de  Lyon  «  &  mourut  voulurent  fe  faifir  de  lui  ât  le 

«n  1621  ,  à  ^  ans.  On  a  de  lui  faire  mourir  :  Une  ,  qui  en 

des  Sonnets ,  des  Hymnes  6c  fut  averti ,  fe  fauva  en  Egypte, 

d'autres  Poéfies,  1608  «  in- 4^,  M^is  Joakim  l'ayant  fait  pour* 

d*un  mérite  médiocre.  fuivre ,  il  fut  pris  &  mené  à 

URIE  ,  mari  de  Bethfabée.  Jerufalem  ,  où  le  roi  le  fit  moif 
Sa  femme  étant  enceinte  de  rir  par  l'épée  ,&  ordonna  qu'on 
l'adultère  <|u'elle  avoit  commis  l'enterrât  fans  honneur  dans 
avec  David ,  en  donna  avis  à  les  fépulcres  des  derniers  du 
ce  prince  ,  qui ,  pour  cacher  fon  peuple, 
crime,  engagea  Urie  à  revoir  UROOM  ,  ( Henri -G>r<» 
fa  femme.  Mais  comme  il  re*  neille  )  peintre  »  né  à  Harlem 
fufa  d'aller  ï  fa  maifon  ,  David  en  1566  ,  perfeâionna  fes  ra- 
ie renvoya  au  fiv^ge  de  lObba  ,  Jens  en. Italie.  S'étant  embarqué 
d'oii  il  venoit ,  avec  des  lettres  avec  un  grand  nombre  de  fes 
pour  Joab ,  qui  eut  ordre  de  le  tableaux  pour  TEfpagne ,  il  eut 
mettre  dam  l'endroit  le  plus  à  efluyer  une  aifreufe  tempête  , 


uns 

qui  le  îeta  (iir  des  c&res  prefque 
déferres  »  &  lui  enleva  tout  Ion 
tréfor  pltiorefque.  Quelques 
hermites  ,  habitans  de  ces  de- 
meures fau  rages  »  exercèrent 
envers  lai  rhori>ita]ité ,  6c  lui 
fournirent  bientôt  Toccafion  de 
retourner  dans  fa  patrie.  Le 
peintre,  par  reconnoiiTance .  fit 
plufieurs  tableaux  pour  orner 
leur  chapelle.  Ce  maître  avoir 
un  rare  talent  pour  repréfenter 
des  marines  &  âts  combats  fur 
mer.  L'Angleterre  &  la  Hol- 
lande l'occupèrent  à  confacrer, 
par  Ton  pinceau ,  les  viâoires 
maritimes  que  ces  deux  puif- 
fances  a  voient  remportées.  On 
exécuta  même  des  tapifleries 
d'après  Tes  ouvrages.  Nous  igno- 
rons l'année  de  fa  mort. 

URSACE ,  voyez  Valins. 

URSATUS   ,    voyei    Ox- 

SATO. 

URSICIN  ou  Ursik  .  anti- 
pape,  fut  élu  évéque  de  Rome 
par  une  fa6^ion  en  384»  le  même 
îocTr  que  S.  Damafe  fut  cano- 
niquement  élevé  fur  le  fiege  de 
Pierre.  Ses  parttfans  voulurent 
majnteiftr  leur  choix  pir  la 
voie  des  armes  ,  &  il  y  eut 
plufieurs  Chrétiens  tués'  dans 
cette  conteftation.  Urficin  fut 
banni  de  Rome  par  l'empereur 
Gratien  ;  mais  étant  revenu  , 
il  excita  de  nouveaux  trotibles. 
Enfin  il  fut  exilé  pour  toufours* 
&  Damafe  maintenu  fur  le 
trône  pontifical. 

URSINS  «  (Jean-Jouvenel 
des  )  exerça  la  charge  de  maitre- 
des-requêtes  &  divers  autres 
emplois  ,  avec  une  intégrité 
peu  ^  commune.  Son  goût  pour 
la  piété  le  porta  à  embraflèr 
l'état  ecdéfiaftique  ,  &  il  fut 
fucceiEvement  évéque  deBeau- 
vais ,  de  Laon ,  &  archevêque 
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de  Rbeims  en  1449.  II  mourut 
en  1471 ,  à  85  ans.  On  a  de  lui 
une  Hifloire  du  Règne  de  Char* 
les  yi  ,  depuis  Tan  1380  juf- 
qu'en  1411.  L'auteur  penche 
beaucoup  plus  pour  le  parti  des 
Orléanois  ,  que  pour  celui  des 
Bourguignons.  Il  ne  ménage 
point  celui-ci*  &  il  encenfe  I^s 
autres.  Son  Hiftoire  eft  écrite 
année  par  année ,  fans  autre  liai* 
fon  que  celle  des  faits.  Théodore 
Godefroi  la  fit  imprimer  in*4* , 
&  Denys  fon  fils  la  donna  d<- 
pub  in-fdl.  avec  des  augmen- 
tations. '—  Son  frère  aîné  « 
Guiilaume-Jouvenel  des  Un- 
siNS ,  mort  en  1472  «  fot  chan- 
ceher  de  France  ;  difgracié»  puis 
rétabli  par  Louis  XI.  ——  Cette 
famille  n'a  rien  de  commun 
avec  Tillufire  roaifon  des  Ur» 
fins  en  Italie. 

URSINS  ,  (Anne-Marie  de 
ia  Trimouille  »  époufe  en  fe* 
condes  noces  de  Flavio  des  Ur- 
fins  9  duc  de  Bracciano  }  femme 
dt  beaucoup  d'efprit  01  d'ain* 
bition ,  ioua  un  rôle  à  Rome  » 
&  ne  contribua  pas  peu  à  la 
difgrace  du  cardinal  de  Bouil- 
lon. Devenue  veuve  ,  elle  fut 
nommée  Camerera^Mayor  de 
Louîfe- Marie  de  Savoie  .  reine 
d'£fpagne  &  première  femme 
de  Philippe  V.  Ce  titre  répond 
à  celui  de  dame- d'honneur  en 
France.  Elle  prit  un  tel  empire 
fur  l'efprit  du  roi  &  de  la  reine  , 
que  LouisXlVyCraignam  qu'elle 
n'engageât  fon  petit- fils  dans 
de  fauffes  démarches  «  la  fit 
renvoyer  en  1704.  La  reine 
d'Efpagne  ,  qu'elle  gouvernoit , 
fut  înconfolable  ;  éi  fa  dame- 
d'honneur  lui  fut  rendue  ,  & 
eut  plus  de  pouvoir  que  jamais. 
Elle  préfidoit  à  toutes  les  dé- 
libérations ,  fans  être  adioife 
Mm  4 
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dans  U%  confeils  oh  elles  fe  oh  H  moonit  le  i^a  ma!  j66t  i 

prenof  ent.  La  reine  étant  morte  étoit  un  homme  d  une  grande 

en  1712  ,  Philippe  époufa  en  érudition  facrée  U  pro&ne.  Ses 

fecon  les  noces  É)irabeth-Far*  principaux  ouvrages  font  :  I. 

nefe ,  fille  &  héritière  du  duc  Extrcitationts    de    Zoroa^  ^ 

de  Parme  t  qui  commença  fon  H<muu  ,  Sanckoniatone  »  Nu* 

règne  en  chalTant  la  prince  fie  remb€rg.i66i  ,in-8MLSv/v# 

des  UrfinSf  accourue  au-devant  ThtolovA  fymhoUca  ,  i6Bs  • 

d'elle   :   procédé    inexcufablt  tn-iv  lU  De  EccUftarum  Ger- 

par  des  circonftances  dures  &  manicdnim  origine  &  progreffu  « 

brufques  ï  l'égard  d'une  per-  1664  ,  in•8^    IV,   Arboretum 

fonne    à   laquelle   elle  de  voit  bihlicuminquO'arhor€s&  fruHus 

fon  mariage  •  fi  cette  démar-  pujjm  in  facris  litteris  occuTrerf 

che  n'avoit  été  arrftée ,  à  ce  tes  ,  noiU  exponuntur  &  illu/^ 

qu'on  croit  communément,  &  Uaatur  ,   Nuremberg  »   1663  • 

commandée  ï  la  princcffe  par  in  8^  •  &  1685  «  %  vol.  in-  iz, 

Louis  XIV  ,  de  concert  ay^ec  V.  ParalltU  Evangeiii,    VI. 

fon  petit- fili.  La  princeffe  des  Des   Commentaire  fur  Joël  « 

Urfins  mourut  à  Rome  en  17IX.  ^Amos  ,  JondS  ,    VEccltfiafle, 

URSINUS ,  (Zacharie)  theo-  VU.  Sfcr4  anaUêU.  VIIL  Jert^ 

logien  proteftant»  né  à  Breilav  mim  Vir^A  vidlanu 

en  15  H  ,  fut  ami  de  Mélanch-  VRSINUS^  (George-Henri^ 

thon  Ne  pouvant  s*accommo-  fils  du  précédeni  •  philologue 

der  avec  les  théologiens  de  la  &  littérateur  ,  mourut  le  10 

confeflion  d'Ausbourg  »  il  (le-  feptembrc  1707  ,  ^  te  ans.  Oa 

retira  à  Zurich  ,  &  mourut  à  a  de  lui  :  L  Diatribe  de  Tapro^ 

Neuftadt  en   i$8)  ,  à  49  ans.  bana  «  Cerne  &  Ogyride  vefe- 

On  a  de  lui  pluileurs  Ouvrages ,  rum.  IL  Difpmatio  de  Locufiism 

Heidelberg  ,    161 1  ,   )   tomes  lU.  Ob/ervationes  philologica  de 

in«fol.  Ils  roulent  prefoue  tous  variit  vocum  etymologiij  6*  fig* 

îur  la  controverfe^  Il  eft  auteur  rdficationibus*  iV.  De  primo  §• 

du  Catéchifme  de  Heidtlbtrg  ,  proprio  Aorifiontm  t^fu,y^  Des 

dont  fe  fervent  les  Calvi&iftes  Not^s  critiques  fur  les  Eglogues 

d'Allemagne  Si  de  Hollande  :  de  Virgile  •  fur  la  Troade  dm 

il  y  enfeisne  formellement  que  Séneque  le  Tragique.  VI.  Gram* 

les  Catholiques  peuvent  fe  iam  matica  Gr^ca.  VIL   Dionyfm 

ver  dans  leur  Religton  :   on  Terraorbis  D^fcriptiocumnotUm 

fait    que    les  doâeurs  luthé-  VllI.  De  Creatione  muadi.  Ces 

riens  d'Helmftaclt  décidèrent  la  ouvrages  font  une  preuve  oon 

même  chofe  dans  la  femeufe  équivoque  de»  rérudition    de 

confultation  du  28  avril  1707.  l'auteur, 

—  On  ne  doit  pas   le  con-  URSULE ,  intendam  des  lar* 

fondre  avec  George  UftsiNUS,  geffes  fous   l'empereur  Cent» 

théologien  Danois  ,  qui  s'eft  tance  «  fut  mis  ï  mort  au  coin* 

fait  un  nom  par  fes  Antiquités  mencement  du  raene  de  Julien 

Hébraïques,  l'apoftat ,  en  %%y  Couftance  , 

URSINUS  9   (Jean-Henri)  en  envoyant  Julien  dans  Us 

théologien  luthérien  «  furinten*  Gaules  «  avoit  expreffément  re» 

dant  d^s  iglifes  de  llatisbonne ,  commandé  qu'on  lut  ôtât  1« 
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moyen  de  faire  des  largeflîes  en  tout  «  &  foutiennént  que 
aux  troupe».  Ur fuie  »  qui  affec-  Terreur  des  onze  mille  vierges 
lionnoit  ce  prince»  «voit  donné  vient  de  Téauivoque  du  chiffre 
des  ordres  fecrets  ,  pour  lui  romain  XI.  M.  V.  (  ^/  Martyr 
TC  mettre  autant  d'argent  qu'il  m  ^irgî/:ri)qu*onamal  imer- 
voudroit  ;  &  par- là  il  lui  avoic  prêté;  ou  du  mot  UndecimilU  , 
hcilité  raccompJiiïement  de  les  compagne  de  Sre  Uriule.  L*au* 
d^fleins.  Son  l'upplice  eapofa  teur  des  notes  fur  la  traduâion 
Julien  à  l'exécration  publique;  fi-mçoife  du  Martyrolo^Ê  Ro» 
on  le  regarda  comme  un  monf*  main  »  dit  que  cette  dernière 
ire  d'ingratitude.  L'empereur  fe  opinion  eA  ingénieufe  ,  mais 
défendit  »  en  proteftant  qu'Ur-  fans  preuve  :  il  fe  trompe  «  puiA 
fuie,  avoic  été  exécuté  à  fon  qu'elle  eft  appuyée  de  l'autorité 
infUf  &  qu'on  l'avoit  immolé  d'un  ancien  mifiel  confervé  en 
au  reflemîment  des  foldats ,  ir-  Sorbonne ,  où  la  fête  de  Ste 
rites  de  h  hauteur  avec  laquelle  Urfule  eA  marquée  ainfi  :  Ftf- 
ce  imniftre  les  a  voit  traités  au  tum  SS.  Urfuût  Undecimilla 
fiege  d'Amîde.  Ammien  avoue  &  fociarum  virginum  &  many 
que  l'apologie  étoit  frivole.  ntm,  La  Chronique  de  S.  Tron 
URSULE ,  (  Ste  )  fille  d'un  (  voyti  dom  d* Achery,  SpiciUg. 
prince  de  la  Grande-Bretagne  ,  tom.  7  ,  pag.  47^  )  fait  men* 
fut  couronnée  de  la  palme  du  tion  d'une  Stt  Urfule  ,  fupé-^ 
martyre  par  \t%  Huns ,  auprès  Heure  d'un  menaftere  de  filles  « 
de  Cologne  fur  le  Rhin ,  avec  près  de  Cologne  «  tuée  avec 
plufieurs  autres  filles  qui  l'ac-  onze  compagnes  par  les  bar- 
compagnoient  «  vers  l'an  384  «  bares.  Surius  a  donné  une  Vie 
félon  la  plus  commune  opinion,  de  Ste  Urfule  ,  nui  eft  une 
Plufieurs  écâvains  ont  dit  que  purefiâion.  LeP.Crombach  a 
les  compagnes  de  Ste  Urfule  publié  un  gros  volume  in-fol. 
étoient  an  nombre  de  onze  intitulé  Unula  vinàicata ,  Co* 
mille  ,  &  les  appellent  Us  Onxt  Icgne  ,  i(m7  :  ouvrage  oii  la 
milU  Fierges  :  ce  fentiment  eA  crédulité  elt  portée  à  u)n  com- 
le  plu^  fuivi  par  les  auteurs  des  b!e.  A  la  page  743  ,  on  voit 
Légendes  ;  mais  le  Martyrologe  Us  noms  d'un  très»  grand  nom- 
Romain  porte  fimplement  Ste  bre  de  ces  vierges  «  &  celui  de 
l/rfule&fes  compagnes  ^(ûn$  en  leurs  pères  &  mères.  P.  513  p 
déterminer  le  nombre.  Ufuard ,  on  trouve  la  généalogie  de  Ste 
qui  vivoit  au  gt  fiecle ,  dit  fen«  Urfule.  C'eA  Ste  Urfule  elle- 
lement  qu'elles  étoient  en  grand  même  qui  «  long*tems  après  fon 
nombre  ;  Wandelben  «  moine  martyre  ,  a  raconté  toute  fon 
deProym  vers  l'an  820»  ditp/u*  hiAoire  avec  une  naïveté*  en- 
fiews  milles;  en  foflbyant  dans  chantante,  pag.  742.  Outre  les 
un  lieu  nommé  ^grr  Urfulanus^  11, 000  vierges  martynfées  ,  il 
oii  l'on  croit  que  ces  vierges  onc  y  a  eu  à  peu*  près  1 1  ,oco  princes 
fouifcrt,  on  a  trouvé  près  de  ou  rois»  dont  on  trouve  éga- 
500  corps  vers  l'an  12^0  •  qu'on  lement  les  noms  »  la  généalogie 
a  dlAribués  comme  des  reliques  &  tout  ce  qu'on  peut  imaginer 
de  ces  Saintes  ;  d'autres  préten*  fur  leur  compte,  rapporté  dans  le 
dent  qu'elles  n'étoient  qu'onze  plus  grand  détail  fie  du  ton  le  plus 


554      U  R  S  uns 

férieuz.  >>  Cependant  (  dît  un  Anslois  Ufhtr ,  né  à  Dublin  en 

»>  critique  qui  a  d'ailleurs  fé-  i5oo«  d*une  famille  ancienne, 

>»  Yëremeni  jugé   ces  narra-  étudia  dans  Tuniverfité  de  Du- 

»>  lions  légendaires  )  «  il  faut  blin  •  établie   par  Henri   de 

»  contenir  que  dans  les  tems  Usher ,  fon  oncle  «  archevêque 

»  de  barbarie  &  d'ignorance,  d'Armach.  La  pénétration  de 

H  l'idée  générale  du  prix  de  la  Ion  efprit  lui  facilita  l'étude  de 

»  virginité  »  de   la   conftance  toutes   les  fciences.   Langues  « 

»»  chrétienne  »  de  la  puiflance  poéfie  ,  éloquence  ,  mat  hé- 

^  divine  couronnant  la  vertu ,  matiques,  chronologie,  hiftoire 

>t  4|uotque  nourrie  par  des  hif-  facrée  &  profane  ,  théologie  , 

fi  toiret  apocryphes  ,  ne  pou-  il  n'oublia  rien  pour  orner  fon 

ii  voit  avoir  que  de  bons  &  efprit.  En  i6i^,îl  drefla,  dans 

v^  d'édifians  enets  »•  U   y  a  une  affemblée  du  clergé  d'Ir- 

dans  l'Eglife  un  ordre  de  Reli-  lande ,  les  articles  touchant  la 

gieufes  qui  prennent  le  nom  de  Religion  &.  la  difcipline  ecdé*- 

Ste   Uriule.  La  bienheureufe  fiaftique  •  &  ces  articles  furent 

Angele  de  Breffe  établit  cet  înf-  approuves  par  le  roi  Jacques  « 

titut  en  Italie,  Tan  1537- ^0y<t  quoiqu'ils  tuflent  différens  de 

Angele-Meriçi  6*  Bus.  ceux  de  l'égUfe  anglicane  ;rien 

URSUS  ,  (  Nicolas-Rayma*  n'étant  fixe  dans  les  feues  une 
rus )  mathématicien  Danois , né  fois  féparées  de  la^rande  £gl ife 
i  Henftedt  »  dans  le  Dithmar-  des  Chrétiens.  Ce  monarque 
feup  garda  les  pourceaux  dans  lui  donna  Févêché  de  Méat  h 
fa  jeuneflTe.  il  ne  commei^ça  à  en  i6ao  ,  puis  l'archevêché 
apprendre  à  lire  qu'à  i8  ans  ;  d'Armach  en  1626.  Uiïerius 
mais  Tes  progrès  furent  rapides ,  paiTa  en  Angleterre  en  1640  « 
&  il  devînt ,  presque  fans  mai-  &  ns  pouvant  plus  retourner  en 
tre  ,  &  pour  ainfi  dire»  par  la  Irlande  déchirée  par  les  guerres 
feule  vue  du  Qel,  dont  il  avoic  civiles,  il  fit  tranfporter  fa 
été  par  fa  condition  confiant  bibliothèque  à  Londres.  Tous 
&  attentif  fpéculateur  ,  un  des  fes  biens  lui  furent  enlevés 
plus  favans  agronomes  &  des  dans  ce  Aux  &  reflux  de  fac- 
plus  habiles  mathématiciens  de  tions  ,  où  il  ne  continua  pas 
fon  tems  {voytx  Anich).  Il  moins  à  mettre  au  jour  plu» 
enseigna  les  mathématiques  à  fieurs  ouvrages ,  qui  ont  fait 
Strasbourg  avec  réputation  ,  &  honneur  à  fon  érudition  &  à  fa 
fot  enfuite  appelle  par  l'empe*  critique.  Les  principaux  font  t 
reur  pour  enfeigner  la  même  I.  Son  Hidolrt  Chronola^que  « 
fcience  à  Prague ,  ob  il  mourut  ou  Annales  de  t  Ancien  & 
vers  l'an  1600.  On  a  de  lui  du  Nouveau^Teflamcnt  •  Ge* 
quelques  Ecrits  mathématiques.  neve«  172a  ,  en  2  vol.  in-foK 
U  a  voit  eu  une  vive  diipute  dans  lefquels  il  concilie  Thif- 
avec  Ticho  Brahé»!qui  J'accufa  toire  facrée  &  profane,  &  ra- 
de lui  avoir  dérobé  fon  fyf-  conte  les  principaux  événemens 
tême.  de  l'une  6l  de  l'autre  ,  en  fe 

USPERG ,  (  Tabbé  }  voyti  fervant  des  propres  termes  des 

Conrad.  auteurs  originaux  :  fes  calculs 

USSERIUS ,  (  Jacques }  en  n'ont  rien  d'incroyable.  Il  fit 
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p^roitre  la  chronologie  des  Af-  pateur»  qui  avoit  mis  ce  roi  à 
iyneiis  fous  une  forme  plus  mort  eir  1649.  Cromweî  le  fit 
ré^ttiierc  ,  en  réduifant  à  cinq  venir  ï  fa  cour ,  &  lui  promit 
cens  ans  avec  Hérodote  h  dur  de  le  dédommager  d'une  partie 
rée  de  leur  empire ,  que  la  plu-  des  pertes  qu'il  avoit  faites  en 
part  des  hiflorîens ,  trompés  par  Irlande.  Il  Taflura  auffi  uu'on 
I>îodore  de  Sicile  y  faifoient  ne  tourmenteroît  plus  le  clergé 
aller  à  1400.  II.  U^ndquhé  des  épifcopal  *  mais  il  ne  lui  tint  pas 
Malifts  Éritannijucs  t  IJonàttÈ  f  parole.  Uilerius  mourut  d'unt 
iM7«in-fol.qu*il  fait  remonter  pleuréfie  en  i6ss  >  âgé  de  7% 
îufqu*au  tems  de  la  miiTion  des  ans.  Sa  Fie  par  Richard  Part«  fc 
Apôtres  ;  mais  les  Ââcs  qu'il  trouve  à  la  tête  de  fes  ttnres  » 
produit  pour  appuyer  cette  pré-  Londres ,  1686 .  in- fol. 
tenûon  .  font  fort  fufpeâs.  USUARD  ,  Bénédiâîn  da 
III.  Vaifloirt  dt  Goufchalc ^  p^fiecle, difciple  d'AIcuin,  eft 
Dublin  9 1631  ,  în-4^.  IV.  Une  auteur  d'un  Martyrologt  qu'il 
Edition  des  Epitrcs  de  S.  Ignace  dédia  à  Charles  le  Chauve.  Cet 
&  de  S.  Polycarpe ,  avec  des  ouvrage  eA  fort  célèbre  ;  mais 
notes  pleines  d'érudition  ,  Ox»  on  igriore  les  particularités  de 
ford  «  1644 ,  &  Londres ,  1647  »  la  vie  de  fon  auteur.  Les  meil* 
%  tom.  en  I  voL  in'4^.  Ce  re«  leures  éditions  font  celles  de 
cueil  efi  aufll  rare  qu*efiimé.  Molanus  ,  à  Louvain  ,  1568» 
V.  Un  Traité  de  l* Edition  des  jn-8'' .  &  du  P.  Sollier  Jéfuite , 
Septanie,  Londres,  165^ , in*4^ ,  in  fol.  Anvers ,  1714 ,  qui  eft 
cians  lequel  il  a  foutenu  des  très*curieufe  &  faite  avec  beau- 
opinions  particulières  «  que  tout  coup  de  foin.  Mo  la  nus  a  donné 
]e  monde  n'adopte  point.  V 1.  phiùeurs  éditions  du  même  ou- 
Gravijpmst  quaJKonis  de  Chrif*  vrage  ;  mais  celle  de  1^68  eft  la 
tianarum  Ecci^arum  fucaffiont  plus  ample  •  parce  Que  dans  les 
&  Statu  ^  hiflorica  explication  autres  »  tes  cenfeurs  l'obligèrent 
Londres,  1613  ,  in- 4°.  Le  but  de  retrancher  beaucoup  de 
de  cet  ouvrage  eft  de  montrer  notes  qui  méritoient  d'être  con- 
que le  pape  eft  l'Antechrift ,  ferrées.  11  y  a  une  édition  du 
que  cet  Antechrift  eft  né  au  même  Martyrologe  à  Paris  , 
commencement  du  feptieme  I7i8,in-4**,par domRouillart, 
fiede ,  qu'il  eft  parvenu  à  l'âge  BénédiAin  de  S.  Maur  ;  mais 
iriril  dans  le  oniieme  &c.  Ri-  elle  eft  moins  recherchée  que 
chard  Stànyhurft,  oncle  d'Uf-  celle  de  Sollier. 
lerius  ,  fit  fes  efforts  pour  guérir  USUM-CASSAN  »  dit  aufli 
Ibn  neveu  de  cette  folie,  en  OzuM*AsiMBEC,de  la  famille 
faifant  imprimer  une  réponfe  des  Affambléens,  étoit  fils d' A- 
fous  le  titre  de  Bnyis  prtemu'  lîbec  ,  &  devint  roi  de  Perfe. 
^rri0  i  mais  il  n'^ut  pas  le  bon*  On  affure  qu'il  defcendoit  de 
heur  de  réuffir.  Uflerius  fut  in-  Tamerlan ,  &  qu'il  fortoit  de 
▼iolablement  attaché  au  roi  la  branche  nommée  du  Bélier 
Charles  I  »  il  tomba  en  défail-  hlanc.  Il  étoit  gouverneur  de 
lance  au  premier  appareil  du  l'Arménie  »  lorfqu'il  le  va  l'éten- 
fuppiice  de  ce  monarque.  Sa  dard  de  la  révolte  en  14^7» 
fidélité  fut  lefpeûée  par  fufur-  contre  le  roi  de. Perfe  Joan- 
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cha.  Aprèf  lui  avoir  &té  la  rîe  :  citurite;  mais  plein  de   fens; 

aiaft  qu'à  Ton  fils  Acen  AU ,  il  UYTTENHOVE, (Charles) 

monta  fur  le  trône  ,  &uni  avec  né  à  Gand  en  1^36,  fut  élevé 

les  Chrétiens  ,  il  fit  la  guerre  avec  foin  par  fon  père ,  homme 

aux  Turcs  ;  mais  (&$  exploits  diftingué  pir  fa  vertu  &  par 

n'apportèrent  aucun  avantagé  à  fon  éloquence  •  mais  aux  foins 

ceux-là.  Ce  prince  mourut  en  duquel  il  ne  repondit  pas.  £n- 

1478 ,  avec  la  réputation  d*un  voyé  à  Paris  pour  y  achever 

homme  remuant»  ambitieux  8c  fes  études  «  il  s'y  Ha  avec  Tur- 

cruel.  nebe  ,  qui  le  fit  précepteur  des 

UXELLES,  (Nicolas  Chà-  trois  filles  de  Jean  Morel.  De 

Ion  du  Blé«  marquis  d')  porta  Paris,  il  paffa  en  Angleterre, 

d'abord  le  petit  collet  ;  mais  oii  ïï  écrivit  en  faveur  de  la 

fon  frère  aine  étant  mort  en  reine  Elizabeth ,  teinte  du  faog 

1669  ,  il  fe  confacra  aux  armes  »  des  plus  zélés  défenfcurs  de  h 


&  fe  fignala  fur  -  tout  dans 
Mayence  ,  dont  il  foutint  le 
fiege  pendant  ^6  jours.  Propre 
à  négocier  comme  à  combattre» 


foi^  catholique.  Enfin  »  s'éunc 
retiré  à  Cologne ,  il  y  mourtit 
d'apoplexie  eîî  1600.  On  a  de 
lui  des  Poéfies  latines  &  d'autres 


il  fut  plénipotentiaire  à  Ger*  ouvrages  ;  les  principaux  font 

truidehberg  &  à  Utrecht ,  &  I.  Epigrammata  ,  Ephaphid  , 

mourut  fans  avoir  été  marié ,  Epithalamia  grAca   &    uuina. 

en  17)0. 11  avoit  obtenu  le  bl-  IL  Xeniorum  Ùhtr  »  Bâle ,  1 564  « 

ton  de  maréchal  de  France  en  in-8*.  III.  Epiflolamm  CenturU  , 

1703  t  &  avoit  été  en  1718  du  Cologne»  i^gy ,  in-8*,  IV.  Afy* 

conieit    de    régence  ,    oii    il  thologia  Mfopica  ,  mttro  cU»' 

n'ouvrit  que    de  bons   avis  ,  §iaco ,  Steinfurt  »  x6o7  »  in-8\ 

Îui  ne  furent  pas  tous  fuivis.        UZEDA  ,  (  le  duc  a  )  vayet 

)'étoit  ua  homme  froid  »  ta-  GiRON  &  Lerme. 


V, 


ACHET  »  (  Jean-Antoine 
le  )  préire  «înftituteur  des  fœurs 
de  l 'Union  Chrétienne  «  &  di« 
reâeur  des  dames  hofpitalieres 
de  St-Gervais  ,  éioit  natif  de 
Romans  en  Dauphiné  ,  d'une 
famille  noble.  Après  avoir  dif- 
tribué  fon  bien  aux  pauvres , 
il  fe  retira  à  StSulpice  ,  s'ap- 
pliqua aux  miffions  dans  les 
villages ,  &  vifita  les  prifons  & 
les  hôpitaux.  Ses  mortifications 
le  fcs  travaux  lui  caufereot  une 


maladie  dont  il  mourut  en  1681» 
âgé  de  78  ans.  L'abbé  Richard 
donna  fa  Vit  en  1691.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  VExtwipUire 
des  Enfant  de  Dieu,  IL  La  Vou 
de  /.  C.  IlL  VAnifan  Chrétien  • 
ou  la  Vie  du  b(m  Henri  ,  maître 
cordonnier,  infiituteur  &  fupérieur 
des  frères  cordonniers  &  tailleurs ^ 
Paris ,  1670  (  royei  BuCHE  ). 
IV,  Réglemens  pour  Us  Filles  fi» 
Us  Veuves  qUi  vivent  dans^  U 
Séminairt  des  Smurs  de  tt/nion 


V  A  D  V  A  D       i^^^^ 

€hntîitint*  Ces  ouvrages  font  table  partageoient  fa  vie. Û  eut 

écrits   avec    onâioa  »  &   ne  le  bonheur  de  reconnoitre  Tes 

peuvent  produire  que  les  tneil-  égaremens ,  &  de  mourir  dans 

leurs  effets.  des  fentimens  très-chrétiens. 

VADDERËt  (Jean*Baptifte  le  4  iufllet  17^7,  âgé  de  37  ans. 

de  )  né  à  Bruxelles ,  embrafla  VADIAN  »  (  Joachim  )  Va- 

i'éuteocléfiaftique, devint cha-  dianits  ^  né  à  Si-Gal  en  Suiflie 

noine  d'Anderlechc,  &  mourut  l'an  1484  ,  Te  rendit  habile  dans 

le  \  fivrier  1681  «  après  avoir  les  belles-lettres  ,  la  géogra- 

paiié  une  grande  partie  de  fa  phie  ,  la  pbilofophie  «  les  ma- 

vie  dans  les  recherches  des  an-  thématiques  &  la  médecine.  II 

ciens  diplômes  ôc  dans  l'érude  profefla  les   belles  -  lettres  à 

de  l'hiftoire.  On  a  de  lui  :  Traité  Vienne  en  Autriche  »  &  mérita 

de  rOrijint  des  Ducs  &  du  Du-  la  couronne  de  laurier  que  les 

êhédt  Srabant  ^c^hiWLt\\t%^  empereurs   donnoient  alors  à 

1672 ,  in*4®.  M.  Paquot  en  a  ceux  qui  excelloient  dans  la 

donné  une  nouvelle  édition  ,  poéfie.  11  mourut  en  i^^i  »  à  66 

Bruxelles  »  1784 ,  %  vol.  in*  la  «  ans ,  après  avoir  exercé  les  pre- 

corrigée  quant  au  fty le ,  &  en-  miercs  charges  dans  fa  patrie. 

richie  de  remarques  hiftoriques  On  a  de  lui  des  Commentaires 

&  critiques.  On  conferve  dans  fur  Pomponius  Mtla  y  XC77, 

S lufleur  s  bibliothèques  desPays-  in-fol.  ^  un  Traité  de  Poétique^ 
Eas  grand  nombre  d'ouvrages  1518,  in^^^  ^  &  d*au(res  ou- 
manufcrirs  de  Vaddere.  Il  ne  vrages  en  latm* 
s*emprefioît  pas  de  les  faire  im-  VADING  «  voyex  WADmG.' 
primer  ;  fa  plus  chère  maxime  VAGHI ,  (  Charles  }  né  à 
étott  jima  mfcirL  Parme  y  entra  dans  la  congre- 
VADÉ  ,  (  JeanJofeph)  né  eation  des  Carmes  de  Mantoue 
en  1720a  Hamen  Picardie,  eft  Pan  1660 ,  y  enfeigna  la  phi* 
le  créateur  d*un  nouveau  genre  lofophie  &  la  théologie  ,  ixxt 
de  poéfîe  .  qu'on  nomme  ie  fait  définiteur  de  fa  congréga* 
Genn  Poiffard  ,  genre  qui  a  tion  en  1703  •  &  finit  h%  jours 
pour  objet  les  aélions  &  les  à  Parme  en  1719.  On  a  de  lui  : 
propos  de  la  bafle  clalTe  du  Commentaria  fratrum  &fororum 
peuple.  Ses  Œuvres  ont  été  re»  Ordinis  B*  Ai.  V.  de  Monte" 
cueillies  en  4  vol.  in-8^.  On  Carmelo  Congregationis  Man» 
a  encore  de  lui  un  vol.  de  tuandt  ,  Parme  »  1715  ,  in-fol. 
Poéfies  pofthumes ,  contenant  C'eil  Thiftoire  de  cette  congré- 
des  Conus  en  vers  &  en  profe ,  gation  &  des  perfonnes  des 
des  Fables ,  des  Epitres ,  des  deux  fexes  qui  Vont  illuflrée. 
Couplets ,  des  Pot'Pourris  &c  ,  Elle  eft  pleine  de  recherches  & 
où  les  bons  efprits ,  &  fur-tout  fondée  fur  des  monumens  fou- 
les' âmes  honnêtes  ont  peu  de  vent  authentiques, 
chofet  ï  recueillir.  Tout  cela  VAILLANT  de  Guellis  , 
eu  raflemblé  dans  rédnion  en  (  Germanus  Vaîens  GueUius , 
6  vol.  in-i6  ,  Paris ,  178^.  La  Pi/iipo/zliiii)abbédePàimpont, 
conduite  de  l'auteur  répondoit  puis  évéque  d*Orléans  fa  pa- 
psrfaitement  aux  fujets  qu'il  ce-  trie  «  mort  à  Meun-fur- Loire 
lébroic.  Les  femmes  «  leteu»la  «0  1SS7*  mériu  par  fon  goAc 
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pour  les  bellei-letcres  la  pro-    lufauei  danslefonddel'^yprc 
feâion  de  François  I.  On  a  de    &  de  la  Perfe ,  &  y  troara  les 
lui  :  l.Un  Commentaire  fur  F/V-    médailles  les  plus  préciea(es  & 
àU  n  Anvers  ,1^75, in- fol.  II.    les  plus  rares.  Au  renouvelle- 
Un  Poëme  qu'il  compofa  à  Tâ.^e    ment  de  l'académie  des  infcrip* 
de  70 ans ^  &  qu'on  trouve  dans  tîons  &  belles  lettres  «  Vaillant 
Delicitt  Poëtarum  Gallorum,  y  fut  d'abord  reçu  en  qualité 
VAILLANT ,  (  Jean-Foy  )  d'aflbcié  «  &  peu  de  tems  ap^ès 
fié  à  Beau  vais  en  i6^i  ,  JFut  il  obtint  la  place  de  penfion- 
élevé     avec    foin    dans    les  naire.  Il  a  voit  été  marié  deux 
fciences  par  Ton  oncle  mater*  .  fois  ,  &  par  une  difpenfe  par* 
siel ,  &   dcftiné  h  l'étude  de  tîcuUere   du   pape  »   il    avoit 
la  médecine  ;  ni^is  (on  goût  ne  époufé  fucceffivemenc  les  deux 
fe  tourna  point  de  ce  c6tc-là.  Il  fœurs.  Il  mourut  en  1706,  âgé 
ft  livra  tout  entier  à  Id  recherche  de  74  ans.  Ses  ouvrages  fon^^ 
des  monumens  de  l'antiquité  .  L  VHifiotre  des  Céfars ,  iurqu*è 
fe  forma ,  en  peu  de  tems,  un  la  chute  de  KEmpire  Romain  » 
cabinet  curieux  en  ce  genre ,  &  16^9 1  vol.  in-4^.  Cette  Hif- 
fit  plufieurs  voyages  dans  les  totre  a  été  réimprimée  à  Rome 
pays  étrangers  ,  d'oii  il  rap-  fous  ce  titre  :  Numi/mata  Imm 
porta  des  médailles  très-rares,  peratorum  &c,  1743  »  ^1  ▼ol* 
Le   deHr  d'augmenter  fes  ri-  in*4^  «  avec  beaucoup  d'aug- 
cheffet.  littéraires  l'engagea  à  mentations  qui  font  de  rédi- 
s'embarquer  à  Marfeille ,  pour  teur  »  le  P.  François  Baldini. 
aller  à  Rome  ;  mais  il  fut  pris  IL  Seieucidarum  Imperium  ^  fi've 
par  un   corfaire  ,   conduit   à  Hlflona  Regum  Syrim  9  adfidem 
Alger  ,  &  mis  à  la  chaîne.  En-  Numifmatum    accommodata    ; 
▼iron  quatre  mois  après, on  lui  Paris  ,  i68t  »  in*4^  IIL  Hif" 
permit  de  retourner  en  France  ,  toria  PioUmaorum ,  Egypti  Re* 
pour   folliciter   fa    rançon.    Il  gum  ,    ad  fiJem  Numifmatum 
s'embarqua  donc  fur  une  Uk'  accommodata  ;  Amfterdam   , 
gâté,  qui  fut  à  fon  tour  atta*  1701 ,  in-fol.  IV.  Nttmnd  anti» 
quée  par  un  corfaire  de  Tunis,  qui  famliarum  Romanarum  per» 
Vaillant ,  à  la  vue  de  ce  nou-  petuis  iilufirationibus  illufirati  ; 
veau  malheur  ,  afin  de  ne  pas  Amilerdam,  1703  ,  1  voK  in- 
tout perdre  ,  comme  il  avoit  fol.  V.  Arfacidarum  Impenum  ^ 
fait  dans  le  premier  vaifleau  ,  five  Regum  Panhorum  Hifiorta  « 
avala  une  quinzaine  de  mé-  adfidem  Numifmatum  accommo-' 
dailles  d'or  qu'il  avoit  fur  lui;  data  ;  Paris,   172.^   ,   in-4^. 
&  après  avoir  failli  périr  plu-  VI.  Achamenidarum  Ituperiunt , 
fieurs  fois  ,  il  trouva  enfin  le  five ,  Regum  Pontiy  Bofphori , 
moven  de  fe  fauver  avec  l'ef*  Thraciét  &  Bithyniet  HMoria^ 
quif.  Quelque  tems  après  ,  la  ad fidtm  Numifmatum  acctnnmo* 
nature  lui  rendit  ,  dit-on ,  le  data  ;  Paris   ,   171$  t  in-4^- 
dépôt   qu'il   lui   avoit  confié.  VIL  Ntunifmata  €trea  Impera* 
De  retour  à  Paris  t  il  reçut  des  torum  ,   1^8  ,   a  vol.  in-fol. 
ordres  de  la  cour  pour  entre-  y}XV,Numifmata  GrAca  ,  Amf- 
prenHre  un  nouveau  voyage,  terdam ,  1700  «  in«fbl.  IX.  Une 
Vaillant  poufla  fes  recherches  féconde  édition  du  CaUrui  de 
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Segtttn  .  i«84 ,  în.4*.  X.  PJjj-    farU  ,  imprimé  à  Lçyde ,  par 

ficur»  Differtathns  fur  •  diffé-    les  foiiw  de  Boerhuve,  601727, 

rentes  médailles.  Tous  ces  ou-    in-fol.  fous  le  titre  de  Bctani^ 

vrages  font  honneur  à  fon  éru-    cq/i  Parifitnft ,  ou  DénombfÇ- 

dition ,  &  ont  beaucoup  fcrvi    ment  par  ordre  alphabétique  « 

à  écUircir  l'hiftoire.   L'auteur    des  Plantes  qui  fe  trouvent  ans 

étoît  non-feulement  eftîmable    environs  de  Paris  &c  ,  avec 

par  fon  favoir  ,  mais  encore  par    300  fig-  Cet  ouvrage ,  fruit  de 

fon  caraâere.  40  années  de  recherches ,  eft 

VAILLANT ,  (  Jean-Fran-    trés-eftimé.  IV.  Un  petit  Bou- 

çois-Foy  )  fils  do  précédent  ,    façon  ,  Ler<ie  ,  1743  •  in-i». 

né  à  Rome  en  1665  ,  fit  fon    Vaillant  mourut  de  l'afthme  en 

cours  de  médecine  à  Paris ,  6c    17". 

compofa  un  Traité  de  la  nature  VAIR ,  {  Guillaume  du  )  fils 
&  de  tttfa%e  4u  Café,  En  1702 ,  de  Jean  du  Vair ,  chevalier  6c 
on    l'admit    dans    l'académie    procureur- général  de  la  reine  / 

royale  des  Infcriptions.il  donna  Catherine  de  Médîcis  «  naquit 
plufieurs  Dijfertations  curieufes  à  Paris  en  1556.  Il  fut  fucceffi- 
fur  des  médailles  ,  &  quelques    vementconfeiller  au  parlement»  ^ 

autres  objets.  11  n'eut ,  pendant  maître- des- requêtes  ,  premier 
les  deux  ans  qu'il  furvécut  à  préfidcnt  au  parlemeut  de  Pro- 
fon  perc ,  qu'une  fanté  fort  dé-  vence  ,  &  enfin  garde  -  des- 
rangée, &  mourut  en  1708,  à  fceaux  en  1616.  lenobrafTa  en- 
^  ans.  >ui^^   1  ^^^^  eccléfialtique  ,  ÔC 

VaILLANT  ,  (  Sébaftien  )    fut  facré  évéquc  de  Lifieux  en 
né  à  Vigny    près  de  Pontoife ,    i6î8.  Il  gourerna  fon  diocefe 
en  1669  ,  ht  parottre  dès  fa    avec  beaucoup  de  fageflie.  U 
plus  tendre  ieuneffe  une  paiTion    aima  mieux  quitter  les  Tceaux  , 
extrême  pour  la  connoiflance    que  de  fe  prêter  aux  vues  du 
des  plantes.  Il  fut 'd'abord  or-    maréchal  d'Ancre ,  qui  abufoit 
ganifte  chez  les  Religieufes  hof-    de  fa  faveur.  Il  finit  fa  carrière 
pitalieres  de  Pontoile,  puis  chi-    à  Tonneins ,  en  Agenois  ,  oh  il 
rurgien  ,  &  enfuite  fecrétaire    étoit  à  la  fuite  du  roi  durant  le 
de  Fagon ,  premier  médecin  de    fiege  de  Clerac  en  1621 ,  à  6% 
Louis  XIV.  Cet  habile  méde-    ans.  Du  Vair  étott  d'une  fagi- 
'  cin ,  ayant  connu  les  talens  de    cité  furprenante ,  &  d'une  élo- 
Vaillant  pour  la  botanique ,  lui    quence  peu  commune  pour  fon 
obtint  la  dtreâion   du  jardin    fiecle.  La  manière  dont  il  parle 
royal ,  qu'il  enrichit  de  plantes    de  lui-même  dans  le  leftamcrit 
curieufes.  L'académie  des  fcicn-    holographc  qu'il  fit   à  Ville- 
ces  fe  l'affocia  en  1716.  Les    neuve-le-Roi  le  10  juin  léio, 
Îrincipaux  de  fes  ouvrages  font:    décelé  un  homme  modefle  , 
.  D'excellentes  Remarques  fur    fage ,  &  profondément  chré- 
les  ïnflitutions  de  Botanique  de    tien ,  faififlant  avec  autant  de 
Tournefort.  11.  Un   Difcours    juftefTe  que  d'admiration  &  de 
fur  la  Jiruflure  des  Fleurs  &  fur    gratitude  les  vues  fécretes  & 
tufage  de  leurs  différentes  par^    bienfaifantes  de  la  Providence. 
lies.  lU.  Un  Livre  des  Plantes    w  Né  que  i'étois  avec  une  fanté 
qui  naiffent  aux  environs  de    »  fort  inarme,  avec  un  corps 
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»»  &  un  efprit  peu  Uborieui ,    lier  de  Tordre  de  S.  Auguftin  » 
)»  une  mémoire  grandement  îm-    &  prieur  de  Ste  Sophie  de  Be* 
M  bécille  •  ajanc   pour  toute    nevent ,  dont^  nous  avons  un 
f»  grâce  de  nature  une  fagaciré    traité  de  Fafcino  ,  plein  de  re- 
»i  a  la  vérité  fi  fp-ande »  que  je    cherches,  de  vues  iudicieufes 
»  ne  fâche  îamais  •  depuis  que    &  Iblides.  Tiers,  dans  Ton  Traité 
M  i'ai  été  en  a^e  dliomme  ,    ^cj5ttp#r/7irja;2j«  le  cite  fou  vent , 
»>  être  arrivé  rien  d'importar.c,    &  en  fait  un  éloge  mérité. 
S»  ni  à  l'état,  ni  au  public,  ni        VAIRAC,  ygy^^  Vayrac. 
M  à  mon  particulier ,  que  je  ne        VAISSETTE»  (domJoieph) 
»>  Taie  prévu.  Outre  cela ,  mes    né  ï  Gaillac  en  i68^  «  exerça 
»»  père  &  mère  fort  infortunés ,    pendant  quelque  temi  la  charge 
'%f  ne  ffl'ayant  laiflé  pour  tout    de  procureur  du  roi  du  pays 
91  bien  qu'un  office  de  confeil-    Albigeois.  Dégoûté  du  monde, 
9»  leff  d^églife ,  &l  une  prébende    il  fe  ht  Béuédicbn  de  la  contré- 
»  de  Meaua,  chargé  delà  dé-    garion   de  S.   Maur  ,  dwns  le 
>»  crépitude  de  mon  dit  père  ,    prieuré  de  U  Daurade  à  Tou> 
9»  6t  du  foin  de  fa  maifon  gran-    loufe  ,  en  171 1.  Son  goût  pour 
M  dément  déiolée  ,  au   temps    Thiftoire  le  àt  appeller  à  Paris 
>»  que  Ton  croyoit  que  l'état    en  1713  par  fes  lupérieurs ,  qui 
»>  s'en  allât  tomber  en  ruine  :    le  chargèrent,  avec dom  Claude 
s»  Dieu  néanmoins  m'a  fi  mira-    deVic ,  de  travailler  à  THiftoire 
M  culeufement  a(E(lé  &  favo*    de  Languedoc.  Le  premier  vo- 
>»  rifé  t  que  ie  me  vois  élevé    lume  de  cet  ouvrage  parut  en 
9»  aux  plus  grand»  honneurs  du    1710 ,  tn-foL  n  Peu  d'hiftoires 
9f  royaume  ,  avec  dès   biens    y^  générales  ,   dit   l'abbé  des 
y>  abondamment  •  &  quafi  plus    h  Fontaines  ,  font  mieux  écrî* 
»>  que  je  n'ai  defiré ,  &L  la  ré-    n  tes  en  notre  langue  :  l'éru- 
>»  putation  &  la  bienveillarce    >»  dition    y    eft    profonde  & 
s>  commune  ,  tc'lle  que  ie  l'ai    >»  agréable  H.  On  a  ajouté  »  à 
9¥  pu  defirer  :  en  quoi  i'^  rcron-    la  hn  ,  des  notes  très-favantes 
s>  nois  que  fa  divine  bonté  a    fur  différens  points  de  l'hiftoire 
f*  voulu  choifir  mon  infirmité    de  Languedoc  i  ces  notes  font 
H  pour  faire  paroitre  fa  puif-    autant  de  <^iiïertation's  fur  des 
9»  iance  &  bénéficence  H.  Les    matières    curieufes.   Dom  de 
ouvrages  de  du  Vair  forment    Vie  étant  mort  en  1734,  dom 
un  gros  volume  in-fol.  Pari» ,    V^nilette  reftafeul  chargé  de  ce 
1641.  On  y  trouve  desHaran-    grand  ouvrage  •  qu'il  exécuta 
gues,  des  Tradudions  qui  font    avec  fuccès ,  &  dont  il  pi^Iia 
moins  empreintes  que  les  au-    les  4  autres  volumes.  Ce  (avant 
très  produâions  de  fon  tems  ,    mourut  k  St-Germain-des-Prés 
du  mauvais  goût  qui  régnoit    en  1756  •  regretté  par  fes  con* 
nlocs,  mais  qui  n'en  font  pas    frères  éi  par  le  public.    Ses 
tout- à- fait  exemptes.  On  re-    autres  ouvrages  font  :  L  Un 
connoit  par-tout  le  magiftrat ,    Abrégé  de  fon  Hifiolre  dt  Lan* 
le  chrétien  &  Tbonnéte-homme.    tuedoc ,  en  6  vol.  in- 1  & ,  1740. 
—  Il  ne  faut  pas  le  confondre    II  peut  fuffire  à  ceux  qui  ne  font 
avec  Léonard  Vair  ,  doâcur    pas  de  cette  province  ;  mais  les 
en  théologie,  chanoine  régu«    Languedociens  le  trouvent tro? 

fec. 
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fec  ;  &  le  regardent  comme  gîU  mîfes  en  un  latin  à  portée 

une  uble  des  matières.  IL  Une  des  commençant ,  avec  la  trJ^ 

OiographU  iiniverfille g  en  4  vol.  dudion  interlinéaire ,  une  Géa^ 

in-4^  «  &  e»  Il  vol.  in-is.  g^aphu  ^  une  Grammaire  Fran* 

Quoiqu'il  y  ait  bien  des  fautes,  çotft ,  une  TraduHion  de  Cor- 

comne  dans  tontes  les  Géogra'  nelius  Nepos.  Mais  ce  qui  lui 

phUi ,  les  hommes  inftruits  ne  a  fait  le  plus  de  réputation  « 

laiffeatpude  lacoafuher.  L'an-  c'eft  une  édition  latine  de  I7/ni- 

teur  a  puifé ,  autant  qu'il  a  pu  ,  tation  dt  J.C.  ;  non  pas  parce 

dans  des  fources  pures<  C'eft  qu'elle  eut  du  fuccès,  mais  parce 

aînfi  que  pour  parler  pertinem-  qu'elle  arma  contre  lui  les  fa* 

ment  des  célèbres  mîifions  du  vans  &  les  vrais  amis  de  ce 

Paragoar  ,  il  a  confulté  don  petit  livre  précieux ,  indignés 

Atttonio-UUoa  ,  ancien  com-  de  le  voir  mutilé  &  défiguré 

mandant  du  Pérou ,  d'après  les  de  mille  manières  »  fous  pré- 

rapporu  duquel  il  a  tracé  l'in-  texte  de  le  mettre  en  bon  latin  » 

léreflant  tabieau  que  l'on  voit  ou  pour   faire  difparoicre  les 

deces  miflionsdans  le  dernier  eermanicirmes  «  qui  réfutoienc 

tome  de  fa  Géographie  ;  tableau  la  prétention  ÛQi  Gerféniftes  , 

qui ,  en  fixant  les  regrets  des  dont  M.  Valart  s'étoît  fait  le 

Î^ens  de  bien  «  des  vrais  philo-  champion  ;  de  manière  que  » 

ophes,  dévouera  à  l'exécration  félon  l'exprefiion  d  un  critique 

publique  ceux  qui  ont  coopéré,  ingénieux  &  fenfible ,  il  avoit 

a  la  deftniâion  d'un  tel  éta-  fait  de  ce  Hvre  ineftimable  un 

bliffement.  Voyez  Guaranis  «  nouveau  Deiphohe  : 

Paraguay  ,  ViLLA-RiccA ,  .        .^  «  .      j     /    . 

dans  le  Dia,  Géog.  ^^^^  hicPnamidem  iantatum. 

VALAFRIDE,v.yrtWA-  neiphobumyiditJaTuVcZ 

VAFRIDE.  -^                         deiiter  ora 

VALART ,  (Jofaph)  prêtre,  q^.^  manufqut  nmbas  ^  popula- 

né  au  hameau  de  Sortel ,  dans  taqut  tempora  raptii 

le  diocefe  d'Amiens  »  &  mort  jturibus  ,  &  truncas  iahonefio 

dans  la  capitale  de  la  Picardie  vuinere  nares 

en   1786 ,  s'eft  fait  un  nom  Q«''  ^àm  crudeies  optavU  fu^ 

parmi  les  grammairiens  latins.  ^  .        v      .      7*''*.  P^'^^  ^ 

Il  entra  en  lice  avec  plufieurs  ^'^  ^^^'«'»  ^^  '^X':^"''  ^, 

littérateurs  diftingués ,  fur  diffé'  ^°'*^-  ^'-  ^54- 

rentes  queftions  relatives  a  cet  En  1764  «  il  donna  une  féconde 

ancien  »  nche  ,  énergique  &  édition  de  cet  ouvrage  fi  étran* 

floagnifique  idi6me  ,  &  donna  à  gement  défiguré  ;  &  en  1766  » 

connoitre  qu'il  le  polTédoit  à.  une  traduâion  françoife.  Dans 

fond.  «Le  P.  Desblllons  ayant  cette  traduâion  «    l'auteur  a 

publié  fes  Fables ,  M.  Valart  rendu  comme  il  a  pu  les  mots 

fit   des   remarques  critiques  ,  latins  qui  détruifoient  le  Gerfé'* 

<iont  quelques -unes  fe   trou*  nifme\  mais  voyant^  que  cela 

verent  juftes  ;  le  favant  8t  mo-  n'alloit  pas  »  il  a  pris  le  parti 

defte  fabulifte  en  profita.  On  de  les  retrancher  dans  le  texte 

a  de  lui  un  Rudiment ,  une  Pro'  latin  ,  comme  on  le  voit  dans 

fadie ,  les  Paraboles  de  tMvaa*  rédiiioo  donnée  en  1773  »  ob^ 

Tome  FUI.  N  a 
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le  ipot  ixîeriàs  {Wr,  i ,  ch. i  »  rert  1180.  Ses  dîfciplet  (areilt 

n^.  3  )  eft  omis ,  quoique  dans  la  appelles  Vaudois ,  du  nom  de 

traduâion  de  1766  il  foit  rendu  leur  oiaitre  ;  ou  Gu€ux  dt  Lyon  p 

par  les  roots  p4trcaiir.  Tout  cela  de  la  ville  oli  œtte  fcâe  prit 

a  paru  répandre  quelque  nuage  naiflance  ;  ou  Sahatès  «  à  caufîe 

for  la  franchife  &  la  bonne- toi  de  leur  chauflure  fineulicre.  La 

de  M-  Valart  :  mais  il  eft  rai-  mort  d'un  ami  de  Valdo  »  qui 

fonnable  de  ne  pas  juger  trop  expira  fubitement  en  fa  prè- 

fi^r^rement  un   homme  qui  «  fence  ,  le  frappa  tellement  ^ 

profondément  engagé  dans  une  qu'il  diftribua   auffi-t&t  aux 

mauTii  fe  caufe  ,  n'a  pas  exaâe-  paurree  une  grande  Ibmme  d'ar- 

tnem  la  force  d'ame  néceflaire  gent.  Cette  générofité  en  at- 

pour  donner  un  défareu  for-  tira  une  prodisteufe  quantité  à 

ipel  •    &   f  ejetter    les  -  petits  fa  fuite.  Leur  bienfaiteur  vou- 

saoyem  qut  lemblent  pouvoir  lut  bientôt  devenir  leur  maître, 

l'en  ^(vtn(tr.  Voyez  Kbmpis  ,  Comme  il  étoit  un  peu  lettré  , 

Nauds,  Gcrsev  «  Amort  ,  il  leur  expliquoit  le  Nouveau* 

QuATRSMAiRE ,  RosvEiDi»  Tcftament  en  langoe  vulgaire* 

èi  le  Journ.  hiji.&  lia. ,  1%  mai  Les  eccléfiaftiquesmnt  blâmé 

Î788,pag.  104.  fa  témérité  «   il  fe  déchaîna 

VALCK£,(Pierre*Françoîs)  contre  eux  &  contre  leur  auto- 
curé de  Rumbeke  &  doyen  rite,  en  leur  égalant  les  laïcs.  - 
rural  de  Roulers  ,  au  dîocefe  II  y  a  des  auteurs  qui  préten* 
de  Bruges ,  eft  mort  le  13  ian-  dent  que  Valdo  ne  poufTa  pas 
vier  1787  »  è  Tâ^e  de  79  ans  ,  plus  loin  fes  erreurs  ;  mais  que 
après  avoir  donné  c)ans  le  cours  les  difciples  s'étant  répandus  en 
d'une  longue  vie  »  le  plus  écU*  Dauphiné ,  en  Languedoc  «  en 
tant  fpeâacle  de  toutes  le»  ver-  Catalogne  &c ,  &  Tétant  mé* 
tui  paftorales  «  &  multiplié  non*  lés  avec  les  Amaldiftes  &  les 
feulement  parmi  ht  ouailles  .  Albigeois ,  adoptèrent  plufieurt 
m^is  par- tout  oii  il  a  pu  avoir  erreurs  de  ceux*ci.  Beaucotîp 
accès ,  les  fruits  d'un  zèle  aâif ,  de  Froteftans ,  &  Voltaire  dans 
écUiré ,  charitable.  Ses  Sermons  fon  Hifloirt  générale ,  ont  vouln 
diftingués  par  une  éloquence  confondre  les  Albigeois  &  les 
fimple  ,  touchante  &  pleine  Vaudois  ;  mais  Boftiiet  (^rjf. 
d'onâton  ,  ont  été  imprimés  des  Var,  itv.  jr /  )  &  Limborch 
fous  les  aufpices  de  M.  Bre-  pxoit&êntiHUi.aerhquifiùon} 
nart ,  évéque  aâuel  de  Bruges  ;  ont  donné  des  preuves  incon- 
fes  Exhortattons  annuelles  aux  teftables  de  la  diftinâioo  qu'il 
curés  ,  lors  de  la  diftribution  faut  faire  entre  les  Albigeois  6c 
desfaîntes  Huiles,  ont  paru  è  lesVaudob. 
Bruges  en  178$.  On  a  encore  VALENÇAI  ,  voyei  Es- 
de  lui  la  TraduBion  en  langue  tampÉs. 
flanunde de pluiieurs  ouvrages  .  VALENCE,  voyei  Par^ss 
de  piété.  6*  Thomas. 

VALDO  ,  (Pierre)  hfri-       VALENS.évêquedeMurfe» 

fiar^ue^né  au  bourg  deVaud  en  &  Ursacb  ,  évéque  de  Sinei- 

Dauphinéyd'oh  il  prit  fon  nom,  don ,  difciples  d'Arios ,  fe  dié* 

commença  à  dogmatiferi  Lyon  clarerent  ouvertement  contre 
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S.  Athanafe  »  &  furent  dépofés    par  ptufieun  loix  en  faveur  dtr 
te  excomnianiés  au  concile  de    Chrtftianîfme  ;  mais  Valent  ne 
Sardique  en  547.  Ih  s*effor-    urda  pas  à  fe  laiffer  furprendre 
cerenc  enfuite  de  répandre  les    par  les  Ariens  •  &  à  fe  déclarer 
erreurs  de  leur  nuur«  en  Oc-    hautement  leur  proteâeur.  E^ 
ddenc  :  mats  voyant  que  Tem-    frayé  par  la  révolte  de  Pro- 
pereur  Confiant  I  pcatégeoit    cope ,  il  voulut  d'abord  quitter 
Si  Athanafe  «  &  regardant  le    la  pourpre  ;  mais  il  reprit  cou- 
parti  des  Ariens  comme  ruiné ,    rage  ,  défit  fon  ennemi  dans 
ils  ab)urerent  l'Arianifme  par    une  campagne  de  Phrygie  en 
politique  au  concile  de  Milan.    366  «  6i  lui  fit  couper  la  tête. 
Le  concile  les  adtefla  au  Saint*    Après  avoir  pacifie  l'empire  , 
Siège ,  &  lui  en  réferva  le  ju-    il  fe  fit  conférer  le  baptême  par 
gca]ent;Urface&  Valensug*    Eudoae    dt    Conftantinople  , 
ocrent  une  rétraâation  en  3^ .    Arien,  qui  Tobligea  par  ferment 
9l  écrivirent  enfuite  à  S.  Atna*    de  foutenir  fes  erreurs.  11  obtint 
nafe  d'une  manière  trés«hono-    facilement  ce  ferment  d'un  en\- 
rable  à  ce  fatnt  défenfeur  de  la    pereur  qui  avoir  déjà  perfécuté 
foi  :  mais  ils  ne  tardèrent  pas    les  orthodoxes  ;  fa  haine  contre 
à  retourner  à  leurs  erreurs  ;  fe    eui   fut  renforcée  par  Albîa 
irouvecent  aux  conciles  de  Sir*    Dominica  fa  femme.  II  publia 
miom  •  à  celui  de  Rimini  «  &    un  édit  pour  exiler  les  prélats 
à  Talfemblée  de  Nice  en  3s9  t    catholiques  ;  édit  qui  fiit  exé* 
&  jouèrent  par*tout  les  rôles    cuté  avec  la  dernière  rigueur, 
defourbes  par  leurs  expreffions    Mais  l'orgueil  du  tyran  ne  tint 
captienfes.  ils  furent  les  prin»    pas  contre  la  fermeté  de  S.  Bâ- 
cipaux  auteurs  de  la  furprifie    file.  Il  fiit  obligé  de  refpeâer 
faite  aux  évéques  catholiques    ce  grand  homme ,  effrayé  par 
à  Rimsnî.    Valens  contribua    un  prodiee ,  &  de  déchirer  le 
beaucoup  à  mettre  en  crédit    décret  d  «exil  donné  contre  lui. 
les  Ariens  auprès  de  l'empe*    On  fait  la  réponfe  que  le  fa'mc 
reur  Confiance  ,  qui  le  fhar-    évéque  fit  au  préfet  Modefie 
gea  de  fes  ordres  pour  perfé*    (voye^ Basile).  1!  ne  fe  mon- 
cuter  les  Catholiques  ;  com'    tra  pas  autrement  envers  Tem- 
ntiffion  dont  il  ne  s'acquitta    pereur.  f^  Valens  ,  dit  S.  Gré* 
que  trop  bien.  Valeitt  &  Urface    h  goire  de  Naziance ,  ne  pou- 
furent  encore   condamnés  au    yr  vaut  fe  réfoudre  l  accepter 
concile  de  Rome  en  369.  n  véritablement  la  communion 

VALENS  ,  '  (  Flavius  )  em*  n  de  S.  Bafile ,  par  la  honte  de 
pereur. étoit fils puiné de Gxa-  1»  changer  de  parti,  ne  laiiËa 
f  fcn  fumommé  U  Cordier  (  voy.  1»  pas  de  l'accepter  extérieur^- 
Gratien).  Il  naquît  près  de  »»  ment,  en  venant  dans  l'églife. 
Gbale  en  Pannonie ,  vers  Tan  »  11  y  entra  donc  le  tour  de 
118 .  &  fut  aflbcié  à  l'empire  »  l'Epiphanie  ,  environné  de 
Tan  364  par  fon  frère  Valenti-  >»  tous  fes  gardes  ,  i&  fe  mtb 
fiien  1 ,  qui  lui  donna  le  gou-  »  pour  la  forme  au  peuple  câ* 
vemement  de  l'Orient  en  36^.  >»  tholiqne.  Quand  il  entendit 
L.es  deux  empereurs  fignalerent  9^  le  chant  des  Pfaumes,  qu'il 
.le  conunencement  de  leur  règne    h  vit  ce  peuple  immenfe  ,  & 

Nn  a 


564       VAL  VAL 

n  l'ordre  qui  rignoît  dans  le  quer  îttdiffiéreininent  dans  rous 

>»  fanâuaire ,  les  miniftres  fa-  les  lieux  foumis  à  robéîfTance 

n  crés  «  plus  femblables  à  des  de  l'empereur.  Ses  fucc^s  lai 

>»  anges  qu'à  des  bommes ,  S.  ayant  tnfpiré  de  l'orgueil  «  & 

>»  Bafile    devant   l'autel  ,    le  augmenté  fa  cruauté  fit  fa  con* 

>»  corps  immobile  «  le  regard  fiance  dans  la  doârine  arienne  , 

I»  fijte  ,  refprit  uni  à  Dieu  .  il  fut  puni  par  ces  mêmes  bar* 

1»  comme  s'il  ne  fût  rien  arrive  bares auxquels  il  arott  fait  la  loi. 

»»  d'extraordinaire  »  ceux  qui  La  guerre  recommença  arec 

fp  l'envtronnoient   remplis  de  plus  de  fureur  aue  f amais.  Ln- 

»»  crainte  &  de  refped  ;  quand  picin  ,  général  de  l'armée  Ro- 

»  Valens  y  dis-jet  vit  tout  cela,  maine,  ayant  été  battu.  Va* 

»»  la  tète  lui  tourna  &  fa  vue  lens  marcha  en  perfonne  contre 

»»  s'obfcurcit.  On  ne  s'en  ap-  Us  ennemh.  On  engagea  une 

H  perçut  pas   d'abord  :  mats  bataille  près  d'AndrinopJe  en 

H  guand  il  fallut  apporter  ï  la  378  ,  &  il  eut  le  malheur  de  la 

»»  uinte    table  fon  offrande  ,  perdre.  La  nuit  le  furprit  avant 

M  qu'il  avoit  faite  de  fa  main ,  qu'il  fe  fttt  décidé  fur  le  parti 

>»  voyant  que  perfonne  ne  la  qu'il  avoit  à  prendre  ;  &  les 

9f  recevoit  tuivant  la  coutume ,  loldats  ,  qui  s'étoient  rangés 

if  parce  qu'on  ne  favoit  A  S.  autour  de  lui ,  Tenlevent  &  le 

n  Bafile  voudroit  l'accepter  :  portent  dans  une  maifen  où  les 

H  il  chancela  de  telle  forte  ,  Goths  mirent  le  feu ,  6^  où  il 

^  que  fi  un  des  miniftres  de  fut  brûlé  vif .  à  Tige  de  ^o  ans  , 

H  l'autel  ne  lui  eût  tendu  la  après  en  avoir  régné  15.  Valens 

n  main  pour  le  foutenir ,  il  fe-  fut  un  prince  timide ,  cruel  6c 

>»  rmt  tombé  honteufement  >».  avare.  Incapable  de  juger  du 

Sa  cruelle  impiété  fe  foutint  mérite ,  il  n'élevoît  aux  grands 

mieux  ailleurs.  Il  alla  à  An-  emplois  que  ceux  qui  appTaudif- 

tiocbe ,  oh  il  exila  Mélece  ;  à  foient  à  fei  foibleffes.  Il  fit  mou* 

Edeflie  »  &  ailleurs  «  oh  il  per-  rir  tous  ceux  dont  le  nom  corn- 

fécuta  cruellement  les  ortho-  mençoit  par  TAeW»  parce  qu'un 

doxes ,  fur* tout  les  moines.  Il  magicien  lui  avoit  dit  que  fon 

fit  la  guerre  aux  Goths ,  parce  fceptre    tomberoit    entre   les 

qu'ils  avoient  donné  du  fe-  mains  d'un  homme  dont  le  nom 

cours  è  Procope.  Cette  guerre  commenceroitainfi^  le  comte 

eut  le  plus  heureux  fuccès.  Les  Théodofe ,  père  de Théodofe  le 

barbares,  effrayés  des  viâoires  Grand,  fe  trouva  nulheureu- 

de  Valsns ,  forcèrent  Athalaric  fement  de  ce  nombre.  Protec- 

leur  roi  à  demander  la  paix.  Va-  teur  de  l'Arianifme ,  il  fit  autant 


aux  Goths  de  pafler  le  Danube,  proconful  d'Actiate ,  lorfqu'une 

&  de  mettre  le  pied  fur  les  partie  de  TOrient  fe  fouleva 

ferres  des  Romains ,  à  moins  contre  Gallien  &  reconnut  Ma- 

Î[ue  ce  ne  fàt  pour  le  commerce,  crien.  Le  nouvel  empereur  » 

la  n'eurent  plus  la  liberté  ,  craignant  que  Valen»  n'arm&t 

comme  auparavant  »  de  trafi-  contre  lui  9  envoya  une  pecita 
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armée  commindée  par  Pifon  .    VALENTIN  ,  £aintu&  hé- 

pour  le  furprendrè  &  lui  ôter  réfiarque  du  le  fiecle  ,  'étoic 

la  YÎe.  Valent  fe  voyant  pour-  Egyptien  &  fedateur  de  la  phi- 

fuivi ,  fe  fie  reeonnottre  empe-  lolophie  de  Platon.  11  (t  diitin-* 

reur  dans  la  Macédoine  ,  &  gua  d'abord  par  Ton  favoir  8c 

fe  défit  de  Pifon.  Mais  il  fut  par  fon  éloquence  ;  tnais  in- 

tiré  peu  de  ,)ours  après  par  Tes  digne  de  ce  qu'on  lui  avoir  re- 

foidats  ,  en  )uin  261  »  après  6  futé  l'épifcopat ,  il  fe  fépara  de 

femaines  de  reane.  TEglife  .  ôc  enfanta  mille  er- 

VALENS  ,  (Pierre)  dont  le  reurs.  Il  les  fema  à  Jlome  fous 

vrai  nom  eft  Sitrck ,  né  ^  Gro-  ie  pontificat  du  pape  Hygin  , 

ningue  vers  1^70  (  &  non  en  &  continua  de  dogmatifer  juf- 

1561 ,  comme  Tont  dit  Nicéron  qu*à  celui  d'Anicet ,  depuis  l'an 

&  Goujet  )  s'appliaua  avec  fuc*  140  jufqu'à  160.  11  avoit  ima* 

cès  a  1.Y  poéfie ,  ^  l'éloquence ,  giné  une  généalogie  d'£ons  • 

&  à  toutes  les  parties  des  belles*  dont  il  compofoit  la  divinité 

lettres.  Il  fit  un  voyage  a* Paris,  qu'il  appelloit  PUromt  ou  PU^ 

o\x  fes  talens  lui  méritèrent  une  Mtudt ,  au-deflbus  de  laquelle 

place  de  profefleur  au  colleae-  étoit  le  fabricateur  de  ce  mon- 

royal.  Il  mourut  en  1641.  On  de,  &  les  anges  auxquels  il  en 

a  imprimé  fes  Jiaranguts  qui  attribuoit  le  gouvernement.Ces 

\fi  font   regarder  avec  raifon  £ons  étoient  mâles  &  femelles, 

comme  un  des  hommes  les  plus  &  il  les  panageoit  en  diffé* 

éloquens  de  fon  tems  ;  &  fes  rentes    claflTes.    Valentin   eue 

Poifiis  latines ,  in*8*  &  in*4*^ ,  beaucoup  de  difciples ,  qui  ré- 

qui  offrent  des  vers  heureux,  pandirent fa dodrine,& forme* 

mais  peu  de  cette  imagination  rent  des  feâes  qui  étoient  fort 

qui  conAîtue  le  vrai  poëte.  nombreufes  ,  &  fur- tout  dans 

V  ALENflA  •  (  Grégoire  )  les  Gaules  du  tems  de  S.  Irenée» 

Jéfutte  ,   né  à  Médina- del-  qui  nous  a  donné  le  plus  de 

Campo ,  dans  la  vieille  Caf-  lumières  fur  ces  hérétiques, 
tille ,  profefTa  la  théologie  dans       VALENTIN  (Bafile)  :  c'eft 

Tuniverficé  dlngolftadt ,  à  Dil-  fous  ce  mafque  que  fe  cacha  un 

lingen  &  à  Rome.  II  afTifta  aux  habile  chymifte  du  16e  fiecle  » 

congrégations  </^  ^Kxi/fi/ ,  dif-  ^ue  queloues-uns  ont  préfumé 

puia  vivement  contre  Lémos ,  être  un  Bénédiétin  d'Erford  | 

6e  mourut  près  de  Naples  dans  mais  dont  oh  ignore  le  vrat 

un  château  de  Tibère  Caraffa ,  nom.  Ses  ouvrages  ,  écrits  en 

le  a6  mars  1603  ,  à  60  ans.  On  allemand  «  ont  été  imprimés  à 

a  de  lui  des  Commentants  fur  la  Hambourg  en  1677  ,   1717  8c 

5ofl!im«  de  S.  Thomas ,  en  4  vol.  1740,  in•8^  La  plupart  font 

in-foL,  Al  plufieurs  traités  théo-  traduits  en  latin  fie  en  françoii. 

logiques  &  polémiques.  Ses  Ou-  Parmi  les  latins ,  le  plus  conno 

vrages  ont  été  recueillis  en  $  cft ,  Currus  triumphéiUs  Anti^ 

gros  vol.  in>tol.  ^  monii^  Amflerdam,  1671,  in-ia. 

VALENTIN*  Romain  ,  On  cite  parmi  les  françois  : 

{>ape  après  Eugène  11 ,  mourut  1.  L'Atoth   dis    Philo fophes  , 

e  21   feptembre  827  ,  le  4ee  avec  les  12  CUfs  de  Philofo^ 

jour  après  fon  éleâion.  paie ,  Parts ,  1600 1  in-8^  ,  Se 
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la  figure  de  ces  \%  Clefs.  Il*  mi*tl  aTOÎt  conpofé  liiKailme. 

RivéUtion    des   Myfleres    des  III.   Mtdlcina  nova^antimis  « 

Teintures   effentielUs  des  fept  Francfort*  171 1 ,  iil*4*.  C'eft 

Métaux,  &  de  leurs  Fertus  Me*  un  cours  de  médecine.  IV.  Cy^ 

dtcinaUs ,  Paris  »  1646  «  in-4^.  nofura  matm<t  medica  «  Stras* 

III.  Teflamcnt  de  Bafilt  VaUiv  bourg  ,  1726 ,  3  vol.  in  -  4®. 

tin  »  Londres,  1671  ,  in-8^.  V.    Viridarium    reformatum    » 

VALE^^^lN  ,  peintre ,  né  Francfort ,  1710 ,  in^foL  avec 

à  Colomiers  en  Brie,  Tan  1600  »  de  belles  vl%.  VI.  Corpus  furis 

mon  aux  environs  de  Rome  en  medico'  iezaU ,  Francfort,  1722» 

1612 ,  entra  fort  jeune  dans  l'é-  In-fol.  Vit.  PhyfiologUi  bihlicm 

(Ole  de  Vouet ,  oc  peu  de  tems  capita  feUSa ,  Gieflen  ,1711, 

après  fe  rendii,  en  Italie.  Les  in-4^. 

tableaux  du  Caravage  le  frap*        V  ALENTINIEN  ,  1er  em- 

perenr ,  6c  il  l'imita.  B  s*atta-  pereur  d'Occident ,  -fils  aîné  de 

cba  fur-tout  à  repréfenter  des  Gratien ,  furnomraé  ie  Cordier  « 

Concerts  ,  des  Joueurs  ,  des  d^CibaleenPannonie,s'éleva« 

Soldats  &  des  Bohémiens  ou  par  fa  valeur  &  par  fon  mé- 

Singarei.  On  voit  auffi  de  ce  rixe,  fur  le  trftne  impérial.  Il 

maître  des  tableaux  d'hiftotre  fut  proclamé  empereur  ï  Ni^ 

&  de  dévotion  ;  mais  th  font  cée ,  après*  la  mort  de  Joyien  , 

en  petit  nombre ,  &  pour  l'or*  le  26  février  364.  H  afTocia  Va* 

dinaire ,  inférieurs  à  fes  autre»  lens  fon  frère  a  Tempire ,  lui 

ouvrages.  Le  Valentin  trouva  donna  l'Orienr,  &  earda  pour 

un  proteâeur  dans  le  cardinal  lui  TOccident ,  oh  il  fe  rendit 

Barberin.  C'eft  à  fa  recomman-  redoutable  par  fon  courage.  U 

dation  qu'il  psignit,  pour  l'é-  repoufla  les  Germains  qui  ra? 

glife  de  S.  Pierre  à  Rome ,  le  vageoient  les  Gaules  ,  pacifia 

martyre  des  faints  Procefle  &  l'Afrique  révoltée  •  dompta  les 

Martinien  «  morceau  très-ef»  Saxons  qui  s'éroîent  avancés 

timé.  fufques  fur  le  bord  du  Rhin,  & 

VALENTIN ,  C  Michel-Bei^  bàcit  un  grand  nombre  de  forts 

nard  )  profeiïeur  en  médecine  en   difFérens    endroits  de  ce 

i  Gieiien  «  oh,  il  naquit  fe  26  fleuve  &  du  Danube.  Les  Qoa- 

m^vembre  16^7  »  cultiva  la  bo-  des  ayant  pris  les  armes  en 

taniqoe  avec  beaucoup  de  fuc*  974  1  il  peila  dans  leur  pays 

ces  ,  &  mourut  le  ij  mars  pour  les  châtier.  Il  mec  tout  k 

mg.  On  a  de  lui  :  L  ttiftpria  feu  &  à  fang ,  rafe  les  cam» 

SimpScium  reformata  »  Frane-  pagnes ,  brûle  les  villages»  ren* 

tort  •  1716 1  in-fel.  16  pi.  ;  1723 ,  verfe  les  villes ,  laifle  par-tout 

in*foL  23  pi.  IL  Afnphitheatrum  des  traces  de  fa  fureur.  Il  re-  ' 

Zootcmietwij^tTmidottftyTo^  pafle  le  Danube  »  &  va*fe  rc- 

in-fet.  fig.  Cet  ouvrage  avoit  pofér  i  Bregetion,  petit  châ- 

paru  en  allemand  à  Francfort ,  teau  de  la   rannonie.   Là  fes 

1704-1714,  9  vol.  in-folio;  il  Quades  lui  envoient  des  am« 

a  été  traduit .  en  latin  par  Jean-  baffadeurs  ppur  implorer  fa  dé* 

Conrad  Becker.  Aux  éditions  m^nce.  Ces  envoyés  étoient 

latines  on  a  joint  un  abrégé  de  des  hommes  grôfficrs,  pauvres 

h  yii  àt  yékïiùn  9  en  ytt%  »  fie  m^l  vécus.  Valeotinien  ^ 
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troyiiitiiii*6ii  Ifes  lui  aroit  en-  dofe ,  qui  d^fic  Maxime  ,  lui 

▼oyés  pour  Tinfulter ,  entra  en  fit  couper  la  tête  en  388 ,  ré* 

fureur^  âi  leur  parla  arec  tant  tablit  Valentinîen  ,  <k  entra 

d'emportement,  qu'il  fe  cafla  triomphant  dans  Rome  arec 

une  veine.  Il  expira  peu  de  lui.  Le  jeune  empereur ,  fermé 

cems  après  ,  le  17  novembre  par  les  avis  »  les  inftruâions  èc 

)7^«  11  éioit  alors  igi  de  5 S  rexemple  de  Théodofe,  quitta 

ans  ,  &  en  avoit  régné  11  ,  de  bonne  heure  les  impreffions 

inoins  quelques  mois.  Valehti-  Que  (a  mère  Juftine  lui  avoir 

nien  montra  dans  fa  conduite  données  contre  la  foi  cathôli- 

de  refprit ,  du  courage  »  de  que.  On  le  foupçoona  de  quet- 

la  polite/Te  &  de  la  grandeur,  ques  dérégleihens  ordinaires  à 

11  fit  toujours  paroitre  un  grand  la  feuneffe  1  auffi-tôt  qu'il  le 

aele   pour  la  Religion  catho*  fut  »  il  fe  pHva  de  tout  ce  qui 

lique  ,    &  Pavoit    confeiTée  pouvoit  donner  occafion  à  ces 

généreufement  feus  Julien  au  htix  bruits.  On  trouvoit  qu'il 

Séril  de  fa  fortune  &  de  fa  vie.  fe  plaifeit  trop  aux  jeux  dtr 
fais  Juftine,  fa  féconde  femme  cirque  ;  pour  s'en  corriger  1  il 
Î|ui    étoit  arienne  ,  réuffiflbit  -retrancha  ceux  mêmes  qui  fe 
ouvent  à  éluder  feà  bonnes  in-  donnoient  le  jour  de  la  naif- 
tentions ,  &  fit  autant  de  tort  fance  des  empereurs.  Ayant  fu 
^  fa  réputation  que  fon  carac-  que  quelques-uns  le  biftmoient 
tere  vif  &  emporté.  j4d,  anl'  d'aimer  trop  les  combats  des 
mum  illiui  immitem  ae  fuper^  bétes ,  il  fit  tuer  dans  le  même 
hum ,  dit  Sulpice  Sévère ,  uxor  jour  toutes  celles  qui  éioiet.t 
accefftrat  ariana  &c.   Mais  le  deftinées  à  cet  ufage.   Ce  r.e 
même  Uftorien  rapporte  de  lui  furent  pas  les  feules  aâions  qui 
de  traits  de  fageffe  &  de  bon-  firent    éclater   fa  vertu.    Les 
té,  qui  font  Voir  que  dans  le  chefs  d'une  famille  diftinguéè, 
fend  ce  n'étoit  pas  un  mauvais  ayant  été  accufés  d'une  conf- 
princCr  C'eft  Une  calomtie  de  piration  ,  il  en  examina  lui- 
dire  que  cet  empereur  eut  deux  même  les  preuves  ;  &  fa  clé- 
femmes  à  la  fois ,  Severa  &  Juf"  mence  lui  en  ayant  diffimulé  la 
li/if.  Socratequivivoitunfiecle  force  ,  il  fit  élargir  les  coupa- 
apfès  Valentinien  »  a  inventé  blés ,  méprifant  ces  défiances  & 
ee  conte  »  deftitué  de  tout  fon-  ces  foiipçons ,  qui  ne  tournent 
dément ,  comme  l'a  prouvé  Ba-  teni  «  diu>it-il ,  que  les  tyrans, 
ton\ut{àd  annum  S70,  n,  i^f).  Plus  occupé  du  bien  de  fes 
11  laiffa  de  Severa  fa  première  futets  que  du  fien  propre ,  il 
femme,  Gratîen  qui  lui  fuccéda;  modéra  ej^trêmement  les  im« 
&  de  Jufiine ,  Valentinien  IL  pôts  ;  St  comme  fes  officiers 
VALENTINIEN  II .  fils  du  vonloient  qu'il  les  augmentât, 
précédent ,  né  en  371  •  (ut  falué  afin  d'en  profiter  eux-mêmes  « 
empereur  à  Cinque  en  Pan*  il  leur  répondit  :>»  Quelle  appa* 
nonie  ,  le  11  itovembre  375*  H  ^  tente  j  a*t-il  que  j'impoie  de 
fuccéda  à  Gratien ,  fon  frère,  >f  ifouvelles  charges  à  ceux  qui 
en  183  ,  &  fut  dépouillé  de  ^  ont  bien  de  la  peine  à  vtzytt 
fes  états  en  387  par  le  tvran  n  les  anciennes  h  ?  Il  faifoit 
Maxime.  Il  eut  recours  àThéo«  jouir  l'empire  de  la  paix ,  de  la 
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iuftîce  &  de  Tabondance»  Ictf"  latffé  échapper  les  Huiu  aprèé 

qu'Arbogafte  ,  Gaulois  d'ori-  les  avoir  défaits  ,  il  coa  ce  gé- 

gine  »  à  qui  il  avoic  confié  le  néral  de  fa  propre  maio  ;  mais  il 

commanderoem  de  fes  armées .  périt  bientôt  après  lui.  Aérant 

fe  révolta  «&  le  fit  étrangler  à  violé   la   femme  de  Pétrone 

Vienne  en  Dauphiné  p  le  faroedi  Maiiroe  «  ce  mari  outragé  le  fie 

15  mai  391 V  âgé  reulement  de  tuer  au  milieu  de  Rome  en  4^^. 

10  ans  «  après  im  règne  de  neuf.  Il  avoit  alors  )6  ans ,  &  il  fiic 

11  n'étoit  encore  que  cathécu-  le  dernier  de  la  race  de  Théo« 
mené  •  &  n*avoit  pas  reçu  le  dofe.Valentinienétoit  un  prince 
baptême  ;  mais  S.  Ambroife,  ftupîde,  qui  facrifioit  fa  gloire 
dans  le  bisl  Eloge  qu'il  fiiit  de  &  les  intérêts  à  Tes  paflions ,  & 
ce  prince ,  ne  doute  pas  que  le  fes  paflions  l'emportoient  tou* 
deur  qu*il  en  eut  dans  fes  der-  '  jours  de  crime  en  crime, 
nters  momens ,  la  vivacité  de  •  VALENTINOIS  ,  (  voyei 
fa  foi  &  de  fa  charité ,  ne  lui  Borgia  ,  duc  de  )  ^  Poi-> 
obtinrent  les  effets  de  ce  facre-  tiers  ,  ducheffe  dtj. 

ment.  Théodofe  le  Grand  lui  VALERE,  (S.)  fécond 
fuccéda ,  &  veneea  fa  mort.  évêque  de  Trêves.  S.  Jérôme 
VALENTINIEN  m,(/'/tf*  en  fait  mention  dans  fonMar- 
vîus  PUcidus  Valtntinianus)  tyrologe.  Dans  le  lie  fiecle  , 
empereur  d'Occident ,  fils  du  fon  corps  qui  avoit  été  iufques* 
général  Conftance  &  de  Pla-  làdépofé  dansI'églifedeS.Ma- 
cidie  «  fille  de  Théodofe  le  thias  è  Trêves ,  auprès  de  celui 
Qrand  •  naquît  à  Rome  en  419  •  de  S.  Eucher  ou  Euchaire  foa 
&  fut  honoré  du  titre  de  Céiar  prédécefTeur  ,  fut  transféré  à 
à  Theflalonique  ;  mais  il  ne  fut  Goflar  à  la  réquifirion  de  rem- 
reconnu  empereur  que  le  13  pereur  Henri  III  «  &  du  confen* 
oâobre  425  à  Rome ,  après  la  tement  de  l'archevêque  Eve*' 
fléfaite  entière  de  Jean  ,  qui  rard.  Les  monumens  qui  con- 
s'étoit  emparé  de  l'empire.  Ce  tiei^nent  les  particularités  de  fa 
fut  d'abord  Placidie  qui  eut  vie  ne  font  point  parvenus  fuf« 
toute  l'autorité  ;  &  la  fagefle  de  qu'à  nous. 
cette  princeiïe  ne  put  prévenir  VALER]£-MAXIME ,  {Va" 
la  perte  de  l'Afrique  ,  que  le  lerius'Majcimus  )  hiftorien  la<» 
comte  Boniface  livra  en  428  lin  •  fortoit  de  la  famille  des 
aux  Vandales  «qui  y  fondèrent  Valeres  &  de  celle  des  Fabiens. 
un  état  très*pui(Iant.  Le  général  Son  goût  pour  la  littérature  no 
Aëtius  conierva  par  fa  valeur  lui  ôta  point  celui  des  armes; 
les  autres  provinces.  Lès  Bour*  il  fui  vit  Sezte  Pompée  à  la 

Î;uignons«lesGoths,lesAlains,  guerre.  A  fon  retour,  il  corn- 
es Francs  ,  les  Huns  furent  pofa  un  Recueil  des  aâions  & 
battus  en  diverfes  rencontres  ,  des  paroles  remarquables  des 
&  forcés  è  demander  la  paix  ;  Romains  ôc  des  autres  hommes 
il  n'y  eut  que  les  Sueves  de  illuflres.  Son  travail  eft  en  ix 
la  Galice  qui  ne  purent  être  livres  ;  il  le  dédia  à  Trbere. 
domptés.  V  alentinien  reconnut  Pluileurs  croient  que  l'ouvrage 
mal  de  fi  grandes  obligations,  que  nous  avons  ,  n'eft  qu'un 
Indigné  de  ce  qu'Aëtîus  avoit  abrégé  du  fi?n  y  coropofâ  par 
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NepotSen  d'Afrique.  Son  £f«  une  perfécntîon  yiolente  dans 

cernemem  eft  fouvenr  en  dé-  toati'emptre.  Valerien, obligé 

hut  ;  fon  goût  poof  les  cbofei  de  réfifter  aux  Goths  fie  aux 

étranges   &  extraorrdinaires  ,  Scythes  «  fe  relâcha  on  peu  de 

l'empêche  de  les  apprécier  avec  fa  fureur.   Une  antre  gucri^ 

la  îuftefTe  que  l'hifloire  exifse.  l'occupa  bientôt  :  il  fidlut  qu'il 

La  meilleure  édition  de  cet  au-  tournât  ies  forces  contre  Sa« 

teur  e(k  celle  de  Leyde ,  1670 ,  por ,  roi  de.  Perfe  ,  qui  faifoit 

in-8* ,  cttm  notis    Variorum  ;  des  progrès  prodigieux  en  Sy- 

ôc  1716  ,  in -4'.    On  eflime  rie ,  en  Cilicie  oc  en  Cappa- 

auffi  celle  de   Paris  ,  1679  ,  doce.  Les  deux  armées  fe  ren- 

in*4*  ,  à  l'ufage  du  dauphin,  contrèrent  en  Méfopocamie  »  & 

Nous  en  avons  une  Traduâion  Valerien  fût  h\i  prifonnier  en 

françoife  ,en  1  vol.  in- 1  a.  260*  Le  roi  Sapor  le  mena  en 

vALERE  ,  (  Cyprien  de  )  I^rfe ,  où  il  le  traita  avec  in- 
né en  Efpagne  en  i5)i ,  pafTa  dignité ,  iufqn'à  le  laire  fervir 
prefque  toute  fa  vie  en  An-  de  marche-pied  lorfqu'il  mon* 
gleterre ,  oti  il  profeflfa  les  nou-  toit  à  chevaL  11  mourut  en 
Telles  erreurs.  Nous  avons  de  captivité  l'an  263 ,  âgé  de  71 
lui  une  Verjîon  efpagnole  de  ans  ,  après  en  avoir  régné  7. 
toute  la  Bihie  «  que  l'on  peut  Sapor ,  au  rapport  d'Agathias  » 
re|arder  comme  une  féconde  le  fît  écorcher  tout  vif,  &  jeter 
édition  de  la  Verfion  de  Caflîo-  du  fel  fur  fa  chair  fanglante. 
doreReyna,Amflerdam,i6o2«  Après  qu'il  fut  iiK>rt  ,  il  fit 
io-  fol.  ycyn  Retna.  corroyer  (a  peau ,  la  fit  teindre 

VALERE  ,X Luc)  enfeigna  en  rouge,  &  la  mit  dans  un 

àla  findu  tô^fieclejagéomé*  temple  ,  pour  être  un  monu- 

trie  dans  le  collège  de  Rome  ment  éternel  de  la  honte  des 

avec  tant  de  réputation ,  qu'il  Romains.  — *  11  ne  faut  pas  con* 

fut  nommé  Vjérchimede  de  fon  fondre  Valerien  le  vieux  » 

tems  par  le  célèbre  Galilée,  avec  Valerien  leîeune.fon 

On  le  coimoît  à  peine  aujour-  petit-fils,  fur  lequel  on  peut  voir 

d'huî ,  quoiqu'il  ait  publié  deux  l'article  de  Gallien  (  Puhlius 

ouvrages  aflez  bons»  l'un  De  LiciniusGallîenus)tû\sdeVtta'' 

Centra  %ravitatis  folidorum  •  in-  pereur  Valerien  le  vieux  &  fon 

4?  ,  1604  ;  &  un  autre  De  Qua»  fuccefleur. 

dratura  ParaboUt  per  Jîmpiex  VALERIEN  ,    évéque    de 

falfum,  Cemele  ,  dont  Tévéché  a  été 

VALERIEN ,  (  Publius'Lh-  transféré  à  Nice^  afTiîta  au  con- 

cinius   FaUrianus  )  empereur  cile  de  Riei  l'an  ^139 ,  &  à  celui 

Romain  «  proclamé  l'an  2^3  de  d'Arles  en  4^5.  il  nous  refte  de 

Jefus-Chrift ,  afTocia  à  l'empire  lui  xx  Homélies  •  avec  une 

fon  fils  Gallien  ,  avec  lequel  il  Ephre  adrefTée  aux   moines , 

régna  7  ans.  Dans  les  premières  Paris ,  1611 ,  in-8^  11  avoir  au* 

années  de  fon  gouvernement, il  tant  de  favoir  que  de  piété, 

témoigna  quelqu'affeâion  pour  VALERIO ,  ou  plutôt  Val- 

les  Chrétiens  ;  mais  Macrien ,  lerio  ,  (  AugufUn  J  né  à  Ve< 

un  de  (es  généraux  ,  changea  nile  en  1531  »  d'ufie  des  meil* 

U%  difpofitionsy  £c  il  s'alluma  leures  fansilles  de  cette  ville , 
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devint  doâcur  en  théologie  le 
en  droit  canon,  &  fut  faitpro* 
feflTeur  de  morale  dans  fa  pa- 
trie ea   1^58.    Défabufé  dei 
vains  pbifirs  du  monde  »  tl  prit 
l'habit  ecdéfiaftique  .  &  fiit 
nommé  évéque  de  Vérone  en 
156$  ,  fur  la  démiflion  du  car* 
dînai  Bernard  Navaeero»  fon 
oncle.  Son  zèle  apo(K>liquet  fa 
vigilance  aétive  &  fes  connolf- 
fances  le  lièrent  d'une  étroite 
amitié  avec  S.  Charies  Borro* 
mée.  Grégoire  XIII  Tappella  à 
Rome  y  où  il  lé  mie  à  la  tête 
de    plufieurt    congrégations  , 
après  lavoir  honore  de  la  pour* 
pre  romaine  en  1^83.  Valerio 
mourut  faintement  dans  cette 
ville  en  x6c6  ,  à  7%  ans.  Ses 
ouvrages  les  plus  ehimés  font  : 
I.  La  Rhétorique  du   Pridiça- 
ttur^  compofée  par  l'avis  âc  fur 
le  plan  de  S.  Charles  Borromée. 
Cet  ouvrage  fondée  inftru6Vif 
renferme  des  réflexions  )udî- 
cieufes  fur  Tart  d'exciter  les 
paâions  des  auditeurs ,  fur  ce* 
lui  d'orner  ou  de  fortifier  la 
diâion  ,  fur  les  défauts  dans 
lefquels  les  orateurs  chrétieas 
peuvent  tomber  ;  il  eft  en  latin. 
L'abbé  Dinouart  en  a  donné  une 
Tradudion  en  françois ,  Paris  , 
17SO,  in-ii.U.  Dereéiaphilofo' 
fhandl  ratione.  IH.  Di  Acoly* 
thorum  difcip^Iina.  IV.  De  optîma 
Ewifcofi  &  Cardir^lis  f^rma, 

V.  yiu  Bernardi  Navagtrii  ^ 
Cardinalis.  C'étoit  fon  oncle. 

VI.  De  cautione  adhikenda  in 
edendis  lihrU  ,  1719»  in- 4*.  On 
trouve  dans  ce  dernier  livre  le 
catalogue  de  tous  les  autres 
ouvrages  d'Auguftin  Valerio, 
tant  imprimés  que  manuferits. 

VALERIO  VINCENTINI. 
dont  ie  vrai  nom  eft  yalerio  le 
ëillii  graveur  fur  pierres  fines» 
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natif  de  Vicence  .  mounic 
1546.  C'eft  un  des  graveurs 
modernes  qui  a  le  plus  approché 
des  anciens  qui  fe  font  diftin* 

Î;ués  dans  ce  genre.  L'on  a  de 
ut  une  grande  quantité  de 
pierres  prècieufes  embellies  par 
fon  travail.  Il  s*eft  auifi  exercé 
fur  les  cryftaux  «  &  il  a  gravé 
beaucoup  de  poinçons  pour  les 
médailles.  Clément  VU .  qui 
l'eftimoit ,  l'occupa  long*cems: 
entre  autres  ouvrages ,  il  grava 
pour  ce  pape  ,  un  beau  coffre 
de  crvftal  de  roche  ,  dont  le 
pontife  fit  préfent  à  François!. 

VALERIUS-PUBLI- 
CO  L  A  ,  {Publias)  fut  un  des 
fondateurs  de  la  république  Rc« 
maine.  Il  triompha  avecBrutus 
deTarquin  &  des  Tofcans ,  l'an 
^aj  avant  J.C.  Il  fut  4  fois  con- 
fui ,  &  mourut  fi  pauvre  ,  qu'il 
fallut  faire  une  quête  pour  four- 
nir aux  fratx  de  fes  funérailles. 

VALERIUS-SORANUS, 
poëte  latin  du  tems  de  Jules* 
Céfar ,  l'an  ^o  avant  I.  C. ,  fisc 
mis  à  mon  pour  avoir  tenu  des 
propos  tendant  à  l'athéifme:  car 
cette  funefte  erreur  étoit  frap^- 
pée  chez  les  Pâiens  du  glaive  de 
la  loi  ;  comme  l'on  voit  par 
rhlAolre  de  Socrate  &  beau- 
coup d'autres,  Varron  cite  de 
lui  deux  vers  fur  la  nature  de 
Dieu  »  qui  femblent  prouver 

au'il  ne  connoiffoit  pas  d'autre 
ieu  que  le  monde  ou  l'aflem* 
blage  de  tous  les  erres  de  cet 
univers ,  le  dieu  de  Spmofa  en 
un  moi  : 

Jupiter  omnipotens  «  Jiegum 
Rex  ipfe ,  De)ifque , 

PrQgenitQr  genitrixque  Deûm  ^ 
ueus  utius  Cf  omnis. 

VALERIUS-FLACCUS, 
(C.  y  ai  FI,  $etinusB4bt$s) 
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poëtc  latin ,  foas  le  règne  de  VALETTE  -  PARISOT  • 

Vefpafien  ,    efi    auteur   d'un  (  Jean  de  la  )  d'une   tlluftrc 

Poemt  héroïque  du  Foyage  dts  maifon  de  Provence  •  srand* 

Argonauifs ,  dirifé  en  viii  li-  fluaitre  de  Malte ,  après  Claude 

▼ret,  trouvé  en  I41I  dans  la  de  1» Sangle,  en  iSSTt  donna 

bibliothèque  de  St*Gal ,  &  im^  tellement  la  chaffe  aut  Turcs  * 

primé  ï  Bologne  en  1474 ,  in- fol.  qu'en  moins  de  cinq  ans  il  leur 

&  à  Leyde  «  1714 ,  in- 4*.  Une  prit  plus  de  50  vaîfleaui.  Soli-* 

mort  prématurée  empêcha  Tau*  man  II ,  irrité  de  cet  fuccès  « 

teur  de  l'achever.  Son  ftyle  eft  entreprit  de  fe  rendre  maître 

froid  &langbiffant,&  les  règles  de  Malte  •  &  j  envoya  une 

de  l'an  y  font  très*fouvent  armée  de  plus  de  80,000  hom- 

violées.  mes  ,  qui  en  formèrent  le  fiege 

VALERIUS ,  (  Comtlius  )  au  mois  de  mai  156^.  La  Valette 

né  à  Ondewater  (  &  non  a  leur  réfifta  pendant  4  mois  avec 

Utrecht ,  comme  le  prétendent  tant  de  courage  «  qu'ils  fiirenc 

Gafpar  Burman  &  les  conti-  obligés  de  fe  retirer  ,  après 

nuateors  de  Moreri)  en  15129  avoir   perdu  plus  de    ac.coo 

profeiTa  les  belles-lettres  dans  hommes.  Il  fut  tiré  pendant  le^ 

îa  patrie  fie  à  Louvain ,  oh  il  fiege  70,000  coups  de  canon 

mourut  l'an  1578 ,  à  66  ans.  Il  fur  Malte ,  auffi  fut-elle  entié» 

forma  d'eacéllens  difciples.  On  rement  ruinée  ;  mais  le  grand- 

a  de  lui  une  Rhitoriqut ,  in-4'  ;  mtaitre  répara  tout.  On  bâtit 

une   GrOmmairt  ,  in- 4*  ;  une  une  ci  té  nouvelle,  qui  fut  nom* 

/'Ai/o/opAi^tîn-foi.  écrifesavec  mée  la  Cité  Valtue.    Il  y  eut 

clarté  &  méthode.  On  a  encore  tous  les  jours  8000  ouvriers 

de  lui  d'autres  ouvrages.  employés  ,  iufqu'en  1^68  qu'il 

VALESIOt  ( François )mé«  mourut»  avec  autant  de  piété  , 

decin  de  Philippe  II  roi  d'Ef-  qu'il  avoir  fait  éclater  de  cou« 

pagne ,  obtint  cette  place  pour  rage  &  de  prudence  pendant  fa 

avoir  conf^Ué  à  ce  prince  de  vie.  Pie  V  avoit  voulu  l'ho* 

mettre  (t%  pieds  dans  un  h^ffxn  norer  de  la  pourpre  ;  mais  il 

d^eau  tiède ^  afin  d'être  foulage  Tavoit  refufée ,  regardîant  cette 

de  la  goutte  :  remède  Ample  ,  dignité   comme    incompatible 

qui  eut  un  heureux  fuccès.  On  avec  la  profeflîon  des  armes, 

a  de  lui  :  I.  Un  Traité  D<  VALETTE . (JeanLouis de 

Methodo  medendl  »  Louvain,  Nogaret  de  la)duc  d'Epernon» 

16^7 .  in-8* ,  qui  paiTe  pour  ex-  naquit  en  15^4  ,  d'une  maifon 

cellent.  IL  Controverftarum  Af«*  dont  l'origine  n'étoit  pas  fort 

dkamfii  &  Philo/ophicamm  tihri  ancienne.  Bnsbec  le  fait  pettt- 

detim,  Lyon,  1625  »  în'4^  U  y  fils  d'un  notaire  :  mais  l'abbé 

fiitt  voir  la  préférence  eue  doit  le  Gendre  dit  qu  il  defcendoit 

avoir  l'école  grecque  fur  celle  d'un  capitoul  de  Tpuloufe.  Il 

des  Arabes.  III.  Dt  facra  phh  commença  à  i^orter  les  armes 

iofopkîa  »  five  di  iîs  qua  ferma  au  fiege  de  la  Rochelle  en  1^73» 

funt  Phyficè  in  lihfis  faerts  ,  &  s'attacha  à  Henri  IV  »  alors 

Francfort,  1608,  in-8*.lV.DeB  roi  de  Navarre,  qu'il  quitta 

Commentaires  fur  Iiipp9crât$  fit  peu  de  tems  après.  La  guerre 

Calient  in»fol.0(c.  l'étant  aUun:«ée  entre  les  Hur 
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(jienoti  &  les  Catholigoei ,  il  étotc  fans  bornet  ,  aînfi  que 

le  didingua  fous  le  duc  d'Alen-  Ton  ambition  :  mais  fes  calens 

çon   aux   prifes   de    ta  Cha-  étoientau-deuousdefesprétei»- 

rité,   d'iflbire  &  de  Qrouage.  fions.  Ses  gardes  étoient  obligés 

Henri  III ,  donc  il  fut  le  favori ,  de  faire  les  mêmes  preuves  que 

accumula  fur  fa  têce  une  multi-  les  chevaliers  de  Malte. 
t|ide  de  dignités.  Après  la  mort        VALETTE ,  (  Louis  de  No- 

de  ce  prince  il  fe  déclara  con-  garet  de  la)  fils  du  précédent  » 

tre  y  puis  pour  Henri  IV  ,  qui  naquit  avec  une  forte  inclina- 

Tenvova  en  Provence  •  avec  le  tion  pour  les  armes  ;  mais  fei 

titre  de  gouverneur.  D'Eper-  parens  le  deftinerent  à  l'églife , 

non  fournie  biemôc  toutes  les  &  lui  obtinrent  l'abbaye  de 

villes  de  fa  province  ;  mais  la  S.  Vidor  de  Marfeille  CSc  l'ar* 

haine  qu'il  infpira  aux  Proven-  chevêche  de  Touloufe.  Paul  V^ 

çanz  fut  fi  forte ,  au*on  attenta  l'honora  de  la  pourpre  en  t6ai  » 

à  fa  vie.  Henri  IV  l'employa  fans  que  cette  dignité  pûc  lui 

êans  le  Languedoc  &  dans  le  faire  perdre  fes  inclinations 
éam.  Il  fournit  les  villes  de  guerrières.  Il  contribua  à  l'en* 
St-Jean  d'An((eK,  de  Lunel  &  lerement  de  la  reine  Marie  de 
de  Montpellier.  Pendant  les  Médicis ,  du  château  de  Blois  ; 
querelles  qui  arrivèrent  à  la  mais  il  abandonna  eofuite  fon 
cour  après  la  mort  funefte  de  parti  .  pour  fe  livrer  entière- 
Henri  IV ,  il  favorifa  le  parti  ment  au  cardinal  de  Richelieu, 
de  la  reine  Marie  de  Médicis ,  Ce  miniftre  lui  donna  les  pre* 
à  laquelle  il  avoit  fait  donner  la  miers  emplois  de  la  guerre  • 
régence.  Cette  princefle  ayant  le  pourvut  du  gouvernement 
été  exilée  ,  il  alla  la  tirer  du  d'Anjou  ,  de  celui  de  Metz  ; 
château  de  Blois  où  elle  étoit  &  l'envoya  commander  en  Al- 
reléguée ,  &  la  mena  dans  fes  lemagne  avec  le  duc  de  Wei* 
terres  près  d'Angouléme,  corn*  mar  contre  la  confédération 
me  un  fouverain  qui  donneroit  catholique  ,  puis  en  Franche- 
du  fecours  à  Ton  alliée.  Il  fallut  Comté  contre  le  général  Ga* 
que  Louis  XIII  traitât  avec  lui  las  ,  enfuite  en  Picardie  6c  en 
comme  de  couronne  à  cou»  Italie,  où  il  mourut  à  Rivoli» 
ronne  •  fans  ofer  faire  éclater  près  de  Turin  «  en  1659 ,  à  Tâge 
fon  refientiment.  Le  duc  d'£-  de  47  ans.  Ainfi  on  vit  un  ar« 
pernon  fîit  moins  ménagé  fur  chevéque,  un  prince  de  l'Eglife 
la  fin  de  fes  iours.  Un  démêlé  Romaine  ,  mourir  les  armes  à 
qu'il  eut  avec  Sourdis ,  arche-  la  main  «  &  cela  peur  fairt 
vêque  de  Bourdeaux ,  remplit  triompher  le  Luthéranifme  en 
fa  vieilleiïe  d'amertume  (v0yf{  AUemaene.  En  vain  le  pape 
EscouBLJîAU  Henri).  Il  eut  Urbain  VIII  Ta  voit  menacé  de 
ordre  de  fe  retirer  à  Loches  ,  le  dépouiller  du  cardinalat ,  s'il 
où  il  mourut  en  1642  ,  à  88  ne  quittoit  ce  métier  de  fang  ; 
ans.  Il  étoit  gouverneur  de  la  il  fut  infenfible  à  tout.  Ses  vices 
Guienne  «  Si  retiroit  de  cette  do^Inans  étoient  la  fierté,  la 
province  plus  d'un  million  de  cupidité ,  la  prodigalité ,  la  lu* 
revenu.  Tout  chez  lui  étoit  bricité.  Jacques  Talon,  fon  fe- 
fplendcur  &  fafte.  Sa  vanité  crétaire  1  a  écrit  des  Mémoins 
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fur  la  rie  de.ce  cardinal ,  împri-  éclat.  Bofluet  le  fit  entrer  «  en 

nés  à  Paris  *  1771,  2  vol.în-ia,  i68«  ,  chez  le  comte  de  Tou- 

far  le  manufcrit  original  trouré  loufe ,  amiral  de  France.  II  étoit 

au  château  de  Beaupuy  ,,  en  fecrétaire-général  de  fes  corn* 

Guienne.  mandemens  «  &  même  fecré* 

VALETTE  »  voyei  Tho-  caire  de  la  marine ,  lorfqu'en 

MAS  François.  1704  ce  prince  livra  à  la  hauteur 

VALGULIO  ,  (  Charles  )  de  Malaga.aux  flottes angloife 

natif  de  Brefle  en  Italie ,  publia  &  hollandoife  »  un  combat  donc 

en  IS07  dans  cette  ville  ,  une  les  deux  partis  s'attribuèrent  la 

traduâion  latine  qu'il  avoit  faite  gloire.  Valincour  fiit  touiours 

du  Traiié  de  U  MuRque  de  Plti-  a  fes  cités ,  &  y  reçot  une  olef- 

tarque  ,  petit  in-4  .  Il  a  traduit  fure.  Louis  XI Y  Ta  voit  nommi 

encore  en  la  même  langue  l'ou-  fon  hifiorien  à  la  place  de  Ra- 

vrage  de  Piutarque .  des  Opy  cine  fon  ami.  Il  travailla  avec 

nions  des  Philofophes ,  recueil-  Boileau  à  THiftoire  de  ce  prince» 

lies  avec  d'autres  morceaux  du  qui  fiit  (buvent  commencée  & 

même  auteur  grec  »  &  impri-  jamais  finie;  mais  l'incendie  qui 

mées  à  paris  en  1514.  confumafamaifondeStHCloud, 

VALIDÉ ,  (  la  Sultane)  voy.  en  172^  ,  fit  périr  les  fragmens 

Cara  &  Mustapha.  de  cet  ouvrage,  ainfi  que  plu- 

VA  LIN  ,  (  René-  Jofué  )  fieurs  autres  manufcrits.  11  fup- 

Rochelloisy avocat,  procureur  porta  cette  perte  avec  la  ré- 

du  roi  de  l'amirauté  &  de  l'hè-  fignation  d'un  chrétien  &  d'un 

tel-de-ville ,  membre  de  l'aca-  philofophe.  >»  Je  n'aurois  guère 

demie  de  fa  patrie ,  fe  diflingua  >»  profité  de  mes  livres ,  difoit- 

par  fon  fa  voir  &  fa  probité.  On  >f  il  ,  fi  je  ne  favois  pas  fei 

a  de  lui  :  I.  Un  Commentaire  fur  »  perdre  yp.  Cet  homme  illuftre 

\zCoufkmedeiaRocheUe^i76&9  mourut  à  ftaris  en  1730,  à  77 

imprimé  en  cette  ville,  3  voL  ans»  regretté  des  gens  de  bien. 

in-4^  II.  V Ordonnance  de  la  La  tandeur,  la  probité  formoiene 

Marine  de  1681 ,  2  vol.  in*4* ,  fon  caraâere ,  &  quoiqu'il  eût 

1760.   IIL   Traité  des  Prifes  ^  étéà  la  cour,  il  ne  (avoir  ni  fei  n- 

176)  ,  2  vol.  în-8*.  Cet  efti-  dre  ,  ni  flatter.  On  a  de  lui  : 

saable  écrivain  mourut  en  1765.  L  Lettre  à  Madame  la  Marquife 

VALINCOUR,  (  Jean-  de...  fur  la  PrinceJTe  de  CUves ; 

Baptifte- Henri  du  Trouflet  de)  Paris  ,  1678  ,  in-11.  Cette  cri- 

naquit  en  x6$3  ,  d'une  famille  tique  eft  le  modelé  d'une  cen- 

aoble ,  originaire  de  St-  Quen-  fure  raifonnable  ;  l'auteur  blâme 

tin  en  Picardie.  Il  fiit  fecrétaire-  avec  modération  &  loue  avec 

général  de  la  marine ,  académi-  plaifir.Il.  La  Vie  de  François  de 

cien  de  la  Crufca ,  honoraire  Lorraine ,  Duc  de  Gidfe,  i68r , 

de  l'académie  des  fciences ,  &  in- 11  :  elle  eft  écrite  avec  aflez 

reçu  à  l'académie  françoife  en  d'impartialité.  If I.  Des  Obfervar 

1699.  Il  ^^  ^^^  études  chea  les  tions  critiques  {}xx  y (KdtpeàtSo* 

Jéfuites  de  Paris  avec  afTez  peu  phocle  «  in-4*.  Valincour ,  mal* 

de  fuccès  ;  mais  fes  humanités  gré  des  occupatioiis  férieuies , 

finies ,  fon  génie  fe  développa  s'efl  fait  quelquefois  un  amufe* 

&  &  pénétration  parut  avec  méat  de  la  poéfie  %  pour  la* 
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cfuefle  il  afoît  du  goût  &  dtt  ongiitllestauiquelletlcvnlgaii^ 
talent.  On  a  de  lui  des  Traduc*  dpnnoit  des  origines  exotiaues 
tions  en  vers  de  quelques  Odes'  oc  abfurdes  ;  comme  Micheli  a 
d'Horace  »  des  Stances  &  plu-  découvert  la  Temence  descham- 
iieurs  Contes,  oiij'on  remar*  pignons:  de  manière  que  l'on 
que  une  ima»nation  enjottie.  doit  i  ces  deux  phyficiens  la 
V  ALISNIERI ,  (  Antoine  )  deftruâion  de  ce  qui  reib>it  en- 
né  en  1661  «  dans  le  château  de  core  d'illufions  &  de  pré'mgéf 
Trefilico ,  près  de  Reggio ,  fut  fur  les  générations  antoaales ,  ÔL 
reçu  doâeur  en  médecine  à  Bo*  la  certitude  de  l'exiftence  géné- 
logqjs.  La  république  de  Venife  raie  des  germes ,  que  Diderot 
î'appella  pour  remplir  ufte  chaire  regardoit  avec  raifon  comme 
de  profeffeur  en  médecine  <ianf  le  tombeau  4e  l'athéifme. 
Tuniverflté  de  Padoue.  Cet  il*       VALLA  »  (  Geom  )  né  à 
luftre  favant  mourut  en  17)0 ,  Plaifance  «  médecin  &  profef* 
à  69  ans  9  regretté  de  pluueurs  feur  de  belles-lettres  à  Venife  « 
favans  de  l'Europe  «  avec  lef-  fii|  emprîfonné  pour  la  caufe 

Sueis  il  étoit  en  commerce.  Son  des  Trivulces.  Ayant  été  oât 

Is  a  recueilli  fes  ouvrages  ea  en  liberté ,  il  mourut  vers  i*aii 

2  vol.  in-folio.  Venife,  1^31,  1460  »  &  félon  d'autres  »  ea 

ibus  le  titre  :  Opcre  fficùvntdi^  1497.  Son  iivfe  Dt  e^fptundir 

cht  :  ce  font  des  traités  fur  la  6*  jfugUndis    rtbus  ,  Venife  , 

physique,  la  médecine  & Tbif-  ifoi  « 2  vol.  infbl..  eft  curieux 

toire  naturelle ,  en  italien.  Les  &  peu  commun.  Il  a  fait  une 

principaux  fopt  :  L  Dt  C Origine  verfion  en  latin  de  Ntmefius  « 

de  plufiturs  InftâisAV  Hifioirt  imprimée    en   1535  ;  Nicaife 

du  Caméléon  d^  Afrique  &  de  plu-  Ellebodius   dit  que  Valla  ne 

fieurs  Animaux  d'Italie.   111.  fâchant  pas  bien  le  grec ,  Ta 

Jiidoîre    de  la   ^aération  de  défiguréridiculetnent.  Onaen* 

C Homme.  Il  y  attique  plufieurs  core  de  Valla  des  Traduâiont 

opinjons  relatives  à  cette  ma-  de  plufieurs  ouvrages  grecs, 
tîere ,  fappe  les  fondemens  de        vALLA  ou  VaU^e  .  (  Lau* 

l'hypo^hefc  de  Leuwenhoeck,  rent)  né  à  Plaifance  en  1415» 

&  combat  également  Tovarifme  fut  l'un  de  ceux  qui  contribue*  ^ 

(  voyei  Gkaaf  Régnier  }.  IV.  rent  le  plus  ï  reAopvelter  la 

Des  Corps  marins  que  l'on  trouve  beauté  de  la  langue  latine  &  a 

fur  les  montagnes  ,  de  leur  ori-  chafler   la   barliarie  gothique. 

Î\ine;  de  titat  du  monde  avant  Son  féiour  à  Rome  uii  v^luc 

e  déluge  9,  pendant  le  déluge  le  droit  de  citoyen  ;  mais  fou 

&  après  le  déluge  &c.  V.  Des  humeur  cauftique  l'obligea  de 

avantages  &  des  inconvéniens  quitter  cette  ville.  Il  fe  retira  à 

des    Bains    &    des    Boijfons  lacourd'Alphonfe»roi  de'Na* 

chaudes  ou  ^froides,  VL    De  pies  ,  proteâeur  des  lettres  ^ 

l^Ongine  deà  Fontaines.  Il  a  qui  voulut  bien  apprendre  de 

beaucoup  contiibué  à  détruire  lui  le  latin  à  l'âge  de  50  ans. 

pluAeurs  erreurs   populaires  ,  Valla  ne  fui  pas  plus  retenu  à 

contraires  \  la  bonne  phy  fique.  Naples  qu'il  l'avoit  é;é  à  Rome  ; 

Il  eft  le  premier  qui  ait  décou-  il  s'avifa  de  cenfurer  le  clergjè 

vert  les  parties  fexuelles  des  &  de  dogmatiûsr  fur  le  myftcr» 
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éc  la  Trinhé  ,  fur  te  Franc*    duâîons  font  des  paraphrafes 
Arbitre ,  fur  les  Vœux  de  con-    in6delles.  Yalla  n'entendoit  pas 
linence  «  &  fur  plufieurs  autres  *  ft  bien  le  grec  que  le  latin, 
points  ioiportans  ;  ce  ^ut  lui    V.  Des  Notes  fur  le  Nouveau» 
attira  an  châtiment  eaemplaîre,    Teflament ,  qui  valent  un  peu 
&  le  fit  condamner  à  être  batto    mieux  que  fes  Verfions.  VI.Des 
de  verges  autour  du  cloître  des    Fables  ,  traduites  en  François 
Jacobins.  Valla  ,  ne  pouvant    &    imprimées    fans    date    en 
demeurer  à  Naples  après  cette    lettres  gothiques  ,  in-fol.  VII. 
humiliation  •  retourna  à  Rome  •    Des  Facéties^  avec  celles  du 
où  il  trouva  des  proteâeurs  qui    Pogge,  in-4*^,  fans  dateiVIIL Un 
le  mirent  bien  dans  refprit  du    Traité  Du  Faux  &  du  Vrai , 
pape  Nicobs  V  »  &  lui  obtin*    qui  offre  quelques  bonnes  ré* 
renc  la  faculté  d'enfeîgner.  Il    flexions*  L'auteur  affeâa  pen* 
ne  tarda  pas  d'y  avoir  de  vifs    dant  toute  fa  vie  de  méprifer 
démêlés  avec  Pogge.  Ces  deux    Airiftote  «  mais  il  fut  cha^d  par* 
favans  fe  déchirèrent  comme    tifan  d'Epicure.  Ses  ouvrages 
les  plus  vils  des  hommes.  Ils    furent  recueillis  à  Baie»  1S40» 
slmputerent  mutuellement  un    in  fol. 
caraâcre  vain ,  inquiet  »  faty-       VALLADIER  ,  (  An4ré  ) 
rtque  ;  ils  avoient  tous  deux    né   près   de    MontbrifTon    en 
raifon  ,  fit  c'eft  bien  en  vain    Forez  ,  pafla  23  ans  chez  les 
que  l'abbé  Vigerini  fit  du  Pin    Jé(uites  .  &  fut  enfuite  abbé  de 
ont  cherché  à  judifier  Valla  ;    S.  Amoul  de  Metz»  oii  il  in* 
fes  ouvrages  dépofent  contre    trodutfit  la  réforme ,  non  fans 
lui.     Cet    auteur    mourut    à    des  traverfes  qu'il  a  décrites 
Rome  en  14^7 ,  à  50  ans  «  6c    dans  fa   Tyrannomùrde  étran^ 
lut  enterré  dans  l'égltfe  de  S.    $ere^iG^^'\n'^.  On  a  encore 
lean  de  -Latran  ,  dont  on  dit    de  lui  5  vol.  in-8^  de  Semons  » 
qu*il  étoit  chanoine.  On  a  de    fie  une  Vie  de  Dom  Bernard  dt 
lui  :  I.  Six  livres  des  Elégances    MontgaillarJ  ,  j^thé  d'Orval  » 
dt  la  Langue  Latine  :  ouvrage    tn-4^.    Valladier    mourut    en 
eftimable  9  imprimé  à  VeniCe    1638,  à  68 ans. 
tn  1^71 9  in-fbl.  à  Paris  en  1 S75  •       VALLE  ,  (  Pierre  della  ) 
in-4  ,  &  à  Cambridge  ,  in-8*.    gentilhomme  Romain,  voyaf^ea 
On    l'accufa  de  l'avoir  volé    pendant  12  ans  (depuis  1614 

tvoy.SATURNiusLazaroneus).  iufqu'en  1626)  en  Turquie,  en 
1.  De  falsb  crédita  &  ementitâ  Egypte  ,  dans  la  Terre-Saînte  , 
Confiantini  donatione  Decla^  en  Perfe  Se  dans  l'Inde ,  &  fe 
matioé  IIL  De  Lihero  Arbitrio,    rendit  habile  dans  les  langues 

IV.  De  Voluptate  &  vero  bono  orientales.  De  retour  à  Rome  » 
libri  m  f  fruit  d'une  philofo*  il  publia  en  italien  fes  Voyages  , 
phie  parfaitement  épicurienne,    dont  la  Relation   forme   une 

V.  VHiftoire  du  règne  de  Fer^  fuite  de  54  Lettres  \  écriies  des 
dinand^  Roi  d'Aragon  ,  t  S  2.1  »  lieux  mêmes  à  un  médecin  Na* 
ln-4*;  écrire  d'une  manière  trop  politain  fon  ami.  Ces  Lettres 
orai#ire.  VI.  Des  Traduâions  iont  d'un  fiyle  vif  ,  aifé  fie 
de  Thucydide ,  ^Hérodote  \  &C  naturel ,  qui  plaît  6c  qu!  attache 
de  VIlimde  d'Homère.  Ces  tra-    le  leâeur  ;  elle?  n'ont  m  la  fé- 
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chereffé  d'un  Journal ,  ai  Pap-  i6sft9  âgé  de  66  ans.  La  meîl- 

prit  d'une  Relation  qui  auroic,  kure  édition  de  Tes  VayAges  eft 

été  rédigée  fur  des  Mémoires,  celle  de  Rome ,  1661 ,  en  4  voL 

Il  eft  peu  de   Voyages  aufli  in•4^  Le  P.  Carneau ,  Céleftio  » 

â'ntéroffans  &  aufll  variés.  Ils  en  donna  une  tradudion  fran- 

font  fur-tout  trèt*curieux  pour  çoife ,  imprimée  en  166^ ,  aolC 

ce  qui  regarde  la  Perfe  ,  où  en  4  vol.  in*4*  •  peu  eftimée  ; 

l'auteur  (homme  d'ailleurs  fort  elle  fat  cependant  réimprimée 

inftruît  &  rempli  de  connoif-  à  Rouen  «  174S  >  8  vol.  in-ii. 

lances)  avoit&it  unféiourde  VALLÉE  •  (Geofroi)  ùr 

plus  de  4  ans.  Il  n'héute  point  à  meux  déifte  d'Orléans,  né  au 

rapporter  des  faits  qUi  femblent  commencement  du  \6e  Aecle* 

démontrer  Texiftence  des  for-  fut  brûlé  en  place  de  Grève  à 

tii^ges  &  de  la  magie.  Les  théo*  Paris ,   pour  avoir  publié  ua 

logiens  ,  les  magiftrats  &  les  livre  impie ,  en  8  feuillets  feu- 

phîlofophes   de   fon   tems    y  lement  «  fous  ce  titre  :  La  Béa* 

croyotent    également*    Pierre  tiiude  des  Chrétiens ,  ou  le  Flédu 

délia  Valle  le  maria  dans  le  de  U  FoL  II  y  débite  un  déifme 

cours  de  fes  voyatçes ,  &  époufa  commode  qui  apprend  h  con- 

i  Bagdad  une  fille  ieune  6c  noitre  un  Dieu  •  fans  le  crain« 

▼er^ueufe  ,   nommée  Màani  dre ,  &  fans  appréhender  des 

Gioerida  ,  née  à   Mardin  en  oetnes  après  la  mort.  Geofroi 

Méfopotamte,  de  parens  chré*  Vallée  étoit  grand-oncle  dit 

tiens,  6c  d*uae  famille  diftin*  fameux  des  Barreaux:  on  diroit 

fiuée.  Il  la  perdît  à  Mina,  fur  la  que  l'incrédulité  étoit  hérédi-^ 

Golphe  Perfique  •  après  cinq  taire  dans  cette  famille. 

ans  de  mariage.  Une  circonf-  VALLEMONT, (Pierre de) 

tance  finguliere  qui  prouve  fon  prêtre  6c  laborieux  écrivain  « 

attachement  pour  elle  ,  c'ed  fe  nommoit  le  Lorrain  «  6c  prit 

Su'îl  fit  embaumer  fon  corps ,  le  nom  d'abbé  de  Faliemcnt.  Il 

ans  le  deffein  de  le  tranfporter  naquit  è  Pont* Audemer en  i649« 

i  Rome ,  8c  de  le  dépofer dans  6c  y  mourut  en  iTai.  Il  avoit 

la  chapelle  de  fa  famille  ;  6c  en  été  chargé  d'enfeîgner  l'hiftoire 

effet ,  après  Tavoir  emballé  de  à  Courcillon  ,  fils  du  marquis 

façon  h,  éviter  les  embarras  que  de  Danecaù  ,  6c  c'eft  pour  lui 

ce  cadavre  auroit  pu  lui  caufer ,  qu'il  fit  ïe$£Umens  de  tHiSolrt. 

il  le  tranfporta  par«(out  avec  lui  L'abbé  de  Vallemont  étoit  un 

pendant  4  ans  que  durèrent  en-  homme  inquiet  «  qui  fe  fit  plu-> 

core  fes  voyages  ;   il  eut  la  fieurs  affaires  ,  &  qui  ne  fut 

fatisfadion   de   Iiii  donner  la  conferver  aucun  emploi.^  On 

fépnhure  à  Rome ,  dans  le  ca*  lui  doit  quelques  livres  qui  ont 

veau  oti  repproient  fes  ancêtres,  du  cours.  I.  La  Phyfique  occulu^ 

Les  obfeques  de  Maani  furent  ou  Traité  de  la  Ba^aette  divi^ 

magnifiques  6c   d'une  pompe  natoire  :  ouvrage  réfuté  par  1« 

extraordinaire.  Délia  Valle  pro*  P.  le  Brun  ,  6c  condamné  à 

nonça  lui-même  fon  Eloge  fu«  Rome  le  a6  odobre  1701.  Il  y 

nebre  ,  qu'on  trouve  dans  la  parolt  trop  favorable  à  l'ufage 

Relation  de  Jes  Voyages.  Ce  de  cette  baguette  ,  qui  a  eu 

célèbre  voyageur  mourut  en  des  défenfeurs  célèbres  »  tels 

que 
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^que  Maplî  «  Peucer ,  Flud  &c ,  Bénits ,  Maltnes ,  1646 .  in*4\ 
j^ais  que  Roberti ,  Stengelîus  ,        VALLES ,  (  François  jvoyei 

Fabri  •  Kircher,  Aidrovandus,  Valcsio. 
Schotc  »  Meneftrier,  Alezan-        VALUERE,  (Françoii  de 

dre  &c  ,  ont  regardé  avec  plus  la  Baume  le  Blanc  »  de  la)  che* 

de  raifon  comme  illicite  &  fu-  valîerde  Malte, îe  fignala  dam 

.perftitîeux    {vcyei   Aymar),  plufieurs  fiéges  &  combats  , 

IL   Les  EUmens  de  l'Hiffoin,  fuf'^tout  à  Lèrida  »  où  il  reçue 

Id  meilleure  édition  eft  celle  la  mort  en  1644.  Il  étoît  lieu- 

de  17^89  en  5  vol. in- 12,  avec  tenam* général  des  armées  du 

plufieurs  adfiitions  confidéra*  roi  de  France.  On  a  de  lui  : 

blés.  Lrs  principes  de  l'hiftoire  »  L  Un  Traité  intitulé  :  Pratiques 

de  la  géographie  &  du  blafon ,  &  Maximts  dt  U  Guerre,  u.  Le 

font  exporés  dans  cet  ouvrage  Gértéral  d'Armée,  Ces  deux  ou* 

avec  auez  de  clarté ,  de  mé^  vrages  prouvent  qu'il  étoit  aofll 

thode  &  dVxaâitude.  Les  pa»  protond  dans  là  théorie  de  Tare 

xens  &  les  inAitutevrs  attachés  militaire  ,  qu'habile    dans    la 

«QX  bons  principes  ,  préfèrent  pratique, 
infiniment  cet  ouvrage  aux  Elé-       V  ALLIERE  «  (  Gilles  de  le 

mens  de  l'abbé  Millot ,  fruit  Baume  le  Blanc  «  de  la)  naquit 

de  la  philofophie  du  fiecle  »  au  château  de  la  Valliere  en 

propre  à  pervertir  le  premier  Touraine,  en  1616.  Il  fut  d'à- 

âge  ,  fie  à  lui  faire  prendre  pour  bord  chanoine  de  S.  Martin  de 

4le  l'hiftoire  «  des  faits  calom-  Tours ,  &  élevé  enfuiie  à  l'é*^  ' 

nieux  ,  aflàifonnés  de  quelques  véché  de  Nantes  ,  dont  il  fe 

maximes  (aufles  ou  pédantef-  démit  en  1677.  Il  mourut  en 

eues.  III.  Curiofités  de  U  Nature  1709 ,  à  98  ans  ,  avec  une  grande 

6»  de  V  Art  fur  U  Végétation  des  réi^utation  de  favoir  &  de  vertu. 

JP/jnr^i, réimprimées  en  i7S3  1  On  a  de  lui  un  traité  intitulé: 

A  vol.  in- 12.  IV.  Dijfertathns  La  Lumière  du  Chrétien^  réim- 

Théohgîques  &  Hifloriques  tou*  primé  à  Nantes  en  169).  1  %  vol. 

fhant  U  fecret  des  faims  Myf'  in  1%, 

teres  ,  ou  t Apologie  de  la  Ru»       VALLIERE,  (Louife-Fran- 

àrique  àts  Mijfels .  qui  ordonne  çoife  de  la  Baumâ  le  Blanc  » 

de  dire  fecrétement  U  Canon  de  ducheffe  de   la)    étoit   de   la 

la  Af<^,  2  vol.  in-i2.  même  maifon  que  les  précé* 

VALLENSIS,  (André  del  dens.  Elle  fut  élevée  fill^^dhon- 

Vavlx  ou)  îurifconfulte ,  né  à  neur  d'Henriette  d'Angleterre  • 

Andcnne  ,  entre  Hut  &  Na-  première  femme  dePhilippe.duc 

mur,  en  1569,  fut  profeffeur  d'Orléans. Quoique vertueufe » 

du  droit  canon  k  Louvain*  où  elle  avoit  le  cœur  extrêmemert 

il  mourut  le  26  décembre  1636.  tendre  &  fenfible.  Devenue  U 

Nous  avons  de  lui  :  I.  Une  Ex»  maitrefle  de  Louis  XIV  ,  elle 

plication  des  Décrétâtes  ,  dont  n'oublia  jamais  qu'elle  faifoit 

on  a  donné  un  grand  nombre  mal;  mais  elle  efpéroittou  joui  & 

créditions  ;  la  meilleure  eft  celle  de  faire  mieux.  C'eft  ce  qui  Ii  1 

^^  1759  »  in-4*^.  Cet  ouvrage  fit  recevoir  avec  beaucoup  de 

eft  eftimé  ;  il  eft  court  «  fans  joie  le  remerciement  d'un  pau-  ^^ 

<tre  obfcur.  IL  Un  Traité  dtê  VK  Rtltgjiettx  qui  lui  dit ,  après 

TomeVIlL  Oo 
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avoir  reçu  d'elle  rattni6iie  :  rible  »  &  feroît  incroiable ,  fi 

»  Ah  1  midame  ,  vous  ferez  l'on  ne  fa  voir  ce  4\ut  peut  la 

v^  fauvée  ;  car  il  n'eft  pas  po('  grâce.  Unib  éréfipelle  Tioleiite  , 

»  fible  que  Dieu   laiffe  périr  ^i  s'étoic  jecée  fur  fa  fambe  , 

f>  une   perfoiine  qui  donne  fi  la  fie  beaucoup  fouffrir  «  iàiis 

»i  libénîienientpourraRiottr  de  qu'elle  en  voulût  rien  dire.  Le 

»»  lui  »i.  L'inconftance  du  roi  mal  devint   fi  confidérdble  » 

fervit  à  la  ramener.  En  1675  •  qu'on  s'en  appcrçut  êc  qu*oa 

«ne  fe  fit  CiirmeUte  à  Parif .  &  l'obligea  d'aller  a  rinfirmerie. 

ÎierféVéra.  Se  couvrir  d'un  ci-  Elle  répondit    aux  repcocbea 

ice  ,  marcher  piedi  nuds  »ieû-  que  lui  fit  hi  mere-piienre,  de 

ner  rigoureufement  »  chanter  cette  efpece  d'excès  :  >»  Je  ne 

la  nuit  au  choeur  dans  une  lan-  pf  favois  pas  ce  que  c'^oic  ; 

eue  inconnue  ;  tout  cela  ne  re-  >t  \e  n'y  avots  pas  refffrdé  f>. 

buta  point  la  délicatefle  d'une  On  a  d'elle  des  R^exions  fur 

femme  accoutumée  à  tant  de  la  mftricordt  di  Dieu  »  in-ia, 

gloire ,  de  molleiTe  &  de  plai-  qui  font  pleines  d'onâîon  ;  6c 

firs.  Elle  vécut  dans  ces  aufté-'  Sentimens  d'une  AmepimtuUi^ 

rites  depuis  167S  iufqu'en  1710,  Lyon ,  1711 ,  in-ia.  Il  s'en  eft 

année  de  fa  mort .  lous  le  nom  fait  plofieurs  éditions.  On  (ait 

de  Setur  Louife  de  U  Mifén-  que  le  tableau  de  4a  MagdtUue 

corde.  On  avoit  voulu  la  rete-  piaieenie  ,  l'un  des  chel*d'œu- 

nir  dans  le  monde  pour  l'édifier  vres  de  le  Brun ,  fiit  peint  d'a- 

par  fes  exemples,  h  Ce  feroît  à  près  cette  femme  lUuftre  ,  qui 

>»  moi ,  répondit-elle  9  une  hor-  imita  fi  fincértmeat  la  Pécbe- 

»  rible  préfomptton  ,  de  me  reiïe  dans  fes  aufiéritésyconune 

»  croire  propre  à  aider  le  pro-  elle  l'avoit  fait  dans  fes  foi* 

H  chain.  Quand  on  s'eft  perdu  blefles. 
s»  foi  même,  on  n'eft  ni  digne        VALOIS  ,  (le  comte  de) 

s»  ni  capable  de  fervir  les  au-  voyei  Charles  &  MxRiGifT 

»»  très  ff.  Lorfque  le  comte  de  Enguerrand. 
Vermandoisfonfilsmourut^elle       VALOIS,  (Félix  de)  sa^yr^ 

répondit  avec  courage  è  ceux  Vcrmandois  6*  Jean. 
qui  lui  annoncèrent  cette  perte:        VALOIS  »  (Marguerite  de) 

>»  Qu'elle  n'avoir  pas  trop  de  reine  de  Navarre  »  voyei  Mar* 

n  larmes  pour  foi  ,    &  que  guérite. 
^  c'étoit  fur  elle-même  qu'elle        VALOIS ,  (  Henri  de  )  né  l 

>»  déçoit  pleurer  H.  Elle  aiauta  Paris  en  160)  •  d'une  famille 

cette  parole  fi  fouvent  impri-  noble  originaire  de  Normandie, 

mée  :  >t  II  faut  que  je  pleure  la  fut  envoyé  è  Bourges  en  i6ai  » 

n  naiflance  de  ce  fils  encore  pour  y  apprendre  ie  droit  civil. 

9f  plus  que  fa  mort  ».  Ce  fut  Après  avoir  fréquenté  fept  ans 

avec  la  même  confiance  &^a  le  palais  a  Paris ,  il  reprit  l'étude 

même  réfignation  qu'elle  apprit  des  belles*lettres  &  travailla 

depuis  la  mon  du  prince  de  afiidument  fur  lesaureursgrecs 

Conti ,  qui  avoit  éiioufé  ma-  &  latins  •   eccléfiaftiqoes  & 

dcmoifelle  de  Blois  la  fille.  Ce  profanes.  Sa  grande  application 

ctt'on  raconte  de  fa  patience  a  la  leélure  lui  afFoiblit  fi  fort 

dans  fes  maladies  efi  admî*  la  vue  ,  qu'il  perdit  l'oeil  droit» 
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et  qu'il  ne  royoit  itrefqne  poiot       VALOIS ,  (Adrien  de)  f rei;t 
de  l'autre.  Dans  cet  eut  W  ne    puiné   du    précédent   ,  fuivtc 
cefla  pat  de  compofer ,  parce    l'exemple  de  Con  frère ,  avec 
^e  fa  mémoire  lui  rappelloic    lequel  il  fut  uni  par  les  lient 
aûez  fidéletnent  les  paflages  des    du  cœur  &  de  i'efprit.  Il  fe 
Irrrrs  qu'il  avoii  lus.  En  163) ,    confacra  i  l'hiftoire  de  France , 
le   préfîdent    de    Mefmes    lui    dans  laauelie  il  fe  rendu  très- 
donna  une   penfion   de    1000    habile.  Le  roi  l'honora  du  titre 
Irrrci,  à  condition  qu'il  lui  ce-    de  Ton  hiAorioc^raphe ,  &  lui 
deroit  fee  collerions  &  (es  re<-    donna  une  gratification  en  1664. 
surques  ,&  le  clergé  de  France    Cet    auteur  mourut  avec    ^ 
une  de  600,  qui  fut  depuis  aug>     grands  feattmens  de  piçté  «  <n 
snentée.  En  1658 ,  il  en  obtint    1691 ,  à  80 ans  ,  laiiTant  un  fils, 
iine  de  1500  du  cardinal  Masa*    qui  a  publié  le  VaUfiana.  Adrien 
rin.  Deux  ans  après  ,  il  fut    n'étoit  pas  aufli  habile  que  foo 
honoré  du  titre  d^biftoriogra-    frère  dans  la  langue  grecque  • 
pbe  du  roi  ,  avec   une  pen-    &  n'avoit  pas  la  même  beauté 
fion   confidérable.   Ce  favant    d'erprit;niaisilétoit  laborieuy« 
finit  fa  carrière  en  1676 ,  à  7%    écrivoit  purement  en  latin ,  ig, 
ans.  Ses  principaux  ouvrages    étoit  bon  critique.  Ses  ouvrages 
(bnc  :  i.  Une  Edition  de  VHif-    les  plus  eftimés  font  :  I.  tfne 
toire  Eceléfiaftiqut  d'Eufebe  »    tfijhirt  de  France  ^  i6^9 ,  J  vol^ 
en  erec  •  avec  une  bonne  Tra-    in-fol.  L'exaâitude  &  Térudi- 
duaion  latine  Se  de  favantes    non  caraâérifent  cet  ouvrage  ; 
notes.  II...   de   VHiJhire  de    mais  il  ne  va  que  iufqu'à  la  dé* 
Socrate  &  de  Sozoraene  ,  en    pofîtîon  de  Cnilderic.  II.  NoU* 
crée  &  en  latin  ,  arec  des  ob-    lia  GalUarum  »  Paris  »  167$  , 
fervations  ,  dans  lefquelles  l'é-    in-folio  :  livre  très-utile  pour 
mdltion  eft  répandue  à  pleines    connoitre   la  France  fous  Ig^ 
mains.  III...  de  VHiJhire  de    deux  premières  races.  III.  Une 
Théodoret  &  de  celle  d'Evagre    édition  in-8^  de  deux  ancien^ 
le  Scholaftique ,  auilî  en  ^grec    Poèmes  ;  le  ter  eft  le  Pané%y* 
&  en  latin  ,  avec  des  notes    rîque  de  Bdren^er^  roi  d'Italie  ; 
farantes.  IV.   Une  nouvelle    &  le  fécond  ,  une  efpece  de 
Edition  à*Ammien  Marceliin ,    Satjrre  ,   compofée  par  Ad4l* 
avec  d'excellentes  remarques,    beron ,  évéque  de  Laon  ,  con-* 
V.'  Emendadonum    Lihri  y  ,    tre  les  vices  des  Reliuleux  fic 
Amfterdam ,  1740  «  în-4^  La    des   courtifj^ns.  IV.   \Jt\c.    fe* 
faine  critique ,  le  favoir  éclairé    conde     &    nouvelle    Edition 
brillent  dans  fcs  ouvrages  ;mau    dAmmun  Marcellin.  V.  Dif* 
l'auteur  fent  trop  les  avantages    fertatio    de    fiafilicis  ,    où    il 
qu'il  avoit  fur  les  favans  qui    traite  de  la  fignincation  dp  noiB 
1  avoient  précédé  ;  il  les  traite    Baftlica  donné  aux  ancienne» 
parfois  d'une  manière  trop  dure    églîfes.   Ce  traité  fut  attaqué 
ou  trop  lefte  ,  ne  faifant  pas     par  le  doéieur  L;iunoi  ;    iq^îs 
ettentîon  que  dans  ces  fortes    Valois  le    défendit   par    ur^e 
de  chofes  toute  la  facilité  ôc    Réplique  viâprieufe ,  publiée 
TOUS  les  avantages  font  ducdté    en  1660.  VI.  Plufieurs  autres 
des  dcrmen  venus»  Ecrits  excellens  en  leur  genre. 
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VALOIS,  (Louis  le)  Je-  VALSALVA  ,  (Antoine- 
fuite  ,  né  à  Meltto  en  1639  ,  Marie>  médecin ,  né  à  Imola 
devint  confeffettr  des  princes  en  1606  »  more  en  1723 ,  âeé 
petits- fils  de  Louis  XIV  ,  fie  de  57  ans,  fut  difcinle  de  Mal- 
mourut  à  Paris  en  1700,  re-  pighi,  âc  enfeigna  ranaromte  à 

ÊarJé  comme  un  homme  de  Bologne  avec  une  réputation 

)ieu.  On  a  de  lui  des  Œuvres  peu  commune.  On  a  de  loi  des 

fpiritutUcs  «  recueillies  à  Paris  Differtatiotu  anatomiques  en  la- 

en  I7$8 ,  en  3  vol.  in- 11,  &  tin  •  publiées  à  Veniie ,  1740  9 

on  petit  livre  contre  les  fenti-  %  vol.  in-4*,  par  Morgagni,  oui 

Biens  de  Uefcanes,  Ses  Ou-  les  a  commentées  &  critiquées 

▼rages  afcétiques  (ont  pleins  avec  beaucoup  d'érudition.  U 

de  lumière  8c  d*on&ion.  en  à  rehauffé  Us  beautés  avec 

VALOIS*  (Yves  de)  né  à  la  même  impartialité  qu'il  en  a 

Bourdeaui  le  1  novembre  1694,  blâmé  &  corrigé  les  défauts, 

fe  fit  Jéfuite ,  &  fut  profeflîeur  Les  anatomiftes  eftiment  fur* 

d'hydrographie  ï  U  Rochelle  «  tout  fon  Traité  De  Aure  A«- 

où  il  donna  des  preuves  de  (a  mana ,  Bologne ,  1707 ,  în*4*  » 

fcience  &  de  (es  lumières.  On  qui  ,  félon  le  témoignage  de 

a  de  lui  ;  I.  La  fcience  &  U  pra-  Morgagni ,  a  coûté  16  ans  de 

tique  du  Pilotage  ,  173  S  »  in-4^.  travail  à  Tauteur. 
IL  ConjeHures  phyjl^ues  fur  U       VALVERDI,  (Barthékim) 

Sel  marin  •  17^1 1  in-8®.  III.  théologien  de  Padone  »  né  vers 

Entretiens  fur  les  vérités  fonda'  1^40 ,  mort  en  i6co ,  s*eft  fait 

mentales  de  U  Religion  ,  17470  connoitre  dans  la  république  des 

in*  12.  IV.  Obfervations  fur  les  lettres  par  un  ouvrage  fur  le 

Auteurs  qui  cachent  leurs  noms  purgatoire  •  imprimé  fous  ce  ti* 

par  de  mauvais  motifs  ,  1749  »  tre  :  Ignis  Purgatoriiu  pofi  hanc 

in-4**.  V.  Entretiens  fur  les  W«*  vitam ,  ex  Grads  &  LatinisPa* 

rites  pratiqius  de  la  Religion ^  tribus ajfertsu ;V*do\it^t^Si^'w 

17c  1 ,  4  vol.  in-ia.  VI.  Obfer-  4*  :  livre  favant ,  deventi  très- 

valions  curieufes  fur  ce  que  la  rare  &  recherché  des  curieux. 
Religion  a  à  craindre  ou  à  e/-  VAMBA  ,  voyei  Bamba. 
pércr  des  Académies  Littéraires  «        V AN-CEULEN  ,  (  LudoV 

1756  ,  in- 11.  VIL  Lettres  £un  phe)  mathématicien  Flamand  « 

Père  i^  fon  Fils  fur  l'Incrédulité  ^  su  commencement  du  vje  fic- 

1756 1  in- II.  VIII.  LeRures  de  de  ,  a  donné  au  public:  I.  Fun* 

Piété  à  Vufafe  des  Maifons  Re*  damtnta  Geometrlm  y  traduits  du 

iigieufes ,  1704  «  in-ii.  IX.  Avis  holUndois  en  latin  par  Snellîus  « 

fur  r Incrédulité  moderne.  X. /^r-  &  imprimés  in*A^  en  i6t<;.  II. 

cueil  de  DlJJertations  Littéral*  De  circulo  &  adfcriptis ,  1619  « 

tes  ^  1766,  in- II.  Tous  ces  in- 4^  11  y  fait  de  fa  vans  &  la* 

ouvrages  font  eftimés  ;  on  dé-  borieua  efforts  pour  détermi- 

couvre  par- tout  l'auteur  bon-  ncr  le  rapport  du  diamètre  du 

nête  homme  a  qui  ne  cherche  cercle  &  de  la  circofiféreoce. 

point  âi^faire  illufion  ,  qui  faifit  Son  travail  eft  exprimé  par  les 

facilement  &  furement  le  vrai,  chiffres  qu'on  a  gravés  fur  fa 

d  le  dit  avec  francbife.  On  ig-  tombe-,  qu'on  voit  dans  l'églife 

SM>re  Tannée  de  fa  mort.  de  S.  Pierre  à  Lejde.  Ceft  na 
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idê  cens  qaî  a  le  plus  approché  hus  i  Aflnfterdaiii ,  170^ ,  iii-4*. 
de  U  folution  d'uo  problème ,  Vao-Dale  aknoit  les  opinions 
dont l'obiec refte tonjoun entre  paradoxales,  &  fe  faifbit  on 
les  ineommenfurahUs-,  Mais  la  mérite  de  combattre  les  per<* 
géométrie  eft  peu  intéreflfée  à  fuafions générales, cpie1<|iie fon- 
ce qu'on  en  trouve  une  déter-  dées  qu'elles  puiTen'  être, 
mination  etaâe ,  celle  oue  l'on  V  A  N  D  E  N  -  B  O  S  C  H  ; 
a ,  étant  Taffirante  pour  les  opé-  (Pierre)  Jéfuite .  né  à  Bruxelles, 
rations  quelconques  qui  par .  Te  diftingua  dans  la  fociété  des 
une  fraâion  trop  menue  de-  Bôllandiftes  ,  &  travailla  avec 
▼îendroient  pénibles  &  embar-  un  fuccès  nurqué  à  la  célèbre 
laffées.  Auffi  l'académie  des  colleâîon  des  j4^  SanSontm* 
fciences  de  Paris  a-  t-elle déclaré  Sa  Differtation  fur  les  Patriar^ 
qi^'elle  ne  recevroit  plus  d'écrit  càes  d^Àntiocht ,  qui  fe  trouve 
couchant  cette  matière ,  &  Ton  dans  le  4/t  tome  de  fuillet  , 
remarque  que  les  efprits  folides  décelé  une  érudition  rare  «  & 
ne  s'en  occupent  plus.  Foyei  a  mérité  le  futfrage  de  tous 
M£Tius.  les  critiques  iaftruits.  Il  mourut 

VAN-DALE  ,  (Antoine  à  Anvers  en  1736. 

DALEiiatt)néeni638,fitpa.  VANDEN- VELDE; 

roître  datu  fa  feunefle  une  paf-  (Adrien)  ueintre  »  né  à  Amftei* 

fion  extrême  pour  les  langues  ;  dam  en  1039  •  <iiort  en  167a ,  a 

inais  fes  parens  lui  firent  quitter  excellé  à  peindre  des  animaux. 

cette  étude  pour  le  commerce.  Il  réuiEffoit  dans  le  payfage  ; 

Il  quitta  cette  profeffion  à  Dge  fon  pinceau  eft  délicat  &  moëU 

de  30  ans ,  &  prit  des  degrés  en  leux ,  fon  coloris  fuave  &  onc* 

médecine.  Ilmourut  à  Harlem»  tueux.  —  Il  ne  faut  pas  le 

médecin  de  l'hôpital  de  cette  confondre  avec  IfaîeV  a ndek* 

ville  ,  en  1708.  On  a  de  lui  :  Velde  ,  qui  fe  difiingua  dans 

VDt%  Dijftrunons  fur  les  OtA'  le  i7«,fieclc  par  h%  Batailles 

clts  dis  Païens^  en  mauvais  la-  peintes  avec  beaucoup  de  feu 

tin  ,  dont  la  meilleure  édition  &  d'intelligence.  H  vtvoit  à 

eft  celle  d'Amfterdam  en  1700  •  Harlem  en  1616  &  à  Levde  en 

in*4*.  Fontenelle  en  a  donné  1630.  — *  Ni  avec  Guillaume 

un  Abrégé  en  françois  dans  fon  Vanden- Veu>b  ,  fumomroé 

Trahi  des  Oracles.  Il  a  eu  foin  U  V'uux^  frère  dlfaie,  mort  à 

d'y    mettre  la  méthode  ^  la  Londres  en  1693  ,  qui  excelloic 

clarté  &  lesagrémensquiman*  à  repréfenter  des  Vues  &  des 

Ïuent  \  Van-Dale  ;  mais  le  Coinbats  de  mer.  -^  Ni  avec 

^  Battus  a  ruiné  les  prétentions  Guillaume  Vamden*  Velde  , 

de  tous  les  deux  {voyei  ce  mot)*  U  Jeune  «  né  à  Amfterdam  en 

IL  Un  Tfaité  de  rorigine  &  des  1663 ,  mort  i  Londres  en  1707^ 

progrès  di  r Idolâtrie  ^  16969  fils  de  celui-ci ,  qui  furpaffa  fon 

in-4*.  111.  De  vera  &  falfa  pro*  pert  par  le  goût  &  l'art  avec 

pheda,  &  de  d'tvinanonïhus  ido*  lequel  il  repréfentoit  des  Ma* 

iolairicts.  IV.  Differtatlons  fur  rines.  Charles  II  &  Jacques  U , 

des  fujets  importans ,  170a  fic  rois  d'Angleterre  ,  lui  accor* 

\74l%\fi'4^.  y.  Differtatiofu^  derènt   xles  penfions.    Aucun 

ptr  Ariflea  de  ixx  Inttrpreti^  peintre  n'a  fu  rendre  avec  plus 

Oo  1 
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deTiritiqueluiJatrM^liti,  cWr   fi»  tabletfls  éê  fiâmm 

le  traofparcnt ,  kt  reflets  &  le  rares  »  &  de  repcik»  qui  fem- 

limpi^  de  l'onde  ,  ainfi  que  fei  blent  être  amméf. 

fiireurs.  Son  taleM  albic  ]u(qWï  VANOER-KABEL» 

faire  femir  la  légèreté  de  l'air  ,  (Adrien)  peiaue  &  graveur  , 

&  les  moindres  vapeurs.  né  au  château  de  Ryfvick  , 

VANDEN-ZYPE  .  vcyei  proche  La  Haye  .en  i^i , 

Ztpjeus.  mort  à  Lyon  en  169^  ,  a  eu 

VANDE-PUTTE  ,  vpyex  beaucoup  de  talent  pour  peindf« 

PvTtANUS.  des  Marines  &  des  Payfages, 

VANDER-AA  ,  voyei  Aa.  qu'il  orooit  de  figures  àL  d'ani- 

VANDER-BEKEN  ,  voyrf  maux  deffinés  d'un  bcm  goftr. 

ToRREKTius.  VANDER-LINDEN. 

V AN DER-DOES,  poète,  (  Jeati-AacoiiM   Lmdams  ou 

voytt  DovsA.  Limdenius  ou  }  né  Jh  Enchuyre 

VANDER-DOES.aacob)  en  1609,  protefleur  en  méde- 

peintre ,  né  à  Amfterdaoi  en  cine  à  Franeker  en  1639  «  à 

1623 ,  mort  à  La  Haye  en  1673  %  Leyde  en  i6j  1  »  mort  en  1664 , 

excelloit  dans  le  payfage  &  à  a  publié  quelques  ouvrages  qui 

repréfeoter  des  animanx.  Ses  montrent  plus  d^applicacionanc 

deflins  font   d'un  effet  très*  belles- lettres  qu*à  la  .pratique 

piquant  •  &  fort  recherchés.  de  foa  art  :  les  principaut  (biu: 

VANDER-HELST ,  (  Bar*  L  £>#  fcHpds  medUu  lUrt duê , 

thélemi  )  peintre ,  né  à  Harlem  Amfterdam  »  1662 «  in- 8**  ;  avec 

•a  163 1 ,  a  peint  »  avec  un  égal  des  additions  &  des  cor redions 

AtçcèSf  le  Portrait  «  de  petits  de  Mercklein,  fous  le  titre  de 

iîiieis  d'HiAoire,  desPayfages.  Lindtams  rtmo/vatut ,  Nureok* 

Son  coloris  eft  iéduibnt,  ion  berg,  1686,  iir^^  :  cette  édi^ 

deilin  eft  correâ ,  Ton  pmccau  ^  tioa  a  paffé  toute  entière  dans 

inoëlleux.  la  BibliothecA  fcfipmrum  rnsdi" 

VANDER-HEYDEN,  canMadeMangetJLSe/tf^4i»> 

(Jean  )  peintre  »  né  i  Gorcum  dUs  .  Leyde ,  Eizevir ,  16^6  , 

en  1637  •  tnonrnt  à  Amfterdam  in«4^.  IIL  Une  édition  des  ffii» 

en  I7I1.  Son  talent  éioit  de  vrrideSpigelius, Amfterdam» 

peindre  des  Rutties ,  des  Vues,  164^  ,  3  vol.  in-folio  ^  de  Cr//e» 

des  Maifosis  de  plaifance ,  dea  Leyde  •  i66s  »  d'BipfiocrAU  « 

Temples  »  des  Payfages  t  'u  i^S  »  ^  ▼ol.  in*8^. 

Lointains  â(c.  On  ne  peut  trop  VANDER-MEER  «  (  Jean  ) 

admirer  l'entente  &  Tharmonie  peintre  t  né  à  Harlem  en  i6a8 , 

de  fon  coloris.  Ton  intelligence  périt  dans  un  petit  voyage  de 

poiu*  la  perfpeâive ,  &  le  pri^  mereni69i.llexcellaàpeiMlse 

cieux  fini  de  Tes  ouvrages.  des  Payfages  &  des  Vues  de 

VANDER-HULSTTCPierre)  mer,  qu'ilornoit  de  figures  & 

peintre  ,  né  à  Dordrecht  en  d'animaux  deflinés  avec  bean^ 

Hollande  l'an  163t.  a  peint  coup  de  goût. —  Soofirere«»i 

avec  beaucoup  d'art  &  de  goAt  à  Harlem  en  16^0  •  avoit  un  u« 

des  Fleurs  fi^  des  Payfages.  Sa  lent  Aipérieur  pour  peindre  dea 

touche  eft  d'une  vérité  (édiii-  animaux,  for-tout  des  moutons, 

imtt  9  il  a voii  contufnc.d  f on-  dott  il  a  repc^fniU  hUim  ^Tfç 
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'graidrirfrhé;  (nêgarm^  Aias  la  Chine  «en  1717  «dkJac» 

Hm  cieU«  fo  vbrM  font  ptintt  qtie&*François  Vander- Monde 

d'âne  excellente  manière.  de  Landrecîet  «  mourut  à  Par» 

VANDER  M£RSCH,(N.)  en  1761,  après  s'être  fait  une 

ne  à  Menin  en  Flandre  »  fervit  réputation  par  Ton  habileté  ÔC 

dans  les  armée» Autiichiennes ,  par  fes  ouvrages.  Il  Ait  cenfeur- 

6l  y  parvint  au. grade  de  colo-  rojral,  tnemlm  de  l'infiitut  de 

ne).  Deveno  chef  de  l'armée  Bologne.  Nous  avons  de  lui  : 

Belgique  durant  la  révolution  I.  Un  Recueil  d'Oifervations 

jit  1789  •  il  gagna ,  le  17  oâobre,  de  Méiednt  &  di  Chirurgie  :  ou- 

■rulgré  lui ,  la  bataille  de  Tum*  vrage  périodique ,  in-  la ,  17^5. 

hout.  Ayant  voulu  livrer  en  Ce  fut  le  commencement  du 

1790  Ton  armée  aux   Autri-  Journal  de  Médecine.  IL  EJJai 

chiens  d'accord  avec  les  Vonc*  fur  la  manière  de  perfefUonner 

kiftes  (  vcyti  VoNCK  ) ,  il  fiic  VEfpece  Humaine,  1756,  a  vol« 

nie  en  prifon,  âc  n'en  forcit  in- 12.  III.  DiHionnaire  portatif 

qu'à  la  rentrée  des  Autrichiens  de  Santé  »  1761  «  a  vol.  in»  ii« 

aux   Paya*  Bat  en   décembre  II  y  en  a  eu  plufieurs  éditions  , 

1790.  Il  nuHirut  près  de  Menin  quoiqu'il  foit  bien  loin  de  l'ezac- 

an  commencement  de  179a.  titude  néce flaire  à  un  ouvrage 

VANDER- MEULEN.  de  cette  nature.  A  de  bonnes 

(Aatoîne-François)  peintre»  né  obfervations    l'auteur    mèloit 

en  1634  à  Bruxelles  •  mort  ik  fouvent  des  vues  hafardées  & 

Paris  en  1690  »  avoit  un  talent  romaneAiuet. 

particulier  pour  peindra  les  che*  VA  ND  E  R  -  MU  E  L  E  N , 

▼aux  ;  fon  payfaae  eft  d'une  (Guillaume)  jurifconfnhe  Alle- 

firaichenr ,  &  fon  feuiller  d'une  mand  du  17^  hec  le  •  fut  fi  charmé 

légèreté  adfflîrai>les.  Les  fujets  du  Traité  de  Grotius  fur  le 

ordinaiies  de  Tes  tableaux ,  (ont  Droit  de  la  Guerre  &dela  Paix  • 

des  Chafles  ,  des  Sièges ,  des  qu'il  le  ctnmnenta  amplemenr. 

Combats ,  des  Marches  ou  des  Ses  Commentaires  .  quoique 

Campemens  d'armées.  Le  Mé-  d'une  érudition  diftiie  &  para* 

cène  de  la  France ,  Colbert ,  le  fite ,  ont  été  mis  dans  l'édition 

fixa  pr^  de  lui  par  les  occupa-  que  Frédéric  GrOnovius  a  don» 

tions  qu'il  lui  donna.  Ce  peintre  née  de  ce  Traité  en  1676  & 

foivoit  Louis  XIV  dans  Tes  ra-  en  1704 ,  à  Utrecht  &  à  Amf- 

pidet  conquêtes  9  &  deflinoit  terdam^en^  vol.  in*fol. 

fur  lés  lieux  les  villes afliégées  VANDERNEER , (Eglon) 

&  leurs  environs.  Le  célèbre  peintre  ,  né  i  Amfterdam  en 

le  Brun  eftimoit  beaucoup  cet  1643  ,  tnort  à  Dufleldorf  en 

artîAe;  il  chercha  toujours  les  1697.  II  rendoit  la  nature  avec 

occafiona  de  l'obliger ,  8c  lui  une  précifion  étonnante.— Son 

donna  fa  nièce  en  mariage.  — •  père,  ArnouldVAND£R«NEER, 

Son  frère  ,  Pierre  Vandcr*  eft  célèbre  parmi   les  payfii- 

Meulen,  s'eft  diftingué  dans  gîAes,  Air  tout  par  Tes  tableaux, 

la  fculpture.  11  pafla  en  1670,  oii  il  a  repréfcnié  un  clair «de« 

avec  fa  femme ,  en  Angleterre,  lune. 

VANDER-MONDE,  VANDER-ULFT.  (Jac- 

(Charles- AuguiUn)  né  ^  Macao  ques  }  peintre  HoUandoii  »  né  à 
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Gorcoin  en  x&vj  »  t'adooaa  \\k  fos  p&n  ptr  fon  travail  ;  h  pfé« 

peinture  par  annufeaient  •  &  ne  cipiution  avec  laquelle  il  pei- 

la  fit  iamai»  fervir  à  fa  fortune  gnoit  alors ,  fe  fait  apperccTotr 

qui  écoîi  d'ailleurs  confidérable.  dans  Tes  derniers  tableaux ,  -qu i 

Ses  tableaui  &  Tes  dellins  font  ne  font  pas ,  à  beaucoup  près  , 

fort  rares  :  fon  deffin  eft  formé  auffi  eftimés  que  Tes  premiers  « 

for  celui  des  peintres  Italiens,  auiquelsildonnoitplusdetemt 

VANDER.  WIEL  .  ^oyn  &  de  foin.  VanDrck  alla  en 

Stalpart.  France    &   nV   (éfourna  pas 

VaNORILLE  «  (S.  )  Farn^  long-tems.  Il  paffa  en  Angle- 

dngffilus  ,  naquit  ^  Verdun  du  terre,  où  Charles  I  le  retint  par 

duc  de  Valcbife  &  de  la  prîn-  fes  bien&iis.  Un  travail  iiop 

cefle  Dbde  «  foeur  d'Ancbifot  aâif  &  trop  continuel  lui  caufa 

aïeul  de  Charles  Martel.  Il  parut  des  incommodités,  qui  l'enle- 

d*abord    for    le    théâtre   du  verent  aux  beaux-ans  en  1641* 

snonde  &  fe  maria  ;  mais  A  On  reconnoit  dans  les  compo« 

femme  s'étant  retirée  dans  un  (itions  de  Van^Drck  »  les  prin» 

monaftere,  il  l'imita,  &choilit  cipes  par  lefqtteis  Rubens  fo 

pour   fa  retraite  le  défert  de  cpnduifoit  ;  cependant  il  n'étoir 

Fontenelle  ,   à  fix  lieues   de  ni  auA  oniverfel,  ni  auffi  fo* 

Rouen.Ily  bâtitunmonaftere,  vant  aue  ce  grand  «homme  : 

&  y  mourut  le  ai  îuillet  avant  mais  ion  pinceau  eft  plus  cou<» 

ran689,àg6ans.Lemonaftere  lant  &  plus  pur  que  celui  de 

de  Fontenelle  porte  auiourd'hoi  fon  mairre  ;  il  a  donné  plus  de 

le  nom  de  fon  fondateur*  fraîcheur  à  fes  carnations  ,  & 

VAN-DYCK  .  (  Antoine  }  plus  d*élégancc  h  fon  deffin. 
peintre  ,  naquit  à  Anvers  en       VAN-£FF£N«(Juâe)néi 

1S99.  Sa  inere  qui  |>eignoit  le  Utrecht  d'un  capiuine  réformé 

payfage  ,  s'aroufoit  à  le  faire  d'infanterie,  mourut  en  173 S» 

deffiner  dés  fon  enfence.  Il  prit  infpeâeur  des  magafinsdeBois* 

dttgoût  pour  cet  art,  &  il  entra  le- Duc  ,   dans    un    ftge   peo 

dans  l'école  du  célèbre  Ru-  avancé.  On  lui  avoit  confié 

bens  ,  qui  l'employoit  à  tra*  l'éducation  de  quelques  îeuoes 

vaillerà'fes  tableaux.  On  a  dit  feigneurs,  &  il  s*en  étèit  ne- 

s»éme  qu*il  faifoit  la  plus  grande  quitté  avec  fuccès.  Cet  amenr 

partie  de  fes  ouvrages.  Van*  avoit  de  la  facilité,  aflezd*inHi" 

Dyck  a  fait  plufieurs  tableaux  gination  ;  mais  il  écrivoit  trop 

dans  le  genre  hiftorique  ,  qui  vite ,  &L  employoit  quelquefois 

font  fort  cftimés  ,  &  il  a  mérité  des  termes  recherches  &  bas. 

«l'être  nommé  le  Roi  du  Por^  On  a  de  lui  :  I.  La  Traduâîoo 

trait.  Ce  peintre  fe  fit  par  fon  des    Aventures    dt    Rohinfon 

art  une  fortune   brillante.    U  C/w/âc,  par  Daniel  Foé,  fameux 

ipoufa  la  fille  d'un  roilord  ;  il  roman  sqiglois ,  en  1  vol.  in-is. 

nvoit   des  équipages  magnifia  C'eft  upe  des  plus  intéreffantes 

ques  :  fa  table  étoit  fervie  fomp-  &  des  plus  innocentes  produc- 

cueufcment  ;  il  avoit  à  fes  gages  tions  oue  nous  ayons  dans  ce 

des   muficiens  &   des  alcny-  genre  frivole  fit  fouvent  pemi- 

tniftcs.  Pour  fubvenir  à  ces  dé-  cieux  (  vi?vrr  FoÉ  ).  C'efl  en 

l^enfes ,  il  lui  fallut  augmenter  vain  que  M.  Crivei  s'eft  efforcé 
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_.  rarakr  Rohlnfon  pour  eial*  y  9*  cependant  des  morceaux 

ter  Ton  Ifit  inconnue  ,  Paris  •  tideies  &  exaâs  ,  fuivant  Ic^ 

1781  «  4  vol.  Il  y  a  à  la  vérité  (burccs  qu'il  a  confultées  «  ou 

dans  ce  dernier  ouvrage  des  qu*avoient  confulté  les  auteurs 

vues  faines  &  utiles,  mais  les  qu'il,  a   compilés.    II.   JUrégi 

f  eos  de  goût  préféreront  ton*  nouveau  Je  tHifioire  générait 

lours  le  roman  anglois.  On  ne  d*Efpdgne  «  depuis  fon  oriàne 

s'a vifera  îatnais  de  prendre  rifle  jufqu'â  -^ftnt .  Paris  ,  1^89  » 

inconnue  ftow  une  hiftoire  vé-  3  voir  io-i&.  III.  Abrégé  nou^ 

riiable  ,  comme  on  a  pris  long*  veau  de  VHîfioire  générale  £Anp 

tems  Robinfon  Crufoé  ;  les  évé*  gleterre \''4'Ecoffe  &  tTIrlande  , 

nemens  n'y  naiffent  que  des  Paris,  1609 1  4  vol.  in«-is  ^ou* 

différentes  vues  de  l'auteur  qui  vrages  fuperfictels ,  qui  ne  font 

l>aroiflent  à  découvert  :  il  y  a  point  efiimés ,  &  ne  méritent 

d'ailleurs  une  légère  teinte  de  point  de  l'érre. 

philofophifme  ;  la  religion  na*  VAN-EV  ERDINGEN  • 

curelle  qu'il  prétend  y  établir ,  (  Alden)  peintre  &  graveur 

eft  une  chimère.  On  trouve  dès  Hollandois  ,  né  à  Alcmaër  en 

h  Préface  un  ton  de  morgue  1621 ,  mort  en  1675  «  eft  un  des 

&  d'iofures  contre  les  Efpag-  meilleurs  payfagifles  de  ce  pays, 

nois ,  l'inquifition ,  Us  minjon-  Ses  tableaux  ont  la  plupart  un 

naires  Stc  ,  qui  n'honore  pas  le  effet  très* piquant.    L'art  ,  le 

^énie  &  ne  peut  donner  ï  la  goût ,  &  lyne  touche  libre  & 

jeuneffe  que   des   impreffions  aifée  les  rendent  précieux.  lia 

tauffes.  II.  La  Traduôion  du  ne   font   guère  connus  qu'en 

Mentor  moderne ,  en  3  vol.  in- 12.  Hollande.  — *  Ses  frères  Céfar 

III.  Celle  do  Conte  du  Ton*  &  Jean  Van*Everdingen  fe 

neau  ,  du  doâeur  Swift ,  en  1  firent  auffi  connoitre  avanta* 

vol.  in*ia.  IV.  Le  Mifanthrope  »  geufement  dans  la  peinture. 

1726  ,  %  vol.  inS**  :  ouvrage  VAN.HUYSUM  ,  (  Jean  ) 

fait  fur  le  modèle  du  SpeSateur  peintre ,  né  à  Amfterdam  en 

jinglois ,  mais  écrit  avec  moins  168a ,  mort  dans  la  même  ville 

de  profondeiir  &  de  jufteffe.  en  1749.  Le  goût  le  plus  dé- 

y.  LsL  Bagatelle  ^  ou  Difcours  licat  t  le  colorb  le  plus  brillant , 

ironique  «  3  vol.  in-8^  L'ironie  le  pinceau  le  plus  moelleux  « 

n'y  eft  pas  toujours  foutenue  joints  è  ^me  imitation  parfaite 

avec  affex  de  nneffe  ;  elle  eft  de  la  nature  ,  ont  rendu  les 

d'ailleurs  monotone.  VI.  /'4»  ouvrages  de  cet  ingénieux  ar- 

rallele  d^Hotuere  &  de  Chape»  tifte  aun  prix  infini.  Il  s'étoic 

tain  9  qu'on  attribue  à  Fonte*  d'abordadonnéaupayfageavec 

nelle  ;  on  le  trouve  à  la  fin  du  beaucoup  de  fuccès  «  &  dans  ce 

Ch^d*(Sttvre  d'un  Inconnu.  genre  ,  on  peut  l'égaler  aux 

yAN£L,(N.}confeiiIerdtt  grands   maîtres   qui    s'y   font 

roi  de  France  en  fa  chambre  diftingués  :  mais  il  n'a  point  eu 

des  comptes  de  Mompellier ,  de  rival  dans  l'art  de  repré* 

eft  connu  :  I.  Par  un  Ahrégé  fenter  des  fruits.  Le  velouté  des 

notéyeau  de  l'Bifioire  des  Turcs  t  fruits,  l'éclat  des  fleurs,  le 

Paris ,  1697  »  4  vol.  in-  X2  :  ou*  tranfparent  de  la  rofée  »  le  mou» 

Trage  fort  défeâueux  ,  oii  il  vèment  qu'il  (aroit  donner  aux 
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iofaâi^^tottt  enchMM  diof  le»  cose  do  P.  VameM  un  Reciml 

«abieam  de  ce  peîncrt  MlQii*-  d»  Tars  laiin» ,  in- 12  :  on  y 

lable.  tnniTe  det&lo^ie»,  des  Epi- 

VANJERE.  (J^cffiM»)  M-  très  ,  des  Ëpinramnes  .   des 

fnîta  »  naquit  à  Cauffc t ,  baurp  Hymnes  &c«  Il  a  auffi  donné 


dti  dinceie   de  Bmera  »  Tan  un/^iAca/uMrrPrài^atfJatîi 

1^64 ,  da  parens  qui  frifoiam  in-4*  ,  très-eftîmé  ,  â£  il   en 

laurs  délices  des  occupations  de  aToit  entrapria  un  françoia  6c 

la  campagne  ;  il  hérita  de  leur  latin  «  <|nt  devoit  aroir  6  irol. 

fioût.  Cet  homme  célèbre  étudia  in-M.  Le  P.  Vanîere  mounu  à 

fou»  !e  P.  Joubert  qui  ne  lui  Tonloufeen  1739 1&  plniieufs 

Koiiva    d'abord    aucun    goût  poètes  ornèrent  de  fleur»  ion 

pour  les  vers  ,  dt  Tékve  lui-  tombeau.  Son  cataâefe  mért- 

même    prioit    fon   régent  de  toic  leurs  élciges  autant  que  Tes 

Veiempter  d'un  travail  qui  le  talens.  M.  Berlsnd  de  Rennes 

rehucois.  Enfin,  fon  génie  fe  a  publié  eni7^6  une  Tmdoâion 


développa  ,  &  il  approfondit  du  PrtttUum  RuMcum  ,  en 
en  peu  da  tems  l'art  des  mufesi  toI.  in»  11,  fous  le  lifere  à'Eco^ 
Les  Jefuites  le  reçurent  dt  le  nomit  Rurait. 
défUnercnt  à  profeffer  les  hu-  V ANINA  o'ORiiAKO,voy« 
manifés.  Son  talent  s'annonça  à  San-  Pietro. 
k  France  par  deua  Poëmes,  VANINI ,  (LuciUo)  né  à 
l'un  intitulé  :  Staput ,  &  l'autre  Tauroxano ,  dans  h  terre  d'O 
Columbm  ,  qu'il  iméra  dans  la  trante  ,  en  1^85  «  s'appliqua 
Alite  en  fon  grand  Poëme.  San*  avec  ardeur  à  la  phîlofophie ,  à 
teul ,  aérant  eu  occafion  de  les  la  médecine  »  à  1»  théologie  dt 
voir  t  dit  que  n  ce  nouveau  à  l'aflsolagie  )udkiaife  dont  il 
s»  venu  les  avoir  tous  dérangés  adopt«.learé«etica«  Aprisqu*il 
)»  fur  le  Parnafle  n.  Ce  qui  mit  eut  achevé  fies  énidès  à  Pâ- 
le comble  à  la  gloire  dit  P.  doue ,  il  fut  ordonné  prêtre , 
Vaniere  ,  ce  liit  ion  Pràtdlum  &  fe  nûfi  à  prêcher.  Mats  il 
Ruflieum ,  Poëme  en  16  chants,  quitsa  bientôt  la  prédication  «a 
dans  lé  goât  des  Giorpqms  de  laquelle  il  a'étoit  point  appelle  « 
Virgile.  Rien  n'eft plu»  agiéable  pour  &  livres  de  nouveau  à 
que  la  peinture  naïve  que  k  P.  l'étude.  Ses  aofcurs  &voris 
Vaniere  (ait  des  amufemens  éioient  Aaiftote  t  Avertces  , 
champétses.  On  eft  également  Cardan  &  Ponponace.  Après 
enchanté  de  la  richefle  &  de  b  avoir  foulé  d'inceatlnidns  en 
vivacité  de  îof%  imagÎAation  »  incertitudes  ,  il  finit  pa»  con- 
de  l'éclat  dc  de  l'harnuMne  de  cluae  (  fi  une  telle  ccmclufioa 
fa  pocfie  y  du  choix  âc  de  la  eft  bien  poffible  )  qu'il  n'y 
poreté  de  fes  cxpredions.  On  avok  point  de  Dien.  De  re- 
lui reproche  cependant  des  dé-  tour  à  Napiet ,  il  y  forma  » 
tails  petits  &  inutihs ,  des  récita  félon  le  P.  N4erfenne»  dans  ion 
hors- d'au v»e,  des  ima^te»  mal  Commôntairê  fur  la  Gèntft^  »  le 
choifie»  ërc.  La  meilleure  édi*  biaarce  projet  d'alier  pcdcher 
tton  du  Prùtdium  RufiicuoL  eft  Tathéifioû  dans  le  monde  , 
celle  de  Mordelet  ,  Paata  ,  nvec  \%  compagnon^  de  fes  t«n- 
17^6,  in*ia.  Noua  avo&a  e:^-  piétéi.  Maia  ce  deflein  paroir 
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4outeiix  t  quoique  iwm  vm  lpr«lM6t  ne  ptroifloiem  que 
tétc  fi  étrantenent  décangée  «  tiop  t  l'oblîgta  d'abaadomier  l« 
toutes  les  folies  tfouvent  accè»:  capitale.  Après  avoir  promené 
ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que  (on  inconftance  &  fon  iaiptété 
le  préfidemGramondqui  étoit  ,de  ville  en  viUe,  il  s'arrêta  à 
i  Touloufe  lorfque  Vaaini  fuf  Toulpufe  ,  oh  il  prit  des  éco« 
fugé,  ne  die  point  qu'il  ait  fait  tiers  pour  la  médecine ,  la  phi- 
cet  aveu  ï  Us  îvees.Quoi  qu'il  lo£»pnie  &  la  théologie.  Il  fut 
«n  foiLi  l'athée  Italien  parcou*  même  aflcz  adroit  pour  s'intro^ 
rut  l'ATlemagne  ,  les  Pays-Bas  duue  chez  le  premier  préfidenr^ 
&  la  Hollande  •  d'oè  il  alla  à  qui  le  chargea  de  donner  f|uel^ 
Genève  .  &  delà  à  Lyon.  Le  queakçons  à  fes  enfuis.  Vanint 
poifon  de  iês  errcuss  penfa  lui  profita  de  la  confiance  qu'on 
mériter  la  prifon  »  ti  il  n'évita  avoit  en  lui ,  pour  répandre  fon 
ce  châtiment  que  par  fa  Çmîe  en  athéifmc.  Sa  fureur  dogmati* 
Angleterre ,  oh  il  fut  enfermé  faute  lui  ayant  été  prouvée , 
en  1614 1  comme  profeiTant  la  il  Ait  livre  aux  flammes  en 
Religion  Catholique.  Relâché,  1619,  âgé  feulement  de  34  ans, 
après  une  détention  de  49  iours,  ^'és  avoir  eu  la  langue  coupée, 
il  rapafla  la  mer  &  alla  à  Un  a  de  Vaaini  :  L  Amphithiû» 
Gênes»  oh  il  fe  montra  tou-  intmaierndiProvulifitiA^ïn'i*^ 
îours  le  même  ,  c*cft- à-dire  «  Lyon  ,  1^15.  U.  De  adndrandis 
efprit  égaré  Ai  cceor  corrompu.  Nsfuréi ,  ngin^  deaqut  morta* 
11  tâcha  d'infiâer  la  jepneflc  iium  ^  Arcanis  ,  Paru,  1616, 
de  fes  détefiables  principes  ,  &  in-S"".  lU.  Un  Trahi <l Jfiron^ 
cette  nouvelle  imprudetKe  le  mit ,  qui  n'a  pas  été  imprimé; 
fit  repaiTer  à  Lyon.  Il  y  toua  le  Quelques  avocats  de  mauvaifes 
hoo  catholique ,  &  écrivit  fon  caufes  ont  tâché  de  iufiifier 
j4mpUihi(fintm  contre  Cardan.  Vanini  fur  fon  athéifme.  On 
Quelques  erreurs  femées  adror  prétend  qu'au  premier  interro» 
tcment  dans  cette  production  »  gatoire  qui  lui  fut  fait  »  on  lui 
alloîent  exciter  un  nouvel  demanda  s'il  croyoit  l'exiftence 
orage  contre  lui ,  lorfqu'il  re-  d'un  Dieu  î  6c  que  s'étant 
tourna  en  Italie.  Cet  athée  er-  baiffé  «  il  leva  de  terre  un  brin 
rant  rentra  enfuite  en  France,  de  paille ,  en  difant  :  »  Je  n'ai 
oii  il  fe  fie  moine  dans  la  n  befoîn  que  de  ce  fétu  pour 
Cuienne  »  on  ne  fait  en  quel  >»  me  prouver  l'exiftence  d'un 
ordre.  Le  dérèglement  de  (t%  »»  Etre  Créateur  >»;  &  fit»  dit- 
itoeurs  le  fit  châtier  de  fon  mo-  on ,  un  Ions  difcours  fur  la  Pro* 
naftere,  &  il  fe  fauva  à  Paris,  vidcnce.  Le  préfident  Gra» 
Peu  de  tems  après  «  en  1616  «  il  mond ,  qui  parle  de  ce  difcours , 
fit  imprimer  dans  cette  ville  fes  dit  qu'il  le  prononça  plutôt  par 
Pialogue s ,  Z7r  admirandis  iVa-  crainte  que  par  perfuafion  ;  mais 
tur€.  mcamis  :  il  les  dédia  au  quand  il.  fe  vit  condamné  ,  il 
maréchal  de  Baflbmpierre ,  qui  leva  le'mafque  ,  &  mourut 
l'avoit  pris  pour  fon  aumônier,  comme  il  avoit  vécu.  H  Je  le  vis 
La  ccnfure  que  la  Sorbonne  fit  y»  dans  le  tombereau  (  a)oute 
de  cet  ouvrage  écrit  d'une  ma*  »  cet  hiilorien  )  lorfqu'on  le 
liiere  intriguée  1  mais  oii  ff s  »  mccoit  au  fuppjice ,  fe  mO" 
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>>  quant  An  Cordelter  qu*on  lai  raihaem  Immundam  omnis,  >»  La 

»  a  voit  donné  pour  l'exhorter  ^  compare  la  plus  naturelle 

>»  à  la  repencance ,  &  infultant  ^  de  Fimpiété  ,  dit  un  auteur 

>»  à  notre  Sauveur  par  ces  pa-  >»  afcétique,  c'eil  la  luxure  :  la 

>»  rôles  impies  :  ///tftf  de  craimt  H  première  raflfure  fur  le  châti- 

>»  &d€foibleff€^  &  imii  /V  mri/r^  >*  ment  de  la  féconde  ;  &  celle* 

>»  intrépide.  Ce  fcélérat  n*avoic  »  ci  aveugle  fur  les  excrava» 

9>  pas  raifon  de  dire  qu'il  mou-  >»  gances   de   la   première  - 1», 

>»  roic  fans  frayeur  ;  îe  le  vis  M.  Joly  rapporte  qu'il  débau* 

»  fort  abattu ,  &  faifant  très-  cha  fa  propre  fœur  ,  &  qu'il 

»  mauvaia  ufage  de  la  philofo-  vécut  long*tems  avec  elle  dans 

>»  phie  dont  il  faifoit  profef-  un  commerce  inceftueux.  Du- 

>»  fion  ».  Quoi  qu'il  en  foit  de  randadonné  fa  Fi«,Rotterdam» 

it%  derniers  feniimens  ,  il  eft  1717  »  in-ia.  Frédéric  Arpe  a 

certain  que  fes  ouvrages  font  fait  imprimer  fon  inutile  Apo» 

pleins  d'infamies  &  d'impiétés,  lotie  en  latin  »  ibid.  171a .  in*8% 

Cependant  fon  Amphitheatrum  Nlalgré  l'athéifme  de  Vaninî« 

eutrna  Providentiz  pafla  d'à»  deSpinofaât  de  quelques  autres 

bord  à  la  cenfure  «  &  ne  fut  qui  ont  profefle  ce  genre  d'ex^ 

fupprimé  exademem  qu'après  travacance»  on  a  beaucoup  dif^ 

une  revifion  plus  férieufe  :  fes  puté  u  un  athée  étoit  un  éire 

erreurs  y  font  énoncées  d'une  poflible.  On  peut  confuUer  là* 

manière  obfcure  &  entortillée  ;  deilus  le  Catéch,  PhUof*  liv.  1 , 

on  y  trouve  même  une  défini*  chap.  i. 
tion  de  Dieu  très- impofante  6c       VAN-KEULEN  ,   (Jean) 

très^tendue.  Si  on  n'a  voit  point  favant  Hollandois  ,   s*eft  bit 

d'autre  ouvrage  de   lui  »  on  connoitre  dans  le  monde  litté- 

pourroit  douter  de  fes  inten-  raire  par  le  fameux  Fiambeau 

fions.  Il  parle  plus  ouverte-  de  la  Mer ,  auquel  lean  Van* 

ment  dans  fes  Dialogues ,  De  Loon  a  eu  quelque  part  ;  tra- 

étdndrandis  &c ,  in»{r  ,  qu'on  duit  en  françois  par  François 

arrêta  dès  leur  naiflfance  ;  ce  Silvefire  «  Amfteraara  »  1607 1 

qui  a  rendu  ce  dernier  ouvrage  S  vol.  in-fol.  11  a  donné  depuis 

bien  plus  rare  que  le  premier,  une  efpece  de  fupplément  de 

Les  libertins  &  les  impies  trou-  ce  livre  utile  «  fous  le  titre  du 

Tent  également  à  fè  fatisbire  Grand  nouvel  Atlas  dt  la  Mer  , 

\  la  leâure  de  ces  Dialogues,  ou  le  Monde  Aquadque  ^  1696  » 

Le  39«  fur  le  mariage,  eft  écrit  in-fol.  160  cartes.  Ce  recueil 

avec  une  licence  effrénée  ,  de  eft  recherché  6c  peu  commun, 
même  que  le  48^.  11  fied  bien        V AN-LOO  .  (  Adrien  )  vi* 

après  cela  à  Bayle  de  vouloir  caîre  de  S.  Jacques  à  Gand,  fa 

faire  l'apologie  des  mœurs  de  patrie  •  a  publié  en  flamand  : 

cet  athée  :  comme  fi  l'on  ne  I.  Les  Vies  des  Saints  des  Pmys^ 

favoit  pas  que  l'irréligion  donne  Bas ,  Gand ,  170S  •  1  vol.  in-4\ 

le  libre  eflbr  à  toutes  les  paf-  11.  Une  Traduction  du  Cic<-> 

fions  9  &  fur-tout  à  la  luxure ,  chifme  de  Montpellier  ;  6c  quel* 

conformément  è  ces  paroles  de  ques  autres  ou  vrages.ll  eft  mort 

S.  Paul:  Defperantes  femetipfos  le  14  oâobre  1717»  è  l'igc  de 

tradiderunt  impudiàti^ ,  in  ope-  68  ans. 


VAN  V  A  N       çgo 

VAN-LOO,  riean-Baptiftc)  VANLOON,  (Gimd  )  aé 
reiatre  ,  d'une  famille  noble ,  ^  Deifc  en  168) ,  mort  en  1759  • 
orig^oaîfe  de  Nice  ,  naquît  i  a  donné  dans  fa  langue  une 
AU  en  ProTence  en  1684,  &  HUloirt  mumifmaùqutdts  Péys^ 
moonit  dans  la  même  ville  en  B^s,  La  Haye  «  17239  in-foL 
i74S«K>a>fl^ntde  la  plus  grande  qui  a  été  traduite  en  françoia 
répvtaiion.  Plnfienrs  princes  de  à  La  Haye  •  1732  ,  &  années 
lurcnc  (êledi(puier«nt;inais  fuivantes  ,  5  vol.  «  avec  fig.; 
Van*Loo  aima  mieux  Te  fixer  cllecft  plus  cômplétte  que  celJe 
à  Paris  «  où  le  prince  de  Cari*  de  Bizot ,  dont  elle  cft  une  coo* 
gnan  le  logea  dans  fen  tôtel.  Le  tinuation  &  un  Aipplémenc 
duc  d'Orléans  ,  régent ,  occupa  Nous  avons  encore  quelques 
6uffi  ton  pinceau.  Cet  illuftre  autres  produéHons  do  mêmt 
ardfle  rénffiflbit' très- bien  \  auteur. -— Jean  Va K-LooN» 
peindre  lliifioîre  ;  mais  il  eft  qu'il  ne  £iut  pas  confondre  avec 
lttr*tooc  recommandable  par  le  précédent ,  eft  l'un  des  au- 
lës  ponraits.  On  y  remarque  teurs  du  Flambeau  de  la  Mer  , 
vne  touche  favante  ,  hardie  ,  voyez  VAN*KErx.lN. 
im  beau  choix,  une  compofi-  VANNIUS»  (Valcntin)nao 
sion  d'un  ftyle  noble  &  élevé  «  quit  dans  la  SuaJbe  vers  15^0  » 
fit  im  coloris  onâueux.  U  tra-  &  mourut  \  la  fin  du  même 
▼ailloîtavec  une  facilitée  une  fiecle.  Il  étoit  luthérien  ,  paf> 
afliduité  prodigienfes.  On  a  teur  de  Conftadt,  &  dout  fe 
plufieurs  morceaux  gravés  d'à»  rendre  recommandable  oans  foa 
près  lui.  Louis*Michel  &  Char*  parti,  il  coœpofa  quelques  trai* 
tes- Amédée- Philippe  Van-  tés  contre  r£g!i(e  Romaine. 
Loo ,  font  Tes  fils  &  (es  élevés  ;  Le  plus  connu  eft  Ton  Judidttm 
celui-là ,  premier  peintre  du  roi  dt  Miffa  ,  Tubinge  ,  ISS7  • 
d'Efpagne  «  &  celui-ci  du  roi  in-8**.  il  s'efforce  d'y  prouver 
de  Pniflie  «  ont  fait  revivre  avec  contre  tous  les  témoignages  de 
diiUnéiion  les  talens  de  leur  l'antiquité  &  la  croyance  des 
père  &  leur  maître.  Chrétiens  de  tous  les  fiedes , 
VAN- LOO  ,  (  Charles- An-  la  nouveauté  prétendue  de  cet 
dré)  ùtt^  &  élevé  du  précé-  augufte  facrifice.  Il  donna  dans 
dent  ,  devint  peintre  de  Loub  les  même  vues  :  Miffét  Hifioria 
XV  ,  profeiTettr  de  Facadémie  intetra  .  1 S^)  •  in-4*. 
de  peinture,8e  chevalier  de  lor-  VANNIUS  ,  (François) 
dre  de^S.  Michel.  Ses  tableaux  peintre  ,  né  à  Sienne  en  1C63  , 
Ibntrecommandablesparreiac-  mort  à  Kome  en  1609 .  s*eft  at- 
titude du  deifin  ,  la  fuavité ,  la  taché  à  la  manière  de  Frédéric 
fi'akheor  &  le  brillant  du  co-  Barocbe.  Il  inventoit  facile* 
loris.  Il  étoit  chargé  de  tra-  ment ,  &  mettoit  beaucoup  de 
Tailler  aux  nouvelles  peintures  correâion  dans  Tes  deffins.  Les 
de  la  coupole  des  Invalides  à  fujets  de  dévotion  étoient  ceux 
Paris  t  &  il  en  avoit  déjà  fait  qui  lui  plaifoieni  le  plus  ,  & 
les  erquifles .  lorfqtie  la  mort  dans  lefquels  il  réuflSnoit  da- 
Tenleya  en^  176^  ,  à  6t  ans.  vantage.  Le  cardinal  Baronius 
Sa  yîi  fut  imprimée  à  Paris  ,  faifoit  un  cas  fingulier  de  ce 
in-8*,  peu  de  tenu  après  (a  mort,  peintre ,  &  ce  fi»  par  les  main» 
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et  ce  cardinal   ooe  U   paf^e    ti^nflteries  qui  s'exécutoient  fuf 
Cl^mefiT  V  ni  Ulaonna  Tordre    tes  defllns  de  Raphaël  &  d*au« 
de  Chrift.  Vannius  eut  encore    très  grandi  .maîtres.  LÔrfqtfe  ce 
Thonnear  d*étre  le  parrain  de    f^eintre  aroit  ijuelqoe  tabieas 
Çabio  Chigij  oui  (ut  dans  la    At  conféquence  à  fiure .  ilcon* 
luite  le  pape  Alexandre  VII ,    choit  des  feuilles  d'or  fur  l'im- 
*  fc  Jtti  le  combla  de  biens.         preifion  de  U  coile  ,  ft  peignoit 
vAN'^BSTAL ,  (Gérard)    deffus  ;  ce  qui  n'a  pu  peu  coir* 
fculptevr.  natif  d'Anvers ,  mûit    trîbué  a  conferver  Tes  couleurs 
rut  en  1668 ,  âgé  de  71  ans ,    fraîches  ,  &  à  leur  donner  ea 
dans  l'exercice  oe  It  charge  de    certains  endroits  beaucoup  d*6« 
reâeuT  »   dont  il    atroit    été    clat. 

pourvu  à  l'académie  rofale  VANOSTADE,  (Adrien) 
de  peinture  flc  fculpture  de  peintre  &  Rraveur,  né  i  Lu- 
Farts.  Cet  excellent  artifte  eut  beck  en  1610  ,  mort  à  Am(^ 
mie  conteftation  arec  une  per*  terdam  en  r6ii.  On  t'ap^telie 
Ibnne ,  qui  lui  oppofoit  la  pref*  ciMnnuinémeAt  le  Bon  Ofiade*  « 
cription  pour  ne  point  lui  payer  pour  le  dtftinguer  de  Ton  frere« 
Ion  ouvrage  ;  mais  Lkmoignon  «  Ses  tableaux  repréfentent  or- 
nvocat-général  ,  foutint  avec  dinairement  des  Inférieurs  d# 
beaucoup  d'éloquence ,  que  les  Cabarets ,  de  Tavernes  ,  d'H&« 
arts  libéraux  n'étoieot  pas  af«  telleries  «  d'Habitations  ruf^ 
fervis  k  la  rigueur  de  cette  loi.  tiques  &  d'Ecuries.  Cet  artifte 
Van*Obftal  a  voit  un  talent  fu-  avoit  une  parfaite  intelligenco 
périeur  pour  les  bas-reliefs  ;  il  du  clair-obfcur  :  fa  touche  eft 
travailfoit  admirablement  bien  légère  &  irès^fpirituelle.  il  « 
]*ivoire.  rendu  la  nature  avec  une  vé» 

VAN*OORT  ,  (Adam)    rite  piquame  ;  mais  fon  gour 
peintre  ,  né  à  Anvers  en  1 5  ^7 ,    de  demn  eft  lourd ,  6l  fes  figurer 
mort  dans  U  mdme  ville  en    font  un  peu  courtes.  -—  So« 
1641  •  a  peint  des  fuists  d'Hit-    frère  &  ion  élevé,  Ifaac  Van* 
toire ,  le  Portrait  ÔL  le  Payfage.    Ostade  «    travailla   dans    le 
On  remarque  du  génie  dans    même  genre  que  fon  mattre  « 
{ei  compofiiîons.  Il  ^toit  grand    mais  Tes  tableaux  font  bien  in- 
colorifte  »    6c    donnoit  a   fes    férîeurs  Si  de  moindre  prix. 
figures  de  beaux  caraâeres  &        VANROOST,(GuiIlaume) 
une   expreffion  vive.  Ses  ta-    chanoine  (k  pléban  de  Téglife 
bieaux  font  recherchés.  métropolitaine  de  Malines ,  a 

VAN-ORLAY,  (Bernard)  cru  fe  fîgnaler  au  commence- 
peintre  «  nacif  de  Bruxelles,  ment  du  iSrfiecle  par  fon  oppo- 
mort  en  x^^o ,  eut  pour  maître  fition  aux  décidons  de  l'Eglife» 
le  célèbre  Raphaël.  Ce  peintre  &  s'eft  attiré  par- là  beaucoup 
a  fait  beaucoup  de  tableaux  qu}  de  défagrémens.  On  a  de  lui  : 
ornent  les  églifes  de  fon  pays.  I.  Points  fpirhuels  dt  hioraU  « 
L'empereur  Charles*Quînt  lui  Anvers ,  1701 ,  a  vol  II.  Lm, 
fit  faire  plufieurs  deflins  de  ta-  bonnt  Règle  de  rExercke  volon* 
pifferies ,  &  c'étoit  lui  que  le  taire  «  ou  U  Dévot  folitaire , 
pape  flc  plufieurs  autres  fouve-  Anvers  ,  1714.  III.  Pfaumes 
ratns  chargeoiem  du  fobi  ides    de  David  a^c  ée  courtes  ré^ 
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fie%iùMfur Uftns  hiflori^ue  ,ffU  eii«  itacluit  les  Fièvres  intemif 

rjtu€f&  moral,  Gaad ,  172^ .  Ces  tentes  ,  1766  ,  in*  12  ;  les  iW^ ^f  * 

ouvrages  fiir«iii  condamnés  par  dies  des  Enfmu ,  1769 ,  m-ii  • 

le   cardinal  d'Alface  ,  arche»  le  Traité  de  la  Plewéfte  /m-ia- 

iKêque  de  Maliaes.en  1788,  ëc  &  M.  Louis  ,  les  AphôrUmcl 

l'auteur  xonvamcu  d'un  liber-  de  Chirurgie .  1748 , 7  vol.  înisu 

tiBQ«c  jBt  d  UM  conduite  m-  On  avoit  aufll  commencé  une 

digne  de  fon  état,  devoir  être  Taduaion  des  jipharifmes  de 

flrntermé  en  venu  d  une  fen-  Médecine ,  1766 ,  2  vol.  in- 12 

ttnce  du  mê«e  «cheveque  ,  qui  n'a  pas  été  comimiée.  Vanl 

du  fto^ftt  17^8;  mais  il  s'en-  Svîeten  a  encore  doimé  m 

UM  en  HoiJaade ,  &  y  mourut  Traité  de  la  Médecine  des  Ar* 

•"^^iê'  CTT/iuTiTM      /i-  "»''^.m-i2.  Cet  habile  homme 

VAN- S WlETEN  ,  (Gt-  mourut  en  1772.  Le  P.  Ignace 

rard  )  né  à  Lcy de  en  1700 ,  de  Wurz ,  Jéfuiie ,  a  ait  (on  Elmebt 

parens  catholiques ,  fat  l'élevé  //Mf^r.Il  y  avoit  quelques  ani^ 

de  Boerhaave  ,  U  un  élevé  dif-  clés  délicats  à  traiter ,  dont  To- 

^ngtté.  Reçu  doâeur  en  mé-  rateurs'eft  habilement  tiré.  On 

decine .  il  en  donna  des  leç one  lui  a  reproché  d'avoir  préparé  . 

que  1  envie  ht  celler ,  en  allé-  peut-être  fans  le  vouloir,  les 

tuant  fa  religion  au  magiftrat.  atteintes  portées  à  la  Religion 

«s  Anglois  lui  offrirent  alors  quelques  années  après  fon  de* 

un  afy le  &  mille  livres  fterlings  ces  par  des  réformes  abfurdea 

de  pei^ion  rroais  il  aima  mieux  &  facrileges  ;  mais  il  feroit  peu 

ferendreà  Vienne,  oui impé-  jufte  d'admettre  ce  reproche 

ratrice- reine  Marie  -  Thérefe  contre  un  homme  qui  n'eft  plus 

1  appella  en  174c ,  parce  qu'il  à  même  de  s'en  juftifier.  L'on 

vouloii  eiercer  publiflueinent  ne  peut  nier  néanmoins  qu'il 

k  relipion  de  fes  pères.  Il  y  n'eût  montré  de  la  prédileaion 

protella  la  médecme  jufqu  en  pour  les  hommes  de  la  petite 

17S3  *vec  un  fuccès  peu  corn-  églife  ,  parfois  auffi  pour  de« 

mun.  Les  étrangers  cauroienc  philofophes  ,  &  que  la  gmndt 

en  foule  a  fes  leçons ,  &  l'exac-  confiance  qu'avoir  en  lui  Marie- 

titude  avec  latfuelle  il  exami-  Thérefe  .  peut  avoir  eu  à  plus 

noit  les  preuves  des  afpirans  ,  d'un  éeard  de  mauvais  effets. 

nen    taifoit  qu augmenter   le  VAN-TULDEN,  (Théo* 

nombre.  Il  pratiquoit  «n  mênrie  dore)  peintre  &  graveur,  éieve 

tems  qu'il  enfeignoit.  L  impé-  de  Rubens ,  né  à  BoU-le-Duc 

ratrice  l  avoit  nommé  fon  pre-  vers  l'an  1620 ,  a  peint  l'hif- 

mier  médecin ,  fon  bîbliothé-  toire  avec  fuccès  ;  mais  fon 

caire  ,  dircôeur  des  facultés  de  goût  le  portoit  à  repréfenter 

médecine  des  pays  hérédiui-  des  Foires,  des  Marchés,  des 

rcs  &c.  On  a  de  lui  :  Commtn.  Fêtes  de  village  &c.  Il  don- 

taria  tn  Htrmanni  Boerhaave  noit  ,  dans  ces  fujets  div^rtifl- 

jfphanpnos  de  coftnofccndis  &  Un%  ,  beaucoup  d'adioh  à  fea 

eyraadis  morkû  ;y4tis,  1771,  figures.    On   admire   auffi   la 

5  vol.  in.4  .  Uifféremes  parties  belle  difpoiitfon  de  fe$  tableaux 

de  ce  gsand  ouvrage  ont  été  d'hiAoïrc ,  la  corrcôion  de  fon 

traduites  en  françois.  M.  PaOI  dôflin ,  tt  fon  intelligence  du 
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eUtr-obfcur.  Ces  morceiu  oot  1*  TraBatus  triplex ,  Je  ordiné 

été  depuis  ennérement  reton-  Amoris.  Lourain ,  i68f ,  in-8^. 

chés.  -^  Il  ne  faut  pat  le  con*  IL  Un  Traité  DeGratU  Chrifii  « 

fendre  avec   Diodore  Van*  qain'a|H>int  été  imprimé»  mais 

TULDEN  t  doâeur  ei»   droit  dont  on  peut  îo|er  par  Téloge 

dans  i'unÎTerfité  de  Louvain ,  qu'Arnaald  a  fatt  de  TaDteur. 

se  également  à  Bois-le»Duc  «  ~~  Son  frère ,  Matthieu  Vak - 

dont  on  a  quelques  Ourrages ,  Vians  ,  licencié  de  la  faculté 

0iort  le  lo  novembre  164^.  de  Louvain  ,  mort  dans  cette 

V AN* UDEN, (Lucas)  pein-  ville  en  166}  ,  à  40  ans  »  eue 
tre  »  né  à  Anvers  en  1^9^  ,  la  confiance  de  Jacques  Boooen^ 
mort  vers  Tan  1660,  eft  au  archevêque  de  Malines,  fa- 
rang  des  plus  célèbres  payfa*  vorable  aui  opinions  de  Jam 
gtftes.  Une  touche  légère ,  élé-  fenîus.  On  ne  connoîc  de  lut 
santé  &  préctfe  caraâérife  fa  qu*un  écrit  intitulé  :  Jurisnatu» 
manière.  Il  domioit  beaucoup  rûiis  igncrantit  Nodtia,  Cet 
d'éclat  ii  Tes  ciels  ;  les  fîtes  de  ouvrage  a  été  traduit  en  fran* 
fes  payfages  font  agréables  &  çois  par  Nicole ,  qui  a  mis  une 
variés.  La  vue  fe  perd  dans  des  préface  ^  des  notes, 
lointains  qu'il  a  fu  repréfenter }  VARADE,vayr{ Barricrs 
on  croit  voir  les  arbres  agités  Pierre, 
par  le  vent.  Le  célèbre  Ru*  VARANES  ,  vayei  HoR» 
bens  remptoyoît  fouvent  i  peifl«  misdas. 
dre  fes  fonds  &  les  pavfages  de  V  ARCHI ,  (Benoit)  Hâtif  ds 
ftt  tableaux  t  alors  Van-Uden  Fiéfoii ,  Se  mort  à  Florence  en 
prenoit  le  goàt  &  le  ton  de  1^66,  à  63  ans ,  a  compofé  det 
couleur  de  ce  peintre ,  en  forte  Poéfies  latines  &  italiennes  ) 
<iue  tout  paroiflbit  être  du  mais  le  plus  connu  de  fes  ou- 
même  pinceau.  vrages  eft  une  Hifloirt  dts  chofu 

VAN-VIANE ,  (François  )  Us  plus  rtmsrqttahUs  arrivées  de 

fié  à  Bruxelles  en  lois  t  prit  à  fon  iems^principdLment  en  lea* 

Louvain  le  bonnet  dedoàeur,  lie  &  â  Florence  ,  Cologne  « 

&  devint  préfident  du  collège  1711  «  in-folio.  Elle  renferme 

du  pape  Adrien  VL  L'univer-  des  particularités  curieufes  fur 

îité  le  députa  ^  Rome  avec  le  la    révolution    qui    conduifit 

P.  Lupus,  Au^uftin,  &  Steyaert  Alexandre  de  Médicis  au  tràne 

(vayex  ce  mot)  pour  y  pouf-  de  Florence  »&  fur  le  règne  de 

fttivre  pluficurs  propofitions  de  ce  prince.  L'auteur  écrit  avec 

morale  relâchée.  A  peine fiitil  une  liberté   qui    tient  de    la 

de  retour  ,  qu^on  l'accufa  à  la  licence ,  &  quoiqu'il  eût  pris  la 

cour  de  Madrid  ,  d'enfcigner  plume  par  ordre  de  Cofme  do 

lui-même  des  propofitions  con*  Médicis  ,  il  ne  ménage  point 

traires  à  l'État  &  à  la  Religion,  cette  maifon.  Ses  Poéues,  ap* 

Mais  le  pape  Innocent  XI  fit  pellées  Capitoli^  furent  irapri- 

écrire  h  la  cour  d'Efpagne  en  fa  mées  avec  celles  dit  Bemi  «  du 

faveur  en  1680  &  1681  par  fon  Mauro,  &  fupprimées  à  caufc 

nonee,  &  le  coup  qu'on  vooloic  de  leur  obfcénité  :  ce  qur  n'a 

lui  porter  fut  détourné.  Il  mou*  pas  entpéché  quelques  libertins 

rat  en  t^.  Sa  oorragei  font  :  de  les  reproduire. 

VARE- 
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VARENIUS  ,  (  Ancufte  )  «voir  (m  fet  études  de  théolo^ 

théologien  luthérien ,  ne  dans  £ie  dam  les  écoles  de  Sor« 

le  duché  de  Luneboorgen  1620,  Bonne,  îl  voyagea  en  Italie.  De 

mort  en  1684 ,  fe  rendit  habile  retodr  en  France ,  il  fut  choifi 

dans  la  langue  hébraïque.  On  nar  Goodrih  ^  archevêque  de 

le  regarde  en  Allemagne,  apris  $ens,  pour  Ton  i^raiid- vicaire, 

ks  Buxtorf,  comme  celui  de  Après  la  mort  de  ce|)rélat,i] 

tous  les  Proceftans ,  qui  a  porté  fut  defiiiué  de  fon  emploi ,  & 

le  plus  loin ,  &  Ton  peut  dire  fe  retira  dânS  la  folitnde  de 

ttop  loin ,  le  fyftêtne  des  accens  PorfRoyal-des*Cbamps ,  oh  il 

hébraïques  (  voytx  Capp£L  }.  mourut  en  1676,  i  43  ans.  On 

On  a  de  lai  un  Comauntaire  lur  a  de  lui  :  1.  Trahé  4c  la  premure 

If  ait ,  r&mprimé  à  LcipCg  en  éducation  des  Enjani  «  in-  11. 

17C^  ,  in-4^  »  8c  d'autres  ou<  II.  Défenft  de  laRtlation  de  U 

ifTMZes,  paix  de  Clément  IX  »%  vol.  Ut . 

VARENIUS  ,  (  Bernard  )  Lettres  fpintueUes ,  en  3  vol. 
HoUandois  «  &  habile  médecin  ,  IV.  Diftnfe  de  la  DiJiipiine  d$ 
dont  on  a  une  Defcrtption  du  Sen^  ^  fur  la  Féniunee  publique^ 
Japon  &  du  royaumi  de  Siam»  in-S^ ,  condamnée  à  Rome  tH 
Cambridge  ,  1673 ,  in* 8^  ,  en  1679.  V.  Préface  de  la  Thiolè^ 
latin.  Mais  il  eft  plus  connu  par  gU  Morale  des  Jéfaites  ,  impri- 
ma géographie  qui  a  pour  titre  :  mée  i  Mons  en  1666 ,  &  celle 
Geôfjaphia  Univerfalis^  in  qua  qui  efl  ail  commehcèmehc  du 
affeHiones  générales  TellurU  ex"  premier  vol.  de  leui*  MaraU 
pUcantur  ,  Cambridge  ,  1672^  pratique,- —  Il  ne  hui  pas  le  con« 
ifi-8*.  Son  livre  renferme  beau*  fondre  avec  François  V^R£t  » 
toup d'idée! ry{lématiques,dont  fon  firere »  auteur  dune  ti aduc* 
la  plupart  ne  fe  foutiennentpas  tion  fracçoife  du  Catéchifmedu 
à  l'eaamen ,  quoique  Newton  Concile  de  Trente. 
le  jugejk digne  d'être  tranfporté  VARGAS,  voyei  PEkkz. 
dans  fa  langue ,  &  de  l'orner  de  V ARG  AS .  ( Alplionfc  )  Re« 
notes  de  fa  façon ,  auxquelles  ligieux  Augufiin  ,  natif  de  To* 
Jurîn ajouta énuiite  lesfiennes.  Me  &  doâeur  de  Paris,  fut 
C'eft  lur  cette  traduâioh  an-  f^it  éveque  d*Ofmà  «  puis  da 
doife  qu'a  ét/&  faite ,  par  M.  de  Badajox ,  &  enfin  archevêque 
ruifiettx»  celle  que  nous  avons  de  Se  ville  ,  ou  il  mourut  l'aà 
en  françois  t  Paris  t  17SS  •  «n  1366.  On  a  de  lui  dés  Commen'^ 
4  vol.  in-ii»  taires  fur  lé  premiei:  livre  du 

VARENNlUSi  (Jean)  t)é  Maître  des  Sentences,  qu'il 

Vers   146a  à  Malines  i  acquit  ^voit  diâés  \  Paris  en  1345  3 

une  profonde  connoiffance  des  Venife,  149b,  in- fol. 

langues  grecque  61  latine  ,. U  VARGÀS ,  ( François!  {u* 

mourut  a  Lire  le  11  oàobre  rifconfulte  ETpagnol.;  poUédi 

1536.  Il  nous  a  lai(Té  une  Syfi-  plufieurs  charges  de  îudicaiiirâ 

taxede  la  Langue  Grecque  ^hxi*  fous  les  règnes   de   Charlçl* 

Vers,iS78,  une  des  meilleures  Quint  &  de  Philippe  II.  £n- 

qui  aient  paru  dans  le  i6€  fiecle.  vojré  i  Bologne  e;Q  1^48  ,  il 

VARET  ,  (  Alexandre  >  na-  protefia,  au  nom  de  rempereur, 

quîc  à  Paris  €n  1631»  Apfki  €onuelatrar«ilaf^ondu  couciU 

Tome  irïlL  P  p 
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V  V,-«..  •<•  fctte  Ville  .  tp-  SchMflU  qni',  en  1704 ,  c'«fl4. 
puya  fortement  le  r«our  ou  ^4^  ^  Bninfwick  let  fr*- 
ra     i.„,  L.  aorfe. .  en  qoa-    teVuloe.  Uitref  originalet .  «'a 

Qain'  Pffippe  11  IWy.  1^^  STÏTi^^ÎS^ 
rîfîder  à  Rome  ,  à  U  plice  de    Pfciendent  que  cw  i-CTwww 

confiance  du  pap«  qui  1  emplor»  ■»»*  «"••?*S^  taim«|tteet.ue 

2«  Wen  des  affaire,  relaurei  gémede  le  Vaff^ . Jon  car»- 

î^onSe  de  Trente  :  ce  qui  tere  ftu«  &  méchairt ,  fo«  fc- 

feul  fJffii  Po«r  réftiter  le.  ca-  nttifme  outré  q«  le  rendort 

leui  ••«"' >~"  Vaffar  De  re-  odieus  mttnt  aw  Proteftaw  • 
lomme.  de  uy affOT.  ue  «  j^ ^^^^ ^ 

ffiHe^'C'DéSomîé'S;  Jrilord  Portland .  y^M  à 

comeuier  o  •»          de»  efpé-  I  appm  de  cette  aflertion.  Quoi 

S««del?cSÎ5«fe"""  q-^eofoit^réyidojeedecertt 

£  S^naftere  de  felffo.  ,  près  *»«*«««  Û'p&Si&âw 

Si'K.l«de.8i  y  mourut  ver.  .pa»emp*chéFebromm«d««- 

!ii  n«  .  lie  lui  •  I.  Un  Traité  tre.  détradeun  duSwit.SM8e  , 

AZ     %  l^J^y'diltipn  d'alléguer  cet  I*«r«r  coiai»e 

11.  Dm  £»ttr«  8c  des  Mimoim  VAR  ^  A*.  (  l*m»  de  J 
»».  ^■'^ y   .  ,.»AU  de  TrtMe.    peintre ,  ne  a  SéviUe  en  n»  « 

^  •.  !-.î^5n.a«  en  le.  dé-  fit  en  Italie  let  émdei  néccT- 

£uVa«  ffi  S«rim  Sv".  f«re.àfona«,Apr^7«mfc« 

SSe    &  pXni  à  cet  iltaftrt  d-untrarail  affidn .  il  fet«i«. 

Efp«îiof  wute  U  haine  qu'il  dan.  fa  panie  ;  «a»  Amomn 

pStîu^  luî-mêmn  depu»  fon  Flore.  &  Wme  <^|««, 

Sîoftafie  au  concile  de  Trente ,  peinti«  F»"""»*  îj«  *^ 

tTk  tout  ce  qui  appartient  k  fi  fupérienr.  en  mente ,  qu  lU 

?EriifeCaAolique.  Grégoire  l'obligèrent  de  retourner  en  Ica- 

TrSt^KdaniTonfaramon.  lie.   pour  faire  de  nonreHe. 

IMnlFAro^i  tiirum  JiiiguU'    Au  bout  de  ce  ««jY»^ 
r,i/?»«r/f«m/«/i*.qo'«  «donné    n'eut  plu»  de  coWMwreoa    » 

S». montre  oon-feulement    P«'««  I^J^ ^JŒk !ÏÏ^ 

%aï;r«rv;rgT.ir'di;  te-if  feToJt.'ï-'!:.r:s 

fol  ^ST  Hluftre.  prélat.  ,  le.  gr««d»..  ourrage..  C«t  «ii<^ 

foMiFe.  &  ffi*i^«««feft««  n'eteelloit  P»  m«n.  *hi»  le 

«TlV  prétendu  tradufteur  lui  portrait  que  dans  l-hrflotfe.  Il 

2.hdire  A^tM.Tr.utwein.  loignoit  aux  ph»  heureux  u- 

•troient  déik  démafqoé  la  fcuf.   du  Chnftwwfcnn  ;  il  aenfcr- 
çvewni  m|«  »»•    <t  ^     awMtAMMMMfluM  un  cercueil. 
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&  exerçât  far  Imdcsaoftéritéf  qu'auam  objet  de  croyaocc 
qu'oa  aiiroît  adoiîrées  dam  les  t elipeufc  ne  trouve  dam  la 
anachorètes.  nature  des  emblèmes  olus  ex* 
VARIGNON.  (Pierre)  Preffif» ( Toye. le /«i/Sî^lSr. 
prêtre. naquit  a  Caen ,  paroifle  ^liti,,  1  août  170t.  p. 4(u.— « 
4e  S.  Oiieii .  ran  1654.  Le*  »»-  Çf^*  P^^ .  «•.  44i  &fiuV.  ). 
waaes  de  Delcanes  lui  étant  Onaencore  de  lui  :  I.  Un  Pfû- 
tooibés  entre  les  mains,  il  les  jet  d^unt  noavtlU  Méchanhue^ 
Im  arec  aTÎdité  •  &  conçut  une  1687 1  in-4*.  IL  NomyelU  Mé^ 
paffion  eitrtoie  pour  les  ma-  chanùme ,  1725  ,  a  vol.  in-4^. 
thématiques  ;  tes  fuccès  en  ce  III.  De  Nouvelles  ConjeHures 
apatt  le  rendirent  membre  dt  Jur  la  Pefanuur ,  16^ .  in-ia. 
Facadémie  des  fciences  de  Paris,  IV.  EUmens  de  Mathématiques  » 
&  profefleur  de  mathématiques  173 1 ,  in-4^  V.  Plufieurs  autres 
an  collège  Mazarin.  Il  aroit  été  Ecrits  dans  les  Mémoires  de  tA- 
admis  à  facadémie  de  Berlin  en  çadsmie  des  Sciences. 
I7II ,  fnr  Ta  erande  répuution.  VAftILLAS ,  (  Antoine  )  né 
U  mourut  fubitement  en  171%,  à  Gueret  ,  dans  la  Haute- 
Son  caradere  étoit  anffi  firople  Marche  •  en  1634 ,  Te  tirra  tout 
que  fa  fiipériorité  d*e(prit  pou-  entier  à  l'étude  de  lîîfloire. 
voit  le  demander.  »»  Je  n'aî  ia-  Gafton  de  France,  duc  d'Or** 
n  mais  tu  ,  dit  Fontenetle  ,  léans,  Thonora  du  titre  de  Ton 
n  perfonneçttiefltplusdecon-  bifioriographe  ,  5c  lui  procura 
»»  fcîence  »  le  veux  dire ,  qui  une  place  dans  la  bibliothèque 
n  fut  plus  appliqué  à  fatisâire  du  roi  en  i6ss.  H  T  trarailla 
9»  ezaàemeat  au  fentiment  in-  avec  beaucoup  d'afliduité  iuf* 
»  térîcurdefesdeToirsv&qoi  qu'en  i66x ,  qu'il  obtint  une 
»»  fe  cootentit  tnoins  d'avoir  penfion  de,  1200  Uv.  dont 
M  fatis&it  aux  apparences  n,  Q>lbert  depuis  le  fit  priver. 
La  phîlofophie  n'avoit  pas  af-  Harlay,  archevêque  de  Paris, 
foibK  ia  foi.  Dans  un  Recueil  lui  en  procura  une  autre  de  la 
/urrEMcharifiie^Gemfe^  1730,  part  du  clergé  de  France.  Cet 
in-8* ,  on  trouTe  un  ouvrage  auteur  mourut  en  1696,  laiflant 
de  Varignon  ,  pour  pronrer  plufieurs  legs  pieux ,  dont  un  a 
»  qu'un  être  matériel,  quelque  fervi  k  fonder  le  collège  que 
1$  petit  qu'il  foit,  peut  conte*  les  Bamabites  ont  à  Gueret.  U 
»»  nir  un  corps  hunaain  >» ,  &  vécut  touiours  en  philoTophe , 
d'autres  poffibilités ,  propres  ï  Ample  dans  Tes  habits  &  dans 
défendre  ce  myftere  contre  les  fes  meubles ,  quoiqu'il  fût  d'ail- 
objeâions  tirées  de  la  phyfique  leurs  )^  fon  aife.  Son  Hifloire  de 
ottdelamétaphyfiaue.Lignac,  iraiice  comprend ,  en  15  vol. 
Malebranche  &  d'autres  fa-  in-4* ,  une  fuite  de  176  ans. 
Tans  ont  préfenté  fur  le  même  depuis  la  naiffance  de  Louis  XI , 
fufet,  des  vues  extraordinaires  en  1413  ,  jufqu'à  la  mort  de 
pour  des  phyficiens  mécha-  Henri  111,  en  1589,  &  ren- 
aiiques  &  matériels ,  mais  nui  ferme  de  plus  la  Minorité  de 
si*ont  rien  d'étonnant  pour  des  S.  Louis  ,  qui  forme  un  vol. 
hommes  profondément  inf-  Son  Hilloîre  des  Héréfies  eft  en 
fruits.  L'on  ptut  mêfoe  dire  6yoI.inV»P»ns,i6&<*i690t 
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&ea  II  vol.  în-ii«  t^Tt69o.  fource.Son  lele  pour  rort^dri*. 

L'on  y  trouve  l'hiftoire  dcs  doxîe  «  les  couleurs  trop  Tires 

révolutions  arrivées  en  Europe  &  trop  vraies  dont  il  a  peine 

en  maciere  de  religion ,  depuis  les  feâaires ,  Tont  rendu  extre* 

l'an  1374  iuri{u*en  150^«  Lorf*  mementodieux  aux  philofophes 

^ue  cet  ouvrage  parut ,  on  y  modernes  »  qui  n'ont  pas  mail'- 

trouva  beaucoup  de  fautes.  Mé-  que  d'exagérer  les  défauts  de 

na|»e  ayant  rencontré  l'auteur ,  (es   Hiffoires  ,   &   de   rejeter 

lut  dit  :  >»  Vous  avez  donné  une  comme    des   contes  pYuneon 

»  Hifloire  des  Héréfics  pleine  faits  très- avérés.     - 

»  d'héréfies  >».  Cela  n*empéche  V  ARIN  «  voye^  Vartv. 

pas  que  ce  ne  foit  effencieller  VARIUS,  poëte  latin»  000^ 

ment  un  bon  ouvrage  ;  on  y  temporain  de  Virgile  &  d'Ho» 

reconnoit  le  favant  aum  bien  race  «  etK  beaucoup  de  part  à 

que  l'écrivain  religieux  &  fon-  Tamitié  de  ces-  deux  illuftres 

ciérement    catholique.  ^  On   a  écrivains  ,  &  aux  bontés  de 

encore  de  hii  :  I.  La  Pratique  de  l'empereur  Augufte;  il  compofa 

V Education  des   Princes  ,   ou  des  Tragédies  qui  ne  font  pas 

fffiflùire  de  Guillaume  de  Croy.  parvenues    iufqu'à   nous.    Oh 

II.  La  Politique  de  Ferdinand  te  trouve  cpielques   fragmens  de 

Catholique,  \\\.  La  Politique  de  fes    Poéfies    dans    le    Corpus 

la  Maifon  d* Autriche  ,  in*  12.  Poitarum  de  Maittaire. 

\V.ht%  Anecdotes  de  Florence^  VARLET  ,   (  Dotninique* 

in*  12.  Varillas  avoit  tant  lu  Marie }  né  à  Pari»  en  (678^  9 

dans  fa  leùnefTe ,  ou'il  en  perdit  devint  douleur  de  Sorbonne  en 

la   vue.  On  la  lui  rétablit  à  1/06  .travarlla  pendant  fi x  ans 

fonce  de  remèdes  ;  rkîs  il  Ta-  en  ciualité  de  miflîonnaire  dans 

voit  fi  foibk; ,  qu'il  né  pouvoir  k  Louifiane.   Qément  Xf  lie 

lire  qu'au  grand  four.   Ainfi  «  nomma  en  1718  évêque  d'Af^ 

dès  c[\\t  le  foleil  baifloit ,  il  fer-  calon ,  &  coadiuieur  de  Pidoti 

tnott  fes  livres ,  &  s 'abandon-  de  St-Olon  «  évéque  de  Babjr- 

noit  à  la  compofiiion  de  fes  on*  h>ne  ,  qui  mourut  peu  de  tems 

vrages.  Quelque  bonne  que  fût  après.  Dès- lors,  il  cominença 

ia  mémoire  ,  il  érou  difficile  à  lever  le  mafque  &  à  montrer 

qu'elle  ne  le  trompât  pas  fou-  fon  oppofition  à  la  bulle  Uni^ 

vent  \  &  c'eil-là  une  des  rai*  genitus.  Il  eut  ordre  de  la  Pro* 

ions    qu'on    peut    rendre    du  pagande  d'aller  chez  le  Qonce 

nombre  de  fautes  ou'rl  a  faites  :  de  Paris  ;  mais  au  lieu  d'obéir  « 

noms  propres  déftgurés  ,  faits  il  partit  pour  la  Hollande ,  6c 

évidemment  faux  ,  chronologie  donna  à  Amilerdam  la  Confir» 

înexaâe*  il  a  quelquefois  cité  motion,  en  vertu  des  prétendus 

des  Mémoires  qui  n'ont  jamais  pouvoirs  que  lui  avotent  donné 

exiAé  ;  mais  il  e(l  à  croire  que  les  foi  difant  chapitres  de  Har* 

fa  mémoire  fe  trompoic  dans  Icni  6c  d'Uirecht.  Varlet  alla 

les  titres.  Il  rapporte  des  anec-  enfui  te  en  Perfe  ,  mais  Téréque 

dotes  qu'on  a  jugées  fauflfes  ,  d'Ifpalnn  eut  ordre  du  pape  de 

parce   qu'on    ne    les  trouvoit  le  •  fufpendre  de  tout  exercice 

écrites  nulb  ;/art  :  refte  à  favoir  de  (on  miniftere.  Après  cette 

s'il  ne  les  icnoit  pas  de  bonne  flétriffure  ,  il  retoerna  ta  HoH 
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laiK!e«  mit  le  fceau  à  fa  révolte  ;  ^  V  ARRON  , .  (  Oïuj  T^rtn* 
méprifa  les  cenfurrs  qu*il  avoit  tius  )  cod(\iI  Romain ,  aufli  cou* 
encourues  «  appella  au  futur  ragcux  qu*iinpruJent  ,  prrdic 
concile ,  exerça  toutes  les  fonc-  par  I.1  faute  la  bataille  de  Cannes 
tiens  de  l'épifcopac  ,  (k  facra  contre  Annibal ,  116  ans  avant 
archevêque  d*Utrechf  9  Cor*  J.  C.  Lorfqu'tl  retourna  à 
ncilieSteenhoven,lei5oâobre  Rome,  le  peuple  loin  de  lui 
1724,  dans  la  mairon  du  fieur  demander  compte  de  cBtie  dé- 
Brigode  à  Amfterdam  :  ordina-  faite ,  lui  rendit  des  aâions  de 
non  qui  fut  déclarée  illicite  &  grsces  de  ce  qu'il  n  avoit  pas 
exécrable ,  &  Té  lésion  nulle ,  dcfefpérè  du  falut  de  la  repu^, 
par  le  pape  Benoit  XIII ,  le  it  klique  après  une  fi  grande  perte. 
féTrier  171^.  Ce  fut  encore  lui  V  ARRON ,  (Marcui-Teren' 
nui  impofa  les  mains  à  trois  tms)  né  l'an  116  avant  J.  G.» 
mccefleurs  deSteenhoven .  qui  fut  lieutenant  de  Pompée  dans 
furent  é^alemenr  excommuniés  la  guerre  contre  les  pirates ,  & 
par  le  S^int>Siege.  Cette  con-  mérita  une  couronne  navale. 
duite  irrita  tout  le  monde  :  Moins  heureux  en  Efpagne ,  il 
vainement  il  tâcha  de  fe  iufti-  fut  oblieé  de  Te  rendre  à  Céfar. 
lier  par  deux  Apologies  qui ,  Ce  malheur  le  fit  profcrire  « 
avec  les  Pièces  )uAiHcatives  ,  mais  il  trouva  un  afyle  chez 
forment  un  gros  vol.  in'4^  M.  Calenus  (voy^^  ce  mot  ).  Sa  vie 
Languet,  ëvtque  de  Soiifons,  fut  de  cent  ans,  Ik  il  la  pafîa 
en  fit  voir  l'iliufion.  Il  mourut  à  dans  les  travaux  de  rétude.  On 
Rhinwick,  près  d'Utrecht ,  en  le  regarda  comme  le  plus  dode 
174a  9  regardé  comme  on  re-  des  Romains.  Il  allure  lui- 
belle  &  un  fcbiCroatique  par  les  même  qu'il  avoit  compoié  plus 
Catholiques  ,  &  comme  un  de  500  volumes  fur  différentes 
ChryfofiomeparlesJanrénifVes.  matières.  S.  Auguflin  fut  un 

VARLET,  (Jacques)  cha*  des  admirateurs  du  favoir  de 

noine  de  S.  Àmé  de  Douay  «  Varron  ^  mais  il  efl  faux  qu'il 

mourut  en  17^6.  On  a  de  lui  ait  tiré  des  ouvrages   de  ce 

des  Lettres  fous  le  nom  d'un  Romain,  fonadtnirable Traité 

£  celé  fia flique  de  Flandre ,  ad  re  f  «  De  Civitate  Dei  (voyezS.Au^ 

fées  à  Languet  ,  évéque  de  GUSTIn).  Varron  éroit  lié  avec 

Soiflbns ,  pleines  de  l'eiprit  de  Cicéron  •  auquel  il  dédia  fon 

fecle  &  de  parti  ,  &  réfutées  Traitée  de  la  Langue  Latine,  U 

par  le  même  évcque.  en  compofa  un  autre  de  la  vie 

VAROLI ,  (  Confiance  )  ha-  rudique ,  De  re  lUflica ,  qui  ell 

bile  chirurgien  &  médecin  de  fort  eilimé.  Cesxleux  derniers 

Bologne  •  oti  il  naquit  en  1^4^  «  ouvrages  fonc  parvenus  jufqu'à 

fi>cuiut  à  Rome  à  l'âge  de  3%  nous.  Les  meilleures  éditions 

ans,  médecin  de  Grégoire XI il  9  du  premier  font  de  Venife  , 

&  profefTeur  d'anatomie.  Quoi*  1^74  ,  in- fol.  »    rare  ;  &  da 

que  mort  à  la  fleur  de  fon  âf.e ,  Rome ,  1^57  ,  tn*S** ,  avec  les 

il  s'eft  immortahfé  par  fa  dé*  Notes  d'Antoine  Auguftin.  L9 

couverte  des  Nerfs  Optiques.  Traité  De  re  Ruftica  parut  î 

V ARREGE I  voyei  Polsm-  Venife ,  147a .  in- fol. ,  ^  avec 

BUftO»  les  autres  autr-urs  rufliqucs  4 
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dont  rédîcion  la  plus  eflimée  pris  les  plut  beatu  morceaux 

•il  de  Leipiîg  ,  173s  >  3i  vol.  atitiques ,  lui  dônnerem  de  U 

in- 4^.    M.    Saboureax   de    la  facilité  &  du  go&t  pour  le  de f* 

Bonetrie  en  a  donné  une  Tra*  fin  ;  maU  il  a  trop  négligé  la 

duâion  françoife ,  Parii ,  1771 ,  partie  du  coloris.  Il  entendoît 

în-8^,  qui  fait  le  fécond  toU  fur-tout  les  ornemens  ,  &  U 

de  VŒcottûmU  ntrak  »  6  toL  avoit  du  talent  pour  rarchitec<> 

in-8".  ture.    La  m^ifon  de  Médicis 

VARRON  ,    le  Gaulois  ,  l'employa  lonf-tems  ,  &  lot 

ÎTtrentius)  poëte   latin  fous  procura  une  fortune  honnête. 

ules-Céfar ,  né  ï  Atace  fur  la  On  a  de  lui  les  FUs  dts  meil' 

rivière  d'Aude  »  dans  la  pro-  Uuri    Peintres  ,  ScuLfieur*  ï^ 

vince  de  Narbonne  ,  compofa  AnkUefUs  lulieni  ;  Florence  9 

un  Poëme  De  Bello  Sequanico.  1568 ,  )  vol.  in-4*  ;  &  Rome  » 


Il  mit  suffi  en  vers  latins  lo  1759  •  même  format  &  même 

Poëme  des  Argonautes  d'Apol-  nombre  de  volumes.  EIIm  font 

lonins  et  Rhodes.  On  trouve  écrites  en  italien ,  avec  aifem 

de  lui  quelques  fragmens  dans  de  politeiTe  ;  mais  i'anieur  n'eft 

le  Corpus  Poetarum,  pas  eaaâ  ;  il  a  frit  piufieum 

VARUS,  (Q«ifffi^iu)pro-  méprifes.  Comme  il  écrivoit 

conful  Romain  «  d'une  famille  dans   an    tems   où    plufieurs 

plus  diAinguée  par  fes  places  peintres  dont  il  parle  étoîent 

que  par  fa  nobleiie ,  fut  d'abord  encore  vi  vans  «  il  a  plus  penfé 

gouverneur  de  la  Syrie  «  enfuite  à  les  ioner  qtt*à  faire  connoître 

de  la  Germanie.  Son  adminif-  leur  véritable  mérite.  M.  Bot* 

tration  indolente  fit  naître  à  tari  •  qui  a  dirigé  l'édition  de 

Arminius,  chef  des  Chérufques,  Rome  ,  y  a  fiit  des  additions  » 

l'idée  d'exterminer  les  troupes  &  corrigé  plufieurs  inexaâi- 

Romaines  ;  il  les  attaqua  inopi-  tudes.  Les  defTeins  des  portraits 

aément ,  les  défit  t  &  Varns  qui  font  à  la  tête  de  ces  Vies^ 

lionteux ,  fe  tua  l'an  0  de  J.  C.  font ,  félon  quelques-uns ,  de 

^—  U  efi  différent  dun  autre  Calcar«  6t  félon  d'autres  »  dé 

Quintilius  Varvs  «  qui  rem*  Vafari  lui-même  &  de  Ce$  dîf* 

porta  .une  viâoire  fignalée  fur  ciples.  Le  Traité  de  Feiniare^ 

Magon»  frère  d'Annibal,  l'an  publié   à  Florence  en  1619  » 

90%  avant  J.  C.                       '  in-4^,  efl  de  George  Vâsari  « 

VASARI,  (George  )  pein-  neveu  du  précédent  ,  quoique 

tre  «  né  à  Areuo  en  Tofcane ,  plus  d'un  bibliographe  l'ait  at- 

l'an  isiif  mort  à  Florence  en  tribuéà  l'oncle. 

1^74»  nes*efl  fait  qu'une  repu*  VASCOSAN.  (Michel  de) 

tation  médiocre  dans  la  pein-  imprimeur    de    Paris  «    né   a 

ture.   U   n'avoit   aucun  goût  Amiens  ,  époufa  une  des  fillea 

décidé  ;  la  néceffité  fut  le  prin*  de  Badius,  &  devint  ainfi  allié 

cipal  motif  qui  l'engagea  dans  de  Robert  Etienne ,  qui  avoit 

Tcxercice  de  ce  bel  art.  Cepen-  époufé  l'autre.  Vafcofan  pafTe  • 

dant  fon  affiduité  au  travail ,  avec  raifbn  ,  pour  l'un  des  pre» 

les  avis  d'André  de!  Sarte  Si  miers  maîtres  de  fon  art.  Les 

de  Michel- Ange,  fous  qui  il  jcurieux recherchent  particulier 

éiudia»  &  l'étude  qu'il  fit  dV  rcmcnt  les  Fits  dts  H^mmts 
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IlUtns % 6i\t% QLuvrts moralts  iUullraia  du  P.  André  Scbotr» 

d«  Plutarqvt  *  traduites  du  grec  V  ASSOR ,  (  Michel  le  )  né 

|iar  Amyot  «  que  cet  împriineur  h  Orléans .  entra  dans  la  con« 

<ioona  au  public  en  1567  ,  en  grégationderOratoire.Sesopi- 

I)  Tol»  îfi>8**.  nions  lui  ayant  attiré  des  de- 

VASQUEZ,  (Luc)  v^y^i  fagrémens  mérités,  il  quitta 

AtIiOK.  cette  congrégation  en  1600 ,  fe 

VASQUpZ, (Gabriel)  Je-  retira  en  Hollande  l'an  1695. 

fuite ,  né  à  Belmonte ,  dans  le  puis  ro  Angleterre,  où  il  ehi- 

diocefe  de  Cuença,  enfeiena  la  braiTa  la  communion  anglicane, 

théologie  i  Rome  &  à  Alcala  &  obtint  une  penfion  du  prince 

avec  répuution ,  &  y  termina  d'Orange,  à  la  follicitatiop  de 

ÙL  carrière  en  1604.  Ses  ou-  Burnet,  évéque  de  Salisburr» 

Ynges  ont  été  imprimés  à  Lyon  Cet  apofiat  mourut  en  1710, 

en  1620,  en  10  iom«in*fol.  Ses  i  70  ans.  Il  ayoit  été  méprifè' 

contemporains    l'ont    appelle  pendant  fa  rie ,  il  fut  peu  re* 

VAuguflin  dt  tEfpApit  i  tL  gretté  après  fa  mort.  On  a  de 

Benoit  Xiy  •  dans  fon  Traité  lui  un  Traité  de  la  manière  fexa' 

De  Synodo  dimctfana^\enomtnê  miner  Us  différends  de  Reiigton  « 

U  Lumière  de  la  Théologie,  Ce-  in-ia*  Mais  il  eft  principale* 

pendant  on  troure  dans  fes  ou-  ment  connu  par  une  Hifloire  de 

▼rages   quelques   proposions  Louis  XIII .  pleine  de  faits 

peu  îufies.qui  étoient  la  doc-  finguliers  &  d'anecdotes  très- 

frine  commune  des  théoloeiens  fufpeâes ,  qui  parut  en  ao  voL 

decetems-li.&des  queftions  in-ia,  depuis   1710  jurqu^en 

inutiles  qu'il  étoit  alors  d'ufage  1711.  i  Amfterdam.  On  iV 

de  traiter.  Voyti  S.Thomas  »  réimprimée  en  1756 ,  en  7  vol. . 

SuARfcs  &c*  in-4  .  L'auteur  étoit  chcz  ir.i* 

VASSÉ  ,  (  Antoine- Fran«  lordPortland.Iorfqu'ilencom-* 

çpts  de  )  fculpteur  du  joi  de  pofa  le  ler  volume.  Arant  que 

France  •  membre  de  l'académie  de  le  publier ,  il  le  communiqua 

royale  de  peinture  &  de  fculp-  i  Jacques  Bafnage  •  fon  ami  « 

ture  de  Paris,  étoit  né  i  Tou«  qui  lui  confeilla  de  ne  poin^ 

Ion ,  &  mourut  à  Paris  en  17)6 .  faire  paroître  cet  ouvrage  ,  qui 

âgé  de  5) ans.  11  a  décoré  plu-  eft  plutôt  une  fatyrc  iriolentf 

fseurs  églifes  par  fes  ouvrages .  contre  les  vtvans  oc  les  morts , 

dont  on  peut  voir  le  détail  dans  qu'une  hifioire  »  &  qui  efl  d'aîl- 

le  Mercure  de  France ,  1736.  leurs  extrêmement  difius ,  pe- 

VASSEE.  (Jean)  Vafjeus^  faut  &  plein  de  maximes  dan- 

de  Bruges,  enieigpa  les  belles-  gereufes.  Le  Vaflbr  méprifa 

lettre^  à  Brague  ,  à  Evora ,  à  cet  avis  ,  &  publia  fon  livre. 

Salamanque  oii  il  mourut  en  Milotd    Portland  indigné    le 

if62.  Partout  il  forma  fes  éle-  chaiTa  de  fa  malfon .  &  Bafnage 

ves  à  la  vertu  &  à  la  piété  au-  rompit  entièrement  avec  lui. 

tant  qu'aux  fcitnces  humaines.  Ainu ,  pour  le  plaifir  de  mentir 

' Ont driui  Chronica  ffi/panis^  &  d'outrager ,  il  perdit  fa  for- 

Salamanque,  iS%%»  in-<bl.  &  tune  ,  fes  proteâeurs  &  fes 

Cologne  i  IS77  f  io-S**  On  la  amis.  Ba^rle  difoit  qu'il  auroU 

trouve   auffii  dans  VHiffania  ml<ux  fan  de  lefier  oi  U  itoit  ; 

rp  4 
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voulant  dire  que  Con  apoAofie    %  roi.  în-8^  ;  maïs  cet  Notei 
n*honoroît  pas  la  réforme.  C'é-«    ayant  été  altérées ,  comme  oo 
loic  un  homme  <i*un  efprît  léger  -  h  croit ,  par  cet  intprîmeur  qui 
ic  vain,d*un  carattere  violent    avoit  embraflTé  le  Calviaifroe  , 
&  fougueux  •  capable  de  tout    elles   furent  condamnées   par 
lorfquMï'aginbLtdefatisfairera    la  faculté    de    théologie    de 
haine  »  &  ne  mettant  pçtnt  dans    Paris.  L'inquiCiion  d'ËTpagne 
U%    pafllôns   cette   apparence    ordonna  ^aux  théologiens   dç 
cThonneur  &  de  réferve ,  que  la    Satamanque  de  les  purger  de 
inéchanceté  même  &  la  corrup*    ce  qui  fentoît  Théréfie  ,  &  pet* 
tioncherchentàfeménager.On    mit  qu*ainC  corrîeées   on  les 
a  encore  d-  lui  une  prétendue    publia  en  1)84.  Robert  Etienne 
Traduflipn  ep  ffançois  •  avec    les  défendit  contre  les  théolo- 
des  Remarques  ,  des  Lettres  ôc    giens  de  Parts  ;  mab  on  fent 
des  Mémoires  de  François  Var-    que  cette  défenfe ,  faite  d'une 
gas  9  d<  Pierre  Malvenda ,  tou-    main  intéreflée ,  ne  raloît  pas 
^hanc  le  concile  de  Trente  »    mieux    que    les    erreurs    qui 
în-8^  (  ouvrage  entrepus  pour    avoient  dénaturé  le^  Notes  de 
caloqonier  cette  grande  aflem-    Vatable.  Eiles  font  d'ailleurs 
l^lée  de  PEglife  chrétienne  ,    e (limées  ,  parce  qu'elles  font 
Qc  en  même  tems  les  hommes    claires  »  précifes  >&  naturelles^ 
iUu(|res  •  auxquels  il  attribue  ce    La  dernière  édition  eft  de  1719  , 
quMs  nont  jatnaîs  dit  (voyrt   2  vol.  in*fol.  (vayex  Henri 
Yargà$).  Les  prodiôions    Nicolas).  Ce  Tarant  mourut  à 
flu'il  avpit  enfantées  étant  ca-    Pjns  en  1^47. 
tholique  ,  fpnt  un  Traité  de  la        V  AT  ACE  «  voyei   )eàN 
vérîuibU  Religion j  in-4^  ;  &    DucAS. 
des  Paraphrafes  (iir  5.   Mat-        VATEAU  ,  voyei  Wat- 
thteu  «  fqr  5.  Jean^  fit  fur  \t%    XIKV. 

flîtîtres  de  S.  Paul.  VATER  .  (  Abraham >  né 

V AST  ,  (  8.  )  vayei  Wast.  en  1684  ,  devint  par  fpn  mérite 
VATABLE,  0tff/tf/5/  Wa-  profeiTeur  de  botanique  6l  de 
TEBL£DduGASTEBLED,(Fran-  médecine  à  Wittemberg  ,  (sk 
cois)  prpfeffeur  en  langue  h^-  patrie.  Il  avoir  voyagé  en  Al* 
pi-aïque  •  étoit  natif,  non  pas  lemagne  ,  en  Anf  letarre  &  en 
d'Amiens  .  comme  Ta  cru  le  Uollamle,oii  le  célèbre  Ruyfch 
préfident  ae  Thou ,  niais  d'une  lui  apprit  fur-tout  Part  de  ces 
petite  ville  de  Picardie  ,  nom-  belles  inîeâions  ,  qui  étoit  foa 
ïîiéç  Gammache.  François  1  le  grand  taient.  Vater  profita  fi 
tic  ,  en  K30  ou  i^x  •  profef-  bien  des  leçons  de  nuyfch , 
feur  en  hébreu  au  collège-  qu'aprèsavojr  été  fondifciple, 
royal  QuM  venoit  d'établir.  Il  il  devint  fon  émule.  Cet  habile 
fut  eDfuite  fait  abbé  de  Bel*  homme  mourut  dans  fa  patrie 
lozane.  Robert  ^tienne  ayant  eniy^i  «membre de Tacadémie 
recueilli  les  Notes  quSl  avoit  des  Curieuâ  de  la  Nature ,  de  la 
faites  fur   r^critqre   dans  fes    fociérérovale  de  Londres  &  de 

Îeçons  publiques ,  les  imprima    celle  de  Prufle.  On  a  de  lui  ua 
'ap  1^4^  ,  dans  (on  édition  de    graftd  nombre  de  Diflertationa 
U  9ihî«  4«  Lépu  de  /uda  »  en    académiques  j  &  quelques  Uii^ 
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tt$  particuliers  écrits  en  Uttn  >  hn  dilfme  &  Ton  fanatifme. 
entre  le^uels  gn  diflîngue  :  I.  Mais  les  conditions  qu'il  exigea 
th  VUtiliti  de  I^AnatomU  ,  pour  rendre  aux  Belges  un  fi 
contre  ceux  qui  prérendent  que  grand  fervice  ,  le  firent  ren- 
l*arf  de  guérir  n'a  »  eo  générai  «  voyer  manikus  vacuis ,  Air-touc 
lias  fait  des  progrès  proportion-  Jjprès  que  rimpérairice  Marie- 
Dek  à  l'importance  qu'on  atta-  Thérefe  eut  témoigné  que  cet 
che  à  l'anatomie  :  ce  qui  ne  pa-  avocat  aventurier  lui  dépUifoit, 
rolt  éire  <|ue  trop  vrai  (  voyt%^  L^obfcurité  dans  laquelle  il  a 
HÉROPHILe).  II.  Joannis  Curvi  vécu  depuis  «  fait  qu'on  ignore 
Semmtdi  Pugillus  rtrum  Indica^  l'année  de  fa  .  tnorr.  L*abbé 
rum ,  Wi  tteibberg ,  171%  1  in-  4^.  Cauffin  9  membre  de  l'académie 
lil.  Catalogue  des  Plantes  exo*  des  fcîences  de  Bruxelles .  dans 
$iques  du  Jardin  de  Witttmherg^  une  Dinertation  imprimée  en 
1738.  IV.  Defcription  du  Ca'»  1768 ,  a  réfuté  quelques  erreurs 
hifiet  de  Ruyfck  &  des  princi^  de  Vattei  ,  nais  ce  fonc  lés 
paux  Cabinets  d'Hifloire  natU"  moindres  &  les  plus  indtfFé*> 
relie  de  r Allemagne,  Onstéonni  rentes  ;  il  en  eut  bien  trouvé 
la  defcription  du  ften  fous  ce  d'autres  ,  s'il  avoir  voulu  don- 
titre  :  Fateri  Mu/éium  Anato*  ner  Teflor  à  fon  zele  ,  &  s'il 
ndeum  proprium  ,in-4^  avoir  été  nioii»  prévenu  peur 
'  VATT£L,  (N.)  natif  de  un  autenr  qu'on  ne  peut  con* 
Nenchâtel  enSuiffe  ,  eft  auteur  fidérer  que  comme  un  mauvais 
de  auelques  traités  de  phyfique  fings  de  Grotius  &  de  PuiFen- 
&  de  îurifprudence.  Son  prin-  dorff ,  comme  un  publicifte  pa* 
cipal  ouvrage  eft  le  Droit  des  radoxal  6c  dangereux. 
Gens  »  ou  les  Principes  de  la  VATTEVILLE  ,  voyei 
Loi  naturelle  appliqués  À  la  MoNTCHRESTlEN. 
conduite  des^ Nations  &  des  Soif  V A V  ASSEUR ,  (  François) 
^erains  ,  I7S8  «  a  vol.  in-4^  Jéfuite»,  né  en  1^0^  à  Para^  , 
Ouvrage  furerhciel  &  décia*  dans  le  diocefed'Autun,  devine 
mateur ,  qui  réunit  le  fanatisme  interprète  de  l'Ecriture* Sainte 
defeâe  aux  erreurs  du  froid  &  dans  le  coliege  des  Jcfuitcs  à 
îpconféqucnt  déifme  ;  la  Reli«  Paris,  où  il  tinit  fes  jours  en 
gion  y  eft  traitée  comme  une  1681,  à  76  ans  ,  avec  la  réputa* 
^IT^ire  de  politique  &  même  tion  d'un  Religieux  plein  d'une 
de  caprice.  On  y  examine  fé-  piété  folide  &  fans  minuties, 
ricufement  ce  que  le  fouverain  Le  P.Vavaffeur  s'eft  principale- 
êoiî  f Me  quand  la  nation  fe  dé*  ment  diftin^ué  fur  le  parnaffe 
goûte  de  Ja  relifion  &  en  defire  latin  ;  mais  il  cil  plus  recom* 
une  autre.  Fier  des  applaudiife*  snandable  par  Télégance  &  la 
mens  que  cette  produâion  lui  pureté  du  Âyle,  que  par  la  vi«* 
attira  de  la  part  des  philofo*  vacité  des  images  &  Télé  vation 
pbiAes  ,  il  vînt  à  Uiuxelks  vers  des  penfées.  Le  P.  Lucas ,  fon 
l'an  176^  9  s'oiFrit  à  des  gens  en  confrère  •  publia  le  recueil  dé 
place  de  travailler  it  dénaturer  fes  Poéfies  en  i66%*  On  y 
la  légiilation  Si  les  notions  na«  trouve  ;  L  Le  Poème  héroïaue 
tionales .  à  faire  goûter  fa  ju-  de  Job.  IL  Plufieurs  Poéiies 
ri^prudenc^  ami  «chrétienne  t  .fainiev  Ul>  Le  Thcuffkon  »  ui 
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4  livftf  «  OU  iet  Mlraclts  de  déviibr  la  foie.  Il  moumt  i 

Jtfus'Chrïfi  IV.  Un  lirre  d'£-  Partf  le  ai  novembre  178%  • 

légies.  V.  Un  antre  de  Pîecet  cbns  un  âge  fort  arancé. 
Efriques.  VL  Trou  lÎTret  d'Ept-      V AUCEL  ,  (LouU  Paul  do) 

gnHninef  «  dont  plafienn  man*  filf  d'an  confetUer  d'Evreux  « 

quent  de  fel.  Les  bons  critiques  avoît  été  arocat  avant   qvo 

Ivi  reprochent  une  exaâitude  d'etnbraflcr l'état  eccléfiaftiqoe* 

trop  fcrttpuleufet&qaieft  plus  Pavillon,  évéque   d'Aleth  « 

d*nn   grammairien    que    d'un  voulut  Tavotr  auprès  de  lui  en 

poëte.  Ses  vers  fentcnt  quel-  qualité  de  chanoine  &  de  théo* 

quefbis  la  contrainte.  Ses  an-  logal  de  fa  cathédrale  :  mais 

très  ouvrages  ont  été  recueillis  une  lettre  de  cachet  le  relégua 

\  Âmfterdam  »  1705  ,  in-fol.  à  St-Pourçain  »  dans  Textrê* 

Us  renferment  :  I.  Un  Commtn-  nùté  de  l'Auvergne,  Après  4 

uin  fur  Job  &  fur  Ofie.  IL  Dt  années  d*exil ,  il  paffa  en  Hol- 

fùrmâ  Chrifli  «  Paris  ,   1649  ,  lande  Tan  1681  »  auprès  d'Ar- 

în*8^.  Il  y  réfute  le  fentimênt  nauld , .  qui  Tenvoya  à  Rome 

de  Nicolas  Rigault ,  qui  avoir  pour  plaider  la  caufe  du  ianfé» 

foutenu  dans  des  Notes  fur  Tif^  nîGne.  On  trouve  la  fubftance 

tulUen ,  &  dans  une  Differra*  de  fa  correfpondance  dans  Catt* 

tion  è  ja  fin  de  fon  édition  de  />   QuefmUiana  «  Bruxelles  ». 

S.  Cyprien ,  que  J.  C.  étoit  dif'-  i':^4.  Il  écrivott  fous  le  nom 

forme.  U  s'y  tléclare  également  de  fFalloni.  On  voit  par  ces 

contre  ceux  qui  appliquent  trop  Lettres  qu'il  favoit  fe  plier  aux 

littéralement  au  Sauveur  ces  circonftances  ,  &  cacher  fes 

paroles  du  Pfaume  44  :  Spe*'  fentimens  fous  des  termes  & 

eio/tts  forma  pra  filiis  haminum*  des  tours   ambigus.   U  gagmi 

III.  Un  Traité  Dt  ludicré  dk*  l'^dime  de  quelques  cardinaux,. 

donc  t  où  du  Style  burlefque ,  âc  fut  admis  à  l'audience  du. 

contre  lequel  il  s'éleva  avec  pape ,  qui  le  chargea  en  1694 

force.  IV.  Un  Traité  dt  VEp>  de  quelques  «ffairei  relatives  à 

frammi  ^  qui    offre    quelques  la  miffion  de  Hollande.  Du  Vau-. 

Donnes  réflexions.  V.  Une  Cri^  cel  quitta  Rome  après  y  avoir, 

rifiir  de  la  Ptfrrifur  du  P.  Rapin,  demeuré  près  de  dix  ans.  Il 

pleine  d'humeur,  &  qui  prouve  parcourut  la  plupart  des  villes 

qu'il  n'écrivoit  ^as  fi  bien  en  d'Italie ,  &  alla  mourir  ^  Maëf* 

Irançois  qu'en  latin.  tricht  en  1715*  On  a  de  lui  \ 

VAUBAN .  voyti  Prsstrb.  I.  Un  Traité  dt  la  RégaU .  qu'il 

VAUCANSON  .  (N.  de)  envoya  à  Favoritti  /<^i  le  fit 

ft'cft  feit  un  nom  diftingué  parmi  traduire  en  italien ,  puis  en  la*^ 

les  méchaniciens  du  i8r  fiecle  »  tin  ,  1689.  II.  flrtvts  Confide^ 

&  fut  affocié  à  l'académie  royale  ratiênes  in  doéirinam  Mieha'éiis 

des  fciences  de  Paris.  Il  n'eft  de  Molinos ,  in-ia. 
perfonne  qui  n'ait  entendu  par-       VAUGE  ,  (Gilles)  prêtre 

1er  de  fes  automates  :  mais  dea  de  l'Oratoire  «  natif  de  Beric 

travaux  plus  utiles  &  plus  pré*  au  diocefe de  Vannes  «eafeigna 

cieux  à  l'état ,  font  lea  ma-»  les  humanités  &  la  chéiorique 

chines  de  fon  invention  ,  en  avec  dîftinâion  •  puis  la  tbéo* 

Languedoc  6c  ailleurs,  pour  logie  au  féaiinaire  de  Grenoble. 
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Xjb  cardmftl  le  CaniH  ,  hfiq^  tUans  qut  fts  lïms.  On  a  db 

de  cette  Yîlle  •  &  Moat«Mir*  lui  :  I.  Vjin  de  piain  dsns  Im 

tin  •  (on  fuccf  fleur  «  firent  un  converfation ,  t»i»,  «Aies  boK. 

cas  particulier  de   fes  talens.  IL  Un  Recueil  affes  mal  choifi 

Le  P.  Vauge ,  accablé  par  le  en  4T0I.  î»ia  ;  de  Harsnguit 

trayatl  &  Itf  années,  (e  retira  fur  t^nus  fonts  de  figas^  aren 

en  la  maifon  de  l'Oratoire  de  VArt  dt  Us  compofu,  Ul.  Un 

I.|ron ,  «>ii  il  mourut  dans  un  Recueil  de  Lsuhê  ,  arec  la  Mm 

âge  arancé  en  17)9.  Ses  ou*  nUrê  dt  Its  icrirt  %  a  voir  in»  it. 

vrages  font  :  L  Le  Catichifmê  IV.  Un  grand  nombre  de  Ro» 

de  GnnohU.  IL  Le  DirtfUurdes  maas  yerbeua  &  lâna  Traî£eni* 

^mts  Pinatnies  %  %  yo\,  i^i%.  Uance. 

liL  Un  Traité  de  VEfperûnce  VAUQUELIN.pey.FRiir 

CkrétUnnt  •  contre  refprit  de  MATa  (h)  &  lTtTEAi;x. 

pufiilanimité  &  de  défiance  »  VAU VEMARGUES ,  (  It 

<k  contre  la  crainte  eiceffire  t  Marquis  de  )  d'une  finatlle  noble 

in-ia.  Cet  ouTrage  »  profond  &  de  ProVence  t  ferait  de  boimt 

foltde  »  plein  d'onâion  &  de  heure,  &  fut  capiuine  an  ré* 

lumières  «  a  été  traduit  en  tta-  niaient  du  roi.  La  retraite  do 

lien  par  Louis  Riccobonl.  On  Prague  •,  pendant  to  lieues  do 

caa  donné  une  nouvelle  édition  glacca,  hu  caufa  des  maladica 

on  1777.  IV.  Quelques  Ecrits  cruelles  •  qui  lui  firent  perdre 

fur  les  affaires  du  tems  «  oii  Ton  la  rue ,  oc  lui  caufeaent  la  more 

ft*apperçoit  qu'il  a  été  avec  les  €n>  1747  ou  1748 1  dans  im  âgo 

gens  du  Partie  peu  avancé.  Nous  avons  de  lui 

VAUGELAS    ,    s^eyrf  Wit  ImroduBion  àU  connoif^. 

Va  vnc.  fance  dt  l^Efpr'u  humain ,  fuivk 

VAUGIMOIS   ,    (Claude  de  réflexions  &  de  maximes  : 

Fyot  de)  fupérieur  du.  fémi*  ouvrage  qui  vit  leîour  en  174S9 

natre  de  S,  Irenée  de  Lyon,  in-ia,iParis.  Uy  adebonnea 

mort  en  1759  .étoit  d'une  bonne  chofes  ,  mêlées  de  réfleiiona 

famille  de  Bourgogne.  On  a  paradoxales  &  quelquefois  pen 

«Je  lui  quelques  Ouvrages  .de  religieufos  ;ce  qui  lui  a  mérité 

piété  f  qui  ont  afiez  de  cours,  de  la  part  de  Voltaire  d'être 

C'étoit  un  homme  d'un  carac-  nommé  un  prodige  de  vraie  pàè* 

tere  doua  61  d'une  piété  folîde.  lofophie  &  d$  vraie  éioqueneo 

VAULUISAMTtVtfyrtPxi  (Eloge  funèbre  des  officiers, 

(  CL  du  ).  morts  dans  la  guerre  de  1741  }• 

VAIJMORIERE  .  (Fierrt  Pour  a'aflurer  d'autant  mieux 

Donigue  •  fieur  de)  gentÛ»  les  éfoges  du  grand* papa  de  In 

bomme  d'Apt  en  Provence,  philofephie  ,  Vauvenargues  a 

vint  à  Paris ,  oii  Ton  efprit  lut  retranché  dans  la  féconde  édi* 

mérita  la  place  de  fous*direc«  tion  qu'il  a  donnée  de  fon  ou- 

leur  d'une  académie ,  ou  pluifti  vi âge ,  ce  paflage  remarquable  : 

d'un  tripot  littéraire  formé  par  1»  Newton  ,  Paical ,  Bofltiet , 

l'abbé  d'Aubignac  U  mourut  1»  Racine, Fénelon,c'eft-à-dire 

en  1695 ,  fort  pauvre.  Sa  pro»  »»  les  hommes  de  la  teite  lea 

bité ,  là  poKteflTe  &  fon  en*  m  plus  éclairés ,  dans .  le  plus 

fouemem  Ivi  firent  plus  de  pat»  n^  philofopbe  de  tous  If  1  fiedey, 
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H  &  dans  U   force   de  leur  mîetis  aimé  copier  le  Socîmen 

»>  efpm  âc  de  leur  âge ,  ont  cru  Limborch  que  le  fudicieux  6c 

»  Jeras->Chrift  ;  &  le  grand  équitable   de  Vayrac^  Foye^ 

#»  Condé  en  mourant  répécoit  Limborch. 
f»  ctt  nobles  paroles  :  Oui  ,       V£CCHIETTI,  (  Jerâme) 

»  nous  verront  Dieu  comme  favant  Florentin  du  iT^Aecle, 

»  il    eft    Sicuti  efi  ,  facie  ad  embrafla  l'eut  ecçléfiaftique  » 

»  facUm  9^.  Voyez  le  Takkau  étudia  la  théologie  avec  ardeur, 

Fhilofophiqut   de   l'Efprit   de  &  en  prit  les  degrés  ;  la  chro^ 

Voluirc  n  chap.  19.  nologte  l'occupa  enfuite.  11  efl 

VAUX,vo.vrrl)EVAUX.  principalement  connu  dans  la 

VAUX  CERNA  Y  ,  (  Pierre  république  des  lettres  par  un 

de  )  Religieux  de  Tordre  de  livre  dont  voici  le  titre:  Opus 

Citeaux  t   dans    L'abbaye    de  dt  Anno  pnmtivo  &  dt  facro* 

.Vaux  Cemay  ,  près  de  Che-  ruai  tcmponun  ratio/H  iib,  viii  • 

vreufe ,  écrivit ,  vers  Tan  1116  9  in-fol.  Cet  ouvrage  rare  &  plein 

VHifloire  dis  Albigeois,  Nicolas  de  recherches  ia vantes ,  ïvtt  ïmr 

Camufat,  chanoine  de  Troy  es  «  primé  à   Ausbourg  en    162t. 

donna  une  bonne  édition  en  L'auteur   tâche  d'accorder    U 

161S  de  cet  ouvrage  ,  qui  peut  chronologie  fainte  avec  la  pé* 

ccre  mile  pour  les  événemens  riode  iulienne.  11  mourut  à  Tage 

du  i^e  ilecle ,  &  pour  réfuter  de  80  ans  ,  en  prifon  «  pour 

des  écriirains  modernes  qui  ont  n'avoir,  pas  voulu  fe  rétraâer 

voulu  faire  l'apologie  de  ces  de  ce  qu'il  avoit  avancé  dans 

fanatiques.  fon  ouvrage ,  que  7.  C.  ne  fit  pa^ 

VAUZELLE   ,    (  Pierre  )  h  Pdque  la  dernière  année  de 

voyet  Honoré  de  Ste  Marie,  fa.  vie  ^^  quâ  la  dernière  ctne^ 

VAYRAC,  (l'Abbé de)  né  il  ne  fe  fervU  point  de  pain 

en  Auvergne  «  eil  auteur  d'une  aiimt  :  opinion  qui ,  vu  le  ûsns 

bonne  tradudton  des  Mémoires  &  l'explication  de  l^uteur  •  ne 

du   cardinal  Bentivoglio  »  &  méritoit  peut -être  pas  un  trai^ 

d'une  defcription  de  V£iat  pré'  te  ment  fi  rit^oureux. 
feni  dt  rEfpagne ,  Amfterddm  •        VECCUS  ,  (  Jean )  Cana* 

1719  4  4  vol.  in- 12  :  ouvrage  phyiax  »c'cft-à-dire  ,  garde  du 

exad  yoii  il  prouve  que  tout  ce  tréfor  des  chartes  de  Ste  Sophie 

ue  madame  d'Aunoy  a  écrit  à  Conftantinople  ,  fut  envoyé 

ur  l'Efpagne  t  n  eft  qu'un  en-  par  l'empereur  Michel  Paléo* 

chainendent  de  Cibles  ou  de  logue  au  concile  de  Lyon ,  ovi 

railleries  piquantes  pour  tour«  la  réunion  de  rEgUffrCrecque 

ner  les.Eipagnols  en  ridicule.  &i  de  l'^glife Romiin^fut  ter^ 

Il  n'y  a  pas  d'auteur  François  minée  en  1174.  Il  contribua 

3 ut  ait  parlé  de  l'inquifition  beaucoup  àJa  cooclufion  de  ce 

'après  des  informations  auâi  grand  ouvrage  ,  par  fon  élo* 

fûres  &  atiâi  impartiales  que  quence  ik  Ton  eft^rit  conciliant, 

l'abbé  de  Vayrac.  ,11  eft  éton-  Jofeph  ,  patriarche  de  Con(^ 

liant  que  l'abbé  Bérault  »  dans  tantinople  »  qui  fomentoit   le 

fon  hifloire  Ecclifiaflique  ^  ou-  rchifme  #  ayant  ,été   dépofé  ^ 

vrage  ,   à   quelques   inconfé*  Vcccus  fut  élevé  fur  te  ^cge 

^u«âcesprès«trë&*eAimable«ait  pauiârchal  en  ia7s»  Sou  vM 


i 


V  E  O  V  E  E       605 

pour  le  tnaimîcn  de  la  réunidfi  ;  <|u'ils  fe  font  spp1iqci&  à  It 

Jui  attira  la  haine  det  fchtf'ma-  combattre, 

tiques  Grecs  «  qui  ititenierenc  VEEN  ,  (Othon-Van)  #0yV 

contre  lui  des  accofations  ca-  Venius. 

lomnieufes.  Cette  perfécutioir  VEENHUSEN,  (Jean  )  ItH 

le  porta,  en  1179,  à  envorer  tératetir  HoUandois,  vivoit  fur 

la  démiflion  de  Ton  paiiiarchac  la  fin  du  I7r  fiecle.  11  profefla 

à  rêmpereur  ,  &  à  fe  retirer  les  belleHettres  avec  fuccès  ^ 

dans  un  monaftere  ;   mais  ce  &  travailla  fur  divers  auceur» 

prince  le  rappella  peu  après*  claiTiques.  Les  principales  édi- 

Michel  Paléoîogue  étant  mort ,  tient  que  nous  lui  devons ,  font 

Andronic  ,  qui  lai  faccéda ,  fe  celles  de  Siac€  &  de  Pline  le 

laîHant  conduire  par  la  prtn-  Jeune ,  dites  de  Variorum,  Le 

ceiTe  Eulogie  fa  tante  9  s'oppofa  Suce  (ut  imprimé  à  Leyde  » 

à  Tunion  •  fit  dépofer  Veccus ,  ifi-8**  •  en  x66i  ;  &  le  Plim  , 

&   le  fit  enfermer  dans  une  eni66g,tbid»aufliin*8^ 

étroite  prifon  «   où  ce  grand  VEENINX,  (Jean-Baptifte) 

prélat  mourut   de  mifere    en  peintre  •  né  à  Amflerdam  ea 

1198.    Il  avoit  compofé  plu-  1621 ,  mort  près  d'Utrecht  ea 

fienrs  Ecrits  pour  la  défenfe  1660 ,  avoit  une  facilité  éton* 

de  la  vérité ,  &  il  inféra  dans  nante  :  fon  pinceau  fuivoit  en 

fon  tcflament  une  déclaration  quelque  force  la  rapidité  de  fou 

de  fa  croyance  fur  l'article  du  génie.   H  s'adonna  à  tous  les 

SfEfprit,  conforme  à  la  doc-  eenres,  hiftoire,  portrait»  pay* 

trine  de  l 'Eglife  Latine.  Voyez  lage  «  marines ,  fleun ,  animaux* 

le  Recueil  d\4Uatius  fur  la  Pro-  VEGA  ,  (  André  )  théolo- 

cefiion  du  St-Efprit«  Rome,  sien  fcholaflique ,  né  à  Ségovie» 

i6^ft  â<  i6s9  «  2  vol.  în-4^  fut  Cordelier  &    mourut   en 

VEDELIUS  ,  (  Nicolas)  né  IS70  »  après  avoir  affifté  avec 

à  Hegenhaufen ,  dans  le  Pala-  éclat  au  concile  de  Tr^c.  On 

tinat,  eni^çdS.enfeignalaphi-  a  de  lui  :  L  Les  Trflés  Dt 

lofophie   à   Genève  »  puis   la  Juflificatione  ;  Dt  Gratia  ;  Dt 

théologie    &   l'hébreu  à  De*  Fide ,  operibus  &  meritu  «  AU 

venter  &  àFraneker,  Se  mou-  cala,   15^4*  in- fol.  H.   Ua 

rut  le  16  fepcembre  1642.  On  Commentaire  fur  les  Pfaumes, 

a  de  lui  :  L  Un  Traité  contre  VEGA ,  (  Lopès  de  )  poète 

les  Arminiens  ,  intitulé  :  Dt  Efpagnol  ,  appelle  aufB  Lopt 

Arcanïs  Arminianïfmï ,  1632  âc  Félix  dt  Fega  Carph  »  naquit 

1634»  4  parties  in-4^  Il  pré-  àMadridenx^6a,a*unefamill« 

tend  que  les  Arminiens  veulent  noble.  Ses  ulens  lui  méritèrent 

introduire  un  athéifroe  raffiné  :  des  places  &  des  diftinâions» 

attribution  gratuite  qui  fentref-  11  fut   fecrétaire  de  l'évéque 

prit  de  parti  ;   le  goroarifme  d'Avila  ,  puis  du  comte  de 

fëroit  plutôt  des  athées  que  Lemos  9  du  duc  d'Albe  &c. 

rarmînbnifme.lLPIufieursOu*  Après  la  mort  de  fa  a«  femmc^ 

vrag«s  de  controverfe  ^ prefque  il  embraffa  l'état  eccléfiàAique, 

tous  contre  Baronius  &  Bel-  reçut  l'ordre   de  prétrife ,  8c 

larmtn  ;  ceux   même  de  fos  fut  fait  aumônier  de  l'ordre  de 

parti  en  ont  été  fi  peu  conun»  »  Maltet  Ce  poëto  fe  fit  ttAof? 
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dwr  •  h  tm(ê  et  U  dôueèur  de  %  roi.  iA'S^  &  féiwéiMAt ,  1 

fei  oioittrf  fit  dt  Venfouenicnc  Paris,  176A ,  in«ii, 

àtf  fon  efprit.  laMis  génie  ne  VEIL  «  ( Charles-Marie  d«) 

lot  plos  ttcond  pour  cofflpofer  fils  d'un  îuif  de  Mets ,  (ùt  cou» 

dit  Comédies.  Cellet  qu'on  a  irertî  fiar  le  crand  Boffoec.  II 

riflembléettCompaTemaM  vol.  entra  dans  Tordre   des  An- 

dbntcHacunnarfermetft  Pièces  gnftins  •  fit  enfoite  chei  les 

et  théâtre.  L'on  aflore^inême  chanoînes-régaliers  de  Ste  Ge* 

ifte  ce  poëte  avoit  (ait  fufqu'à  nertere.  On  Tenroya  k  An- 

1800  Pièces  en  vers.  On  com-  gers ,  oh  il  prit  le  bonnet  de 

iftrend  minime  fi  grande  facilité  aoâear ,  fit  oh  il  profiefla  la 

lÊt   s'allie   pas    conftammenc  théologie  dans  les  écoles  pu* 

a¥ec  le  jugement  fie  le  goftc*  bliques.   Il  quitta  enfiiite  fa 

Ses  Pièces    dntmatiquet    ont  chatte  pour  la  cure  de  S.  Am- 

plufietirs  défauts  ;  Ineis  on  y  broiredeMek{n,apoftafiabien-' 

trouve  de  Tinvention  ,  6i  elles  tfit  après ,  ab'iurant  en  Angle- 

ont  été  ibrt  utiles  à  plufieurs  terre  la  Religion  Catboliuue 

poëtesFrançots.Onaencorede  pour  fe   macier  avec  ia  fille 

cet  auteur  aautres  ouvrages  ,  d'un  Anabapttfte  ,  fit  tnoiimt 

cirnime   Fogë  M  Psnujfo  ;  vers  1699  •  après  avoir  publié 

diverdes  Nouvelles  ;  Laun  dtl  des  Commenuins  fut  plufieurs 

jtpolh,  Lopèf  de  Vega  mourut  livres  de  TEcriture-Saînte.  U  «ft 

en  t6v( ,  è-T^  ans.  un  dés  premiers  qui  s'eft  élevé 

VEGBCE,  { FUvius'VegC'  contre    VW/hire   erùiâue    du 

iiêt^RtnéUUs  )  auteur  qui  vivoit  Vieux^Te^Mnetu  %  par  Richard 

dans  le  4c  Aede  •  du  teins  de  Simon  ,  dans  une  Lettre  im* 

Teiupereur  ValeniiiHen  t  ^*  qui  primée  fie  adreflfée  è  M.  Boile. 

il'dédia  fes  Inflàuthns  miliiaî*  VELASQUEZ,  (  Jean- 

f^t  ouvrage  oh- il  traite  d'oie  Antoine  )  Jéfutte ,  né  a  Ma* 

manîeHsdprt  méthodique  fil  fort  drid  Tan   158^  ,  mourut  ca 

ekaâe  de  ce  qui  concemoit  la  1669.  Après  avoir  été  plufieurs 

sAilice  Romaine;  Cet  ouvrage  fois  reâeur  »  il  fut  fait  pro* 

efl  d'une  latinité  pure.  Sa  Vei^  vincial.  Le  roi  Philippe  IV  le 

ikm  a  paru  en  an  volume  in-ti  fit  venir  à  (m  cour ,  fit  U  fit 

en  iT4l  f  ^  ^^tîiê  ,  avec  une  confeiller  de  la  congrégation  de 

préfoce  fit  des  remarques  ;  fil  a  la  Conception  immaculée.  On 

été  réimprimée  ^  Amfterdam  »  a  de  lui  :  L  Un  Commemain  lana 

irt-8*,  en  1744.  Vegecee donné  fur  VEfîtrt  au»  PkîUppiens  « 

auifi  un  Art  vétérinaire ,  dans  en  1  vol.  in- fol.  auflt  diftis  que 

Nti  Rttj&ctt  Seriptorts ,  LetpHg .  favant.  H.  Divers  Ecrits  en  fa» 

i^f  •  A  vol.  in-4^  «  qui  a  été  veurde  VlmmêcuUt  Conceptiçu^ 

tiMnit  par  M.  Sfebooreux  de  la  de  U  Ste  Vierme. 

Kmetrie,  Paris,  i77S«m-S''»  VELASQUEZ,  (Don 

fii  qui  fortne  le  tom.  6«  de  Diego  de  Silva)  peintre  p  né  à 

rCcenomirrKr4»£r9  6vol.  in^8^  SévUle  en  isç4  »  fe  rendît  à 

On  a  înfprimé  fiîs  InfiiUtUns  Madrid ,  oh  fes  talens  furent 

MUuéins  avec  les  autres  écri-  peur  lui  une  puiflante  protec- 

▼ains  fur  TArt  Militaire  «  cimi  titra  auprès  de  la  famille  royale. 

m^  FâHmm ,  Wefei ,  1670,  Un  géait  hardit  un  coiotîs  vi- 
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?loar«ix,ane  touche  inerfmtf  toîre  Romaioe  «  depuis  la  dé« 

ont  de  lui  un  artifta  cAcbre.  faite  de  Pcrfée  vffqa'k  la  6f 

Philippe   IV    Taimoit. ,   il  Te  année  délibère.  Cet  auteur  eft 

plaifoit  à  fa  compagnie  •  &  pre»  inimitable  dans  Tes  portraits  ;  tl 

noif  un  plaîfir  fingulier  à  Je  voir  peint  d*un  feul  trait.  11  a  écrit 

peindre.  11  ajouta  aux  honneurs  arec  une  fineffe  &;  un  agrément 

ciont  il  l'avoit  comblé ,  la  dig*  qu'il  eft  difficile  d'égaler  ;  mais 

nité  de  chevalier  de  St  Jacques  9  on  lui  reproche  d'avoir  trop 

&  lui  fit  faire  à  fa  mort  de  flatté  Tibère  &  Séjan.  11  ne 

aoaenifiques  funérailles.  voyoit  en  eua  que  les  bienAii* 

vELD  ,  (  Jacques  }  favant  teurs  de  Paterculus ,  tandis  que 

Relijtieux  Auguflin  de  Bruges  le  refte  du  genre-humain  y 

en  rlandre ,  doôeur  de  Lou-  voyoic  des  monilres.  Rhena* 

vain  en  iS7t  •  fucceffivement  nus  publia  cet  auteur  en  itao» 

prieur  &  provincial  dans  Ton  &  dejnib  ce  tems ,  il  y  en  a  eii 

ordre  •  more  k  Sc-Omer  dans  le  ^rand  nombre  d'éditions.  Don* 

moiuflere  de  St-Bertin  en  1^83 ,  lat  le  traduifit  en  françms ,  avec 

oh  il  ft'étoit  retiré  lorfque  le  des  fupplémens  qui  n'ont  pas 

magiflrat  de  Bruges  qui  avoir  confolé  les  gens  de  goût»  On 

époufé  les  intérêts  des  héréti*  '  préfère  à  fa  verfion  celle  de 

2ues«  l'eut  exilé  en  iSyS-  Ce  i'abbé  Paul,  publiée  à  Avignon 

ivant  Religieux  a  compofé  :  en  1768  «  iii*8''  &  in- 12. 

1.  Tabula  in  Evangilia  &  ipijfo'  VELLY  •  (  PauUFrançois  ) 

las  auadragefimaUs  ,  Louvain*  né  k  Velly  (  Vefly  ou  Vaifly  )  » 

IL  ue$  Paraphrafcs  fur  Us  petite  ville  ou  bourg ,  près  de 

Eifangilis  ,  fur  les  Epitns  du  Fifme  en  Champagne  «  entre 

Carême  ,   &    fur    la  Pajpon.  daiu  la  Société  des  J éfuites ,,  & 

III.  Cammtntaria  in  DanieUm  en  étant  forti  11  ans  après*  il 

propketam  9  1576»  in-S^.    Ce  fe  livra  toyt  entier  aux  recher- 

Commeauire   n'eft    bon  que  ches  hiflonques.  Son  ^(/foiVc  4fe 

pour  les  prédicateurs.  France  lut  aflîgne  un  rang  par» 

VELEZ ,  voyez  GuEVARA.  mi  les  hiftoriens.  Il  en  a  publié 

VELLEIUS .  PATERCU-  les  6  premiers  volumes  in-ia  ; 

LUS  I  né  d'une  famille  illuAre,  le  feptieme  qu'il  avoit  achevé 

originaire  de  Naples  •  fut  tribun  &  le  huitième  auquel  il  avoic 

des  foldats ,  puis  préteur  l'an*  prefque  mis  la  dernière  main  » 

née  de  Iamortd'Augu{le,(bus  ont  été  publiés  par  Villaret. 

lequel  il  avoit  fervi.  Il  fit  des  Son  ftyle  «  fans  être  d'une  force 

campagnes  dans  différcns  pays  »  &  d'une  éléjpnce  à  fe  faire  re« 

futvit  Tibère  dans  toutes  fes  marquer ,  eft  aîfé  •  Ample ,  na« 

expéditions ,  &  fut  fon  lieute-  turel  &  aflex  correâ.  U  refpire 

nant  en  Allemagne.  Nous  avons  un  air  de  candeur  &  de  vérité  , 

•  de  lui  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  qui  plalf  dans  le  genre  hifto- 

de  la  Grèce ,  de  l'Orient ,  de  rique  ;  mais  il  ne  but  pas  s'y 

Rome  &  de  l'Occident.  Cet  tromper  :  l'auteur  a  fes  préju* 

ottvrege  ne  nous  eft  pat  par*  eés&fesprédileâipnsausquels 

venu  tout  entier.  Nous  n'avons  n  n'béfite  pas  de  facrifier  les 

qti'on  fragment  de  lancienne  faits  les  plus  connus.  Villaret  a 

rliftoire  Grecque  9  avec  l'Hif-  continué  cet  ourra^e  ÎMfqu'au 
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t7i  volu me  (voyex  V ILL A  R  cf )  »    culiu  natùrali  ;  oav raffé  plein  Ar 
&  il  a  eu  pour  fuccefleur  M.  Gat-    paradoxes. 
tiîcr.  L'impartialité  n*eft  le  ca-        VENANCE ,  (  $. )  o^  à  Ca- 
raâere  d'aucun  de  ces  auteurs  ;    merino  ,  ville  de  la  Marche 
le  dernier  fur-tout  felaiffe  aller    d'Ancone  ,  étbit  encore  forr 
à  toutes  les  préventions  natio*    jeune  lorfqu'il  îax  mis  i  mort 
tiales,  &  ne  refpeâe  rien  de  ce    pour  la  foi  vers  a^o,  durant  la 
<fui  n'eft  pas  françoii.  L'abbe    perfécntion  de  Dece.  Ses  reli» 
Velly  mourut  d'un  coup  de    (|ues  fe  gardent  précreuiement 
fang,  le  4  feptembre  i7S9f  ^    à  Camerino.  Les  Hymnes  qu'on 
48  ans.  Il  s'étoit  annoncé  dans    récite  dans  fon  office,  font  bien 
la  littérature  par  une  Traduc*    faites  &  pleines  de  poéHe. 
lion  françoife  de  la  Satyre  du       VENANCE  FORTUN AT. 
doâeur  Swift ,  intitulée  :  Jong    (  Venantius  HonoriusCUmtntU* 
Sul ,  ou  le  Procès  fans  /f/x,  in*    nus  Fortunaius)  né  prèsdeTré* 
12.  Elle  roule  fur  la  guerre  ter-    vifo  en  Italie,  fit  les  études  à 
minée  par  le  traité  d*Utrechr,       Ravenne ,  &  alla  enfuite  s'éta- 

V  ELSEN  4  (  Gérard  )  voyei  blir  à  Totirs.  Set  talens  &  fes 
Florent  V ,  comte  de  HoU  vertus  le  Itèrent  d'une  étroite 
lan<1e.  amitié  avec  Grégoire ,  évéque 

VELTHUYSEN  ,  f  Lath-  de  cette  ville.  La  pidufe  reine 
bert)  rr/Miiy)?tfj,  néàUtrecht    Radegonde  l'invita  à  venir  è 

Î:n  1612,  défendit  avec  ardeur    Poitiers  »  &  l'ayant  pris  à  fon 
es  opinions  de  Defcartes.  11  fui    fer  vice  «  il  donna  des  préceptes 
1>endant  quelques  années  dans    de  politique  à  Sigebert»  oui  en 
a  magiftrature  d'Utrecht  ;  mais    faifoit  beaucoup  de  cas.  If  y  lut 
la  chaleur  ezceffive  avec  la-    ordonné  prêire  en  {65,  Atéle* 
quelle  il  défendit  les  droits  des    vé ,  feion  la  plus  commune  opi- 
maeiftratsaux  aiïetijj^lées  ecclé-    nion ,  ftir  le  iiege  de  cette  ville^ 
fialtiquesylefitdépofl'édervers    après  la  dénfîfBon  de  Platon. 
1665.  Il  vécut  depuis  dans  la    Fortunat  finit   faintement  fcs 
retraite  iufqu'à  fa  mort ,  arri-    ionrs  vers  ^9  »  &  l'on  célèbre 
vée  en  1685 ,  à  63  ans.  Ses  ou*    fa  fête  à  Poitiers  le  1.4  déceo^rf  .- 
vrages  ont  été  réunis  en  2  vol.    On  a  de  lui  ;  1.  Une  Fie  de  5. 
in*4^ ,  Rotterdam,  1680.  On  y    Martin  en  vers,  compofce  d*a* 
trouve  :  I.   TraHatus  Moralis    près  la  Vie  du  même  Saint  par 
de  natùrali  pudore  6»  dignitate    Sulpice- Sévère.  Venance- For* 
hominis  ,  in  quo  agitur  de  in*    tunat  dit  qu'il  compofa  ce  Poè'- 
ceftu ,  vota  cajHtatis  &c  »  oti  il    me  pour  remercier  S.  Martin  de 
y  a  de  bonnes  c  ho  fes  mêlées    ce  qu'il  a  voit  été  guéri  d'no 
d'afiertions  faaiTes.  II.  De  ufu    mal  d'yeux  par  fon  interctffion» 
ratioms  in  theologia,  111.  Une    II.  Des  Poéfies  divifées  en  xi 
jfpologU  du  Traité  De  Cire  de    livres ,  publiées  avec  la  Fie  de 
Hobbes ,  qui  ne  fit  pas  revenir    S.  Martin  «  par  le  P.  Brower  t 
les  gens  fenfés  de  l'idée^  qu'ils    Jéfuite,  Mayence ,  16)0,  in-4^. 
t'écoient  faite  de  cet  impie  «  &    IIL  Une  Explication  de  t'Orai- 
qui  nuifit  beaucoup  a  la  réputa-    fon  Dominicale ,  qu'on  regarde 
lion  de  l'apologifte.  IV.  De  Ar^    comme  fon  chef»d*œuvre ,  dans 
iiculii  fidei  fundameataUkui  £•    U  BUUot/uqui  des  Ptres  &  dan^ 

les 
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\e$tf^kodo»ographa^zvtc?Ex^  Lorraine  &  précepteur  de  fes 
plïcAtton  du  SymMe  da  jipé*  enfans  ,  Te  fit  un  nom  par  )'£rH> 
très  «  du  même  auteur.  IV.  Ex^  lion  qu'il  ilonna  des  Commen* 
plicaûon  du  SymbcU  de  Saint  taÏHs  du  P.  de  Carrterci  à 
Athanàft^  que  Muratori  a  don*  Nancy  ,1738-1743.  L'abbé  de 
née  dans  les  Antcdota  Latina,  Y ence  y  atoiira  6  volumes  é'A' 
V.  Les  Fies  de  S.  Germain  de  nalyfes&DiJfertations  fur  l'An' 
Paris,  de  S.  Aubin  d'Anger»,  tten-Tcdamcnt ,  &  deux  volu* 
<1eS.  Paterne^d'Avranches,  de  mes  d^un^  ' Analyfe  ou  ExpU'- 
S.  Amant  de  Rhodet ,.'  de  S.  cation  des  Pfaumes.  Dom  Cal- 
Kenft  de  Rhdm^  ,  &  de  Ste  met  epimoîc  beaucoup  ces  Dif* 
RadegofVde.  Oe  to^^tes  ces  #^/^/  ftrtaûons.  Elles  Tont  favamjs  , 
ii  n'y  a  que  la  dernière  qui  foit  folides  &  écrites  avec  netteté. 
eflcmée  ;  dans  let  autrjes  il  mon-  L'auteur  avoic  bien  médité  les 
tre  forf  peu  de-  critique.  VI.  Livres-Saints ,  &  fes  lumières 
L'Hymne  VekiiU  régis  pro*  s'étendoienc  à  ptufîeurs  fcîen* 
^iriir  8tc«  Du  Pin  lut  attribue  ces.  11  mourui  à  Nancy  le  f 
auffi  Pangt  Ungua  gioriofi  prœ^  nosmbrb  1749.  M.  Rondet  a 
lium  ce/ia/ninis  (4},  &il  fe  inféré  la  plupart  de  ces /7i^* 
trouve  dsns  quelques  éditions  tatiohs  dans  l'édition  qu'il  « 
de  fes  ouvrages  avec  le  Vexilta  donnée  de  la  Bille  en  latin  âc 
Wgîj  ;  mais  dom  Ceillier  «  dont  en  françois  ,  Avignon  ,  17670 
le  fentiment  eft  plus  probable ,  1773  ,  17  vol.  in-4**  ;  ce  qui  a 
le  donne  à  Claudien  Marne  rt  donné  lieu  de  défigner  quel* 
Ivoytx^  CtAVDiEK).  Lalpoéfie  outfois  cette  Bible  fous  le  noni 
de  Fortunat  eft  aifez  harmo-  è^tU  BUle  de  CAkbédeVence  , 
nieuiê  pour  le  fiecle  od  il  vi-  aujourd'hui  plus  connue  fous 
▼oit ,  mais  faprofe  eft  trop  oé-  le  nom  de  Pihle  d^Avizrton, 
Rligée.  —  Il  ne  faut  pas  con-  VENDOME  .  (Céiar  duc 
tondre,commeCaveafait,Ve-  de)  fils  de  Henri  IV  &  de 
nancC'Fortunat  avec  S.  Fou-  Gabriellé  d'Eflrées,  mtort  <»n 
l*t;NAT,évéqueen  Loinbardie,  1665  t  fut  gouverneur  de  Brc * 
qui  chafTé  probableitient  de  fon  tagne ,  chef  6r  furintendant  de 
fiege  par  les  Barbares,  fe  re«  la  navigation.  Le  duché  de  Ven* 
ttra  près  de  CheUes ,  Ait  Fort  dônie  ,  ancien  appanage  d'une 
eftimé  de  S.  GerMain  ,^véque  branche  de  la  maiton  de  Bour- 
de Paris ,  &  mourut  en  569.  On  bon ,  ayant  été  réimi  à  la  cou- 
a  de  lui  la  Vie  de  S.  Marcel  de  ronne  «ians  la  perfonne  àû 
Paris.  Henri  IV  «  ce  prince  le  donna 

VENCE  ,  (Henri-François  ik  ce  61s.  . 

de)  pTêtre,  doacur  de  Sor-  VENDOME,   (Loui>^Jo- 

bonne  ,  prévftt  de  l'églife  pri*  feph  ,  duc  de)  arrter€-petit*filt 

mstiale  de  Nancy,  confeiller-  de  Henri  IV,  étott  fîls  de  Louis  ^ 

d*éiat    de    Léopold    due    de  duc  de  Vendôme  ,  puis  cardi*. 


(a)  Depqis  la  corrc£bibn  de  oecte'  Hymne ,  on  Ut  Laurtatn  cértami» 
nis ,  i>our  éviter  «n  pléonafme.  Mais  i^'^t pratium  i  le  i>oëie  entecdoic 
it  choc ,  Peffor  {c  Pardeiw  4n  combot. 

Tme  Vllh  Q  q 
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nal  ,&  de  Lattre  MâpdfiS ,  na«  '  mourut  en  1712  à  Vigiiaros 
f]iiît  en  1654.  Après  avoir  paflié  d'une  indigefiion  ,  à  58  ans  « 
par  tous  les  grades  comme  un  &  fiit  enterré  au  monaflere  de 
officier  de  fortune ,  il  parvint  rEfcurtal  ,  dans  le  tombeaa 
au  fiénéralat  ,  &  fut  envoyé  des  in&ns  &  tnfimtes  d'ET- 
en  Catalogne ,  011  il  prit  Bar-  pagne.  Général  habile  &  foa* 
celone  en  1697.  Le  roi  le  nom-  vent  heureux  ,  il  ne  médt- 
ma ,  en  1701 ,  pour  aller  com*  toit  point  fes  deffeins  avec  af* 
mander  en  Italie  i  la  place  de  fez  de  profondeur  ,  négltgeoîc 
ViUeror,quin'avoitefluyéque  trop  les  détails  .  &  laaToit 
des  échecs.  Vendôme  donna  la  périr  la  difcipline  militaire, 
bataille  à  Luzara ,  pour  laquelle  Sa  molleffe  le  mit  plus  d'une 
on  chanta  le  Te  D<um  à  Vienne  fois  en  danger  d'ître  enle- 
&  à  Verfailles  ;  il  s'avança  en-  vé.  Ce  désordre  &  cette  né- 
fuite  dans  le  Trentin  &  y  prit    gligençe  ^u'il  portoit  dans  les 

auelques  places.  La  défeâion  armées  ,  il  Favoit  à  un  eacès 
u  duc  de  Savoie  l'ayant  obligé  furprenant  dans  fa  maîfon  & 
4e  marcher  vers  le  Ptémon^il  fur  fa  perfonne  même.  A  force 
ie  rendit  maître  d'Aouft,  de  dehaîr  lefafte«ilen  vint  âone 
Verceil,  d*Yvrée,de  Verrue,  mal- propreté  cynique  dont  il- 
après   avoir   défait    l'arriére-    n'y  a  point  d*eaeinple.  Le  duc 

Î;arde  du  duc  près  de  Turin ,  de  Vendôme  avott  époofé  ,,  en 
e  7  mat  1704.  Il  eut  quelqu'a-  1710  «une  des  filles  du  prince 
vantage  fur  le  prince  Eugène  de  Condé ,  dont  il  n*eut  poim 
à  Caflano  en  1705  (  les  Autri*  d'enfans  ,  &  qui  mourut  en 
chiens  n'en  conviennent  pas }  &  1718.  Le  chevalier  de  BeUeiive 
fur  le  comte  de  Rcventlau  à  a  doimé  VHiffoirt  dtfes  Cam- 
Calcinato  en  1706.  Après  avoir  pagnes  »  Paris ,  1714  «  in*  11.  Le 
tenté  vainement  de  rétablir  les    duc  de  St-Simon  a  traité  ce  gêné- 

,  affaires  de  Flandre ,  oh  il  avoir  rai  trop  mal  daiu  fes  Mémoires; 
été  envoyé  après  la  défaite  dé    il  n*efl  pas  difficile  de  s*apper- 

.  Ramillies  «  &  oii  il  fut  lui-même  ce  voir  qu'il  en  parle  avec  hn- 
défait  à  Oudenarde  en  1708 ,  meur.  On  ne  peut  difconvenir 
il  paiTa  en  Efpagne ,  ou  il  fut    néanmoins  que  fon  indolence 

Ï»lus  heureuz.  Il  ramena  Phi-  &  fon  opiniâtreté  ne  lui  aient 
ippe  V  à  Madrid  ,  fit  prifon«  fait  faire  de  grandes  fautes.  On 
nierStanhope  avec  5000  An-  peut  s'en  rapporter  à  ce  qu*icri> 
glois ,  &  donna  le  10  décembre  voit  à  la  fin  de  la  campagne  de 
1710  9  la  bataille  de  Villavi-  i7o8Je  dauphin,  duc  de  Bottr- 
ciofa  /dont  tout  l'avantage  lui  gog/ie  «  prince  dont  on  ne  peut 
refta ,  malgré  que  le  comte  de  lufpeâer  la  véracité  &  l'exaâe 
Staremberg,  au  rapport  de  M«  îuftice.  »»  Peut-être  que  M.  de 
deBerwick,confervalechamp  »  Vendôme  demandera  à  fe 
de  bataille  ;  ce  général ,  affoibli  >»  retirer  ,  ainfi  qu'il  m'en  eft 
par  la  prife  de  Stanhope ,  ayant  n  revenu  quelque  chofe.  Je  ne 
dû  fe  retirer  &  abandonner  un  H  dirai  pas  là-deflus  mon  avis 
»     grand  nombie  de  poftes  im-    n  au  roi ,  ce.  fera  k  lui  de  juger 

r^rcans.  Vendôme  continuoit    »  ce  qn'il  aura  à  lut  répondre, 
pouffer  les  ennemis  »  lorfqu'il    »  U  dl  certain  que  ce  feroît 
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)/^  une  occafion  de  retirer  du 
>»  fervtce  un  homme  ,  qui  peut 
n  y  être  plus  préjudiciable  qu'u- 
yf  tile  ,  par  Ton  entêtement , 
ff  ainfi  que  par  Tes  autres  dé- 
>»  fauts  qui  ne^  font  que  trop 
>»  connus  ff.  Vit  du  Dauphin , 
tom.  2,  pag.  i6i. 

VENDOME,  (Philippe  de) 
grand- prieur  de  France  9^  & 
trefe  du  précédent .  naquît  à 
Paris  en  i6Sf*  H  Te  nenaladV 
lx>xd  Tous  le  duc  de  iseaufort , 
ion  oncle  ,  qu'il  accompagna  à 
fon  eipédition  de  Candie.  IJ 
lui  vie  enfuite  Louis  XIV  9  en 
1672 ,  à  la  conquête  de  la  Hol* 
lande ,  âc  fe  jdiftingua  en  di- 
verfes  occafions.  Elevé  au  pofte 
du  lieutenant-général  en  1693  , 
il  eut  en  169s  le  commande- 
ment de  la  Provence  »  à  la 
l^lace  du  duc  de  Vendôme  fon 
trere  9  qui  paflbiten  Catalojgne. 
Dans  la  guerre  delà  fucceflion , 
il  fut  envoyé  en  Italie ,  oh  il 
prit  quelques  places  fur  les  Im* 
périaux  ;  mais  après  la  bataille 
de  Caffiano ,  donnée  le  16  août 
1705  ,  ou  il  ne  s'étoit  point 
trouvé  par  un  défaut  de  con- 
duite ,  il  fut  difgracié.  11  fe 
retira  à  Rome  ,  après  avoir 
remis  la  plupart  de  fes  nom- 
breux bénéfices.  Le  roi  lui  af* 
figna  une  penfion  de  24,000  liv. 
De  retour  en  France  ,  il  ap- 
prit que  les  Turcs  menaçoient 
Malte  ,  en  171^  9  il  vola  à  fon 
fecours  «  &  fut  nonuné  gêné* 
raliffime  des  troupes  de  la  Reli- 
gion. Mais  le  fiege  de  cette  iile 
n'ayant  pas  eu  lieu»  il  retourna 
en  France  au  mois  d'odobre 
de  la  même  année.  Il  fe  démit 
du  |rand- prieuré  en  1719,  prit 
le  titre  de  Prieur  de  Vendôme  , 
&  mourut  à  Paris  le  24  janvier 
*  1727 ,  à  72  ans. 
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VENDOME,  (Matthieu  de) 
i^oyei  Matthieu. 

VÈNEL  ,  (Gabriel-Fran- 
çois )  né  à  Pézenas  ,  fe  dif* 
tingua  dans  la  profeffion  de  mé« 
decin  «  &  emporta  au  concours 
en  i/s8  1  une  chaire  de  méde* 
cine  à  montpeilier.  Dès  17^3  , 
il  avoit  été  nommé  infpeâeur- 

fénéral  des  eaux  minérales  de 
'rance.  Il  travailla  pendant 
plufieurs  années  à  Tanalyfe  de 
ces  eaux  »  avec  M.  Bayen  , 
artifte  célèbre  ,  qui  fut  chargé 
delà  partie  manuelle  des  opé* 
rations  ;  &i  mourut  à  "Mont- 
pellier en  1777 ,  à  54  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  Examen  des  Eaux 
minérales  de  PaJJy  ,  Paris  , 
1755.  II.  Jnflruaions  furVufa%€ 
de  La  Houille ,  Avignon ,  1775 , 
gros  vol.  in -8"  ,  avec  fig. 
Les  Etats  de  la  province  de  . 
Languedoc  l'avoienc  chargé 
d'examiner  la  nature,  les  pro- 
priétés &  les  ufages  de  la 
houille  \  ce  livre  contient  le 
réfulcat  de  fes  opérations  :  il  y 
prouve  que  la  Hbuille  ne  nuit 
pas  à  la  fanté  ,  conformément 
à  l'expérience  de  ceux  qui  en 
font  un  ufage  confiant.  III.  Ana^ 
lyfe  des  Eaux  de  Seltr  dans  les 
Mémoires  de  TAcademie  des 
Sciences.  IV.  jiquarum  Gallia 
mïneralium  Analyfis ,  manufcric 
en  2  vol.  in-4^  :  c'eft  le  fruit  àt 
fes  recherches  &  de  fes  courfes. 
On  a  imprimé  à  Grenoble  fo.i 

VïNERONl.  (Jean)  né  à 
Verdun  ,  s'appcUoii  Vigneron  ; 
mais  comme  il  avoit  étudié 
ritalien  ,  &  qu'il  vouloir  en 
donner  des  leçons  à  Paris  «  il 
fe  dit  Florentin ,  &  il  iialiamft 
fon  noin.  La  clai^  de  fes  prinr 
cipes  lui  procura  beaucoup  d'é- 
coliers Il  e(l  un  des  auteursqvi 
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ont  le  plus  contribué  «  (tant  le 
17e  ficcle*  à  répandre  en  France 
]e  goût  de  la  littérature  ita- 
lienne. Ses  ouvrages  font  :  I. 
Méthode  pour  apprendre  Clta^ 
lien  ,  Paris  »  1770 ,  in- 12.  Cette 
Grammaire ,  donc  on  a  fait 
plaficuri  éditions  en  différens 
formats  t  eft  claire  ,  mais  un 
peu  prolixe.  H.  Dlfiionnaire 
italien' François  ^  François^ 
Italien  ,  1768  ,  in-4*.  Il  a  été 
effacé  par  celui  de  M.  Alberti. 
111.  Fahlei  choifies  ,  avec  la 
Traduètion  italienne.  On  en  a 
utkt  édition  avec  une  verfion  . 
allemande  &  des  figures ,  Aus-  . 
bourg  ,  1709 ,  in-4*.  IV.  Lettres 
de  Loredano  »  traduites  en  fran* 
cois ,  ainfi  que  les  Lettres  du 
Cardinal  Bentivog'io.  Son  ftyle 
etk  plu«  facile  que  pur. 

VENETrE,  (Nicolas)  doc- 
teur en  médecine  ,  mourut  en 
i6g8  y  âgé  de  65  ans  ,  à  la  Ro- 
chelle ,  fa  patrie.  Il  avott  étu- 
dié 9  Paris  fous  Gui-Patin  & 
Pierre  Petit  ,  &  après  avoir 
voyagé  en  Italie  Se  en  Portu- 
gal •  il  s'étoit  retiré  dans  Ton 
pays  natal ,  oh  il  fe^  confàcra 
tout  entier  à  l'exercice  de  la 
médecine.  On  a  de  lui  divers 
ouvrn^es  :  1.  Traité  du  Scorbut^ 
la  Rochelle  ,  1671 ,  in-ti.  II. 
Traité  des  Pierres  qui  s*engen'' 
drent  dans  le  corps  humain  • 
Amfterdam,  1701  «  in-i3.  Il 
Y  a  de  bonnes  obfervations  ; 
r^M^  la  théorie  de  Tauteurfur  la 
formation  des  pierres  eft  ab* 
{'iirde.  III.  Tableau  de  V Amour 
Confugal  &c  ,  2  vol.  in- 12  9 
avec  figures  :  rempli  de  ta- 
bleaux 6l  d'hiftoires  obfcenes , 
propres  à  porter  la  corruption 
tians  les  cœurs  d^s  jeunes  gens. 
L*auteur  s'étoit  caché  fous  le 
nom  de  Salonici  dans  la  pre- 
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fflîere  édition ,  &  eut  bien  fart 
de  cacher  Ton  ouvrajce  avec  fon 
nom.  Un  écrivain  ttiodeme  Ta 
pillé  pour  faire  un  féchaufRl 
qui  ne  vaut  pas  mieux. 

VENIERO  ,  f Dominique  > 
noble  Vénitien ,  mort  en  1581 , 
fe  diftingua  p2rmt  les  poètes 
italiens  de  fon  tems.  S?s  Poéfies 
ont  été  d'abord  imprimées  dana 
les  Recueils  de  Dolce  &  de 
Rufcelli ,  '&  depuis  à  Beri;ame 
en  1750 ,  in-8**,  avec  celles  de 
Louis  Ik  MaiFée  Veniero  Tes 
neveux.  Dominique  érort  frère 
de  Jer&me  •  François  Si  Lottts , 
connus  aîr^H  que  Fui  par  divers 
ouvrages  en  profe  6t  en  vers. 
Louis  déshonora  (a  plumepar 
un  Poëme  d'une  licence  effré- 
née ,  en  )  chants  ,  intitulé  : 
La  Putana  errante  ;  \  la  fuite 
duquel  en  eft  un  antre,  non 
moins  obfcenc  ,  en  un  feol 
chant ,  qui  a  pour  titre  :  // 
Trent'uno  ;  le  tout  imprimé  à 
Venife  en  i^^i  ,  în-8*.  Ce» 
deux  produdions  infâmes  om 
été  mal- à' propos  attribuées  à 
l'Aretin  par  quelc]ues  biblio- 
graphes .  &  calomnieufement  à 
MafF<(e  Veniero  ,  archevêque 
de  Corfou  ,  fils  de  ce  mcme 
Louis  «  par  un  éditeur  protei^ 
tant  qui  les  fit  imprimer  à  Lu- 
cerne  en  1651  :  imputation 
aifée  à  détruire  «  car  ce  prélat 
n'étoit  pas  encore  né  en  1^31» 
lorfque  fon  père  les  mit  au 
jour.  Louis  Veniero  mourut  en 

"^VÈNIUS.  (Oehon) peintre 
de  Leyde .  naquit  en  1556.  S^s 
pArens  l'envoyèrent  à  Liège  à 
l*âge  de  15  ans  pour  ]*éToigner 
des  troubles  occafionnés  dans 
fa  patrie  par  li^s  feâaires  ;  il 
alla  enfuîte  à  Rome  avec  des 
kttfes  de  recommandation  ^ut 
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k  firent  "bien  accaeilKr.  Il  tra*  tft  le  nom  d'une  faoïiUe  d'Ef'- 

TailU  cUns  cette  Ville  fous  Fré*  pagne  des   pliis   illuftres.    IIL 
deric  2^ccharo  ,  &  confulta  '  Conclufiones  Phyfica  &  Tkcûh' 

Vantîi|ue  &  les  tableaux  des  àcm  %  notis  &  figuris  4ifyofua  ^ 

cxcellcns  peintres  modernes ,  Leyde.  IV.  Horatii  Ftacci  eai'^ 

Îeitdant  7  ans  qu'il  demeura  en  hlemêta  ^  çwn   no$is  ^    1607  , 

ulie,  cil  il  fit  phifienrs  beaux  ni-4^ ,  réimprimés  à  Bruxelles 

ouvrages.  De  retour  dans  les  en  168)  ,  avec  des  notes  en 

Pays-Bas,  il  fut  (ait  maréchal  latin,  italien  «  françois  &  fla«> 

de  camp,  par  Alexandre  de  mand.  Cet  ouvrage  a  encore  été 

Parme.  Uempereuc ,  le  duc  de  imprimé  à  Paris  en  1646 ,  fous 

Bavière  &  Télefieur  de  Co«  le  titre  à'Jnflruélîvn  &  devvirs 

îogne  occupèrent   tour-i-tour  ttun  jeune  Prince  ,  &  dédié  a 

ion  pinceau.  Venius  s'étant  rc*  Louis  XIV,  encore  ieune ,  par 

siré  à  Anvers ,  orna  les  églifes  Tancrede  de  Gombervillç  :  ce 

de  cette  ville  de  plufieurs  ma-  plagiat  n'ayant  pas  d*abord  été 

gnifi<ques   tableaux.   Enfin  ce  découvert ,  Tédîteur  reçut  un 

peintre  fut  appelle  par  l'archi-  beau  préfent.  V.  jimorum  im^ 

dvc   Albert  k  Bruxelles  ,  &  àUmata  ^  i6cS/\xi'4^.\L  y it^ 

nommé  intendant  de  la  mon»  5.  T^oma  Aquinaûs ,  52  icom* 

noie.  Louis  XIII,  roi  de  FraïKe,  bus  illufirata.  VII.  Amoris  du 

voulut  l'avoir  à  fon  fer  vice  ;  vr/ii  emhlemata  ,   1615  ,  in- 4^. 

snais  Tamour  de  fon  pays  lui  Vill.     Embltniata    iucentc    , 

fit  refufrr  les  offres  de  ce  mo«*  Bruxelles  ,  1624 ,    in*4^.    Le 

natque.Veniusavoît  une  grande  célèbre  Rubens  fut  (on  élevé, 

inieHigence  du  clair  obicur  ;  il  ^—  Gilbert  ^  Pierre  \evivs  , 

me  t  toit  beaucoup  de  corre^ion  Tes  frères,  s'appliquercni  Tun 

«Uns  (on  dc^n ,  6c  jetoit  bien  à  la  gravure ,  Tautte  à  la  pein* 

fes  draperies  ;  fes  ngures  ont  ture  ,  &  s'y  diiHreuerent. 
une  belle  expreffion,  il  eft  gra-        VENTADOuR,  voyei 

cieux  dans  fes  airs  de  téie  1  Mothe-Houdancouet. 
enfin  l'on  remarque  dans  fes       VENflDlUS-  BASSUS  , 

tableaux  une  veine  facile  ^  Romain,  de  bafle  naifl'ance  « 

abondante  ,  réglée  par  un  iuge-  fut  d*abord  muletier.  Il  fe  tira 

ment  fain  fy,  éclairé.  Venius  de  Tobfcurité  par  fon  courege.  ' 

mourut  à  Btuxelles  le  6  mai  II  brilla  tellement  fous  Julcs- 

1634  ,  laifîant  deux  filles  qui  Céfar  &  fous  M  arc- Antoine  , 

ont  auffi  ofcellé  dans  la  peîn-  qu*il  devint  tribun  du  peuple  , 

ture.  Il  a  illufiré  fa  plume avflTi-  préteur,  pontife ,  &  enfin  con-> 

bien  c^ue  fon  pînce&u ,  par  di-  fui.  11  vainquit  les  Parthes  en 

vers  Ecrits,  qu'il  a  enrichis  de  trois  grandes  batailles  ,  &  en 

figures  &  de  portraits  devinés  triompha  l'an  58  avant  J.  C.  Sa 

par  lui-mcme.   Ces   ouvrages  mort  fut  un  deuil  pour  Rome, 

font  :  B<llum  Batavicum  cum  &  fes  funérailles  furent  faites 

Romanis  ,  ex  Cornelio  Tacito  ,  aux  dépens  ou  public. 
i6ia  ^  in-4^.  avec  36  figures       VENTlMluLlA»  (  Maria* 

gravées  par  Tempefta.  IL  Uif»  nus  )  Carme ,  de  Naples  ,  fe 

loria  Hifpanica  Septem  iafan"  diflingua  dans  fon  ordre  par  ff  s 

tivm  lara. ,  <um  iconihui,  Lara  venus  &  fa  fçience ,  &  devînt 
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prieur-général  le  29  mai  17&.  pellé  à  la  cour  en  t66oi  8c 
On  a  de  lui  Hiflorla  Chronoio*  fer  vît  beaucoup  la  Religion 
fica  prïorum  %encraUum  ordinit  Chrétienne  par  le  crédit  qu'il 
B*  Maria  de  Monte  Carmtio  ,  eut  auprès  de  Tempereur.  Mais 
Naples ,  I77S  »  in-4^,  avec  fig.  après  la  mort  de  ce  prince,  U 
L'auteur  y  donne  un  abrégé  de  jaloufie  det  mathématiciens  & 
la  vie  de  chaque  général  de  Ton  des  Bonaes  réuflit  à  U  faire 
ordre,  depuis  S.  oerthold»fon-  mettre  en  pnfon.  Une  édipfâ 
dateur  de  Tordre  vers  II  4f,&  de  foleil  donc  il  annonça  le 
un  précis  des  chofes  mémora^  moment  précis  «  &  fur  laquelle 
blés  arrivées  fous  leur  gouver-  iesafironomes  Chinois  fe  tromr* 
nement.Il  y  règne  beaucoup  perent  lourdement,  lui  rendit 
d'érudition ,  le  flyle  eft  net  &  fa  confidératîon  •  mais  il  ne  ré- 
coulant. L'auteur  mourut  peu  cupéra  fa  liberté  oue  quelque 
après  la  publication  de  cet  ou*  tems  après.  La  prefidence  du 
vraee.  tribunal  des  mathéoaatiaues  qui  « 

VENUS  t  déeiïe  de  l'Amour,  après  la  mort  du  P.Schall ,  avoir 

d€s  Grâces  6i  de  la  Beauté ,  fe*  été  donnée  \  unChînqis,  fiic  fi 

Ion  la  fable ,  étoit  fille  de  Dioné  mal  remplie  •  que  l'empereur  » 

ÔL  de  Jupiter  ;  ou  félon  d'autres ,  mécontent ,  la  donna  en  ^  1669 

elle  naquit  de  l'écume  de  la  mer.  au  P.  Verbieft  ,  qui  avoît  re^ 

11  n'y  a  rien  de  plus  abominable  dreffé  les  erreurs  du  Chinois^» 

que  toutes  les  débauches  que  Cette  place  fut  depuis  toujours 

les  poëces  racontent  de  cette  conférée  à  un  Jéfuite ,  iufqu*aii 

infâme  décfle,  &  que  le  Paga-  P.  Halleftein  ,  mort  en  I774* 

nifme  a  mis  parmi  les  rits  facrés.  Car  la  fcience  des  Chinois  eft  fi 

.    VERAN , voye{ Salonivs.  bornée»  même  dans  It*  ma^ 

VËRARDO ,  (  Charles)  né  tieres  dont  ils  font  une  parada 

à  Céfene  ,  dans  U  Romagne ,  particulière ,  au'il  ne  fe  trouve 

en  1440,  mort  en  1500,  fut  ca«  perfonne  en  état  de  faire  ua 

méxier  ôc  fecrétaire-de$br<ifs  bon  calendrier.  Nous  ignorons 

des  papes  Pdlil  II ,  Sixte  IV,  la  date  précife  de  fa  mort. 

Innocenc  VIII  &  Alexandre  VI.  VERCINGETORIX  .  gé* 

•On  a  de  lui  un  oavraf>e  iîngu-  néral  des  Gaulois ,  s'étant  en* 

lier ,  inritulé  :  HUloria  dt  urht  fermé  dans  Alais  avec  8  mille 

Granata ,  finpiUri  vinutt ,  /«-  hommes  ,  fut  fait   prifoimier 

Ikibufqtie  aufpiciis  Ftrdinandi  par  Céfar ,  qui ,  au  rapport  de 

&  EUxabcth  Régis  &  Reginm  Dion  »  le  fit  mourir  après  l'avoir 

fxpugnatâ ,  Rome ,  X4<)3  ,  in-4^.  fait  fervir  à  fon  triomphe.  Le 

Hiiloire  écrite  en  forme  de  filence  que  Céfar  garde  fur  la 

drame.  deftinée  de  cet  illuftre  prifon- 

VERBIEST,  (Ferdinand  )  nier,  prouyc  affez  qu'elle  n*a 

Je  fuite  ,  né  en  Flandre  ,  près  rien  d'honorable  pour  fon  v^n- 

de  Courtray,  fit  de  grands  pro*  quf  ur. 

grès  dans  les  mathématiques,  VERDIER  •  (Antoine  du) 

éL  (e  confiera  à   la  conver-  feigneur  de  Vauprivas  «  né  en 

fion  des  Chinois.  Il  travailloir  1544  à  Montbrifon  en  Forex, 

avec  fuccès  dans  la  province  morten  x6oo,à  s6an^,futhif* 

dv*  Chenil  I  iorfqu'il  fut.  ap-  toriogiapbc  de  France*  &guu 
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tiShoiiiiiie  ordinaire  du  roL  II  eft  prefqu'un  être  de  raifon-, 

'       ■    '        blic 

I  moi 

,     ieque         

Frdrtçais  »  quoiqu'il  o*y  ait  pas  I7S9  •  après  avoir  publié  un 
beaucoup  de  critique  ni  d'exac-  -Âhrigt  ttAnatomU,  Paris,  1770. 
titude.  Elle  fiit  imprimée  pour  2  vol.  in*  11  ;  &  avec  tes  Notes 
le  première  fois  i  Lyon  en  1SS5.  de  M.  Sabatier ,  1775  ,  2  vol. 
M.  Rtgolei  de  Juvigni  en  a  in  8^  L'auteur  a  beaucoup  pro- 
donné  une  nouvelle  édition ,  6té  de  VExpofiiion  Anatomiqu< 
ainfi  que  de  la  Bikiiothiqut  de  de  Wimlow.On  a  encore  de  lut , 
laCroiji-du«Maine  «Paris ,  1772  des  Notes  fur  V Abrégé  de  l*Âft' 
&  1771 9  f  ▼ol*  in'4^.  Les  notes  dis  Âecouchtnuns  (dans  lesM^« 
du  (avant  éditeur  reâifient  les  moires  de  l'Académie  de  Chi* 
erreurs  de  roricinal  »  &  rendent  rurgie  ) ,  des  Recherches  fur  Us 
ce  livre  nécefiaire  i  ceux  gui  Hernies  delà  vejjte;àes  Ohfer' 
veulent  connoitre  l'ancienne  vations  fur  une  PUie  au  ventre  » 
littérature  françoife.— «Claude  &  fur  une  autre  à  la  gorge* 
Dv  VERDim ,  fils  d'Antoine .  VERDUC  »  (  Laurent }  chi- 
aTocat  au  parlement  de  Paris ,  rurgten-îuré  de  St-Côme  à 
chercha  à  fe  procurer  du  pain  Paris  ,  étoit  de  Touloufe.  Ce* 
par  fa  plume.  Il  publia  plufieurs  toit  un  homme  plein  de  can- 
on vrages  mal  accueillis,  &  traî-  deur  &  de  charité.  Il  employa 
na  une  vie  loneue  6c  obfcure  un  erand  nombre  d'années  à 
après  avoir  dimpé  les  grands  prorefler  la  chirurgie,  &  il  eft 
bijens  que  fon  père  lui  avoit  forii  de  fon  école  beaucoup  de- 
laiffés.  Il  mourut  en  1649  \  à  80  difciples  habiles  »  qui  avoient 
ans;  îl  étoit  fa vant, mais  mau-  profité  de  fes  lumières  &  de 
vais  critique.  fon  expérience.  Ce  fut  en  leur 
VERDIER»(Céfar)chirur-  faveur  que  Verduc  publia  à 
(un  &  démonftrateur  royal  à  Paris  en  1689 ,  fon  excellent 
St*C6me  à  Paris  ,  étoit  né  i  Traité  intitulé  :  La  Manière  de 
Molieres,  près  d'Avignon»  en  guérir^  par  le  moyen  des  kaa" 
1685.  Ses  leçons  &  fes  court  dages ,  ItsfraHures  &  les  luxa* 
d'anatomie  lui  attirèrent  un  tions  qui  arrivent  au  Corps 
.grand  nombre  d'auditeurs ,  &  humain.  Il  y  remonte  îufqu'auif 
il  fornui  de  bons  difciples.  Cet  principes  de  la  chirurgie  &  i 
homme  eftimabte  vécut  dans  rhiftoicefdes  os.  Cet  ouvrage  a 
le  célibat,  &  fut  toujours  animé  été  traduit  en  hollandais  ,  fle 
'  par  une  piété  fincere  6c  fans  imprimé  à  Amfterdam,  en  1691, 
affeâation.  Plein  de  probité  ,  in-8'.  Verduc  mourut  à  Paris 
il  cherchoit  i  ne  déplaire  a  en  1695. 
perfonne  ;  mais  cette  probité  VERDUC, (Jean-Bapiifte) 
méme^a  dû  le  convaincre  que  fils  du  précédent ,  dofteur  en 
cela  n étoit  pas  toujours  pof-  médecine»  eil  connu  :  I.  pAr* 
fible.  Il  prononçoit  volontiers  Les  Opérations  de  Chirurgie  , 
ce  mot ,  qui  étoit  comme  fa  avec  une  Pathologie ,  1739 ,  ) 
devife  :  Ami  de  tout  le  monde  ;  voi.  in*  8^.  Ce  livre  fut  traduit 
maii  cette  amitié  générale  «  qui  en  allemand  .  âc  imprimé  à 

Qq4 
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Letiifte  en  171%  •  în-4^.   La  une  traduâion  ruMoife<&  dn 

Pathologie  eft  pleine  d'hypo«  notes  en  latin  ,  ypfal ,  1664, 

thefes  ,  for  lefquclles  il  n'y  a  in- 4*.  Ce  <éiebre  commenn- 

pas  (ou|otirs  f^rand  fonds^  (aire,  ceur  a  eapUiivé  a v^c  beaucoup 

On  a  encore  de  lui  Noi^vtlU  d'érudition  dans  ce$  notes  tout 

OjléolofU ,  Paris  ,  1693  ,  affex  ce  qui  refBanle  la  religion  des 

bonne.  -^  Son  frère  ,  iaurent  anciens     peuples    du     Nord. 

Verduc  «  mort  en  170)  «  a  kll.  Hijlonaiierpafm  ^^nludtoù 

donné  Lt  MaUrê  tn  Çkirargii^  eothique  ,  avec   une  ver  non 

1704.  in- it.  Jatine  &  de  longues  nores  . 

VERDURE,  (NicoIasJo-  Vpfal.1671 ,  in-.fol-  IV.  Syp^ 

feph  de  la  )  né  à  Aire»  more  à  pUmem^ PHiftoire  pr^oédeme , 

Douay  en  I7i7f  à 8^  ans ,  étoît  Uuial  «  ^^é*  in^loL-âcc. 
doâf  ur  de  runiverfité  ài  cette       V  ERû^N  N  £  S  ,  vaysf 

Ville  ,  premier  profeffeur  en  Oravier, 
thioloRÎe,  &  doyen  de  réglife       V£R<;£R  ps  Havrahe, 

deSt-Amé.  C'étoicun  homme  (leandu)  naquit  à  Bayoone 

d*un  fa  voir  profond  «  9c  d'un  en  1581 9  d'une  iàmiJle  noble* 

défintér«ffcinen(    encore    plus  ^P^è^  avoir  fait  (ts  4&tpdes  eo 

rare.  L'illu Are  Fénélon  l'hono*  rrançç  âc  à  Louvain  ,  il  iÎK 

roit  de  fon  aoiisié.  On  a  de  lui  pourvu  <6n  i^ao  ,  de  l'abbaye 

lin  Traite  dt  U  Pénitence  ,  en  de  St-Cyran  .    &  a^ifta  la 

latin ,  dont  la  meilleure  édition  mâaie  année  a  la  famcufe  con- 

<A  d$  1696.  iérençe  de  Bourgfontaine ,  q« 

V£RPUSSEN«(  Jean-  avoit  été  précédée  d'une  autre 

Pierre  )  membre  de  l'acadéoiie  à  Bourdeaua  (  yoyei  Fls>LCA v .,  ' 

de  peinture  de  Marfeille  •  mort  Viluers  ).  Âpi^s  la  mort  de 

le  31  mars  4763  »  a  été  un  des  Janfeniu» ,  Ton  ami,  il  redott«> 

plus  célèbres  peintres  dans  le  bla    d'efforts  pour  éiiÀiîr  la 

fturt  des  batailles.  Ses  lalens  nouvelle  fcôe.  Paris  iei  parut 

ayant  attiré  à  la  Cour  dq  roi  le  théâtre  Iç  plus  convenable 

de  Sardaigne  en  1744  •  il  accom-  pour  dogmatifer.  (1  y  A4  ufage 

fiagna  ce  prince  dans  Tes  cam-  de  tous  les  moyetis  pour  £iire 

pagnesd*ItaUe,&  employa  fes  des  profélhes  «  À   pii£tendk 

lalens  à  tranlinettre  a  h  pof-  même  avoir  des  révélations^ 

f  érité  la  gloire  de  fes  exploiis.  Oui ,  je  vous  le  eonfeSe ,  cittàl 
Il  fe  fiiaenfuite  ^  Avignon.       '  un  jour  à  S.  Vincent  de  Paul , 

y ERELIUS ,  (  Olaii»  )  hif-  Dieu  ma  donné  &  me  donne  do 
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elahês  :  mais  >  a  préfent  et  mtî  -dofirhfe  étoit  condamnée  par 

pous  fernhli  l*£giifi ^  nV/?  plus  l'EftUfe. Cnlvin , répartit labbé , 

qui  de  la  boufht.  Le  Ih  lie  cette  J/Cayoit  pa^  fi  mauvaife  cauft  ^ 

bellt  rivière  efl  eneoH  k  même  ;  mais  il  ta  mal  défendue  :  il  a 

fnais  ce  ne  */ont  plus  les  mimes  mai  parle ,  mais  il  penfoit  bien* 

€aux.  nEh  quoi  l  «lonfieiir ,  lui  Une  autre  km  il  dit  en  parlant 
99  dit  te  faînt  hammt ,  voulez-  '  do  ctAKîle  de  Trente  :  Ne  mf 

n  vous  plttfài  croire  vos  fen-  parkxpomt  éece  concile  ^c'était 

9»  timenf  parricolien  ,  qne  ki  untonHlt'du  p9pe&  desjcholaf'^. 

>»  parole  de  Notre- Seignepr  »  tiques  ^  oh  il  n*y  avoU  que  brigue 

f»  qui  a  dit  qu^tl  édtiieroit  fon  6*  e^aù.  Il  n*en  failoit  pas 

»  £gUfe,'&  que  ks  ftortes  de  davantage  pour   rompre  tout 

ir  l'enfer  ne  pr^audroîent  pas  Ken^d'amitré  entre  le  Saint  &  le 

sf  contfe  t)k  i  n  11  efl  vrai ,  itovateur.  Mais  fi  celui-ci  dé- 

répondit  Tabbé  9  qœ  /.  C  a  ïefpéra  de  s'attacher  cet  hommç 

édifié  fon  E%lije  fur  la  pierre  ;  vertueux  &  orthodoxe  ,  il  n« 

mais  il  y  a  tems  d^édifier ,  -&  réuflif  que  trop  bien  ailleurs, 

tems  de  détruire.  Elle  itoit  fon  Son  air  fimple  &  mortifié ,  fes 

ép&ufe  ;  mais  c*efi  maintenant  paroles  douces  &  infinusntes  , 

une  adubere  6*  une  proftituée  :  lui  firem  Iseaucoup  de  parti  fans. 

fi*efl  pamquoi  il  ta  répudiée ,  &  Pet   préfries  ,  des  laïc»  ,  des 

il  veut  qu'on  Itd  en  fuhflitueunf  femmes  de  la  ville  &  de  la 

4ifitre  >  qui  lui  Jerm  f  délie.  L'ar-  cour  ,  des  Religieux  ,  &  fur^ 

iificieox  p^édicant  n'en  étoît  tout  des  Religteures  «  adopte- 

pm  «venu  toofd'uii*coup  i<efie  refit  fes  idées.  La  cour  informée 

horrible  confidence.  Dans  plu**  de  ce  commencement  de  feâe  , 

fteQrs«utiPes«nn-evoes,îlavoit  regarda   Tabbé  de  St-Cyran 

travaUÎé  \  y  préparer  infênfi-  Pour  un  homme  dangereux .;  & 
blcment  fon'pîeux  ami.  Un  jour .  te  cardinal  de  Richelieu  le  fit 

«lu'ilavoit  été  trouvé  ayant  rfo  renfermer  en  16)8.    Après  hi 

«rituie- Sainte  entre  les  mains»  mort  de  ce  RÛniflre  9^  il  (ortie 

il  s'étendit   fur   les    lumières  de  prifon  ;  mais  il  neiouit  pas 

Spéciales  que  Dieu  lui  donnoit  long-tems  de  fa  liberté,  étant 

|K>ur  l'intelligence^  des  l^ivres*  mort  à  Paris  en  1643  ,  à  62  ans* 

Saints  ;  &  il  alla  îufqu'î  dire  »  On  a  de  lui  ;  I.  LÔ^omme  des 

%\^* ils  étoient  plus  lumineux  dans  fautes  &  faujfetés  capitales  coa* 

fon  'efpr^t  «  ^ii*i//  ne  l'étoient  en  tenues  en  la  Somme  Théolodque 

eUx'mimis*   Si  ce  galimathias  du  P,  François  Garaffe,  iTde- 

n'exprime  pas  le  dc^me  calvi-  voit  y  avoir  4  vol.  mais  il  n'en 

nien  du  fens  particulier  ,  il  a  paru  ouc  les  %  premiers  ,  & 

convie  quelque  cbofe   d'auili  rÀbrégé  du  4e ^  1626,  3  vol. 

dangereux ,  ficjdc  plus  fuperbe.  in- 4^.   II.  Des    Lettres  fpiri* 

D^ns  tme  autre  occafion  ,  oii  tuelles^  2  vol.  in*4*  ou  in  8*; 

ils  difcouroient   eniemble  fur  réimprimées  ï  Lyon  en  1679 , 

quelque  article  de  la  doârino  en  3  vol.  in- 11.  On  y  aiouta  un 

de  Calvin  ,  l'abbé  prit  le  parti  4e  vol.  qui  renferme  plufieurt 

de  Théréfiarque  ,  &'  en  foutint  petits   Traités  dé   M.  de  Sf 

fornvellcuient  quelques  erreurs.  Cyran,  imprimés  féparément; 

l«e$aiAi  lui  rtpf éfeata  que  cciie  iavoir  «  la  T^eoloiie  farrM^i^n  % 
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OU  Brkve  Explication  dts  prbr    il  pafle  Ik  telui  des  efclaves  8c 
cipaux  Myfleres  de  h  Foi:  les    décidas  formellement  «que  ceux- 
Penfées  Chrétiennes  fur  la  Pau»    ci ,  par  tordonnance  de  cette  rai" 
vretj,  Wallon  de  Beaupuis  a  ex«    fon  qui  tuât  la  place  de  la  rai f on 
trait  de  ces  Lettres  les  Maximes    de   Dieu  ,  peuvent  fe  trouver 
principales,  qu'il  a  fait  imprl*    ,obV%is  d'éteindre  leur  vie  par  le 
mer  ini2. Arnauldd*Andilly a    poifon  ,  afin  de  la  confervtr  à 
ausmenté  ce  recueil  ,  &  Fa    UttrmaUre.V homme  ^z\f»àx^t^ 
puDlié»  în-8°  &  in- II,  fotfs  le    en  preuve  ,  efid  moins  maître 
titre    alnfiruélions    tirées    des    de  fa  liberté  ,  que  de  fa  vie  ? 
lettres    de   M»    de   St»Cyran.    Dieu  lui  atùl  moins  donné  C  une 
Wlf   Apologie  pour  M.  de  la    que  P autre  ?  mais  ne  lui  a  vii 
Roche- Pofay  ,  contre  ceux  qui    pas  donné  l'une  pour  Contre^ 
dïfent  qu'il  nefi  pas  permis  aux    puifquil  ne  l'a  pu  faire  vivre 
EccléfiajHques    d'avoir    recours   ^quafin  qu'il  yécut  librement  ?  Il 
aux  armes  en  cas  de  né^ejjtté ,    va  iufqu*à  trouver  contre  U 
imprimée    en    i6i%  -,    in-8^    raifon  i  que  la  vie  demeure  à 
Iv.  Un  petit  Traité  publié  en    cet  efdave  ,  tandis  qu'on   le 
1609,  fous  le  titre  de  Queflion    prive  dt  la  liberté  t  qui  eft  la 
Royale  ,   où  on   examine  en    fin  de  fa  vie.  U  veut  encore  que 
quelle  extrémité  le  fujet  pourroit    les  enfans  fe  puiffent  tuer  poiir 
être  obligé  de  conferver  la  vie  du    leur  père ,  &  le  père  pour  fes 
Prince  aux  dépens  de  la  penne  ;    enfans.   Je  crois  ,  dit-il.  «  quê 
1609,  in- 12,  contrefait  fous  la    fous  Us  empereurs^  Tibère  &  Ni^ 
même  date.  Ces  deux  ouvrages    ton  ,  les  pères  étoient  obliges  de 
firent  grand  bruit  ,  le  dernier    fe  tuer  pour  leur  famille  &  pour 
fur*tout.  Les  Jéfuites  l'annop-    leurs  enfans.  Tout  le  refte  eft 
cerent   par -tout   comme   un    dl'une  extravagance  égale.  Dana 
apôtre  du  fuicide  ^  &  il  l'en-    la  manière  dont  il  parle  de  U 
feigne  effeâivement ,  mais  de    raifon  &  des  anciens  philoft> 
^  la  manière  la  plus  douce  ,  &    phes  ,   on  reconnott  un  par 
fans  beaucoup  de  douleur  t  corn*    déiAe  ,  mais  déifte  très-fana- 
ine  par  rétention  if  haleine  »  ou    tiaue.  V.  Un   gros  voL  in^ 
par  f ouverture  des   veines»  U    fol.    imprimé  aux   dépens  du 
pofe  d'abord  le  cas  imaginaire ,    clergé  de  France ,  fous  le  nom 
oh  le  roi  emporté  fur  la  mer    de  Petrusjéurelius  y  zrecV^hhé 
par  un  ouragan  ,  6c  icté  fur    de  Barcos  fon  neveu  (voyei 
quelque  plage  deferte ,  fe  ver-    Smith  Richard  ).  Ecrivain  toi^ 
roit  au  moment  de  mourir  de    ble  &  diffus  t  en  latin  cemtne 
faim.  Dans  cette  fuppofition ,    en  françois  ,  fans  agrément , 
ou  ce  r6ve  de  fièvre  chaude,    fans  correâion  &  fans  clarté, 
le  grave   moralifle    prononce    il  avoit  quelque  chaleur  dans 
qu*un  fu'iet  qui  accompagneroit    l'imagination  ;  mais  ^ette  cba- 
^  le  prince ,  feroit  obligé  de  de-    leur  n'étant  pas  dirigée  ÇAi  le 
Tenir  fon  propre  ailafCn ,  ou    bon  fens  &  le  gofit ,  le  îctoit 
plutôt  fon  boucher  9  afin  de    dans  te  galimathia».  Il  y  en  a 
fournit  de  fa  chair  la  table  de    beaucoup  dans  fes  Lettrés,  La 
fon   fouverain  »  &  d'en  être    plupart  de  ceux  qui  le  louent  tant 
mangé«  Du  dsvoir  des  fuiets,    aujourd'hui  >  oc  Youdroient  p£s 
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être  coadamoét  à  le  lire.  St  s»  qui    (ont    ea   tris  -  grand 

plus  grande  gloire  ans  yeux  des  »  nombre ,  portent  éftalement 

gens  du  parti ,  eft  d'avoir  fait  >»  la  marque  jd'une  ruffi&ncn 

du  monaftere  de  Port-Royal 9  n  inepte    &. ridicule  ,  fans 

une  de  fes  conquêtes  ;  &  d*a-  w  compter  le  fond  corrompu 

voir  en  les  Amauld,  les  Nicole  n  des  choies.  Mais  le  ridicule 

&Ies  Pafcalpourdirciples.  Un  *»  y  eft  fi  frappant  «  qu'il  en 

aoteur  cAimé  en  a  £iit  le  por->  n  peut  tout  feul  ^ire  l'ami- 

trait  fuivant.  »>  Avec  un  erpric  n  dote.  Si  les  puHIances  ecdi» 

9*  des  plus  communs ,  ou  plutôt  n^  fiafliques  ,  en  méprifant  la 

n  fort  éloigné  du   fcns  com-  >»  plupart  de  ces  abfurdes  pro- 

^  mun  t  &  approchant  du  dé»  1»  duàions  ,  en  ont  condamni 

Vf  lire,  il  avoit  au  degré  Ai-*  nf  quelques-unes» ce  fut  moiaa 

^  préine  le  génie  de  l'intrigue  »  pour  prévenir    les  fimples 

>>  &  de  la  féduâion.  Qu'on  »  mêmes  comre  ce  dogmati* 

H  en  mgt  par  le  point  auquel  il  >»  fcur  abfurde  ,  que  pour  les 

^  tiufSx  a  farcîner  le  dodeur  n  tenir  en  garde  contre  ïtà* 

^  Antoine  Amauld  ,  &  tant  n  miradon  feinte  de  fes  artifi* 

s^  d'autres.  Telle  fut  la  raiion  w  cieux  panégyriftes  ».  Voyt^ 

Vf  pour  laquelle  le  cardinal  de  Fillba.v,  J>iNSENius,MoKT- 

>»  Aichelien  le  mit  hors  d'état  ceron  ,  Paris  ,  Roche. 

9»  de  brouiller  ,  en  le  faifant  VERGERIO, (Pierre-Paul) 

s»  confiner  dans  une  prifon  oii  pfailofophe  »   îurifconfulte   8c 

s»  il  demeura  fufqu'ik  la  mort  de  orateur  ,  né  à  Capo-d'Iftrîa  « 

»»  ce  miniflre.   Son  principal  fur  le  golfe  de  Venife ,  afiifta 

y^  ouvraee  efl  un  gros  in-fol.»  au  concile  de  Confiance.  Les 

»  intitulé  Petrus  Aweîius ,  &  qualités  de  fon  cœur  &  de  fon 

^  qu'on  réduiroit  an  plus  petit  el^rit  le  firent  aimer  &  eflimer 

»»  livre,  fi  l'on  en  reuanchoit  de  l'empereur  Sigifmondt  à  U 

9>  toutes  les  fotiifes  qu'il  y  dit  cour  duquel  il  mourut  ters 

^  aux  Jéfuites.  U  eut  afliez  de  i4SX  •  ^  l*âge  d'eàviron  80 ans. 

Vf  manège  pour  le  fiiire  impri-  Mura  ton,  a   publié  »  dans  fa 

»  mer  aux  dépens  du  clergé  de  grande  ColUBion  des  Ecrivains 

Vf  France ,  mais  trop  peu  pour  dé  THiftoire    d'Italie  ,  tom» 

Vf  empêcher  la  cour^de  le  fup-  xvi  »    in-fol.    YHifioirt    des 

Vf  primer.  SzQuefiionRoyait^  Princes  de  la  Mai/on  de  Car* 

Vf  apologie  formelle  du  fuicide,  rari ,  écrite  par  Vergerio ,  avec 

«f  oc  de  l'homicide  en  bien  des  plufieurs  Difcours  &  Lettres 

Vf  cas  I  mérite  à  peine  attention  du  même  favant.  II  a  compofé 

Vf  fous  ce  point  de  vue  ;  tant  d'autres  ouvrages  «  dont  quel- 

»*  il  y  a  fu  rafTembler  de  prin-  qucs*uns  font  encore  manuf» 

»  cipes  encore  plus  repréhen-  crits.  On  a  donné  des  éloges  à 

Vf  fibles  ,  dé  maximes  &  de.  fon  Traité  De  ingenuis  morïbus 

Vf  dogmes  peiens  ,  d'imperti*  &  liberàîibus  jédolefcentia  fiu^ 
^  nences  &  d'extravagances  en .  dits ,  149)  «  in-  4^  ;  &  il  les  mé* 

Vf  tout    genre.    Son  Apolo%it  rite  à  quelques  égards. 

9f  pour  le  Ckapeiei  du  S,  Sacrç'  VERGERIO,  (Pierre-Paul) 

n  ment,  fa  Théologie  familière^  parent  du  précédent,  fut  en« 

Vf  âc  plufieurs  de  fes  Lettres  -vo^é   en  Allemagne  par  les 
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vàimOinmi  VII  &  Pkul  III^^ 
an  fiiiet  de  la  tenoe  <I*ud  con*^ 
cHe  ^éAéraU  U  e«c  poor  ré- 
compepre  l'évêcbé  de  Capo- 
d^Iftria,  fa  patrie ,  «|u*îl  abdiqua 
pour  cmbraffer  le  Pcoteftaa- 
tîffne.  Cetapofttt  finit  fef  ioiirt 
àTubinge  en  1^6$.  Il  ett  au- 
feur  de  plttfieurs  ourra^tes  t|ut 
les  Pfoteftam  même  méprifenu 
Les  priocifiaux  (om  :  I.  Ordù 
tiigiikU  Pontificis  »  1S56 ,  în*^^. 
II.  Quomodê  ConciUttm  Ckrifyj* 
Mtm  déktst  tfft  idemm  •  i^yy 
6c  15^7  «  in-8^  III.  Ô^iSMi 
Mévirsùs  Papatwn  ,  tomus  1  , 
156^  ,^  th*4"  :  fatigué  de  dire 
des  mîures ,  il  ne  continua  pu 
cet  ouvrage.  IV*  De  Natura 
SatrMmemonsm  %  1SS9«  in-4^. 
V.  Plufieors  Ecrits  en  ilalien^ 
*  oii  règne  le  fmatifine  de  fetV* 
-^  J.  D.  Veagerio  »  fon  firere , 
évécrue  de  Poia  dans  rlllric  t 
aïKmafi^  comme  lut. 

V£RG1 .  (  Gabrielle  de  ) 
voy^i  FaÏ£L. 

VÈRGILR,  (Jacques)  né 
k  Lyon  en  16^7  ,  vint  fort 
•eunc  à  Paris ,  &  porta  d*abord 
Tiiabh  ecçléfiaftique  ;  mais  cet 
état  étant  peu  conforme  à  foo 
inclination  ,  il  le  quitta  pour 
prendre  Tépée.  Le  marquis  de 
Seignelai  (  Colbert  )  fecrétaire* 
d'crât  de  la  marine  »  lui  donna , 
eu  1690  «  une  place  de  corn* 
miiïaire-ordonnareur  «  qu'il  rem* 
pltr  pendant  plufieurs  aimées. 
Il  fut  enfuîte  préHclenc  du  con* 
feil  de  commerce  à  Dunkerque; 
mais  une  voluptueufe  noncna- 
lance  Tempécha  de  monter  à  de 
plus  hauts  emplois.  Il  menoit 
une  vie  libre*  molle  Ik  inutile  « 
lorrqu*il  fut  affafliné  d'un  coup 
de  piftolet  dans  la  rue  du  Bout* 
du-Monde  à  Parts ,  fur  le  mi* 
nuii  •  en  xevâjMot  de  foup^r 
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chez  «A  de  fei  amis  »  le  9i%  »oAc 

1720 ,  ftfé  de  6)  ans.  Il  a  faic 
des  Odes ,  dea  Soimeu  «  des 
Madrigaux ,  des  Epithalames  « 
des  Epigrammes  .  des  Fables  « 
des  Epîtres  »  des  Canutes  »  des 
Parodies.  La  meilleure  édition 
de  ces  différentes  Ipieces  eft 
œlle  de  1750,  en  1  vo).  in- ta. 
I»  Vecgter  »  dit  Voltai«  «  cA  è 
>»  regard  de  la  Fontaine .  ce 
»>  qiieCaflipiAroa  eft  à  Racine» 
)»  iiimetcur  foible ,  mw  fia«> 
n  tiirel  M.  On  a  encore  de  loi 
ZtiU  9  ou  r Africaine ,  en  vers  ; 
6l  une  Hiftoriette  en  profê  & 
en  vers ,  intitulée  Don  Jnan  6^ 
IfahtUe ,  Nouvelle  Portucaîre. 
VERGNE ,  (  Pierre  deTrcr* 
(an  de  la  )  né  en  t6«8  »  d^i» 
anpenne  matfon  de  Laaigaedoc  « 
fut  élevé  dans  la  religion  pré* 
tendue'féfoiiiiée  «  qu  il  abi^rm 
k  i  âge  de  so  ans.  Après  avoir 
pAilé  qmlqnes  années  à  la  cour  » 
il  fe  retisa  aupnes  de  Pavillon^ 
évé(|»e  d'Alec  La  part  qu'il 
prit  au  livre  îiwitulé  :  Thèoh9* 
§ie  Aiorale  d^s  Jéfukts  {  oon^ 
daomé  k  être  brillé  par  le 
parleflKnt  ^le  Bourdeaua  •  ât 
réfuté  pif  les  PP.  Caiii&n  8t 
le  Moi«e)  ,  k  fit  extkr  ;  nais 
peu  de  tems  après  le  roi  lui 
rendit  la  liberté  ,  dont  il  ne 
jouit  pas  long* tems.  U  fe  noya 
près  du  château  de  Terargues^ 
en  allant  à  Paris ,  le  $  avril 
1684.  Son  principal  ouvrage  eft 
inittalé  !  Exmme»  finirai  de  tous 
les  états  &  conditions  9  &  des 
péchés  ^uou  y  Ptui  comnuttre  • 
%  vol.  in*  \%  •  1070 ,  fous  le  nom 
du  fieur  de  Sti^ermdia.  L*au« 
teur  en  avoir  préparé  une  iroir 
iieme  édition ,  revue ,  corrigée 
&  confîdérablemeni  augmen* 
tée  t  qui  a  paru  ea  17XI  t  rMiS  « 
%  ToL  ia-b^. 
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VERGNE,  (Louis  Elifalnth  tîon  «ntkipée  conm  é«  ifu*ît 

de  h  )  comte  de  Treffaïf ,  lieiH  lui  arriveroit  de  dire  h  Tacadd-  ' 

tenant-géiiéral  des  armées  d*  mie  françoire.  On  a  encore  dt 

France,  né  dans  le  dîocefe  de  lut  nn  ËJitnèt  de  VA^nad'u  dès 

Montpellier  en  17064  s'eft  (ak  Gaules  «  qui  réduit  les  %i  ou  ^% 

un  nom  dans  la  Kttérarnre.  Sh  TollMies  de  ce  roman  à  dette 

Couvres  diverfis ,  knpninées  à  in-ift.  Il  a  donné  a«(C  des  £»^ 

Paris  en  1776,  i  toI.  tn<8^,  traits  de t  Romans  dtChevâierk^ 

contiennent phineorsmorceank  4  roi.  in- ta.  Sa  TrMduHton.  df 

d'une  imagination  brillante,  0t  l'AraJh  tA  plutôt  ont  imitai 

d*itne  fineflfe  de  goût  qui  de»  tion  où  Ton  ne  retroovo  ni  le 

vient  tom  les  îours  plils  rare,  feu  «  ni  la  viracité,  ni  la  gaieté 

On  y  voit  avec  plaiitr  «f u«  inal-  folie  de  rori^inal.  Trois  lé^ 

gré  Tes  liaifons  avec  des  écri»  maifies  avant  fa  morr,  il  avok 

vains  irrélSisieux ,  &  Tent hou*  publié  un  Elogt  de  F^meneUê'^ 

fiafme  prefi|ue  plaifont  qui  le  pour  remplir  les  vues  de  Taca^ 

tranfporte  pour  Voltaire  «  le  déiwie  qui  avoît  propo^  ce  Atiet 

comte  de  Treflan  eft  noft*fea-  pour  prix.  H  mourm  à  Faris  le 

lement  refté  fidèle  aua  vrais  t  n^^tnht^  1783  ,  é^m  des 

principes  ,  mais  (lu'tl  les  a  dé-  fenfunens  ttè«*chrétiens  «  déiîf- 

ftndus  avec  zèle,  n  Lorfoue  vomntdi  condamnant  quektuea 

9»  rhomme  machine  de  la  Mê-  4dées  philofophiqnes  dont  il  ne 

ss  trie  parut  (  dit*il  dans  TA-  s'étoh  pas  aflez  défendu.  On  a 

vertifTement  qui  eft  à  la  tête  publié   fes    Œuvres   choïfies  , 

des  vers  «ui  combattent  cehe  1787- 1788  «  11  vol.  în-8*.  Son 

monflruouté  )  >»  un  de  mes  pa»  EffaïfurkFhide  éleêHrique^  ov- 

y*  rens  m'écrivit  une  Lettre  en  vrage  pofthutne  publié  à  Paria 

»»  vers  dans  laciuelle  il  faifoit  en  1786  »  %  vol.   in-S""  ,  eft 

»  Tapologie  de  cet  ouvrage;  \t  augmeoté    de  ^  beaucoup    <le 

>»  me  crus  obligé  delà  réniter,  chofes  qui  ne  font  point  de 

s»  6c  de  profeiTer  publiquement  Tauteur.  Vorea  le  Journ.  hifi. 

n  les  inîncipes  dont  fe  ne  lîie  &litt. ,  is  tniilet  1788,  p.  411. 
»  fuis  îamats  écarté,  61  aux*        VERGNE.voy^^FATrrTE; 
s»  quels  la   vraie   philt^ophie       V£RHAER.v0y.HARiBUS. 
9»  ramènera  toujours  n.  Il  eft       VERHEYEN  ,  (  Philippe  > 

▼rai  que  le  difcours  qu'il  pro-  fils  d'nn  laboureur  du  village  de 

nonça  à  l'académie  françoife  le  Verbrouck ,  au  pays  de  Waës  ^ 

{our  de  fa  réception ,  le  25  ian-  vit  le  iour  en  1648.  Après  avoir 

vler  1781 ,  n'a  pas  paru  toufà-  reçu  à  Louvain  le  bonnet  de 

frit  conforme  i  cette  déclara-  doâeur  en  médecine  «  il  obtinc 

tion  ;  mais  dans  un  tetm  ^t  des  la  chaire  de  profeffeur.  On  a 

circonilances  où  refpntlouan-  de  lui:  1.  Un  excellent  Traité» 

ttMt   offufque   quelquefois    le  De  Corports  humanî  AnatomLi  » 

jugement  Se  affoiblit  la  fincé-  Bruxelles,  1710,  %  yol.  in-4^; 

rite  t  if  ne  frut  pas  prendre  )et  &  Amfterdam ,  1731 ,  %  vol. 

exprefllons  à  la  lettre;  &  Ton  in-8*.  Cet  ouvraee  fut  traduic 

peut  regarder  fon  difcours  pro-  en    allemand  ;   Morgagnt    6c 

ronce  en  1761  à  l'académie  de  Heifter  l'ont  critiqué  avec  trop 

Nancy ,  comutt  «ne  protefta-  de  rigueur.  Haller  a  été  plia 
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écfuicaUe  \  fonr  égard.  IL  Ua  l'empire; nuis BafibCfiie, 
Traita  Dt  Febnhtu  »  &  d*autrâf  de  Vértne  »  qui  fut  élu ,  fir  don- 
produâions.  Il  mourut  à  Lou-  oer  la  mort  à  Patrice.  Alors 
Yain  en  1710  »  à  62  ans  «  après  cette  princeflTe  intrigante  le 
nTotr  rempli»  durant  le  cours  vengea  de  la  mort  de  Ton  amaat, 
de  fa  vie ,  cous  les  devoirs  du  en  faifam  eaiier  BaCUfque ,  & 
chrétien, de  rhonnéte-bomme  replacer  Zenon  fur  le  trône. 
&  du  médâcin.  Cclui*ci  la  laifla  d'abord  goif 

VÉRIN  ,  (  HugoUn  )  né  i    verner  \  mais  Vérine  ayant  ca- 
Florence  en  1441 ,  mort  vers    balé  de  nourean«  il  l'exila  dans 
l'an  150V*  poëte  latin ,  9  com*    le  fond  de  Tlfaurie.  C'eft-là 
pofé  différens  ouvrages»  qui    qu'elle  mourut  en  484  «après 
ne  lui  ont  acquis  ou'une  repu-    avoir  tenté  piufieurs  fois  de 
tatkm  médiocre.  Nous  avons    jouer  Quelque  nouveau  rôle. 
de  ce  poëte ,  les  Expéditions  de       VERJuS ,(  Antoine  )  Jé- 
Charltmagne  «  la  Prifs  di  Gre"    fuite ,  aéié  miitionnaire  ,  mort 
nade,  une  Sylve  en  l'honneur    en  1706,  eft  auteur  d'une  ^f//* 
dt  Philippe  Renita.  Les  trois    ioin  de  5.  François  de  £ongia , 
livres  qu'il  a  faits  à  la  louange    in-4^ .  eftimée ,  quoiqu'un  pen 
de  fa  patrie  ,  Dt  illujlradone    diffufe  «  d'uae   traduéUon   da 
Florentin ,  Paris ,  1  f  83 ,  in-4^ ,    Catéchi/me  du  P.  Canifus  ,  Pa« 
font  parmi  fes  ouvrages  ce  qu'il    ris  ,  1688  ,  &c. 
▼  a  de  plus  eftimé.  —  Son       VERLENIUS,  (Jérôme)  né 
£li,  Michel  Viam,  aulfi  né  à    à  Bois*le-Diic  au  commence* 
JFlorence ,  &  mort  l'an  1487  »    ment  du  i6r  fiecle  «  enfeigna  la 
&gé  d'environ  19  ans  ,  s'eft    théologie  à  Utrecht  &  y  gou- 
rendu  célèbre  par  fes  Difliques    verna  une  paroiflfe  :  enfuite  il 
moraux  ,   dans  Itfquels   il   a    eut  un  canonicat  dans  ta  cathé- 
fu  renfermer  les  fentences  des    drale  de  Harlem  •  âc  y  fut  fait 
philofophes  grecs  &  latins  ,    vicaire*général.  Il  y  mourut 
jÊL  particulièrement  celles  de    vers  l'an  1586.  Nous  avons  de 
Salomon.  Sa  v^rfification  eft    lui  :  I.  Une  Ferfion  latine  d'f* 
facile  âc  élégante. Ses  Diltiquest  *  pltefle  avec  des  Scholies ,  Bois- 
Tloret^ce,  1487»  ont  été  réim«    le-Duc  »  1543  ,  &  Anv^ers, 
primés  en  France  ,  in- 8^,  6c    i%\o^ini%.lu\Jn Commentaire 
ttaduits  en  vers  françois  &  en    fur  les  Pf Mîmes  de  David ,  Lou- 
profe^  vain ,  \\\%,  III.  Une  Edition 

VÉRINE ,  {JEllia  Vérins  )  des  EpUres  de  S.  Ignace ,  avec 
fœur  de  Bafilifque  6c  époufc  de  une  Y erfion  en  latin  &  des 
l'empereur  Léon ,  ne  s'occupa  notes ,  Anvers  »  1^66:  Uflerius 
que  de  fes  devoirs  tant  que  Ton  &  Cotelier  en  ont  profite  pour 
mari  vécut;  mais  après  fa  mort,  donner  la  leur, 
elle  fe  livra  à  l'ambition  &  à  VERMANDER,  (Charles) 
l'amour.  Ayant  fait  élire  en  474  peintre  &  poëte,  né  à  Meo- 
ïbn  gendre  Zenon  empereur  »  tebeck  en  Flandre  Tan  1Ç48, 
elle  confpira  enfuite  contre  lui,  mort  le  11  feptembre  x6o6\ 
pour  mettre  Patrice  fon  amant  Amfterdam  ,  a  fait  dîver(ès 
a  fa  place.  Elle  ne  put  réui&r.  peintures  grotefques  &  de^ 
Zenon  1  k  la  vérité  «  perdit    payfages  tant  à  détrempe  qu*) 


^ 
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rhiiile.  Ceft  lut  qu'on  chargea       VERMEULEN .  voyti  Mo- 
à  Vienne  de  faire  les  arcs*de»    lanus. 
ttiomphe  pour  l'entrée  de  Tem-       VERMEYEN ,  (  Jean-Coi^ 
pereur  Rodolphe.  Ce  peintre  a    neille  )  peintre  ,  né  dans  un 
compofé  un  Trahi dt  Ptinturt^'  Village  près  de  Harlem  «  mort 
4|ui  eft  un  poëme ,  auquel  on  a    à  Bruieiles  en  iç^o  ,  âgé  de 
joint  du  mcme  auteur  :  i^^  Ex»    59    ans.  -  Cet  artme   avoic  ^ 
fiieattonitsMéiamorphoJcstfO'    dit-on  ,  une  barbe  fi  longue , 
vide,  a^.  Dts  Figuras  de  fan'    qu'elle  trainoit  k  terre ,  io» 
ti^idié,  %^.  Lts  '  Vits  tUt  plus    même  qu'il  étoit  debout ,  ce 
càUhrts  Ptintrts  de  l'antiquité,    qui  l'a  fait  furnomnier  Charles 
4**  Dee  Peintres  modernes fAm(^    le  Barbu.  L'empereur  Charlet- 
terdam  ,  1618 ,  in-4^.  Il  a  en«    Quint  Taimoit ,  &  le  prit  à  fa 
core  donné  des  Traduâions  de    iuite  dans  plufieurs  voyages  « 
quelques  poètes  anciens.  Tous    entre  autrea ,  lors  de  (on  expé•^ 
ces  ouvrages  font  en  flamand,    dition  de  Tunis,  que  Vertneyen 
Un  de  fes  fils  nommé  auiH    a  peinte  en  plufieurs  tableaux  » 
CharUs  ,  a  hérité  de  Thabileté    depuis  exécutés  en  tapiflcries  «' 
de  Ton  père  dans  la  peinture ,    qu'on  voit  encore  en  Portugal, 
qu'il  alla  pratiquer  à  Coppen*       VERMIGLI ,  (  Pierre  Mar** 
hague.  TYR  ou)  naquit  k  Florence  en 

VERMANDOIS   ,   (Herw    moo,  &  entra  chez  les  cha* 
bert  II,  comte  de )  arrière-petit*    noines*réguliers  de  S.  AuguÂin.' 
fils  de  Bernard  .  roi  d'Italie  »    Ses  fermons  &  fon  (avoir  lui 
fut  un  prince  diftingué  par  fon    firent  un  nom  en  Italie  ;  mais 
courage.  Il  fit  Charles  le  Sim-    la  leâure  de  Zuingle  &  de 
pie  prifonnieri  Saint-Quentin,    Bucer  le  jeta   dans   î'héréfie.' 
&  l'envoya  i  Péronne ,  oh  il    Comme  il  dogmatifoit  dans  des 
finit  fes  iours.  Herbert  mourut    maifons  particulières  à  Naples, 
en  943.  — —  Son  fils  «Raoul  de    il  fut  fur  le  point  d'être  arrêté. 
Vermandois  ,  fénéchal  de    II  fe  retira  à  Lucques  ,  &  y 
France  ,   eut   la  régence  du    pervertir  plufieurs  perfonnes  » 
royaume  pendant   le    voyage    avec  lefquelJes  il  prit  la  réfo* 
d'outremer  de  Louis  Vil ,  en    lutioo  de  pafler  chez  les  héré- 
ia47,  &  mourut  en  115a.  Il    tiques.    Il   emmena  avec   lui 
aToic  été  excommunié  en  114^9    Bernardin  Ochin ,  général  des 
pour  avoir  répudié  Aliénor  de    Capucins,  &  fe  rendit  à  Zu-> 
Champagne.fa  première  femme,    rich ,  puis  à  Bile ,  &  enfutte  à 
dont  il  avoit  eu  Hugues ,  qui    Strasbourg ,  oh  il  époufa  une 
fonda  l'ordre  de  la  Trinité  de    ieune  Religieufe.   Décrié  par 
la  Rédemption  des  Captifs  ,    tes  erreurs  &  fes  mœurs  ,  il 
fous  le  nom  de  Félix  de  Valois,    fe  retip   en  Angleterre  avec 
De  fon  fécond  mariage  avec    fa  femme  en  1547.  Il  y  ob* 
Alix  de  Guienne  »  naquirent    tint  une  chaire  de  théologie 
des  filles  ^  &  un  fils  mort  fans    dans    Puni  ver  fité   d'Oxford  , 
poftérité.  mais  la  reine  Marie ,  ayant  fuc* 

VERMANDOIS, (Louis de  cédé  k  Edouard  en  17^1 .  le 
Bourbon,  comte  de)  voyex  chaiTa  de  fes  états  avec  les  at^ 
M  asque'de  Fer  &\a  luire,    très  hérétiques*  Pierre  fe  rendît 
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alors  i  Ausbourg  •  cToh  îl  alla  drâtrettop  occupé  da  A  prole^ 

enfuîte  à  Zurich  ,  ob  tl  moorut  fiqn  »  de  crainte  de  ne  l'être  pas 

en  1^61,  aufli  détefté  fiar  les  affez  de  TAotetir  de  la  nature. 

CaW'tniftes  que  pM  les  Gaiho-  VERNULiSUS,( Nicolas) 

iiqaes.  On  a  de  lui  un  grand  né  ^  Roberaiooc  daaSi  le  doché 


nombre  d'Ourraf^s,  prefqoe  de  Luxembourg,  le  to 

tous  réunis  fi>m  le  tîti-e  de  Zoci  ts8%  ^  mort  à*  Lourain  vers 

communts  th^olopcï  •  1614  »  )  i^49f  obtint  une  place  de  pro- 

voL  tn'fûl.  Il  en  cocnpofa  la  fefieur  en  reaÎTermé  de  cetc^ 

)>lus  grande  partie  pour  (pucenir  dernière  ville  ;  &  fut  déc(»rè 

fes  erreurs.  Il  nonarefte  encore  du  titre  dé  confeiller  &  htfto- 

de  cet  apoftat  u»  wcneil  de  riographe  de  ^empereur  Fer« 

Lettres   en  latin  ,  impriméet  dinancl  III.  Vemulaèuft  fe  fit 

avec  quelques  Ouvrages    de  généralement  eftioier  par  les 

Ferdinand  de  Pulftar  »  par  El*  qualités  do  conir  &  de  refprtt. 

feevir  ,  i<^o  ,  in-feu  11  étiAt  affet  bon  poëre  »  de 

VERMOLANtJS  t   vûyti  Ton  voit  par  fes  aatr^  ou- 

Gr AVivs  (Henri )•  vragcs  qui  font  en  grand  nom* 

VEaNEY  •  ( Gntchard  Jo«  hre  «  qe^it  emendoit  Phiftoire  » 

feph  du)  metnbre  de  t*acadé-  ramiij^té ,  la  pkiMMiie  mo^ 

mie  des  fcience»  &  profieiTeur  raie  6c  la  politique.  Les  prin« 

d'anatomie  an  Jardin -rof al  »  cîtiaojt  font  :  I.  Une  Mifioire 

naquit  à  Feun  en  Forea ,  l^an  de  l'UntPêrfité  de  Louvàui  eit 

1648  »  d'un  médecin.  Il  alla  de  latin ,  qui  fut  enfuîte  augmen* 

bonne  heure  9k  Paris  «  &  fut  tée  par  Langendonck ,  Lon* 

produit  à  la  cour ,  oii  il  donna  vain  ^  1667*  C*eft  un  tablent 

des  leçons  d'anatomie  au  grand  plutAt  qu'une  hiftoire.  On  pré* 

dauphin.  Il  mourat  h  Paris  en  fisre  les  Ftfi9r#  de  Valere- André» 

l7}o  ,  à  8a  ans.  On  a  de  Ini  :  U.  Nifioria  Aufifiacm^   i6f  i  « 

L  Un  excellent  Trahi  de  Coh  tn*ia.  Ce  n'efl  qu'un  très-petit 

fûnt  de  FOuie^  Paris  «  168)  ,  abrégé,  ill.  Tragedim  ^  t6%t.  H 

in*ia  •  Leyde  ,  t7)i  ;  en  aU  en  a  fait  plufieurs ,  également 

lemand ,  Berlin  «  17U  »  «a  la-  eftimées  pour  le  ftyle  &  la 

tin ,  Nuremberg ,  16849  in*4^  pureté  de  langage  »  qui  ne  font 

Les  planches  de  la  première  point  renfermées  dans  ce  re* 

édition   font  bien  eâécutées.  cneiâ.  IV.  Infiituiiones  politUa  « 

II.  Traké  des  mdlddUs  des  Os ,  motaUs  »  etcommiest  «  )  vol* 

Paris,  i7ft»  a  vol.  ia*xi.  III.  itt«fel.  itnprimées  féparémmt. 

Œuvres  Andsomiques  ,  Paris  ,  V.  Un  Recueil  de  Maranpies  « 

1761  «  ^  vol.  in*4*.  Ces  deux  dont  on  a  donné  plufieurs  édi* 

ouvrages  pofthumes  ont  été  tiens.  Ces  Harangues  font  efii* 

publiés  par  Senac  IV*  Grand  filées  ;  le  ilyle  en  eft  harmo* 

nombre  de  Dt/Jertstiofu  dans  nieux  .  coulant  •  vif  fit  îudN- 

ks  Mémoires  ^e  l'Académie,  cîeufemeat  varié ,  les  images 

C'étoit  un  homme  très-vif ,  agréables  8c   tes  fuîeu  ajTca 

suais  très -bon.  Il  éfoit  paf-  bien  choifis.  VI.  pe  A^te  dt^ 

fionné  pour  fon  art.  Sa  religion  tendU  La  meilleure  édition  eft 

alloit  iufqu'À  la  piété  la  plus  celle  de  Nuremberg,  t^i.  Il 

fervente  ,  &  il  le  reprochoii  a  loiflé  des  ouvrages  pianuf- 

crita. 


VER 

eun  (ftr  re^aréent  les  RomsinSt 
VERON.  (François)  mif- 
fionnaîre  de  Paris,  entra  chec 
les  Jéfuites ,  &  en  fortit  quel- 
le tems  après.  Il  fe  confacra 
aux  tniflions ,  &  fut  i'inftru- 
ment  du  faioc  de  pluGenrs  pé- 
cheurs «  &  d'un  %nnd  nombre 
de  Calviniftes.  il  eut  avec  le 
célèbre  Bochard  ,  le  plus  fa- 
Yanc  des  oiiniflres  proteftans  » 
une  confirence  à  Caen,  oîi  les 
huguenots  eui-mëmes  admire* 
renc  fa  modeftie  'autant  que  fon 
favoir.  Il  mourut  faintement  en 
1649 1  curé  de  Charenton.  On 
a  de  lut  une  excellente  Méthode 
dt  ComrvPerfis ,  6c  fur  tout  une 
R^gU  dt  la  Foi  Cathoiiqut ,  & 
d'autres  ouvrages ,  donc  la  plu- 
part ont  été  imprimés  en  1  vol. 
Ki*foU  Véron  s'étoit  d'abord 
annoncé  par  un  livre  intitulé 
Anguliéreroent  :  Lt  Bâillon  des 
Janfhdfles^qoÀ  ne  lui  actira  t>af 
les  éloges  du  Parti.  Son  zele 
pour  l'orthodoxie  eft  vi( ,  mais 
prudent  ÎL  éclairé.  Le  but  prin« 
cipal  de  fii  RtgU  de  Fol ,  eft  de 
mettre  un  efpace  bien  marqué 
entre  les  dogmes  &  les  expli- 
cations que  les  théologiens  en 
ont  données,  ou  les  additions 
qu'ils  ont  ofé  y  faire  ;  &  d'é- 
carter ainlî  le  genre  de  confu* 
ilon  que  la  curiofité  ou  la  fuffi- 
fance  des  hommes  ont  produit 
dans  la  fcience  des  Chrétiens. 
U  a  paru  une  traduâion  latine 
de  cet  ouvrage    à  Cologne  ^ 
ï779  ♦  \  ▼©!.  in-8**.  *—  Un 
abbé  Verqn  ,  Jéfuite  ,  direc- 
teur des  Religieufel  de  Ste  Aure 
à  Paris ,  homme  plein  de  zèle 
&  de  lumière ,  Ait  une  des  vie*» 
times  immolées  le  3  feptembre 
170%  «  au  féminaire  de  S.  Firmin. 
VÉRONESEaLeJi'i^yn 
Caua&i; 
Tum  Fil  h 
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VÉRONIQUE  ,  (  Saînv) 
Aée  dans  un  village  pris  de  Mi<A 
lan  ,  fe  diftingua  par  toutes  les 
vertus  chrétiennes ,  devint  un 
modèle  de  1 1  vie  religieufe  •  éc 
mourut  à  Milan  en  1497.  ^^^ 
nom  fe  trouve  au  iV  janvier 
dans  le  Martyrologe  Romain  , 
que  Benoît  XlV  publia  en  1740. 
•^-*  On  a  donné  le  nom  de 
Véronique  à  une  repft'éfen ration 
de  la  Uce  de  N»tre*  Seigneur 
imprimée  Air  un  linge  que  l'on 
garde  à  S.  Pierre  à  Roftie.  QueU 
ques*uns  croient  que  ce  Tmge 
eft  le  fuairc  qui  fut  mis  fur  ht 
vifagé  de  J.  C.  après  fa  mort  ; 
d'autres  prétendeat  iiue  c'eft  la 
mouchoir  avec  lequel  une  fainte 
fomme  effuya  le  vifage  du  Sau- 
veur ,  couvert  de  Ung  6e  dtf 
fujur ,  lorfqu'il  montoit  au  Cat- 
Vùire.  Quoi  qu'il  en  foit  9  et 
linge  eft  appelle  Fer&nica ,  qui 
fîgnifie  vraie  imaee  «  étant  com* 
pofé  de  Fera  &  i'Icontca^  root 
que  l'on  trouve  dans  quelquei 
anciens  pour  Jcon.  Le  fentiment 
de  ceux  qui  prétendent  que  Vé« 
.ronique  eft  le  nom  de  la  pieufe 
femme,  qu'ils  difenf  avoir  ef» 
fuyé  la  face  du  Sauveur ,  ne  pa- 
roît  appuyé  que  fur  certains  ta- 
bleaux ob  eft  repréfentée  une 
femme  tenant  la  Féro nique  dans 
fes  mains.  La  fête  de  la  Véro- 
nique n'a    été  inftituée  dani 
quel<|ues  éf  lifes  que  pour  ho- 
norer le  Sauveur  à  roccafioa 
d'une  image  de. fa  fainte  face. 
Voyex  Papebrock  (  Afi,  SanSh 
mad,  tom.7  •  p.  35^)  1  &  let 
Notes  de  Chaftelaih  fur  le  Maio 
lyrolrite  Romain  ,  pag.  aoi. 

VERRAT!  ,  r  Jean  Mark) 
Carme  ,  natif  de  Ferrare,  mort 
le  10  juillet  1^62  ,  félon  fon 
épitaphe  que  l'on  voitàFerrare; 
acooipolé  uo  Commentaire  uh^ 

R  r 


\ 
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Ions  fur  le»  EvangiUs ,  &  une  VERSCHUREN ,  (Henri  ) 

Tàeulogie.  Se*  ouvrages  ont  été  peintre ,  né  à  Gorcum  en  1627 , 

publiés  ^  Venifc   en  6  vol.  ptfla  i  Rome  pour  y  faire  one 

iS^i*  étude  férieofe  de  Ton  art.  Son 

VERREPfUS»  célèbre  bu-  goût  le  portoit  à  peindre  des 

manifte  du  i6e  fiecle ,  né  dans  animaux  »  des  chafles  &  des 

la  Mairie  de  Bois-le-Duc ,  pafla  batailles.   Il  réufliflbit  dans  le 

toute  fa  vie  à  enfeigner  les  payfage  ,  &  favoit  l'orner  de 

belles-lettres,  &  mourut  cba*  belles  £sbriques.  Henri  fanrit 

BOtne   de   Bois-le-Duc  le    xo  Tannée  des  Etats  en  1672  »  y 

novembre  1598  .  âgé  de  7s  ans.  fit  une  étude  de  tous  Tes  divers 

11  a  donné  un  gr<ind  nombre  campemens  «  de  ce  qui  fe  pafle 

d'ouvragt*s  clamques  &  quel*  dans  les  armées  »  dans  les  dé« 

ques  livres  de  pieté.  routes ,  dans  les  retraites  ,  dans 

VERRES, (Caius  Licinlus)  les  combats  ;  &  il  tira  de  ces 

aprè«  avoir  eiercé  la  charge  de  connoiflances  les  fufets  ordi* 

préteur  à  Rome  6c  en  Sicile  naires  de  Tes    tablcaua.   Son 

avec  autant  de   violence  que  génie  étoit  vif  &  lâdle  ;  il 

d'iniuflice  ,  fut  accufé  de  con-  mettoit  un  grand'feu  dans  les 

cufllion.  Cicéron  fit  contre  lui  compofitîons,  fie  varioit  i  Vïrt* 

les  fia  belles  Harangues  que  finiies  ob'fets.  Verfchurenpérif 

nous  avons.  Verres ,  malgré  la  fur  la  Meufe  «  d*un  coup  de 

confiance  qu'il  avoir  en  fon  vent ,  à  s  lieues  de  Dordredif , 

Argent   6c  dans  la  proteâion  «n  fto>. 

d'Hortenfius  r  trouva  que  le  VERSÉ,  (Noël- Anbert de ) 

parti  le  plus  fur  pour  lui ,  étoit  né  au  Mans ,  de  parens  catho* 

de  s'exiler  lui-même  fans  at-  Kques ,  fe  fit  calvinifte  «  &  Ait 

fendre  le  îugement  que  Ton  quelque  tems  miniftre  à  Amf* 

devoir  prononcer.  terdam.  De  proteftant  il  devint 

VERRIUS    FLACCUS  ,  focinien  ;  mais  il  rentra  enfin 

WQvex  FcsTua  dans  l'Eglife  Catholique  vers 

VERROCHIO  ,  (André)  1690.  Le  clergé  de  France  loi 

peintre ,  mort  en  1488,  âgé  de  donna  une  penfion  pour  le  ré- 

56  ans  «  réunifToit  en  lui  plus  compenfer  de  fes  ouvrages ,  qui 

d'une  forte  de  talens.  Il  étoit  font  médiocres.  On  a  de  loi  : 

crès«habile  dans  l'orfèvrerie ,  la  I.  £<  Protiftant  vûciffft  ,  on 

géométrie,  la  perfpeâive,  la  Traité  de  joaix  dt  t  E%ltfk  ^  dans 

mufique  9  la  peinture ,  la  fculp-  lequel    il   (m  voir,  par   les 

turc  &  la  gravure.  Il  faififlbîc  principes  des  prétendus  Réfior* 

fort  bien  la  reflemblance  des  mes ,  que  la  foi  de  l'Eglife  Ca* 

.chofes ,  &  il  mit  en  vogue  Tu-  tholique  ne  choque  point  les 

/âge  de  mouler  avec  du  plâtre  fondemens  du  falut  »  (k  qu'ils 

les  vifages  desperfomies  morcea  doivent  tolérer  dans  leur  corn- 

&  vivantes ,  pour  en  faire  les  munion  tous  les  Chrétiens  da 

portraits.  Le  uinceau  de  Ver-  monde  ,  les  Sociniens  &  les 

rochio  étoit  aur  ,  &  il  enten*  Quakers  mêmes,  puifque  l'an* 

doit  très-mal  le  coloris  :  mais  torité  de  TEglife  une  fois  re» 

il  poflédoit  parfaitement  la  par*  jetée ,  tous  les  feâaires  ont  un 

aie  du  deflin.i  droit  égal  de  fe  faire  une  dpc* 
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trine  k  leur  guife  (voyrt  I^tii-  Vers  Wriqaes.  Ses  Epures  ont 

ÎULUS  Scipion,  Serv£T  âcc).  été  efiiinées. 

1.  Un  Mdntfijle  contre  Jurîeu ,  vERSTEEG «  voyer St£E6* 

pobUé  en  1^7 ,  în-4''  »  qui  aroit  V£RST£G  ANUS  ou  Vers- 

mtuqué  par  un  FaBum  l'ou-  THEG EN  »(  Richard  )  né  à  An- 

▼ra^  précédent  :  c'eft  le  metl*  ^ers  ,  floriffoic  fur  la  fin  du  i6f 

leur  ao'ait  Êi^t  Aubertde  Verfé.  fiede.  On  a  de  lui  :  I.  Theatntm 

m.  L  Impie  convaincu  •  ou  Dif»  crudelitAtum  hareticorum  ,  An* 

/eruiion  contre  Spinofa ,  Amf-  vers  ,  159^  ,  in«4°  ;  ourrage 

ttrdam  ,  1684 ,  in-8^.  IV.  La  rare ,  orné  d*eftampes ,  natlé  de 

CUfdeVApocalypfedeS.Jean^  profe  &  de  très-beaux   rers 

a  roi.  in- Il  ;  ouvrage  tnfé-  Utins.  On  y  voit  de  quelle  ma* 

tieur  à  celui  de  Boffuet ,  mais  niere  des  nations  qui  ne  ceffent 

oii  il  y  a  du  fa  voir  &»de  bon-  de  déclamer  contre  rinqutfitîon 

net  vues.  V.  VAnd»Socuden ,  &  la  fivère  fuftice  d'un  duc 

ou  Nouvelle  Apolopt  de   la  d*Albe  •  ont  traité  les  Catho- 

Foi  Catholique  contre  Us  So^^  liques  ;  &  combien  la  cruauté 

Miens.  Vi.  Le   Tombeau  du  des  Hurons  &  des  Algonquins 

Sodnianifme  &c  Verfié  mou-  envers  leurs    prifonoiers  ,  It 

rut  en  1714  »  avec  la  réputation  cède  à  celle  que  les  feâairts 

d'un  efprit  ardent  ,   fujet   à  ont  exercée  envers  les  pani- 

prendre  des  travers.  fans  »  &  fur-tout  envers  ka 

VERSLYPE  ,  (Jean-Bap-  miniftres  de  la  foi  antiauc. 
tifte  )  né  à  Ypres  »  licencié  en  IL  AntiquUates  Selgica  ,  An- 
théologie  ,  curé  à  Courtray  «  ▼ers*  i^il  «  in*  12.  Il  y  foutiena 
puis  chanoine  de  Bruges ,  mort  que  S*  Willebrod  n'a  pas  feu- 
ca  1715  ,  à  rage  de  80  ans ,  lement  prêché  la  foi  chez  lea 
étoic  d'un  efprîc  agréable  ;  il  a  Frifons  ,  mais  qu'il  eft  auffi 
prêché  avec  beaucoup  de  repu*  l'apôtre  de  ta  Flandre  &  du 
tatiott.  Ses  Sermons  ont  été  im-  Brabant.  IIL  Antiquitates  Bri» 
primés  deux  fois  en  plofieurs  tannuA^  i6û6,  où  il  tâche  de 
▼ol.  in- 8^.  prouver  que  tes  Anglois  tirent 

VERSOS  A  ,  (Jean)  né  à  leur  oriûne  des  Belges. 

Saragoffe  en  i^iS ,  profefla  la  VEFlT  »  (Dom  Claude  de) 

langue  grecque   à    Paris  .  &  Reli^eux  de  l'ordre  de  Cluni , 

accompagna  Diego  Hurtado  de  naquit  9k  Paris  en  164^.  Après 

Mendoza  ,    anwaffadeur    de  fon  cours  d'études  qu'il  fit  à 

Charles-Quint  au  concile  de  Avignon  .  la  curiofité  lui  fit 

Trente.  Il  fut  enfuite  envoyé  entreprendre  le  voyage  d'Italie, 

à  Rome  pour  faire  la  recherche  Frappé  de  l'éclat  avec  lequel 

«les   pièces  &   des   principes  les  cérémonies  eccléfiaftiquee 

qui  établifToient  les  droits  du  fe  font  à  Rome  >  il  réfolut  clés* 

roi  d'Efpagne   fur   les  divers  lors  d'en  chercher  l'origine,  & 

royaumes  dont  ce  prince  étoit  c'eft  aux  réflexions  qu'u  fit  dès 

en  poffeffion.   Il  mourut  dans  ce  tems*Iè ,  qu'on  doit  fon  tra- 

cette  ville  en  iS74*  à  46  ans.  vail  fur  cette  tnatiere.  De  re- 

Il  avoit  du  goût  &  du  talent  tour  en  France ,  il  acquit  l'ef* 

pour  la  Doéfie  latine.  On  a  de  time  &  la  confiance  des  pre- 

lui  des  Vert  héroïques  &  des  mîers  fupérieurs  de  foa  ordre. 
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par  une  piété  exemplaire,  foime  arolent  dé))  traité  cette  ma- 
a  une  érudition  rare.  Il  con*  tiere  ;  &  montré  que  les  céré* 
uibua  beaucoup  au  rétabliffe-  roonies  eapriment  toutes  quei* 
ment  des  chapitres  généraux ,  ques  vérités  ou  quelques  leçons. 
&  parut  avec  éclat  dans  celui  Les  deux  premiers  volumes  fu- 
de  1676.  Il  y  fut  élu  tréforier  rent  réimprimés  en  1720,  avec 
de  l'abbaye  de  Clunî ,  &  nommé  dei  correâiom.  II  mourut  ea 
avec  dom  Paul  Rabnflbn  fous-  1708, à  6s  ans. 
chambrier  de  la  même  abbaye^  VÉRTH ,  (  Jean  de  )  général 
pour  travailler  à  réformer  le  Allemand ,  fe  diftingua  dans  la 
bréviaire  de  leur  ordre  (  vayex  gtterre  de  yo  ans  que  la  maifon 
Rabussok  ).  Cet  ouvrage  pa-  d'Autriche  foutint  en  faveur  de 
rut  en  1686,  &  malgré  les  cri-  la  Religion  catholique  contre 
tiques  de  Tbiers,  il  a  été  nne  les  Suédois ,  les  François  &  les 
fource  abondante  ,  o^  les  au-  Proteftans  d'Allemagne.  Il  eue 
teurs  des  bréviaires  poftérieurs  divers  fuccès ,  &  alloit  pénétrer 
ont  puifé.  Les  fervices  de  dom  dans  l'intértear  de  la  France  » 
de  Vert  lui  méritetent  ,  en  lorsqu'il  fut  fait  prifonnîer  en 
1694  9  le  titre  de  vicaire-géné-  1638.  Il  étoît  d'une  adivsté 
rai  du  cardinal  de  Bouillon  «  &  égale  à  fon  courage,  (Se  ne 
l'année  d'après,  on  le  nomma  pouvoir  refter  fans  former  ou 
au  prieuré  de  S.  Pierre  d' Abbe-  exécuter  quelque  projet.  La  nul- 
ville.  Ce  favant  avoir  publié ,  lité  011  le  réduifoit  fa  pcifon  » 
en  1689  «  la  Traduâton  de  la  lui  donna  la  mort.  Lorfqu'oa 
Regli  dt  5.  Benoit  9  faite  par  dit  à  Ambroife  Spinola  que 
Rincé ,  abbé  &  réformateur  de  Jean  de  Verthétoit  mort  de 
la  Trappe  ;  &  il  y  )oignît  une  n'avoir  plus  rien  à  faire  :  //  y  a 
préface  &  des  notes  courtes  ,  inen  ajjc^ ,  répondit  ce  erand 
mais  favantes.  En  1690 ,  il  pu-  capitaine  «  pour  tuer  un  geniraL 
*  bJia  fa  Lettre  à  Jurieu  ,  ob  il  V£RTOT  D'AuBauF, 
défend  les  cérémonies  de  l'E-  (  René-Aubert  de  )  né  au  cbâ« 
giife  contre  le  mépris  que  ce  teau  de  Bennetot  en  Norman* 
fniniftre  avoir  montré  pour  die ,  Tan  i6ss  %  d'une  famille 
elles.  L'ouvrage  par  lequel  bien  adiiée  «  entra  chex  les  Ca* 
il  eft  le  plus  connu ,  eft  fon  pucins  malgré  l'oppoikion  de 
Explication  fimpU  ,  littérale  &  les  jparens  ;  mais  par  tme  in- 
hïfloriqut  des  Cérémonies  de  CE'  cenuance  naturelle  dont  i| 
giife  ^  en  4  vol.  in- 8^.  Le  ler  donna  plus  d'une  preuve  ,  il 
volume  parut  en  1697»  &  le  2<  quitta  cet  ordre ,  &  pafla  en 
en  1698  ;  mats  les  %e  &  4^  n'ont  1677  •  chex  les  Chanoiites<» 
été  publiés  qu'après  la  mort  réguliers  de  Prémontré.  Il  n'y* 
de  l'auteur.  Quoique  .prefque  fut  pas  pkis  content ,  &  fuc« 
toutes  fes  explications  foient  Comoa  à  l'envie  de  refpirer  l'air 
auâi  ingénieufes  que  naturelles ,  de  Paris  ^  il  y  prit  l'habit  ecdé* 
quelques-unes  paroiffent  tirées  ftaûique.  On  appella  ces  difie- 
de  trop  loin  »  &  prennent  les  rens  changemens  ,  les  révolu^ 
traits  de  fon  imagination.  Le  tiens  dt  Cahbéde  Fertot,  Ilâic 
cardinal  Bona ,  le  P.  le  Brun  »  aflbcié  en  170$  à  l'académie  des 
Gavanitts ,  Merati ,  Tbéraiae  B^UeijsLeiires ,  Si  (ut  enfiûte 
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ffCfétaire  des  commsndemMt  Sn-ii.  C'eft  c«  qu'il  t  fait  de 

de  madame  la  ducbeflie  d'Or-  mieux  *:  la  matière  étoit  trop 

léansBade-Baden,  fecrAairedes  ancienne  pour  que  l'auteur  (ûc 

Jangues  chez  M.  le  duc  d*Or-  dans  le  cas  d'époufer  quelque 

léans,  qui  lui  dont» un  logement  pré) ueé  à  la  mode.  W.Lhif» 

au  palais-royal.  Le  grand-mai cre  toire  le  Malte ,  1727  «  en  4  voL 

de  Malte  le  nomma  en  171 5  in*4",  &  en  7  vol.  in-iz.  Le 

hiftoriographe  de  l'ordre ,  l'af-  fiy^  en  eft  plus  languiflant  » 

focia  à  tous  Tes  privilefies ,  &  moiiu  pur  »  moins  naturel  que 

lui    donna    la    permiffion    de  celui  de  Tes  autres  ouvrages  «  & 

porter  la  croix,  il  fut  enfuice  on  l'a  attaqué  foiidement  fur 

pourvu  de  la  commanderie  de  plufieurs  points  qui  manquent 

Santeny.  On  aiTure  qu'il  avoit  d'exaâitude.Cependani  les  deux 

été  nommé    pour  être  fous*  auteurs  des  Faftet  de  iOrdre 

précepteur  du  roi  Louis  XV  ;  de  Malte  (  Paris ,  1789  »  in* 

mais  certaines  indifcrét ions  qui  fd.),  ont  vainement  tâché  de 

lui  étoient  échappées  ,  &  les  remplacer  ou  d'effacer  fon  ou* 

doutes  qu'on  répandit  fur  (es  vrage;leur  fupeificiel  &  licenr 

prmcipes  •  le  privèrent  de  cet  cieux  philofophifme  n'eft  pro* 

îionneur.  Il  mourut  ,  âgé  de  pre  qu'à  porter  U  défordre  & 

près  de  80  ans ,  en  173s.  Son  la  corruption  dans  les  Annale$ 

imagination  étoit  brillante  dans  de  cet  ordre  illuftre.   L*akbé 

ià  converfation  comme   dans  Vertot  peut  avoir  mal  réuilî  « 

fes  écrits  ;  mais  Ton  jugement  mais  ils  ont  fait  plus  mal  encore; 

ne  répondoit  pas  toujours  à  cet  &  leur  deffein  même  n'eft  pas 

avantage.  11  aimoit  à  plaire  «  â  l'abri  du  foupçon.V.7r4i>'J< 

tt  cette  envie  donnott  je  ne  la  Mouvance  de  Bretagne ,  plein 

fais  quelle  mo'biiité  \  fes  idées  de  paralo^fmes  Jk.  d'erreurs. 

&  à  fes  maximes.  Ses  princi-  VI.  Hifiotrc  critique  de  l'éta^^ 

paux  ouvrages  (j^nt  :  I.  L'Hif^  hliffcment  des  Bretons  dans  Us 

toire  des  Révolutions  de  Por*  G^ft/ri^a  vol.  in-ia.  Vil.  Plu* 

i«/tf/,Paris,  1689,1  vol. in- 12;  fieurs    favantes    Piflertations 

bien  écrite ,  mais  compofée  fur  dans  les   Mémoires   de  V^ca* 

des  Mémoires  infidèles  :  c'eil  démit  des  Belles» Lettres,  Vhhbi 

dans  la  réalité  un  roman  d'hif-  de  Veriot  poiTedo  l'att  d'atra-* 

toire.  II,  VHifloire  des  Rêva-  cher  le  leâeur,  &  d'imérefier 

luttons  de  Suéde  t  où  l'on  voit  en  faveur  ide  fes  perfonnages  ; 

les  changemens  arrivés  dans  ce  mais  comme   la  connoifTance 

royaume  au  fiiiet  de  la  Religion  qu'il  avoit  des  hommes  &  des 

&  du  gouvernement  «  1096  »  affaires  étoit  fort  bornée  ,  fes 

en  2  vol.  in- II.  11  ne  tient  pas  ponraits  font  peu  réfléchis,  & 

la  balance  égale  :  ceux  qui  ont  fouvent  fubordonncs  à  fes  prié- 

raifon  dans  le  fait  •  ont  fou  vent  veniions.   Les   hommes  qu'il 

tort  dans  cette  Hifloire.  0!of  devroit  refpcâer  le  plus ,  fooc 

Celfius  en  a  donné  une  Conti'  ceux  dont  il  fe  plaît  particulier 

iiK<iif0iienfuédois,quiaététra-  remem  i  barbouiller  la  mé^ 

duîte  par  Genêt ,  Paris ,  1777  «  moire. 

9  vol.  inia.  lU.  VHifloire  des  VERTUS .  (  Jeande)  fccrf. 

Révolutions  Romaines^  ca  3  vol.  taire-d'état  fous  Charles  V  ,  eu 
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on  de  cMx  à  qui  on  attrtbiM  le  volnptéf  ;  il  vooloit  parohre' 

SongeduFergierf  1491  ,in-fol.,  philofophe  ,  8c  étoic  touioort 

&  dans  les  Liktrtit  de  l'Eglift  environiié  de  geni  qiiî  le  pa- 

Gallicane  ^\7\i  ^  4  vol.  în-fol.  roîentdecenoin:cei]iiiprouve 

Quelques-uns  penfent  qu'il  eft  que  raccommodaiite  nhilofo- 

de  Lourîeres   6c  d'autres  de  phie  fe  bit  à  toutes  iorces  de 

Matfieres  ;  il  fe  reffent  de  l'ani*  Tyllémes ,  5c  donne  fa  (anâion 

mofiti  qui  ricnoît  en  1374*  ^  plus  d'une  forte  de  morale.  Il 

entre  Charles  Y  &  le  fiege  de  éioit  d'ailleurs  gouverné  par 

Rome.  Les  Proteftans  en  ont  f^s  affranchis ,  qui  étoieni  très* 

fait  l'Eloge ,  quoique  ce  ne  foit  vicieux  &  très-méchans.  Marc- 

€|u*une  pitoyable  rapfodie  y  fans  Aurele  refta  par-là  feul  dans 

jugement  &  fans  goût.  l'exercice  de  la  puifliance  impé- 

VERVILLET,  voyêi  Bc-  riale ;  fon collègue oilif  &  vo- 

ROALD.  luptueux  ne  gardoit  de  l'auto* 

V£RULAM«voyf{  Bacon,  rite ,  que  ce  qu'il  lui  en  ^lloît 

VERULANUS,voy«tSuL-  pour  fatîsfoire    fes   pencbans. 

PITius.  Après  la  mort  de  ce  monftre  » 

VERUS  9  (  Lucius  Ctlonlus  M^irc*  Aurele  en  fit  un  dieu. 
Commodus  )  empereur  Romain ,       VER  WEY ,  (  Jean  )  conna 

étoit  fils  d'^ltus  &  deDomitia  auffi  fous  le  nom  de  Phorh^us , 

Lucilla.  Il  n'avott  que  7  ans.  ^  né  vers  le  milieu  du  dix-feptieme 

lorfqu' Adrien  qui  avoit  adopté  fiede ,  fut  reâeur  du  collège  de 

fon  père ,  nommé  auffi  Lucius  Goude ,  puis  de  l'école  latine  à 

Venu  ,  fit  adopter  le  fils  par  La  Haye.&profeffeur  en  langue 

Antonin.  Après  la  mort  de  ce  grecque.  Il  mourut  vers  1  an 

dernier  ,  Marc- Aurele  ayant  li^oo.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Mt* 

été  proclamé  empereur  exclu-  duila  Arifiarcki  Voffiani,\(fjO\ 

fivement ,  prit  de  fon  gré  pour  c'eft  une  grammaire  latine  ti« 

collègue  Lucius  Verus ,  dont  il  rée  principajeroent  de  Voffius* 

ne  pou  voit  ignorer  les  mau-  H.  Nova  vid  doandi  Graca  t 

vaifes  qualités»  &  lui  donna  fa  Goude,  1684,  &  Amfterdam, 

fille  Lucille  en  mariage.  Verus  1710»  in-S^.  il  y  a  réuni  tout  ce 

ayant  été  envoyé  en  Orient  qu'il  y  avoit  de  plus  utile  dans 

contre  les  Parthes,  ne  prit  au-  les  grammaires  publiées  avant 

cune  part  aux  opérations  de  la  la  uenne  ;  il  eft  malgré  cela 

guerre ,  &  fut  uniquement  oc*  court  St  métbodique. 
cupé  de  fes  plaifirs  :  les  Parthes       VESAL  ,  (  André  )  célèbre 

furent  cependant  défaits  par  fes  médecin  ,  natif  de  Bruxelles ,  & 

généraux  l'an  163  de  J.  C.  &  originaire  de  Wefel ,  dans  le 

il   entra  triomphant  à  Rome  duché  de  Cleves ,  fit  une  étude 

avec  Marc  -  Aurele.   Six   ans  particulière  de  Tanatomie ,  & 

après  il  mourut  d'apoplexie  à  l'enfeigna  avec  une  réputation 

Altino  •  è  %g  ans.  Verus  étott  extraordinaire  à  Paris ,  à  Lou* 

très-diflblu  daiu  fes  moeurs  &  vain ,  è  Bologne ,  à  Pife  &  à 

dans  fes  difcours  ;  il  affeôoit  Padoue.  L'empereur  Charles-* 

vn  air  grave  6c  févere  ,  portoit  Quint  &  Philippe  II  »  rois  d*£f* 

Une  barbe  trèrlongue ,  tandis  pagne ,  l'honorèrent  du  titre  de 

qu'il  fe  livroit  au^  plus  tnfiimes  leur  méiecin.  Le  premier  for* 
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tout  eiit  en  lut  uoe  confiance 
particulière.  VefaI  eut  le  cou- 
ra.Ke  de  lai  dire  quelques  annééi 
avant  fa  mort ,  qu'il  ne  devoit 
pas  fe  flatter  d'une  longue  vie  ; 
&  »»  cet  aveniflemenc  que 
>»  Charles  prit  très- bien ,  lui  fit 
ff  avancer^  dît  Stradn  ,  le  pro- 
»»  )et  d'abdication  &  de  retraite 
f»  qu'il  avoit  confié  long^tems 
yf  avant  à  S.  François  de  oor^a, 
f»  &  dont  il  eft  tait  une  men- 
n  tion  eaprefle  dans  fon  tefta- 
ft  ment  (ait  à  Aasbourg  lo  ans 
s*  avant  fa  mort  n.  Anecdotes 
aui  fuffifent  pour  apprécier  les 
nbles  répandues  fur  l'abdica» 
tton  de  ce  monarque.  Vefal 
ayant  fait  l'ouverture  du  corps 
d'un  gentilhomme  Efpagnol  que 
l'on  croyoit  mort  »  &  qui  étoit 
encore  vivant ,  les  parens  in- 
dignés de  l'imprudente  méprife 
de  Vefal ,  lui  intentèrent  un 
procès  criminel  ;  &  peut-être 
auroit-il  été  condamné  comme 
affaffin ,  fi  le  roi  d'Efpagne  pour 
les  appaifer ,  ne  l'eût  obligé  de 
faire  le  pèlerinage  de  la  Terre* 
Sainte.  Vefal pafla en  Chypre. 
6c  dellk  à  Jernlalem.  Le  fénat  de 
Venife  le  rappel  la  pour  remplir 
la  place  de  Fallope  ,  profelTeur 
à  Padoue;  mais  a  fon  retour, 
fon  vaiiTeau  ayant  fiùt  nau- 
frage ,  il  fut  ieié  dans  l'ifle  de 
Zante ,  où  il  mourut  de  faim  & 
de  mifere  en  M64  «  a  ^8  ans. 
On  a  de  lui  un  Cours  d'Anato- 
mie  en  latin ,  fous  le  titre  de 
Corporis  humani  Fabrice  %  avec 
de  Relies  planches,  dont  les 
deflîns  font ,  félon  quelques- 
uns»  du  Titien  »  &  félon  d'au- 
tres ,  de  Calcar  ;  Bâie  ,  1^43; 
Anvers,  1571,  in-fol.  ,&  Leyde, 
I7as  *i  vol.  in-folio.  Cette  4er- 
niere  édition  ,  augmentée  & 
corrigée  ,eft  due  à  Boerhaave. 
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VESAUENSIS.voy.WESEU 
VESPASIEN  {TitUi'Fla^ 
vius  )  empereur  Romain  ,  na- 
quit dans  une  petite  maifon  de 
camDa(>ne  près  de  Riti ,  l'an  9c 
de  J.  C.  t  d'une  famille  fort 
obfcure.  Sa  valeur  &  fa  pru- 
dence ,  fie  fur- tout  le  crédit  de 
Narcifle ,  affranchi  de  Claude . 
lui  procurèrent  le  confulat.  Il 
fuivit  Néron  datu  fon  voyage 
de  la  Grèce  ;  mais  il  encourut 
la  difgrace  de  ce  prince  ,  pour 
s'être  endormi  pendant  qu'il 
récitoit  fes  vers.  Les  Juift  s'é- 
tant  révoltés ,  l'empereur  ou- 
blia cette  prétendue  faute,  8c 
lui  donna  uoe  armée  pour  les 
remettre  à  leur  devoir.  Il  fit  la 
guerre  dans  la  Paleftine  avec 
luccès  ,  défit  les  rebelles  en  di- 
verfcs  rencontres  ;  prit  Afca* 
Ion .  Jotapat ,  Joppé ,  Gamala , 
fie  diverfes  autres  places.  11  fe 
prépara  à  mettre  le  fiege  devaiit 
Jerufalem ,  mais  il  ne  prit  point 
cette  ville  ;  la  gloire  en  étoit 
réfervée  à  Titus  fon  fils ,  qui 
s'en  rendit  maître  quelque  tems 
après.  Vitellius  étant  mort ,  il 
fut  falué  empercurà  Aleiandrie 
par  fon  armée ,  l'an  6q  de  J.  C. 
Il  commença  par  rétablir  Tordre 

f^armi  les  gens  de  guerre ,  dont 
es  eicès  6l  les  infolences  dé- 
foloient  les  villes  fie  les  pro- 
vinces. Il  eut  foin  fuftout  de 
remédier  a  la  moUeffe  ;  l'écucil 
de  la  difcipline  militaire.  Un 
îeune  officier  ,  qu'il  a  voit  ho- 
noré d'un  emplçi  confidérable , 
étant  venu  l'en  remercier ,  tout 
parfumé ,  il  lui  dit  d'un  ton  fé- 
vere  :  fatmerots  mitux  que  vous 
ftnûffitx  Fail  qui  Ctffince,  La 
réforme  s'étendit  fur  tous  les 
ordres  de  l'état; il  abrégea  les 
procédures  ,  fie  rendit  inutiles 
U%  artifices  de  la  chicane  par 
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^'excellentes  loîx.  Après  avoir  bannis  de  Rome  par  un  décret 
iraraillé  lui-même  à  ce  code,  durénat«&lepréieur«M.Ponv 
i\  embellit  Rome  &  Us  autres  ponius,  tut  chargé  de  Tciller  à 
tillef  de  Tempire.   Il   répara  ce  qu'il  h'eo  reAât  aucun  dans 
les  murs  »  fortifia    les    ave*  la  ville  ;  »  parce  qu'on  les  re* 
liues  «  &  les  mit  en  état  de  ti  gardoit,difentleshiftoriens« 
défenfe.  Il  bitit  auffi  quelf|uef  >»  comme  des  difcoureurs  da»- 
▼illes ,  fit  des  grands  chemins ,  >»  gereux ,  qui ,  en  raifonnanc 
&  pourvut  à  la  fureté  des  pro*  n  liir  la  vertu ,  eo  renverfoienc 
vincss  frontières.  Il  n'étoit  point  m  les  fondemens  ,  6c  comme 
ambitieux  de  ces  grands  titres ,  >»  capables  par  leurs  vains  (b< 
dont  pluficurs  de  fes  prédécef*  »  phifmes  »  d'altérer  la  (impli- 
iieurs  étoient  fi  ialonx.  Le  roi  it  cité  des  moeurs  anciennes , 
desParthes  lui  ayant  écrit  avec  >»  &  de  répandre  parmi  la  feu- 
cette  infcriptioa  :  Arfact ,  Roi  n  nsffe  des  opinions  funeftes  à 
d$s  Rois<t  à  Vtfpdft^n;  il  ré-  ti  U  patrie  H.  Ce  fut  fur  les 
prima  cet  orgueil  en  ré|K>ndant  mêmes   principes  &    par   les 
Amplement  :  ^lavi  Vefpafitn  à  mêmes  raifons  que  le   vieux 
jirface^  Rai  des  Rois.  Le  repos  Caton  fit  congédier  prompte- 
public  fut  troublé  par  les  phi*  ment  trois  ambaflTadeurs  philo* 
lofophes  dont  Tinfolence  étott  fophes(voye{LocxE,LuciBN, 
extrême  &  les  pripcipes  dan-  ZÉnon  6x  ).  Vefpafien  avoic 
g€reux.  Helvidius   Prtfcus  fe  pour  les  fa  vans  utiles  autant  d*é- 
diftingua  fur-tout  en  déclamatit  gards  qu'il  a  voit  pris  de  haina 
contre  la  Monarchie  «&)oignant  contre  les  philpfophes.  Il  don- 
les  faits  aux  paroles ,  il  caufa  npit  des  penfions ,  ou  accordoic 
une  émeute  »  pour  fe  faire  un  des  gratifications  ^  ceux  qui  fai** 
parti  ;  »  comme  fi  le  but  de  la  foie  nt  dés  découvertes  «ou  qui 
#  phiiofophip  •  dit  Tillemont  «  perfeûionnoient  les  arts  tué- 
I»  étoit  de  troubler  les  ^tais ,  chaniqMes,  qt^i  étoient  aufTi  pré- 
s»  foulever  le  peuple  &  décrier  cieux  à  fes  yeux  que  les  arts 
s»  ceux  qui  les  gouvernent  »>.  libéraux.  Un  habile  mathcnia* 
Les  Stoïciens  qqi  étoient  alors  tîcien  ayant  trouvé  une  ma- 
dans  Rome  «  ÔC  Demetrius  le  niere  de  faire  tranfporter  ,  à 
Cynique  •  à  Timitation  d*HeU  peu  de  fi aix ,  dans  le  Capicoîe , 
vidiMS  ,  foule verent  tellement  des  colonnes  d^une  pefanieur 
Je  peuple   que   Vefpafien  ks  prodigieufe  ;  Vefpafien  paya  en 
chaila  tous ,  excepté  Mufonitts  prince  l'inventeur  ,  fans  vou- 
JLufiis»    P'autres  ^  empereurs  ,  loir  pounynt  qu'on  fe  fervtt  de 
entre  autres  Pomitien  l'an  9^ ,  l'invention  :  Il  faut ,  dit-il ,  iiue 
Adrien  vers  104  »  furent  obliges  Us  pauvres  vivent.  L'empire  fut 
de  renouveller  cette  profcrip-  ^uÀl  flori(Tant  au  dehors  tju'âu 
tion.  »  Ces  princes ,  dit  Sué-  dedans.  Outre  la  Judée  &  la 
H  tone  «  en  çhaiTant  les  philp*  Comagene  «  il  affuièttît  encore 
>>  fophes,  ne  faifoient  que  fe  les  royaumes  de  Lycie-&.  de 
H  con&roier  à  d'anciennes  loix  Parnpnyiie  en  Afie  ,  qui  iuf- 
M  portées  contre  eux  >»•  Effcç-  qu'alors  avoient  eu  leurs  roîa 
ttvenient,  dès  l'an  x6o»  avant  pâriiculier$ ,  &  les  rendit  pro- 
r<;r9  vpig^ice  »  ik  avoient  été  yinçe»  de  l'empire.  L'Acba^  ^ 
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b  Thrace  en  Europe  eurent  uii 
pareil  fort.  Les  iiles  deUhodes 
&  de  Samos  «  la  viltr  de  Bt^ 
sance ,  &  d'auirei  auffi  confi- 
dérables«  furent  foumifes  aux 
Romains.  Ses  grandes  qualités 
furent  ternies  par  une  écono- 
mie qui  tenoit  de  Tavarice.  N'é- 
tant encore  que  fimple  pariicu- 
)ier ,  il  avott  marqué  beaucoup 
d'avidité  pour  i.argent  ;  il  n'en 
témoigna  pas  moins  fur  le  trône. 
Les  députés  d'une  ville  ou 
d'une  province  étant  venus  lui 
annoncer  que ,  par  délibération 
ptiblique  ,  on  avoic  defliné  un 
inillion  de  fefterces  (  ii^ooo 
Uv.  )  à  lui  ériger  une  ftatue  co* 
lo/Tale  :  Plactx- 1^  ici  fans  perdre 
de  tenu  ,  leur  dit-il ,  en  préfen- 
tam  fa  main  formée  en  creux  : 
poici  la  hafe  toute  prête.  Il 
acheroit  fouvent  des  marchan* 
difes  pour  les  revendre  plus 
cher.  Une  partie  de  Tes  extor- 
£ons  fut  attribuée  à  Cénis ,  une 
de  Tes  concubines.  Cette  femme 
avoir  l'efprît  d'intérêt  fi  ordi- 
naire aux  perfonnes  de  fon 
état  ;  elle  vendoit  les  charges 
&  les  commjflions  à  ceux  qui 
ks  folticitoicnt  »  les  abfoluiions 
aux  accufés  innocens  ou  cou- 
pables ,  &  les  réponfes  mêmes 
de  l'empereur.  Sa  paiTion  pour 
les  femmes  donna  lieu  à  plus 
d'une  infamie  de  ce  genre.  On 
impuroitauffi  àVefpafiend'em* 
ployer  à  defTein  dans  les  finan- 
ces» les  hommes  les  plus  avi- 
des, pour  les  condamner  lorf- 
qu'ils  fe  feroient  enrichis.  On 
lui  reproche  encore  de  s'être 
trop  livré  aux  flatteurs  ,  &  de 
i'être  baiTement  prêté  aux  ma- 
nœuvres de  quelques  courtifans 
«rut  entreprirent  de  lui  faire  des 
guérifons  mlnaculeufes  pour 
f  pojiater  fa  j^ritendue  diviniié* 
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Artifice  grofficr  dont  les  geiu 
fenfés  ont  eu  pitié  ,  if,  donc 
des  écrivains  judicieux  ont  trop 
férieufement  démontré  l'im- 
poflure.  On  ne  peut  auffi  ex-^ 
cufer  fa  conduite  cruelle  envers 
les  enfans  &  l'époufe  de  Sabi- 
nus  {voyei  ce  mot).  Comparé 
néanmoins  à  la  plupart  de»  mai-' 
très  de  l'ancienne  Rome ,  il  peut 
être  confidéré  comme  un  prince 
doux  &  modéré.  >»  L'orgueil 
»  philofophique  .  dit  l'auteur 
>f  du  Mujfaum  de  Florence ,  ne 
>»  lui  pardonnera  pas  la  févé« 
Vf  rite  avec  laquelle  il  ban* 
>»  nit  ou  punit  même  corporel- 
n  lement  ,  quelques  fioîquef 
H  effrontés  qui ,  fous  le  nom  de 
n  philofciphe s  qu'ils  fouilloieor« 
H  frondoiem  le  pouvoir  du 
>»  prince  ;  mais  cet  exemple  eft 
»>  une  preuve  qu'il  eft  permis 
»  quelquefois  d'être  imolé- 
»  rant  >»•  La  dernière  maladie 
de  Vefpafien  fut  une  douleur 
dans  les  inteftins.  Elle  ne  Tem* 
pécha  point  de  travailler  aux 
affaires  du  gouvernement  ;  & 
il  répondoic  aux  repréfenta- 
tions  qu'on  lut  faifoit  fur  cela  : 
Jmperatorem  decet  ftantem  mort: 
Il  mourut  âgé  de  70  ans ,  l'an 
79  de  J.  C, 

VESPUCE  .voyexAMtRic: 
VESTA  :  la  plupart  des  au- 
teurs donnent  ce  nom  à  Cybele» 
parce  qu'elle  étoit  auffi  la  décffe 
du  feu. II  n'appartenoit  qu'à  des 
vierges  de  célébrer  fes  myile- 
res  «  &  leur  unique  foin  étoit  de 
ne  jamais  laiffer  éteindre  le  fea 
dans  fes  temples.  Quand  elles 
le  laiffoicnt  éteindre ,  ou  quand 
elles  raanquoient  à  leur  vœu  de 
virginité,  elles  éioisot  condam- 
nées à  être  enterrées  toutes  vi- 
ves. On  les  appeiloit  FeJJaUj, 

Maniai  «  Scaçe  ,  &  bitn  d'au^ 
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tm  auteurs  »  en  rédairant  i  mêiattemi.  Gmftanceoiarcbâ 

lien  la  chafteté  de  ces  ▼terges  contre  Tun  &  Tautre  ;  &  ayanc 

âmeufes ,  leur  rendent  pleine-  eu  une  entrevue  avec  Vecra^ 

ment  jufttce.  Butétius  »  efdave  nion  dani  la  Dace  ,  il  le  traita 

d*un  cnevatier  Romain  »  déclara  d*abord  en  fouverain  »  &   la 

Sue  Ton  maître  «  atnfi  que  bien  détermina  enfuite  à  quitter  la 

'autres  »  avotent  pendant  long-  trône.    Vetranion    obtint    de 

tems  abufé  de  trois  Veftales.  grands  biens  «  pour  qu'il  pût* 

Domitien  en  avoit  fait  punir  inener  une  vîe  convenable  aa 

trois  autres  pour  le  mime  crime,  titre  qu'il  avoit  porté.  Il  fe  re* 

Aatonitt  Caracalla  en  fit  mou-  tira  à  Pxufe  en  Bithyme  »  oii 

rir  quatre.  Lucius  Caflius ,  pré*  il  vécut  encore  fix  années  dans 

reur  Romain ,  en  fit  enterrer  un  exercice  continuel  de  piéié 

toutes  vives  trois  qui  s'étoient  &  de  bonnes  œuvres.  Il  avoif 

livrées  aux  plus  grands  défor-  régné  environ  fix  mois.  On  re» 

dresy  &  qui  voulant  envelop-  marquoit  en  lui  cette  fimpU- 

per  dans  leur  crime  un  nombre  cité  &  cette  grandeur  d  ame 

confidérable  de  citoyens  hon«  qui  font  fi  fort  an-defifus  des 

nétes  y  mirent  le  trouble  dans  iplendeurs  humaines  ;  mais  il 

Rome.  Minutius  Feiix  ,  en  par-  étoit  fi  peu  lettré ,  qu'étant  par* 

lant  de  ces  vierges  deftinées  au  venu  à  l'empire  ,  tl  fut  obligé 

culte  de  Vefta ,  dilbtt  que  fi  le  d'apprendre  à  éciire  pour  &• 

plus  grand  nombre  échappoit  voir  figner  Ton  nom. 

au  fiippUce  ,  ce  n'étoit  pas  VETTORI ,  voyei  Vicro» 

qtt*elles  ftiflent  plus  chaftcs  que  Rxus. 

les  antres  ;  mais  que  plus  heu*  VIALART»  (Charles) voy, 

reufes  dam  leurs  crimes ,  elles  Chaelës  de  S.  Paul, 

avoient  eu  l'art  de  les  cacher.  VIALART  ,  (Félix)  évi- 

Maisqueilequefutlaconttaence  que  de  Châlons ,  né  à  Paris  ea 

des  Veftales  •  la  loi  qu'on  leur  i6i)  ,  &  mort  en  1680,  coa- 

en  fit ,  la  confidération  qu'elle  tribua  beaucoup  h  la  prétendue 

leur  attirott ,  les  fonâions  faîn*  paix  de  Clément  IX  (  voyei  ce 

tes  qu'on  y  atcachoit.  font  affex  mot).  On  a  de  lui  un  Rituel^ 

voir  que  le  Pagaailme  .  tout  des  Mandemens  6i  des  I^fintf^ 

corrompu  qu'il  étoit  «  connoif-  iions  PaUoraUs. 

foit  le  prix  de  la  chafteté  ,  &  VIARD  ou  Wiard  •  Char- 

fes  effets  précieux  fur  le  coeur  treux  à  Lugny ,  mort  au  corn* 

6c  l'elprit  de  Thomme.  Fayei  mencement  du  ly  fiecle  ,  fe 

TxBULLt.  retira  dans  une  folitude  à  quatre 

V£TRANION ,  général  de  Ueuea  de  Langres.  Vn  grand 

l'armée  Romaine  fous  Conf-  nombre  de  difciples  ,  auxquels 

tance ,  né  dans  la  haute  Moefia ,  îl  impofa  une  règle  très-auftere , 

avoit  vieilli  dans  le  métier  des  approuvée  par  Innocent  III  « 

armes.  Regardé  comme  le  père  vinrent  fe  ranger  fous  fa  difct« 

des  foidats»  il  (ut  revêtu  par  pline.  Les  habitans  du  votfinage 

fon  armée  de  la  pourpre  im-  donnèrent  à  ce  monaftere  le 

périal|  à  Sirmich  dans  la  Pan-  nom  de  Fltf /*ieJ*CAouy ,  de  veau 

nonie  ,  le  ter  mai  350.  Mag-  chef-d'ordre  »  &  réuni  depuis 

nence  s^étoit  révolté  dans  le  plufieurs  années  à  Vabbaye  de 
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Sêpt-Fofis  .  maifon  riform Je  taillé  cte  Modene  «  qn^ls  gag* 

comme  la  Trappe  ;  avîourdlim  nerent  arec  OôaTe  contte  Am 

ITa  repris  (on  ancien  &  rérî-  toine.  Foyer  HiRTivs. 

table  nom  de  Val*faint*Li€u.  VIBIUS  5EQuester  ,  nfi 

Maïs  tout  ce  qui  tient  &  à  la  cien  auteur ,  adrefla  à  fon  fib 

piété  &  au  fpeâacle  des  Tertus  Virgilîen  un  DiBlonnairt  Gto^ 

cbrériennes ,  a  été  détruit  îuf-  graphique  »  oh  il   parloit  dea 

qu'aux  fondemens ,  durant  l'af-  fleures  ,  des  fontaines  ,  dei 

treufe  réYohitîon  de  1789 ,  oii  lacs  ,  des  montagnes  «  des  fo* 

rathéifme ,  fur-tout  en  1793  f  a  f^ts  fie  des  nations.  Bocace  a 

déployé  fon  plein  triomphe  fur  depuis  travaillé  fur  le  même 

tous  les  mottumens  religicUa  1  fuiet  ;  &  quoique  fouvent  il  ne 

fans  que  l'on  puiffe  prévoir  u  fafle  que  tranfcrire  ce  qu'a  dit 

la  Providence  relèvera  un  jour  Vibius  Sequefter»  il  ne  le  cite 

ces  ruines.  cependant  jamais.  On  trouve  te 

VIAStCBalthafar de) poète  DiéHonnaire  de   Vibius  avee 

ktin  ,néi  Marfeille  Tani^Sy,  Pomponios  Mêla  ;  fit  féparé» 

mourut  dans  la  même  ville  en  ment  i<;7S  »  in*ia  «  édition  doip 

1667.  Il  maraua  dès  fon  en-  née  par  Joftas  Simler ,  fie  enfin 

fance  une  inclination  particu*  à  Rort^rdam,  1711  ,in*8^ 

liere  pour  les  mufes  latines  «  VIC,  (dom  Claude)  Béné- 

qu'il  cultiva  dans  toutes  les  diâin  de  la  congrégation  de 

fitoations  de  fa  vie.  En  1617,  S.  Maur,  naquit  aSoreze,pe« 

il  fut  fait  conful  de  h  nation  tite  ville  du  diocefe  de  Lavaur* 

Françoife    à   Alger  :  emploi  H  profefla  d'abord    la  rhéto» 

qu'occupoit  fon  pere,  fit  qu'il  riquedansTabbavedeSt^Sever, 

remplit  avec  le  plus  grand  ap-  en  Gafcogne.   Ses   fupérienrs 

plaudiflement*  Le  roi  le  récomr  inftruits  de  fa  capacité ,  l'en- 

penfa  de  fon  zèle  par  les  places  voyerent  à  Rome  en  170I  ^ 

de  gentithomnne  ordinaire  fit  de  pour  y  fervir  de  compagnon  an 

confeiller-d'état.  Ses  ouvrage  prccureurgénéral  de  fa  con» 

font  :  I.  Un  lonzPéinégyriqui  grégation.  Ses  connoîflanccs  * 

de  Henri  JV.  II.  Des  Vers  élé-  la  politeflîe ,  la  doticeur  de  fon 

gîaoues.  m.  Des  Fieces  inti-  car^âere  fit  la  pureté  de  fea 

sulées  les  Grâces ,  ou  Charitum  irœurs ,  lui  concilièrent  la  bien* 

Hhrl  très  »  Paris ,  1660  •  in-4^  veiliance  du  pape  Clément  XI  « 

IV.  Sylva  regia^  Paris.  1623,  de  la  reine  de  Pologne  fit  de 

tn-4*.  V.  Un  Poème  fur  le  Pape  plufieurs  cardinaux.  On  le  ra|>« 

Urbain  VI U  firc.  Il  y  a  dans  pelh  en  France  en  1715  »  fit  il 

ces  différentes  pièces ,  de  Tef-  lut  choifi  avec  dom  Vaiifette 

prit ,  du  goût,  de  b  (acilité  ;  pour  travailler  à  VHi(loire  dt 

fon  flyle  tîi  quelquefois  obfcur  Languedoc»  Le  1er  vol.  de  ce 

Îiar  un  ufage  trop  fréquent  de  favant  ouvrage  étoit  imprimé, 

a  £ihle  «  fie  l'auteur  ne  fait  pas  lorfqo'il  mourut  à  Paris  en  1734» 

s'arrêter  oii  il  faudroit.  k   64    ans  ,    après   avoir  été 

VIBIUS  Pansa,  (Caïus)  nommé  procureur- général  de 

eenful  Romain  ,  ami  de  Cicé*  fa  congrégation  à  Rom^.  On  m 

con  fit  de  Céfar  ,  fut  tué  avec  encore  de  lui  une  TraduRion  la* 

K>a  collègue  Hinius  4  la  ba*  tàtit  de  U  Fie  de  dcm  MaUlion  t 
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par  Raînart.  Cette  rerfion  fut  en  1616  »  contient  ce  cfDi  re* 

imprimée  à  Padoue  en  1714.  Earde    les   cérémonies   de    la 

VICAIRE, (Philippe)  doyen  Meffe.  Les  anciens  rits  uficés 

6  anciçn  profeiTsur  de  théoto-  pendant  le  facrifice  ,  &  ceux 
gte  dans  l'univerftté  de  Caen  «  qui  leur  fervent  de  préparation, 
ia  patrie .  curé  de  S.  Pierre  de  y  font  détaillés  avec  étendue. 
la  même  ville  «  naquit  le  24  II  eft  auteur  de  quelques  autret 
décembre  1689  «  &  mourut  le  ouvra|es  moins  confidérables. 

7  avril  177s.  Il  parut  dans  IV        VlCENTE  ,   (Gilles)    fa- 
piverfité  •  lorfque  les  querelles  meus  dramatift^  du  tôt  fiecle , 
du  Janfénifme  y  étoient  dans  au*on  regarde  comme  le  Plaute 
la  plus  grande  effervefcence,  duyorcugal,  eut  la  faciUté  du 
Son  attachement  à  la  Bulle  i/rd'  poëte  latin.  11  a  fervî  de  iiio« 
gtniius  ne  fut  pas  équivoque  ;  de  le  à  Lopès  de  Vega  &  à 
ce  qui  le  mit  en  but  au  a  gens  Quevedo.  Ses  Ouvrage»  dra? 
du  Parti  qui  ne  l'épargnèrent  matiques  virent  le  jour  à  Lif- 
point.  Il  ne  fit  pas  moins  pa*  bonne  en  IS62»  in-fol.  par  les 
xoître  de  zèle  pour  la  réunion  foins  de  fes  enfans  «  héritîcrt 
des  Proteftans  i  TEglife  Catho-  de$  talens  poétiques   de   leu^ 
Iique«  &  gouverna  fa  paroiflie  père.  Vicente  écrivoit  facile- 
avec  prudence.  Nous  avons  de  ment  »  mais  fans  correâion  6c 
Iw  :  L  Difcours  fur  la  Naijfancg  fans  goûr.  Son  fel  étoit  fade 
(d€  Monfeigaeur  U   Dauphin  ,  pour  tout  ce  qui  n*étoit  pas 
Caen ,  1729 ,  in-4*.  II.  Oralfon  peuple.  On  prétend  néanmoins 
funthrt  dt  M,  le  Cardinal  de  qu*£rafme  aDprit  exprès  le  por» 
FUury ,  174s  ,  in*4?.  ul.  De^  tueais  pour  lire  fes  ouvrages. 
mandes  d'un  Proteflant  faites  i       VICTOR  •  (S.)  d*une  iJ- 
Af.  U  Curé  dt  "''* ,  avec  les  ré-  luAre  famille  de  Marfeille  ,  fc 
ponfes  <,  1766,  in- 12.  IV.  £x-  fignala  dans  les  armées  Ro* 
pofuion  fidelle  &  Preuves  foUdes  moines  îufqu*à  Tan  303  ,  qo'il 
delà  Dodrine Catholique ^adref'  eut  la  tête  tranchée  pour  la 
fies  aux  Ptote^ans  &c  t  Caen ,  foi  de  J.  C.    Les  célèbres  ab* 
1770.  4  vol.  m- 12.  bayes  de  S.  Viâor  à  Marieilie 

VICECOMES  ottViscOMTi,  de  à  paris  «  ont  été  fondées  fous 

(Jofeph)  né  à  Milan  vers  la  fin  fon  invocition. 
du  i6«  fiecle  ,  fut  choifi  par       VICTOR  I ,  (S.)  Africain  « 

le  cardinal  Frédéric  Borromée  monta  fur  la  chaire  de  S.  Pierre 

pour  travailler  avec  d'autres  après  le  pape  Eleuthere»  le  ler 

lavans  dans  la  fam^ufe  b^lio*  juin  19).  Il  y  eut  de  fon  temf 

theque  ambrofienne  »  fonoée  i  un  grand  différent  dans  l'Eglife 

Milan  par  ce  favant  prélat.  Sa  pour  la  célébration  de  la  fcte 

tâche  particulière  fut  d'écrire  de  Pâques.  U  décida  qu'on  de- 

fur  les  rits  ecçléfiafiiques.  U  la  voit  toujours  la  célébrer  le  ds* 

remplit  avec  érudition  ,  par  un  manche  aprçs  le  14^  jour  de  la 

ouvrage  imprimé  à  Milan  en  4  lune  de  mars.  On  ne  regarda 

ToL  in-4**  «  fous  ce  titre  :  Oh"  point   comme  hérétiques  ,  ni 

jfervaiiones  EccUJlaflicm%de  liaO"  ichifmatiques  ,  ceux  «fui  obfes» 
iifmo  »  Confirmattone  &  de  Mijja,  voient  une  pratique  contraire  « 
Le  itmtt  voluxps  qui  parut    îufqu'à  ce  que  la  queibon  cC^ 
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été  décidée  par  le  concile  de  titfohné  do  véritable  état  des 

Nicée  (voyci  Irenée)  ;  mais  chofes  «  qu'il  refvfa  leurs  pré« 

la (tiêcifioti  du  pape  n'en  prouve  iensi&  révoqua  Tes  Lettres  dé 

pas  moins  quelle   éioit  alors  paix.  Ce  fait  eft  atteAé  par  Tef* 

ion  autorité  dans  TEglife.  >^  Le  tulHen  (  Lié,  contra  Praxeam  ) 

n  pai>e  Viéèor ,  dit  un  des  plus  qui  étoit  lui-même  niontanifte. 

>t  illuftres  é  véques  de  France  »  Il  ne  nomme  point  le  pape.  Cave 

>»  voulant    réunir   toutes    les  &   quelques   autres   écrivains 

)»  Eglifes  fur  le  jour  de  la  fo-  penfentquecé  pape  éeoit  E!eu^ 

9»  letimi té  de  Pâques  ,  ordonne  there;mais  d'autres  critioiiesy 

»i  ' qu'elle  fera  célébrée  partout  entre  lefquels  Tillemont &  CéAi 

>i  le  Dimanche  après  le  qua*  lier  «  fou  tiennent  que  c'eft  Vie*. 

M  torziemedelalunede  Mars;  tor  L  Le  pape  Yiâor  fcclla 

>»  &  nonobftant  la  réclamation  de  Ton   fang  la  foi  de  I.  C. 

y^  àe%  évéques  d'Afie  pour  re-  fous  l'empire  de  Sévère  «  le  a8 

M  tenir  l'ufage  contraire ,  qu'ils  juiller  loi.  Nous  avons  de  lui 

»»  prétendoient  avoir  reçu  de  quelciues  Epîtrts  ^  5c  S.  Jérôme 

»  l'apAtre  S.  Jean  ,  il  charge  le  compte  le  premier  parmi  lef 

n  Théophile  ,  évêque  (k  Ce*  auteurs  eccléfiaftiquea  qui  ont 

I»  Tirée  ,  en  Paleiline  ,  d'af»  écrit  en  latin, 

f»  fembler  un  concile ,  &  d'y  VICTOR  II  «  appelle  au* 

s»  publier  Ton  Décret.  Il  me*  paravanr    Gtbthard  «    évéque 

s>  nace  même  d'excommunier  d'Aichiliidt  en  Allemagne  ,  de- 

H  ceux  qui   désobéiront  ;   &  vint  pape  après  Léon  IX  ,  le 

H  S.  Irénée  qui  défapprouve  13  avril  105 v  Hildebrand,^iH 

>»  comme  trop  (ks^tt  une  me«  «tiacre  de  l'Eglife  Romaine  9 

^  nace  qui  n'eut  point  en  effet  avoit  été  envoyé  (  au  rapport 

n  d'exécttiion  »  ne  lui  repro*  de  Léon  d'Oilîe  ,  lib,  2  »  cap» 

»  che  pourtant  pas  d'avoir  ou-  ço  )  par  le   clergé   de  cette 

^  tre-palTé  les  bornes  de  fon  èglife ,  pour  demander  à  Tem- 

9»  autorité   (a).   Les   Monta»  peretn*  Henri  III  ,  qu'il  con^ 

fliiftes  eiTayerent  de  fe  mettre  fenticquerévéqued'Aichfladtg 

bien  dans  l'efprit  de  ce  pape  ;  Ton  confeiller  &  fon  parent  » 

éi  pour  cet  effet  ils  lui  en-  fût  élevé  furie  fiege  de  Roifie^ 

voyerenf  des  préfiens  accotn*  l'empereur  em  de  la  peine  h 

pagnes  de  déclarations  catho*  confentir  qu'il  fût  éloigné  tie 

iiques  en  apparence  ;  trompé  fa  cour  »  parce  qu'il  l'affeôion* 

par  l'extérieur  de  leurs  vertus  noit  beaucoup  $  mais  l'envoya 

&  la  févérité  de  leur  morale  ,  vint  à  bout  de  vaincre  fa  ré* 

il  avoit  dreifé  des  Lettres  de  fiftance  &  celle  de  l'évéque 

communion  ;  mai$  Praxeas  qui  qu'il  emmena  avec  lui  à  Rome  g 

dans  la   fuite  fut  héréfiarque  où  Gebehard  fut  reconnu  d'un 

lui-même  «  ne  l'eut  pas  plutôt  confentemcnt  unanime.  Maitiiî 

■             ■• 

(a)  Quelques  favans  prétendent  qoe  la  Lettre  de  S.  Ireoée  au  pape  , 
aiflfi  que  ceric  qui  porte  le  nQm  de  Polycrate  ,  font  rttppof<ée5  ou  cob-* 

lUérablenient  altérées.  On  peut  voir  fur  ce  fujecune  Diffcrtaiicn  pleine 
de  recherches  &  d'obfervations  folides ,  par  k  P«  MarceUia  Molkeu'* 
buhr  ,  SLécoUet  »  Mupto: ,  1794 ,  m-4^. 
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El  Pologne  dit  que  c*eft  par  la  ft*étoit   principalement  ficnalé 

veur  de  Temperettr  qu'il  ob<*  par  la  magaîfiqae  égU^e  qull  fie 

fînt  la  tiare  ;  mais  on  fait  qu'on  élever  au  Monc-Caflîn.  On  a 

«e  peut  guère  fe  fier  à  cet  au-  de  lui  des  Ephns  «  des  />i«- 

leur.  Ce  pape  îlludra  le  irone  hgius  ,  &  un  Tr^i  du  Mi" 

pontifical  par    Tes   vertus.   Il  tacLs  de  S,  Binoit  ,  dans  U 

Jlépofa  pluiteurs  évéques  fioio*  bibliothèque  des  Pères.  Ur«> 

niaques  t  dans  un  concile  qu'il  bain  II  lui  fuccéda.  «-«  U  ne 

tînt  à  Florence  ;  envoya  HiU  faut  pas  le  confondre  avec  l'an- 


Iebrand  en  France ,  en  qualité 
e  légat  ;  &  tint  un  concile,  i 
Home  l'an  lojT*  Son  aele  pour 
la  dificipline  t  Inî  attira  la  haine 
4e  quelques  mauvais  ecdéfiaf* 
tiques.  Un  foudiacre  attenta  i 
(a  vie  9  &  mit  du  potfon  dans  le 


tipape  Victor  ,  nommé  l'a  __ 
X 1  }8  ,  après  la  mort  d'Anaclet  « 
fie  qui  prefqu'auffi-tèt  quitta  le 
fiege  qu'il  avoit  ufurpé.  Voyti 
Innocent  II. 

VICTOR  DE  Vite  <m 
D*UTiQue,étoit  é  vêque  de  Vite 


calice  ;  mais  le  pape  découvrit  dans  la  Byxacene  en  Afrique, 

ce  crime ,  les  uns  difent  natu«  Le  roi  Hunneric  «  prince  arien  , 

tellement  «  les  autres  par  un  alluma  une  perfécution  contre 

miracle.  Il  mourut  en  ToCcane  9  les  Catholiques  ,  pendant  la- 

9t  vtaifemblablemeiit  à  Flo-  quelle  Vtttor  eut  beaucoup  à 

rence,  en  1057.  louffrir.  Le  faintévéque  écrivit, 

VICTOR  ni  »  appelle  aupa-  vers  l'an  487  »  les  détuU  de 

«avant  Didier  «  étoit  cardinal  fit  cette   perfécuctoo  ,   dans  foa 

abbé  du  MontCaflin*  lorfqu'il  hilloire  Dt  perfçcutiQtu  Watf 

£c  placé ,  malgré  fa  réfiftance ,  dailcâ  ,  &  mourut  vers  l'a* 

r  la  chaire  de  S.  Pierre,  le  490.  Son  ouvrage  (  donné  au 

14  mai  1086.  Il  affembla  •  au  public    par   le    P.    Chifflet  , 

«mis  d'août    de  l'année   fui*  Di)on  «  166$  ,  in-4^  ,  fie  par 

vante ,  un  concile  des  évéques  dom  Ruinart  ,  Paris  ,  1694  , 


de  la  Fouille  fie  de  la  Calabre 
\  Bénévent  ;  il  y  prononça  la 
gépoficion  de  l'anti*pape  Gui- 
bert  ,  qui  vouloit  toujours  fe 
maintenir  \  RoiiM  ,  8c  renou* 
vella  le  décret  contre  les  in- 
veftitqres.  Viâor  tomba  «ulade 


in-4^  )  peut  fervir  non-feuh 
mentpour  l'hidoire  deTEglife» 
mais  mime  pour  celle  des 
Vandales.  Beatns  Rhenanus  en 
donna  la  première  édition  à 
Baie  en  15 3 s.  Elle  eft  écrite 
d'un  ftyle  umule»  mais  corred* 


pendant  ce  concile  ;  il  fe  fit    fie   attache   unguliéremem   le 
uaafporter  au  Mont*  Caffin  «  où    leâeur  ;  Amauld  d' Andilly  l'a 

traduite  en  françois.  On  y 
trouve  des  preuves  prédeufea 
de  la  doârine  catholique  fur  In 
Confeflion  fie  autres  anicleg 


il  nfburut  au  milieu  de  fes  frères 
le  t6  feptembre  1087-  Quelques 
auteurs  «entr 'autres  S.  Ântonin» 
Stella  •  Caranga  t  difent  qu'il 


tnounit  du  poiibn  qui  lui  fut  attaqués  par  des  feâaires  mo* 

donné  par   des   miniftees   de  dernes  ;  ainfi  que  beaucoup  àm 

Vempereur  Henri  IV.  Grégoire  faits  édtfians  fie  curieua.  Viâof 

VII  Tavoit  défîghé  pour  {on  raconte  que   Hunnenc  avolt 

Aicceifeur.  Viâor  reffemblott  à  £iit  couper  ta  langue  îufqu'à  b 

ee  pontiie  par  fes  vertus.  Il  ncineipliifi^favatboliqnes» 
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i|«ii  parlèrent  encore  aprb  Teié*  «tous  de  lui  nne  Chronique  qui 

cadoo.  »  Sî  quelqu'un  en  doute  renferme  les  évéaemens  con* 

I»  (  dit  le  faint  évéque  ),  qu'il  fidérablef  arrivés  dans  J'Eglife 

»  aille  i  Conftantinople ,  &  il  &  dans   l'Etat.  Le  difterne- 

9»  y  uouvera  entr'autres  un  ment ,  l'eiafiitude  •  le  choie 

0  ibudiacre  nommé  Reparais  des  matières  n*y  prefident  poe 

f»  qui  parle  nettement  ,  fans  toujours  ;  mus  elle  peut  fervîr 

)»  ancime  peine  ,  &  qui  par  pour  les  Se  &  6e  fiecles  de  !'£• 

9»  cette  raifon  eft  finguliére.»  gUfe.  Cette  Chronique  finit  à 

»»  oient  honoré  dans  le  palais  de  lan   ç6{.    Jean  de  Biclairt  » 

s»  Tempereur  Zenon  »  &  princi-  évéque  de  Girone  en  Cata- 

H  paiement  de  Timpératrice  ».  logne ,  né  ib  Scalabi  (  auioar- 

Il  n*y  a  pas  de  fait  mieux  prouvé  d'hui  Santaren  en  Portugal  ) ,  a 

dans  lliifloîre.  Enée  de  Gaze,  continué  cette  Chreinique  iuf« 

'Tempereur  ^Juftinlen  ,  Thiflo*  qu'en  {94.  On  la  trouve  dana 

rien  Procope ,  le  conne  Mar*  le  Th^faurus  Temparmu  de  Scali» 

cdliii  Tatteftent  également  fur  ger ,  6c  en  partie  dans  Hemi 

le  témoignage  de  leurs  yeux.  Canifius*   Plufieurs  lui  attri«* 

On  lit  dans  le  %e  livre  une  très-  bnent  un  Traité  de  la  Pémunce^ 

htWepntre^ProaffiiéidProvi»'  qui   fe    trouve  ordinairement 

Wi,  excellemment  propre  à  des  avec  les  ouvrages  de  S.  Am« 

tems  de  fouffrance  &  die  perfé*  broife. 

cution  :  elle  a  été  fouvent  im-  VICTOR,  (Ambroife)  vey. 

primée ,  nommément  en  1789 ,  Martin  André, 

dana  le  14^  vol.  des  RécUma^  VICTOR  *  AMÉDËE  II  , 

iions  Bilgiquis,  p.  $03.  Viâor  duc  de  Savoie  &  premier  roi 

cil  honoré  conune  confefleur  le  de  Sardaigne ,  naquit  en  1666  , 

53  d'août.  &  fuccéda  à  Ton  père  Charlet* 

VICTOR    OE    Cafovc  ,  Emmanuel ,  à  l'âge  de  11  ans , 

évé(|ue  de  cette  ville  »  fe  rendît  en  167c .  Son  maria^  avec  la 

illuftre  par  fa.doârine  âc  par  fille  pnmée  de  Moimeiir  frère 

iês  vertus.  Il  compofa  un  Cycle  de  Louis  XIV ,  lui  aftira  les 

Pafchal  vers  l'an  545  ,  &  une  armes  da  la  France  contre  les 

Préface   fur  V Harmonie  des  4  Vaudois  qui    troubloient    fes 

Evangéliftes  par  Ammonius.  états ,  comme  toutes  les  feâes 

Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  la  <|ui  ayant  une  fois  fêcooé  le 

Bibliothèque  des  Pères.  Le  vé-  fong  de  l'Eglife  ,  ne  fouffireof 

nérable  fiede  nous  a  confervé  plus  cehii  de  Tamorité  civile, 

quelques  fragmens  de  fon  Cycle  II  les  chafla  entièrement  ét% 

Pa/ckaL              *  Vallées  de  Luzerne  &  d'An- 

VlCTOR  DE  TuNONES.,  grone.  Quelque  tems  après  il  fe 

évéque  de  cène  ville  en  Afrt-  brouilla  avec  Louis  XIV.  Ca- 

2 ne  9  fqt  l'un  des  principaiu  tinat  le  battit  en  1690  à  Staf» 

éfenfeurs  des  Trois- Chapitres,  firde,  &  lui  enleva  toute  la 

La  chaleur  avec  laquelle  il  les  Savoie*   Vîâor  fe  îeta  for  le 

défiendit ,  le  fit  exiler  en  s 55*  Daophiné  2  am  après .  81  fe 

Il  fat  enfuite  renfermé  dans  ren^t  amm  de  Gap  &  d'Em* 

un  monaftere  de  Cooftantino-  bf«  ;  mais  on  le  força  d'aban* 

pie  ,  oh  il  raonnit  en  s66.Nous  donner  cette  pcovioce.  Cattnac 
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le  déiit  encore  dant  la  platne  reins  coopés  &  montagneii^] 

de  MarfeiUe  en  169V  Obligé  tels  qae  (on  pafs  tadit,  viçt^ 

de  Wirt  la  paîx  en  1^96,  il  fe  lant ,  aimant  l'ocdre  ;  mais  {aU 

déclara  encore  contre  la  France  Tant  des   fautes  ,   &    comsie 

dans  la  guerre  de  1701  «  âc  il  prince  ,  5f  comme  général, 

lui  en  coûta  la  Savoie  &L  Nice.  VICTORIA»  vayt^  Fblah^ 

Le  duc  de  la  Feuillade  Taffié-  çois* 

Î;eoit  dans  fa  capitale  ,  lorfque  VICTORIA    Colonka  4 

e  prince  Eugène  vint  dégager  fille  de  Fabrice  Colonne»  fei- 

cette  place  le  7  Teptembre  1706.  gneur  Romain ,  mariée  à  Fer^ 

Vidor  étant  rentré  dans  fes  dinand-Françots  d'Avaios  (vo^i 

états,  alla  mettre  le  fisge  de-  cemot}^  fe  diftingita  dans  pliM 

Tant  Toulon ,  qu'il  fut  obligé  d'un  genre   de   loiences  »  Ôi 

de  lever.  Par  la  paix  de  1713  »  excella  dans  la  |>oéfie.  Après  la 

le  roi  d*Ërpaene  lui  donna  le  viâoire  de  Pavîe  »  à  laquellt 

royaume  de  Sicile.  Le  duc  de  fon  mari  eut  beaucoup  de  parc  1 

Savoie  s'en  démit  deimis  en  le  pape  Clément  VII  âc  les 

faveur  de  l'empereur ,  qui  le  dé^  princes  dltalie  firent  offrir  h  ce 

clara  roi  de  Sardeigne.  Vidof^  héros  le  royanme  de  Ntplea  , 

Amédée*  après  avoir  régné  ^%  qu'ils  vouloient  fooftraire  à  la 

ans  ,  laite  des  affaires  &  de  domination  de  Cliarles*Quint  ; 

lui-même  »  abdiqua  par  un  ca*  mais   la  généreufe  femme  fie 

(irice  en  1730  «  à  l'âge  de  64  voir  à  fon  époua  l'iniuftice  dc 

ans  »  la  coiftonne  qu'il  avoir  le  danger  de  cette  offre  ,  6l  le 

portée  le  premier  de  fa  famille  »  retint  dans  les  bornes  de  la 

éc  s'en  repentit  par  un  antre  modération  &  de  la  prildence^ 

caprice.  Un  an  après ,  il  voulut  Cette  fage  fit  favante  héroïne 

remonter  fur  le  tràne  à  la  fol-  ne  voulut  iamais,  après  la  mort 

licttation  de  la  comteffe  de  Se*  d'Avalos  »  «{n'clle  perdit  à  la 

SébaAien  qu'il  avoir  époofte.  fleur  de  Ton  âge ,  accepter  aucee 

Son  fil6  le  lui  auroit  remis»  fi  îles  partis  avantageux  qui  lot 

fon    père    feul    l'avoit  rede-  furent  préfentés.  fie  fe  retira  ^ 

mande  »  &  ft  la  conjonâure  des  fur  la  fin  de  fa  vie  «  dans  le  rot^ 

tems  t'eût  permis 4  mais  c*étolt  naftere  de  fatnte  Marie  à  Mî* 

une  femme  ambitieufe  qui  vou«  lan  »  oh  elle  mourut  vers  l'an 

loit  régner»  fie  le confeil-d'état  1541.  Auguftin  Niphus  •  Paul 

fut  forcé  d'en  prévenir  les  fuites  Jove  »  le  préfident  de  Thou  « 

JFuneftes  »  en  faifant  arrêter  à  Matthieu  Tofcan ,  Jofeph  Bé« 

Montcatier  »  celui  qui  avoir  tufli ,  Louis.  Jacob»  fie  quantité 

été  foM  fouverain.  Ce  prince  d'autres  auteurs  lui  ont  pro-* 

mourut  au  château  de  Rivoli ,  digue  des  éloges j  On  a  d'elle 

près  de  Turin ,  en  t73a>  «  âj^é  un  beau  Poëme  latin  ,  oli  elle 

dâ  67  ans*   C'étoit  un  habile  célèbre   les    exploits   de    fon 

politique  fic  an  guerrier  plein  époux. 

de  courage  «  conduifant  lui-  VICTORIN  »  (Marcus 

mime  fes  armées  »  s'exnofant  PUuvonms  FtHorinus  )  fils  de 

en  foldat  :  entendant  »  aufli'bien  la  célèbre  Viâosint  »  porta  les 

que  perfonne  ,  cette  guerre  de  armes  de  bonne  heure ,  fic  fe 

chicane  1  qui  fe  iù\  fur  d«s  cer^  fit  géaéraleflKot  eiUmer  par  fes 

lakot 
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taieiks  pbHtiinies  &  «iliciirn*  ph»  fidiwiaUe.  Après  ardf 

Il  fui  aflbcié  à   Teinpirc   en  vupérir  fcm  filtScfonpetic.fib 

26s  par  PoAhtuae  ,  tyran  iU$  Viâorin  ,  elk   fit  donner  la  • 

Gaules.  ViÛorin  Te  maintint  pourpre  impéritk  à  MarÎM ,  & 

dans  ce  haut  rang  îufqu^cn  1689  enfuite  au  fioatear  Teteicus  g 

qu'un  greffier  nommé  Âttutus ,  qu'elle  fit  élire  à  Bburilaaiix  ea 

dont  il  avoit  violé  la  fcinnie  1  968 ,  chois  qiti  ne  donna  paa 

le  fit  poignarder  à  Cologne,  une  maiivaife idée  de^dificei* 

VtCTORiR  le  Jeune  »  Ton  «enent.  Viéèorine  ne  fimrécoi 

fils ,  qu'il  avoît  déclaré  empe-  qve  quelques  mois  à  la  nonûn»» 

reur,  fut  aiTiifirioé  peu  é%,  xtsm  tton  de  ce  nrince. 
•près.             ^^    ^  VlCTOIUNU$.(Marï«i) 

VICTORIN,  (S.)  ^véque  ancien  rhéteor ,  doAt  les  ou* 

de  Peitav  dans  la  hante  Pan-  orages  fe  trouirent  dans  jtfniff ai 

fionie    (  aufourd'hui   dans   la  Rhttpres  Latm^  Paris,  1^99 « 

Scyrie  )  9   reçut  la  palme  du  in-4'';  Strasbourg,  17564  in*4^. 
martyre  fous  Dioclétîen  vers        VICTORIUS  ,  (  Pierre  ) 

Tan  30).  Il  a  beaucoup  écrit  if^t  favant  Florentin ,  dont  Je  nom 

TEcnture-Sainte  ;  nuis  il  ne  italien  cft  Vtuori ,  éioic  crès* 

BOUS  refte  qu'un  petit  ouTrage  habile  dans  les  belles»ltnret 

en  latin  :  Dt  fabricM  muadt,  grecques  &  lai  ides.  IlfiitcboiCi 

publié  par  Guillaume  Cave ,  par  Cofme  de  Métûcis ,  poor 

d'après  un  tnanufcrit  de  la  bi-  étta  profeflnir  en  morale  6c  en 

bliotheque  de  Lambeth  •  Bh  éloquence*'  Viâorius  s'acquit 

Hiatk,  Ut,  lom.  i ,  p.  140.  Ce  une  grande  réfutatitm  par  Tes 

livre  fait  regretter  ceua  oui  ne  levons  6c  par  les  ouvrages.  Il 

Aoos  font  point  parvenus.  Quoi-  forma  d'iUuAres  àï(€\^k% ,  entra 

qu'écrit  d'un  ftyle  firople  ,  il  autres  le  cardinal  Farnefe  6c  le 

eft  intéreffant  6c  plein  a'érndi-  doc  d'Urbin ,  qoi  le  comble- 

tioo.  On  a  publié  fous  fon  nom  renc  de  bieniaiu.   Cofme  de  ^ 

un   Cûmumuain  fur  l'^^^octf*  Médicis  l'employa    utilement 

iypfc  ,  mais  les  plus  habiles  cri*  dans  pftoficurs  ainbafladet  ;  6c 

tiques  croient  qtie  ce  n*eft  pas  Jules lil  le  fit  chevalier , 6clat 

celai  dont  S.  Jer&me  foit  tnen-  donna  le  titra  de  comte.  Il  mon* 

tion »  ou  fi  c'eft  celui-là,  il  eft  rut  comblé  de  biens  &  d'hon- 

certainement  interpolé.  neursen  ifSf  ,  à  87  ans.  On  la 

VlCTORlNE  an  Vie*  regarde  comme  l'on  des  prio- 

tOi&£ ,  (  AunlU  VlAarima  )  cipanz  reftanrateurs  des  belles* 

mère  du  tyran  Viâorin  ,  fut  lettres  en  Italie.    11  avoit  ttti 

l'héroïne  de  l'Occstient.S'étaac  talem  parûcoKer  pour  corriger 

nife   à  la  léte   d'un  certain  le  texte  des  auteurs  anciens;  il 

aombrcde  légions, elle  leur  in^  ao  eft  peu  fiv  lefquels  il  nVnt 

pira  tant  de  confiance  ,  qu'elles  poné  le  fiambenn  de  la  critique, 

lui  donnèrent  le  titre  île  Min  On  n  de  lui  :  L  Des  Notes 

dts  Amétt.  Elle  les  condnifoit  critiques  6c  des  Pré€Kes   fer 

elle  •  même  avec  cette  fierté  Cicénm ,  6c  fiir  ce  qui  nous  reifle 

tranquille ,  qui  annooce  autant  de  Catoa  ,  de  Varron  6c  de 

de  courage  que  d'itelKganrei  Colttanale.  IL  Trente  buh  livres 

GalKen  n'eut  poiflt  d'emmmâ  de  éimrfu  Zrfans»  Florence  « 
T9m€  VllL  S  s 
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i^8& ,  tn^fol.  ouirraf^e  àini  le*  Rome,  oh  il  fot  reçu  dans  celle 

quel  il  compile  ce  que  lui  ont  des  chanoines*réguliers  de  La- 

offerc   Tes    leâures.    III.   Des  tran.  Son  talent  pour  la  poéGe 

Comminiaires  (ur  les  PoUiiaues  «  l'ayant  fait  connoitre  à  Léon  X , 

la  Rhétonqut  âc  la  PhilofaphU  ce  pape  lut  donna  le  prieuré  de 

dAnftote ,  \  vol.  in-fo!.  IV.Un  S.  Sjrlreftre  à  Tivoli.  Ce  fut  là 

TraUé  de  U  culture  des  Oliviers ,  qu'il  travailla  à  (k  Chrïf^iddc  ^ 

Îu'on  trouve  avec  l'ouvrage  de  que  le  pape  lui  avoit  dsioan- 

)avanzati  fur  la  Vifru  ,  Flo-  dée.  Ce  pontife  étant  mort  en 

rence  •  1734 .  în•4^  11  eft  écrit  i^ai ,  Clément  VU  ronlut  aufit 

en  tolcan.  V  Un  Recueil  d*£»  être   fon    protedteur  ,    &    le 

pîtrei  &  de  Harangues  latines,  nomma  à  l'évéché  d'Aibe  fur 

yl.UneTradafiion&cdeiCùm'  le   Tanaro  en   153a.  Vida  fe 

mtfUâires  en  latin  fur  le  TrAtté  retira  dans  fon  diocefe ,  où  il 

de  l'Ebcutîon  de  Dsmetrius  de  fe  fignala  par  fa  vigilance  paf- 

Phaiere.  torale,  &  où  il  inAruIfit  fon 

VICTORIUS  ou  DE  Vie-  peuple    autant    par  fon   élo- 

TORiis,(Lëonclle)néàFaënza,  quence  que  par  l'exemple  de 

fut  profie fleur  de  médecine  à  Bo-  les  vertus.  Ce  prélat  mourut 

logne  ,oùil  mourut  vers  1530.  en  1566  ,  à  96  ans.  Parmi  les 

.On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  des  morceaux  de  poéfie  que  nous 

maladies  des  EnfanStVemit  ^  lui    devons  ,    on    diftingue  : 

1557  ,  in  8^.  II.  Une  Pratique  I.  VArt  Poétique  ,  qui  parut  à 

de   la  Médecine  ,  Ingolftadt  ,  Rome  en  15^7,  in-4*«  &  qui 

i^4<  ,  in-4^,  ôc  Lyon  ,  1546*  a   été    réimprimé    à    Oxford 

tn-D^.  On  n'y  trouve  que  la  dans    le    même   fermât  ,    en 

dodrine  des  Arabes.  1723*   M.  Batteux  a  îotnt  fa 

VICTORIUS  ou  DE  Vie-  ^Poétique  à  celles  d'Ariftote  « 

TORiis  ,  (  Benoit  )  médecin  de  d'Horace   &   de  Defpréaux  « 

Faënza  ,  né  vers   l'an  1481  ,  fous  le  titre  des  Quatre  Potti'^ 

pofféda  la  connoiffance  théo-  quts ,  1771  , 1  vol.  în-S*.  Une 

rique  de  fon  art  y  excella  dans  imagination   riante  4  un  ftyle 

la  pratique  ,  &  fut  profeiTeur  léger  &  facile  rendent  le  Poème 

de  médecine  à  Bologne.  Il  vi-  de  Vida  très-aç^réable  ;  on  y 

▼oit  encore  en  1^5 1*  Ses  ou-  trouve  des  détails  pleins  de  îuf- 

vrages  font  :  I.  Médecine  Em^  teffe  &  de  goût  fur  les  études 

py  rique  ,  in-8^.  II.  La  Grande  du  poëte  «fur  fon  travail  «  fur 

Pratique  ^\eni(t^  i%6%^  ivol.  les  modèles  qu'il  doit  foivre. 

in-fol.  III.  Dcs  Confeiis  de  Mé'  Ce  qu'il  dit  de  Télocution  poé* 

^m^e  fur  différentes  maladies,  tique,  eft  rendu  avec  autant 

in'4°  &  in-S**.  IV.  De  morho  de  force  que  d'élégance.  H.  Un 

Gallico  liber  ^  >55i  f  in-8^  Il  Po'éme  fur  les  Vers  à  foie  ,  im- 

éroit  neveu  du  précédent.  primé  à  Lyon  en  1S17«  &  à 

VIDA ,  (Marc Jérôme)  né  Baie  la  même  année.  C'eft  le 

à  Crémone  en  1470  ,  entra  fort  meilleur  ouvrage  de  Vida.  11 

jeune  dans  la  congrégation  des  eft  plu«  correÔ  &  plus  châtié 

chanoines-réguliers  de  S.  Marc  que  fes  autres  produâions  «  & 

à  Mantoue  ;  il  en  fortit  quel-  on  y  trouve  plus  de  poéfie.  IIL 

que  tems  après  »  &  fe  rendis  4  Un  Poïmefur  Us  Echecs  (  Scac^ 
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Ma  Ludus)  qui  tient  le  fécond  *  în-8^,  eft  complette  ;  ainfi  qoe 

rang  parmi  fes  Poéfies  :  on  le  celles  d'Oxford  «  1712 ,  1725  8c 

troore  dans  l'édition  de  fa  Poé^  173  j  ,  î  ▼o!.  in -8". 

tiique ,  faite  à  Rome  en  1 5 17.  IV.  V IDÈL ,  (  Louis  )  fecrétairc 

Hymrd  de  rébus  Divinis ,  im-  du  duc  de  LeMiguîeres  ,  puis 

primées  I  LouVain ,  in-4^ ,  en  du  duc  de  Oeout ,  &  enfin  du 

1552.  V.  Chrifliados  Uhi/ex,  maréchal  de  l'Hôpital  »  fervic 

Crémone  ,    isi^  t  >n-4*.    Ce  ces  feignenrs  arec  un  fi  grand 

Poëme   a  été  fort  applaudi  ;  défi ntére(rement,qu'après  s'être 

mais  on  a  reproché  à  l'auteur  retiré  à  Grenoble  «  il  fut  obligé 

d'avoir  mêlé  trop  fouvent  le  pour  fnbfifter  d'y  enfeigner  les 

facré  arec  le  pro&ne  ,  &  les  langues   latine  «   françoife    & 

fiâions  de  la  mythologie  avec  italienne.  Il  mourut  l'an  1675  t 

les  oracles  des  prophètes  :  il  eft  à  77  ans»  11  a  lai/Té  :  I.  VHif* 

plein  d*idées  fortes  ,  vaftes  &  toirt  du  duc  de  Lefdiguieres  , 

fnblimes.  >»  Vida»  dit  un  cri*  1638,  în^^fol.  IL  VHifloire  du 

Vf  tique  y  eft  un  des  poètes  mo*  chevalier  Bayard  ^  i6%i.  ITI. 

n  demes  qui  ont  le  plus  ap-  La  Mêlantes ,  roman  qui  fignifie 

>»  proche  de  la  verfification  de  peu  de  chofe  ,  1624.  imS**. 

>»  Virg^ile.  Admirateur  enthou-  VIEILLEVILLE  «   (  Fran* 

y*  fiafte  de  ce  prince  des  poètes,  çois  de  Scepeauz  «  feigneur  de  | 

»  il  le  fait  par  cceur ,   il  ne  d'une  ancienne  maifon  d'An* 

»  penfe  qu'avec   fes    ezpref*  jou  ,  fut  d'abord 'lieutenant  d« 

Vf  fions  ,  il   imite  toutes  (es  la  compagnie  de  gendarmes  du 

Vf  formes  ;  on 'croit  fouvent  lire  maréchal  de  Sr^André,  oui  le 

>»  Virgile  même.  Mais  il  dé«  fit  connoître  &  le  produiut  à  hi 

n  laye  fes  penfées  ;  fon  abon-  cour.  Il  fe  trou  va  à  divers  fieget 

»  dance  eft  difFufe  à  l'excès  ;  &  combats  ,  &  fut  honoré  du 

Vf  &  (es  imitations  trop  fré*  bâton  de  maréchal  de  France 

Vf  quentes  donnent  à  fes  vers  en  1562.  Vieilleville  n'étoit  pa» 

Vf  un  air  de  centon.  Cependant  moins  propre  pour  les  négo-^ 

H  Vida  eft  poëte  ,   &^ grand  dations  que  pour  la  gne;rre.  IL 

^v  poëte.  Il  eft  un  grand  mé-  fut  employé  par  Henri  II  dans 

>t  chanicien  de  vers  ;  &  plus  cinq  ambafiades ,  tant  en  Aile* 

Vf  d'une  fois  il  a ,  dans  fes  beaux  magne  qu'en  Angleterre  &  ea 

Vf  momens,  réuni  le  eénie  heu-  SuiÔe.  Il  mourut  dans  fon  cbâ- 

ff  reua  de  Virgile  a  la  bril-  teau  de  Durtal  en  Anfou  ,  le 

Vf  lame  fécondité  d'Ovide  >».  30  novembre   1^71.  Les  Mc^ 

Ses  écrits  en  profe  font  :  I.  Des  moires  de  fa  vie  .^ompofés  par* 

Dialogues  fur  la  dignité  de  la  Vincent  Carloix  ,  fon  fecré- 

Répuhliaue  9  Crémone»  i^S^  »  taire,  qui  étoient  reftés  ma* 

in»8^  II.  Difcours  contre  les  nufcrits  dans  les  Archives  de 

Hahitans    de  Pavie  ,   Paris  ,  ce  château  ,  furent  publiés  à 

1^62.  in- 8"  :  rare.  IIÎ.  Des  Paris  en  1757  »  en  5  vol.  in»8^ , 

Conflitutions  Synodales AW ,\^t%  par  les  foins  du  P.  Griffet ,  Je* 

lettres  »    &  quelques  autres  fuite.  Ils  contiennent  des  anec- 

Ecrits  »  moins  intérelTans  que  dotes  5c  des  particularités  in- 

^'es  Vers.  L'édition  de  fes  Poé-  térefTantes  pour  Thiftoire  de 

fies ,  Crémone  §  i\Vi$%  vol.  fon  temii 

Si  t 
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VIENNE,  (Jemde)  enlâ-  piUtioil.  La  guerre  contre  tc 

tin  dt  Viana  ^  né  à  Bayeux  Turceyant  été  rcfolue,  îl  fuc 

d'une  ancienne  famille',  tnais  dif  du  nombre  des  feîgneurf  Fraa« 

férente  du  fuÎYant ,  fut  évêque  çoit  qui  allèrent  au  fecours  da 

d'ATranchestpûtsdeTerouane,  roi  de  Hongrie.  Il  coromaada 

eaMfinarchevéquedcRheîmf  en  l'avant*parde  à  la  bataille  de 

1)14»  Ceft  le  premier  archive-  Nicopolis  »  &  y  pérît  le» artncs 

qnequî  foit  parvenu  à  ce  ftcge  à  la  main  en  1396  »  i^rec  aooo 

pK  t'es  réfervaiions  papales.  11  gemiUhommes. 
le  trouva  4  la  funefte  bataille  de       VIETE ,  (  François)  maître* 

Crecy  eni346,  &  accompogna  des*  requêtes  de  la  reine  Mar* 

fidellement  le  roi  Philippe  de  guérite,  né  à  Fontenai  en  Poitou 

Valois  dans  fa  retraire,  il  f&cra  Fan  1 S40  •  s'cft  fait  un  nom  par 

lé  roi  Jean  fon  fils  ,  le  28  août  fon  talent  pour  les  mathimati* 

1950,  &  la  reine  Jeanne  de  qnes.  Il  eft  le  premier  qui  fc  fer* 

Bologne  fon  épouCe ,  le  11  fcp-  vit  •  dans  l'algèbre,  des  lettres 

tembre  fuivant ,  &  mourut  ea  de  I  alphabet  pour  défigner  les 

1351.  quantités  connues,  &  donna 

VIENNE,  (Jean  de)  Cei*  par  d'autres  inventions  une  oou- 

{neur  de  Rolans ,  Clervaux  ,  velle  forme  à  l'algèbre*  On  lui 

lontbts  âec  »  amiral  de  France  doit  encore  la  Géométrie  des 

&  ohe valier  de  Tordre  de  TAn-  feâtons  angulaires ,  par  laquelle 

sionciade ,  d'une  des  ph»  aa«  on  donne  Ta  raifon  des  angles 

ciennes  maifons  de  Bourgogne,  par  la  raifon  des  côtés.  Viere 

Les  rois  Chartes  V  &  Qiâr*  ayant  reconnu  que  dans  le  Ca* 

les  VI ,  fous  lefquels  il  porta  lendrier  Grégorien  il  y  avoir 

les  armes  ,  eurent  beaucoup  à  plufieurs  fiiutes  qui  avoient  été 

ie  louer  de  fa  bavoure*  Il  def-  déjà  remarquées  par  d'autres  , 

cendit  en  Angleterre  en  1  ^77  ,  en  fie  un  nouveau  ,  qu'il  mit  an 

prit  &  brûla  Rye  ,  faccagea  jour  en  1600  ;  ce  Calendrier  ouï 

l'ifle   de   Wigth  &  Hufieurs  fiMirtnille  d'erreurs  efi  tombé 

villes  avec  dix  lieues  de  pays ,  dans  un  oubli  profond.  Viete 

de  y  fît  un  très-grand  butin,  mourut  en  1603. 1'  ^  donné  le 

Il  pafTa  en  EcofU  Tan  1)80  Tràùé  dt  Ghmétrie  d'ApoUo- 

avec  fotaante  vaiflfeaui ,  qui  nius  de  Perge ,  avec  des  Corn» 

ptnts  à  ceux  des  Ecoflois ,  en*  mentaires  «  fous  le  nom  d*Apol^ 

Itèrent  dans  la  mer  d'Irlande  ,  -lonhu  Gallus%  i6to,  ia-4'.  Set 

&  brûlèrent  la  ville  de  Pen-  Ouvrages  furent  réunis  en  16461, 

reth.    Sa   mauvaîfe    conduite  ea  un  vol.  in-foL  par  François 

arrêta   fes  fuccès.  Amoureux  Schooten. 
pifqu'à  la  folie,  d'une  parente       VIEUSSENS  ,  (Ravmond 

du    roi  d'Ecoife  ,   il  fit    des  de  )  médecin ,  tuitif  de  Rouer- 

préfens  ôc  donna  une  fête  à  fa  gue  ,  devint  médecin  du  roi 

maitrcfle.    Cette    cour  ,   peu  «  membre  de  l'académie  des 

accoutumée  à  de  pareilles  ea*  fciences  en  1688;  il  l'étoit  déjà 

lanteties  ,  ,en  fut  tellement  of-  de  la  fociété  royale  de  liOadres 

fenfée ,  que  l'amant  eût  couru  en  i68t.  On  a  de  lui  :  I.  Ne^ 

grand  rifque   s'il   ne  fût  re»  vrtfffraphia  umvtrfalis  «  Lvon , 

tourné  en  France  arec  précis  i68t  1  in^foLi  1761  $  ii|-foL  *  Se 
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ToulouCe ,  1775 ,  în-4*.  La  pâf-  lioita  ît  combattre  jufqQ'i  fa 

tie  anatomîque  de  cet  ouvrage  tixott  les  ennemis  de  la  foi  dans 

c{leftimce;mais  la  phyfiQlofite  ce  champ  nouvellement  défrf* 

qui  comprend  la  moitié  du  vo-  ché.  Après  bien  dés  difHcultét 

lume  s  ne  Teft  guère ,  &  ne  mé-  &  des  peines  «  il  rentra  au  Ja- 

rite  pas  de  Kêtre.  II.  De  XtixU  pon  1  déguifé  en  matelot  Chi- 

princ'tpUs  &  de  naiura  Fermenta-  nois  ,  avec  la  qualité  de  pro- 

/îo/i/j ,L^on,  x686,in-4^:  ou«  vincial   de    fa   compagnie   & 

vrage  qui  a  été  mal  accueilli  &  d'adminiftrateur  de  révêché  du 

5ui  eft  aujourd'hui  oublié.  III.  Japon.  Malgré  tontes  fes  pré-. 

ylffertaiion  fur  rextraflion  du  cautions   pour  n'être  pas  rc- 

Sel  acide  du  Sang ,  1688  ,  in-ii.  connu  »  il  le  fut  d'abord ,  &  mis 

IV.  Novum  Vûforum  Corporis  en  prifon^N^ngafacki,  Çtdelà 

humant  Syfema  ,  Amfterdam  ,  tranfporté  à  Omura.  L'empe* 

170$  ,   in-ia.  V.    Traités   du  «ur  U  voulut  voir,  &  on  le 

Caur^  de  l' Oreille ,  (k  des  Li-  mena  à  Ledo.  Il  y  fit  un  écrit 

^Btrffrj, chacun  in-4*.V !.£■*-  pour  prouver  la  Religion  ca- 

fénencesfur  Us  Vifceres ,  Paris ,  tholique  ,  dont  le  prince  fut  fi 

I7SS  •  in-ia.  VII.  Traité  des  frappé,  que  le   bruit  courut 

Maladies  internes ,  auquel  on  a  qu'il  alloic  embraffer  la  Religion 

|oint  fa  Névroeraphie  &  fon  chrétienne  :  mais  ce  tyran  vo- 

Traité  des  Vaifleaux  du  Corps  luptueux  &  fanguinaire  (  voyei 

humain ,  4  vol.  in- 4*^.  Son  petit-  Xoguksama Ii) n'en  écoic  pas 

fils  a  été  l'éditeur  de  cet  ou-  digne.  Un  de  fes  oncles»  qui  le 

vrage ,  qui  n'a  paru  qu'en  1774.  gouvemoit  abfolumenr  ,  l'en- 

Ses  derniers  ouvrages  montrent  gagea  h  iiener  l'arrêt  de  mort 

qu'il  s'étoii  dépouillé  de  l'efprlt  contre  le  P.  Vieyra ,  Si  autres 

de  fyftêmè  qui  Tavoit  long-  miflionnaires  qui  avoient  été 

tems  dominé.  L'auteur»  tour-  arrêtés  avec  lui.   Condamné 

mente  par   la  goutte  »  avoit  au  fupplice  de  la  fofle  «  le  IP. 

quitté   Paris ,   pour   vivre   à  Vieyra  trouvé  encore  fain  & 

MontpelliEr  loin  du  fracas  de  fauf  apièsclnq  jours  «  fut  brûlé 

la  capitale.  Il  y  mourut  en  171^.  vif  le  6  iuin  1634. 

VIEU VILLE .  voyei  CïRF.  VIETRA .  (  Antoine  )  né  à 
^  VIEYRA ,  (Sébaftîen  )  né  Lisbonne  le  6  février  1608, 
S^  Caftro  d'Ayre  en  Portugal ,  d'une  famille  illuftre ,  ayant  été 
entra  chez  les  Jéfuites  en  x^çi ,  mené  par  fes  parens  au  Bréftl  » 
à  l'âge  de  16  ans ,  paffa  aux  fut  û  frappé  des  travaux  des 
Indes  en  i6o« ,  8ç  au  Japon  en  Jéfuttei  pour  la  propagation  de 
1614»  avec  un  grand  nombre  la  foi  dans  cette  contrée ,  qu'il 
de  miflionnaires.  11  allaenfulte  entra  dans  leur  fociéiéen  162t. 
aux  Philippines  ,  6c  à  Rome  Envoyé  en  Portugal  «  il  y  pre« 
pour  înAruire  le  pape  de  l'état  cha  avec  une  réputation  ex- 
déplorable de  rÈglife  du  Ja-  traordinaire.  Philippe  IV  qui 
pon.  Urbain  VIII  lui  fit  un  ac-  lui  connoiflbit  encore  d'autres 
cueil  très  diftingué  «  lui  donna  talens  1  l'emptova  dans  les  am^* 
des  Brefs  pour  plufteurs  pro*  bafTades  de  Hollande  6l  d'An- 
vinces  du  Japon  «  dont  h$  paf^  gleterre.  Appelle  à  Roine  «  il  y 
tcuts  lui  avoient  écrit  »  &  Tex*  doima  de  nouveau  l'effor  à  fes 

Ss  1 
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ulens  pour  la  chaire  :niiît  la  fecréiaSre  du  duc  de  Nererf  ; 
fociété  des  barbares  duBréfil  lui  puis  du  roi  Henri  III,  né  en 
fut  plus  chère  que  les  applau-  1522  ^  St-Pourçain  en  Bour* 
diflemens  qu'il  recevoit  dans  bonnois,  mort  à  Taris  en  1^96, 
la  capitale  du  monde  chrétien,  à  74  ans  «  eft  un  traduàeur  auili 
Il  demanda  de  retourner  chez  mauflade  que  fidèle.  Ses  vér- 
eux,  &  y  arriva  le  21  oâobre  fions  font  méprifées  aujour^ 
16^2.  Il  parcourut  ces  vaftes  d'hut  ;  mais  on  fait  cas  des  notes 
contrées  en  inftruifant  &  con-  qui  les  accompagnent.  Les  an* 
vertiiTant  une  multitude  in«  très  traduâeurs  en  ont  profité; 
croyable  de  fauvaçes. Ses  fi^rces  mais  ils  fe  font  bien  gardée 
étant  épuifées ,  &  ayant  perdu  de  faire  connoître  l'obligation 
la  vue ,  il  fe  retira  à  la  Baie  de  qu'ils  lui  avoient.  Les  ouvrages 
tous  les  Saints ,  oii ,  avec  le  fe-  de  Vîgenere  font  :  I.  des  7>tf- 
cours  d'un  de  fes  confrères  «  il  duBions  des  Commentaires  de 
mit  la  dernière  main  à  un  ou*  Céfar ,  &  de  V/Ji/hire  de  Tite* 
vrage  qu'il  a  voit  commencé  lÂv  e  Ah  Un  Traité  des  CAiffres^ 
depuis  long-tems  ,  intitulé:  1586»  in'4^  III.  Un  autre  des 
Clavîs  Prophetarum,  Il  mourut  Comètes ,  in*8^.  IV.  \}n  rrot*- 
]e  18  juillet  1697 ,  âgé  de  00  ans.  fieme ,  du  Feu  ^à^  Sel^  in-4*^. 
Le  chapitre  cathédral  ailifta  à  V.  Une  TraduRion  à*Onofan^ 
Ion  enterrement ,  ôc  fon  corps  der ,  1605  »  tn*4*,  recherchée  & 
fiit  porté  par  le  gouverneur  du  devenue  rare.  VI.  Une  Traduc 
Bréfil ,  fon  fils,  Tévéque  de  |/o/>del'^(/?o<rffdeChalcondyIe 
SainfTliomas  &  deux  autres  avec  des  remarques  intérefian- 
grands  feigneurs.  Ses  Sermons  tes  ,  &  une  continuation  de 
ont  été  imprimés  à  Lisbonne,  cette  Hiftoire  par  Artus  Tho- 
1673-1^93  «  Il  vol.  in*fol.:c'eil  mas  «  Paris.  1631, 2  vol.  in-fel. 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  écrit  en  avec  fig.  Cette  édition  eft  îuf* 
portugais.  Ils  ont  paru  à  Ma-  tement  eftimée.  0|i  y  trouvé 
drid,  traduits  en  efpagnol ,  21  des  réflexions  fages  Scprofim- 
vol.  in-fol.  Son  Clavis  Prophe»  des  ,  fur  la  deftinée  des  em- 
tarum  a  parfi  à  Rome ,  en  1723.    pires,  la  providence  &  la  juftice 

VIG AND  ,  (  Jean  }  né  à  de  Dieu  :  réflexions  dignes  d'à* 
Mansfeld  en  1^2^  ,  fut  difciple  voir  place  dans  la  Poutique  dt 
de  Luther  &  de  M élanchthon  t  l'Ecnture» Sainte  par  Boffuet. 
miniftre  à  Mansfeld ,  &  enfuite  On  voit  à  la  fin  du  2^  tome  »  des 
furintendant  des  églifes  de  Po-  Tableaux  Provhitiques  qui  ne 
méranie  en  Prude.  On  a  de  lui  méritent  pas  le  même  éloge  , 
un  grand  nombre  d*ouvrages .  &  oU  un  efprtt  folide  ne  trouve 
qui  lui  firent  un  nom  dans  fon  pas  oii  fé  repofer.  Il  eft  plus  re- 
parti. On  le  compte  parmi  les  marquable  que  dans  la  planche 
auteurs  des  Centuries  de  Magde*  qui  forme  le  trontifpice,  Y  ienne^ 
^oifrj:(voyezJuP£X).  Cethéo-  Venife»  Malte  foient  défigné$ 
logien  mourut  en  1587.  Il  étoît  comme  le  nec  ultra  des  "Turcs  » 
favant  ;  mais  il  n'avoit  ni  l'art  ce  qui  en  1632  ,  où  ils  étoient 
de  comparer  h%  fiiits,  ni  celui  au  comble  de  la  puiflance,  n  é« 
de  peTer  les  témoignages.  toit  guère  apparent .  &  ce  que 

.VK^ENERE  ,  (  Blaifc  de }    révénsmem  néanmoins  a  bien 
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▼érifié  t  &  vérifie  tous  ]t*  îours 
mieux.  Cinquante  ans  aprîs  ils 
furent  fur  le  point  de  prendre 
Vienne  &  d'envahir  toute  l'Ai* 
Jemagne  ;  mais  le  nec  ultra  de- 
meura vrai. 

VICIER,  (François)  Jéûiitc 
de  Rouen  ,  enfeîgna  la  rhéto- 
rique à  Paris  où  il  mourut  en 
1647 ,  à  S7  ans.  U  s'étoit  fait 
une  jufte  réputation  de  favoir 

Îiar  fes  ouvraees.  On  a  de  lui  : 
.  Une  excellente  TraduBion 
latine  de  la  Préparation  &  de 
la  Démonflration  Evangélique 
d'Eufebe  ,  avec  des  noies  » 
Paris»  1628,  1  voL  in- fol.  II. 
Un  bon  Traité  De  Idiotifmis 
pracifuls  Lingux  Graca  «  1631. 
in-i2,&  Leyde,  1766, in-S". 
Cet  auteur  éioit  habile  dans 
cette  dernière  langue. 

VICIER , (Jean)  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  forti  d'une 
famille  noble  d'Angoumois  « 
mourut  fort  âgé  vers  l'an  1648. 
Il  laifla  un  Commentaire  eflimé 
fur  les  Coutumes  d' Angoumois , 
Aunis  ,  &  gouvernement  de  la 
Rochelle ,  &  augmenté  par  Jac- 
ques &  François  ViGl£R,  fes 
fils  &  petit-fils  «  Paris  ,  I7;lo  , 
in- fol. 

^  VICILANCE  ,    irigilan^ 

Ms  )  Caulois ,  &  natif  de  Ca* 

•  Tagurt  ,  petit  bourg  près   de 

Cominges  »  devint  curé  d'une 

{«roifie  du  diocefe  de  Barce- 
one ,  dans  la  Catalogne.  Son 
favoir  &  fon  efprit  le  lièrent 
avec  S.  Paulin  »  qui  le  reçut 
bien  &  qui  le  recommanda  à 
S.  Jérôme.  Ce  Père  de  l'Eglife 
itoit  alors  en  Palefiine  «  où 
Vigilance  avoît  defTcin  d'aller 
pour  vifiter  les  Saints- Lieux. 
Le  pieux  &  illuflre  folitaire 
ayant  appris  qu'il  répandoit  des 
erreurs  dangereufcs ,  qu'il  s'éicr 
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voit  contre  les  honneurs  rendue 
aux  martyrs ,  qu'il  rejetoît  le 
célibat  6t  calomnioit  la  virei* 
nité  &c  .  écrivit  contre  lui 
avec  une  force  étonnante  ;  c'eft 
un  des  morceaux  les  plus  véhé* 
mens  des  ouvrages  de  ce  Père. 
Vigilance  affsdoit  le  bel-efpritt 
c'étoit  un  homme  qui  aiguifoic 
un  trait ,  &  '  qui  ne  raiionnoit 
pas.  11  préféroit  un  bon  mot  à 
une  bonne  raifon  ;  &  il  attaqua 
tous  les  objets  dans  lefquels  il 
trouvoit  matière  quelconque  î 
de  mauvaifes  plailanteries.  Sa 
vie  fe  reikntoit  de  fes  erreurs; 
il  ne  philofophoit ,  dit  S.  Je* 
rôme ,  qu'entre  les  pots  U  les 
verres  &  les  mets  friands,  &  fea 
livres  font  en  quelque  forte  lo 
fruit  de  fa  crapule.  Un  héré- 
fiarque  des  derniers  fiedes  lui 
reflembloit  particulièrement  eji 
ce  point ,  ainfi  qu'à  Jovinien 
(  voyex  et  mot  )  ,  ÔL  ion  peut 
appliquer  à  la  plupart  des  fec- 
taires  dogmaiilans  cet  épipho- 
neme  du  taint  dot^eur  :  Taies 
habet  adverfarios  Ecclefia  ,  ht 
duces  contra  martyr um  fan^ui» 
nem  dimicant^  hujujmodi  ora^ 
tores  contra  apofiolos  pertonaru  t 
V  ICI  LE  ,  pape ,  &  Romain 
de  nation  ,  n'étoit  encore  que 
diacre  lorfqu'il  accompagna 
le  pape  Agapet  à  Confiantt- 
nople.  Thcodora  ,  femme  de 
l'empereur  JuAinien ,  lui  pro- 
mit de  le  mettre  fur  le  fiege  de 
S.  Pierre ,  pourvu  qu'il  s'enga- 
geât de  caiTer  les  Aaes  du  con* 
ciie  de  Conftantinople  de  Tan 
536»  contre  Anthime  de  Conf- 
tantinople ,  Sévère  d'Antioche 
&  Théodofe  d'Alexandrie,  qui 
a  voient  été  dépofés  à  caufe  de 
leur  attachement  à  TEutychia- 
nifme.  Vigile  promit  tout ,  fic 
fut  élu  pape  en  {37  «  au  vivant 

9  s  4 
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ittlme  4e  Sîlrere ,  qin  fat  en-  niM  au  concile  ée  ChalcédoTiie 

^oyé  en  emil.  Cette  éledîon  (  v&yei  IsAi ,  PiiAGï  j.  Pour 

é^demment  nulle  «  fat  ratifiée  terminer  cette  affaire  »  il  coo- 

•près  \i  mon  dit  véritaUe  chef  vint  cependaht  avec  Fempereur 

de  rEiKfe  «  arrivée   en   5)8  de   convoqtier   un   concife  9 

(  ^^y^  SiLVËAE  ).  Vigile  pa-  Conftantinople ,  &  quen  atcen- 

fot  d'abord  approuver  la  doc-  dam  on  ne  prononceroit  pat 

trine  d^Anthime  &  des  Acé-  fnr^  cette  qyeftion  ;  mais  ao 

tihalet,  par  nneLsrtreparttcu-  préjtidîce  «te  cette  lorféance  « 

iere  adreiTée  i  Théodofe  d'A*  on  en  vint  à  une  telle  excrê- 

kxiindris  ;  mais  en  public ,  il  mité  «  que  Vi(ti!e  four  metrro 

wrofclTa  tottjeurs  hautement  la  fa  vie  en  f&reté ,  fut  oblieé  it« 

toî  eathoUqtie  ;  il  écrivit  même  (e  réfiigier  dans  une  églife.  Le 

^   Timpératrice  «   an    rapport  préteur  y  entra  avec  des  fol- 

d^Aoaftafe  •  dans  des  termes  dats  armés  «  fit  voulut  en  ar« 

trèi-éfiergiqiies  :  >>  J'ai  ci- de-  racher  le  pape  qui  avoit  em-> 

s>  vant  parlé  mal  fie  d*ane  ma-  braiTé  leapHicrs  qui  ibutenoieoc 

n  niere  infenfée.  Maintenant  je  l'autel  ;  mais  le  peuple  con- 

w  ne  confens  nullement  i  ce  traignit  le  préteur  de  fe  retirer* 

w  cfue  vous  avez  ezi^^é  de  moi  ;  Ôeft  pendant  ces  violences  que 

n  îe  ne  rappeHerat  pas  un  hom-  k  pontife  s*écna  :  Je  vous  <^* 

n  me  hérétique  fit  anathéma*  cUre  que  ^oiqtu  vous  munit^ 

i¥  tifé  »».  Il  alla  à  Conftanti-  captif  ^  vous  nt  ttuii  pas  S» 

ne^e  en  ^47 ,  8c  y  montra  la  Pierre.  Le  concile  fe  tint  en  %^% 

Énème  ferîneté.  Ayam  publié  fie  condamna  les  Trois-Chapi- 

nae  fentence  de  condanmation  trea.  Le  pape  qui  ne  voulut  pas 

contre  Théodora  fit  les  Acé-  firre  préfent  ao  concile ,  parce 

nbaleSfiiefroTalesrefrentimens  qu'il  n'étoit  prefque  compofé 

les  plus  vtolens  de  Hmpéra-  que  de  prélats  Orientaux  ^  pro- 

rrtce  ,  fie  fut .  félon  Anailafe ,  mit  de  donner  fon  avis  en  par^ 

fralné  parmi  Tes  rues  de  G>nr'  ticuKer.  Il  drefla  un  grand  dé« 

taminople  par  le  moyen  d*une  cret  nu*on  nomme  ConJHtutum , 

corde*  qu'on  lui  avoic  mis  au  par   lequel   il   condamna  les 

col  fit  jeté  dans  un  cachot.  La  Troîs^Chaprtres  en  épargnaof 

mort  a  Amhime  mit  fin  à  cette  les  perfonnes.  Il  confirma  en^ 

Icene  cruelle ,  qui  ne  tarda  pas  fuite  lei  décifions  du  concile  , 

^  être  renoavellée  è  Toccafion  fit  dit  qu'il  il'avoit  pas  honte 

de  la  condamnation  des  Trois*  de  ré  trader  ce  qu'il  avoit  pu 

Chapitres. L'empereur  JufHnien  dire  en  faveur  des  Trois*Cbav 

les   avoit  condamnés  par  un  pitres  •  6r  (|tt'a3rant  mieux  exa- 

édit  publié  en  ^45.  Il  voulut  miné  l'affaire,  il  les  trouvoiC 

forcer  le  pape  à  en  faire  autant  :  condamnables.  II  donna  encoro 

mais  il  le  reftifSi  dans  la  crainte  une  Conftitution  dont  le  réful» 

d'encourager  les  Eutychiens  t  tat  eu  te  même  •  qui  a  été  pu* 

fit  de  paroître  accufer  d'héré*  bliée  avec  une  fa  van  te  Diffère 

iie  des  perfonnes    dont  Tor*  ration   par   Marca.    Pluiieura 

thodoaie  perfonnelle  «  malgré  épKfes  d'Occident  fe  fcandali- 

quelques  défauts  de  leurs  écrits,  ferent  de  cette  décifion  ;  Aui  e- 

«veit  paru  ë>otf  été  recoa*  lien  »  archevêque  d'AHtSiS'ca 
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plaignît  fertement  au  pape  i 
qui  lui  répondit.  >f  Soyez  af- 
n  foré  que  nous  n'avons  rien 
9»  f^it  qui  puifle  être  contraire 
i*  aux  Conftitutîons  de  nos 
1»  prédéceffenrs  »  à  la  foi  des 
fp  quatre  conciles .  favoir  ,  de 
n  Nicée ,  de  Conftantînople  « 
99  du  premier  d'Ephefe  »  &  de 
ff  cefui  de  Chalcédoine ,  ou  qui 
f>  puifTeintérefler  l'honneur  des 
n  perfonncs  ipii  ont  foufcrit 
n  cette  foi  de  Céleilîn  »  de 
f»  Siite  9  de  Léon  en  particu- 
fp  lier  ;  qu'au  contraire,  nous 
f»  rejettons  tous  ceux  qui  n'ad- 
»>  herent  pas  à  la  foi  de  ces 
f>  quatre  conciles.  Que  votre 
»^  fraternité ,  en  qualité  de  Vi- 
9¥  catre  du  Saint-Siège ,  aver- 
se tilTe  tous  les  évéques  qu'ils 
»  ne  doirent  point  fe  lai  (Ter 
9t  furprendre  par  les  écrits  fup- 
Vf  pofés  qu'on  répand ,  ou  par 
99  les  faux  bruits  qu'on  àé* 
»  bite  >».  Il  y  eut  néanmoins 
tme  efpece  de  fcifllon  de  qju^l* 
ques  églifes  avec  le  pape»  mais 
Pelage  5c  Grégoire  le  Grand  la 
firent  ceiTer.  »  C'eft  ^  tOrt  » 
»  dit  un  crirîque ,  que  les  en- 
s*  nemb  de  rÊglile  fe  font  ré- 
st  criés  contre  cette  efpece  de 
HP  variation  ou  d'incertitude 
n  dans  l'affaire  des  T'ois-Cha'- 
»  pitres.  Vigile  refufa  de  re- 
n  earder  comme  hérétiques  des 
ff  nommes  dont  la  foi  lui  pa- 
fp  roiflToit  pure  »  quoique  leurs 
t»  écrits  prêtaflent  à  la  cenfure. 
»  Pelage  approuva  la  condam* 
H  nation  de  leurs  écrits  dans 
n  des  circonftances  eh  leurs 
»  perfonnes  fembtoient  n'être 
»  plus  compromifes ,  6c  oii  les 
f>  Eutychiens  ne  paroiffoient 
»^  plus  pouvoir  tirer  avantage 
n  de  cette  condamnation.Dans 
^  l'attaque  des  erreurs  donii-: 
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ff  nantes ,  il  arrive  très»natu* 
*p  rellemem  que  les  perfonnes 
>»  les  mieux  intentionnées  fem* 
yi  blent  donner  dans  une  cxtrê» 
>p  mité  contraire  «  &  s'écarter 
»  de  ce  milieu  fi  étroitement 
»  circonfcrit  ,  où  fe  tient  b 
»  vérité.  Or ,  rien  n'eft  plus 
fp  raifonnable  que  de  ne  pas 
pf  confondre  les  défenfeurs  » 
>p  peut-être  trop  ardens  de  l'or- 
»  thodoxie  «  avec  les  partifana 
>p  d  une  erreur  reconnue.  Et 
pf  c'eft  fous  ce  point  de  vue 
pp  qu'il  faut  envifager  la  con- 
»  duite  quelquefois  inégale  « 
pp  quelquefois  même  oppofée» 
pp  mais  toujours  confcquente  , 
»  que  les  pontifes  &  les  con* 
pp  ciles  ont  tenue  à  l'égard  des 
»  doârines  &  des  doâeurs  )f. 
A  fon  retour  en  Italie ,  Vigile 
mourut  de  la  piètre  à  Syracufe 
en  Sicile  en  ^^^  »  quelques-uns 
difcnt  de  poifon.  On  croit  qu'il 
expia  les  crimes  qu'il  avoir  cora* 
mis  pour  monter  fur  la  chaire 
de  S.  Pierre  •  par  tout  ce  qu'il 
fouffrit  depuis  ;  mais  le  trouble 
qui  eil  la  fuite  naturelle  d'une 
telle  démarche  ,  fembla  l'agiter 
tout  le  tems  de  fon  pontincac  • 
&  lui  imprima  un  caractère 
d'irréfolution  peu  digne  du  pre- 
mier paftcur  des  Chrétiens.  U 
eft  vrai  cepcndaiit  que  quel» 
qoes  écrivains  l'ont  trop  lévê- 
remsnt  jugé  :  mais  les  moindres 
fautes  ou  défauts  dans  des 
hommes  placés  fur  un  fiege  » 
conftamment  illuflré  par  de 
grandes  qualités ,  fe  font  remar- 
quer d'une  manière  plus  fatU 
latite  que  dans  toute  autre 
place  quelque  ^mineme  qu'elle 
fait.  Or,  c'tA  hicn-Ià  le  cas 
chi  fiege  de  Rome,  pp  II  n'y  e 
pp  pas  eu  d'empire ,  .dit  un  au** 
»  teur  modtinc  ^  ni  Je  ^ouvct* 
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>»  nemenc  quelconque ,  depuu  broîfe  9  &  à  S.  Chryfoftome; 

»>  le  commencement  du  monde,  On  la  trouve  dans  les   j4£la 

»  qui  ait  eu  »  à  beaucoup  près.  Situera  Martyrum  de  dom  Rui* 

>»  tant  de  chefs  illuftrés  par  la  nart  ,   pag.  684  :  &  dans  les 

»  fcience  ,  la  fudice  »  la  fa-  A(Ia  SanSortun.  il  envifageoic 

>»  eeiïe,  la  piété,  que  TEglife  leur    gloire    avec   une   fainte 

»  Romaine.  Dom  Coudant  9  envie  »  &  eut  le  bonheur  de 

>>  dans  fa  favante  Dilfertûtion^  recevoir  la   même    couronne 

>»  qui  précède  les  Lettres  des  vers  l'an  400. 
»  râpes  «  prouve  que  Ton  ho-       VIGILE  de  Tapse,  évêqae 

y>  nore  d'un  culte  public  cous  de  cette  vilie.dans  îaprovioce 

>»  les  papes  qui  ont  fiégé  îuf-  de  Byxacene  en  Afrique ,  au 

y>  qu'au    commencement    du  6e  fiede,  prit  le  00m  des  Pères 

>»  fixieme  fiecie ,  à  Texception  les   plus  illuftres  ,   &   réfuta 

»  Az  Libère  «  encore  celui-ci  fe  fous  ce  mafque  les  hérétiques 

f>  releva-t-il  de  fa  chute  avec  de  fon  tems  ;  foit  pour  cacher 

>>  tant  de  courage  ,  que  S.  Am-  fon  nom  »  qu'il  a'eft  pas  tou^ 

>>,  broife  ne  parle  de  lui  quV  iours  prudent  de  révéler  aux 

»  vec  admiration/  Et  dans  ces  gens  de  feâe  ;  foit  pour  mar— 

»  derniers  teros,  où  tout  s'eft  quer  par -là  loppoCtion  des 

>»  reflenti  de  la  décadence  des  doctrines  hérétiques  avec  celle 

»  vertus  ,  le  fiege  de  Rome  des  Pères.  Ce   pteujL  artifice 

»  n'a  eu  ,  fi  on  en  excepte  un  produifit   depuis    une   grande 

»  ou  deux  ,  que  des  pontifes  confufion  dans  les  ouvrages  des 

y^  irréprochables  ,  la    plupart  premiers    écrivains    ecdéfiaf- 

»  diftingués  par  tout  ce  qui  peut  tiques ,  &  l'on  eut  beaucoup  de 

^  faire    perfonnellement    ref-  peine  à  reconnoitre  ceux  qui 

»  peder  le  chef  de  l'Eglife  »>•  étoient  véritablement  de  Vi* 

On  a  de  Vigile   18   Epures  «  gile.  Les   cinq  Livres  contre 

Paris  «  1/^41 ,  in•8^  Pelage  lui  Eutychés  lui  ont  toujours  été 

fuccéda.  Voyez  la  favante  Difi  attribués.  Il  les  compofa  étant 

fertiition  du  F.  Papebrock  dans  ^  Condantinople ,  &  comme  il 

le  Propilaum  ;  Bellarmin  ,  De  y  iouiflbit  d*une  liberté  entière» 

Rom.  Pont.lib.^^  cap.2  6Lc.  il  ne  crut  pas  devoir  déguifer 

VIGILE  ,  (S.)  ïut   élevé  fon  nom.  Le  Père  Quefnel  le 

fur  le  fiege  de  Trente  en  38^.  fait  auteur  du 5yi7ii^c>ir  oui  porte 

Il  écrivit  à  S.  Ambroife  Ton  le  nom  de  5.  jéthana/i^Sc  ce 

métropolitain  ,    pour   lui  de-  n'eft  pas  fans  fondement.  Ses 

mander  des  règles  de  conduite  ,  Ouvrages  «  &   ceux  qu'on  lui 

&  ce  grand  prélat  le  fatiffir.  attribue  ,    furent  imprimés    à 

Vigile  chareca  Sifinnius»  Mat-  Piian  ,  166^  ,  in- 4"^. 
tyrius  &  Alexandre  ,  de  tra-        VlGLiUb  de  Zuicuem 

vailler  à  la  converfion  des  ido«  p'Ayta  ,  célèbre  iurifconfulce 

lâtres  de  fon  diocefe  ;  ils  ne  des  Pays-Bas  >  né  près  de  Lea« 

tardèrent   pas    de   mériter   la  warden ,  dans  la  teigneurie  de 

couronne  du  martyre,  &  le  Zuichem  «patrimoine  de  fe  s  aa* 

vertueux  évéque  adrefla  le  Re»  cêtres  «enfeigna  le  droit  à'Bour- 

lafion  de  leur  mort  à  S.  Simpli-  ges  ,  oU  le  {avant  Alciat  lui 

ci  en  f  fuccefleur  de  S.  Am«  céda  fa  chaire  %  enfuite  à  Pa« 
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ioaê  '•  oli  tl  publia  fes  Nous  tulée  t  MonfngMur  U  Dauphin 

fur  U  thn  des  Tefiamens.  Re-  uu  Roi.  II.  Une  autre  Ode  à 

tournant  aux  Pays-Bas  »  il  fit  MademoUelle  de  Scudery ,  fon 

imprimer  à  Bâklc  Les  Inflitutes  amie.  III.  Une  Riponfe  â  Ma^- 

Grecques  de   Théophile  ,  qu'il  demoifelie  Defcartts  ,  nièce  du 

avoic  tirées  de  la  bibliothèque  célèbre  philoiophe.  IV.  Quel- 

du  cardinal  BefTarion.  Charles-  ques  autres  petites  Pièces  de 

Quint  le  nomma  pré^dent  du  vers,  qu'on  a  recueillies  à  Paris 

confeil  de  Malines,  &  enluite  dans  un  petit  in-S*  ,  &  qu'on 

du  confeil*  privé.   Pendant  le  retrouve  dans  le  PamaJJe  des 

tems  des  troubles  »  il  fe  condui-  Dames  par  M.  de  Sauvigni. 

fit  avec  autant  de  prudence  que  VIGNEROD  »  vayei  Wig- 

de  aele  pour  la  chofe  publique.  N£Rop. 

Après  la  perte  de  (a  femme  li  VIGNES  «  (Pierre  des}s'é« 

çmbraiTa  l'état  ecdéfiaftique  &  leva   de  la  naiiïance  la  plus 

en  remplit  les   devoirs   avec  bafle ,  à  la  charge  de  chance- 

beaucoup d'exaâitude.En  iS79«  lier  de  l'empereur  Frédéric  II. 

il  (ut  nommé  chanoine  de  Gand,  On  ignore  qui  étoit  fon  père  ; 

&  prefqu'en  mime  tems  gou-  la  mère  mendioit  fon  paint)our 

Terneur  de  Hollande   &   de  elle  &  pour  fon  fils.  Le  hazard 

Çueldre.  Il  mourut  à  Bruxelles  l'ayant  conduit  auprès  de  l'em- 

en  1S77«  âgé  de  70  ans.  &  fiit  pereur,  il  plut  par  fon  génie» 

enterré  dans  l'égiife  cathédrale  obtint  une  place  dam  le  palais» 

de  Gand  ,  oii  l'on  voit  fon  &  ne  tarda  pas  à  s'avancer.  Son 

épitaphe  ;  élévation  fut  rapide  ;  il  fut  pro*. 

Qui  curas  regum  Cf  regnorum  tonotaîre ,  conieiller ,  chance- 

pondéra  obivit ,  lier  ,  &  entra  dans  toutes  les 

Pervigit  hoc  dormit  FigUus  affaires  fecrettes  de  Frédéric. 

in  tumulo,  \\  fervit  avec  ardeur  ce  prince  « 

Parce  fios  y  Unor ,  mânes  tur^  da„5    les    différens   qu'il    eut 

ïr         .,  .  .    —,'  S^'^'i'^.  avec  les  paves  Grégoire  IX  & 

H.cpoft  tôt  -iT'/^X'^r/.!  Innocent  llT;  ôc  fSt  député  . 

At  yieili  yigU  exemple  vigil  ^n  124S ,  au  concile  de  I-yon, 

eïïe  mémento:  POur   empêcher   que  Frédéric 

Nil  êtenim  visa  efi  ,  fit  nifi  n'y  fût  condamné.  Il  joua  long- 

vïtA  vigiU  tetns  d'une  faveur  diftinguée  ; 

VIGNE,  (Anne  de  la)  de  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  y 

Facadémie   des   Ricovrati  de  répondit  par  beaucoup  de  re- 

Padoue ,  née  d'un  médecin  de  connoiffance.  On  l'accula  d'à?- 

Vcrnon-fur-Seine ,  fit  éclater,  voir  voulu  empoîfonncr  lem- 

dès  fa  plus  tendre  enfance ,  fon  pereur  par  les  mains  de  fon 

2oût  &  {^%  talens  pour  la  poé-  médecin.  U  eut  les  yeux  crevés, 

e ,  &  mourut  à  Paris  en  1684 ,  &  fut  enfermé  dans  une  étroite 

à  la  fleur  de  fon  âge.  On  re*  prifon  «  où  il  fe  donna  la  more 

marque  dans   {%h  vers  de  la  en  1249.  Quelques  auteurs  pré* 

grâce  &  des  tournures  agréa-  tendent  qu  une  mtrt^ue  de  cour 

blés  ;  mais  ils  manquent  un  peu  fut  la  caufe  de  fa  difgracc.  On 

d'imagination.  Se»  principales  a  de  lui  :  I.  Epiflolet^  dont  In 

pièces  fout  ;  I.  Une  Ode  inti:  meilleure  édition  eft  celle  de 


Bk\t  »  t740,  ft  vol. tM'^S'.lI.  Un  tére <le  fa  collêâîon  det  aoêtetig 

Trmté  De  Ppitjhue  Impériale,  htftortens  François.  On  a  encore 

ItL  Un  Mire  Dt  ConfoUtion^  de  lut  :  I.  ChroniqHt  de  Bour^ 

àtc,\y X^trimoniaFredcriet Ht  gogne  »  in»4*.  II.  Sommaire  de 

prohibé  i>ar  V Index  du  concile  rMifioirc  des  François ,  Sn-foL 

ëe  Trente.  On  a  attribué  i  ÏIL  De  ia  Noèieffe ,  jéncicrtneté 

Frédéric  II   (Se   à  Fterre  det  de  la  y.  Maîfon  de  France^ 

Virnss  «  le  livre  De  thhus  Im*  to-S*.  IV.  De  l'ancttH  état  de  U 

M/&n^0#.  Ce  oai  a  pu  y  donner  petite  Bretagne^  în»^*.  Voyex^ 

lien  «  eft  la  Lettre  de  Ore-  ArgentrÉ  (Bertrand).  V.  Prr- 

foire  IX  ,  trae  nous  avons  citée  fiance  entre  la  France  6*  /*£/• 

article  lie  rRiOEllic  M  )  ;  mats  pagne  %  tn*8*.  VI.  fafies  des  an* 

k  p^pe  ne  dit  pas  que  Frédéric  titm  Hébreux  ,  Grecs  &  Rom 

a  fait  un  livre  fur  cette  matière»  mains ,  in-4*  .  eOîmés.  VIL  ^1* 

mars  feulement  qu'il  a  avancé  hUotheene  hifioriale  «  en  4  vol* 

h  blafphême,  qui  fait  de  J.  C.  infoLVIII.  Recueil  de  l'Hlf- 

un   impofteur  (  voyez  VHifi*  taire  de  CEgUfe  »  in- fol.   peu 

EteUf.  de  Notl  Alexandre  »  eftimé.  — *  Son  fils  »  Nicolas 

JhStrt.  5 ,  Smc,  \%  &  14  ).  St  ce  Vigmier  »  fut  roimftre  à  Bloîs 

livre  a  eiifté  ,  il  paroit  qu'il  au  commeiKrement  du  16e  fie<- 

s'e(t  perdu   ;  du  moins  a»tMl  cle,  &  rentra  •  aprè^l'an  lé^^i  ^ 

échappé    aux   recherches   des  dans  l 'E^life  Catholique  ,  coai« 

favans  modernes.  Celui  qu*oa  me  avoit  fait  fon  père  avant 

voit  dani  qoelquet  bibitothe-»  de  mourir*  Il  a  fait  pluAeura 

ques  fous  ce  titre  «  eft  félon  Ecrits  de  controverfe  «  entié-» 

toute  apparence  fort  poftérieur  rement  oubliés. 

au  lieclede  Frédéric  11 ,  fie  VIGNIBR ,  (Jer&me)  6Is 

peot-itre  plus  récent  même  que  du  précédent»  né  à  Bloîs  en 

ii<!  le  porte  la  date  d'tmpreffion.  1600  •  fiit  élevé  dans  le  Çaivi* 

i^^rr  MoNNOTE.  nifme  «   fie   devint    bailli   de 

VlGNIER ,  (  Nicolai)  né  en  Baugency.  Ayant  ensuite  abjuré 

iS^o  à  Troyes  en  Champaene  U  religion  proteftante  , il  entra 

félon  Ladvocat ,  fit  \  Bar*uir->  dans  la  congrégation  de  l'Ora* 

Seine  fuivant  deThou^mort  à  totre  ,  fie  fut  fupérieur  de  dif- 

Pari)  eu  ifçf  ,  fut  proteftant  à  férentes  maifons,  ou  il  édi6a 

la  cour   de  plufieurs   princes  autantpar  fa  piété,  qu'il  étonna 

d'Allemagne  •  fie  ckvint  catho*  par  la  variété  ^e  fts  lumières^ 

lii}ue  en  France  »  oh  il  fut  fait  II  excella  fur-tout  dans  la  con* 

médecin  de  Henri  lll  ^  hifto*  noiflancedes  langues .  des  né- 

rtegraphe.  On  a  de  lui  un  grand  dailles  »  des  antiquités  ,  fit  de 

nombre  d^ouvrages  en  latin  ^  l'origine  des  maifons  fouve-* 

en  françois  »  qu  on  ne  lit  plus ,  raines  de  TEurope.  Ce  favant 

mais  que  les  favans  confultent  mourut  è  la  maifon  de  St*Ma« 

aivec  fruit.  Le  plus  curieux  eft  fon  gloire  i  Paris ,  en  1661.  Tout 

Traité  de  Votizlne  &  demeure  des  ce  que  nous  avons  de  lui ,  eft 

^cie7iiFr<s/i(oi/, Troyes, i^Bït  plein  de  grandes  recherches  ; 

in-4*'.  Le  laborieux  compilateur  mais  \t  ftyle  de  fes  ouvrages 

André  du  Chefne  traduific  ce  eft  rebutant.    Les  principaux 

livre  en  latio^poar  le  mettre  à  la  foftt  :  1.  La  Géhéalogie  des  Scy* 
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S^êun  iAlfau  »  1649 ,  Sn&l.  prj%i/«,ccfnfneiitéparkDa«ii. 

.  Un  Supplimtnt  aux  (Suvrts  VIGNOLES  ,   (  Aiphonfe 

4«  S.  Auguftin ,  donc  il  trouva  4c  )  fils  d'un  maréchal  dc-camp» 

des    manufcrîts  à  Oairvauxt  d'une  famille  ancienne ,  naquit 

qui  n*avoi«m  point  encore  été  au  château  d'Aubab  en  Lan- 

imprimés.   IlL    Une    C^ncor*  goedoc  «  en  1649 ,  dans  le  feiii 

d^nct  françoife  des  Evsngiies*  duCalvmirme.  Après  la  révo* 

IV.  VOritJUit  des  Rois  de  Bouf  cation  de  l'édh  de  Nantes  en 


Ce 


gm*   V.  La  Généalogie  des  168s  «  il  fe  réfugia  dans  le  Bran- 

'9miet  de  Champsgnt.VL Siem"  debourg ,  &  devint  CucceiGve- 

ni4  jÊufhiacum ,  16^0  ,  in-fol.  naenr  minifire  de  Schwedt  «  d^ 

On  lui  eft  encore  redevable  Hall  &  de  Brandebourg.  Ô  fe 

de  deux  vol.  de  VHiflvin  Ec  rendit  à  Berlin  en  1703  ,  & 

cUfiafiique  GalUcant  ;  de  plu*  devint  Areâeur  de  Tacadéinie 

iieurs  Pièces  dePoéfieide  quel-  des  fciences  ,  en  tjvj,  Vig«- 

quesParaphrafesdesP/fUjnr/en  noies  s'étoîc  annoncé  dans  la 

latin  :  d'une  Ortfi/a/B/«Arirrâ(c*  république  des  lettres  par  phi- 

VIGNOLE,  (  Jacques  fieurs ouvrages.  Le  plus  connu 

Barozzio  ,  furnoininé)  favant  eft  la  Chronologit  dt  CHifi^ire* 

architede  »  vit  le  jour  en  1507  Sainte  &  des  Hificires  àrsjtgeret 

3k  Vignola  ,  au  duché  de  Mo*  qui  la  concernent^  depuis  la  for^ 

dene  ,  d*un  gentilhomme  Mo*  tie  d'Egypte /ufau^è  la  capûv'aè 

denois  »  que  les  difcordes  civiles  dt  Bahylone  ;  Berlin ,  1738 ,  en 

flvoient  obligé   de  quitter   fa  1  vol.  in«4^.  On  en  trou ve  dei 

patrie.  Il  s'adonna  d'abord  à  la  extraits  dans  la  nouvelle  éd<« 

peinture  ;  ce  fut  cet  art  qui  le  tion  des    Tablettes  de  Tabbé 

fit  fubAfter  dans  fa  jcuneffe.  Lenglet  du    Frcfnoy.  On    a 

Entraîné    par    fon  inclination  encore   de  Vignoles   nombre 

vers  l'architedhire  <!  il   alla  à  d'£c ri ts&  de  Differta lions  dans 

Rome  pour  y  étudier  les  plus  la    Bibliothèque    germanique  ; 

beaux  reftes  de  l'antiquité  ,  puis  dans  les  Mémoires  de  la  Société 

en  France   fous   le   règne  de  Royale  de  Berlin;  cbns  VHif* 

François  I  »   où  il  donna  des  toire  critique  de  la  République 

plans  pour  pluiîeurs  édifices,  des  Lettres  ,  pzr  Mziïcn  &c.  U 

Le  cardinal  Farnefe  le  choifit  mounn  à  Berlin  en  1744  ,  à 

pour  ordonner  le  bâiiment  de  Tâee  de  q%  ans. 

fon  magnifique  palais  de  Ca«  VlGNORI»  (  François- 

Karole  «  à  une.  io^mée  de  Pierre  comte  de  )  lieutenant* 
ome.  Il  mourut  dans  cette  général  des  armées  Françoifes 
ville  en  tS73  «  à  ()6  ans ,  après  Tous  Louis  XIV,  décela  la  bar- 
avoir  reçu  pttfiienrs  marques  barie  de  fon  caraâere  lors  de 
d'eftîme  de  la  pan  des  fouve-  la  dévaftation  du  Palatinat  & 
rains  pontife».  Il  a  compofé  un  des  pays  voifins.  U  s'attachoit 
Traité  des  cinq  Ordres  ^Ar*  fufttnit  à  brûler  les  monaiteres 
chiuSure ,  qui  a  été  traduit  &  &  les  églifes.  Il  reçut  à  Trêves 
commenté  par  Do vîler ,  Paris  »  en  jfff^ ,  la  puiiition  de  fes  ex* 
i6qi  ,  3  vol.  in»4' ,  &  i7S8t  ces.  Après  avoir  mh  le  feu  en 
2  vol.  grand  in-  4**...  &  un  autre  plufietirs  endroits ,  il  fortoit  <àm 
dans  fa  langue  fur  la  Per/i'râk'iv  la  viUe  gonr  iacendier  nnifi 
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l'abbaye  de  Ste   Marîe-dei* 
Martyrs  ;  mais  Ton  cheval  le 
îeca  en  bas  du  pont ,  &  Técrafa 
•n  tombant  fur  lui.  On  manqua 
fa  mort  par  ce  chronoisraphe 
tiré  du  Pfaume  31  :  faLLaX 
eqUUs  aD  saLUteM. 
*  VIGOR ,  (  Simon  )  fit  Tes 
études  \  Paris ,  &  fut  reôeur 
de  l'unirerfité  en  1^40.  Il  de- 
vint enfuite  pénitencier  d*E« 
vreux  ,  fa  patrie,  &  accom- 
pagna l'évêque  de  cette  ville 
au  concile  de  Trente ,  où  il  mé« 
rita  Teftime  des  Pères  par  fon 
faToir.  Nommé  curé  de  S.  Paul 
\  Paris,  il  prêcha  avec  tant  de 
zeïe  contre  les  Cal  vinifies ,  qu'il 
fut  fait  archevêque  de  Narbonne 
en  I S70.  Il  continuât  de  sV  figna- 
1er  âc  comme  controverfide  & 
comme  prédicateur.  Ses  Str^ 
mons  ont  été  imprimés  en  1 584 , 
A  vol.  in-4^  Ceft  lui  ÇiL  Claude 
deSainres ,  qui  eurent , en  1566 , 
une  fameufe  conférciice  de  con- 
troverfe  avec  les  minières  de 
l'Efpine  6c  Sureau  du  Rofier. 
Les  Aâts  de  cette  conférence 
parurent  en  15^8,  in-8*.  Pierre 
Pithou  fat  une  des  conquêtes 
de  cet  illuAre  prélat ,  qui  mou« 
rut  \  Carcaflbnne  en  i^7^. 

VIGOR ,  (Simon)  neveu  du 
précédent ,  mourut  en  1614  • 
confeiller  au  grand- confeil.  On 
lui  attribue  une  Hidoire  peu 
commune  ,  imprimée  fous  ce 
titre  :  Hifloria  eorum  qutt  afia 
funt  inter  PhUîppum  Pulchrum , 
Re^em  ChrifHantJJtmum ,  &  Bo- 
nifacium  FUI,  1613  ,  in-4^  Il 
n'y  tient  pas  la  balance  égale , 
&  aggrave  les  torts  du  pontife 
pour  alléger  ceux  du  rot.  Il  prit 
la  défenfe  du  dofteur  Rîcher 
avec  beaucoup  de  chaleur  dans 
les  ouvrages  fuivans:I.^po/o£M 
Ji  Mcnarchia  iic%'ionin  An» 
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dré  Du  val.  II.  Dt  Vefiat&gou* 
verntmtnt  de  rEgli/i.  Prolixe 
&  indigefte  compilation  qu'on 
a  réduite  en  un  volume  în-4**, 
i68v  ^  Cet  ouvrage,  dit  un 
»  critique ,  eft  plein  de  cette 
>»  érudition  qu'on  trouve  ,  à 
»  peu  de  fraix  ,  dans  la  plu- 
>f  part  des  livres  des  Proteftant 
»»  contre  le  fouverain  Pontife 
»»  &  TEgUfe.  L'auteur  a  fur-» 
>f  tout  fait  un  ufage  familier  des 
»  Inflitudons  de  Calvin.  C'eft 
»  dans  de  pareilles  fources qu'il 
>»  a  puifé  fes  connoiiTances  en 
>»  matières  eccléfiaftîques.  II  ne 
y^  dit  rien  méthodiquement  » 
>»  rien  de  précis ,  il  tranche  6c 
^  taille  avec  aflurance ,  dans 
>»  certaines   matières    oh   les 
Vf  vrais  théologiens  fe  croient 
>»  obligés  d*ufer  de  beaucoufs 
>»  de  circonfp«âion  :  à  la  façon 
>»  des  novateurs  ,  il  prête  aifé- 
>»  ment   à  fes   adverfaires  oe 
if  qu'ils  ne  difent  pas ,  &  paroSt 
¥f  dans  certains  endroits  con» 
>»  tredire  ce  qu'il  a  avancé  dans 
H  d'autres  >».   Si  on  en  croit 
l'auteur   du  Projet  de  Bonrp' 
fontaine,  il  fut  un  des  aiTefleurs 
de  cette  fameufe  conférence  » 
&   fon    lot   fut   d'attaquer  la 
hiérarchie  (  voye^  FlLLEAt7  )• 
Il  faut  convenir ,  que  fi  efFeâi* 
vement    cette    tache    lui    eft 
échue ,  il  ne  s'en  eft  que  trop 
bien  acquitté  ;  car  le  perfon* 
nage  défigné  dans  la  relation 
de  Filleau  ,  par  les  lettres  ini* 
tiales  S.  V. ,  &  chargé  d'abattce 
la  puiflance  de  l'E^glife,  quel 
qu'il  puifTe  être ,  n'eût  pu  cer- 
tainement aller  k  ce  but  d'une 
manière  plus  direâe  que  Simon 
Viçor  ,  dans  les  Tolumineux 
écrits ,  qui  ne  refpîrent  que  le 
défordre  &  l'anarchie  du  gou- 
vernement ecdéfiiftique  1  ft 
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rfpamlefit  nncertitiide  fur  les  Babel  îofqn'en  1)48.  Retnl|(îo 
principes  les  mieux  établis  de  la  de  Florence  y  a  {oint  des  notes 
hiérarchie.  marginales   &  des  remarques 

VILLALPANDE  ,  (  Jean-    favantes.   Matthieu   la  pouffa 
Baptifte)  Jéfuite  de  Cordoue  ,    iufqu'en  1364.  Cette  continua- 
habile   dans    l'intelligence   de    tion   eft    auflî    divifée  en   ix 
rEcriture-Saime  ,  moorut  en    livres ,  que  Philippe  augmenta 
1608  à  Rome,  à  56  ans,  après    &  corrigea.  Le  tout  ^i  îm« 
avoir  compofé  avec  le  P.  Je-    primé  par  les  Juntes  à  Venife, 
rôme  Prado,  Jéfoite  (vayt^ce    en  is^9«  t%Gif  1^81  «  3  toL 
mot)  ^on  Commentaire  (^nm  (ut    in-4*.  Il  eft   très- difficile  de 
Eiêchiel ,  en  3  tomes  in-fol.  ,    trouver  ce  corps  dliiftoire  de 
Rome,  1^96.  La  Defcription    cette  édition  «   &  il  e(ï  fort 
de  la  Ville  &  du  Temple  de  Jtru-    cher,  même  «n  Italie.  On  la 
fakm^  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus    réimprimé  à  Milan  1738  ,  en 
eftimé  dans  cet  ouvrage.  — «  11    2  vol.  în-fol.  Il  mérite  d'être 
ne  faut  pas  le  confondre  avec    confulté,fur-tout  pour  lésé vé- 
Gafpar  Villalpande,  théo-    nemens  des  13^  &  14^  fiecles  « 
logien  de  Ségovie ,  &  doâeur    qui  y  font  détaillés  avec  aiTez 
dans  l'univerfité  d'Alcala  ,  qui    d*ordre  ;  mais  les  auteurs  n'ont 
parut  ayec  éclat  au  concile  de    pas  écrit  avec  impartialité.  té- 
Trente  ,  &  oppofa  aux  héréfies    moin  le  portrait  abominable  de 
de  Ton  fiecle  divers  Ouvrages    Clément  VI  fait  par  Matthieu, 
de  controverfe.  -^^  Ni  avec    quoique  tous  les  hiftoriens  du 
François  ToRREBLAKC A  Vil-    tems  en  faflent  les  plus  grands 
JkALPANDE ,  auteur  d'un  livre    éloges.  Matthieu  Villani  étoit 
Tare  &  curieux ,  intitulé  :  £/?£-    une  créature  de  Louis  de  Ba- 
tomt  deUBoTum  ,  feu  lihri  ir    viere ,  qui  a  eu  de  grands  dé- 
de  invocatione  damonum  ocultd    mêlés  avec  les  papes  de  fon 
&  apertâ ,  Séville ,  x6i8  .  in-    tems.  Jean  n'eft  pas  plus  croya- 
fol.  Cette  édition  originale  eft    ble;  le  P.  Berthier,  dans  un 
munie  de  quatre  approbations ,    Difcours  mis  à  la  tête  du  13e 
entre^  autres  de  celle  de  Tin-    tome  de  VHifloire  de  VEglife 
quifîtion.  Vovex  DelRIO.  Gallicane  •  a  mis  au  jour  plu- 

VILLANDON  ,  voyei  HÉ-    ficurs  de  fes  erreurs ,  &  mon- 
UlTlER.  tre  que  cet  écrivain  n'eft  pas 

VILLANI, (Jean, Matthieu    exempt  de  prévention  &  de 
&  Philippe)  auteurs  Florentins    haine. 

du  i4f  fiede.  Les  deux  premiers  V ILLARET  »  (Foulques  de) 
étoient  frères  ,  âc  le  dernier  grand-maître  de  l'ordre  de  S. 
étoit  (i\%  de  Matthieu.  Une  JeandeJerufaleml'an  tj[07,en* 
inême  profeffion ,  celle  du  corn-  t  reprit  d'exécuter  le  defticin  cfue 
nierce«  &  un  même  goût  d'é-  Guillaume  de  Villaret  ,  fon 
tude  ,  celui  de  l'hiftoire  ,  les  frère  &  fon  prédécefleur ,  avoir 
occupèrent  tous  trois  &  les  formé  de  s'emparer  de  Tiile  de 
rendirent  célèbres,  fur-tout  les  Rhodes.  A  l'aide  d'une  croi- 
deux  ^eres.  Nous  avons  de  f2de  qu'il  obtint  de  Clément  V^ 
Jean  ime  Chronique  en  italien  «  il  en  vint  à  bout  l'an  1310  , 
«n  1%  livres,  depuis  la  tour  de    chafla  les  Sarra&ns  •  &  <e  resir 
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dit  encore  maitra  de  plufieurs  menée  au  9e,  voL  par  k  régné 

ifles  <le  rArchl^âl.  Le  eou vent  de  Philippe  Y I  •  &  finit  à  \t 

de  l'ordre  fut  transféré  à  Rho-  page  348  du  iye.  M.  Gamief 

des  »  &  les  Horpicaliers  furent  a  fuccédé  à  Villaret  ;  &  en 

depuis  appelles  Rhod'uns  \  ou  continuant  foo  ouvrage ,  a  t>rît 

Chevaliers dt Rhodes.  Le%Tutci  les  deux  défauts  de  ion  ftyle  ^ 

ayant  aâiégé  cette  iile  en  1)15 ,  auxquels  il  en  joint  d'autres  :  il 

le  grand*inaltre  les  obligea  de  ne  cherche  pas  à  difpofer  les 

ie  retirer.  Malgré  les  fervices  faits  d'une  manière  à  lear  don« 

qu'il  avoit  rendus  h  Tordre ,  ner  de  l'intérêt  :  (a  partialité 

il  {lit  accufé  de  négliger  lesin»  pour  les  huguenots  &  les  boute« 

térêts  publics  »  pour  ne  fonger  feuk  de  la  guerre  civile  «  &  ^ 

qu*aux  fiens  propres.  Les  che*  divers  fugemens  qu'il  porte  fut 

-valiers  indignés  de  Ton  defpo-  les  hommes  célèbres ,  n'auront 

tLfme  &L  de  Ton  luxe ,  l'obli-  pas  l'approbation  des  lecteurs 

gèrent  à  fe  démettre  l'an  1519  fj^ges^— ^  On  a  encore  de  Vil- 

entre  les  mains  du  pape  ,  pour  laret  des  Confidéradonsfit^tAri 

éviter  la  honte  d'une  dépofi-  du  Théâtre  %  1758,  in-S"*  :  on* 

tioii.  11  (e  retira  auprès  de  fa  vrage  oii  il  y  apeu  de  réfiexioi^s 

iœur  •  dame  de  Tiran ,  en  Lan-  neuves  ;  de  VEfprit  de  VoU 

£uedoc ,  oîi  il  mourut  l*an  I3a7«'  '«'>'»  i7S9»  m"8*. 

VILLARET  ,  (Claude)  né  VILLARS  .   (Du)  ip»y«t 

\  Paris  en  171S  •  de  pàrens  BoiviN. 

honnêtes  ,  fe  îeta   dans  une  VILLARS  ,   (André  de 

troupe  de  comédiens  ,  &  ne  Brakcas  de)  d'une  ^tmllo 

quitta  la  vie  licentieufe  &  va*  originaire  de  Naples ,  siaiiéta^ 

fabonde  des  mimes  qu'en  1756.  blie  en  France  vers  le  milîev 

Liège,  il  retourna  alors  à  du  14e  fiecle.  S'étant  laiffé  en* 

Paris ,  où  il  avoit  arrangé  les  gager  dans  la  Ligue  ,  il  fou« 

affaires  qui  l'avoient  obligé  de  tint  le  ficge  de  Rouen  contré 

s'en  éloigner  ,  &  fut  nommé  Henri  IV,  en  iS9a.  Mais  aprèf 

premier  commis  de  la  chambre  l'abjuration  de  ce  prince  es 

des  comptes.  En  travaillant  à  1594  «  il  Uû  remit  la  ville.  La 

mettre  de  l'ordre  dans  cet  inté-  charge  d  amiral  (îit  le  prix  d«' 

leffant  dépôt ,  qui  avoit  été  là  fa  foumiffion.  Il  fit  battu  8c 

proie  des  flammes  en  17)8 ,  il  tué  à  la  bataille  de  Dourlens  , 

eut  occafion  de  connottre  plu*  gagnée  par  les  ETpagnoh  ed 

lîeurs  fources  de  Thiftoire  de  1S95.  ,  ,^^    ^^     .  ,,  « 

France. . L'abbé   Velly  étant  VILLARS,  (Louis-Heôort 

mort  en  17^9 t'^iUaret fut  choifi  marquis  ,  puis  duc  de)  pair  ât 

pour  continuer  fon  ouvrage,  maréchal  de  France  ,    grand 

On  le  nomma  prefqu'en  vcAmt  d'Efpagnç  •  chevalier  des  ordfea 

tems  fecrétaire  de  la  Pairie  &  du  roi  5i  de  la  Totfon-d'or  » 

des  Pairs.  Une  maladie  de  l'u-  gouverneur  de  Provence  &c  4 

reihre  «  dont  il  étoit  affligé ,  naquit   à   Moulins  en^  Bonr-» 

remporta    au   mois  de    ours  bonnois  «en  16^3  ,  d'une  fa* 

1766.  Sa  cominuation  de  l'/Zi/-  mille  illuftre.  Après  s'éttc  dif^ 

io'tre  de  France^  écrite  d'un  tinguéendiverfesoccafioos,  il 

ûyle  recherché  &  diffus ,  cofli«  eut  It  titre  de  maiéchal-de- 

aamp 
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tMH  en  t(4y.  Aprèf  Ja  pai«  }|.  Viilap  «a  4>r4y#  ,  il  tftboa 

deRyfvick,  il  «lUà  Vieiwe»  i»  qM'^lîf .  1(1  ,^><  inouiir  q# 

enqwalité  (I*«ovp)ré«ttf«or4t-  ^  clirétien  ^i/p^.Ucflurf  iiit^ 

iMÎre  'f  msA$  ti  e»  &)t  »0pelU  4ît*9iit  U  priwpaU  c^uft  4» 

ta  lyQU  Od  renvoya  ea  italk ,  b  p^ria  de  çê^t%  jbataîUc.  U  ifiU 

dToU  il  pêtb  €tt  AUenugœ ,  âc  Fks  bemeua  en  171^^  I]  tomba 

rempom  à  ttiMnigetk'^  \t}4  ho^nim'stkt^  le  HHûlIeftfiir 

•âohfie  kTO^  i  uQ  aT4npce  fur  iin.  çanip  :4ç  17  bjtjiilkwi  r%> 

le  priece  4e .  fiadf  1  ftupiflwe  .tranchés  à  De^aio  uir  FElTcattC:* 

pour  la  même  a^iofi  on  ac  4a  Jf  força  •  Se  «'eiapara  de*  m^ 

iJliifkiînatioiis  à  Viepae*  L*aiw  gafinii|ue  If  p^iM»  Çi^na^a^ 

née  (i  aprè%  *  il  repoufla  le  ««vto  <ourii  d(s  Mwira^iea  .  k^âpiçft 

de  Stinim  à  Hochilet ,  de  cpn*  vaii)emèotderepteodre.yili|j|f^ 

«ara  avec  l'ékâear  de  Ba¥)i&re.  ùu  redevable  in  ce  fuecè»  aa 

De  retour  ^a.  France  »  il  fi)t  planprppa/Si  iv|r  M.  l«e  F«bKi# 

envoyé  aa  moUdemar»  1704»  d-Orrat  (ceaiiiaia  l'on  ile^l 

-coamaader  en  Languedoc  ».  «À  y oii;  par  la^  pîeçe  ai^haa tîoiia • 

depub  1  ans  les  fanatique»  •  afi-  infèMéç  ^  daas  le  /nct/i*  'A^ft,  ^ 

puxés  par  des  puiilaacci  étran-  lUt. ,  t  juia  17SS  «  P^g»  sooi;  4 

serai  fl  avaient -pris  les  armes  en  araata  pourDreodKjrapîdf* 

ec  camnieif oient  des  vi^deacfis  aient  le  fart  de-ScarpeJDoaaf , 

extrêmes  (veyej  RiMviAM£t).  JeQiie(faay«%>ucfu«a.Se«ifu(« 

Le  maréchal  de  Villarsfédaifit  cèsli&ierent  Ja  peu»  Elle  fiit 

ces  malheureua^  partie  par  la  conclueàRaftadcieÔttait/iti, 

Ibrce,  pertie  par  la  pradeaoa,  .oc  le  maréi;hal  y  fiu  fUéam* 

6c  fartit  de  cette  praviace  au  temîaire*  Le  vainqaear  de^Mir* 

coauaencetnent  de  x7os.  VU*  nain  înaît.  traftquiUeniiat  du 


brt ,  i»éceflatre  en  AUeinw*e  f^pos  que  Jiâ  méritpieat 

poar  ré^v  à  Mariebo/oitfih  iravaax  jurqu^an  173) ,  4|u*^l 

vââortaux  •  eut  le  coaimanoe*  fat  envoyé   en  Italie  .  apsès 

sient  des  troupes  q/ni  énoieat  avoir  éi^é  dédaeé  aéalral  dfe 

fur  la  MoieUe ,  &  remparta  camps  J&l  armées  du  rai.  va 

un  avantage  en  17O7  à  Sto)-  titre  n'avait  point  ^té  accordé 

lioffen,  dont  U  força  les  lifiies.  depuis  Je  maiachaldeTurenaet 

II  uaverfa  enfuite  les  gorges  qui  patoit  an  avoir  é|é  honoré 

des  oanMgnes ,  &>tira  de  l'Em-  le  premier.  Le  1 1  novembre  da 

pire  plus  de  t8  mîiuons  de  coo*  cette  funnée  «  il  arriva  au  camp 

tribution.  Le Dsuphiné  ait  «en  ife  Pifighiiosi|S  •  fie  fe  landit 

.  1708  »  le  'théâtre  de  fes  eaploiisi  maStr^  da.  cette  {jlace  par  capi« 

l'habile  général  fit  échouer  tams  udasian ,  apris  i^  ionrs  ^  tria* 

lea  deffeins  du  duc  de  Savoie*  chée  aaNfane.  L'a^bibliflf meôt 

Rappelle  en  Flandre  «  il  lut  de  îss  forces  ae  lui  permit  de 

battu  à  Malpkquet  9  &  bltffé  •fHrequàinecampsgne.C4)înoa 

affes  dangei«ufement  pour  fe  il  s'en  teanuinoit  en  Fasacf  • 

£iire  adminifircr  le  Viatique,  mte  maladie  mortelle  rAmlui  i 

On  propola  de  faite  cette  ce-  Turin ,  oii  i)  mourut  le  17  juin 

remanie  en  feccet.  n  Non«  dit  1734  *  à  8a  ans.    Lorffue  le 

n  lé  maréchal  #  puifque  V^f  priace    Eugène   apprit    cette 

.  is  n^  n'ajiaft  pa  nâr  aM>arir  asart»ildiiii»LaFraoca  viaa« 

rame  FIJI.  Tt  , 


^  éé  faire  iioe  grandi  perte'; 
^qu'elle  np  réparera  pas  d6 
^  long-tems  it;  Lé  maréchal  Ae 
Villars  étoit  un  homme  plein 
îd*aiidace  &  de  confiance ,  & 
tl*on  %ëtnt  Erit  ponr  h  cnerre. 
Set  Tertvt  morales  6c  nnlttairefe 
prenotenc  on  nôurel  éclaf  pair 
«leur  union  arec  ceRet  de  U 
Religion  «  à  laquelle  il  fut  tou^ 
tours  fiocéremenc  attaché.  On 
'lui  reproche  de  n'avoir  pas  en 
une  modeftte  digne  de  fa  Ti- 
leur.  Il  parloir  de  lui-même  » 
comme  .  Il    méritolt   que    les 
Hiutres  en  parlaient.  Il  dit  un 
|Our  au  roi  devant  toute  ta 
coàr,  lorfquH  en  prenoit  tiongé 
pour  aller  commander    Tar- 
'jnée  :  n  Sire  ,  je  vais  corn- 
•f»  battre  les  ennemis' de  votre 
st  mateflé,  &  îe  vous  laifie  au 
'^  milieu  des  niiens  »».  II  (Ht 
*«UK  courtifant  du  duc  dOr- 
léans  récent  du  royaume ,  de- 
'  Ténuà  riches  nar  le  boulev.er- 
'fement  de  TEtat ,  appelle  Le 
'  Syjlém  (  voyez  Iav  )  :  i^  Pour 
'»»  moi'  •   le  n*«î  jamais    rien 
^»  gagné  que  fur  les  ennemis  de 
*f^  PEfat  n.  Ses  difconrs  oh  il 
'anertoit  le  même  courage  que 
dans  Ces  adions  ,  rabaiflbieUt 
•  trop  les  autres  hommes ,  déià 
«ffez  irrités  par  Ton  bonheur  : 
«uiC  avec  de  la  probité  &  de 
'  Tefprit  ^  il  n'eut  jamah  l'art  de 
fe  raire  des  amis.  On  a  imprimé 
«n  Hollande  tes  Mémoires  du 
MMféchal  et  ViUéti\  en  )  vdl. 
in-ii.  Le  irreftahfefumentde 
lui'9  les  deux  autres  (ont  d'une 
autre  maifi(voy#7  Maroow). 
En  1784  ^  M.  Anquetil  9  cha- 
sioine-téguUer,  a  donné  une^û 
du  marquis  de  VUlara  avec  Ton 
Journal  en  4  vol.  in-ia.  Le 
célèbre  général  paroit  dans  ces 
ravrages  qnetque^  différant 
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Se  te  qu*il  a  été  ;  on  lot  dit 
dire  des  chofes  auxquelles  il 
n'a  pas  fongé  »  8t  qoi  n'étoient 

Ks  dans  fa  manière  de  peiifer, 
!  dnc  de  SfSimon ,  dans  fes 
Mémoires  ,  trûte  fort  mal  le 
Maréchal  de  Villars .  <c  fait  de 
Tes  défeutSf  de  fa  vanité  fur- 
tont ,  une  efpece  de  caricatuie 
qui  marque  de  la  paffion  (k  de 
lliumettri  quoiqu'on  ne  puiflEa 
abfolument  dire  que  fa  cenfure 
foit  deftîtuéc  de  fondement. 

VILLARS ,  (l'abbé  de  Mont- 
faucon  de)  d'une  famille  noble 
du  Lancuedoc  ,  étoit  parem 
du  célèbre  Doin  de  Moai- 
faucon.  U  embraJOTa  l'état  èe» 
cléfiaftique  ,  vint  à  Paris  «  6c 
fe  fit  connotti^  par  ion  C^mte 
deGékalis,  I742«  %  vol.  \tf\%. 
L'auteur  y  dévoile  trop  ag^éa» 
iblemeiM  les  myfteres  de  k  ca- 
bale des  frères  fte  la  Roie*CroÎK 

•  (voy.  Ptuo  &  M AiER  Mkhei  ). 
Cet  ouvrage  lui  fit  interdire  U 
chaire.  Il  rat  tué  d'un  coup  de 
piftolec  ,  à  l'âge  d'environ  |s 
ans  9  vers  la  fin  de  Tannée 
t^S  %  par  un  de  fes  pareiu ,  far 

•  le  chemin  de  Paris  à  Lyon.  Ob 
'  a  encore  de  lui  un  Traki  de  U 

•  DHieéteffe ,  in-ii  ,  en  iavenr 
des  EntrtHins  ifytrifle  &  ^£it- 
Me  du  P.  Boukours  »  contre 
Barbier  d'Aucour  qui  avait  fait 
une  critif[ue  de  cet  ouvrage  ;  & 

"vn  roman  en  %  vol.  in^ia  »  fous 
;  le  titre  éC Amour  fans  foihleffe  » 
'oai  n'eft  oas  grand*chôfe. 

VILLE,  (Antoine  de)  né  à 
Touloofe  en  1596 ,  chevalier 
des  ordres  de  S.  Maurice  &  de 
S.'Laxare ,  fe  dîftingua  dans  le 
génie  6t  dans  les  fortification^. 
Ûft  a  de  lui  :  L  Un  £rVrr  dt 
Fortifiemmns ,  in*i  l.  IL  Le  Sie%€ 
de  Cùfbie ,  en  latin  «  Pans ,  i6y7  « 
\ti^.\il.USimd:Hrfdm. 
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i6)0,  b-(bl.  &c.  Cet  ouTcagll  Difiru  iVrUia  »  en  %  toI.  « 
écoiCDC  tort  effimés  avant  les  puis  en  3  iit-ift.  IIL  Ze#  Vks 
découyertes  du  maréchal  de  dis  Uînu  Pats  du  Déftrts 
Vauban.  dCkcidtnt^  en  3  vol.  m»ii.  Ces 

VILLE  t  (Jerftme-Fraiicois ,  deux  ouvraget o'om  pas  éclipflE 
marquis  de  )  Piémontois ,  ienr i t  celui  d' Aflianld  d' Andilly  daoiP 
fous  le  duc  de  Savoie ,  &  fe  le  même  geare.  IV.  La  Vit  dt 
fi^nala  par  Ton  courage  6c  Tes  Sic  Tkinlt  «  avec  des  Luttts 
lumières*  Il  avoit  le  grade  de  choijitâ  de  la  même  Saime , 
lieucenaot-général  au  fervictt  de  ia-4**  «  4Sc  en  s  vol.  în*is. 
France  foui  le  prince  Thomas,  V.  AnêtdHu  ou  Mémotrts  fti 
lorfqu*U  (ut  recherché  par  la  crtts  fur  U  tonlàtmton  Utà%9^ 
république  de  Venife  pour  aller  naus^  i7)o«  3  voi.  in-ia.  Cet 
commander  dans  Candie,  en  ouvrage  •  rempli  de  faits  bazar* 
1665.  Il  foutint  les  efforts  des  dés  âc  iatyriques  «  donne  de 
Turcs  jufqu'à  ce  que  le  duc  dé  fkheufes  imprei&ons  fur  te  ca« 
Savoie  le  rappella  en  1678.  li  raâere  de  l'auteur  ,  &  décelé 
quitta  Tifle  le  vl  avril ,  au  grand  (es  liaifooa  avec  le  parti  Janlé* 
regret  des  foldats  &  des  offi*  sien  (voyet  Lafitau).  VI.  £« 
ciers  ,  qui  comptoient  autant  VU  d'Aniu  Gtnevitvt  de  Bout». 
fur  (a  valeur  que  fur  fa  capa-  ^011  »  Duckifft  dt  LongutviUe^ 
cité.  D'Alquié  a  traduit  fes  C'é toit  une  4es  aélées  du  Parti* 
Mimoins  fur  USugidi  Candie;  Les  Traduâions  de  VsUefom 
AmÂerdam,  1671 9  en  2  voL  font  celles  de  plufieursoovragen 
in- 12.  C'eft  un  Journal  inté«  de  S.  Auguftin»  de  S.  Bernard 
reflant  de  ce  fiege  fameux.  &  de  Ctcéron.  Ces  différente* 

VILLE  t  (  Arnold  de  )  voyei    verfions  ont  prefque  toujours  le 
Rankequin.  mérite  de  la  fidélité  &  de  l'é* 

VILLEFOIIE  f  ( Jofeph*    légance  ;  mais  on  reproche  au 
François  Bourgoin  de)  d'une    traduâeur  des  négligences  dans 
famille  noble  de  Paris ,  vit  le    la  diâion  &   des  périphrafee 
îour  en  16^1  »  ps^ffa  quelques    languiffantes. 
années  dans  la  communauté  des    *   VlLLEFROY ,  (Guillaume 
gentilshommes   établie  fur  la    de  )  prêtre ,  doâeur  en  théolo* 
paroiffe  de  St-Sulpice  ;  &  fut    gie,  né  en  légo»  mourut  profef- 
admis  en  1706  dans  l'académie    leur  d*hébreu  au  college«royat 
des  infcriptions.  Il  s'en  retira    à  Paris ,  en  i777rll  avoit  été  fe* 
en  1768 ,  &  alla  fe  cacher  dans    crétaire  du  duc  d'Orléans ,  qui 
un  petit  appartemem  du  cloître    lui  fit  donner  Tabbaye  de  olafi* 
de  1  églife  métropolitaine  ,  oh  il    mont  en  vj%u  Cétoit  un  boni* 
vécut  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée    me  d'étude  SiL  laborieux.  On  e 
en  1737  •  à  Bs  ans.  On  a  de  lui    de  lui  :  Lturts  de  M.  rAhbt 
un  grand  nombre  d'ouvrages    de***  â  fts  Elevés  ^  pour  fervir 
hiftoriques  .,  de   traiiuâions  ,     d*iatrodu(lion  à  CintelUgence  des 
d'opufculesl  Ses  ouvrages  hif-    'SéinttS'Mcritures  •  Paris  11751 9 
toriques   font  :  L  la   Vie  de    avol.  in-xa;  6cdautresËcriti, 
5. Â(r/2ar(f,in-4''. Elle eft écrite    foUdemenc  réfutés    par  l'abbè 
avec    une    fimpliclté    noble.    Ladvocat  &  le  P.  Houbigant, 
IL  Les  Fies  dee/alnte  Peree  dts    Sa  méthooe  d'expliquer  l'£cri-. 

Tt  a 
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ciite-peutdifetonfiafMe'cmii*  |!k)tVt  les  ârmei  «Vec  Xftfne^ 
me  iine  *ef|iete  YfHirduinifine  rion ,  &  cuttira  fes  lettres.  O.i 
qui  teiid  ù  tr Jnsfanmr  THif-  a  de  loi  VMifloire  et  la  prifi  et 
teire-Sanne  'Vn  roman  •  &  à-  CondantinopU  oar  Us  Français 
fifire  de  hi  parole  de  Dieu  un  en  t'ioj^ ,  dont  ^^  thèHretire  édi- 
tftitTnt  màimatieth  Les  Ca-  rion  èft  celle  de  dn  Cànge  « 
iwcins,  dépofitaîrci  de  fes  écrits  in*foKo ,  1657.  Cet  dttVrage  eft 
8c.  ekécmeors  de  Tmi  ^lan ,  ont  écrit  nvec  un  aîr  de  naiveté  8c 
donné  dn  CommefUakt  fnr  Jàh  de  fintérité  qui  fdalt  ;  maf^  Katt- 
(  Toyex  ce  m<lt  )  r  &  d*autres  teur  n'èft  pas  aflet  îndictenx 
oovnges  où  l*on  veiit  une  érn<«  dans  le  choix  des  foits  Se  des 
dttion  ^loa  fingu1tereViti%itile;  ârconftances. 
iihis  recherchée'(/b'«(ro'rtie  à  la  VILLENA .  poy.  PXcheco. 
implicite  fnblime  des  Uvres-  V ILLENEU VE  ,  vayei 
Saints.  Bravcas. 
-  VILLEGAGNON .  (  Nico-  VILLENEUVE  .  (  Heîion 
las  Darand  de  )  chevalier  de  de)  grand-maître  de  Tordre  de 
Milice ,  né  ik  PftytSns  en  Brie  »  S.  Jean  de  Jenifalem  qui  réfi* 
ie  Cgnala  en  1^41  à  rentreprife  doit  alors  ï  Rhodes ,  fut  éla  a 
contre  Alger.  Il  ne  fe  diftingoa  la  recommandation  du  pape 
yas  moins  à  la  défend  de  Malte,  Jean  XXII  qui  le  coiinoiflbtt 
dont  il  a  donné  une  Relation  également  couraj^eux  &  habile, 
fran^oife,  15^)',  Ih^S**,  en  la«  Son  éleâion  fe  fic^  Artgnon 
tin  in-4^  Ayant  conçu  le  de(^  en  I319  ;  mais  il  ne  fe  rendit  à 
felh  ^omaAeK)ue  été  fe  former  Rhodes  que  rers  l'an  n^a,  8c 
nne  fouverainété  au  BréftI ,  &  i I  ^  Técut  en  prince  qixi  fait 
d*en  faire  une  retrartepour  les  gouVerner.  Ses  bienfaits  y  atti* 
Calyiniftes  »  dont  W  avott  em*  rerent  uo  grand  nombre  de  die- 
bfaflfé  les  erreurs,  il  eut  dV  vaKers  ;  cette  rfle  devint  un 
bord  beaucoup  de  colons;  mais  boulevard  redoutable.  Il  arma 
n'ayant  pu  les  ^nrr  par  les  énfiiite  fix  galères  ,  pour  fe* 
liens  d'une  nâme  cro3rance  »  conder  la  ligue  des  princes  chré* 
fébuté  par  les  diyiltons  qui  ré*  tiens  contre  lés  Infidèles.  Dif- 
ûiltent  nécefliiretnent  du  re*  Fé^ens  abus  s*étoien(j|ltffés  dans 
fus  de  reconnoitre  l'autorité  de  Tordre ,  &  le  pape  Clémeni VI 
r£gtife»tlreedHntlt  les  torts  de  en  a^oît  été  inftrdit.  Ville- 
fa  défertion,'teViht'iénFranée,  tiHuve  fit  de  fages  régletnena 
6c  profefla  conftaitnment  dan^  pourla  réforme  des  mteurs.  H 
fa  fuite  la  relîgîdn  de  fes  pères.  Sût  défendu  aux  cheriKers  de 
Les  Portugah  s*eh)pirerent  du  poHer  de  draps  qui  coûtaflenc 
fort  qu'il  avoit  fait  bâtir  pour  plus  de 'deux  florins  Taune  8c 
protéger  fa  colonie,  8c  le  jBré*  demie.  On  leur  Interdit  la  plu- 
fil  fut  perdu  pour  les  François,  ralité  des  mets  8c  Tufage  des 
Villegagnon  mourut  en  1Ç71,  Vins  délicieux.  II  envoya  peu 
laiiïint  plufieurs  Ecrits  conti^  de  tems  après  des  députés  au 
les  Proteftans,  pape;  ils  rinrent  un' chapitre  à 
VILLEHARDOUIN,  Avignon  ,  où  les  réglemens 
•(  Géofroi  de  )  chei^Her ,  ma-  faits  par  le  erand«mahre  forent 
réchal  de  Champagne  en  xaooi  co  nfirméi,  L'ordre  i^erdit 
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Rhodes  en  1^46.  >»  Prince  re-  iié  è  CUvie ,  village  du  Liueni* 

»>  cooittandable  9  dit  Vertot,  bourg.di«jce(e  dd^iegi9«^<u669Û 

H  par  Ton  économie  ,  &  qui  de  païens  ImMlêces  &  d'une 

9>  pembot   Ton  maeiflere  ac»  grande  piété,  éivdia  avec  b^u^ 

»>  quitta  tontes  les  dettes  delà  coup  de  fuccès.jlef  humanité 

>»  Religion  h.  Sa  prudence  fe  à  uege ,  Se  b  pluloiophie  à 

iigneia  plufieuf  s  fois  autant  que  Louvain.  Il  fe  dévoua  entière* 

fa  valeur  «  &  fur- tout  lorfqu*îl  ment  à  U  fanâific^ûon  du  pto- 

réduifit  rifle  de  Lange  réTpK-  chain.&fur^tçutdespaavreSs 

tée  contre  Tordre.  Sa  révérité  dès  l'âge  de  17  ans  »  oh  U  reçut 

le  fit  appel  1er  Manlius .  parce  la  toniure  déncele,  liCS  Pax<r 

qull  dépQutila  •  dit  -  on  t  de  Bas  étant  devenus  le  théâtre  dç  ^ 

l'habit  de  chevalier  Dieudonné  la  gnen e  %\\C^  retira  à  la  cw 

de  Gozon  »  qui  «  contre  f4  dé<-  pagne  pour  travailler  au  fakit 

&nfe ,  avoit  conibattu  &  tei>  des  foldats.  Ayaqt  2q)prU  que 

laiTé  un  inonAre  qui  infeftoit  l'armer  fninfpife.étoit  en  m)~f« 

Rhodes  (  voyc^  Gozov  ).  Il  fie  che  pour  aller  af&éger  Liegs  en 

éclater  (a  magnificence  par  les  1^1  •  il  le  devança  »  &  tfptra 

édifices  qu'il  fit  élever  dans  dans  la  yiHe  •  où  ia  charité  \ûfi 

l'ifle  ;  une  égUfe  ou  il  ibiuk  fit  braver  tons  l^dM^gers,po|ir 

deux  chapelles  magiflrales ,  &  porter  par«tout  des  fecours  (pi-  ' 

un  château  qui  porta  Ton  nom.  rituels  &  tepaporels  \  ce  qu'il 

U  fut  auft  le  fondateur  d*un  fit  avec  une  ardeur  incroyable* 

monaftere  de  Chanretifes,  dans  durant  le  pins  ei&eujt  boad^a&* 

k  diocefe  de  Fréius  ,  oh  fa  dément  qu'une  vilU  puiffe  ef^ 

lœur  Rofoline  de  Villeneuve  »  fuyer.  En  1710  t  pendant  i# 

motte  en  odeur  de  fatnteté  «  fi€gedeDoiiay»9Milétoitpré* 

fut  prieure.  fident  du  féminâire  provinciel 

VILLER  »  (Michel)  prêtre  des  éveques^t  U  fiiiUit  de  mott- 

dtt  diocefe  de  Laufanne  •  mort  rir  vii)iin$  à^  (on  aele  envea 

le  30  mars  i7S7  «^  âgé  de  plus  les  malades  &  les  bleflés ,  d'un^ 

de  80  ans  t  eu  connu  par  des  tnaladiecontagieufe  qu'il  gagne. 

Amcdotts  fur  tttai  dt  U  Reli-  En  même  teins  qu'il  donnoic 

gion^tnr/tfCéisf,  173%- 1741,  â  fes  féminaiiftes  des  leçons 

en  7  vol.  in- II.  L'auteur  in»-  fiir  les  vertus  eccUfi^ftiques  « 


^ pas — ^.  -^  ^ ^ 

prouvé  i^  P.  de  Goyille  dans  întprimer  en  fayeitr  des  genii 

deva  Letucs  inférées  dans  les  de  la  campagne  des  livret  d  inf* 

tomes  %X€  6l  x)e  des  Latrts  truâioo  &  de  9i^té  t  qu'il  faî* 

édifanits  »  &  dans  le  tome  lu  foit  diftribueii  avec  d'autres 

de  la  nouvelle  édition  9  Paris ,  ieconl»  9  afloi tis  à  toutes  fortes 

1781.  Vilkr  attaché  au  parti  de  befoins.  Il  mourut  eni746« 

Janiénien  «  %[y  élevé  avec  force  après  avoir  dooné  aiu  pat^vrf^ 

contre  rauioVité  qui  raccaible^  tout  ce. qu'il  pnflédoit.  Sa  Fl^ 


yiLLERQIv^ayc^  Ai;gES-    a  été  imprin^ie  â  Liège  en 
fi»K  &  Msvivuxg.  S774*  QuoîQpe  le  flyle  enfoii 
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ûmplt  &  peur^^re  trop  né-  Ithodes  ;  lorTqoe  cette  îfld  fut 

gli|;é  9  elle  eft  rrès  -  propre  à  afllégée  par  loo  miUe  Turcs  - 

entretenir  dans  ks  miniilre»  dtt  en  i^ia.  Le«  efforts,  de  cette 

Seigneur  cet  efpm  paHîble  &  muliiiude  conduite  par  le  TÎftr 

nodeftc ,  comme  dit  l'Apèire ,  ajrant  été  inutiles,  Soliman  Ttnt 

<|nî  n'ayant  aucune  prétention  lui-même   la  commander  & 

i\àe  le»  biens  de  ce  monde  ,  prefla  le  fiege  avec  tant  de  vi^ 

cache  aux  yeuK  des  hommes  des  Tacite,  que  le  grand- maître  , 

TicheffesiramenVs  qu'il  aflem*  trahi  d'ailleors  par  d*Amar^  » 

bie  devanc  Dieu.  Qui  akfcon*  chaticelier  de  l'ordre,  fut  obligé 

éiiitts  ifl  cordit  homo .  in  incor^  de  fe  rendre  le  lo  décembre 

rm>tibUaatc   qu'uti  ae   modefii  de  la  même  année ,  après  s'être 

ffirUûi  «  qui  tflin  c4infp€HuDei  défindu  pendant  6  mois  aTcc 

iocuplts.  I  Pet.  %,  Elle  fut  réim-  an  courage  héroïque.  Le  vain* 

primée  ï  Lille  en  1788.  queur .  plein  d'eftime  pour  le 

yiLLETHIERY  ,   (Jean-  vaincu  .  lui  fit  les  offres  les 

Girard  de)  voytx  Girard  de  plus  flatteufes  pour  l'engagera 

y  ILLETH.  refter  à  ion  ferviœ  ;  mais  Tlile*' 

VILLIERSdel'IslÊ^Adam*  Adam  préféra  les  intérêts  de 

Clean  de)  chevalier»  feîgneur  fon  ordre  à  fa  fortune.  Après 

de  l*lfle-Adam  ,  d'une  des  plus  avoir  erré  pendant  8  ans,  avec 

anciennes  &  des  plus  illuftres  fes  chevaliers  fans  retraite  af- 

maifons  de  France  ,  s'engagea  furée  «   l'empereur   Charles* 

^ns  la  fattion  de  Bourgogne  »  Quint  lui  donna  en  1530  Malte» 

&  laquelle  il  fut  fon  utile  par  le  Goze&  Tripoli  de  oarbarie; 

ies  intrigues  t&  par  fon  cou-  &  le  grand-maitre  de  l'Iile- 

"tage.  Il  fut  îàkx  maréchal  de  Adam  en  prit  poffeffion  au  mois 

'France  en  1418.  Devenu  fuf-  d'oâobre  de  la  même  année. 

|>ed  ï  Henri  V  ,  roi  d'Angle«  C'eft  depuis  ce  tems  cpie  les 

«erre  1  il  fut  renfermé  ï  la  Baf-  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jern- 

«ille  par  ordre  de  ce  prince  ,  falem  ont  pris  le  nom  de  Che* 

êL  n'en  fortit  qu'en  1411.  11  vdiiers  dt  Malte,  L'Ifle-Adam 

iéryit  encore  les  ducs  de  Bour-  mourut  en  1534  «  à  70  ans» 

gogse  &  les  Anglois  jufqu'en  pleuré  de  fes  chevaliers ,  donc 

143^  ;  inais  peu  de  tems  aptes,  il  avoit  été  le  défenfeur  &  le 

•il    rentra   au   fervice    du  roi  père.  On  grava  fur  fon  tom- 

Charles  Vil ,  prit  Pomoife  ,  &  beau  ce  peu  de  mots  qui  ren* 

-hicilita  la  rédtiétion  de  Paris,  ferment  un  éloge  complet  :  Hic 

J[)eh^rosfeDréparoit  à  d'autres  jaca  viRrix  rortuna    Vimu. 

•exploits,   lorfqu'il  fut  tué  à  —•  Son  petit»  neveu ,  Charles  » 

'Bru|es  f  dans  une  fédition  po-  mort  en  1^3^ ,  donna  toutes  fes 

puldire  9  en  1497*  honoré  des  terres  à  fon  coufm  le  conné* 

•mreis  de  (on  roi.  table  Anne  de  Montmorencr 

VILUERSdel'Isle-Adam,  en  1^17  »  du  confentement  ue 

4 Philippe    de)    élu  en    i^ii  fon  frère  puîné  Claude  ,  qui 

Îrcnd-maitre  de  l'ordre  de  S.  avott  cependant  plufieurs  en» 

etin  de  Jerufalem  «  étott  de  la  fans, 
^icme  maifon  que'  le  précédent.       VILUERS ,  (  Pierre  de)  né 

11  conmandoit  Ihns  J'iib  de  à  Cognac  for  la  Charente  en 
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1C4S  •  estra  cliet  les  Jlfiiiles    II  t*ik(f%^  iam  et  fi^ft  conu» 
tu  t666.  Apièi  s'y  ârve  diftini    Vufage  de  ne  mettre  <|iie  dt 
niédcdnskfcoueges&daai    l'emour  dans  ces  pièces.  Ces 
la  chaire  »  il  ea  ibnit  en  1689  %    différem  ouvrages  leijpîreaf  une 
pour  entrer  dans  l'ordre  de    bonne  morale  ;  Ac  fa  diâiMK« 
Otttti. nott-^éfbrmé.  Il  devînf    pure  &. faine,  eu  bien  prâF<^ 
prieur  de  St-Taurin.&mounit    rable  à  l'emphafe  pédamefque 
a  Paris  ei»  17^8 ,  à  8d  ans*  Cet    des  motalîftes  d'aniourd'huî,   . 
écrivain  \  appelle  par.  Boilean       VILLIERS,  (  Cofmc  de  St^r 
k  Matam^n  dt  Cuud  ,  parce    Etienne  de  )  né  à  St^Denys 
i|u*ii  avoit  l'air  audacieux  fc  la    près  de  Psris  y  en  1681 .  entra 
parole  impérieufe*  étoit  d*ati-.   chez  kr  Carmes  de  la  pro* 
leurs  un  homme  très-eftimâUe.    rince  de  Tours,  fîit  défini'- 
On  a  de  lui  un  recueil  de  Poé-    teur ,  &'  mourut  en  17^8.  Qn 
fies,  recueillies  par  Colombat,    a  de  lui  BihiiothscM  Carmtli^ 
i728«in-ii.  On  y  tronve  :  L    taaa^  Orléans  t  1751- «  1  vol, 
LAndê  pTtchtr ^  Poëme  oui    in-folio.  Dans  la  Difftnatio 
renferme  les  principales  renies    pravia  dt  vitm  monafitcM  ofk 
ée  réloquenee.  IL  Dt  fAmdi.    guu»  qui  eft  i  la  tête  ,  il  hit 
liL  De  l*Éducation  des  Rois  *  remonter  la  vie  monaftique  an 
dans  Uur  snfance.   Ces   trois    teins  d*Elie  9  &  inrétend  proii** 
Poèmes  font  for  de  erands  fu-    ver   de  fiede   en  fiecle   quf  * 
jets,  remplis  de  fcJides  pré-    Tov^re  des  Carmes  tire  de  ce 
ceptes  &  de  faus  inûruâions  ;    faint  prophète  fon  origine.  Lc^ 
snais  k  ftyle  eft  ftmpk ,  dénué    DifTertiitiopis  qui  font  répar.» 
d'harmonie  &  d'images.   IV.    dues  dans  toot  l'ouvrage  «  onc 
Deux  Livres  d*£pitns.  V.  Pie-  .  k  plupart  pour  obiet  la  réhnâ* 
ces  dîverfes  &c.  L'abbé   de    tton  des  fentimens  fin  P.  Pa» 
Villkrs  s'eftanffi  diflinguépar    pebrock ,  i||fei  il'étoient  pas  H^ 
plufieurs  beaux  Sermons  «  &    vorabks  k  cei  prétentions.  Dh 

ÎardifFérens  ouvrages  en  profe.  refte  l'ouvrage  eft  bien  écrit 
.es  principaux  font  :  I.  Ptnfea  Se  plein  de  recherches.  On  y 
&  R^cxions  fur  Us  éganmins  trouve  des  chofes  eucieufes  & 
des^Mmmcs  dans  U  yo'u  duf^  importantes ,  entre  autres  une 
iut  •  Paris  •  17)1  «  3  vol.  in-ia»  conférence  que  les  chefs  du 
IL  NouveUis  Réflexions  fur  les  Janfénifine  eurent  vers  161a  k 
défauud' autrui  t&  fur  Us  fmUs  Bonrdeaux  ,  dans  les  mimes 
que  chacun  en  peut  retirer  pour  fa  vnes  qui  les  affembla  l'aimée 
conduite^  în-ii  t  4  vol.  IlL  fui  vante  i  Bourgfomaine  ;  méis 
Vérités  fatyriques  .  en  50  Dia-  oh  M«  de  BeruUe  &  de  Cof- 
logues  ,  in* ta»  IV.  Entretieru  péan  ,  qui. n'opinèrent  pas  dans 
fur  les  Contes  tJesFées  &  fur  leur  (ens ,  empêchèrent  le  plein 
quelques  Ouvrages  de  ce  tems^  développement  de  leur  fjrflémf* 
pour  fervir  de  préfervatif  contre  Cette  Relation»  qui  ne  peut  étte 
U  mauvais  goût^  1699,  in^ii.    fnfpefle  ia)  t*wroit  une  non* 


'    (tf >  Par  une  erreur  ^  copifie  ;  il  7  a  wie  oaiiffion  importante  en  ce  nue 
iiPaTÛ<)cGof;<é?n  nt  sVtroove^as  )  k  qo*en  hn  attribue  eelnt  dt  Jscuh 
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^tlki   fMuvt^  ÉÊ   im)ct  M  ViLLOTTE  «  {Jacques)  ité 

Sôaiffbntahit ,  fi^wÎMrdlibi  II  h  Bots-k-Duc  le  i  BOfrembr# 

^ôinr^it  refter  I&  taéMtt  douté  i6^6 ,  fe  fit  Jéfuite ,  dt  fvi  ««• 

fttr  une  «(MMMviM  «iit€iiféf  voyé  par  fca  fapérieura  dans 

dans  toute  tba  éceMhie  wt  l'Arflaéniepoury  traTaiUeràla 

jreus  du  moâde  -ornier.  ptôpaBadon4ekfoî.ili«Tiiii«A 


oioi  :  eomme  on  1%  dénmné-  dans  le  /ocm.  kift,  Cf  Un.  i  t  jnvfer 
irA4«  |mg«  Su  -*-T  Da  feCia  la  «lême  Retanâcm  Ce  tronve  dans  Jaeoèi  de 
monùroti  DiffuifiiiQ  ài/ifQrico^'ihe^9gic4g  an  JoMfim/mtuûtme^ 
fumphantafmA  :  parlai  •  cap.  14  ,  pag.  179.  Bile  eft configoee  dans 
deux  DécUracions  toav-a^&it-refpeâables ,  conçues  eu  ces  termes  :  Aoc 
j*.  Marcus  a  IVatitntaie  f^irginis  »  Provincialis  Carrmlitarum 
prcvittcid  TUfcnertJis  ^  hoc  Jcripto  dêcUramus  «  quod  ann,  1653 
tr  x654  ^.  rff  kaitily  9^irnobiUs  Turoncnfif  ^  tejiatûs nokisfit  » 
interfttUftft  thctt  antium  1620  coftoquio  culdam  viroram  m  £c^ 
€iefii  JptUi&Uinmx  ifter  çaôs  êrànt  doffûmts  du  Vtrgtr^  ad 
nomân  dêindè  fkii  méùsii  SancyntMa ,  6'  dominmt  Jdnfenius  » 
dein  Ivrtnfium  in  flandrié  epijcopus.  Proponébm  îm  €o  coliùm, 
auto  b.  du  ytrgerêtt  'M$  fidtits  Bjdgulanum  tempU  ad'mmt  tam 
frtqu9.nur  «  opuiwiin  factu  far^fi  fCcUfiafiici  ,  fui  adminijtrandis 
Sacramcnds  dabg^nt  apiram  ,  prafi  uurtnturu  oppojitâ  ^çtut  id 
tcmporis  ufufpahûtuz  a  Kt^larihus  ^  PœnitentiéC  verè  Sacra^m 
^enturA  dtffiCiU  rtddcrtni  »  Eucfiarîjli<ê  auUm  ut  utus  rarîor 
ejitt  tfftttrtni,  '  Jânfenio  confùltum  non  vîdebatur  in  KtHgiofot 
ûntnes  Jwiui  iftfurgtre  ,ftd  ihitium ,  aiêhar ,  fkmendum  tjft  a 
Jtjuiiifi  ne  fut  enlM  dlfficiik  futuntm  demcnHrart  pen^trfam 
tfft ,  tùrum  dà  Gf<i§tid  doiMnam  ,•  ir  Jbpitas  at  ta  rtfub  tlé* 
^ntnte  yiU  conetnationes  rijlitutre.  In  tum  finêm  Mrmm  Jk 
€àufc^iptttrum  addtétbitU  ^  yfuo  Jtjuiiatum  doclrinam  impMtertt  » 
^uêm  fufpicio  ^iiAun^tfft  qui  diindè  prodiit  tMjtubiiçÊém  àme 
in/ignuus  4/ri</o  Augulnnus  &c.  Priortm  aptbam  in  çoniftntu 
nojtro  Turont'nJT cùm  dominus  de  Rti^iUy  priMfyiiàm  obiret  j  fui 
jtttamnùm  apprlmè'cdmpos  ae  confcius  »  quœ  dt  Ulo  coUoquio 
ÉiAti  commémorât trat ,  iceratà  te'jiûtus  tjiiffe  vera  Sed  Cf  h^c 
tadtm  nartârnt  pntri  Nicbiab  a  ^îfitntioht  pntdtciffati  meo 
éôdefn  in  muntre- Prioris  y  ftihjtetralqùt  tditijft  fe  virtsiftis^ 
n^npUtuifftjibi^a  conjiiïa  aut  céSio^ula  quipjfé  in  quibus  nihii 
agtPMUT  aiiud^  quâmuipafionifumatfuê  mttdtMi  infarvirenK 
In  fuortHn  fidàn  Mm$  proprH  tmum  fctiptss fijpun^i  y  <>  fignari 
éurapïmêr  iflifienit^  ttê/trumt^  ^fj*^  in/uptr  J^id/o  it^cdnofiti 
munivuAaum  Jatonibu»  29  /'ffi'  i^^/*  fr-  Marcus  n  Nativttai^e 
Vircinis  «  Provincialî^  Carmefitatum  iû  proviaci&  Turoneoii.  — «  Fr.  Ji»* 
(ejTÉus  a  Jefu  ÎVTarîa  ,  aftifteris  K.  P,  Provindalis.  «•»  Nos  Fr.  Nico^ 
laus  a  Vïfitatlànt  Reîlgiofus  ordinlsS.  Mariit  Montîs  Carmeii 
dtciaramus  iiUdtvlJfe  "nos  ex  ipfo  D.  lie  Rap//y  tàm  cùm  Priorit 
muneft  ftingtbnntttr  Tûronibas  nnk,  1R40,  i6.*to ,  ta  qaœ_pet€r 
nofitrProvïniid4i$  A.  PM^rtut  dPf^thnàte  Firginis,  ttfenét, 
Êoiloquio  %  ^ulinttpfutrt  />.  Satie^^rânus  ,  D.  Jaajkaimt ,  Çf  atb* 
quoi  alïi  t  in  quo  CQnfilia  conruUrunt  ,  ûua  deindè  txecufioni 
fnandata  funt ,  ut  vulgà  compertum  tfi.  In  quorum  fidem ,  haf€$. 
puinu  mea  fifinavi ,  atqut  ppponi  curatfi  conrentiU  niftrij^iUuJUm 
.  dtilua  lùrCalbuj  s.^jmIU  iSSf.  Pr.  Nicolaitt  a  YJtoiioae. 
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Europe tn  1709, fouvétmplii*  flMVit  Opinioa.  Après  avoir 
ficors  colleées  de  U  Lorraine ,  paffé  uoe  partie  de  6  vie  dans 
&  moumc  a  S.  Nicolas  ,  près  les  agitations  du  fiacle  ,  il  fe 
de  Nancy ,  le  14.  )iiio  1743.  ^^  'oti»  au  monaftere  de  Lérios  » 
a  donné  en  lanfoac  arménienne  ob  il  ut  s*occupa  i|ae  de  la 
plofieurs  ouvrages  qui  cmt  ^té  grande  affaire  du  falut.  Il  com- 
imprimés  à  Rome  à  l'imprime*  pofa  en  4)4  Ton  Cifmmoaitor'wai 
rie  de  la  Propagande.  1.  Une  <«^vcf/ii#i^/vifrojouAvertiifie* 
ExpUcAÙon  de  id  F^i  Cétho^  mam  9  &c ,  dans  leauel  il  donno 
U^ui^  i7Ut  in-12.  IL  VArmé^  des  principes  pour  réfuter  toutes 
mê€  Chrétienne  ,  on  Catalogue  ks  erreurs  9  quoique  fon  but 
dee  Patriarehes  &  Rois  Armer  principal  foît  d'y  combattre 
niens  »  depuis  J.  C,  Jufqn'à  tan  lliéréfie  de  i<feftorfus  que  l'on 
t/t^9  Rome,  17 14 .  iiKoI.  UL  venoît  de  condamner. «Sa  règle 
jiérégê  de  ia  PêHrihe  Ché^  «ft  de  t'en  tenir  à  ce  qui  a  été 
tienne^  Rome  ,  171)  ,  in-ia.  enfeigné  dans  tous  les  Ueux  Âc 
IV.  Cômmentaifcs  fur  tes  Evan-  dans  tous  les  tems  ;  règle  cfui 
gjiUs^  1714  y  tn-A  .y»  Di fiions  tient  à  «elle  des  Prefcrlptions 
natte  Latin^  Arménien  ,  oii  on  établie  par  Tertullien  &  S.  Ire«» 
trouve  bien  des  choies  fur  rhif-  née.  Ce  Traité ,  plein  d'excel- 
toîre  ,  la  théologie ,  la  phy*  lentes  choies  &  de  principes 
4qiie ,  lesanathématiques,  1714*  rendus  avec  netteté  »  étoit  di-> 
in*foi«  Le  même  auteur  a doimé  vifé  en  %  parties  «  dont  la  fe- 
«n  fruçois  Voyage  en  Turquie^  conde  traitoit  du  concile  d*E» 
Arménie  «  Arakte  &  Barbarie^  phefe.  Cette  panie  kit  fut  vo* 
Paris ,  f7i4  <  ^"tol.  lée ,  <c  il  nt  lui  refta  que  l'A- 
VlNCART.CJecn)  Jéfuite.  biéfté  qu'il  en  avoir  fait ,  «c 
né  à  Lille  en  1599  t  mort  le  \  «fu'ii  a  mis  &  la  fin  de  fon  Corn» 
février  1679  ,  s'eft  fait  con-  monitûrium.  Cet  illuAre  •  foli* 
nohre  par  des  Poéfies  latines,  taire  mourut  vers  448.  La  mèil* 
h  Sacrantm  HeroidumEpificia  9  leure  édition  de  fon  excellent 
Toumay ,  1631^ ,  réimprimées  i  ouvrage  efl  celle  que  Balure  en 
Mayence,  1737.  IL  De  Cultu  a  doniiée  avec  SahUn  ,  1684» 
Peipar^^  Lille  •  1648,  in- ta.  in-B*.  Cette  édition  ,  enrichie 
Ce  font  des  éléfùes  (ur  le  culte  de  notes ,  a  reparu  augmentée 
et  la  Ste  Vierge,  où  Ton  re»  à  Roam  17^1  t  in>4  .  Nous 
trouve  TexceÂve  £kondtié  avons  une  Traduéèion  fratiçoffe 
tl'Ovide;  ce  qui  donna  lieu  ^  «du C««m#a jrar/iriii, in- 1  s. Quel- 
cette  anagraimnei/MMiriF'f/i*  nues  critiques  lui  ont  attribué 
€arthu  :  Nasohi  dtcrz  vt^  des  Obieâions  contre  la  doc- 
ciNvn.  111.  Vita  Sti  Joannis  trine   de  S.  AtigûAin    fur  ia 

{^hryfoficmi  ,  Tournay  ,  16)9.  Grâce ,  auxquelles  S.  Profper  a 

V.  i^ita  SS.  Joannis  EUemù-  répondu  ;  mais  elles  font  d^un 

fynarii^  Climaci^r  Damafcenif  'OUtre  Vincent  qui  vivoit  au 

1650.  méane  Hms  dans  les  Gaules  « 

VINCENT  D«  LsRiNr,  comme   l'a  prouvé  3aromus 

<S.)  célebse  ReligîeuK^ki  mo»  dans  Tes  Notes  tur  Je'Martyror 

oaftere  de  ce  nom  t  éioit  natif  loge  Romain ,  au  24  mai.Voyez 

ik  Toul  9  fdon  la  plus  com*  auffi  la  Vie  Se  l'Â^/oIogic  de 
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s.  Vincent ,  |ur  le  P.  Papt^  ViJueêàandtsPrintis^tli^ma^ 
J[>r<Kk ,  dans  les  AfU  Sànâonwu  très  Tnitéi  en  latin.  Ce  Rei»i« 
D.  Ceillier  ,  le  cardinal  Orfi,  eieux  mourut  en  1164. 
âc  le  cardinal  Gottî  dans  un  VINCENT  FERRIER. 
ouvrage  qu'il  a  fait  contre  Jean  (  S.  )  Religieux  de  Tordre  de 
le  Clerc.  S.  Dominique ,  né  à  Valence 

VINCENT  DE  BcAUVAis  •    en  Efpagne  le  %\  janyier  13^7  » 
Dominicain  »  ainfi  appelle  du    fut  reçu  dodeur  de  Lerida  en 
lieu  de  fa  naiflance  •  s'acquit    1384.  Ses  niiâîonsen£(pagne, 
l'eftioie  du  roi  S.  Louis  6l  des    en  France  »  en  ItaMe  •  en  An* 
princes  de  fa  cour.  Ce  monarque    gleterre  «  en  EcoiTe ,  firent  éda- 
Thonora  du  titre  de  Ton  le£àeur  •    ter  ion  zèle.  Il  l'exerça  furwtwt 
£c  lui  donna  infpedtion  fur  les    pendant  le  fchifaie  qui  déchî* 
études  des  princes  Tes  en£ans.    roit   l'Eglife.  Il  fit  un  grand 
Vincent  ayant  fort  aiféraeni  des    nombre'de  voyages  pour  enga- 
livres  par  la  libéralité  du  roi  9    ger  lès  princes  fie  les  prélats  à 
entreprit  :  L  L'ouvrage  qui  a    uavailler  i  la  réunion.  II  fiic 
pour  titre  :  Sptculum  majus  «    pendant  plufieurs  années  coiu* 
Douay«  1624  «  to  tom.  en  4  vol.    (eiteur  de  Benoit  XDI  (  vfycr 
in*fol.  L'édition  que  Mentel  en    Benoît  antipape  )•  Mais  relnite 
a  fait  à  Bâle»  1473 ,  en  10  vol.  in-    par  l'opiniâtreté  de  ce  fchifmn- 
fol.  eft  devenue  extrêmement    tique  •  ennemi  déclaré  de  la 
rare.  C'eft  ,un  ample  recueil    paix  &  de  Tunion  de  l'Eglife  « 
xontenant  des  extraits  d*écn-    il  difpofa  le  roi  d'Eipagne  & 
vains  ûcrés  &  profanes»  oii    les  autres  fou  verains  à  fouftraire 
l'on  trouve  raffemblé  dens  un    tous   leurs  états   à  (bn  obér 
feul  corps  t  tout  ce  qui  a  paru    diénce  •  6c  fe  déclara  fortemeiil 
.de  plus  utile  à  l'auteur.  Cette    pour  Martin  V.  En  14x7  »  >1 
colleâion  cil  «flez  mal  choifie    alla  prêcher  en  Bretagne  •  & 
.6l  mal  digérée  :  mais  l'on  ne    mourut  à  Vannes  en  1419  • 
^ut  difcoûvenir  qu'il  n'y  ait    âgé  de  ésk  ans  &  quelques  moia  g 
bien   des  chofes  curieufes  &    après  avoir  porté  grand  nombre 
utiles  qu'on  ne  trouveroit  pas    de  pécheurs  à  la    pénitence» 
ailleurs  fans  beaucoup  de  peines    Nous  avons   de  lui  plufieurs 
âç  de  recherches.  Elle  eft  dr-    ouvrages  ,  publiés  à  Valence 
vifée  en 4  parties*  La  ir^eft  in-    en  Efpagne  ,  1491  «  in-folio. 
titulée  :  Spéculum  noiurait;  U    On  trouve  dans  ce  recueil:  I. 
s< ,  SptcubiM  dùârinaU;  la  )#.,    Traité  dt  la  Vit  fpiruutiU  »  ou 
'  Spéculum  morale  »  mais  celle*ci    de  l'Homme  intérieur,  IL  TrMU 
n  eft  pas  de  Vincent  ;  elle  eft    de  la  fin  du  Monde  ^  ou  de  ia 
tirée  de  la  5O0I0M  de  S.  Thomas,    ruine  de  la  Fie  fpirittulle  «  de 
Seconda  Secufida ,  comme  Ta    U  Dignité  Ecclefiafiique  ^&  de 
prouvé  par  un  ouvrage  parti-    U  Foi  Catkoluue  :   ouvrage 
culier  le  P.  Echard  ;  &  la  4e  »    qui  dans  fon  leul   titre   pré* 
Speculumhifioriale.VAhtiiéJM    fente  le  tableau  des  tems  aç« 
cet  ouvrage  eft  attribué  à  X)o«    tuels.   IIL  Des  deux  avénc' 
ringck  (  V0v#{  ce  mot),  IL  Une    mens  de  [ AnscCJtrift.  IV.  Ese» 
.£>«/rrràS.  Louis  fur  lamortde    plicationdt  tOraiJon  Dom'i^ 
iua  fils  aintt  ilL  Un  Twiii  dt    rknh.  Y*  On  lui  a  arcribuédns 
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Strmons  ,  pleins  de  hùx  tHira*  génértl  des  galères'.  Madame 

clés  &  dlnepties  :  do  Pin  &  de  Gondy,  mère  de  ces  îlluf* 
L^be  ont  prouvé  Qu'ils  n'é*    très  éteTet,  étoit  un  prodige 

loient  pas   de   lui.  Ranzano  «  de  piété.  Ce  fut  elle  qui  lut  inf- 

évêque  de  Lucera ,  a  écrit  fa  pira  le  defleio  de  fonder  une 

J^it ,  lors  de  fa  canonifatîon  en  congrégation  de    prêcres    qui 

14SS  f  publiée  avec  des  notes  iroient  faire  des  nûffions  ^  la 

die  Fdpehrock.  campagne.  Vincent  ^  connu  à  la 

VINCENT  DE  Paul  ,  (  S.)  cour  pour  ce  qu'il  étoit  «  obtint 

lié  à  Poy  au  diocefe  d'Acqs  «  par  fon  feul  mérhe  la  place 

en  x<76  »  de  parens  obfcurs  ,  a  aumônier*' général  des  galères 

fût  d  abord  employé  à  la  garde  en  1619.  Le  miniftere  ob  zèle 

<ie  leur  petit  troupeau  ;  mais  &  de  chanté  qu'il  y  exerça* 

la  pénétration  8e  l'intelligence  fîit  long-tems  célèbre  à  Mar- 

qu'on  remarqua  en  hii ,  énga-  iêille,  où  il  étoit  déjà  connu  par 

gèrent  fes  parens  à  l'envoyer  de  belles  aâions.  Ayant  vu  ua 

a  Touloufe.  Après  avoir  fini  }onr  un  roalbeureua  forçat  in- 

fes  études,  il  fut  élevé  au  fa-  coafolable    d'avoir    laiiTé    fa 

cerdoce  en  1600.  Un. modique  femme  &  fes  enfiuis  dans  la 

héritage  l'ayant  appelle  à  Mar-  plus  extrême  mifere  ,  Vincent 

feille  ,  le  bâtiment  fur  lequel  de  Paul  offrit  de  fe  mettre  à  fa 

il  s'en  revenoit  2^  -  Narbonne  ,  place  ;  6t  ce  qu'on  aura  peine 

tomba  entre  le»  mains  de»Turci»  fans  doute  à  concevoir»   l'é* 

Il  fur  efdave  à  Tunis  feus  trois  change  fut  accepté.  Cet  honune 

maîtres  diffère ns  ,  dont  il  con-  vertueux  fut  enchaîné  dans  la 

vertit  le  dernier ,  qui  éioit  re-  chiourme  des  galériens  ,  &  fes 

négat  &  favoyard.  S^étant  fati-  pieds  reAerent  enflés ,  pendant 

vés  tons  les  deux  fur  un  efquif ,  4e  refte  de  iz  vie ,  do  poids  des 

ils  abordèrent  heureufement  ft  fers  honorables  qu'il  avoit  pof- 

Aigues-  Mortes  en  1607.  Le  tés.  S.  François  de  Sales  •  qui 
vice-légat  d'Avignon  ,  Pierre  nt  connoiffoii  pas  dans  l'Eglife 

Montorio  ,    inftruit    de    fon  un  fUu  digne  prêtrt  qiu  ïfù  ^ 

•snérite  ,   Temmena  à    Rome,  le  cnargea  en  i6ao.de  la. fupé* 

L'eftime  avec  laquelle  il  par-  riorité  des  filles  de  la  Viiltation* 

loit  du  ieane  prêtre  François .  Après  la  mort  de  madame  de 

l'ayant    fait   connoîire    à   un  Goiidy  ,  il  fe  rétira  au  collège 

minidre  d'Henri   IV  ,  il  fut  des  Bons- Enfins,  dont  il  étoit 

chargé    d'une    affaire   impor*-  principal ,  &  d'oii  il  ne  fortoit 

tant  auprès  de  ce  prince  en  que   pour  faire  des    miffioiis 

1608.  Louis  Xi  II  récompenfa  avec   quelques    prêtres    qu'il 

dans  la  fuite  ce  fervice  par  avoit  aflbciés  à  ce  travail.  11 

Tabbaye    de  ^.    Léonard  de  leur  donna  des  règles  ou  confti* 

Chaulme.  Après  avoir-été  quel-  tutions  qui  furent  approuvées 

'cpie  tems  aumènier  de  la  reine  par  le  pape  Urbain  VUI  «  ea 

-Afarguerite  de  Valois  »  il  fe  re*  i6)a.  En  i6j3  w  les  chanoines^ 

tira  auprès  de  Bérulle  (on  dt*  réguliers  de  S.  Viâor  cédèrent 

teâeur ,  cpi  le  fit  entrer  en  à  VineeiK  le  prieuré  de  S.  La* 

qualité  de  précepteur  dans  la  zare  qui    devint  le  chef  lieu, 

fnaifon d'Emmanuel  deGontfy,  de  b  congrégation  »  fie  a  fait;. 
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flooMt  tus  ptétfes  dt  U  ml^  9^#^  ^  «>  écoient  U^  ^w 
fion  le  moi»  de  La\an^.  Les  «ga^V  vatf eAtion  qu*il  eut  d*4» 
ficMMbtiofifty>iciifes<^uiiWs  qu'il  carier  h«  pacûfaiu  de  J^iafé* 
it  oo  qi^'il  awgmentt  ;  k^  fe*  nius .  &  Tborre^r  qiril  téoioi. 
court  de  loui  les  gearfi  9u*il  ene  des  propos  de  Tahbé   de 
•ovo/a  dam  des  tenu  malheu-  Sc-Cyran  (  viyn  Virgek  >  , 
reuifufqoes  dass  ciet  pjrofiînces  1  ORt  fait  pçiadre  par  les  hillo- 
éloignées  ;  root  ee  qu'il  a  (ait  riens  de  Port-Royâl  comme  oa 
enfin  pour  le   ibulagemeat  •  homm^  d'u^  génie  borné  (  car 
rinftruttion    âc   le    falut    du  qui  peut  avoir  du  génie  aa  ji»- 
proekaio  ,    en    font    «n  d^f  gen^enides  fedaires  faps'être 
grandi  faienfaiteun  de  Tlmma-  Xtm  parti(an  ?  )  ;  les  plot  fat- 
uité. Avant  rétahliffensnt  poqr  nauquzs  du  Parti  allèrent  îuf- 
les  enCins-trottvés ,  on  VMtdoit  qu'à  publier  centre  lui  un  li- 
cea  innocefites  créatures  dans  l>elle  atroce  (£  Avoua  du  Diot^ 
la  fue  St^Landri  ao  fols  la  é/ct  )  ▼oU  in-ia),  o&  il  étoir 
l^ee»  (k  OA  les  donnoit  par  %ui^iid*in/4tp4d€LtSâurëLd'exé* 
cbarité  9  difott*on  «  aua  femmes  crakU  h^t^eu  :  mats  les  gêna 
malades  qui  en  avoient  befoin  de  bien  n'e^  crurent  que  cUr 
1K»ur  leur  6iire  fucer  un  lait  cor-  vaut  âge  i^  i^  vertu  «  à  la  pureté 
fompu.  Vincent  de  Paul  four»  <c  avx  lufEÛerea  de  fon  xele. 
nit   d'abord    dçs   (bnds   pour  ^  Parmi  l(s  erprics  faâieux  » 
nourrir  vké%  ces  enfans  ;  bien-  >^  dit  un  orateur  célèbre ,  £tro 
t&t  fa  charité  foulagea  tous  M  leur  adhérent,  c'eft  le  fou- 
ceux  qu'on  tiouvoit  expofés  1»  verain  mérite  ^n'en  être  pae« 
aux  portas  des  églifes  ;  mais  les  ts  c*eft  le  (buver^n  décri.  Si 
fecoura  lui  ayant  manqué .  il  ^  vous   êtes  déypués  à  leur 
convoqua  une  affendilée  ex*  H  |>arci  «  nt  vçiis  mettex  pas  en 
nraordtnaire  d«  dames  chari«>  i»  peine  d'acquérir  de  la  cap»- 
tables.  Il  fit  placer  dans  IH^glife  >»  cité ,  de  la  prpbité  :  votre 
un  grand  nombre  dt  ces  malr  ^  dévquenent    vous    tiendra 
hevrenx  enfanf  »  &  ce  ^ecr  ^  lien  de  iput  )e  reOfe.  Carac* 
lacle,  toint  è  «ne  exhprution  W  terf  partîculi^  d^  l'héréue* 


auA  courte  que  pathétique  «  ^»  dont  le  pr9pre  a  tquiours  été 

arracha  des  larmes  ;  &  k  même  n  d'élever   ipfqu'au   ciel    fea 

four ,  dans  la  même  égUfe ,  an  10  fauteura  8f  fes  (eâateurs«4c 

même  inftant  ,  l'hôpital   des  n  d'abaiffcriufqu^  néant  ceux 

£nfant*Trouvés  fiit  fondé  Sf,  n  qui  croient  l'attaquer  &  la 

doté  (  vovtfi  Ghas  Lapife  }•  n  combattre  h  (  Bqurd.  Sinu 

|1  aflifta  Louis  XIU  dans  fes  fur  favtu^ltfni).  Yil^pe?H  de 

derniers  momens  «  j&  te  diipofa  Paul  travailla  emcaceiôent  \  la 

à  mouiir  dana  les  plus  parfaits  réforme  de  Mratnmonc,  dePré» 

fentimens  de  piété.  La  reine  montré ,  de  l'abbaye  de^  Ste 

fégf me ,  Anne  d'^itrichn ,  lu»  Geneviève  •  auiC-bicq  qfr'à  l'é- 

dimnafaconfiancf,:ocienoin-  cabUflemem  îles  grands  fioiî- 

ma  membre  du  cohfeil  de  conv  nairea.  Vincent  accablé  d'an« 

frtenee.   Pendant   dix   annéea  nées  t  dn  travaux»  de  moriifir 

jitt'il  fnt  à  la  téie  de  ce  confeil»  cations  «Ânit  u  fainte  carrière 

U  «c  dt  ttonimcr  gui  hénéficea  k  vj  fepcei&bre  lÉàb  «  âgé  de 
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^Vi  ^e  85  ans.  Benoit  Xltl  lé  ei«flI«il4donncràcliaiqiiec]ia(e 

mh  au  notnjbre  des  bienhea*  W  caraâere  qok  lui  coavenoic 

feux  le  I)  aeèt  17399  &  Qé-  UyideiesmeillewisouTrag^de 

meiitXli  an  nombre  des  Sttmt  Léonard  eft  la  rcoréfenution 

le  16  loin  1737.  CeuiL  qui  you*  de  la  Cène  de  N«  S.  qu'il  pei- 

dronc  cdifiioflrre  phii  narnoa-  fnit  ^aos  le  réfcâoire  des  Do- 

béf  ettent  S.  Vincent  ae  Piul ,  mnkams  ii  Milan,   fi  &  un 

peuvent  lire  la  VU  qne  Cdilet  autre  .tableau  fur  le  oieme  fiji}et 

en  a  donnée  en  '2  vol.  in-4**.  poft  Ucnri  VUI  ;  omis  f  apof* 

Od  ne  peat  qo'atlffiirer  Vin-  lam  ^  ce  pr'mce  en  fit  cban» 

cem  en  iHant  cet  bovrage  ;  &  ger  k  deflîiMtioii  :  on  ie  voie 

quoique  ce  foit  le^nraif  d*un  .•  •«ionrd4iiM    dans  ,  T^^lÛe    de 

père  fait  par  lin  enUDt ,  il  n*eft  Pabbaye  de  Tong^rlo  en  &ra* 

point  flatté.  Celle  qu'Abellr ,  bant.  Ce  fnt  avec  oe  peintre 

évéque  de  Rhodet,  a  donnée,  qne  Michel- Ange  uavailla  , 

eft  auffi  ttès-intéreffante  &  jîar  F«rdr«  do  (qDat«à  ocner 

moins  prolixe  tjae  celle  de  Col-  bi  ^aande  (allé  du  oonfeil  de 

let.On  y  trouve  des  anecdotes  Florence»  &  ils  firent  enfemble 

ânilï  ctirienfes  cni*aurherrtiqaes,  ees  cartons  qui  ibnt  devesni 

touchant  les  apotrés  de  la  (eâe  depub    fi  iameux.   Qu^lqnes 

Janfénienne.  M.  Tabbé  M&nry  dii|>ates  de  ri^ali«c  Ten^^ge* 

en  a  donné  une  nouvelle  en  rent  à  fe  tendae  en  France  ; 

X787  9  Parts ,  %  vol.  in»i2.  Sa  ÉMi»  éiam  déjà  vieu&  &  in-* 

congrégation  ne  s'eft  pas  ilbif*  firme,  il  nV  fit  que  très-peti 

trée  »  comme  d'autres ,  dans  1»  d'ouvnges.  Il  mour«u  vers  fan 

littérature  '.ce  n'étoit  pas  le  1520  a  Foniainebleatt ,  entre 

but  de  fon  fondateur  »  qui  fi*  les   bras   du  roi ,  qui  féioic 

voit  combien  la  piété  étoit  pré'  venn  irifiter  dans  fn  •deinteve 

férable  à  la  fdence  ;  mats  ellt  mbdîe.  11  avoic  fiût  une  étude 

ÎSrrt  utilement  l'EgUfe  dans  les  partloulicre    des    mouveoens 

ftœinaires  8e  dani  les  miffiofls.  produits  par  les  paftcdis.  Le 

Une  des  grandes  preuves  do  Tmité  dt  U  PtintuH  »  en  fia* 

bien  qu'elle  iaifoit ,  ^ft  la  hahte  lien ,  Paris  ,  1651 ,  in-fei.  que 

Î|ue  les  impies  lui  portent  ;  elle  ee  peîntee  a  httté ,  eft  «Aimé, 

ut  on  des  premiers  objets  de  C'eft-là  qup'il  parle  des  ombres 

dévaftation  pendant  !    révolu-  colosses ,  qne  M.  ^  Buffoa  m 

lion  »  &  -Ton  général  une  des  er o  avoir  apperçues  le  premier 

premières  vignes.  (  voyez  Ohfavmmu  fw  Ut 

V INCENTINI .  royti  Va-  Omkres  eohrées.^  Ihm ,  1782  )• 

(Eki  o.  Noos  en  avons  une  Traduâion 

VINCI,  (Léonard  de) pein-  ftaaçoife  donnée  par  Cham- 

tre  •  vit  le  jour  de  parens  no»  bray ,  'Paris »  i6ft^«  jtHCal.  & 

blés,  dans  le  château  de  Vincî*  unetle  1716,  in*  in^NoMs-avona 

près  de  Florence ,  en  1445.  Le  eneorenle  lui  ^'Dtj^Ttus  6rdu 

coloris  de  ce  peintre  eft  roible,  ChûPUs ,  s7)o ,  in-^^* 

fes  carnations  font  d'im  rouge  VINDINGIUS ,  i  Erafine  ) 

Ue  lie.  Il  finiffott  tellement  ce  psofeiTeuren  langue:f  rneque  fie 

'qt]*il  faifoit,  (pe  fburènt'fon  en  biftoirei  Goppenbif^ue  «  fit 

Ouvrage  en  deveiibir  fec;  Mis  il  «onliiiller  du  roi  ^i*;i^^  v^ 
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eft  cofina  par  VAediemiû  Baf»    Sphère  Je  Produit  Se  de  la  f^iê 
nien/ts^^pwVfiiftùriagraconm    de  Charlimagne  écrite  par  Egî* 
tn  qua  antiquât  gnecia  populo»    nard.  VI.  De  bonnes  £<ktions 
nm  incunabula  «  migrationes  ^    de  Tkéagnis ,  de  Sidonius  Âpol* 
cohniarum   dtduAionts  &  nt    Unaris  «  du  livre  de  Suétone 
prAcipUét  gffia  exponuntur ,  dana    Air  les  Grammdiriens  &  Us  Rhê» 
le  tom.  XI  des  AntMiuités  grec*    uurs  •  de  Perft  ,  à'Eutrope  » 
qoes  de  Cronovius.  Nous  n'a»    à'Aufbnt ,  de  FUrus ,  ôcc  «  avec 
vom  rien  fur  THiftoire  grecque    des  notes  &  des  comaisntaircs 
de  comparable  à  cet  ouvrage  «    pleins  d'érudition, 
qui  condttit  féparémenc  chaque       VINGBOONS ,  (  Philippe  ) 
peuple  Grec  depuis  Ton  origine    archiceda  Hollandois  du   17e 
)urqa*li  fon  extinâion ,  enrap-    fiecle,  s'eft  rendu  célèbre  pae 
ponant  exaâement  les  paflTages    ie  grand  nombre  de  beaox  édi* 
des  auteurs  oricrinaux ,  fuivaiit    fices  qu'il  a  fait  conftruire  dans 
la  méthode  d'U/T^rius  dans  fea    fa  patrie.  Ses  ouvrages  ont  été 
Annales.Ce  Tarant  écoit  encore    imprimés  à  La  Ha/e  ,  17)6, 
en  vie  en  1664.  tu- fol, 

VINET,  (  Ëtie)  naquit  aa-       VINNIUS  .  (Arnold  )  céw 
prèfl  de  Barbezieux  en  Sain-    lebre   profeffeur    de   droit    à 
fonge.  André  Govea ,  principal    I^rde  ,  né  en  Hollande  Tair 
du  collège  de  Bourdeaux ,  Tap-    1588»  mourut  en  i6s7«On  a  de' 
pella  dans  cette  ville ,  ob  il  lui    lui  In  Quatuor  lihros  Inflitutio» 
foccéda.  Après- avoir  fait  un    num  Imperialium^Commentarius 
vofageenPortttgaUil  remplit    acaiemicut  &  forenfis  «  &c  » 
cette   place .  avec   un  fucc^s    166^  •  in-4^  ;  un  autre  Com- 
diftingué.  C'étoit  un  homme    mentaire  fur  les  anciens  iurif» 
grare  «  infatigable  au  travail ,    confultes,  Lcyde »  1677  ,  ia-8^, 
ëc  aimant  tellement  Tétude,    qui  fait  fuite  des  auteurs  cum 
que  dans  fa^  dernière  maladie  il    uoùs  Fariorum  ;  &  plufleura 
ne  ceffa  de  lire  &  de  faire  des    autres  ouvrages  fur  la  lurifpru- 
obfervationa  fur  ce  qu*il^  lifoit,    dence.  On  remarque  dans  \^ 
Ses  talens  pour  l'éducation  de    oeuvres  de  Vinnius  un  efpric 
la  f eunefle  ^aloient  fon  ardeur    pénétrant ,  un  jugement  foUde 
laborieufe*  fi  mourut  à  Bour«    de  impartial, 
deaux  en  1^871  i  78  ans,  re-       VINOT  ,  (  Modefte  ) prêtre 
gardé  dans  la  république  des    de  l'Oratoire  ,  né  à  Nogent-* 
tet très  comme  un  favant  pro**    fur-Aube  d'un  avocat  «  profeffa 
fond    &•  un-  critique   hahilet    U  rhétorique  à  Marfetlle ,  oh  il 
Ses  principaux* ouvrages  font:    fe  diftin^ua  pal:  fes  Haranguea 
I.  VAnthqmé  dt  Boardeaux  £•  *  fit  par  Us  Poéftes  latines.  Ses 
^r^xriffg,  iÇ74,io-4MI.  Celle    fupérieurs   l'axant    envoyé.^ 
de  Saintes  &  de  Barbeiitux  «    Tours  pour  y  faire  des  confé- 
1^71 ,  in-4^  Ces  deux  livres    rencei  publiques  fur  l'Hiftoire 
font  eftimès  à  caufe  des  recheir    eccléfiaiUque  •  d'Hervaux  ,  ar- 
ches, ni.  ta  manière  défaire  des    chevéque  de  Tours  «  le  nomma 
Soiaires  ou   Cadrans  ,  in-4*i    chanoine  de  S.  Gratien.  On  a 
IV.  VArpenterie ,  in-4*.  V. Des    de  lui  :  I.  Vm  Traduâion ,  ea 
TraduaioMs  Françoifes  de  la   beaua  Ttra  latiaa ,  d;s  Fablaa 
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lioîfies  de  la  Fontaine  ,  con*  ptufiean  conférences  Urec  Lnr 
jolntement  avec  k  P.  Tiffard  ;  ther  ;  <Daîs  fox|  zèle  &  Ton  ilo* 
6l  d'autres  Poéfies  latines ,  im-  quence  lie  purent  ramener  dans 
t^rîmées  à  Troyes ,  en  %  peûts  U  berc^iîl  cette  brebis  égarée. 
voL  lit-12  ,  &  réimprimées  Ji  Elevé  en  1^19  à  révéché  de 
Rouen  fous  le  nom  d'Anvers  »  Gàiece  ,  il  fut  enroyé  légat  en 
par  les  foins  de  l'abbé Saas, en*  Hongrie  Tan  1^13'.  Aprèl  y 
1738,  in-i».  IL  Quelques  Ecrits  avoir  fait  beaucoup  de  bien ,  il 
ou  l'on  remarque  fon  atuche-  retourna  à  Rome,  oîi.  il  mourut 
ment  au  Janfénifroe.  Il  nK>urut  en  i$54«  à  67  ans.  Malgré  1e< 
à  Tours  en  1731  f  ^59  auis.  Il  affaires  importantes  donr  il  étoic 
laut  qu'il  ait  ]oui  d'une  affez  chargé, il >'étoit  fait. un  dévoie 
mauTaife  réputation  9  puif-  de  ne  laifler  pafler  atrcun  iour 
qu'on  lui  a  attribué  le  Philo*  fans  donner  quelques  heures  i 
ianus  de  l'abbé  Grécourl  (vayei  Téiude.  Ceft  ce  qui  lui  fit  corn* 
ee  moth  pofer  un  fi  grand  nombre  d'où* 

VINTIMILLE ,  r  Charles-    vrages.  Les  principaux  font  : 
Gafpar*Guillaume  de  )  d'une    1.  Des  Commentaires  fw  !'£• 
des  pfais  anciennes  familles  de    cfiture^SâlntethmpnméikLrfm 
France  ,   Ait    fucceffivement    en  1639 ,  en  %  vol.  in-foi.  Ou^ 
évêque  de  Marfeille  •  archevé-    vrage  très*favant ,  mais  oîi  l'oit 
que  d'Aix  en  1708  «  oc  de  Paris    trouve  des  opinions  fingulieres* 
en  1719.  Il  gouverna  fon  dio-    La  liberté  qu'il  s'eft  donnée  de 
cefe  avec  zeieâc  avec  douceur,    déroger  dam  beaucoup  d^en* 
Il   fut  ie  premier  à   rire  des    droits  à  la  lettre  de  l'Hiftoire- 
fatyres  que  les  partifans  du    Sainte ,  pour  recourir  i  des  ex* 
diacre  Paris  publièrent  contre    plications. allégoriques ,  a  (ervi 
hii.  Exempt  des  paiBons  qui    d'exemple  &  de    prétexte   k 
empcnfonnent  le  cœur,  il  con-    des  ^ens  qui  n'ayôient  ni  foti 
ferva  une  famé  ferme  îufqu'à    favoir  ,  ni  la  droiture  de  fes 
l'âge  de  94  ans ,  &  mourut  en    intentions ,  &  qui  pâr-li  ne  fe 
1746.  font   pas    contenus    dans   les 

VIO  •  (  Thomas  de  )  célèbre    mêmes  bornes.  II  écrîv oit  d'ail- 
cardinal ,  pins  connu  fous  le    leurs  avant  le  concilede  Trente; 
nom   de  Cajctan  ,    naquit   à    fit  le  décret  fi  formel  contre 
Gaieté,  dans  le  royaume  de    ks  interprétations  arbitraires  de 
Naples,  en  1469.  L'ordre  de    ctXv^te  àiym.W.De  auBontatt 
S.  Domimque  te  reçut  dans  fon    PafHt  &  Concilii  five  EccUjflet 
fein  en  1404.  U  y  brilla  par  fon    comparais.  Traité  qui  fie  beau* 
efprit  &  par  fon  lavoir ,  devint    tôup  de  bruit  dans  ce  tems-lâi  : 
doâeur  &  pro£eflienr  en  théo*    Jacques  Alain  en  fit  la  critique 
)ogie  ,  puis  procureur'» général    par  ordre  de  la  faculté  de  théor 
de  fon  ordre,  &  enfin  général    îogie  de  Paris.  IlI..Des  Com^ 
en  1508.  Il  rendit  des  Services    mentaires  fur  la  Somme  de  $• 
importans  au  pane  Jules  II  &  à    Thomas  ;  qu'on  trouve  dans  fes 
Léon  X  ,  qni  l'honora  de  la    éditions  de  cette  Somme  dk 
pourpre  en  1{I7,  &  le  fit  l'an*    1^41  6:  xéia.  Ils  furent  îm* 
aiée  tûivante  ion  légat  en  Aile-    primés  à  Rome  en  1570  »  mah 
Qugne*  Le  car dinalCa^taa  qb  avce  dei  recrandiemens  ;  on  y 
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a  îoint  Ces  Truîêû  fuf  dhctfts    9*n&nuç  (éNéc/&^njnciPapMUi 
Madères.  Genève,  mi^inS^. 

VIONNËT ,  (  George  )  Je-       VIRGILE ,  (  PMhns  VUgU 
fuîie  de  Lyon  «  d'un  caraâere    Ims  Mmo)  rurfttjfonné  le  Pànct 

aimable ,  étoit  qn  bon  Uuéra-  des   Poètes  Lttins  ,  na^ît  à 

teur  &  un  poece  foible*  Nous  Andèf  i  vilUge  prit  de  Mao* 

avons  de  luî  une  Tragédie  de'  toue ,  l'an  70  svam  J.  C. ,  d'an 

Xercès  ,  en  $  aâes  &  en  vers  ,  |«otier  de  cerre.  Sa  imiTa  s*étoît 

1749  î  &  cjuelques  PoéAes  la-  d'abord  exercée  dans  le  Mire 

tînes  fur  dînérensfiiieu.  U  ter*  paftoraL  Ce  poëte .  r&abli  par 

mina  fa  carrière  en  1754,  «41  Augufte  daos.rmt  natrimoMe  , 

ans.  d'oà  il  «voit  M  du(B  »  parla 

VIPERANt  ,   (  7eait«An.  diftrtbution   fsite  aux   fetdaca 

toine  }  chanoine  de  Girgemt  «  vétérans  des  terres  dn  Maa* 

puis  évëoue  de  Giovênaaao  en  tpuan  &  dm  Crémoiiois  ^  corn* 

1^88,  en  auteur  :  I.  D*uf»e  po fa  ,  pour  remercier  foo  bien* 

Poénçiue.II.  DePoéfies  latines,  faitéur«  fa  ire  Eglogue,  U  finir 

HL  D'un   Traiii   De  fummo  fcs^vro/ifU^raiibottcde)  ans: 

hono.  IV*  V*  attenté  P.Qrtu^  ottvragewlincttépariesgraee» 

I^Ula  A  refft  Céuholko  Phiiippo  fimples  &  oatnrelks ,  par  Véié'^ 

/iiAoria.  Y*  J?e  re^  Â^^  re%nc^  gsnce  &  la  diélicaieffe ,  &  par 

\  h  De  Jcribiadafiijhris.  y  il,  k  pureté  de  langage  qui  y 

De  Confin/u  difdpUnarum^Ces  régnent  »  queFontenelle  a  cri* 

ouvrages  ont  été  împMias  i  tiqué  avec  f»itts  de  ftiffifanœ 

Kaples.  1606,3  vol.  i^-lbl.  Ils  que  de  raifon.  On  peut  dire 

eurent  du  (uccèc.  L'auteur  mou-  jfue  le  oenfeur  n'a  point  ev  «ne 

rut  en  1S10.  fuAe  idéejde  l'égiogne:  nSoa 

VIRET  »  (  Pierre  )  mînlAre  »»  DVoùUn  fur  l'Egiogue  ,  die 

Calvinifte  jAéà  OfbeenSuiiTe  »  un   fage  iittémeor  ,  n'cft 

Fan  i^M  ,  s'unit  avec  Fa(çl.«  »  qtt'«ine  tipxAc^  de  fes^iro- 

TOUS  aller  prêcher  à  Genève  »  près  égkqpies  ;  il  ne  vent 

tas  errears  de  Citlvin.  Les  Ge*  >f  point  qu'il  y  foie  queftioa  de 

tievois  les  avant  ^ouijés  avec  n. brebis  &  «e  chèvres^  feion 

avidité ,  cbaflerent  ks  Caiholi-  ^  lui  ^  on  ne  doit  y  parler  que 

ques  de  la  ville  en  iss6.  Viret  n  d'aesour  #  &  encore  d'une 

tnt  eriuit^  miniftre  à  Lausanne  n  efpeoe    d'aseour    beaucoup 

&  dans  pluiieûrs  autres  villes,  n  plut  oommune  dans,  les  ro» 

Il  mourut  à  Pau  en  1^71  •  à  6p  n  mens  qoe  dans  la  nature  ; 

«ns.  •  Le   fanatifme  lui   avott  n  c'efl  à  cela  que  fe  rédoifent 

donné  uneefpece  d'éloqueiice  ;  n  fes  crniques  »  Tes  préceptes  « 

nais  «lie  brille  peu.  dans  M  h  ou  pi  at&t  tous  les  iopU^ 

ouvrages  que  nous  av^s  de  h  heks  n.  Pieu  de  tenu  apr^t 

Jui  <en   latin  &  en   françois.  Virgile   emseprit  les  •Gé^rfi-» 

h  Ûpufcula't  t^^%  t  in-fol*  U»  tfutis  :  Poëme  le  plus  iraraillé 

Di/yutatÎQns  fur  téHt  des  Tri'  de totis*ceiik  qu'il oourafaiifliés, 

fajfts  ^  i^^%  »  în-b^.  UI«  Ls  «fie  qu'on  peut  appellera «ker 

Phyfique  Papale ^  l^^z  ^'tir^!'\^  d'eeuvre  de  la  poéfie   biîne* 

que   Us  orocheieurs  du  ^par^  Il  y  a  des  deCcriptions/^  dos 

#alviniA«  ont  âxt  ^applamii  ^  épiftidas  df use  beauté  iurmita^ 

ble; 


Mé  (  &  de  grandes  ««Hlftotf^ 
fances  phyAqnes  ,  ugctftiottû'^ 
dues  »  aftronoofîqttei  $  on  Voit  « 
malgré  «r^elques  «rreuts  ,  cfaé 
CCS  fciences  étoîeitt  beaikcotip 
plus  arantées  qae  les  moderne^ 
sie'paroiflent  lé  crolre.Ces  rfiffé« 
rens  oiirtates  lui  actnrirenf  les 
îiiffrag^s  fie l^amîtié  crAogufts  ^ 
ée  Mîcenc ,  de  Tucca ,  de  Pôt- 
Kon  , d'Horace,  déGatltùs.  S^ 
gTôire  lui  fh  des  îalotfx  •  it  la 
tère  defqoefs  étoient  Bavlus  <St 
M^evias.  II  ne  paroît  pas  qn*tl 
en  tira  d'antre  vengeance  «(oé 
te  Ytrs  de  la  ^e  églogue  : 

Car  Havium  non  odit  4  am^t 
taa  carmîna  ,  Mayi  t 

V'\ffj\t  avtfit  aHaehé  pendam 
la  nuir  «^  la  porte  du  palais 
d'Atfgufte  y  ce  diftiqué: 

Voile  p!utt  totâ  ;  redfuntfpeC" 

taenia  fjïanê  : 
Diyi/ufti  impart  um  cum  Ja^^c 

Cafat  htibtu 

L^empereur  voulut  conflottre 
i'aotetfr  de  cc-xte  ingénîeûre  ba* 
gatelle  ;  penbnne  né  fe  déclara* 
Bachille ,  profitant  de  ce  filence, 
fe  *faît  honneur  du  diflique  & 
en  reçoit  la  récompenie«  Le 
dépit  de  Virgile  lui  Aiflgéra 
vne  idée  heureufe  :  ce.  lut  de 
mettre  au  bas  du  didique  ce 

Hos  ego  9erJîcutos  ftci ,  iulït 

ai  ter  honores  ; 

&  le  coinmeticiAient  du  {vk* 

Sic  voi  non  vohis  9 

fépété  4  fois.,  L'empereur  de* 
manda  qu'on  en  athevât  lé  fénsj 
snais  perfonne  ne  put  le  faire  « 
cype  celui  ((u^  avoit  enfanté  lê 
difK^ue.  ffathiUe  devint  la  fable 
de  Rome  ,  &  Virgile  fut  au 
«Qinble  de  fa  gloiii  »  for-tout 
Tomt  VIIL 


% 
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I6rfqà*mi  eût  vu  quehides  échaL 
lillons  de  fou  Enéide.  \\  eftiptoyi 
onte  ans  à  la  compofition  de 
cet  ouvrage  :  mais  Toyant  ap* 
prochi^r  fa  m ,  fans  avoir  pa  j 
faire  les  charfgemens  qui!  mé« 
diioit  »  il  ordonna  cfu'on  le  jetit 
au  feu  :  ordre  rigoureux  ,  ^ut 
heureureftietit  ne  nit  boint>^é« 
cuté.  II  mourut  à  orindél  ta 
Çalabré  fe  %%  feptembre  6/i  Tait 
i^  de  I.  C. ,  à  ^  I  ans ,  en  rtve* 
naAt  de  ta  Crece  avec  Attaufte* 
Son  corps  fut  porté  prés  dé 
Napîes  ;  &  l'on  mk  fur  (on 
tôiflbeau  céi  vers  qu'il  afOil 
faits  en  mourant  ; 

Mantuu  mêgênmt^  Caiaàri  nN 

puér'e  t  tentt  mtnH 

Parth^nope  :  ceciné  Pafciui^ 

Rura  ,  Dmceè» 

Aùgnftô  U  délaAoit  tfuefquéfoii 
par  la  teâure  de  Y  Enéide.  On 
fait  l'imprêflion  que  fit  fur  TetA- 
nefeiïr  &  fur  Oétavie  reloge  A4 
]euneMarte]luS,pIàcé  avec  tant 
d'clrt  dans  le  6e  livre.  Oâavre 
i'éyariOùit  à  ces  mots  :  T^t  Mar- 
cellus  eris  ;  &  voulant  marque! 
fa  reconnoiffance  Se  fon  adàii- 
fation  au  poëte  ,  elle  lui  fit 
compter  dix  grands  féfterceit 
pour  chaque  vers  ;  ce  qui  mon« 
toit  à  la  lommé  de  31,500  lîv» 
Si  l'on  excepte  quelques  gR'lan* 
ferles  de  fes  bergers  ,  &  là 
féconde  églogue  qui  porte  leé 
traits  d^un  vice  monftrueux  » 
mais  devenu  trèi-coonmun  chei 

ies  Romains ,  on  ne  peut  mi€ 
e  regarder  comme  un  des 
poètes  de  ^antiquité  le  plut 
ami  des  bonnes  moeurs  ;  encore 
daiis  ces  endroits-là  même  eft* 
il  décent  &  réfervé  dans  fea 
expreffions.  Et  quant  au  der^' 
nier  article  »  il  paroit  que  t'é<* 
toit  une  folie  pafTagerc  que  lulr 
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nêffle  fe  reprocht  comme  telle:  «oek  le  pôêteGree  fi*a  rien  pras 

^  !•*    *j        r    'j^^     -w^  »-  duit.  La  famé  de  Virgile  avoit 

'^  lante  ;  il  étou  luiet  aox  mans 

Ceft  fans  doute  cet  éloigne*  d'eftomac  &  de  tête ,  &  aux 

nent  habituel  des  paflions  cner;  crachemens  de  (ang  :  auffi  inoii- 

▼antes  &  dégradantes  »  qui  lui  rut-il  au  milieu  de  fa  caviere. 

a  confenré  ce  noble  enthou*  Il  ordonna  par  fon  teftaneiu 

fiafme  qui  femble  franchir  quel-  mi*on  laifl&t  ion  Poème  tel  qu'il 

Îjuefois  le  féjour  de  la  morta-  étoit  »  au  cas  cju'on  le  fauTât 

ité  »  pour  prodiguer  des  idées  des  âanunes  *  &  l'on  eut  cette 

fublimes  &  raviffantes  ;  pour  attention  :  deli   Tient   qu'oa 

unir  des  connoiffances  très-  trouve  tant  de  rers  imparfaits 

variées  à  Télégance  &i  la  dou-  dans  YEniidt  (  voyez  Didok  , 

ceur  du  ftyle.  à  la  force  &  à  la  £n£c  ).  L'auteur  de  cet  ou- 

îufteffe  des  ezpreflions  ,  à  la  vrage    unique    mourut    affez 

beauté  &  à  la  magnificence  des  riche  «  pour  laifler  des  fommes 

images  ;  &  raflenibler  tout  cela  confidérables  à  Tucca  •  à  Va* 

dans  un  plan  infiniment  ingé-  rius ,  \  Mécène ,  à  l'empereur 

eieuz,  clair  &  méthodique,  ob  même.    On  a  £ùt  des  ou- 

i'ordre  ne  nuit  point  au  génie  «  vrages  de  ce  poète  «  un  grand 

&  oh  le  génie  ne  produit  |)oint  nombre  de  belles  éditions ,  donc 

de  défordre  »  oh  les  idées  les  le  détail  nous  conduiroit  trop 

plus  Taftes  n*ont  rien  de  monf-  loin.  On  en  a  fait  auffi  pluûeurs 

trueux  &  de  gigantefque  ,  &  Traduâions  françotfes  ,  entre 

oh  les  plui  oetites  ne  (ont  pas  lefquelies  on  diftingue  celle  de 

fans    dignité    &    fans    grâce,  l'abbé  des  Fontaines  ;  celle  de 

Quoique  Virgile  ne  foit  venu  M.  le  Blond  ne  rend  ni  le  lada 

qu'après  Homère  »  qu'il  l'ait  ni  la  poéfie.  Annibal  Caro  en 

imité   dans   te    plan    de    fon  a  donné  une  bonne  traduâiea 

Poëme  ,  &  qM*il  n'ait  pu  mettre  italienne.  L'abbé  Delille  &  le 

la  dernière  main  à  fon  ouvrage  ;  Franc  de  Pompignan  ont  traduit 

il  eft  cependant  bien  difficile  les  Géorgiques  en  vers  (raa* 

de  ne  pas  le  placer  au*deffus  çois.  Voytx  le  Frahc. 

du  poète  Grec  ;    &  il  n'y  a  VIRGILE  «  né  en  Irlande  » 

guère  que  quelques  Helleniftes  pafla  par  la  France  en  allant  en 

qui  croient  relever  leur  fcience  Allemagne.   Le  roi  Pépin   le 

Srammaticale  «  en  exaltant  par-  goftta  tellement ,  qu^il  le  retint 

eflus  tout  un  ouvrage  écrit  pendant  quelque  tems  auprès 

dans  une  langue  dont  ils  fe  de  lui ,  &  lui  donna  des  lettres 

piquent    d'entendre    feuls   les  de  recommandation  pour  Odi* 

finefl€s«  &  de  faifir  les  beautés  Ion  ,  duc  de  Bavière  :  Vtrûle 

Lvoyii  Homère}.  Ce  qui  fut  élevé  è  la  prctrife  &  fe  fixa 

>it  fans  balancer  faire  donner  è    Saitzbourg.    S.   Boni&ce  , 

la  palme  è  Virgile  ,  c'eft  la  apôtre  d'AlUmagne ,  le  déféra 

yanété  de  {t%  talens ,  l'étendue  au  pape  Zacharie  ,  comme  ea<- 

&  la  fouplefle  de  fon  génie  qui  feignant  des   erreurs  ;    entre 

Ta  fait  exceller  dans  deux  au-  autres ,  qu'il  y  n  avoit  un  autre 

très  genres  de  poéfie  «  dans  lef-  y^  monde  t  d'autrci  honoimea 
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I»  fooB  la  terre ,  un  aotre  (of 
»  leil  •  une  autre  lune  >».  Qubd 
alîus  mundus  »  &  alït^  homints 
fuh  urrâfint  ,  feu  alius  fol  & 
luna  (  Bibliothèque  des  Pérès  , 
dans  Us  Lettres  de  S.  Boniface , 
&  Lettr.  lo  du  tom.  6<  des  Con- 
ciles ).  Zacharie  répondit  qu'il 
falloitle  dépofer  s'il  perfiuoit 
a  enfeigner  de  feiikblables  er- 
reurs ^  &   ordonna  ^  Virgile 
de  venir  à  Rome  «  afin  qu'on 
y  examinât  fa  doârine.  Quel- 
ques auteurs  modernes  «  entre 
autres  d^Alembert ,  ont  conclu 
ridiculement  del^  ,  que  Zacha- 
lie   condamnoit   le   fentiment 
de  ceux  qui  admettoîent  des 
Antipodes;  car  il  ne  s*agi(Toit 
en  aucune  manière  d'Antipodes 
dans  Tim^utation  de  S.  Boni* 
fece  ,  mais  des  hommes  d'un 
ftuire  monde  ,  qui  ne  d^cen- 
doient  point  d'Adara  ,  &  qui 
n'avoient  point   été    rachetés 
par  J.  C.  £t  c'cft  ce  qui  pou- 
voît  être  condamné  (voyez  je 
Cardinal  Baronius  fous  Tan  784  « 
II**.  li,  &  \es  Mémoires  de  Tré- 
voux ,  îanvier  1708  ,  p.  1)6  ; 
—  Recherches  fur  l'origine  des 
découvertes  &c  ,  par  Ûutens  « 
t- 1 ,  p.  ao4  ;*—  la  favante  Differ- 
tation  du  P.  Patuzzi ,  De  Sede 
Infernt  «  cap.  12  ;  &  l'article 
Leger-Char  les  Decker  dans  ce 
Dictionnaire  }.  Il  eft  vrai  qiie 
quelques  auteurs  y  entre  autres 
Bede  (Uh.4yde  Princ,  philo f  ) 
ont  fou  tenu  que  la  terre  n'é* 
toit  pas  fpherique  :  mais  cette 
erreur  philofophique  qui  n'in- 
iluoit  en  rien  fur  la  foi  »  n'a 
pas  été  générale  parmi  les  phi- 
lofophes  chrétiens  îufqu'au  IKe 
fiecle  ,  comme  Ta    prétendu 
Montfoucon  dans  la  Préface  de 
Ton  édition  de  Cofme  TEgyp- 
tien.  Jean  Philoponon  1   phi- 
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lofephe  du  fe  fiecle ,  dans  foa 
Traité  de  la  Création  du  Monde 
(  liv.  3 ,  c.  i\)  a  démontré  que 
S.  Bafile ,  S*  Grégoire  de  Ny  (Te^ 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  Sv 
Athanafe  ,  &  la,  plupart  des 
faints  Pères  croyoient  que  b 
terre  étoit  fphérique.  il  eft 
même  fait  mention  des  Anti- 
podes dans  S.  Hilaire  (  in  Pf, 
a  9  n.  2^  ) ,  dans  Orieene  (  Uh^ 
2t  dePrincip,  c.  j).Quoi  qu'il 
en  foit  9  il  y  a  toute  apparence 
que  Virgile  fe  judifia  à  Rome  » 
puifque  »  félon  l'opinion  la  plus 
accréditée  ,  il  fut  élevé  peu  de 
lems  après  fur  le  fiege  de  Saltz^ 
bourg.  Le  P.  Pagî  foutient  que 
ce  fut  en  746  ;  mais  il  eft  plus 
yraifemblable  que  ce  ne  fut 
qu'en  766.  Virgile  planta  la  foi 
dans  la  Carinthie ,  établit  Mo* 
defte  premier  éVéque  de  ca 
pays  9  mourut  faintement  en 
784 ,  &  fut  folemnellement  ca- 
npnifé  en  IM3^  par  le  pape 
Grégoire  lA.  Marc  Hanliziut 
(  Germania  facra  9  r.  2  ,  Au-^ 
auflét  Vindelicontm  ,  l'/ig  9  p; 
84  )  prouve  contre  le  P.  Pagi. 
9ue  le  prêtre  Virgile  dont  il 
s'agit  dans  la  Lettre  de  S.  Boni- 
face  ,  n'eft  pas  diiFérént  de  celui 
quidevintarchevéquis  deSaltz- 
bourg. 
.  VIRGILE  .  voyei  PoLT-f 
DORE. 

VIRGINIE  9  ieune  fille  Ro- 
maine  .  dont  Appius  Claudius  ^ 
l'un  des  décemvirs  9  devine 
pafiîonnément  amoureux.  Pour 
en  jouir  plus  facilement  9  il 
ordonna  qu'elle  feroit  remife 
à  Marcus  Claudius  ,  avec  le- 
quel il  s'entendoit  ,  iufqu'à  ce 
que  Virginius  fon  père  fiit  de 
retour  de  l'armée.  Ce  vieillard , 
ayant  été  averti  de  la  violence 

qu'on  Youloic  faire  à  fa  fille  • 

Vv  2       •       ■  • 
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♦întihHItc  àRome.ft  *-^  «-le  pmif  fcs  afoeirs  trfjiBef  * 

toanda  à  la  roir.  Oir  le  lui  pcr-  KEglife  &  fe%  tafem  !af  mérite* 

iirir  •  alors  ayant  tiré  Virginie  rent  Ta  confiance  &  l'eftîme  det 

à  part ,  il  prit  un  cowteau  uii'S  archiducs  Albert  8t  libelle , 

rHicontra  fur  la  boutique  a  un  dont  il  fut  chapelain.  On  a  de 

Boucher:  »  Ma  chère  Virginie,  hiî:  I.  Un  Ahrm  du  Thiâtn 

#  lui  dit-tl ,  votià  enfin  tout  Anatondqtte  âe  Velal ,  en  fla« 

>^  ce  qui  me  relie  pour  te  con-  Jjand  ,  Bruges  ,  1^69 ,  in-4^, 

st  ferver   l'honneur    &  la  Ii«  II.  De  fejumo  &  ahff'memU  me- 

f^  berté  *».  Il  lui  porte  à  Tinf-  dtco-ucUfiafliei  Rhri  çtanque  , 

tant  le  couteau  dans  le  conir  Arras;  xç97.în-4*»av«c  cette 

&  !a  latffe  empirante.  AÔio*  double  éjpigraphe  i  Qui  ahJH^ 

atroce  »  mai»  qoi  prouve  le  prix  hens  êfl ,  adficUt  vicam  ,  Eccli* 

de  la  pudeur  &  de  la  conti*  57;  Non  fatiari  cièts jalubirri'- 

fliénce.  même  chez  les  Païens.  Il  mnm .  Hippocr. 

îS?e  de  la  multitude  ,  fie  VIRSUNGU5.  voynWtR^ 

wle  dans  le  camp  ,  arec  400  «^JÎS:^„     ,^^     *    •  ^ 
hommes  qui  ravoieni  fuiri.  Les  VBCH  ,  (  Charfcs  de)  de 
troupes ,  plus  indignées  contre  Pordre  de  Cftcaoa  ,  natif  de 
kraviffeur  que  contre  le  père,  Bulfcamp  ,  près   de  Furncs  » 
prirent  les  armes  ,  &  marche-  enfcigna  la  théologie  dans  1« 
rent  à  Rome ,  oh  elles  fe  faifi-  monafttre  des  Dunes  a  Bruges  ^ 
rent  du  Moût- Aventin»  Tout  j  fat  élu  prieur  en  1646 ,  8t  y 
le  peuple  foulevé  contre  Ap-  mourut  le  11  avril  1666.  On  a 
pîus  <  le  fit  mettre  en  prîftm  ,  de  ce  Religieux  plufieors  oo<* 
oh  il  fe  tua  pour  prévenir  Par-  vrages  qui  ont  demandé  bien 
f  et  de  fa  mort.  Spurius  Opius  ,  des  recherches  :  I.  Bthliothtc^ 
autre    décemvir   qui    étoît   a  ordnîs  Cîllercienfis  ,  Douay  . 
Rome»  ôc  qui  avoit  fouffert  1649,  Cologne  ,16  j6,in-4*, 
leiugement  tycannîquc  de  fon  affeteftîmée,quoiqu'écrited'nn 
coHegue  ,  fe  donna  la  mort  ,  ftyle  plat  &  incorreft.  H.  yUm 
6t  Marcus  Claudius  ,  confident  BB.  Eberardi  dt  Commeda  ,  fi* 
^Appius  ,    fut  condamné  au  Richardi  de  Frifia  ,  Bruges  , 
dernier  fùpplice.  Ce  crime  fit  î 65^. Ces  deux  Saints  étoientda 
abolir  les  décemvirt»  Tan  449  l'ordre  de  Citeauz  ;  le  premier 
avant  J.  C.  cft  mort  ran  txgt ,  le  fécond 
VIRINGUS  eu  Van  Vie*  Tan  ii66.  III.  Hi{h>irede  plu- 
itiNGEN  ,  (  Jean  Wautier  )  oé  ficurs  monïiileres  de  fon  ordre, 
à  Louvatn  en  1^39  ,  reçut  le  IV.  Une  Edition  des  Œuvrea 
bonnet  de  doâeur  dans  fa  pa-  d*Alainde  Lille ,  Anrers,  t6s3» 
trie  en  i^x  ,  &  obtint  enfuîte  in-fol. 
h  première  chaire  de  médecine  VISCLEDE, (Antoine- 
qu'il  remplîtavec  la  plus  grande  Louis  Chalàmont  de  la  )  naquit 
exaflitude  pendant  al  ans.  De-*-  à  Tarafcon  en  Provence  ,  en 
venu  veuf  en  1^78 ,  tlembrafia  r6gi ,  d'une  famille  noble  «  Si, 
réiat  eccléfiaftique .  mais  il  ne  mourut  ^  Mnrfeille  en  1760  , 
reçut  Tordre  de  prêtrife  qu'en  à  68  ans.  Il  remplit  avecdi(Hnc- 
i<û3  ;  il  devint  cnfuite  cha-  tîon  ,  pendant    plufieurs    an- 
mine  d'Afras.  Sa  piété  •  fon  nées^laplacrdefecrérairepet- 
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pfmel  4e  rKtdémk  de  cmb  rccueib  4ef  fedétiilîttérair«« 

ritlr.  Avec  bcaMcoiip  4e  fioeile  de  la  France.    Us  font  bien 

dïiii  l'eiprtt  -,  il  en  avoit  crè*-  penfts  &  bien  écrits  ;  mais  il 

peu  dtns  U  cnraâece  ;  &  cm  y  a  plus  d't fprit  ^ue  d'imagi^ 

trouve  peu  d'kooiaies  de  ^  let*  oatioo  »  ainfi  que  dans  Tes  autres 

très  ^  aient  eu  une  finpUcité  prcduâions.  II.  Des  Odts  mo* 

fk  «leeun  plus  aîmablc.Sâ  cog-  raies ,  digues  d'un  poète  pbilo* 

yeriationétoit  intireflai|te,roi^  fophe.  Les  plus  eflimées  fonc 

comaicf«e  f&r  &  utile  à  ceajc  celles  qui  ont  pour  fujec  Vlm* 

qui  en  ÎQuiffoienc»  M.  de  BeU  mûrsaluéd€rAme;U%PaJl/iQusi 

lunce^ce  bita  fie  zélé  évéque  de  les  ContradiHions  dt  t Homme» 

MarieîUe  «  fe  plaifoit  dans  fa  III.  Diverfes  Pièces  de  Poiii^ 

compagnie  ,  &  ie  diverciffoit  manuforites  ,&  quelques  antroi 

beanconp  par  les  impromptu  dans  imprîflâées  dans  fes  CEutru  dir. 

lefquelsdelaVircledeeacelloir.  vtrfct  «  publiées  en  1717  ,  eg' 

Pour  flwttrc  fon  calent  à  Té-  %  vol.  tn-ii« 
preuve»  on  bii  propofott  les  fur       VISCONTI  ,*  .(  Matth^iu  1 

]ett  les  ^us  arides ,  &  qui  prê*  Ik  du  nom ,  fouverain  de  Min 

toient  le  moin»  à  l'imagination*  lan  ,  étant  mort  fans  enfÏMS 

Un  jour  on  Je  fomma  de  faire  miles ,  en  155$  ,  fes  deux  freies 

for  le  champ  en  honneur  d'ub  partagèrent  u  luccedion.  fier* 

P.  Récollet  qui   ie  troovoîf  nabo  récnoit  du*  Milan  «  tan* 

préfent ,  un  poëme  épique  fur  dis  que  Galeas  régnoit  i  Pavîe» 

le  tUn  t  petite  pièce  d'ivoirequi  Cetui-cî  monrut  en  137?  •  leifr 

6tn  à  attacher  le  manteau  de  fant  pour  fils  Jean-Gale.as  qui 

ces  Religieux.  U  fit  aufll^tôt  hii  fuccéda.  CeGaleasfornalu 

ce  détnit:  projet  de  s'emparer  de  la  fuccaf* 

iion  de  /on  oude  «  &  rèuffit  k 

deiunls* 

domina* 

'Sue'  ^^  ftt'-toui  le  Milaoci.  L'a» 

Et  chetchant  dans  l*ivol«'  on  orl  HO  î»  il  obtint  de  Wençcflas  g 

nenient  nouvem,  1^1  des  Romains  .  le  titre  de 

7>'on  tibi  triomphant  décora  fou  duc  de  Milan.  Ce  tut  alors  qu'il 

manteau,  quitu  le  titre  de  comte  de  f^fr- 

tus  g  qu'il  avoit  porté  iufques-U 

ht  P;  RécoUet ,  homme  de.  du  chef  d'ifabelle  de  France  » 

bon  iugement ,  fut  le  premier  fa  première  femme  »  de  laquelle 

k  tire  de  la  Taillie  »  ficdit  :  yoUâ  il  eut  une  fille  unique  (  VaUn* 

un  poëme  qui  détruit  par  U  fondé»  tine  )  mariée   à  Louis  »  <hiç 

wuoi  Hotfc  ordrt  «  bâti  fur  l*hu^  d*Oriéans.  Il  termina   fa  car? 

milité»  — «-  Oh  i  non  .  reprit  le  riere  en  140a  «  Uiffant  de  fa  fe* 

poëte  ,  jâ  U  prends  feukment  conde  (emme  «  Jean-Marie  Sc 

par  U  forge,  La  Vtfdede  eft  Philippe  -  Marie.  Le   premier 

principalement  connu  par  le  gouverna  Milan  comme  Néron 

grand  nombre  de  prix  Kttérairea  régnoit  k  Rome.  U  faifoit  dévo> 

qu'il  remporta.   Ses  ouvrage*  rer  par  des  chîeni  les  malbeu« 

(ont  :  I.  Iles  Dlfcows  Acadanh^  teua  qui  lut  avoient  déplu.  Ses 

inr^^répaudusdeaslesdifféiena  peuples  raffafllnerent  en  t4is« 

y  v } 
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Philippe-Marie  qui  régnoit^  l  devoir  obéir  à  cet  ordre  ;  fie 

Pavie  ,  devenu  fouverain  de  le  régent ,  auprès  de  qui  tl  le 

tout  le   Milanez  ,  laiiTa  à  fa  Vuftifia  après  la  mort  de  Louis 

mort  ,  arrivée  en  1447 ,  une  XlV  ,  approuva  fa  conduite. 

fille  (  Blanche  -  Marie  }  qu'il  Cet  Homme  apoftolique  mou- 

maria  à  Sfbrce.  Celui-ci  s'em-  rut  à  Pondichery  en  1717.  On 

para  du  duché  de  Milan  ,  mal-  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  rot* 

gré  le  duc  d'Orléans  «  qui  le  nufcrits  qui  mériteroieot  d*£tre 

réclama  comme  Thérirage  de  imprimés.  Les  principaux  font: 

£1  mère.  Te\U  fut  la  fource  des  L  Une  Hifloin  dt  la  Chine  en 

guerres  du  Milanez  »  qui  fut  latin.  IL  La  Vie  de  Confuàtu» 

pendant  long-tems  le  tombeau  III.  Les  Eloges  des  Sept  Philo^ 

des  François.  fophes  Chinois.  IV.  Une  Tm- 

VISDELOU  ,  (  Claude  de  )  dunlon  latine  du  Rituel  Chinois. 

né  en  Bretagne  au  mois  d'août  V.  Un  ouvrage  fur  les  Cérémo^ 

i6$6  9  d'une  famille  ancienne  ,  nies  &  fur  ies  Sacrifices  des  Chi" 

entra  fort  ieune  dans  la  focîété  nois,  VI.  Une  Chronologie  Chi^ 

des  Jéfuites.  Sa  vertu  &  fes  noife,  VIL  Une  Hifiout  abré- 

connoiiTances  littéraires ,  ma-  gée  du  Japon* 

thématiques  &  théoloeiques  »  VISÉ ,  (Jean  Donneau^ileur 

le  firent  choifir  en  168^   par  de  )  poëte  Franco» ,  né  à  Pans 

lôouis  XIV  ,  pour  aller  en  qua-  en  1640  «  cotnmenca  en  167X , 

litéde  miffionnaire  à  la  Chine,  6c  continua  îufquau  mois  de 

avec  cinq  autres  Jéfuites.  Ar-  mai  1710 ,  un  ouvrage  pério* 

rivé  k  Macao  en  1687  »  il  apprit  dique  ,  fous  le  titre  de  Mercure 

avec  une  facilité  lurprenante  Galant ,  que  la  Bruyère  met* 

l'écriture  &  les  caraâeres  chi-  toit  aurdejfous  du  rien,  U  corn* 

siois.  Pendant  plus  de  10  ans  pofa  aufli  des  Mémoires  fur  U 

que  le  P.  Vifdelou  fé*]ouma  dans  règne  ^  de  Louis  XlV  ,  depub 

le  vafte  empire  de  la  Chine  ,  1638  îufqu'ai  1688,  en  10  vol. 

il  y  travailla  fant  relâche  \  la  in-fol.  «  qui  ne  font  orefque  que 

propagation  de  l'Evangile.  Le  des  extraits  de  fon  Mercure.  U 

tardinal  de  Tournon  «  légat  du  mourut  à  Paris  en  1710. 

Saint-Siège .  le  déclara  en  1708  VITAKER  ou  Whitaker; 

vicaire- apoftolique  ,  adminif-  (Guillaume) profefTeur en  théo« 

trateur  de  plufidurs  provinces  1  logie  dans  l'univerfité  de  Caon* 

&  le  nomma  ^  l'évéché   de  bridge  ,  liaquit  à  Holme  en 

Claudiopolis.  Le  nouvel  évique  Angleterre  «  dans  le  comté  de 

fut  le  difciple  »  l'ami ,  le  coopé-  Lancaftre ,  &  mourut  \  Cam- 

rateur  de  ce  célèbre  cardinal ,  bridge  en  159$  ,  à  47  ans.  Son 

partagea  fes  difgraces ,  &  crut  principal  ouvrage   efl  contre 

devoir  s'unir  avec  lui  contre  Bellarmin  &  Stapleton.  On  y 

les  cérémonies-  chinoifes.  Cette  remarque  de  l'érudition,  beau* 

conduite  déplut  à  quelques  per-  coup  d'animoftté  contre  les  Ca* 

ibnnes  «  qui  obtinrent  de  Louis  thoKques ,  &  un  grand  nosnbre 

Xiy  une  lettre  de  cachet  pour  de  paralonfmes  ,  dont  aucum 

le  tirer  de  Pondichery ,  oti  le  degré  de  lavoir  ne  peut  pré- 

cardioal   de  Tournon    l'avoir  iérver  les  gens  de  feéèe  »  ^oi 

placé  ;  .Vifdelou  ne  crut  pu  plaident  pour  ine  croyance  art 
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bitraire  •  aprèt   avoir   abjuré  cour.  UJottit  d'un  grand  crédit 
celle  de  i'Eglife  unyr erfelle.  Ses  fous  Juitin  ;  mais  Juftînitn ,  ne* 
Œuvres  furent  imprimées  i  Gt«  veu  de  ce  prince  ,  craienant 
neve ,  1610,  en  2  roL  in-fol.  que  fon  pouvoir  ne  Tempechât 
VITAL»  né  à  Tierc«ville  oe  parvenir  k  Tempire»  le  fie 
en  Normandie,  fe  rendit  ce*  lâchement  affafCner,  après  lui 
lebre  à  la  fin  du  ii<  fiede  par  avoir  prodigué  toutes  fortes  do 
fa  piété  âc  le  fuccès  de  fet  pré-  careffes.  On  croit  que  Juftin , 
dicadcns.  Ayant  quitté  un  ca-  qu'on    avoit  prévenu   contro 
JDOoicat  qu'il  avoit  dans  la  col-  lui ,  confentit  i  ce  meurtre  , 
légiale  de  Mortatn ,  il  fe  retira  exécuté  en  iuillet  çao.  Vitalten 
en  un  lieu  peu  firéqoentî.  Mais  étoit  alors  confiil ,  &  fe  trou-^ 
la  faînteté  de  fa  vie  lui  ayant  voit  dans  le  7e  mois  de  (on 
attiré  un  g^and  nombre  de  dif«  confulat. 
cîples ,  il  fonda  l'abbaye  de  Sa^       V I  TA  L I E  N  de  Seenî  en 
vigny  l'an  isix  ,.&  un  nonvei  Campante ,  pape  après  S.  Eu- 
ordre  de  Religieux ,  nommé  ,  à  gène  I  »  le  30  fuillet  6Ç7  «  en-  • 
ce  qu'on  croit ,  de  h  Su  Trinité,  voya  des  mifllonnaires  en  An* 
Cet  ordre  fe  donna  depuis  à  gleterre  ,  s'employa  avec  zèle 
S.  Bernard  {voyei  Serlon)  ;  a  procufer  le  bien  de  TEplife  » 
&  c'eft  ainfi  qu  il  a  paffé  dans  &  mourut  en  odeur  de  famteté 
la  filiation  de  Cîteaux ,  oil  il  fe  le  27  janvier  672.  On  a  de  lui 
troave  aujourd'hui.  Vital  mou*  Quelques  Epîtres,  On  célébra 
rut  en  odeur  de  fainteté  en  divers  conciles  fous  ce  pontife 
II 10.  aufli  favant  que  pieux.  C'eft 
VITAL  •  voyez  Ordric.  aufli  de  fon  tems  que  commen- 
VITALIEN ,  Scythe  de  na«  ça  Tufage  des  orgues  dans  les 
lion,  fil  petit- fils  du  célèbre  ^glifes  (vcyft  Aldric).  Dieu- 
général  Afpar  »  eut  le  rang  de  donné  II  fuccéda  à  Vttalien. 
maître  de  la  milice,  fous  l%m«       VITELLI ,  (Chiappin)  mar* 
pereur  Anaftafe.  Ce  prince  re«  quîs  de  Conone  »  fervit  avec 
jetoit  le  concile  de  Cbalcé-  diftindion  dans  les  guerres  des 
dhùne,  &  perfécutoit  ceux  qui  Pays-Bas,  &  fut  maréchal  d« 
l'admettoient.  Vitalien  prit  le  camp  de  l'armée  du  duc  d'Albe. 
parti  des  Orthodoxes  ,  &  s'é-  Il  s'étoit  déjà  ^it  connoître  en 
tant  rendu  maître  de  laTbrace,  combatnnt  pour  Cofme»  grand* 
de  la  Sc^tbie  &  de  la  Moefie,  duc  de  Tofcaiie  ;  &  c'eft  ce 
il   vint   jufqu'aux   portes    de  qui  engagea  Philippe  II  à  le  de* 
Confiantinople  avec  une  ar-  mander  oc  à  l'attacher  à  fon 
suée  formidable,  qui ravageoit  fervice.  Après  s'être  fignalé 
-tout  fur  fon  paflage.  Anatlare,  dans  un  grand  nombre  de  comr 
dépourvu  de  fecours  fie  déiefté  bats  fie  de  fieges  ,  il  mourut 
de  fon  peuple  «  eut  recours  à  fous  Rét|uefens  ,  fucceffeur  du 
la  néfioiiation.  Il  promit  de  duc  d'Albe  »  dans  le  gouverne- 
rappefler  les  éyéques  exilés .  fit  ment  des  Pays*  Bas.  Prodigieu? 
de  ne  pks  itiquiéter  les  Catho-  fement  gioa  «  il  s'étoit  telle* 
&quei.  Ce  fiit  à  ces  conditions  ment  amaigri  par  l'ufage  du 
que  Vitalien  renvoya  fon  ai--  vinaigre,  qu'il  s  enveloppoit  lit 
métf  &  vécut  tranquille  è  la  fa  peau  coujne  d'un  gilet,    . 

Vr  4 
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VITELLIUS ,  {jêulêu}  né  ifrochmé  rapertnr  ,  diè  ne 
Ym  i%€  de  J.  C,  6tt  proclamé  pue  rettirir  fcf  Urmes.Lts  ex- 
empereur  Romaoi  à  Cologee  g  ces  ib  VûeUtut  étam  mon* 
preiqn'e*  même  tenu  qu'O-  tés  à  le»  conble  ,  le  peu- 
thon.  Tan  69i  C'étoîi  ne  nion&  pfe  &  kt  légions  fe  ibulcve- 
ire  dfe  cniinté.  Lorsqu'il  ^  lent  &  élercnt  Vefpifien.  Lorf* 
arrivé  à  Bédrtac  nii  Ton  renoct  ipie  k  nMmftre  vit  Primas  , 
da  livrer  haccilk  »  il  voalut  $>  lieuceaent  du  nonvel  eapereor, 
arrêter  ,  «ni<|uefneni  pour  Ce  naître  de  Rpoie  •  il  alla  fe  ca* 
ffepaftire  de  la  vue  des  corps  cker  cbea  le  portier  du  polaii  « 
nsnrti  ,  des  membres  épars  fie  dans  la  loge  aux  dueos«  Oe 
déchirés  ,  de  la  terre  encore  l'en  tira  pour  le  promener  pir 
teintede  Angtflctnfin'c  tout  k  ville  tout  nu  ,  les  aeins 
ce  qui  excite  dans  les  amec  Kées  derrière  k  des,  une  épéa 
fenfibles  rhonreur  &  la  pttlé.  tous  k  memon  pour  le  nire 
Le  plaUîrqqe  hâcaufacerpec*-  tenir. droit  ;  ddi  on  le  con^ 
tnck ,  t'^iMcha  de  s'apperce*  duifit  an  lieu  des  fiipplices ,  oh 
w6n  de  rinUâion  de  Tair  «  iem»  il  fut  tué  à  petits  coaps  »  t'an 
tie  vivement  par  ceux  qui  l'ac-  é^  de  I.  C  aptes  un  règne  de 
comps^rtokm.   Il    kar    dit  ,  près  d'nn  an.  Son  «orpa  fut 

Înand  lis  s'en  plaignirenî,  que  traîné  avec  un  croc  «  6c  fêté 

^enr  if  un  inncmè  mon  éioii  dans  k  Tibre.  «*-*Vtieltîus  éloit 

$pmf0ttn  agrédhle  ;  &  fur  le  fils  de  Lacius  VniEL|.uis ,  qui 

champ  ti  m  diftribuer  du  vin  avoir  été  )  Cm  conful ,  (St  qui 

aux  4roldats  «  fie  s'enivra  avec  étoit  parvenu  à  la  fortune  par 

enx.  Il  ne  creyoit  être  fouve-  fes^  bafiîeflei.-Vîtellîiis  le  père 

rahi  que  pour  bien  manf^r.  U  fur  le  utemier  qui  adora  l'in* 

faiiieif  4  ou  f  repas  par  |our  ,  knfé  Caliguk  comnifi  on  dkn  ; 

&  afin  oy  fnffire ,  il  contraéÉa  il  prodigua  ks  mêmes  hoou 

l'hsbitude  de  vomir  ouand  il  mages  à  Ckade  ^    fie  eduint 


vooloft.  VitelKus ,  ji  tofce  de  eonnne  une  grâce 

bmre  fil  de  manger ,  devbt  fi  de  l'infenie  Meflidine  »  Hum» 

•brnti ,  que  la  feule  facilité  qu'il  neur  de  la  déchanftr.  il  avait 

trouvoit  i  fatisfâire  fes  bon«  loin  de  porter  fous  la  rohe  un 

teoies  paffions,  pouroit  k  faire  des  fouliers  de  cette  princeffe  » 

Ibavenîr  qu'il  étoit  empereur,  qu'il  baiibit  fonvem.  A  fa  mort 

Sa  cruauté  ne  fit  au'aaigmentcr  le  ftnat  lui  éleva  une  fitacue  a vee 

avec  fa  goonnandife.  lifit  tuer  cette  tniccipiion  :  A  cdui  qù 

CB  fa  préfance ,  far  une  feuffe  émit  tfum  jpiîté   'mahér^U  i 

accofiitîon  ,  Janîus  BlafuSv  pe«ir  regardât  fou  j^ritut.  Telk  étoit 

afibovir  (t%  yeux  de  k  mort  la  lâcheté  exécrobk  d'un  pen* 

d'an  ennemi.  Il  fit  mourir  de  pk  qni  fût  radmiracian  de  nos 

£iim  fa  meèe  Sextilia  »  parce  philniiophes  ! 

qu'on  loi  avoir  prédit  ou 'il  ré*  .    VITEiLIUS  m   Tuls  • 

Sntnptt  long^ienn  s'il  lui  fur-  (Ke^iâer)  né  é  Zirkaée  an 

vivoit.  Cette  femme  infortunée  Zélinde  vers  Tan  1518.9  ^v«* 

k  connoiiroir  fans  doate  ca«  tanivt  ime  grande  ptr^  de 

paèk  d'une  aftion  dénottirée;  K£urni>e  ;  rendu  à  fon  fiiyt,  U 

car  2orf(|tt'elk  apprit  qu'il  éloif  hlr  eetteur  du  ctflkfe  deû  vtUt 
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nattb  ;  &  oiourmc  h  Ajniifp  jenAitiof»  8c  en  hiftôire  Ta-» 

damen  i^tS,  après  avoir  dooné:  aie  dani  fa  |>airie  ,  où  il  num* 

I.  Une  Tradaâioa  ca  latin  «ie  jut  «n  1731  «  d'une  attaque  d'»- 

la  Difcriftion  d$  la  GermanU  poplexie.  On  a  de  lui  :  I.  Uo 

inférieure  dt  LouU  Guichardin  9  Commentaire  fur  If  aie  »  2  voi, 

mvic  des  additions  ,   A^ifter-  în-fol.  U.  Apocalypfeos  ana^ 

dam  ,  1615  y  in»fol.  &  i6)5  ,  ci&rl/i/ ,  1719 .  in-4^  IH.  Typnx 

ft vol. ia*ii,ave^ figures.  Cette  Tkeoiog'tM  Praêica ,  ilI-8^  IV. 

veriion  vaut  mieuc  que  I  ori-  Synagoga  vêtus  »  in*4^.  V.  jfif 

einaLLeftyle  rneftpor&cou-  chifynagogus  9  m-4^.  VI.  De 

Jant  9  &L  lei  additions  curicufes  Decemviris  otiofis  Synagoga  , 

&  importances.  IL  Un  Abrégé  ïn'4'*.\ii^OhfervatiQnetfjcf^^ 

du  Britannla  de  Cambden  ,  171  x  «  in«-4*'.  VIII:   Hypoîy^ 

Amfterdaai ,  1617.  in^S^  »  bien  fofs  kifloriA  &  chronologim  Ja^ 

£ût.  Sa  Traduôion  en  flamand  erœ ,  in -8*.  Ces  ouvrages  théo- 

du  livre  de  U  Trinité  de  Michel  logiques  manquent  de  prëciûoa 

Servec,  prouve  qu*il  avoit  peu  pour  la  plupart  ,  &  tous   Te 

de  reUjEion.  reflentent  de  préfugés  de  fcâe  ; 

VlTIGÈS»f^<f  BitiSAiHE.  le  meilleur  eft  Ton  Commentaire 

ViTIKIND,  V9yei  Wati-  fur  I&ie  »  qui  cependant  n'eft 

KXND.  pas   exempt   de  ces  défauts. 

VITRÉ  9  (Antoine)  impri-  -*»  Ciumpege  Vitringa  «  fon 

menr  de  Paris  «  s'eft  fait  un  fils,  né  i  Franeker  en  1(^9^)  » 

nom  difttngué  dans  fart  typo*  mort  en  1723  ,  à  30  ans  «  pro- 

graphiane.  C'eft  lui  qui  a  im-  feffeur  en  théologie  »  fe  fit  auffi 

i>riRié  U  PolygUttê  de  le  J^Y ,  connoitf e  avantageufement  par 

e  chef-d'œuvre  de  l'imprime-  un  Abrégé  dt  la  Théologie  nom 

ne*  Ses  autres  éditions  fou*  i«r^//f, Franeker,  1710,10-4^. 

tkfMwnt  parfaitement   la  ré-  VITRUVË,  {M.  Vitruvim 

pMatton  qu'il   s'étok  acquife  Pollio)  né  à  Fotmie,  aujour- 

d*etre  le  premier  homme  de  d'hui  le  Mole  de  Gayette ,  non 

Fiance  pour  ion  an.  U  ternit  a  Vérone  ,  ni  a   Pfaî&nce  , 

ie  gloire ,  par  le  caprice  qu'il  ctimme  l'ont  cru  quelques  btf- 

eue  de  iaîre  fondre  en  fa  pré-  coriens  ,  fut  arçhiteÔe  de  l'e^* 

ftnce  les  beaux  caraâeres  des  pereor  Augufte*  -Ce  n'eft  que 

langues  orientales  «  oui  avoîenc  par  iês  écrits  qu'il  noas  eft 

fcrvt  à  llmpreffion  oe  la  BiWe  conira  i  ainfi  Ton  ne  fait  rien 

de  le  Jay  »  pour  ôter  le  moyen  de  particulier  far  fa  vie.  L'ou- 

d'imprimer  à  Paris  ,  après  fa  vrage  que  nous  avons  de  lui  for 

mort ,  des  livres  en  ces  len*  l'architeélure  ,  &  qu'il  dédie  à 

gués.  Elle  arriva  en  1674  ;  il  Augufte ,  eft  le  feul  Traité  en 

étott  alors  imprimeur  du  clergé,  ce  genre  qui  nous  foît  venu  des 

VlTRI  y  (  Jacques  de  }  v0V/{  anciens.  Il  donne  une  idée  a  van« 

Ji^CQUJCe  é*  HosviTAt   Ni-  tageufe  du  génie  de  fon  auteur, 

colas.  La  meilleure  édition  de  ce  Kvre 

VlTRiNGA  ,  (Campege)  eft  celle  defeanLaec,  Anfier- 

aie  en  16^9  à  Lpeuwarde  dans  la  daim  •  1649  ,  in-fol.  Il  y  en  a 

Frife ,  fut  fucccfivemenr  pro-^  une  Verfion  italienne  avec  ka 

iefieur  en  jaogucf  orienielee  «  Coiameaiwei^tfffi&ritttiiGii* 
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Uanî ,  Naples ,  1758»  ui*fi>)io  ;  171&  ;  &  «lia  motifir  .dtas  €ê 

figures.  Nous  en .  avons  une  patrie  en  1731 1  à  77  ms.  Le 

bonne  Traduction  françoilé  «  célèbre  Coffia  honora  Ton  ton^ 

par  Perrault,  in-iol»*  Paris,  beau  d'une  épicaphe,  oiiil  c^ 

1673  Se  1684.  lebre  dignement  les  qualités  de 

V  ITTEMENTt  (Jean)  fan  ame.  L'abbé  Victement  a 

mi  à  Dormans  en  Champagne  laiffé  plufieurs  oiirrages  ma* 

ca  16^5  •  slUttfira  par  fon  ef-  nufcrits.  Les  principaux  font  ; 

prit  &  par  Tes  vertus.  Après  L  Des  Commeiuairu^  fur  plu- 

avoir  fait  fes  études  au  collège  (leurs  livres  de  V Andiu^TtJU" 

de  Beauvais  à  Paris  >  il  embraiU  mcat,  11.  Des  Entreàtns  fur  dr 

l'état  ecdéflaftique ,  &  fuccéda  verfes  Queftions  théo]<^iques. 

Sk  fon  profelTâur  dans  la  chaire  III.  Un  Traité  fur  la  Gract»  IV. 

de  philofophie.  JI  enfeigna  en«  Des  OpufcuUs  fur  les  affaires 

fuite  cette  fcience  à  VSbhi  de  de  rÉglife  &  fur  la  G>nftitu- 

Lou  vois,  fils  du  miniftre*d'état»  tioa  UfLtgtmtus  ,  où  l'auteur 

qui  fut  diAinguer  fon  mérite,  fait  voir  que  cette  Bulle  eft  une 

Ayant  complimenté  LouisXIV»  loi  dogmatique.  Y.  UneRéfa^ 

an  ciualité  de  reâeur  de  Tuni-  tation  du  Syfime  impie  de  Spî- 

verlité  de  Paris  ,  fur  la  paix  nofa ,  &  quelques  Ecrits  phi- 

conclue  en  1697  »  ce  monarque  lofopbiques.  1 

an  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  dit  :       VITTORIA,  (Alexandre) 

Jamais  harangue  ,  ni  orateur ,  né  à  Trente  en  1^25  ,  apprit 

ne  m'ont  fait  tant  de  plaifir...  la  fculpture  &  l'architeâiixe  à 

Ce  monarque  ne  fe  borna  pas  l'école  du  Sanfovino.  Il  excella 

à  des  éloges  ;  il  le  nomma  «  à  fur- tout  dans  la  fculpture ,  & 

la  fin  de  la  mime  année  1697 ,  ne  le  cédoit  de  fon  tema  qa*à 

ibus- précepteur  des  ducs  de  Michel* Ange  Buonaroci.  On 

Bourgogne  ,   d'Anjou   6c  de  voit  quantité  de  fes  ouvrages 

Berri ,  (e*  petit-fils.  Le  duc  à  Venife  «  tant  dans  les  édifices 

d'Anjou ,  devenu  roi  d'Efpagne  publics,  que  dans  les  palais  des 

en  1700 ,  l'emmena  avec  lui ,  nobles  de  Padoue  ,  Yéroae , 

&  lui  offrit  l'archevêché  de  But*  Breffe  ;  d'autres  villes  d'Italie 

gos  &  une  penfion  de  8oco  du-  en  pofledent  auffi  plufieurs.  II 

cats  pour  le  fixer  à  fa  cour  ;  mourut  en  160S ,  à  8)  aas.  Ses 

nuis  Vittement  refufa  l'un  &  ouvrages  d'architeâure  nooi 
l'autre  avec  la  fermeté  d'un    qu'un  mérite  médiocre, 
philofophe  chrétien .  &  repaffa        VITUS  ,  voye^  Wkitc. 
en  France.  Nommé  fous-pré-    -  VIVÂ  ,  (Dominique  )  aé 

cepteur  de  Louis  XV  ,  par  le  dans  la  province  d'Otrante  ca 

duc  d'Orléans  ,  il  ne  voulut  1648  «  entra  dans  la  (bdété  des 

accepter  ni  abbayes ,  ni  bépé-  Jéfuites   k  Naples  ea    1669. 

fices  ,  moins  encore  une  place  Après  avoir  profeffé  h  tbéo* 

à  l'académie  françoife.  Ce  prl-  logie  dans  cette  ville  pendant 

sre  défiméreffé  avott  fait  vœu  vingt -ans  ,   &  préCdé   m^ 

de  ne  recevoir  aucun  bien  de  études  pendant  cinq  ans»  il  gou- 
TEglife  •  tant  mi'il  auroii  de    verna  le  collège  de  Naples  , 

quoi  fubfifter.  La   cour  étoit  &  enfuite  toute  la  province. 
pour  lui  un  exil  ;  il  la  quitta  en    C*étoit  un  homme  aaemplake  » 
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hborîeux ,  d'une  érudition  ft  ecntn  la  pluralité  des  Bénéfices , 

d'une  prudencCiqui  lui  ontac*  en  latin»  1710,  in-ia.  II.  Un 

Suis  Teftime  d'un  erand  nombre  Traité  contre  la  validité  des  Or» 

e  prélats.  Benoît  JCIV  en  parle  dinations  Anglicanes.  III.  11  eue 

dans    Tes    ouvrages  ,    comme  auffi  beaucoup  de  part  au  Bré-> 

d'un  habile  théologien.  Il  a  fait  riaire  &  au  Miflel  du  cardinal 

divers  Ecrits  ;  un  pour  îuflifier  de  Noailles.  U  eft  auteur  de 

la  condamnation  6t%  ici  Pro-  beaucoup  de  Profes  ,  de  Co/- 

poiftJons  de  Quefnel  ;un  autre ,  leBes ,  &  de  quelques  Hymnes, 

pour  prouver  par  les  conciles  &  L'abbé  Vivant  mourut  a  Paris 

par  les aflemblées  du  clergé  de  en  1739,  ^  77  ans,  après  avoir 

France  ,  que  quand  le  Pape  a  joui  pendant  fa  vie  d'une  grande 

parlé  ,&  que  TEglife  difperfée  réputation  de  piété  &  de  fa- 

«ccede  à  fon  jugement ,  il  n'eft  voir. 

pas  permis  d'appeller  au  fii*  VIVES»  (  Jean*Louis)  né  à 

tur  concile  {voy et  Vit  II  &  Valence  en  Erpagiie  en  1492  f 

JuLiiN  d*£clane);  un  troi-  enfeigna  les  belles- lettres  à  Lou- 

fieme  «  pour    déterminer  en  vain  avec  un  applaudiflement 

<Tuel  fens    font   profcrites  les  général.  Delà  il  pafia  en  An« 

Propofitions  condamnées  par  gieterre  ,  oh  il  fut  chargé  d'en* 

Alexandre VII,  AlexandreV  111  leigner  le  latin  à  Marie,  reine 

&  Innocent  XL  d'Angleterre  ,  fille  de  Henri 

VIVALDI  »   (  Jean*Louis  )  VIII.  Ce  prince  faifoit  tant  de 

Dominicai  n,  natif  de  Mondovi  cas  du  favant  Efpagnol»  qu'il 

en  Piémont  «  d'une  famille  no-  alioit  exprès  à  Oxford  avec  la 

ble  de  Gènes  »  devint  évêque  reine  fon  époufe  ,  pour  en- 

d'Arbe ,  une  des  iiles  Adriati-  tendre  fes  leçons  ;  mais  malgré 

Îues,  en  1^19.  On  a  de  lui:  fon  eflime ,  il  le  retint  en  prifon 

.  Un  Traité  eflimé  ,  De  verir  pendant  fix  femaines  (  &  non 

tate  Contritionts ,  ou  Ver  A  Con*  pas  fix  mois ,  comme  difent  du 

tritionis  Prstcepta  .  in-8^  IL  Pin  &  Nicéron  )  parce  qu'il 

Sept  autres  petits  Traités  re-  avoit    ofé  défapprouver  ,  de 

cueillis   &    imprimés  fous   le  vive  voix  fie  par  écrit ,  fon 

titre  de  Optis  régale  ,  Lyon ,  divorce  avec  Catherine  d'A- 

X5c8,in'4  .Ce  pieux  &  favant  ragon.  Vives  ayant  recouyré 

prélat  mourut  dans  fon  diocefe»  fa  liberté  ,  paffa  à  Bruges  ,  oii 

ipj'il  avbit  édifié  &  éclairé.  il  s'étoit  marié  en  1524»  avec 

VIVANT,  (François) doc-  Marguerite  Valduara  ,  fie  y 

teur  de  la  maifon  fie  fociéfé  de  mourut  bon   catholique  ,  en 

Sorbonne  ,  curé,  de  St-Len,  1^4^»  ^  48  ani.  On  a  de  lui: 

puis  pénitencier  «grand-vicaire»  L    Des  Commentaires  fur  les 

chanoine  ,  grand  -  chantre  de  livres  de  la  Cité  de  Dieu  de 

Téglife  de  Paris  »  fa  patrie  *  fic  S.  Auguftin  ,  dont  les  doâeurs 

chancelier  de  l'univerfité ,  na»  de  Louvain  cenfurerènt  avec 

^uit  en  1688.  Il  contribua  beau*  raifon  quelques  endroits  ,  ainfi 

coup  à  la  deAruâion  de  Port-  que  l'inquifition  deRome.Met- 

Royal  y  fie  à  l'étahliiTement  des  tant  un  trop  haut   prix   aux 

prêtres  de  S.  François  de  Sales  verttu  païennes ,  Vives  plaçoit 

A  Paris.  On  a  de  lui  :  I,  Traité  dans  le  ciel  Caton  ,  J4uma  » 
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^amilla    &€  ;  mais  îl  eft  à  (ât  h  fiéométrie ,  &  MfiiCci* 

fToire  qii'«   ce  n'itoit  qu'une  ur  en  i|ue{^e  (orce  cet  ou« 

erreur  pailaEere ,  fruU  de  Tei»-  Trage  perdu.   IK    i>r  Maxiz 

thoufiarnie  ou  momeiu  (  voyti  m'u6^  MinimisGtomttriça^  dkvi^ 

CoLLius  j  ZiNOV  )•   II.  va  uAiiù  »  in  quimum  Coalcorum 

£raitt  îudicteox  &  lavant  lui  ApoUo^  Pergfù  sdàuc  dâfid^ 

DicAdençt  da  Ans  &  du  ratum^  i6s9f  în-fol.  III.  Emo* 

Sciences.  lU.  Un  Tr^iU  de  la  daUQProhlematumunivcffiiGe^ 

Religion,  IV.  Plufieurs  autres  nutris  pMpofitarum  à  tUmdim 

ouvrages  recueillis  à  Baie,  tn  Gommiers^  1677 «ûf4*. 

i5Sf  >  en  2  vol.  in*(bl.  Budé,  VIVIERS, (Eimaanuei de | 

EraCme  &  Vives  paflblcnc  pour  Capucin  daas  la  province  ok 

les  plus  favans  hommes  de  leur  Touloufe  9  mtiiibr«  de  Taca* 

fiecle  «  fit  étotent  comme  lef  demie  des  fcleoces  de  ceito 

Triumvirs  de  la  république  des  ville ,  ^  correfpoodani  de  celte 

Lettres  ;  mais  Vives  éioic  îi^  de  Paris ,  (ui  égalemeot  utile  i 

fédeur  au  premier  en  efprit  •  &  la  Religion  oc  aux  fciances»  Lf 

au   fécond  en  érudition.  Son  Gnofaonique  &  l'Qpcique  fu« 

Hyh  eA  ailsz  pur  ,  mais  dur  rent  fes  occuperions  EivorUeSp.' 

&  Tec ,  &  fa  critique  e(k  fou*  Il  a  donné  fur  Tune  âc  l'autre 

vent  hasardée.  de  ces  parties  de  la  phyûaue  ^ 

VIVI^NI*  (Vincent)  né  à  quelques  ouvrages  intéreUang 

Florence  en  161a  »  d'gne^  f^  fie  curieux*  Il  mourut  à  Ton- 

milM  noble  «vécut  depuis  1*&M  loufe  en  1738. 

ile  17  ans  iufqu'à  xo ,  avec  Gali-  VIVIERS ,  [  le  cardîoal  df  } 

ée ,  ^  fe  livra  à  Tétude  de  I^  vQvet  Brogvi. 

aéométrie.  Ferdinand  II»  grand-  VlVONNE  »  vyei  RoCBB* 

duc  de  Florence,  le  chargea  de  chovart* 

diverfes  négociations»  ce  qui  VLAL)£RACCUS»(Q|rit 

ne  l'empéclM  pas  de  fuivre  u>n  tophe)  favani  g^rammairien  dm 

août  pour  U%  tnathématiquest  i6«  fiecle  «  né  a  Geffen  «  pràt 

Il  mpqrut  en  X70l«  à  82  ans,  de  Bois-le^-Duc  •  enfeigna  )« 

H  ir  avoit  Y  dit.ToQtenelle  «  latin  «  le  grec  &rhéhreu  peiH 

n  cette   innocence    fie   cette  d^m  ^  ans  a  BoÎMle-DuCp  â( 

ts  fimplicité    djs   mcuirs   que  eut  autans  de  foin  de  fonver 

»»  l'on  conferye  ordinairement  •  fes  difciples  i  laReligioo  qu'aïus 

>»  quand  09  ^  moins  de  com-  belles«lettres.  Il  eaourut  le  1% 

>»  m^rce  avec  les  hommes  quV  juillec  1601.   Nous  avons  de 

M  vec  les  livres  ;  fie  il  n*avoi(  lui  :  I.  Polvênima  CkffOMons , 

>»  poini  cette  rudefle  t  &  unf  Rouen  »  i6i\.  C  eft  un  recueil 

1»  certaine  fierté  fauvage ,  que  de  phrafes  tirées  «le  Ccéron* 

)»  donne  aiTexfouventleconv  II.  flores  PUuui  cum  fcholiisw 

H  merçe  des  livres  fa&s  cçlui  '«—Jean  ficmaai»  fes  fils  fie 

I»  d^s  homm^ÈS  »».  Ses  ouvrpges  héritiers   de  les  taiens  ,  om 

font  :  I.  Un  Traité  intituif  \  donné  plufieurs  onvragies  qnî 

Divination  fur  Arifiie ,  1701  »  iQnt  également  honneur  à  leur 

in-foi.  i  plein  de  seebfrqhes  &voir  fie  à  leur  piété.  Pierro 

fur  les  coniques  :  il  prétend  de?  d'abord  proMUur  des  langnee 

TîMA  ce  q«'i^fii|éç  aYQii  imk  %i^W')tîiw  »  vm  v^iii  d'M 
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fîBige   prèf  dé   c€t«  tflîe  ;  trif^ipHM*  à  l'étinjc  *  Vhxt 

moorirt  en  t6i6.  toire  A:  des  antiquités  de  fou 

VLEUGHEtS .  on  prononce  P^J*  f  ttiomut  fc  13  juin  1613 1 

VtuGtts,  (Ntcoîas)  peintre  âp'î?  aroir  exercé  la  charge 

Fhmand»s'e(lpart1cii1iéreinem  «  provifeur  pendant  45  ans* 

attaché  à  la  manière  de  Paiif  ^  *  hhK  plufieurs  ouvrage^ 

Veronefe.  Ses  taleiii ,  fon  ef-  qti^  '*Qtt  couferve  en  manuf-^ 

prit  &  fcn  énidttioti  ,  qui  1^  ^"i-^*"».  I'abba;f  e  d'Ev^rbeun 

itsetroîent  en  commerce  avec  î«  Kflorlar  Epifcopatuom  totiuj 

]e$  favaiu  &  tes   ariiftes  »  fe  mum^i.  B.  Cammentarium  dejurt 

firent  nommer  par  le  roi  de  ahhiùum.  III.  />r  comïtaîu  Lof} 

France ,  direéleur  de  Tacadé*.  fenf^ïnTun^ria  ^  taxandrià, 

mie  royale  de  S.  Luc ,  établi^  M.  Fabbé  Ghefquicre  a  publié 

\  Rome ,  &  dievafier  de  l'or-  «rtfi  partie  de  ce  dernier  ou- 

dre  de  S.  Michel.  Il  mourut  rrage  Ans  les  >^^4  Sardomn 

éaïis  cette  ville  en  1737,  âgé  Biliiï*  tom,  i ,  pag.oçç. 

VLIERDEN,  (Lambert de)  né  \  Heufdcn  en  i589.ejierçi 

né  à  Herftal ,  près  de  Liège ,  le   miniftere  dans  fa   patrie  j 

en  ÎV64 ,  fuivit  pendant  quel-  mi'il   quitta   quelquefois   pour 

que  tems  le  parti  des  armes  ;  suivre  \z%  armées  &  inflruira 

nraîs  dégoùré  de  cette  profef-  les  foldat s.  Ert  1630,  il  donna 

fion  comme  il  le  témoigne  lui-  arec  quelques-uns  de  fon  parti, 

même  dans  {^\  poéfies»  il  a*ap-r  aux  Catholiques  ,  un  défi  qui 

pliqua  au  droit*  &  fe  dévoua  Fut  accepté  par  Janfenius ,  de- 

au  carreau  pendant  près  de  {o  ruis    évéque   d'Ypres  \  mais 

ans  ,   fans  négliger  la  poéCe  Voét  ,  craignant   fdos  dout« 

pour  laquelle  il  avoît  des  ta-  d*entrer  eu  lice  avec  un  homm« 

lens.  Nous  avons  de  lui  :  L  fi  farvant ,  prit  le  parti  de  la 

Eloge  dtEmefl  &  Ferdinand  de  retraite.  Janfenius  publiai  cette 

Bavière  ,^  Evêques^  de  Ueffe  ,  occafion  Atexipharmacupi  pro 

prévenir  les 
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€ivitatls  Leodienfis.  IV.  Edifia  minières.  Voët  s'avifa  de  faire 

nummorum  omnium  quorum  ufus  des  Notes  fur  Touvrage  de  Jan- 

in  ciyitaîe  Leodienfi  &  vicinis  fenius  qui  y  oppofa   Spongia 

frovlnctis  ab  anno  14  J7  ad  an*  Notarum  auibus  Alexipharma" 

^^Ji^^}  ;  Liège ,  ï6a3  •  in-4^  cum  4ifptrfit  Gish.Voeûus,  Lou- 

V.  Pluiieurs  Poëmcs.  Ses  vers  vain,  163 1 ,  in -8"  :  ouvrage 

font  clairs  (t  harmonieux,  &  qui  couvrit  de  honte  Voët, 6c 

fa  profe  eft  nerveufe.  qui  fit  beaucoup  d^hooneur  k 

VOECHTIUS ,  (  Gilles  )  Janfenius.  En  1634 ,  Voët  fut 

chanoine-régulier  de  l'ordre  des  choifi  pour  enfcigner  à  Uirecht 

Prémontrés  dans  Tabbaye  d'E-  la   théologie   &  Its    langues 

▼erbeur  ou  E verboden  Cjver^  oriemales  ;  &  mourut  dans  cette 

bodimn  )  en  Campine  ,  difciple  ville  à  l'âge  de  87  ans ,  en  1677* 

de  Wendelin  j  &  comme  lui  C'étoit  Tennemi  déclaré  de  lâ 
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phtloropliie  de  Defcartts  ;  quil  JeaiKGuilUucne ,  garde  iii  tf^ 

accufa  d'athéifine  dans  des  the-  chives  du  duché^  de  Julters  ,  a 

fes  foucenues  contre  lai.  Les  publié  :  I.  Hifloria  juris  civilig 

nugiftrats  (fUtrecKt  approuve*  JuHaanfiim    &   Monttnfium  « 

xent  les  affermons  de  Voëc  &  Cologne ,  1667 ,  în-fol.  Ha  D11& 

condamnèrent deuxLettresapo*  (eldorf ,  1694  &  1729.  H.  Trac» 

logétiques  de  Defcartes.  Il  eue  tatus  ad  Ohftrvadonis  ftudftUs^ 

aufll  de  f;rands  démêlés  avec  Duiïeldorf,   i7ao,  in-foL»  èc 

Jean  C^cceius  (  vQyt\  et  mot  )  plufteurs  fivres  de  droit  en  aU 

&  fut  chef  de  partL  Ses  fec-  lemand. 

tateur»  furent  ap.pellés   Foi-  VOGLERUS ,  (  Valentîn- 

tiens ,  &  ont  toupurs  été  les  Henri  }  profeiTeur  de  médecine 

plus  grands  ad verfaires  des  Coc*  à  Helmftadt ,  naquit  dans  cette 

céiens.  Ses  ouvrages  font  :  I.  ville  l'an  161a  ,  &  y  mourut 

Exercitia  &  Biblioiheeu  fludiofi.  en  1677  ,  avec  la  répuutiott 

thcolo%t  «   Groningue  «    i6sft.  d'un  favant  profond.  On  a  de 

IL  PoUtica  eccUfiajhca ,  Amf-  lui  :  L  Une  Notice  des  bons 

terdam  ,  1663 ,  4  vol.  in*4®.  Ecrivains  en  toui  genre ,  en  la- 

III.  Diatriba  de  cetia  beatorutn  tin.  Ce  livre  eft  imparfait  2 
éac ,  &  quelques  autres  écrits,  mais  Meibomîas  en  a  donne 
—  Son  fils  ,  Paul  VoET ,  né  à  une  édition  ,  Helmftadt ,  1691 
Heufden  en  1619,  profeffeur  &  1700 ,  in-4'*,  avec  des  rc-* 
en  droit  à  Utrecht  en  16^4  ,  marques  &  des  additions  qui. 
mort  en  i^  ^  U  fleur  de  fon  peuvent  le  rendre  utile.  II.  Jaf» 
âj:e ,  s'eft  fait  connoîire  par  les  titutionum  phyfiologicarum  liber, 
ouvrages  fuivans  :  L  De  Duel'  1661  ,  in-4*.  111.  Diaticorum 
lis  l'uitis  &  illicitis  .  Uirccht  ,  commentarius  ^  1667 ,  in-4®.  IV. 
16449  in  11  »  où  parmi  quel-  De  natur^li^  in  honarum  doBri^ 
ques  aflfertions  vraies  il  y  a  un  nartun^  fiudia  ptopenfione  ,  df^ 
grand  nombre  de  fauffes.  IL  D^  leflu  ingcniomm  ,  fludiorum  ho' 
ufu  juds  avilis  6»  canonici  in  diernortim  corruptelis  ,  earumque 
Belijto  nnito ,  16^8,  in- 11.  III.  caufis  ,  DiJJertationes  quinquc  » 
De  jure  militari^  1666  ^\t\'^^.  1672  ,  in-4''.    V.    Phyjîolofta 

IV.  Commentarius  in  Inflitutio-  Hlfloria  Paffionis  Jefu^Chriki  , 
nés  impériales  ^Gorcum^  1668  ^  1673  ,  in-4*.  VL  De  FaUtw^ 
a  vol.  in -4**.  V.  De  mobilium  &  dine  hominis  coznofcendâ  Liber, 
immobilium  natura  ,  Utrecht ,  16741  in-'4'.  VII.  De  rébus  na* 
1666,  in-S*.  —  Jean  VoET ,  turaiibut  &  mtdicis  quarum  im 
fon  fils  «  profeffcur  en  droit  à  Scrîpturis  Sacris  fit  menttQ  » 
Leyde  &  enfuite  à  Herborn  ,  Commentarius  ,  1602 ,  ig*4^. 
mort  en  1714  *  a  laiffé  un  Corn*  VOIGT ,  (Godefroi  )  théo- 
meritaire  fur  les  Pandefles  ,  La  logien  Luthérien  ,  natif  de  Mîf- 
Haye«  1698-17049  a  vol.  in-  nie,  fut  reôeur  dâ  Técole  de 
fol.  X7S4-  Il  y  ajpeu  de  livres  Gudrow  ,  puis  de  celle  dé 
de  droit  qui  îouiiïent  d'une  ef-  Hambourg,  &  mourut  h  la  ftenr 
time  plus  jgénérjle.  de  fon  «ns^e  en  1681.  On  a  de 

VOET? ,  (Melchior)  îuriP  lui  un  Traité  fur  Us  Jîmels  des 

confulteAllemand  du  17^ ftécle,  anciens  Chrétiens  ,  Hambourg  , 

conJeiller  de  Tékétear  Palatin  1709,  in-8°,  &  plufieurs  av* 


V  0  I  V  O  I       6Sf 

tm  ouTri|es  en  latin.  On  Tott  ^  fe  cenfeffer ,  il  envoya  citer* 

qu*it  n'avoïc  rien  laiffé  échap*  cher  le  célèbre  P.  de  NenTiUe  t 

per  de  ce  qu'il  avoic  trouvé  n  Mon  Père  «  lui  dit-tl ,  en  le 

dans  les  anciens  auteurs  fur  les  >»  voyant  près  de  Ton  lit ,  je  ne 

oietieres  qu'il  traite.  »  veux  point  aller  en  enfer  ; 

VOISENON,  (Claude-Henri  ff  c'eft  un  logement  trop  ta- 

de  Fafée  de)  abbe  du  Jar,  mem-  ^  commode.  *^  Vous  avez 

bre  de  l'académie  françoife  »  né  H  raifon ,  mon  cher  abbé  ;  maïs 

en  1708  9  mort  dans  un  châ-  H  fi  vous  perAAez  à  faire  vos 

teau  voifm  de  fon  abbaye  en  »>  opéra* comiques»  cela  pour- 

177^9  étoit  miniftre  plénipocen-  >»  roit  bien  vous  arriver»  Ce 

tiaire  de  l'éveque  de  Spire.  La  »  n*eft  pas  le  tout  encore  d'al- 

littérature  ne  fut  pour  lui  qu'un  if  1er  en  enfer.  Ah  1  mon  cher 

amuCsment.  Il  donna  au  public  >t  ami  ,  vous  y  feriez  hué  >»• 

divers  romans,  en  4  petits  voL  Ses  Œuvres  ont  été  recueillie» 

in-ia  «  dont  le  plus  connu  eft  en  1782  »  en  5  vol.  in-8^  ;  il 

une  cfpece  de   conte  moral ,  y  en  quatre  de  trop  ;  un  petic 

iniUMiïHilloiri  de  U  Félicité,  volume  auroit  pu  contenir  fa- 

Le  cadre  eft  peu  de  chofe  ;  cilement  ce  oui  mériioit  d'être 

mais  l'auteur  conte  {oliment ,  donné  au  public. 

6l  il  mêle  k  fon  récit  de  petites  VOISIN ,  (  Jofeph  de)  né  i 

réflexions  morales  ,   finement  Bourdeaux  d'une  famille  noble 

exprimées   ,    (|uoiqu'elies    ne  &  ciiftinguée  dans  la  robe  ,  fut 

(oient  pas  toujours  d'une  exac-  d'abord  confeiller  au  parlement 

ticude  à  l'épreuve  d'une  cri-  de  cette  ville.  Son  goût  pour, 

tique  folide.  L'abbé  de  Voifenon  les  exercices  de  piété  lui  fit  em- 

travailla  aufili  pour  le  théâtre,  braffer  l'état  ecdéfiaftique.  Il 

Ses  Comédies  des  Mariages  af"  fut  élevé  au  facerdoce  «  fit  de- 

fi)rtts,  publiée  en  1744  >  &  de  vint  prédicateur  fie  aumônier 

la  Colette  fixée  ,  en  1746  ,  d'Armand  de  Bourbon ,  prince 

(ont  prefque  les  feules  dons  de  Conti.  On  a  de  lui  :  1.  Une 

on  parle  encore.  Il  fe  diftin-  Théologie  des  Jm/s,  1647,  ia'4^9 

gua  encore  par  un  grand  nom*  en  la  an.  IL  Un  Traité  latin  de 

Ere  de  Poéfies  fugitives  ,  pro*  la  Loi  divine ,  in-8^.  IIL  Traité 

duâions   faciles  d'un  homme  latin  du  Jubilé  félon  Us»  Juifs  » 

d'efprit ,  dont  la  mufe  légère  in*8''.  IV.  De  favantes  Notes 

oublioit  fouvant  ré;at  ôc  les  fur  le  Pi/g/d /It^ei  de  Raymond 

devoirs  ;  mais  il  y  en  a  qui  ne  Martin  ,  16^1.  V.  Une  Défenft 

méritent  pas  ce  reproche  9  tel  du  Traité  de  M.  le  prince  de 

(jue  le  Poëme  lyrique  des  Ifraér^  Conti  contre  la  Comédie ,  que 

lites  à  la  montagne  d'Oreb ,  qui  l'abbé  d'Aubignac  avoit  atta» 

fut  mis  en  mufique  en  1758 ,  fie  que ,  1672 ,  in-4^.  VI.  Une  Tra* 

applaudi.  Quoique  tout  entier  duRion  françoife  du  Miffel  Ro* 

au  roonJe  ,  il  n'étoit  pas  fans  taain  «  en  4  vol.  in- 12  ,  i66o, 

religion.  Il  difoit  fon  bréviaire  '  EUe  rat  condamnée  par  l'aiTem- 

exactement. ,  &i  en  marquoit  les  blée  du  clergé  la  même  année 

renvois  avec  des  couplets  de  fous  peine  d'excommunication , 

chanfons.  Etant  tondre  malade  fie  par  Alexandre  VII  en  1661. 

fifiee  férieufement  pour  psnfcr  Ce  pape  tn  profcrivant  cet  ou«. 
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'^tpit  P^f^^  i;énératfm«m  ie  6c  ipiA'fie  four  r»en  fifis  M; 
U  publication  àe  ces  fortes  àt       VOISIK  i  (  N.)  émule  de 

îiTres   en    langue   vitlgitre  «  la  Briffyllliers  ,  ytierça  dans 

comme  il'ifne  cncrepHfe  ïn(én*'  h  fcknct  des  poifons ,  6c   en 

fée  ,  cofitraîre  aux  lois  aîflf)  faifoit  le  m^Me  ufafse.  £)le  f^a* 

qu*à  l'afage  d?  t'EgUfe ,  6c  uni*  vanroit  de  plus  de  poiiéder  V^ir^ 

«luement  propre  à  occaiiomtef  de  deviner  i  At  difoit  qu'elle* 

la  profanation  des  facréf  myf*  avoît  commerce  avec  les  efprkf. 

teres.  La  Sorbonne  ne  fut  pas  11  y  avoic  chel  elle  un  coit<* 

plus  favorable  au  Miflel  Fran*  cours  fort  grand  •  tant  d'hom*- 

Cots  ;  &  le  roi  ,  par  un  arrêt  mes  que  de  femmes  de  tous  le^ 

du  confeil  «  en  draornis  la  fop*  rangs  ;  elle  promenok  de  dé- 

preffiôn ,  flc  en  arrêta  le  débité  couvrir  les  fecreta  «  de  péné* 

G«t  écrivain  moumt  en  1685.  trer  ravenîr ,  de  feire  iroorer 

VOISIN .  (Daniel-François)  ce  ttu'on  avoit  perdu  ,  &  lea 

cli'ùiceUer  de  France  |.  mourut  tréfors  cadtés.  Elle  fai/bit  coifi* 

fubitemenï  en  1718  ,  âgé  de  61  merce  avec  des  phihres  ou  des 

ans ,  avec  la  réputation  d'un  breuvages  pour  fe  faire  aîmef 

fn»giftrat  intègre  &  intelligcnr.  des  perfonnes  tTun  autre  fexe. 

Un   ioqr  ayant  appris  qu'un  Elle  avoit  •  difoît-elle  »  des  fe* 

Kélérat  avdii  eu  aifei  de  pro-  crets  pour  fe  tendre  invulnéra- 

feâion  pour  obtenir  des  lettres  ble  &  pour  gagner  au  fCu*  Une 

de-  ^race  «    il    alla    trouver  fentence  du  parlement  la  con* 

louis  XIV  dans  fofi  cabinet  t  damna  à  écre  brâlée  ;  ce  <iut 

Sire^  lui  dit^l  «  votre  mafefléne  fut  exécuté  le  1  férrier  x6oo. 

feU!  pds  accorder  des  lettres  de  n  Plufieurs  perfonnes ,  dit  le 

gr^ee  dans  un  cas  pareil.  —  /e  »  préfident   Hénauh  ,    furent 

les  ai  promires ,  dit  le  roi ,  alUx  »>  embarraffées  dans  cette  a(« 

me  chercher  Us  fceauM.^'^ Mais t  »  faire.  Madame  de  Boudloii 

fire»  -—  Pattes  ce  qui  je  yeux.  Le  »  parut  devant  fes  Juges ,  ma» 

chancelier  apporte  lès  fceauA  ,  9»  dame  la  comteffe  de  Soiflona 

k  rot  fcelle  les  lettres  de  grâce  ff  fe  fauva  en  Flandre ,  êC  M. 

ii  rend  les  fceaux  au  chancelier,  n  le  maréchal  de  Luxembourg 

Ils  font  polhis  ,  dit  celui-ci  «  f>  fut  mis  à  la  Baûille  ».  Ce  qui 

en  lea  repouflfant  fur  la  table  «  confirma  le  peuple  dans  Popî- 

je  ne  les  reprends  plus.  Le  roi  nion  qu'elle  s'étoit  donnée  au 

a*écrie  :  Quel  homme  î  &  jette  démon  ,  e'eft  la  manière  donc 

les  lettres  de  grâce  au  feu.  Je  elle  eft  morte  ,  &  qui  fit  tm^ 

reprends  les  fceaux»  dit  alors  le  preflllcm  fur  ceux  même  oui  ne 

chancelier  :  U  feu  purifie  tout,  Croroient  pas  atfément  a  ces 

Le  duc  de  St- Simon  parle  dans  commumcatiofts  infernales.  Ln 

fes  Mémoires  avec  beaucoup  de  relation  détaillée  qu'on  en  Kt 

mépris  de  ce  vertueox  chan-  dans  les  Lettres  de  ttiadame  de 

celier  •  &  lui  reproche  fa  pleïnt  Sévigné  ,  eft  réellement  re* 

&  parfaite  roture  ;  il  faut  erre  marquable.  Le    maréchat    de 

bisn    entiché    de   fa  noblefTe  Villeroi  difoit  des  feigneurs  ÔC 

pour  déprifer  un  grand  hom*  des  dames  qui  fe  reYidoient  chex 

me  privé  de  ces  vaisfs  titres  la  Voîfin ,  qu'ils  croyoienî  an 

qui  B'jioutent  rien  aif  mérite,  diahle^  &  qu'ils  ne  croyoient 
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poM  en  D'uu.  Propofinoii  fou-  nwurut  en  1648a  \  fo  ans,  IlA 

Tent  rérifiée  dans  ce  fiedc»  commerce  des  grands  l'aToit 

Voyti  Faustus.  rendu  fort  yaui ,  &  en  lui  don- 

VOIT ,  (N.  )  Jéfuîte  de  la  nant  les  aerémens  d*un  homme 

province   du   Haut- Rhin»   a  de  cour  , lui  en avotc  commu* 

donné  une  Théologu  morale  ,  nique  tous  les  vices.  U  aimott 

eftimée  par  l'ordre  9  la  clarté,  à   railler  ;  mais   il   n'aimoic 

6c  la  fagefle  des  réfolutions.  pas  les  réponfes  mi*on  oppo- 

Il  éioit  auffi  recoromandable  foit  quelouefeis  à  les  raiUcriei. 

par  fes  rertus  que  par  fa  fcien»  Ayant  ottenfé  un  feigneur  d# 

ce ,  fut  rcdeur  du  noviciat  à  la  cour  par  un  trait  piquant  * 

Mayenceyflc  un  des  hommes  qui  celui-ci  voulut  lui  faire  mettre 

honorèrent  b  Société  k  l'épo-  l'épée  a  la  main,  n  La  partit 

que  de  fa  chute.  It  vî  voit  en-  »>  n*eft  pas  égale  »  lui  dit  Vot* 

core  en  X77<;;  H  ture  ;  vous  {tes  grand ,  )• 

VOITURE  •  (Vincent)  né  >»  fuis  petit  ;  vous  êtes  brave  ^ 
à  Amiens  en  1^98  «  reçu  à  IV  H  je  fuis  poliron  ;  vous  voulen 
cadémie  françoife  en  1034  ,  dot  >»  me  tuer»  hé  bien  je  me  tient 
le  jour  i  un  marchand  de  vin.  n  pour  mort  >».  U  ne  rire  fon 
Les  agrémens  de  fon  elprit  &  ennemi  &  le  défarma.  Voitnrt 
de  fon  caraâere  lui  donnèrent  éioit  fort  lié  avec  Balfac.  et 
entrée  à  Thôtel  de  Rambouil-  comme  lui  il  compofoit  fes  Let* 
let,  où  il  brilla  beaucoup  par  très  avec  des  peines  incroya- 
fts  faillies.  Gafton  d*Orléans«  .  blés, mettant  îufqu'à  15  jours  k 
frère  de  Louis  XFV  ,  voulut  la  comporition  d'une  feule.  Cet 
Vavoir  en  qualité  d'introduc*  longs  oc  pénibles  cffons  dans 
teur  dea  ambafladeurs  6c  de  un  genre  fur-tout  »  qui  par  ft 
maître  des  cérémonies.  Il  fist  nature^  femble  eaclvre  toutt 
envoyé  en  Efpagne  pour  quel-  contrainte,  ne  peuvent  donner 
ques  affaires ,  d  oti  il  paiia  en  qu'une  idée  fort  équivoque  de 
Afrtc|ut  »  pour  obferver  les  ce  qu'on  nommt  gens  d'efpràj 
mœurs  de  cette  partie  du  8c  démontrent  combien  on  (e 
monde.  La  cour  de  Madrid  lui  trompe ,  quand  on  cr<MC  que  It 
donna  plufteurs  marques  dVf*  langage  qulls  mettent  fur  le 
time.  Ily  contpofa  des  vers  cf-  papier,  eA  celui  de  leur  ame 
pagnols  ,  que  tout  le  monde  (v^ei  ).  J.  Rousseau).  On 
crut  être  de  Lopès  de  Vega»  t  recueilli  les  Ouvrages  de  Voi* 
tant  la  diâion  étott  élégante,  ture  à  Paris ,  1729  •  en  1  vol. 
Voiture  ne  fut  pas  moins  bien  in*  12.  On  y  trouve  des  Latrei 
accueilli  à  Rome  dans  deuji  en  profe ,  dans  lefquelles  il  y 
voyages  qu*il  y  ut.  De  retour  en  a  auelques-unes  d'un  carac* 
en  France  ,  il  fut  maitre-d'hft-  tere  délicat  &  d'un  goût  très- 
tel  chex  le  roi ,  &  obtint  plu-  fin  ;  mais  elles  fe  réduifent  t 
fleurs  pendons  qui  l'auroient  dû  un  très-petit  nombre.  La  con- 
tnettre  dans  l'opulence  ;  mais  trainte  »  l'affeâation  ,  les  jeux 
qui  oe  fervirem  qu'à  bâter  fa  de  mots  puérils,  les  jplaifante- 
mort  •  en  foumiffant  des  ali>  ries  froides  9  les  allniions  trop 
mensa  fapaflTionpourleieu  8c  recherchées  >  en  déparent  >« 
pour  les  femmes.   Ce  poëtc  plupart.  Ce  qu*il  y  a  de  plus  fâ- 

Tome  FUI.  X  a 


éç,o      VOL  VOL 

cheuz*  c*€ft  que  U  |>ente  &  ftyle  froid»  fans tnoiiTefnent& 

miprifabU  envie  de  montrer  fansîma^e. 

de  refprit  ,  lui  fait  dire  des  VOLKIR  eu  Volzir   de 

choies  dont  la  décence  6c  llion-  Se&onville  ,  (Nicoiat )  fecré- 

neteté  mime  peuvent  être  alar-  taire  d'Antoine  duc   de  Lor- 

mées.  On  peut  appliquer  ce  raine ,  au  16^  Cède ,  f*eft  ûir 

même  iugement  à  les  Poéfies  connoitre  par  divers  ouvraf^es 

françoifes ,  italiennes  &  efpag-  affez  rares.  1.  Chronique  des  Rois 

fioles.  Sarafin.  dans  fa  Pompe  fAuflrafie  ,  en  vers  ,  îJ^o  , 

furuhrt  de  Voiture^  rappone  la  in*4^.  IL  Traité  de  ia  Déf  ocrer 

plupart  des  aventures  de  cet  tîon  de  Jean  Caflellan^  hérétique^ 

écrivain.  Voyez  HtVSEKAm.  is^4  •  tn-4^.  tH.  ffiffoire  dels 

VOLATERR AN.  (  Ra-  FiRoire  du  Duc  Antoine  contre 
phaël  MaFFÉe.  dit  le)  ainfi  les  Luthériens ^  Paris  ,  1^26  , 
noiimié  de  la  ville  de  Volterre  in-fol.  Il  a  voit  été  témoin  ioni- 
en Tofcane  .  où  il  vit  le  jour  laire  de  ce  qu'il  raconte.  IV. 
l'an  1450  t  (e  fit  un  nom  par  Enchiridion  mufices, 
fes  propres  ouvrages  ,  &  par  VOLPILIERE ,  f  N.  de  la  ) 
les  verfions  qu'il  fit  de  ceux  des  dodeur  en  théologie  9  étoît 
autres.  Entre  les  produdions  d'Auvergne.  Né  avec  it%  t a« 
du  premier  genre  %  on  diftingue  lens  pour  la  chaire ,  il  fe  confa-  ' 
fes  Commeniaria  Vrbanut  Lyon^  cra  à  la  prédication  »  fie  mourut 
If  99  t  ii^'f^t*  très  -  eftimés.  au  commencement  du  x8f  fie- 
Parmi  celles  du  fécond  genre  ,  de.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Scr^ 
on  cite  fes  Traduâlons  latines  ii«?ni»  1689,  4  vol.  in-8*.  II. 
de  YŒconomique  de  Xénophon  ;  Des  Dif cours  Synodaux ,  I7t34« 
de  Vhifioire  de  la  Guerre  des  a  vol.  in-ia, 
Ferfes  U  de  celle  des  Vandales  VOLTAIRE ,  (Marie-Fran- 
par  Brocope  de  Céfarée  ;  de  çoîs  Arouet  de  )  genfilhomme 
X  Oraifons  de  S.  Bafite  0tc.  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
Maffée  mourut  dans  fa  ville  de  France  .  ancien  chambellan 
natale .  à  Tage  de  71  ans.  du  roi  de  Prufle  &c  »  naquît  à 

VOLDER  ,  (  Burcher  de)  Paris  le  ao  février  16^4  ,  de 

né  à  Amfterdam  le  a6  juillet  François  Arouet ,  ancien  00- 

1641  >  profeffeur  dephiloiophie  taire  au  Châtelet,  tréforier  de 

en  1670 1  puis  de  mathématiques  la  chambre-des-convpies  «  9l 

eni^i«  a  Leyde,  fut  un  des  deMarie-MarguenteDaamart. 

premiers  qui  introduifirent  la  II  annonça ,  des  fes  premières 

philofophie  de  Defcanes  dans  années,  ta  £icilité de fon génie 

runiverfité  de  cette  ville.  Il  &  Tadivité  de  fon  imagina* 

attaqua  dans  des  Thefes  la  cri-  tion  »  mais  en  même  tems  le 

tique  de   cette   philofophte  «  goût  du  vice  &  de  Terreur.  11 

qu'en  avolt  faite  le  favant  Huer,  fit  fes  études  au  collège   de 

Ce  mathématicien  mourut  en  Louis  le  Grand  »  fous   le   P« 

1709.  On  a  de  lui  plufieurs  Porée  &  le  P.  le  Jay.  Tout  le 

liarangues  »  &  différentes  Dif-  monde  fait  que  ce  Père  lui  p? é«- 

fertations  in*8'  ,  en  latin  »  fur  dit  dès-lors»  <ni*il  ferott /r  porr^ 

des  fu'iets  phllofophiquef .  Son  étendard  de  tincrédulité.  Ayanc 

laûa  eft  dur  &  incorreâ ,  foa  M  envoyé  aiu  écoles  de  droit 
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au  fonîr  du  coUeee ,  il  fat  fi  uœuTRs  qui  n'auroicm  *pp'iBi  • 

rebuté  par  la  fécberefle  de  la  eu  le  fulFrage  d'un  homme  plus 

jurifpradence ,  qu'il  Te  tourna  délicat.  De  retour  en  IFraoce 

entièrement  du  côté  de  la  poé*  en  1728  ,  il  mit  l'argent  qu'à , 

£e.  L*abbé  Chaulîeu  ,  poëte  avoit  rapporté  d'Angleterre  k 

Épicurien  »  ne  contribua  pas  one  lotterie  »  établie  par  M.* 

peu. à  faire  germer  les  femences  Des&ris  ,  contrôleur-  général 

de  corruption  dont  refprit  &  le  des  finances.  Il  s'aflbcia ,  pour 

cœur  du  jeune  Voltaire  avoient  cette  opération  »  avec  une  cpmr 

déià  paru  infeâés.  Un  autre  pagnie  nombreuse ,  ficfutheui» 

penchant  qui  s'étoit  développé  reuz.  Les  fpéculations  de  fi« 

en  lui  de  bonne  heure  •  eu  U  nance  ne  l'empêchèrent  pas  de 

fatyre  :  penchant  qui  lui  caufa  cultiver  les  lettres.  Il  donna  en 

bien  des  défagrémens ,  des  dif*  1730  foo  Brutus^^  peu  de  temt 

grâces  &  des  chagrins.  On  l'ac-  après  Zaîre.StsLcures  Philofo* 

cufa  d'avoir  fait  des  vers  contre  phiquts  ^  j^W\nt%  de  mauvaueA 

le  gouvernement ,  &  il  fut  en-  plaifanteries  contre  la  Religion» 

fermé  près  d'un  an  à  la  Baftille.  ayant  été  brûlées  par  arrêt  du 

Il  avoit  déjà  compofé  fa  Tragé-  parlement  de  Paris ,  &  l'auteur 

die  d'Œdipc ,  aui  fut  repréfen*  décrété  de  prife-de-corps,  Vol» 

tée  en  1718.  11  donna  en  1722  taire  prit  le  parti  de   la  re- 

la  Tragédie  de  Mariamm  em-  traite.  11  étoit  lié  alors  avec 

poifonnée  par  Hérode.  Lorf-  la  marquife  du  Châtelet  «  ôc 

qu'elle  but  la  coupe  ,  un  plai-  ils    étudiolent    enfembîe    les 

Tant  cria  :  La  reine  boit  :  c'étott  fyftcaies   de  Leibnitz   &   de 

vers  le  tems  de$  Rois  «  &  ce  Newton.  Il  fe  retira  pendanc 

mot  fit  tomber  la  pièce  (aoec*  plufieurs  années  à  Cirei  «terre 

dote  qui  Aifiit  pour  apprécier  ce  de  cette  dame ,  a  quatre  lieuea 

qu'on  nous  dit  des  iiiccès  &  des  de  Vaffi  en  Champagne ,  &c  y 

chates  des  pièces  théâtrales  }.  fit  bâtir  une  galerie  où  l'on  ne 

Ses   Tragédies    i'MriphiU  oC  des  expériences  fur  la  lumière 

ry</fff2U><  avoient  déjà  éprouvé  &  l'éledricité.  Mais  lei  deux 

le  mcoie  fore.  Ces  mortifica-  obfervaieurs  n*avoient  pas  la 

lions  ,  jointes  à  celles  que  fa  confifiance  qu'il  falloh   pour 

façon  de  penfer  fur  la  Religion  »  réuflir  dans  ce  genre.  11  fut  plus 

&  Ton  caraûere  bouillani  &  heureux  en  donnant  en  1736  fa 

cauftique  lui  occafionnerent .  Tragédie  à'Ali'ire ,  qui  réui&c 

l'obligèrent  de  pafler  en  Angle-  au-delà  de  fes  efpérances ,  âc 

terre  ,  oii  il   fit  imprimer  la  Mtope  en  X743.  H  obtint  lea 

Henriadt.  Le  roi  George  1  »  &  faveurs  de  la  cour ,  par  le  crédic 

fur- tout  la  princeiTe  de  Galles  de  madame  d'EtioIe  ,  depuis 

qui  depuis  fut  reine  ,  lui  accor-  madame  de  Pompadour.  Il  fut 

derent  des  gratifications,  &  lui  chargé  de  travailler  aux  fêtes 

procurèrent  beaucoup  de  foui-  que  l'on  devoit  célébrer  pour 

cripteurs.  Ce  fut  le  commence-  le  nuriage  tiu  dauphin  «  &  fit  la 

ment  de  fa  fortune  «augmentée  PrinceJJe  de  Navarre  ,  qui  , 

depuis conCdérablcment  parles  quoiquetrès-médiocre.Iuiattira 

rétributions  'de  fes  ouvrages  ,  de  nouvelles  récompenfes.  On 

par  le  comflsccce  «  par  d«s  ma-  lui  Jonna  la  charge  de  gent^- 

Xx  a 
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hom«€  ordinaire ,  &  lé  pTaee    la  plut  humil^nte  poor  h  plot 
d'htilor^raphe  de  Pratkce.  Il    vatn  det  homines.  Sa  liberté 
écriirit ,  fout  la  dtreftion  du    lui  ayant  -été  rendue ,  il  tacha 
coitite  d'Argenfon  »  VHHhin  it    de  négocier  fou  retour  à  Paris , 
là  Quttri  Je  t^Ai ,  qui  étoit  dans    mais  n'af  ant  pu  y  réiiflir ,  parce 
toute  fa  force.  L'hiftorien  aroit    «fu'un  de  fes  ourrages ,  obfcene 
tenté  plufieurs  fois  d'être  reçu    À  impie ,  comtaençoit  à  faire 
i  l'atadémie  françoire  ;  mais    un  bruit  fcandaleuK  «  il  fe  dé* 
lés  partes  ne  lui  en  furent  ou-    termina  ,  après  un  féiour  de 
vertes  qu'en  1746.  Les  fatyret    quelques  mois  à  Colmar ,  de  & 
dont  cette  réception  fut  l'oc*>    retirer  ^  Genève.  Il  acheta  une 
ca(ion>  l'inqolétereni  tellement,    matfm  •  de  campagne  auprès  de 
qu'il  fe  retira  avec  madame  la    cette  ville.  Les  querelles  qui 
gnarquift  du  Châtelet  à  Lune^    agitèrent  cette  petite  républi- 
v llle ,  auprès  du  roi  Staniflas.    que  ,  lui  firent  encore  perdre 
Cette  daine  étant  morte  en    cet  afyle.  Il  fut  accufé  de  feoer 
ti49  •  îl  Retourna  à  Paris  flc  Wy    fourdement  la  difcorde  .  de 
demeura  pas  long-tems.  Le  roi    pencher  pour  le  parti  domi- 
de  Praiïe  fe  l'attacha  enfin  en    nant ,  fit  de  ridiiulifer  fes  deux 
1750,  par  Une  penfien  de  11000    partis.  Forcé  de  quitter  les 
livres.  Nous  avons  raconté  dans    Délices  (  c'étott  le  nom  de  fe 
Farticle  de  Mauontuis  l'hiltoire    matfon  de  campagne)  il  fe  fixe 
du  fameui  différend  du  poëte    dans  une  terre  à  une  Ueue  de 
frinçois  avec  le  préfident  de    Genève ,  dans  le  pays  de  Gex , 
l'académie  de  Berlin ,  fuîvi  de    6t  tâcha  de  peupler  le  vlUaee 
la  difgrace  la  plus  complette.    de  Ferney ,  en  y  attirant  des 
yf  On  répandit  à  la  cour  (  dit    artiftes ,  &  fur-tout  des  horlo^ 
s>  Voltaire),qu'un tour, tandis    gers  de  Genève.  Il  entretînt 
»  que  i'étots ,  atec  le  général    ion  aâivité  ,  &  peut-être  fa 
s»  Manftein ,  occupé  à  revoir    vanité  •  en  fe  mêlant  de  loetet 
s»  les  Mémoires  fur  la  Ruffre ,    les  affaires  qui  pottvottnt  faire 
Ht  compofés  pat  cet  bfficiet ,  le    parler  de  lui  dans  le  monde , 
f»  roi  de  Pruflfe  m'envoya  une    publiant  des  Fadums  iiovr  Ca« 
f»  pièce  de  vers  de  fa  façon  à    las  ,  le  comte  de  Lalli  «  pour 
S>  examiner ,  &  que  fe  iiis  au    les  jeunes  impies  d'Abbevilie 
s»  généra]  :  Mon   ami  à  mie    &c.  Il  reçut  en  même  tems  d^ 
n  autre  fois.  Voilà  le  h>i  qui    rémoignages  d'efttme  de  plu- 
S»  nC envoie  ftm  linxefak  à  hlan-    fieurS  princes  ;  mais  il  n'en  fut 
'  s»  chir  t  je  blanchirai  ie  vôtre    pas  <k  même  de  Temperettr  qui 
s>  eûfuite  i¥»  Le  toi  de  Prufle  le    en  1777  paifa  à  la  po#te  du  châ- 
fie  arrêter  à  Francfort- ftir*le*    teau  deFerney,  fans  daigner  s'y 
Mein ,  jufqu'à  ce  qu'il  e^t  re-    arrêter  :  dédain  d'autant  plus 
mis  le  livre  et  fes  Poéfies  ;  &    remarquable,  quele  royal  voya- 
00  prétend  que  Tentrerue  avec    geur  a^oit  vitiié  tous  les  hoor* 
le  maior  Freytag  ne  fe  paffa    mescélebres  dont  la  demeure  fe 
pas  fon  galamment.  Voltaire    trou  voit  fur  fa  route.  Ce  prince 
devint  la  fable  de  l'Europe  »    (  qui  peut-être  ne  fut  pas  cc«(^ 
lôrfqu'on   fut    que    le  prince  -  ta  mment  dans  cet  te  difpofition) 
aroit  été  vengé  de  la  manière    répondit  à  deux  feunes  gêna 
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Jtoîent  allés  à  ùl  rencoiure  poxir  mer  fts  énv%$  •  comme  ii  avojc 

le  prier  d'accepter  chez  le  phj-  fait  plufUvrs  fois  dans  devou)- 

lofophe   un  diner  qu'il  avoit'  mens  oii  la  crainte  de  Payeiùr 

préparé  avec  un  foin  eitrétne  :  le  rameçoit  à  U  RelîgioA  ;  mais 

Qu*il  M  pouvoit  voir  un  homfiu  obfédé  par  .ceux  qui ,. dans,  (on 

qui  9  en   calomniant  la  Reli'  retour  à  Dieu  «  avroient  vu  lepr 

gion  t. avoit  porté  U  plus  grand  condamnation  «  il  mourut  'cjjiQt 

coup  à  rhumanité.  Voltaire  fut  des  trajafports  que  U  /çéUJbxe 

atterré  par  cette  arenture  ;  &  Tronchin  reearda  comme  /« 

pour  l'en  confoler  ,  fes  parti-  leçon  lafltif/al^tairc  qu^ciijfct^t 

lans   imaginèrent  de   le   foire  pu  rtctyçir  atux  qu^ilavott  cçr^ 

Tenir  à  Paris.  Au  commence-  rompus  par  fes  écrits,  -^  Pour 

ment  de  Tannée  1778  •  il  fie  dé-  voir  toutes  les  furies  d'On/l^  « 

termina  h  quitter  le  rc^os  &  dit   le  même  à  l'évcque   de 

la  tranquillité  de  Ferney^  pour  Viviers  »  il  n'y  avoit  fu'ijt 

Tencens  &  le  fracas  de  la  ca-  trouver  â  la  mort  de  VoljtfUfm 

pitale.  il  en  demanda  la  per-  -—  En  vérité  cela  eft  trop  jëri , 

miflion ,  JBl  l'obtint  du  fotbie  dit  le  maréchal  de  Riclielîéu 

Louis  XVI  :  ce  que  bien  des  après  avotr  été  témoin  de  ^s 

perfonnes  ont  regardé  comme  A>eâacle,  p;?  ne  fauroït  y  tejùri 

une  des  caufes  du  malheur  de  Ces  lémoi^ages  conforines  à 

ce  prince.  Il  reçut  à  Paris  Tac-  celui  de  (a  ^arde-malade  ^ 

cueil  Iç  plus  bruyant  ;  les  aca«>  d'autres  témoms  Ojciilaires  ,  .fie 

démies  lui  décerxierent  des  hon*  configoés  dans  pluueurs  feuiljet 

seurs  inconnus  iufqu'à  lui  ;  il  publiques «n  ont  été  contLeditt 

fut  couronné  en  plein  théâtre;  que  d'unfi  manière  vague   ^' 


tout  ce  qui  tenoit  à  k  feâe  acbittaire.  On  fe  rappefla  fur- 

philofophiuue  marqua  Je  plus  tout  le  badinage  indécent  qu'il 

violent  entnoufiaAne  :c'étoitle  avoir  fait  fur  un  prétendu  de« 

uionH>he  de  l'irréligionperfon-  îeAné  d*£aécbiel  (v^ye^  ce  moù, 

nifiée.  Le  vieillarden  fut  bien»  &  que  par  uneeipece  de  puni- 

lot  la  vîAime.  La  fatigue  des  tton  divine  il  réalifa  d'vpe.m^* 

Tificet  &  des  répétitions  théâ-  niere  tout  auire  que  le  pro* 

sraks  ,  échauffa  fon  fang  déj^  phete.  Son  caraâere  étpit  4111 

uès-altéré;  il  mourut  des  fuites  compofé  4e  contraires  i  &  il 

d*une  hémorragie  &  d'une  ré«  n'eft  pjLh  aifé  d'en  donner  une 

tention d'urine,  le  30iBai  1778»  .idée  jufie.  Il  ^recherchoit  les 

Sl  fut  enterré  dandeftinement  plaifirs ,  ks  £oûtoit  &  les  celé* 

daasl'é|lifedeSellieres,monaf-  broit  r^'en  uflbit  &  les  fron* 

tere  de  Bernardins  ,  au  diocefe  (bit.  Par  une  fuite  de  ce  «ui- 

de  Troyes ,  dont  M.  Mignot  «  raâcre«  il  paflbii  de  la^morale 

fon  neveu  ,  éioit  abbé.  Mais  en  à  la,pliifamerie,  de  la  pbilolp* 

1791 ,  fon  cadavre  (iit  déterré  phie   à  renthouftatme  ,  de  la 

^  porté  folemnellemem  à  Ste.  douceur  à  l'emportement  t  de 

Geneviève  «  dans  une  efpece  la  flatterie  à  la  fatyre ,  de  i^ 

d  orgie  infptrée  par  l'impiété,  pour  de  Targent  à  l'amour  du 

On  avoit  cra  pendant  quelque  lu;te  «  (k  la  modefiie  d'im  fage 

tems  qu'il  ne  mourroit  pas  ians  à  la  vanité  d'un  grand  feigoeur; 

i€  u^âis  fci  crreusf  ^  cendamr  Oa  a  dit  gue  »par  iu  fimiiftin^ 
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tés  avec  les  grands,  il  fe  dédom^  Hèlle  ;  tifk  Poënie  qui  a  des  naer^ 
fliageoit  de  Ta  gêne  qui)  éprou-  ceaax  fupérîeurefiiaiic  reriîfiés. 
Voit  quelquefois  avec  Tes  égaux;  mais  qui  pèche  par  llnrenûon 
^  qu'il  étoit  fenflble  fans  attache-  &  par  Tenfeoible  ;  enfin  un 
'  ment ,  Toluptueuz  fans  paflîon.  Poëme  de  pièces  rapportées  , 
'ouvert  fans  firanchife,  &  libé-  &  écrit  dans  une  langue  peu 
rai  fans  générofité.  On  a  dit  farcnable  l  la  poéfie .  ne  fera 
qu'il  ne  tenoit  à  rien  par  thoix,  comparé  à  Vlliadi  &  h  Y  Enéide 
&  tenoit  à  tout  par  boutade  :  que  par  ceux  qui  font  hors  d*é- 
on  n'a  pas  oublié  Tembléme  tat  de  lire  Homère  &  Virgile, 
qu'a  donné  de  ion  naturel  le  De  la  Beaumelle  ,  qui  etoîc 
duc  de  Choifeul  ,  en  plaçant  loin  de  regarder  la  HcnrUde 
la  figure  de  rinconftant  poëte  comme  un  chef-d'œuvre ,  en 
i  la  girouette  de  fon  château,  préparoit  une  édition  avec  on 
Tel  fut  cet  homme  qu'on  a  Commenr^rre,  lorfque  la  mort  le 
nommé  U  Patriarche  'de  la  Phi'  furprit.  Cette  édition  a  paru  en 
hfophie^  &  qui  fe  montra  le  177^  •  en  1  roi. in-8^ ,  parles 
)ouet  &  Tefclave  jufques  dans  foins  de  Freroa.  La  Henriade 
■  Ion  extrême  vieillefle,  de  toutes  y  eft  bien  jugée  ;  le  vrai  ton 
les  paflions  les  plus  bppofées  de  la  critîcfue  littéraire  y  règne, 
au  caraâere  fîerme ,  vigoureux  Tout  y  eft  difcuté  fagement , 
Zl  décidé  d'un  écrivain  &  d'un  clairement ,  modérément  ;  on 
citoyen  vraiment  philofophe.  y  montre  le  beau ,  on  fuggere 
Vpltalre  étoit  au-de(Tus  de  la  ce  qui  pourroit  être  mieux  ,  & 
moyenne  taille  ;  il  étoit  maigre,  on  y  fait  fentir  le  mauvais.  On 
dVn  tempérament  fec:  il  avoit  trouve  dans  le  ae  vol.  un  plan 
la  bile  brûlée  ,  le  vifage  dé-  de  la  Henrlade  »  qui  auroit  plas 
chamé,  Pair  fpirituel  &  cauf-  de  chaleur,  plus  de  îufteffe  , 
*  tique,  les  yeux  étincelans  &  plus  d'intérêt  que  celui  de  Vol- 
malins  ;  tout  le  feu  que  l'on  taire.  On  a  oppofé  à  cette  cri* 
trouve  dans  fes  ouvrages ,  il  l'a-  tique  une  réponfe  peu  fatisfai» 
voit  dans  fon  aôion.  Les  prin-  fante ,  fous  le  titre  de  la  Hen^ 
'  ctpaùx  font  :  L  La  Hitnriade ,  riade  vengée  «  Paris  ,  1779  %  < 
en  10  chants  :  Poëme  rempli  vol.  in-12.  M.  deCauxdeCap* 
de  beaux  morceaux ,  de  vers  peval  a  donné  une  Traduâion 
très-bien  faits  ,  très-hatmo-*  en  vers  latins  de  la  Henriadc , 
iiieux  ,  de  defcriptions  tou-  Manheîm«  177^  ,  oh  il  y  a  des 
chantes ,  dé  portraits  brillans  ;  morceaux  fi  bien  rendus ,  que 
mais  on  ne  mettra  iaifiais  l'au->  l'on  doute  fi  l'original  n'eft  pas 
teur^à  c^té  de  VirgWe,  Un  reflé  au«deflbus  de  la  verfion , 
Poëme  françois  en  vers  alexan-  &  fi  limitation  n'a  pas  été  plus 
drins,qtittombept'préf(iBetou-  heureufe  que  le  génie  qui  a 
ioui's  deux  à  deux  ;  nn  Poëme  tracé  le  modèle.  II.  Un  grand 
lurchargé  d'antithefes  &  de  por-  nombre  de  Tragédies ,  dans  lef* 
traits  monotones  I  un  Poëme  quelles  on  retrouve  fouvent 
fans  fiâion,  peuplé  d'êtres  mo«  les  beautés  de  Corne1He«  de 
raux  gue  l'auteur, n'a  pas  per*  Racine  &  de  Crébillon.  Les  cri- 
fonntfiés  ;  un  Poëme  dont  la  tiques  lui  reprochent  cepen* 
Difcorde  eft  la  couiritrt  éterr  dans  que'fee  perfonnagea  mon- 
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treitt  trop  de  penchant  ï  déU-  PiutlU  &c.  ^  Ditoutnota  les 
ter  des  fentences  &  des  maxî-  H  yeux  (die  Tauteur  de  la  De* 
mes  qui  font  illufion ,  mats  qui  >^  cadence  des  lettres  £•  des 
fiuifent  à  l'intérêt  ;  que  (et  »  mcturs  }  d'une  foule  d'ou^ 
plans  manquent  fouvent  de  juf-  n  vrages ,  funefies  produâion^ 
teHe  ;  qu'il  amené  la  cataftro|4ie  f>  des  ténèbres  &  de  Timpié^^ 
par  de  petits  moyens  ;  que  le  >f  condamnées  à  un  éternel  <m* 
ftyle  t  quoiqu'impofiint  par  le  >»  bli  ;  méprifoos  ces  diatribes 
colorii  &  par  dei  tirades  bril-  n  ameres  ,  ces  t^VïTtt  pleines 
lantes ,  eft  non-feulement  trop  fi  de  fiel  éc  du.reffentiment  le 
coupé  »  mais  VeA  pref(fue  tou-  >»  plus  injufte.  Indépendam» 
tours  de  la  même  manière.  UI.  9f  ment  des  injures^  inconnues 
Des  Comédtes ,  dont  la  plupart  ^  même  aux  halles  «  dont  il 
font  prefque  oubliées  :  car  Vol*  »»  .accable  Tes  prétendus  enner 
taire  ne  chauiTa  pas  le  brode«  ^i.mis»  que  de  menfonges  il 
quîn  avec  le  même  fuccès  que  »  accumule  pour  les  rendjrç 
le  cothurne.  Il  ne  brode  pref»  >»  odienxotf  mépriCibles  IGonr 
que  jamais  que  fur  le  canevas  1»  fié  d'amour-propre  &  d'or^ 
d'autrui  ;  il  tombe  dans  le  bas  p^  gueil ,  la  plus  légère  critique 
&  le  trivial.  IV.  Des  Opéra ,  )*  allume  fa  bile  ,  &  plus  la 
qui  ne  brillent  pas  par  Tinven*  >»  critimie  eft  fondée  ,  plus  il 
tton  ni  par  le  ftyle.  Il  en  con-  f»  exhale  ion  courrçux  8c  perd 
venoit  lui-même.  »  l'ai  faii^  >»  la  raifon  i#.  Ses  puvrages  en 
^  écrivoit*il  à  un  de  fes  amis,  profe  font  :  1,  £ffai  fur  PHif^ 
»>  j'ai  fait  une  grande  fottife  toire  ginéraie  »  qui  «  avec  le^ 
»>  de  faire  un  Opéra;  mais  l'en-  Siècles  de  I^u'u  XI F  &  de 
s»  vie  de  travailler  pour  un  Zt^iit/jrFi  forme  xp  vol.  in^^^ 
Si  homme  comme  M.  Rameau ,  Il  n'a  paru  avoir  entrepris  cettç 
s»  m*avoit  emporté  :  ie  ne  fon-  Hiftoire  que  pour  fronder  les 
9»  geoîs^qu'à  fon  génie,  &  ic  écrivains  qui  l'avoient  précé- 
f^  ne  m*aDpercevois  pas  que  le  dés ,  &  pour  renverfer  les  opîf 
s>  mien  n  eft  point  fait  du  tout  nions  &  les  principes  reçus  , 
9>  pour  le  genre  lyrique  >».  fans  donner  à  fes  leâeurs  d'au- 
V.  Un  grand  nombre  de  Pièces  tre  guide  &  d'autre  appui  que 
fogitives  en  vers.  Aucun  poète  fon  autorité  dans  les  lettres* 
Ji'a  donné  une  tournure  plus  L'auteur  ramené  les  faits  à 
ingénîeufe  à  des  bagatelles,  fon  fyftême  ;  il  préfente  la 
Mous  parlons  ici  de  fes  Ëpirres  religion  comme  le  fléau  dès 
légères,  de  fes  Diatribes  en  peuples;!!  s'attache  trop  à  mon- 
«vers  ;  car  quant  à  fes  Odes,  il  trer  la  venu  malheureufe  &  le 
fuifit  de  les  lire  pour  être  affuré  vice  triomphant  ;  il  y  a  entaflé 
de  la  caufe  de  fon  eniporte*  un  grand  nombre  d'erreurs  » 
ment  contre  J.  B.  Roulleau  &  d'inexaâitudes  &  de  méprifes  ; 
M.  le  Franc  qu'il  s'eft  efforcé  il  eft  atiier  dans  fes  cenfures  , 
de  rabaîfler  après  avoir  £ût  de  inîufte  dans  fes  iugemens ,  fur- 
vains  efforts  pour  les  atteindre,  tout  lorfqu'il  eft  queftion  de 
Nous  ne  ferons  pas  mention  de  l'Eglife  &  !de  fes  mmiftres.  Le 
quelques  autres  Poëmcs ,  tels  Siècle  de  Louis  XIV  eft  une 
que  la  Guerre  de  Genève  ,  la  efquifle ,  &  non  un  tableau  ea 

X*  4 


<Ç9«       V  0  L  V  O  T. 

grand.  L*auteur  Yole  (îicceA*    Mfcdotncurîeiifet&faienpro* 
vement  eti  AMemagne,  en  Ef-    près  à  caraâértfer  l'auuur  « 
pagne,  en  Hollande ,  en  Suéde ,    dans  le  JoËun.  ki/f.  &  litt^  i  mars 
pour  raconter  quelques  traits ,    i7^f  t  P*  l'^-  IV.  Mélanges  de 
qni  n'ont  fouvtm  qu'un  rap-    Liitéraiurë    en    plnfieurs   vol. 
port  éloigné  au  fafet  principal.    On  y  trouve  un  bon  nombre 
Il  préfente  aux  yeux  du  lec*    de  Romans ,  tels  que  ZaJig,, 
teur  ,  avec  une  rapidité  in*    Memnon  «  le  Mondt  comme  U 
croyabfe,  plttfiéursévénemem    va  ,  imiiés  de  langloîs.  CVji- 
împortans  qu  on  voudroit  con»    dide^  la  Princtjfe  de  Bahylonc  « 
aoitre  à  fond  ,-&  Ton  plifle  far    &  quelques  autres  ne  préfen» 
chacun.  Ûhîftorîen  efi  content ,    tant  qu'une  fuite  d^événemena 
-pourvu  qu'il  ait  eu  l'occaiion    invraifemblablea^  trop  fouvent 
de  placer  nne  maxime  on  une    racontés  avec  indécence  «  & 
failite.  C'eftune  foule  d'éclairs    femés  de  plaifameries  qui  nm 
oui  ébtoutflent  6t  qui  lai^Tent    font  pas  d'un  bon  cboix ,  de 
dans  les  ténèbres.  Scîi  SiecU  de    maximes  faulTes  &  pemîcieufes. 
Louis  XFt  moins  intér.?flam    Les  autres  ouvrages  qui  corn- 
«|ue  celui  de  Louis  XIV ,  efl    pofent  ies  Mêléuq/ts  «  font  de 
écrit  avec  négligence  6c  avec    fvtîtea  tfiffertations  (ur  diffé<» 
panialité.  Le  fonds  de  VHif"    renies  matières ,  des  critiques 
tùht  du  Parlement  de  Paris  ttt    de  dtfférens  écrivains,  la  plu* 
prefqne  tom  entier  dansK/^//    pan  pla&fances,  nais  fottîUéen 
iotrt  géftéfate  »  Si  daAs  les  SiecUs    d'éptthetes  inîurieufcs ,  de  far-* 
de  Louis  XtV  &  de  Louis  XV.    cafnies  révoltans.  Energumene  » 
L'auteur  défa  voua  cet  ouvrage  »   fanatique  «  euifire  »  tromant ,  pv- 
comme  un  énorme  fatras  de    liffout  gueux ^ef croc  èicixeW^ 
'dites  p  auquel  il  n*avoit  pu  »  ni    f^nt  les  expreffions  que  le  phi* 
voulu  travailler.  IL  Viiijhin    lofepiie  de  Femey  «voit  a« 
de  Charles  Xll  :  c'eft  un  cht(^    bout  de  la  phime  »  toutes  les 
d'oeuvre  pour  la  manière  de    fois  qu'on  s  avifoxt  de  toucher 
narrer  &  de  caraâérifér  ;  mais    k  fes  lauriers ,  on  qu'on  paroif* 
elle  eft  peu  exaâe  ,  fi  on  en    feit  y  toucher.  Souvent  mitae 
croit  le  comte  de  Pùniatowski    il  fumroît  de  louer  on  autre  que 
dans  fes  Remarques  d'un  Set»    lui ,  comme  Piron  l'a  dit  dans 
fntur  Pohnois  fur  FHifioire  de    une  Epigramme  iailiante  (  voy, 
KharUs  XII  ^  par  M.  de  Fol-    Suaxcspear)v  Après  la  repré* 
taire ,  Le  Hâve  »  1741 ,  tn-8*.    fentation  dL*Al\ire  »  Mde.  d« 
Staniflas  I ,  témoin  oculaire  de    Chârelet  le  voyant  trifte  dans 
beaucoup  de   faits    rapportés    la  meilleure  compagnie  qui  loi 
dans  cette  Hiftoire  ,  la  traîtoit    demandoit    ce    qu'il    poevotc 
de  roman.   III.  VHifioire  du    avoir  »  dit  :  L'exkutiun  c/'arjs 
Cxar  Pierre  I  :  double  emploi    fameux  voleur  fhit  diverfion  à 
de  celle  de  Charles  Xll  ;  mais    l'attention  dupuhlir.  On  ne  paria 
moins  élégante  &  phs  inndelle    plus  à  M.  de  Foltairt  de  fm 
encore,  parce  tfuec'eft  une  pro-   htUe  tragédie.  Cela  femme.  Il 
dnâion  de  fa  vieilleue  &  un  ou-    en  rem  au  rpué^  0  L*efpric  Im- 
▼rage  de  commande.  On  peut    H  tnain  ,  dit  an  vrai  philofo» 
voir  itir  ces  deux  Hifloires  des    »»  pbe,  doit  être  IwiniKC ,  e« 
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H  Voyant  an  homme  suffi  fp!n«   m'enrs  ,  tmi^ne  des  contra* 
»i  tael  s'abandonner  à  de  pareils    diéiions  »  pour  donner  i»lus  de 
s^  excès  «  &  fe  dégrader  aux    Tel  à  Tes  platfanierses  &  plus 
n  yeux  même  de  ceux  qui  lui    d'apparence  à  fes  raifonoemens. 
If  ont  érigé  des  (larues.On peut    Vl.  Thtâtrt  dt  Piem &  Thvmat 
n  peindre  Voltaire  par  ces  pa*    CornfUU^  avec  dts  morceaux  ia* 
»>  rôles  de  Paterculns  :  Jmmg-    tcrejfans  ,  8  toI.  in-4''  &i  10 
9»  dùus  giùrLz  ,  infaùabiSs^  ,    iliMi.  Il  )r  a  dans  ce  commen* 
»>  împotens  ,  femperque  înquit*    tatre  beaucoup  de  raifon  &  dn 
SI  ftf/Mnfatîable  de  gloire,  TÎo»    goût,  &  en  mémîë  tems  des 
SI  lent  dans  fea  defir#,  dévoré    remar<|iiea  plus    fubilles    que 
SI  d'une  ambition  inquiète  ^    lufies  ,   des  ahaljfes  infidel» 
SI  ialoufe  n.   y.  DihionnaiH    les ,  des  critiques  miiiutienres» 
Phihfophiqni  ;  Philo fophie  do    des  obfer valions  grammaticales 
FH0oire ,  (k  beaucoup  d'autres    trop  féveres.  VIL  Commentaire 
ouvrages  impies  ;  car  Ja  fureur    Hlorique  fur   Us   Œuvres  dt 
nnti-théologique  étoit  devenue    V Auteur  de  la  tienriadt^  avec 
chez  lui  une  véritable  manie.  Sa    les  pièces  originales  &  ies  prew^ 
.▼ieillelTe  n'a  prefqu'été  occupée    ^es ,  in-8*.  Monument  élevé  à 
qu'à  coirbattre  la  Relieioo  dans    Voltaire  ,   par  Voltaire  lui* 
des  brochures  qu'il  défavouoit    même.  11  eft  à  la  fois  le  chantre 
promptement,]orrqu'ilcroyoît    61  le  héros.  C*eft  le  détail  des 
que   le   miniftere  alloit  févir    hommages  iccordés  à  Tauteur; 
contre  lui.  11  eft  difficile  de  bien    c*eft  le  tableau  des  aâions  gé* 
caraâérifer  Tes  ouvrages  contre    néreufes  &  mèitie  des  charités 
la  Religion:  il  prend  tantôt  la    qu'il  a  faites.  On  y  voit  les 
ton  de  Pafquin  «  &  tantôt  celui    iaits  ,  mais  on  n'en  voit  pas  les 
de  Pafcal  ;  mais  il  revient  plus    relTorts  i  ce  fera  aufll  aux  hifio- 
fouvent  au  premier ,  parce  qu'il    riens  de  Voltaire  à  expliquer  Tes 
lui  eft  plus  naturel.  Ainfi  fes    inotift.  A  la  fuite  du  Commen- 
livres  ami  -  chrétiens  ne  font    ffaire,on  trouve  des  Lettres  dont 
qu'une  éternelle  dérifion   dti    plufieurs  méritoient  d'être  con- 
prctres  Se  de  leurs  fondions,    fervées.  Il  avoit  un  talent  n^^ar* 
des  myfteres  &  de  leur  pro-    oui  pour  ce  genre.  Nous  avons 
fondeur,   des  conciles  &  de    difFérentes  colleâions  de  fes  ou* 
leurs  décifions.  Il  tourne  en  ri*    vrages ,  in-4*^ ,  in-8^  &  inia  , 
.dicule  les  moeurs  des  pairiar*    inais    toutes    mal   rédigées  ; 
ches ,  les  vifions  des  prophètes ,    tomes  furchargées  d'écrits  qui 
la  phyfique  de  Moyfe  ;  les  hif-    font  peut-être  de  lui  «  mais  in«* 
toires ,  le  fty le ,  les  exprellions    dignes  d'un  écrivain  folide  ; 
de  l'Ecriture  ;  enfin  toute  la    pleines  de  répétitions  conci- 
Religion.  Non-feulement  il  at*    miellés  &  de  doubles  emjplois. 
taque  le  Chnftianifme  ;  il  dé-    L'auteur,  dans  fes  derniers  jours 
fruit  tous  les  fondemens  de  la    furtout,  reproduifoitfanscefla 
anorale  ,  en  infmuant  les.prin-    les  méines  chofesÀ  retournoii 
cipes  du  matérialifme.  Ce  qu'il    cootiouellemem  fes  vieux  ha- 
y  a  de  plus  odieux,  c*eft  qu'il    bits. En  1^64 1 M. de  Beaumar* 
altère  fouvent  les  mits  ,  tron*    chais  m  donné  une  édition  coro« 
que  les  pafiages  ,  fuppofe  des    piette  dei  Œwyrts  de  Voltaire  » 
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dos  mitùM  en  retiaiichêr  le  cl^iiufqui  fet  rophtfiiies  dsns 

ipte  toutes  fortes  de  confidéra«r  VOracù  des  Nouveaux  Philo^ 

tions  dévoient  lui  faire  fup-  fophes;  l'abbé  Nonotte  qui  a 

primer.  M.    de  Félice  ,  plus  recueilli  les  Erreurs  de  Voltaire^ 

circonfpeâ  &   plus  prudem-  Lyon  ,  1774  ,  2  vol.  in- ta  ; 

snent  zélé  pour  l'honneur  du  Tabbé  Guenée  qui  a  ré&ié  vie- 

phitorophcdeFerney,enafait  torieufement  dans  Tes  Lettres 

une  édition  »  où  il  n*a ,  dit-il  ;  de  quelques  Juifs ,  Paris ,  1776  » 

recueilli  que  ce  que  la  Religion  3  vol.  in-12 ,  tout. ce  que  Vol- 

&  l'honnêteté  permettent  de  taire  a  objeâé  contre  les  Livre» 

publier.  Cependant  le  nombre  Saints  ;  li  Beaumelle ,  Fréron  ; 

éb  ^  Toi.  in«8^ ,  porte  à  crmre  Clément  qui  ont  mis  à  fa  iufte 

qu'il  a  ufé  d'indulgence  ;  car  il  valeur  fon  mérite  littéraire  ;  le 

parott  affez  difficile  de  trouver  P.  Berthier  dans  les  Journaux 

après  une  parfaite  dépuration  de  Trévoux  ;  Tabbé  Bergicr  ;  le 

des  ouvrages  de  Voluire  •  un  Franc  de  Pompignan  &c.  Lt 

auffi  gros  réfidu  de  matières  marquis  de  Lucnet  a  donné 

falobres.  Entre  ceux  qui  ont  YH'tÔoire  Littéraire  de  F,  ^tjSi^ 

écrit  contre  Voltaire ,  on  dif-  6  vol.  in-ii.  Papillon  du  River 

tingue   l'abbé  Guyon   qui   a  lui  a  £iit  cette  épitaphe  : 


Ci^gtt  rimmortel  Arouec , 
Auteur  brillnnt ,  inépnifnble  , 
Qui  ne  croyoit  ni  Dieu  ,  ni  diable» 
Pas  môme  ce  qu'il  écrivoit. 
Apôtre  de  la  tolérance , 
Il  vonltit  €oxx5  fon  joug  encbaber  les  erprilt  | 
Et  déchira  fes  ennemis 
En  leur  préchant  la  bienfaifance. 
Son  talent  fut  l*art  de  rimer  ; 
Il  en  po(réda  la  magie  : 
Mais  ait  noble  emploi  dn  génie  « 
A  la  gloire  de  tout  cHarmer  , 
Il  préféra  dans  fa  manie 
Le  mérite  honteux  de  peindre  Tinfamit  » 
De  médire  &  de  blafpbémer 
Sous  le  nom  de  philofophie. 
Avide  du  plus  fade  encens  « 
On  le  vît  oppofer  à  la  mohidre  cenfore  # 
De  l'orgueil  irrité  les  cris  avilUTaos  , 
Le*  poifons  les  plus  noirs ,  les  traits  les  plus  perçaas 
Que  l'enfer  prête  à  l'impofture. 
Dans  les  talens  de  fes  rivaux 
Il  ne  vit  qu'un  objet  de  dépit  &  de  haine  ; 
Dans  la  gloire  de  leurs  travaux , 
Qu'un  outrage  fait  à  la  fiennc. 
De  fes  iHnflres  devanciers 
Jaloux  d'abaifler  le  mérite  9 
A  Tombrc  d'un  culte  hypocrite 
Il  cflaya  de  flétrir  leurs  lauriers  ; 
Tandis  que  des  honneurs  de  la  prééminence 
t)  décoroit  l'infuftfaaœ 
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Bafiement  rampante  à  fes  pltds , 
Pour  ne  point  s'avttir  par  un  penchant  vulgaire  » 
Il  tannit  de  fon  cœtir  l*amour  de  fon  pays  , 

Et  né  fous  le  ciel  de  Paris  , 

Il  ne  vanta  que  l*Ai^leterre. 
Un  fentiment  reçu  ne  fut  jamais  le  fien  ; 
S'il  fût  né  mufiilman  ^  il  eût  été  chrétien. 
Pris  d'Orphée ,  au-deffns  de  Sophocle  &  d*Homere  | 

En  vain  la  Grèce  l'eût  placé  : 
Athènes,  fons  Solon  >  de  fon  fein  l'eût  chaiTé  ; 

Dans  des  fiecles  moins jiacifiques  » 

Sons  nos  aïeux  il  eût  ffni , 

ivratjrré  fes  fuccès  dramatiques  , 

Par  le  deftin  de  Vanini. 

VOLTERRE ,  (Daniel  Ric-  kûê  tamftt  démocraiique ,  tan- 

CiARELLi  de)i>eîntre&feulp-  tôt  royaliftc  »  qui  n'a  d'autre 

reur ,  né  en  1009  à  Volierre  »  vue  bien  prononcée  ,  que  de 

ville  de  la  Tofcane  ,   niou«  troubler  l'ordre  établi, 
rut  à  Rome  en   1666.   Il  fut       VONDEL,  (  Jufte  ou  Jofle 

deftiné  par  fes  parens  ï  la  pein-  du  )  poëte  Hoilandois  »  né  à 

ture.  Balthazar  Peruzzi  &  Mi*  Cologne  en  1^87  ,  de  perens 

chei- Ange  lui  montrèrent  les  fe-  anabaptiftes ,  quitta  cette  feôe 

crets  de  leur  art.  Ce  peintre  fut  pour  entrer  dans  celle  des  At* 

très-employé  ^Rome.  &  pour  mîniens  »  qu'il  abandonna  en- 

la  peinture  &  pour  la  feulpture.  fuite;  il  mourut  dans  le  fein  de 

Il  a  dcfliné  dans  la  manière  de  l'Eglife  Celholique  en  1679 ,  à 

Michel-Ange.  On  a  gravé  fa  91  ans.  H  dreffa  à  AmAerdâm 

defcente  de  Croix ,  peinte  à  la  vne  boutique  dé  bas  ;  mais  il 

Trinité  du  Mont  ;c'eft  fon  chef-  en  laifla  le  foin  à  fa  femme  • 

d'oeuvre  ,  &  un  des  plus  beaux  pour  ne  s'occuper  prefque  que 

tableaux  oui  foient  à  Rome.  de  la  poéfie.Vondal  n'eut  pour 

yOLVSlEîttiCaïusVihius  maître  que  fon  génie,  il  aTotc 

Volufianus)  ailocié  à  l'Empire  déjà  enfanté  plufours  pièces  en 

par  fon  père  Gallus  ,  fut  tué  vers , non-feulement  fans  fuivre 

par  les  foldats  ,  comme  nous  aucune  règle  »  mais  même  fans 

l'avons  raconté  à  l'article  de  foupçonner  qu'il  y  en  eût  d'au- 

Vibitts  Trcboniamn  Gallus.  très  que  celles  de  la  verfifica- 

Voytx  ce  dernier  mot,  tion  oc  de  la  rime.  InAruit ,  i 

VONCK ,  (  N.  )  avocat  au  Tâee  de  30  ans ,  de  l'avantage 

confeil  fouverain  de  Brabant ,  qu  on  peut  retirer  des  anciens  , 

fe  diAingua  dans  la  révolution  il  apprit-  le  latin  pour  pouvoir 

qui  agita  les  Pays-Bas  en  1789  ;  les  lire.  Enfuite  il  s'adonna  à  la 

sxiais  n'ayant  pas  été  employé  ledure  des  écrivains  francois. 

félon  fes  défirSf  il  forma  un  parti  Les  fruits  de  fa  mnfe  offrent 

,|>our  renverfer  la  conAitution,  dans  quelques  endroits  tant  de 

'&  donna  aux  Autrichiens  le  génie  6c   une   imagination  fi 

moyen  de  rentrer  dans  le  pays,  noble  &  fi  poétique ,  qu'il  fut 

a  la  fin  de  1790.  Il  mourut  à  furnommé  le  Firgiit  hoUam^ 

Lille  en  1792.  Cefl  de  lui  que  dgis.  Qtfk  dommage  qull  ne 

vient  le  nom  de  Fimikifftf,  ie  foutieni  pas,  &  qu'api èa 
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s*ctreileyé  avec  tout  Teflor  du  in-S^t  avec  les  remarques  Va* 

finie ,  U  tombe  dans  renflure  riorum.  On  y  trouve  outre  let 

c  la  baiTefle.  Ses  Poèfies  ont  bÀx%  des  réflexions  iudiçieufes  » 

été  imprimées  à  Amfterdam^  telle  que  celle-ci  furies  faufles 

1681 ,  en  9  vol.  in*4^ ,  &  Rot-  démarciies  que  les  mauvais  con- 

terdam,  1700.  Celles  qui  ornent  feillers  font  faire  aux  rois ,  8c 

le  plus  ce  recueil  «  font  :  I.  Le  que  des  princes  de  nbs  jours 

Héros  de  Dieu,  Il  Le  Parc  des  ont  fi  chèrement  payés  :  Collh 

Animaux,  III.  La  Defirudi^n  de  gunt  ft  quatuor  vel  quinque  , 

Jerufalem^  Tragédie*  IV.  La  atque  unum  confiUum  capîunt  ad 

Prife  d'jémfterdam  ,  par  Fio-  decipiendum  imperatorem;  dicunt 

rent  V ,  comte  de  Hollande,  tiuid  prohéndum  fit.  Imperator 

\.Lz  Magnificence  de  Salomon»  qiâdom  ejè»  vfra  non  noviti 

VI.  Paiamede  «  ou  '.  t Innocence  cogitur  hoc  taniim  /cire  quod  ilU 

opprimée.  C'eft  la  iaor«  de  Bar-  loquuntùr  ;  faeit  judices  quas 

neveld,  fous  le  nom  de  Pa^  fieri  non  oportet  g  amovet  â  repur 

lamede  lauflemeilt  accufé  par  bUca   quos  debeat  confervarcm 

Ulyfb^  il  écoit  encore  armi-  Quid  muka  ?  Ut  Diocletiantts 

nien,  lorfqu'il  fic  cette  pièce  ipfe  dicebat^  bonus  ^cautus^op* 

Sii  irrita  le  priiKe  Maurice,  timus ,  venditur  imperator. 

a  voulut  faire  le  procès  à  ^au-  VORSTIUS .  (  Conrad  )  n& 

ceur  ;  mats  il  en  fui  quûie  ppur  à  Cologne  en  1569  «  d'un  xeln-> 

vae  amende  de  )oo  liv.  VII.  turier,  fuccéda  en  1610  à  Ar- 

1i^%  Satyres ,  contre  les  mi«  minius ,  profefleur  dans  l'unl* 

hîftrea  de  Ja  religion  prétendue-  verûré   de   Leyde  ;  ^ais   les 

réfbrmée.VIU.UobeauPoëaie  miniûres   aoti' arminiens  em« 

€n  faveur  de  rE|{life  eathoU-  ployerentle  crédit  de  Jacques  I^ 

iT«e.«  intitulé  :  Les  Myfieres  de  roi  d'Angleterre ,  &  demande- 

l'AttuL  C'eft  lui  qui  voyant  la  rent  fon  exclufion  à  la  répii* 

ftatued'Erafme  faite  du  bronze  blique.  Vorfiius  fut  banni  de 

d'tmChriil,  fit  ces  deux  vers  hol-  L^yde  en  161  x,  &  reléeué.à 

laadois  »  dont  le  fens  eA  :  Cefi  Goude ,  011  it  demeura  depuis 

danmapg  tque  /.  C.  nait^intétt  161  a  jufqu'en  1619.  Le  fynode 

èourgeoss  de  RMttrdam.  Gérard  de  Dordrecbt  s'érigeant  en  iugp 

Brandt  a  publié  fa  VU  en  i68x.  de  U  foi,  en  rejetant  lui*mêtiie 

y OPISCUS ,  (  FUviMê  )  hiP  les  jugemens  de  l'Eglife  uni  vei^ 

torien  iatin  »  né  à  Syracufe  Tous  felle  ,  le   déclara   indigne   de 

Dic^détien  »  fe  tetira  â  Rome  proEmer  la  'tbiolocie  ;  de  cet 

vers  l'an  ^04.  Il  y  compoû  anatbême»  prononcé  par  des  fa- 

Vti^lnre  d'Aurélien  «  de  Ta-  natiques«  eagagea  les  Etats  de 

cite^dk  Fiorien ,  de  Probe ,  de  la  province  a  le  bannir  à  per«^ 

Firme  ,  de  Carus  ,  de  Ctrin  pétuité,  II  fiit  ob%é  de  fe  ca-\ 

&  de  Nvmérten  Ace.  Quoique  cher  comme'  un  malfaiteur  ^ 

cevefoâr  pasun  bon  aiueur ,  il  enfin  il  chercha  un  afyle  dans 

eft  cependant  moins  maaviîs  les  états  du  duc  de  Molftein  ea 

•que  la  plupart  des  euties  dont  x6i» ,  oh  il  mourut  le  29  feo- 

'On  a  fait  une  compilation  pour  teiid>re  de  la  taimt  année,  ûa 

«ompofer    VHifiorm  jiugufitt  a  de  lui  un  giand  nombre  d'ott« 

Striptwu ,  Ley de  «  167 1  «  &  v  eU  trajet  j  laot  comte  Ui  Caihor 
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If^oêf  que  conire  les  tifti^  ^  for  h  prédeftinatîon  81  Tur  la' 
fatres  qu'il  eut  dans  le  parti  pro*  n  grâce  ^  îli  ne  recoomireni 
teftanf.  Les  plus  recherchés  ,  n  point  de  choix  ,  point  de 
{onii  Arnica  coUatwcumJ.Pif'  ^  prédeftinition ,  fie  paflerenc 
catore  •  Goude  ,  1613  ,  in-4^  ,  >»  infenfiblement  aujc  erreurs 
&  le  Traité  De  Dto  »  Stein»  )»  des  Pélagiens  &  des  Sémt- 
fart ,  t6io ,  in*  4"*»  que  le  roi  ^  Pélagieos.  G>mfne  les  Arroi* 
Jacques  fit  brûler  par  la  main  h  niens  croyoient  que  chaque 
dhi  bourreau  ;  comme  il  méri-  n  particulier  étoit  îuge  naturel 
f oit  de  l'être ,  puifqu^l  Jjtta-    ^  du  fens  de  l'Ecriture  ,  par 

Siott  la  (Implicite  de  l'Être»    »  une  fuite  «le  leur  caraâere  & 
iTÎh ,  fon  immutabilité  fie  Ton    »»  de  leurs  principes  d'équité  ; 
éternité  ;  mais  ce  n'étoit  qu'un    »  ils  ne  fe  crurent  point  en 
biais  pris  par  Vorftius  «  pour    »»  droit  de  forcer  les  autres  à 
établir  le  Socinianifme ,  en  dé-    »  penfer  fit  k  parler  comme 
duifant  du  dogme  de  la  Trinité    >»  eux  ;  ils  crurent  qu'ils  de* 
&  de  l'Incarnation  des  obîec-    >>  voient  vivre  en  paix  avec 
tions  contre  la  nature  de  Dieu,    n  ceux    qui    n'interprétoienc 
Sa  conduite ,  fie  plus  encore  tes    >»  point  l'Ecriture,  comme  eux; 
écrits  9  prouvent  qu'il  penchoit    9»  delà  vient  cette   tolérance 
▼ers  cette  héréfie  :  fit  fi  Tes  ad-    »  générale  des  Arminiensi  pour 
▼erfaires  n'a  voient  fait  valoir    9»  toutes  les  feâes  Chrétiennes* 
que  cette  raifon  ,  on  n'auroit    H  fie  cette  liberté  ou'ils  accor* 
pas  pu  les  accufer  d'inîuftice  ;    »  doient  à  tout  le  monde  , 
quoiqu'à  bien  prendre  les  cho»    m  d'honorer  Dieu  de  la  ma* 
ies ,  le  Socinianifme  »  dans  les    ii  niere ,  dont  il  croyoit  que 
principes  des  Proteftans,  foit    »  l'Ecriture  le  prefcrtvoit  i». 
auffi  raifonnable  que  le  Cal-     Voytx  Lentulus  Scipion  , 
▼mifme   fit  le    Lothérauifme»    Servit. 
n  Comme  tous  les   réformés       VORSTIUS  »  (  Guillaume» 
M  (  dit  M.  Pluuuet  )  9  Arminius    Henri  }  fils  du  précédent  «  roi* 
9^  fit  fes  difciples  ne  reconnoif-    niftre  des  Arminiens  à  War* 
I»  (oient  point  d'autorité  infail-    mond ,  dans  la  Hollande  ,  pu* 
VI  lible ,  qui  fût  dépofitaire  des    blia  plufieurs  ouvrages.  1.  7>tf« 
fi  vérités  ré vélées ,  fit  qui  fia ât    duHion  de  la  \re  partie  de  la 
n  la  croyance  desChrétiens  :  i  Is    Chronique  de  David  Ganz,  avec 
n  regardoientrEcriture comme    des  extraits  de  la  féconde  : 
n  la  feule  règle  de  la  foi,  fit    Leyde»  1644.  in*4^  Richard 
n  chaque  particulier  comme  le    Simon  die  qu'elle  eft  peu  fidelle. 
^  juge  du  fens  de  l'Ecriture.    II.  Celle  Des  Capitules  6u  ràb» 
n  Ils  interprétèrent  donc  ce    bin  Eliexer  ,  avec  l'ouvrage 
n  que  l'Ecriture  dît  fur  la  grâce    précédent.  III.  Celle  Des  fon* 
n  fit  fur  la  prédedination ,  con*    dtmtns  de  la  Loi  de  Maimo* 
n  formément  aux  principes  d'é»    nidet ,  fie  Du  Fondement  de  lu 
»»  quité  fie  de  bienfaifance  (|u1ls    for  d'Abrabanel ,  AmAerdam» 
n  portoient  dans  leur  cœur  fit    16)8 ,  in-4^.  L'ouvrage  de  Mai* 
n  dans  leur  carâdere  ;  ils  ne    monidcs  eft  en  hébreu  fit  la« 
y>  fe  fixèrent  pas  dans  la  doc-    tin  ,  celui  d'Abmbanel  ne  fe 
»  trine  de  l'ËgUfe  Romaine  »    trouve  ici  qu'en  latin.  Les  notée 
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fe  la  ré véUttoii ,  il  ^ijoutoSt  fdS    iii-4*.  Il  vent  foire  le  inoade 
aux  contes  Us  plus  ridicules  des    plus  vieux  que  ne  le  ait  le 
^oyafieurs.   Charles  11  «    roi    chronologie  ordinetrehienc  re* 
d'Angleterre  ,  difoic  de  luis    çue.  George Homius ât  Chrif* 
n  Ce  théologien  eft  un  hom-    tian  Schotanna  réfutèrent  fou 
n  me  bien  étonnant  I  il  croit  i    (Vftéme  ,  qui  e  reparu  depuis 
>>  tout ,  excepté  à  la  Bible  1».    clans  les  ouvrages  de  Buffon  » 
On  a  de  lui  :  1.  Des  Notes  fur    de  Bailly  ,  de  Boulanger  & 
les  géographes  Scylax  &  Pom*    d'autres    écrivana    moderaet 
oonius  Mêla  »  &  fur  Catulle,    (voyez  VExattun  des  EpoquiS 
Voflius  aimott  les  ouvrages  qui    ^  ia  Nature  «  Maftricht ,  1791  )• 
porcoient  l'empreinte  de  la  ii-    Xll.  DtLucit  néiufa  &  ptoprit» 
cence  &  de  la  débauche.  Set    tate^  Amfterdaoi,  t66&,  iji'4*« 
Commentaires  fur  CatulU  «  pu»    XIII.  DeSlbyiUnis  aiiifyue  fum 
bliés  eh  1684  ,  in- 4*  ,  ne  font    Chrifll  ptatalem  prmctffertf  Orm» 
pas  exempts  de  ce  défaut.  Il    rv/ii, Leyde,  1680, in-i 2. XiV. 
n'eut  pas  honte  d'y  (aire  entrer    S.  Ignatli  Epifl^lA ,  item  5*  Barm 
line  partie  du  Traité  De  Profit"    nébâi   Apofi.    EpifloU  ,  grmct 
httlis  vtterutn  de  Beverland  «    6*  Uttnè  atm  nùtis ,  Amfter« 
nvec  lequel  il  étoit  très*lié.II.    dam»  1646. XV.  Fartanun  ob^ 
Des  Ohjervations  fur  Porigine   ftrvationum  UM ,  Londres  « 
du  Nil  &  des  attires  Fleuves,    1685  »  in*4".  Tous  les  ouvrages 
lll.  Des  Ecrits  contre  Richard    de  Voflius  depuis  lenomeroç  » 
Simon.  IV.  De  Poimatumeantm    ont  été  mis  \  \  Index  w  ua 
&  viribus  Rithmi ,  Oxfofd  ,    décret  du  1  juillet  1686.  Don 
1675  .  in•8^  V.  Plufieurs  Dif-    Mabi lion  étant  à  Rome  ait  in« 
fertaiionsphitorophiquesâcphi*    vite  par  la  congrégation    do 
lologiques.  WDe  mottt  tnarium    V Index  it  donner  U  réfolution 
&  ventorum ,  La  Haye ,  166)  »    fur  les  ouvrages  de  Vo/fins:  il 
in-4?.  VU.   De  Antiqua  urkis    la  donna ,  &  ce  Fofifai  que  Tov 
Romit  magnhudine  ,    dans  le    trouve  dans  Tes  Ouvrages  pof- 
tome  4  du  Tréfor  d'Antiauhés    thumes  ,  tom.  a,  p.  ^9  ,  ten* 
Romaines  de  GracTÎus.  VlIL    doit  à  le  décharger  ;  mais  foa 
De  Triremittm  &  Likttmicarum    fentiment  ne  fnt  point  fuivî  , 
conflruSione  ,  dans  la  Co  le6Hon    comme  il  en  confte  par  Vlndem 
de  Graevius ,  tom.  xii.  IX.  Dt    de  Benoh  XtV ,  Rome  ,  1770  « 
Septuaghta  interpreùhus eorum^    p.  iSt , quoique  de  Boxe,  lliiî* 

Îue  tranjlatione  &  chronologia^  nart ^«  le Thu illier  «  Clémeocec  9 
.ondres  «  1665  ,  in-  4*.  Il  etoit  Gouiet  ,  Drouet  &c  «  aient 
un  zélé  défenfeur  de  la  Chrono*  avancé  le  contraire, 
logie  àH  Septante ,  &  fe  propo»  VOSTERM  AN  .  (  Lucas) 
fott  de  donner  une  nouvelle  graveur  Hollandols  »  mort  à 
édition  de  la  verfion  de  ces  cé^  Anvers  ,  au  milieu  du  17e 
hbres  interprètes  «  mais  la  mort  ficcle.  Ses  Eftampes  font  très* 
Ten  empêcha,  X.  Chronologia  recherchées  ,  &  Ivi  affignenc 
fjcra  ad  mentem  veterum  He^  un  rang  parmi  les  plus  excel* 
bretorum  ,  La  Haye  ,  t66i  ,  lens  artiftes.  W  a  beaucoup 
in-4*.  Xt.  Differtaiio  de  vera  contribué  à  faire  connottre  te 
icrtfre)nii/»/i,  LaHayejx6^9,    mérite  du  célèbre  Rubena  « 

6c 
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^  à  iiliiltipller  fci  beUes  coin* 
pôfi lions.  — ^  II  ne  faut  pu  le 
confondre  avec  Lucas  Vos- 
I^RMÀK  ,  furnomiué  le  hum, 
(T'étott  le  fils  du  précédent  ; 
riais  il  fut  bien  infc  rieur  à  fon 

VOUET  ♦  (Simon i  pein- 
tte  •  né  à  Paris  .en  1581,  mort 
dans  la  même  ville  vers  1649» 
n  avoit  que  14  ans  lorr<|u  ou  le 
chargea  d'aller  peindre  une 
dame  qui  s*éioit  retirée  en 
Anglâierre.  A  l'âge  de'  ao  ans , 
il  accompaj^na  Harlay ,  baron 
de  Sancy  %  atnbafladeur  à  Conf* 
tantinople.  Ce  peintre  vit  une 
fois  le  grand- fi ign^ur  Ach- 
met  I  >  lu  cela  lui  lufEi  pour  le 
peindre  de  mémoire  tres-ref- 
femblant.  Vouet  )>a(ra  eil  Italie , 
où  il  demeura  plulieurs  années , 
6c  devint  peintre  de  l'académie 
de  S.  Luc  à  Rome.  Vouet  s'é- 
^oit  fait  une  manière  eipédi- 
tive.  On  a  lieu  d'être  étonné 
de  la  prodigieufe  quantité  d'oi)- 
vrages  qu  il  a  laiffés.  Accablé 
de  travail ,  il  fe  contentoit  fou* 
Vent  de  ne  faire  que  les  deflins 
fur  lesquels  Tes  élevés  rfavaiN 
lotent ,  &  qu'il  recouchoit  90* 
fuite  t  c'eft  pourquoi  on  voit 
plulieurs  de  Tes  tableaux  peu 
cftimés.On  remarque  dans  quel- 
£|ues-vns  de  Tes  ouvrages ,  utk 

S'nceau  frais  &  moelleux  (mais 
trop  eratide  adivi^té  avec 
laquelle  il  travailloit ,  l'I  fait/, 
|)Our  Tordinaire  ,  tomber  datis 
Je  gris.  Il  peut  être  regardé 
comme  le  fondateur  de  I  école 
françoifc.  ^ 

VOUET  ,  voyex  Vofet. 

VOUWERMANS  ,  voyti 
\7auvermaks. 

VOYtR    DE  PaulmV  , 

iRené  de)  chevalier,  ie'uneur 
'Argenfon  ,  étoii  tili  de  Pierre 
Tom  VUJa 
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de  Voyer  »  chevalier ,  feigneuc 
d'Argenfon ,  gentilhomipe  ot*. 
dinaire  de  la  chambre  du  roi  • 
d'une  ancienne  maifon  origi- 
naire de  Touraine.  Il  naquit  êti 
1^96  ,  deunt  confeiller  au  par* 
K ment  de  Paris  en  1619  ,  puis 
maître- des- requêtes  &  inien- 
daiude  plufieurs  provinces.  Les 
bbfoins  de  Tétar  le  fit  vînt  fou- 
vent  changer  de  poile  ,  &  cri 
lui  confia  Us  plus  difficiles.  L'en- 
chaînement  des  afTair^is  l'enga- 

Sea  âufli  dans  des  négociations 
élicates  avec  des  puiflances 
voifihes  »  fur-tout  avec  la  mal- 
fon  de  Savoie  alors  divifée; 
Enfin  ,  il  fongeoit  à  une  re-. 
traite  qui  lui  rat  plus  utile  que 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  ,  & 
comme  il  étoit  veuf ,  it  em- 
brafla  l'état  eccléfiadique;  maïs 
le  deiïein  que  la  cour  forma  ds 
ménagjs:r  la  paix  du  Turc  avec 
Venile ,  lêlii  nommer. ambafla'^ 
deur  .extraprdinaire  vçrs  cette 
république.  Il  n'accepta  cet  em- 
f)loi  que  ^ar  un  motif  de  reli« 

f;ion  ,   à  condition  qu'il   n*y 
eroit  pas  plus  d'un  ao .  &  ouè 
quand  il  en  fortiroit ,  ion  fils , 

Î|ue  Ton  faifbit  dès-lors  côh* 
eiller-d'état ,  lui  fuccéderpit. 
A  peine  étoit-ii  arrivé  à  Ve- 
niCe  eii  16s  i  •  qu'il  fut  pris ,  en 
difànt  la  Meiïe ,  d*uH6  fièvre 
Violente  «  dont  il  mourUt.  On 
8  de  \^\  Un  Traité  dg  la  Sagejfe 
Chréùinm,  Si  une  Tràdu^ion 
de  V Imitation  de  J,  C, 

VOYER  bE  Paulmv  , 
(Rtné  de)  fîls  du  précédent  , 
chevalief  ,  fei^nrur  d'Argen<> 
fon,  coiifite  de  KoufEac.  fur  con» 
feiller  du  paHement  de  Roûen  ^ 
puis  mattre-d^s-requêces  «  con*, 
l'eiller-d^état  ordinaire.  Il  fuc- 
céda  à  Ton  père  dans  ta  qualité 
d'aihbaiïadeur  ,  qu'il  remplit 
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îufciu'en  i6<^  ,  &  mourut  en  mîniftre  d'énè  ,  fe  diftiiipnl 

1700  ,  ijgé  de  70  an».  Le  féftat  par  Ton  goût  pour  les  lettres  ^ 

de  Venife  luî  accorda  &  à  fes  âc  mourut  le  it  août  1787  , 

defcendans ,  la  permiflion  d'à-  après  avoir  publie  les  Méianges 

jouter  fur  le  tour  de  Tes  armes  t}rés  d'une  grande  bibliothèque  ^ 

celtes  de  la  république,  avec  61  h  Bibliothèque  des  RamdoSm 

le  lion  de  S.  Marc  pour  ci-  VRÊE ,  voyei  Uaii. 

mîer.  VREN  ,  vqyer  WntH. 

VOYER  ne  Paulmt  ,  VRIEMOET,  (  Emo-LuJ 
(  Marc-René  de  )  cheralier  &  cîus  )  proteftant ,  né  à  ERd>defi 
marquis  d'Argenfott  ,  vicomte  dans  UFrife,  en  1699,  Atmt* 
de  mouzé  &c  ,  étoit  fils  du  niftre ,  puis  proféfleur  des  fan« 
précédent ,  &  vit  le  jour  à  Ve*  gués  orientales  6c  des  antiquités 
nîfe  en  i6{i.  La  république  ,  hébraïques  à  Franeker ,  o^.il 
qui  voulut  être  fa  marreine  ,  le  mourut  en  1764.  Set  principales' 
ht  chevalier  de  S.  Marc  ,&  lui  produ6Hons  font  :  I.  Un  Re- 
donna le  nom  de  cet  évàngéllfte.  cueil.  iObfervations'  Philùfom 
Après  avoir  occupé  une  charge  phiques  &  Tkèologiquer ,  «n  la-^ 
de mattre-des-requétes ,  le  roi  tin,  Leutmrde  ,  1740,  in-4T. 
lui  donna  celle  de  lieutenant-  II.  Aratifmus^  exfdkens  Gramr 
eénéral  de  police  de  Paris.  Sous  maticàm  arabieam,  Âecejjtn  m9» 
lui  !a. propreté,  la  tratlquillîté ,  rtumenta  arabica  &e,  Franeker» 
rabondance,la  fureté  de  la  ville  17^1  ,  in-4^.  IIL  Tirvcintum 
furent  portées  au  plus  haut  de-  Hebraïfmi  ,  Franeker  ,  174%  « 
uré.  11  entra  enfuite  dam  lesaf*  in*X2.  IV.  Athenarum  Frifiaca^ 
nires  les  plus  importantes;  &  en-  rumiibri  duo^  Letrvrarde,  175S9 
fin  au  commencement  de  1718,  in-4^.  Ceft  l'hifloire  de  l'unî- 
il  fut  fait  garde*des*fceaux  ,  verfité  de  Franeker.  V.  Un 
préfident  du  confeil  des  ^nsLti*  grand  nombre  de  Dèffertadont 
C€s,&eni72omini(lre*d*état.  fur  les  Antiquitis  Judaïques^ 
Obligé  6t  remettre  les  fceaux  &  autres  futets. 
la  même  année  ,  il  (é  foula-  YULCAIN  on  MiTLCiBnt , 

Sea,  dans  la  retraite  ,  du  poids  dieu  du  feu ,  fils  de  Jupiter  de 

e  ta  grandeur.  Il  mourut  Tan-  de  lunon.  Comme  il  étoit  ex* 

héefuivante,  membre  de  l'a-  trémement   laid    &  malfait  » 

cadémie  françoife  &  de  celle  auffi-rôt  qu*il  fut  né  •  lupittr 

des  fciences.  — —  Son  fils ,  Marc-  lui  donna  un  coup  de  pied ,  8e 

Pierre  VoYER  de  Paiilmy  ,  né  te  jeta  du  haut  en  bas  du  cieL 

à  Paris  en  1696,  eut  le  dépar-  Vutcain  fe  caila  la  jambe  en 

tement  de  la  euerre ,  &  la  fur-  tombant.  Cet  accident  le  rendit 

intendance   des    poftes.    Dif-  boiteux  ;  mais  il  ne  Tempéchn 

Î;racié  en  17^7  %  il  f<s  retira  à  pas  d'époufer  Yéfms  ,  qui  ne 

a  terre  des  Ormes ,  oh  il  mou-  lui  fut  guère  fidellt*   Vulcaiti 

rut  en  1764. — Son  frère  René-  fut  le  rori^roo  des  dieux  :  tl 

Louis  ,   miniftre   des  affaires  fouHiiffoit  des  foudres  ï  Jnpt» 

étrangères ,  étoit  mort  en  1756,  ter  ,  des  armes  à  Mars  ,  & 

laiflant  un  fils  Marc- Antoine  tenoit  fes' forges  dans  les  ifles 

René ,  né  à  Valenciennes  »  le  de  Lipare ,  de  Lemnos  flt  an 

6  novembre  171s  ,  qui  devint  fond  du  BAont*£tlm4i 
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VULCANIUS ,  (  Bonaven*  de  la  Colombiere ,  de  la  reli- 

tore Smet ou)  ni  à  Bruges  en  gîon  prétendue-réformée  ,  & 

t  ^  3^ ,  6i  mort  eti  i6 1 S  à  Cey  de ,  gentilhomme  de  la  chambre  d« 

oii  il  éfoîf  profeiTeur  de  grée',  roi ,  mourut  en  1658.   Ayanc 

ielaifl'atentfalner  par  les  erreurs  furpris  fa  femme  en  adultère* 

du  Calvtmfme  »  6c  employa  il  la  tua  elle  &  Ton  galant  «  puis 

quelquefois  fa   plume   contre  il  vint  en  pofte  à  Paris  folliciter 

rËgUfe  Catholique.  Ses  princi-  Ta  grâce',  qu'il  obtint.  Cet  évé- 

pviux  ouvrages  font  :  i.  Une  'rtement  arriva  à  Grenoble  en 

Verfion  niédiocre  de  Calltma-  ;i6i8.  Depuis  ce  tems ,  on  mer 

<iue .  de  Mofchus  &  de  Bion ,  nace  dans  cette  ville  les  femmes 

in«ii.  U.  Une  bonne  Edition  coquettes  delà Vulfonade.  Ses 

d*Arrien .  qui  a  été  enfuite  cor-  ouvrages  font  :  I.  La  Scunct 

Ttgée  &-  augmentée  par  Nico-  héroïque ,  traitant  de  U  NobUJJ^e  « 

las  BkHichatd  ^c'eil  celle  qui  de  roridne  des   Armes    &g  , 

eft  connue  fous  le  nom  de  Va'  în-fol.  Paris  .  1644,  augmenté 

r'torum,  III.  Une  Edition  d*A-  &  réimprime  dans  la  même 

gathias  le  Scholaftique  ,  fur  le  viUe  en  1669.  IL  Recueil  de  plw 

règne  &  la  rie  de  Juftinien  ,  fieurs  Pièces  &  Pigures  d^Amoir 

avec  uit  bon  commentaire  :  elle  ries ,  in-fol.  Paris ,  16S9.  II).  Le 

a  été  itn|friroée  au  Louvre  eii  Théâtre  d^ honneur  &  de  Cheya- 

lééq  •  in*fol.  IV.  Une  Colhîc-  lerte ,  ou  U  Miroir  hijjlorique  de 

tion  d'anciens  grammairiens  la-  la  Noble jfe  &c ,  Pans ,  1648  , 

tins  ,  avec  des  notes  ,  B&le  ,  ivot.  în-fol.:  ouvrage cûrieus 

1577  ;  in- fol.  &  utile  pour  connoitre  le  céré- 

VULSON ,  (Marc  de) fieur  monîalderaaciennechevaterit. 


w 

W  ADING,  (Pierre) naquît  '  h^^reticos  ;  6i  Caradna  ^aria. 

\  Watcrford   en    Irlande   en  WADING  ,  (  Luc  de  )  Rc- 

1^86,  &  fe  fit  Jéfuite  à  Tour-  collet  Irlandois,  né  à  Water* 

nay  en^  i6cn.    11  enfeîgna  la  ford,  mort  à  Rome  le  18  no* 

'théoloâe  ,  partie   à  Prague  ,  vembre  1657  ,  à  70  ans ,  dans  le 

partie  a  Louvain  ,  pendant  t6  'couvent  de  S.  Ifidore ,  bàtî  p^ 

ans  ;  &  fur  chaftceKer  des  uni-  fes  foins ,  èft  auteur  :  1.  Des 

verittés  dePrague  âcde  Gratz  Annales  de  tordre  de  S.  Fran» 

en  Styrie.  Il  vécut  long-tems  ^ois ,  dont  la  meilleure  éditioa 

en  Bohême  ,  &  en  cTautres  eft  celle  de  Rome ,  1731  »  & 

lieux  des  pays  héréditaires  de  années  fuivaiues  en    17   vol. 

l'empereur,  &  par*tout  fon  fa-  in*fol.  IL  De  la  Bihliotheqtu  des 

voir  &  fa  piété  lui  attirèrent  Ecrivains  qui  ont  été  Corde- 

une  vénération  finguliere.   H  liers  ,  16^0 ,  in-fol.  parmi  lef- 

mourarà  Grart  en  1644,  lai(-  quels  on  en  trouve  plufieurs 

fant  divers  nuvrages  en  latin  ,  qui  n'ont  pas  poné  l'habit  de 

entre  autres  TraHatus  advcrfus  S.  François.  Cet  ouvrage  eft 

Yy  % 
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cepeodant  utile*  aiufi  que  fes    cette   ville    vers.  1786  ,  ^e{( 
Annales  ,  quoiqu'on  reproche    fcLltconnoitreavaaui^eureni^ac 
qtieiques  butes  à  l'auteur.   Il    par  une  HiHoîrc  dts  Provinces^ 
avoît  plus  de  piété  que  de  cri-    Unies ^  écrite  en  flaouuid ,  avec 
f ique.  Le  P*  Cafiet ,  KécoUet ,  a    beaucoup  d'élégance  &  d*inté- 
donné  un  affez  bon  Abrégé  des    réc  ;  Ton  impartialité  qui  mérite 
Annales  »  en  4  vol.  Le  P.Tran-    des  éloges ,  en  mériteroit  da» 
çois  Harold ,  Cordelîer ,  a  voit    vantage  encore  »  fans  les  pré* 
déjà  donné  une  Continuation  &    jugés  contre  les  ^Catholiques  » 
un  Abrégé  de  cet  ouvrage  ,    fans  une  prévention  trop  mar- 
en  a  vol.  tn-fbi.  Le  même  écri*    ciuée  contre  le  gouvernement 
vain  a  continué  &  corrigé  la    a'Eij/ague  ,  &  lur-tonc  fans  U 
Bihlïoth.  de  ff^ading.  Le  P.  V/a-    confiance  avec  laquelle  Tauteur 
dingavoitétéundesconfulteurs    cite  Van  Met  ère  n  &  d'autres 
nommés  dans  Ucaufe  de  JâU'    écrivains  païïlohnés,  inexaéts 
ienius  »  &  s'étolt   laiffé    pré-    &  féconds  en  contes  calom- 
venir  pour  fa  dodrine  ;  mais    nieux  contre  tout  ce  qui  leur 
fiiôt  que  le  vicaire  de  J.  C.  eut    paroît  oppofé  au  parti  qu'ib 
urononcé,  il  ne  balança  point    ontemrepri&  de  défendre.  Cette 
a  revenir  fur  Tes  pas  ;  &  peu    Hidoire  imprimée  en  ai  vol.  in- 
content  de  renoncer  en  fecret  à    8"  »  Amfterdam ,  1749  -  17^9  « 
fon  propre  féru  ,  il  s'efforça,    eft  ornée   de  très-belles   eC-> 
par  une  rétraétation  publique»    tampes  ,  don)  plufieurs  dans 
d'effacer   les   impreflîons  que    le  goût  de  Caliot.   On  en  a 
fonpremier écart pouvoit avoir    donné  un  prétendu  précis  en 
laiuées.  »  Le  p^pe ,  dit-il  »  vient    flamand  «  Amfterdam  ^  178^  «  6 
>f  de   publier  tme  Bulle  ,  où    vol.  in-ii ,  affez  mal  rédigé  , 
n  chacune  des   cinq  propoff-    &    peu    digne    de    Touviage 
s>  tions  eft  frappée  de  différen-    abrégé. 
>»  tes  cenfures.  Si  avant  cette       WAGENSEIL,  (Jean- 
yf  décision  quelqu'un  en  a  jugé    Chriffophe  )  né  à  Nuremberg 
»  autrement ,  fur  quelque  rai-    en  1633  »  ^^^  choifi  pour  gou* 
f>  fon  «  ou  quelq^e  autorité  de    verneur  de  quelques  gentils- 
>»  dofteurs  que  ce  puiffe  être  ;    hommes ,  &  voyagea  avec  eux 
^  il  eft  obligé  préfentement  de    en  France  .  en  Efpagne  ,  dans 
>»  captiver  fon  efprît  fous  le    les  Pays-Bas,  en  Angleterre  & 
y}  joue  de  la  foi  «  fuivant  Tavis    en  Allemagne ,  &  par*tout  il  fe 
s>  del'Apotre.Je  déclare  donc,    fit  des  amis  zélés.  Louis  XIV, 
>»  quec'eftcequeiefaisdetout    lui  donna,  en  diverfes  occ»^ 
H  mon  cœur  ,  condamnant  &    fions ,  des  marques  de  fon  ef- 
s»  anithématifant  toutes  les  pro*    time  ,  &  lui  fit  trois  préfère 
s>  pofitions  fufdites ,  dans  tout    conGdérables.  De  retour  en  Al- 
s»  &  chacun  des  fens   où  fa    lemagne  «  il  devint  proieffeur 
n  Sainteté  a  voulu  les  con-    en  hiftoire  »  en  droit  âc  en  lan* 
yf  damner  »  !  gués  orientales  à  Altorf  ,  & 

WAERBECK ,  voyei  Per-    bibliothécaire  de  l'univerfité  de 
XiN.  cette  ville.   On  a  fa  Fie  ini-> 

^AGENAAR,(Jean)na-    primée  à  Nuremberg,  1719» 
tif  d'Amile/dam  «  mort  dans    in-4*«  Outre  fa  Géographu  de 
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atie  Hijhîre  l/niverfelUn  il  « 
donné  :  I.  Un  Traité  plein  de 
recherches  :  De  Urbe  Noriterfia  » 
kl -4*.  IL  Pera  Librorum  juvc* 
nilîutn  ,  in- 12  :  c'eft  un  cours 
d*étude  pour  les  enfans.  Wl.Tela 
i%nta    Satana  ,  Amfterdam  « 
1681 ,  en  a  vol.  in-4*  :  c*cft  un 
recoeil  des  ouvrages  des  luifs 
contre  le  Chriftîdnirme«  avec 
la  réfutation  ;  il  eft  curieux  8c 
utile.    Ce   favant  mourut  en 
1701 ,  à  7a  ans.  FovfrLiPMAN. 
WAGHENARE  ,  (  Pierre 
de }  Religieux  de   l'ordre  de 
Prémontré,  né  à  Nieuport  vers 
Fan  i^ÇQi  s*appliqiia  aux  belles* 
lettres  Ôc  à  è'hiftoire  de  Ton 
ordre,  &  mourut  fous- prieur  du 
monaftere  de  Furne<  le  29  août 
166a.  On  a  de  lui  :  1. 5.  Thoma 
Cdntuarienfis  &  Htnnci  II  An^ 
glorum  Refais  Monomachia  de  li- 
%ertau  £cc/f/tf,  Cologne  ,  i6a6, 
in-8*,  C'eft  une  relation  fagc- 
ment   écrite  du   différent    de 
Henri  II  avec  S.  Thomas  de 
Cantorbery.  11.  5.  Norhertus  in 
ft  &fuiSf  vario  carminé  célébra^ 
EUS  t  Douay ,  16^0.  Ce  font  des 
Odes  ,  des  Epigrammes  &ç  , 
fur   les  Saints  de   Ton  ordre. 
III.  5.  Norbertus  in  ft  &  fuis , 
^oce  folutâ  celtbratus ,  Douay  « 
16^1  ,  in- 12.  Ce  font  les  Vies 
des  Sainrs  &  des  auteurs  de  fon 
ordre  en  profe.  Son  flylc  n'cft 
ni  aifé ,  ni  élevé,  &  îi  manque 
de  critiqup. 

WAGNER ,  (Jean- Jacques) 
médecin  SuHTe  ,  né  en  1641  « 
fut  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Zurich ,  &  membre  de  l'aca- 
démie des  Chtuux  de  la  Nature  ^ 
à  laquelle  il  communiqua  beau- 
coup de  Mémoires.  11  mourût 
en  iéQ5  ,  après  avoir  publié 
Jfijfifia  Naturalis  Htlvetlai  eu» 
nof^ ,  Zurich  »  i6^o  ,  in*  \%* 
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Ray  en  a  profité  dans  quelques-  ' 
uns  de  {^%  écrits. 

WAKE,  (Guillaume)  ar- 
chevêque de  Cantorbery ,  né 
en  16^7 ,  &  mort  à  Lambeth  en 
1717  *  0^  connu  en  Angleterre  - 
par  des  Sermons  ,  &  par  des 
écrits  de  controverfe  contré 
BolTuet  ;  &  en  France  par  Tes 
Itaifons  avec  du  Pin  \voye\ 
<e  mm), 

^  WALMVS ,  (  Antoine  ;  né 
à  Gand  en  1573 ,  mort  en  10^9  » 
parcourut  les  principales  villes 
de  France  ,  de  Suifle  &  d'Al- 
lemagne. De  retour  en  HoN 
lande  ,  il  y  fut  pafteur  en  divers 
lîeua.  11  fe  déclara  en  faveur 
des  Contre-Remontrans  ,  6c 
obtint  une  chaire  de  profefieur 
de  théologie  ï  Leyde.  On  a  de 
lui  pluficvrs  ouvrages  de  théo^ 
logie  &  de  controverfe.  Ôeft 
lut  oui  a  fiait  laplus  grande  partie 
de  la  Traduction  flamande  de 
la  Bible ,  entreprife  par  ordre 

i|es  Etats ,  fuivant  les  vues  du 
ynode  de  Dordrçcht  ,  1618 
(  SeiT.  13  )  ,  &  qui  parut  pour 
la  ire  foisen  i637.Prer<{ue  tout 
le  NoDveau-TeAament  cft  de 
la  traduâion  de  Walacss.  On  a; 
encore  de  lui  ,  Compendiun^ 
EthicA  ArifioulicA  ,  Leyde  « 
1636,  in»  12. 

WALiEUS,  (Jean)  fils  aîn» 
du  précédent  »  fe  diftingua  dam| 
la  médecine.  U  vint  au  monde 
^  Koudekerlçe ,  près  de  Middel^ 
bourg, en  1604,  &  fut  profeflcur 
à  Leyde  oh  il  mourut  en  1649; 
Wal^us  fit  des  découvertes 
utiles  ftir  h  dîgeftlon ,  la  dif^ 
tribution'du  chyle ,  le  mouve« 
ment  de  la  veine-cave ,  du  cœur 
6t  du  fang.  Il  foutint  vivement 
la  circulation  contre  ceux  qu) 
la  combattoient  par  entêtement 
pour  kt  anciennes  opinions.  Qa 

Vy  1 
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•  de  lui  :  I.  EplflolA  de  moiu 
chyU  6»  fanguinis  ,  Leyde  , 
1641.  IL  InfiitutioMS  compen- 
diofa  mcdicina.  lli.  Mcthodiu 
medcndi  hrevijfjma. 

WALAFRIDE.STRA-. 
BON,néeA8o6»Béoédiain, 
fut  élevé  dans  le  œonaflere  de 
Fulde  t  fous  la  difciplîne  de 
Raban-Maur.  Il  devint  enfuite 
doyen  de  St-Gal  ,  puis  abbé 
de  Richenou ,  dans  le  diocefe 
de  Confiance.  Sa  piété  exem- 
plaire &  fon  favoir  profond  lui 
concilièrent  Teftime  générale. 
Les  principaux  ouvrages  qui 
nous  refient  de  lui  »  font  :  I.  De 
Ofiîciis  divinis ,  feu  De  exordiis 
&  incremcntls  rerum  EcclefiaJU-' 
carum.  On  le  trouve  dans  la 
Bibliothèque  des  Per^s  &  autres 
recueils.  IL  Poimata  ^dàns  le 
Canifius  de  Bafnage ,  imprimé 
féparément  en  1004  ,  in-4^ 
lu.  GloJJa  ordlnaria  in  facram 
Scripturam  %  Paris ,  iÇÇOi  7  vol. 
în-fol.  ;  Anvers ,  1634  «  o  vol^. 
ip-£ol.  Ces  ouvrages  font  fort 
utiles ,  du  moins  le  premier , 
pour  connoitre  l'ancienne  dif- 
(^ipline  de  TEglife.  11  mourut 
Ters  r^n  849'  On  l'appelloit 

Îtrabo  ou  Stratus  »  parce  qu'il 
toit  louche. 

WALDEMAR,  (Marguc- 
ike  de  )  vcy^rMARGUERiTS. 

WALDENSIS  ,  (  Thomas  ) 
toya  Netter. 

WALEF,( Blaire-Henri  de 
Corte ,  baron  de  }  lieutenant- 
général  au  fervice  d'Angleterre 
en  I7iii9  &  quelque  tems  après 
colonel  des  dragons  en  Hol- 
lande ,  né  probablement  à  Liège 
en  165a  9  comme  il  Tinfinue 
dans  un  de  Tes  ouvrages ,  & 
mort  dans  cette  ville  le  22  juil- 
let 1734,  avoit  de  grandes  dif- 
f  ofulons  pour  la  p#ifie  i  mais 
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il  nunqaolt  d'un  ami  ou  d'un 
maître  rigide  «  pour  r^ler  k& 
écarts  d'une  imagination  fi<- 
conde  &  prefque  toujours  giean» 
telque.  On  trouve  cepen£uic 
dans  Tes  ouvrages  de  très*beaujc 
vers ,  mais  il  ne  (t  ioutient  pas, 
&  la  feule  de  fcs  poéûes  au'on 
puiiïe  lire  emiérement,  eft  une 
Satyre  contre  fa  femme;  encore 
faut-il  la  lire  dans  le  recueil 
de  fes  (Suvres  choifies  :  l'édî* 
teur  de  ce  recueil  l'a  éla^iée 
de  quantité  de  vers  qui  la  dépa- 
roient.  Ses  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Liège  en  17) i,  en 
%  voL  in-8^  «  édition  rrès-fao* 
tivt.  A  ces  ^  vol  il  faut  en 
ajouter  deux  autres  in-8*,  im* 
primés  quelque  tems  aupara* 
vant  :  ces  2  vol.  contiennent  le» 
Poèmes  des  Titans  &L  des  Ge* 
meaux»  On  a  encore  de  lai  uo 
recueil  de  Sat>Tes  qu'il  fit  im# 
primer  féparément  à  Cologne 
fous  ce  titre  bizarre  :  Cathakcon 
de  la  Bajfe  Germanie,  M.  de 
Villenfagne  •  chanoine  »  a  donné 
^u  public  fes  Œuvres  choifies^ 
avec  un  abrégé  de  la  vie  de 
l'auteur»  Liège ,  1779,  in*i9^« 
WALEMBOURG  ,  Wa- 

LEMBUACH  OI^VaLEMBOURG, 

(  les  frères  Adrien  &  Pierre  de  ) 
naquirent  àRot terdam  de  parent 
catholiques.  Après  avoir  pris 
des  deeiès  à  Paris ,  ils  (e  rendt* 
rent  à  DuiTeldorf  «  où  ils  s'op» 
pliquerent  avec  ardeur  à  l'étude 
des  controverfes.  Adrien  «  rainé 
des  d^ux ,  fut  nommé  chaiMnM 
de  l'églife  métropolitaine  de 
Cologne  en  1647  ,  &  fuffragant 
en  ^1061 ,  aorès  avoir  été  facré 
évéque  d'Àndrinople.  A  Té* 
gard  de  Pierre  ,  après  avoir  été 
le  compagnon  inféparable  d« 
fon  frère  Adrien .  il  le  cuitta 
po«r  allef  à  Mayeocc  1  Ib  il 
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ftti  fait  chanoine  &  doyen  de  cette  invention  à  Pacificus ,  ar« 
S.  Pierre  »&  fuffragant  de  cette  chidiacre  de  Véronne  ,    vers 
ville  »  fous  le  titre  à*Eyiqu€  Tan  840  ;  i^ais  ils  ne  prouvent 
de  Myfit.  Mais  dans   la  fuite  pas  qu*il  ait  exiflé  d«s  horloges 
les  inèrmicés  de  Ton  fîrere  To-  avant  celle  de  Waligford. 
bligercot  de  retourner  à  Co-  W  ALLER  «  (Edmond)  na« 
logne,  &  d'y  exercer  lesfonc-  quit  en  160^  «  aune  famille  de 
tiof5  de  fuffragant  à  fa  place.  Buckinghamshire  »  qui  lui  iaifla 
Adrien  mourut  le  14  feptembre  6o,coo  liv.  de  rente.  Les  taiens 
1669    en   allant   prendre   dès  que  la  nature  lui  avoit  donnés 
bdins  pour   £a  famé  près  de  pour  la  poéfie  »  l'ayant    fait 
Mayence ,  &  fut  enterré  dans  concoitre  à  la  cour  »  Charles  I 
l'églife   de    S.  Pierre  ,  après  lui  fît  un  accueil  favorable.  Il 
avoir  mis  en  ordre  le  itr  vo-  s'attacha  à  ce  prince ^ Centra, 
lume   de  leur   important  ou-  en  1643  »  dans  le  projet  de  ré- 
vrage ,  qui  parut  à  Cologne  en  duire  la  ville  &  la  tour  de  Lon* 
%  vol.  in-folio  :  le  premier  en  dres  en  fon  pouvoir  ;  mais  ce 
1669  f  intitulé  :  Traffattu  gene^  deflein  ayant  été  découvert  , 
raies  de  controverfiis  fidei  ;  le  il  fut  mis  en  prifon   &  con- 
fecond  en  1671 ,  intitulé:  Trac»  damn^  à  une  grofle  amende. 
tAius  Spéciales  de  controverfiis  Dès  qu'il  eut  obtenu  fa  liberté  , 
JideL  Ceft  une  colledion  de  il  pafTa  en  France  ,  oh  il  de** 
leurs  ouvrages  qui  avoient  paru  meura  plufieurs  années,  De  re- 
d'abord  féparément.  Pierre  fe  tour  en  Angleterre ,  il  flatu  le 
difpofoit  à  donner  au  public  5  proteéleur ,  comme  il  flatta  en- 
autres  Traités  importans»  lorf-  fuite  Charles  II  &  Jacques  IL 
qu'il  mourut  le  %\  décembre  U  mourut   en    1687.  Waller 
1675.  Ces  deux  frères  ,  égale-  avoit  fait  un  éloge;  funèbre  de 
mène  illuAres  par   leur  piété  Cromwel ,  qui  avec  h%  défiiuts 
exemplaire  ,  par  leur  favoir  &  pafle  pour  un  chef-d'œuvre, 
par  leur  union  ,  fondèrent  fix  Charles  II  ,  qu'il  avoit  loué 
pourfes   à  Cologne   pour    de  dans  une  pièce  faite  exprès  9  lui 
îcunes  HoUandois  qu  on  fuge-  reprocha  qu'il  avoit  mieux  fait 
roit    capables    de    faire     des  pour  Cromwel.  Waller  répon* 
études  Hslides.  »»  Les  deux  .vo-  dit  :  »  Sire ,  nous  autres  poëte«i 
s»  lûmes  de  leurs  controverfes  >t  nous  répffiffons  mieux  dans 
s»  font  dignes  ,  dit  Arnauld  ,  »  les  fiâions  que  dans  les  vé- 
s»  d'être   entre    les  oîains  de  >»  rites»».  Les  ouvrages  de  Wal» 
n  tous  ceux  qui  étudient   la  1er  né  rdulent  prefque  que  fur 
s»  théologie  1».  On  en  a  un  l'amour  &  le  plaîfir.  Il  fit  ce- 
excellent  Abrégé  hit  par  eux-  pendant ,  fur  la  fin  de  fa  vie  , 
mêmes  ^  imprimé  à  Cologne  en  oui  fut  très- longue,  un  Poème 
1682 ,  in-xa  »  &  réimprimé  en  jur  rjêmour  divin ,  en  6  chants, 
1768.  &  quelques  autres  Poéfies  pieu- 
WALIGFORD,  (  Richard  }  fes.  Au  milieu  même  de  la  cour 
abbé  de  St* Alban  en  Angle-  libertine  de  Charles  II  »  il  s'é* 
urre  ,  floriflbit  l'an  1126.  On  leva  avec  force  contre  le  doc 
le  croit  l'inventeur  des  faorlo-  de  Buckingham  qui  prêchoit 
à  roues;  d'autres  attribuent  rathéifinc  :  >»  Milord  •  lui  dit*il 

Yy  4 
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*  >t  un  jour  ,  ie  futi  beaucoup 
»  phu  âgé  iiue  vous  ,  6c  je 
ff  crois  avoir  entrn  lu  plus  d'ar- 
»  gumens  en  faveur  de  l'a- 
»»  théifme  que  vous  ;  cnaî$  Y  m 
Vf  vécu  afftz  tong  tems  pour 
V  reconnoitre  qa'jls  ne  iigoî- 
>»  âoient  rien  ,  èi  i*efpere  qu'il 
n  en  arrivera  autant  à  votre 
»  grandeur  ».  S'»!  Poêfics  ont 
été  recus-illi^s  en  1730  ,  in-12. 

W  ALLER»  yalcnusy  favant 
Suédois  •  a  f^it  \}f\  grand  nombre 
d*ouyrag^  fur  l'Hifloire  natu- 
relle. Ses  obferva fions  font 
pour  l'ordinaire  tr^s-fages  & 
propres  à  réfuter  les  creufes 
hypo:h*fe5  de»  p^vficiens  mo- 
dernes. 11  vivoit  encore  en 
17^4  ,  mais  fort  vieux  »  étant 
dans  fa  8o«  année. 

WALLIS  .  (  Jean  )  né  en 
1616  à  Ashford ,  dans  la  pro- 
vince de  Kent  ,  fut  d*abord 
miniftre  de  i*églife  de  S.  Mar- 
tin ,  puis  d*une  autre  églife 
i  Londres.  Son  talent  pour  les 
matli.^matiques  lui  procura  , 
en  1649,  la  chatte  de  profef- 
fetir  en  géométrie  à  Oxford  , 
&  8  ans  après  «  la  charge  de 
garde  des  archives.  Il  déter- 
mina le  centre  d'ofci  Hat  ion,  & 
donna  les  premières  induélions 
algébriques  qui  ont  été  depuis 
pcrf?é^iftnnées  par  Newton.  Il 
détermina  la  vire(r€  que  re- 
çoivent les  corps  par  le  choc, 
■dcntia  une  méthode  d'approxi- 
mation \  ^  padant  à  des  con- 
noi (Tances  encore  plus  intéref- 
fantes  pour  Thomme  »  il  apprit 
à  parler  à  plufieurs  fourds  & 
muets  »  art  qu'un  Religieux 
d'Efpagne  avoit  dé'fà  pratiqué 
avec  fuccès  ,  &  qui  depuis 
Wnilis  a  été  plus  connu  f  voyti 
Er^èE  ).  Cet  illuftrc  mnthctna- 
tfsien  mourut   à  Oxford  en 
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i^  ,  \  87  ans.  Il  îouît  I  pea** 
dnnt  fa  longue  vie ,  d'une  (antA 
vigoureuf.-  &  d*un  efprit  ferma 
que  rien  ne  troubloît.  Ses  ou* 
vrages  ont  été  recueillis  à  Ox* 
ford,  169s  à  16^  «  en  3  vnL 
in-fol  Les  principaux  font:  L 
Arithmetica,  IL  Dt  Seflionthus 
conicis.  III.  ArUhmeHca  Infinh 
torum.  Cette  produâîon  îneé<- 
nieufe  a  conduit  aux  plus  belles 
découvertes  de  géométrie.  IV. 
Plufieurs  Tra'ués  de  Théolo- 
gie •  '  le5  plus  foibles  de  fes 
écrits.  V.  Des  Edifions  d'Ar- 
chîmede  ;  de  VffarmonU  de 
Ptolomée  ;  du  Tréiré  de  U  dif- 
tance  du  Soleil  &  de  la  Lune , 
par  Ariflarque  deSamos  ;  des 
Commentaires  de  Porplûre  fur 
Vtiamonie  8ic.V\,\Jnt  Gram* 
maire  angloife.  VIL  Diverr 
Ecrits  contre  Hobbes  ,  qui 
font  honneur  à  fon  jugement  & 
à  fes  pri  Ki'jes. 

WALLIUS,(Jac<fues)  Je- 
fuite  Flamand ,  né  à  Courtray 
en  M99 ,  mort  vers  Tan  1690, 
fe  diftingua  par  fes  Poi^fies  la- 
tines. 0(i  y  remarque  beaucoup 
de  facilité ,  un  flyle  pur  .5c  élé- 
gant ,  des  penfées  nobles  &  bien 
exprimées.  On  a  recueilli  h% 
ouvrages  en  un  vol.  in-ii.  Il 4 
cqmpofé  des  Pièces  héroïques, 
des  Paraphrafes  en  vers  hexa* 
mètres  fur  Horace  ,  des  EU' 
gies ,  des  Odes  Sic, 

WALPOLE,  (Robert) 
connu  fous  le  nom  de  Comte 
d'Oxford^  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  «  fut  minidre  prin- 
cipal d'Angleterre  fous  les  rois 
George  I  oc  George  II.  Il  }otût 
de  la  confiance  de  ce  dernier 
monarque  jufqu'en  1741  ,  que 
foti  éloignement  de  la  guerre 
que  la  France  venoit  de  f^re 
renaître  en  Allemagne  >  occa- 
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Soflna  fa  retraite.  On  préteft-  tl^ue^  par  Pope.  Noos  avons 

dit  que  par  fon  humeur  pacî-  deux  OJts  de Walsh,  traduite! 

iîque  ,  il  avoît  laifîè  fouvent  en  françois,  p^r  M.  l'abbé  Yari 

l'avantage  au  cardinal  de  Fleury  dans  Ton  /</rV  de  U  Poéfic  jinr 

dans  les  négociations  ;  tandis  f^lQÏfc  ,   Paris  »  1749  ,  8  vol* 

qu'on  fiifeit  en  France  des  re«  m- 19. 
proches  tout  femblables  au  car-  WALSI^GHAM ,  (  Jean  ) 
dinal  :  il  eil  confiant  que  Ta*  théologien  An|*lois  .  mort  à 
inour  de  la  paix  éioit  â-peu-  Avi^^on  en  1^30*  entra  dans 
près  égal  dans  le^  dtua  mî-  Tordre  des  (  armt s,  après  avoir 
nrfires.  Le  roi  qui  étoit  çon-  profedé  en  Sorbonne.  On  a  de 
tenr  de  fa  conduite,  le  fit  pair  lui  un  Traité  en  latin  De  la 
de  la  Grande-Bretagne  ,  fous  Puiffance  EccUfiaflique  contre 
le  nom  de  Comie  d'Oxford  ,  Occaoï.  Ce  fut  par  l'ordre  4® 
&  trois  îoprs  après  il  fe  démit  Jv^r  XJLM  qu'il  le  coropofa. 
de  rous  fes  emplois.   On  ie       WALSINGKAM ,  (  Tho- 

pourfutvit  alprs  juridiquement  ;  mas  )  Bénédiâin  Anglois  da 

mais  le  roi  le  mit  à  l'abri  de  monaflere  de  Sf*Alt>ân  vers 
Forage  en  prorogeant  le  par-     1460  ,   fut  hiOorio^raphe   du 

lement.  Il  mourut  en  174^  ,  à  roi.  On  a  de  lui'  VHifivire  de 

61  ans.  On  a  publié  VHtfioitt  Utnri  FJ,  fie  d'autres  ouvrages 

de  fon  rointfiere.  hiftoriques  ,  dans  lefqueis  on 

WALFOT  )  (  Henri  de  )  voit  qu'il  avoit  recherché  avec 

iffu  d'une  maison    illufire  du  foin  les  antiquités  de  fon  pays. 

Rhin ,  qui  fubiiAc  encore  en  On  les  trouve  dans  It  Recueil 

plufieurs  branches ,  fut  le  prt-  des  Hiftoriens  anglois  de  Sa^ 

mier  grand-maître  de  Tordre  vil! ,  &  Séparément ,  Londres» 

Tcutonique,  vers  l'an  1190.  Il  1^74*  in  folio. 
le  fignala  par  plulîeurs  adions        WALSINGHAM  ,  (  f  ran* 

de  bravoure  ,  contre  les  Infi-  çois  )  d'une  ancienne  famille 

deles    en    Paleftioe.    Walpot  d'Angleterre ,  fut  ^n\Qyi  deux 

ayant  gouverné  Ton  ordre  avec  foiv  en  France ,  en  qualité  d'am« 

beaucoup  de  fagefle  pendant  dix  baiTadeur,  par  la  reine  Eliza- 

lins  ,  mourut   le   04    cdobre  beth ,  &  s'acouicta  fi  bien  de 

9200  •  ^  Saint- Jean  d'Acre  ,  fa  double  aiipaiTade  ,  que  la 

où  il  fut  inhumé  dans  l'églife  reine    le  fit  fecréiaire  -  d'état. 

qu'il  avoît  fait  bâtir.  Walfipgham  fcrvit  beaucoup  k 

WALSH  ,   (  Guillaume  )  affermir  cette  pnncefTe  fur  le 

>et 

Pope    .^.    ^«    ..     ...........w.  i>--a Mi  -c>— :  ^ ^   — 

On  remarque  dans  fes  ouvrages  pions  ;  il  en  fut  touiours  feryl 

beaucoup  d'exaAitude  ,  jointe  exa^ement  Qc  avec  fidélité.  Sjt 

9  un  air  facile  &  négligé  «  qui  haine  coptre  It  s   Catholique 

donne  à  fa  poéfie  une  grâce  &  paiTpit  ks  bornes  d'un  fana* 

une  douceur  finguiiere.  C'cfl  tifme  ordinaire  ;  il  cimenta  par 

le  jugement  qy'en  porte  l'abbé  leur  far  a  le  fchiime  &  l'hércfie 

du  Rc^fnel,  dans  fes  notes  fur  en  Angleterre  ,  &  eut  beau-p 

le  Poème  de  YEJfaifyria  Cri*  coup  de  pan  à  la  (ucrie  quf 
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les  Hollandoîs  leur  firent  anc  ée  Mêcdebourc  &  ^Anhalt , 
¥ays-Bas.  Son  caraâere  Toupie  défit  Mamfela  en  dense  b»- 
&  intrigant  ne  put  empêcher  fa  failles ,  Teprit  toute  la  Siléfie  « 
chttce  ;  il  fut  difgracié  &  obligé  vainquk  le  tnargrare  de  Bade* 
de  fe  retirer.  Lorfqu-ii  mourut  Darlach  »  contfuit  l'archevêché 
en  1S90  9  il  étoit  réduit  à  une  de  Brème  &  THolface ,  fe  ren- 
teHe  pavTreté  ,  qu'à  fa  biblio-  dit  tnairre  de  tout  ce  qui  eft 
theque  près ,  à  peine  fe  trouva-  entre  TOcéan ,  la  Met-Baltique 
t-il  de  quoi  fiûre  fes  funérailles.  &  l'Elbe ,  &  ne  laifla  au  roi  de 
lie  principal  de  fes  ouvrages  a  Danèmarck  que  Glukftad.  Ses 
été  traduit  en  françois  feus  le  conquêtes  ayant  fait  conclure 
titre  de  Mémoires  &  Inflruc'^  le  traité  de  Lubeck,  Tempe- 
lions  pour  Us  Amhaffadeurs  ,  reur  l'en  récompenfa  par  les 
4  vol.  in*i2  •  Amfterdam  ,  ntres  &  la  dépouille  du  duc 
172c.  Le  traduâeur  Bonlefteis  de  Mecklebourg  ,  qui  s'éroit 
de  la  G>ntie  en  fait  un  grand  révolté.  Sa  fidélité  étant  de- 
éloge  ,  mais  d'autres  en  ont  venue  douteufe  »  on  lui  retira 
lùffi  moins  farorablement.  On  le  commandement  de  fon  ar- 
a  traduit  aufll  fes  Mtfxr/nfx  Po-  mée,  &  on  le  donna  à  Tii- 
iitiques  9  ou  U  Secrei  des  Cours  g  luflre  Tilly  ,  défà  occupé  à 
Lyon  ,  1695  ,  in-i2,  combattre  GuAave- Adolphe  , 
WALSTEIN,  (Albert)  ba-  roi  de  Suéde ,  que  les  Protef- 
ron  de  Bohême  ,  duc  de  Frid-  tans  avoient  appelle  au  fecours 
land.  naquit  en  1^84  «  d'une  de  leur  feébe.  Tilly  ayant  été 
ancienne  maifon.  Son  averfion  battu  à  Leipfig  ,  le  vainqueur 
pour  l'étude  le  fit  placer  »  en  pénétra  dans  l'Allemagne  corn- 
'qualité  de  page  ,  chez  le  mar-  me  un  torrent.  L'empereur 
grave  de  Burgavr ,  fils  de  l'ar-  alarmé  rappella  Walftein ,  au« 
cbtduc  Ferdinand  d'Infpruck.  quel  il  donna  la  qualité  de  gêné* 
Après  avoir  demeuré  quelque  ÀlifiTime.  Ce  héros  entra  alors 
tems  chez  ce  prince  .  il  em*  en  lice  avec  le  roi  de  Suéde  ;  il 
braffa  la  Religion  Catholique ,  le  battit  &  en  fut  battu  »  il  en* 
&  voyagea  en  Efpagne  ,  en  leva  aux  Saxons  fes  alliés»  pref* 
France,  en  Angleterre  &  en  que  toute  la  Bohême  par  la 
Italie.  Arrivé  à  Padoue,  il  y  prife  de  Prague.  Son  ct>uraee 
prit  du  goût  pour  l'étude  ,  &  ne  put  empêcher  cependant  la 
al  s'y  appliqua,  fur- tout  à  la  perte  de  la  bataille  de  Luttes, 
politique  &  à  l*aftroIogie.  De  donnée  le  i^  novembre  16^2. 


retour  dans  fa  patrie ,  il  plut  à    Gufiave  y  fut  tué ,  &  'Walftêîn 
l'archiduc  Ferdmand ,  qui  le  fit 


fut  obligé  de  fe  retirer  en  Bo* 


pereur  avec    une   armée    de  dant  ,&  de  devenir  roi  de  Bo* 

10,000  hommes ,  à  condition  hême.  11  négocia  ,  à  la  fois , 

'^'i1  la  commanderoit.  Le  nou*  avec   les  princes  proteftans  , 

veau  général  fubjugua  le  dio*  avec  la  Suéde  &  la  France  ;  & 

cefe  d'Halberftad  &  l'évêché  effaya  de  s'attacher  divers  of- 

de-HtiU.  U  ravagea  1rs  terres  fici^rs  de  nom  ;  entre  autres  « 
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It  baron' de  BeckCt^^y^r^'M^^f  i^  pertuifane  »  le  if  février 

Manaflis  de  Pas ,  marquis  de  1634.  Ferdinand  ne  |iut  t*cm» 

Feuquieres ,  lieutenant^général  pécher  de  donner  des  larmes  à 

•V  fervice  de  France ,  pendant  la  mort  de  ce  général,  qui  lui 

le  tems  qu'il  étoic  k  Drefde  avoit  rendu  de  grands  fer  vices; 

(  voyez  Ntgo€iations  du  fitur  mais  qui  foicnant  l'ambition  & 

dt  Ftuquitrts  en  ^lUmagnc  «  en  la  révolte  à  Ta  valeur ,  étoit  de- 

iéjj &  16J4) i ^  Axt\ OM€n(-  venu  pJut  redout8ble  que  lea 

tiern  «  miniftre- d'état  de  Guf-  ennemis  du  dehors.  Les  Bohé- 

tave- Adolphe ,  qui  refuierent  miens  ne  fe  remuèrent  pas  , 

de  traiter  avec  lui.  L'empereur  parce  qu'on  fut  les  contenir  par 

Ferdinand  11,  prince  extrême-  une  armée  ;  mais  les  Siléfien» 

ment  veligieujc  «  refufa  long-  déjà  gagnés  par  Walftein ,  fe 

tems  d'ajouter  foi  aux  rapports  révoltèrent  ot   s'unirent  aux 

cfui  lui  venoient  de  coûtes  parts;  Suédois.  Sarafin  a  donné  Vffif» 

mais  il  ^t  pleinement  convain*  ioirt  de  la  Confpiration  de  ff^ak 

eu  des  deflcins  de  Walflein ,  fleh. 

dès  que  le  commandement  de  WALTHER  ,  (Michel)  né 

Tarmée  eut  été  donné  à  Galas,  à  Nuremberg  en  1  \g%  ,  fut  pro- 

WalAein  »  alarmé   par  cette  feiTeur  à  HeJmftadt ,  &  prédl- 

nouvelle ,  fe  fit  prêter  à  Pilfen  cateur  de   la  duchefle-ciouai* 

le  ferment  de  fidélité  par  les  rieredeBrunrwick-Lunebourg. 

officiers  de  fes  troupes,  le  11  Après  la  mon  de  cette  pnn* 

îanvier  1634,  &fe  retira  ^Egra.  ceffe  ,  le  comte  d'Ooft-rnfe 

Ce  ferment  confiftoit  à  pro-  l'appella  à  fa  cour ,  pour  rem* 

mettre  de  défendre  fft.per(onne  plir  la  place  de  furintendant- 

&  de  s'attacher  à  £1  fortune  :  général  fie  de  premier  prédîca- 

cette  détnarche  metioit  les  def-  teur.  Ce  favant ,  mort  en  1662 , 

fctns   de   Walftem  au  grand  laiifa  plufieurs  ouvrages  :  L 

jour  ;  mais  il  n'Itoit  pas  aifé  de  Harmonia  Biblîca  ,  five  hrev^s 

les  prévenir.  Cordon,  Ecoflbis,  &  plana  eonciliatio  locorum  Vé^ 

gouverneur  d'Egra  »  voyant  le  teris  &  Novi  Tefiamemi  appa-^ 

daneer  de  l'état  ^  confpira  con^  renier fibUontr^dicentium  ;  réim^ 

tre  Toi  avec  Butler ,  Irlandoîs ,  primée  pour  la  je  fois  en  i6$4, 

1  qui  Walftem  avoit  donné  un  Nuremberg ,  in-4*.  IL  Officina 

tégiment  de  dragons ,  fie  Lafcy  Biblica ,  x6iS8,  in-4^  11  y  traite 

«uiétoitcapitaine  de  (es  gardes,  de  l'Ecriture-Sainte  en  eéné« 

Ces  trois  étrangers,  après  avoir  rai ,  fie  en  perticulier  de  chaque 

reçu ,  difon  »  Tes  ordres  de  la  livre  canonique  fie  apocryphe. 

cour  ,  tuèrent  d'abord  4  offi«*  IIL  Mofaica  Poflilla.  IV.  Pof" 

ciers  ,  qui  étoient  les  princi*  tilla  prophetica.  V.  *^  HUro» 

pauxamitdnduc;fieàrinftant  Pfaltica.  VI.  ^'^  Evangelica» 

ils  montent  à  l'appartement  de  VII.  De  immortaliute  anima  , 

Walftein  ,  dont  ils  enfoncent  &  de  pr^tenfa  Ethnicçrum  Sa-- 

fa  porte.   Us  le  trouvent  en  lute  quoad  infantes  &  aduUos  ^ 

chemife  »  fie  comme  la  hauteur  1657  9  in-4^.  VUI.  Mifcellanea 

de  l'étage  ob  il  étoit ,  ne  lui  Theologica.  IX.  Commentarius 

avoit  pas  permis  de  fe  îeter  par  in  Epjftolam  ad  Hebraos.  X> 

fa  fenêtre  t  on  le  tua  d'tm  coup  Esurcitationts  BibUi^  ,  1638  « 
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tnV-  Les  ^érentes  dlfficul-  têrae  ;  mort  en   \66i  ,  iVil 

téft  qui  peuvent  naître  f«r  les  rendu  célèbre  par  Tédidon  de 

Livres-Saints ,  font  eipliquées  h  Bible  eo  plufieur»  langues  « 

dans  ces  ouvrages  ,  où  le  fa-  connue  fous  le  nom  de  Paly 

voir   n*eft  pat   toujours  bien  gioite  d*.An%leurn  •  Londres  « 

ménagé,  &  oU  l'auteur,  ainfi  i6s7t  ^  années  fui  vantes,  6 

que  dans  fes  autres  écrits  t  ne  vol.  in*fol.  Quoique  plufieors 

t'eft  pas  garanti  des  préjugés  de  autres  favans  y  aient  ti«vall1i 

iâ  conifniinion.  avec  lui ,  les  Angloîs  ne  laif« 

WALTHER  ,  (  Chrîftopke*  fent  pas  de  lui  attribuer  cet  ou- 

Théodofe)  né  à  Schildberg  en  vrage,  à  la  tête  duquel  on  a 

1699 ,  fut  envoyé  par  Us  Da-  mis  fon  nom  &.  mcmb  fon  por* 

fiois  en  qualité  de  miiTionnatre  trait.  Ouue  le  grand  nombre 

^  Tranquebar ,  vers  Tan  1710,  de  verfions  orientales  qoi  font 

&  en  revint  en  1740.  On  a  de  dans  ce  recueil ,  &  qui  étoient 

lui  ;  DoHrina  umporum  Indica ,  déjà  dans  la  grande  Bible  de  le 

dans    Hifloria   refont  Baâdani  Jay'(voye^  ce  m^/),il  y  a  au 

de  Bayer,  Pétersboure,  1718»  commencement  des  Dîfferta- 

itt*4°.  Il  fie  imprimer  a  Tran*  tions  fur  toutes  ces  Bibles  ; 

quebar  une  Hifloirt  facréc  en  c*eft  ce  (iu*on  appelle  ordinar- 

lingU3  malabarc.  Sa  fanté  étoic  remenc    les    Prolégomtnts    de 

trè»*dérangée  lorfqu'i)  quitta  ce  Walthon.  Péarfon  Ta  beaucoup 

pays.  Il  mourut  peu  de  tenu  aidé  dans  ce  travail.  Ils  ont  été 

après  ï  Drefde  ,  en  1741  •  imprimés  féparément  à  Zurich 

WALTHER  ,  (Auguftln*  en  1673.  On  en  a  donné  à  Lyon 
Frédéric)  médecin,  fut  nommé  une  Tradu^ion  libre  &  abré* 
à  ia  chaire  d*anatomie  de  Leip*  gée  ,  în-^S"  \  elle  fourmille  ds 
fig  Tan  1713  •  &  mourut  après  fautes.  On  foint  quelquefois  à 
l'an  173  s*  On  a  de  lui  :  L  De  fa  Polyglotte ,  le  Ltxicon  Hep* 
Linfua  Hfimana  ,  Leipfig  ,  taglotton  de  Cafiell ,  1686 ,  t 
1724 ,  in-'4^.  Il  y  donne  une  def-  vol.  in» fol.  Quoique  les  auteurs 
cription  fort  ample  &  très-  de  cette  Polyglotte  montrent 
cxaâe  des  glandes  '  falivajres.  beaucoup  de  critique  •  de  juge- 
Il.  De  Aniculis ,  Ugamenils  &  ment ,  de  fcience  fie  de  mode* 
tnurculis ,  1728 ,  in-4^  ,  eAimé.  ration  ;  on  leur  reproche  ce* 

III.  Defcription  de  fon  Jardin  pendant  avec  raifon  d*avoir 
£dfdm'4tfc,avecfig.  l71S«in•8^  «ionné  trop  d'autorisé  ^  cer^ 

IV.  Grand  nombre  de  Differ^  taines  Verfions  de  TEcriture  » 
talions  Académiques  intéreftan-  &  trop  peu  à  d'àuires.  //  ny  a 
tes,  mais  le  Ayle  eneft  obfcur  p^i/ir  d'unité  dans  le  travail^ 
&  embrouillé.  -«-  Il  ne  faut  pas  parce  que  trop  de  mains  y  ont  été 
le  confondre  avec  Conrad»Louis  employées^  dit  M.  Contant  de 
Walther  ,  de  qui  on  a  Tlie-  la  Molette  ,  qui  attribue  Ut 
f auras  Medicg  -  Chintrgicarum  fautes  de  cet  ouvrage  à  la  cé- 
ohfervadonum ,  Leipfig  1 171S  t  lérité  avec  laquelle  on  l'arédigé 
in'S"*  \  Haller  en  fait  peu  de    &  publié. 

cas.  WAMBA,  v^ye^BAMBA. 

WALTHON  .  (Briand)       WAMESIUS  ,  (Jean)néà 
évl^uç  de  Ciied^r  eo  Angle-    Li«ge  Tan  \\%a  %  enfeîgiu  ^ 
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«Iroît  avec  réputation  à  L«u«       WANSLEB,  (lean-Mîchel) 
vain  «  oti  il  avoit  reçu  le  bon*    né  à  Erfurt  l'an  1635  ,  cte  parens 
net  de  doâeor  en  1SS3*  ^1  >nou«    luthériens  »  fut  difciple  de  Job 
rttt  en  i^Çû,  à  66attf.  DOn  Juan    Ludolf ,  &  devint  habile  dans 
d'Autriche  voulut  l'attirer  dans    la  langue  éthiopienne.  L«  duc 
ie  confeil-d'état  ;  mais  ce  fa*    de  Saxe  •>  Gotha  Tenvojra  en 
vont  préféra  k  tout ,  Je  repos    Egypte  &  en  Ethiopie  ,  pour 
de  la  vie  privée  &  les  douceurs    examiner  les  dogmes  &  les  riis 
du  cabinet.  On  a  de  lui  :  I. /?«•    de  ce  pays-là.  Wanileb  ,  les 
citatioats  ad  tit.  Décret alium  de    ayant  trouvés  conformes  à  ceux 
JippeUationibtu,Louy2ia^i6o4,    de  TEgltfe   Romaine  ,   alla  à 
11.  Refponforumjtve  Confiliorum    Rome  en  1665  «  renonça  à  Thé* 
de  jure   fontificiQ   Tomi  duo  ,    réite  »  6c  fe  fit  Dominicain.  Son 
Louv^n ,  160s ,  1618  ,  2  voL    goût  pour  les  voyages  l'ayant 
in*fol.  iil.  Refponforum  ad  jus    amené  à  Paris  en  1070  »  Col- 
forumque  -civile  pertiuetu'uun  ,    bert  le  renvoya  en  Egypte  pour 
Anvers ,  1639  «  3  vol.  in*fol.    y  faire  de  nouvelles  décou- 
Juûe-Lipfe  lui  a  confacré  un    vertes.  Cette  courfe  procura  à 
bel  élone  en  vers.  la  bibliothèque  du  roi  334  ma* 

WANDELBERT  ,   diacre    nvfcrits  arabes,  turcs &per fans. 
&  moine  de  Tabbaye  de  Prum ,    Il  fut  rappelle  en  1676  à  caufe 
vivoit  du  tems  de  l'empereur    de  fa  vie  fcandaleuf e.  De  retour 
Lothaîre.  Son  Alartyroiêge  en    à  Paris  ,  il  reprit  l'habit  des 
vers  héroïques,  imprimé  avec    Dominicains  dans  le  convenc 
celui  d'Ufttard«Lou vain»  1^68,    de  S.  Jacques  de  cette  ville  ^ 
in*8'' ,  offre  plus  de  faits  que  da    d'oii  ayant  été  chaiïé  »  il  (e  vie 
poéite*  Ce  Martyrologe  a  été    réduit  à  être  vicaire  de  la  pa» 
ÛD&tnent  attxibué   au  véné-    roiiTe  deDouron  ,ptèsdeFon« 
rabIeBede»&  fe  trouve  parmi    tainebleau,  où  il  mourut  en 
fes  CEuvres  dans  une  anoiensa    1679.  On  a  de  lui  :  1.  Une  Hifm 
édition.  toire  de  l'Eglife  t^ Alexandrie  . 

WANGNERECK,  léfuite •    Paris,  1677,  in-it.  llfDeux 
né  à  Munick  en  159s  »  profef-    Relations  de  VEtat  de  C Egypte  . 
feur  en  philofophie  &  en  théo*    l'nne  en  italien  »  Paris ,  1671  , 
logie  à  Dîlingen  »  je  chanceliet    l'autre    en   françois  ,   Paris  , 
de  cette  univerfité  «  mort  le    idfyô.  Tous  ces  ouvrages  fatis- 
II  novembre  1664  «  aft  auteur    font  également  la  corioficé  da 
de  divers  ouvrages  de  meta-    leâeur  ordinaire  âc  celle  du 
phyfique  ,  de  concroverfe  &    £ivant. 
de  pieté.  En  ce  dernier  genre       WARBURTON  «  (Guil- 
il   a    donné  une   édition  des    laume)  né  à  Newark ,  fur  la 
Conférons  de  S.  Augufiin  tCo-    rivière  de  Trent  ,  en  Angles 
k^ne  «  1646  «  qu'il  a  enrichies    terre  »  le  14  décembre  i6f  8  » 
de  Notes  qui  pailent  pour  un    fut  fait  évêqué  de  Glocefter  en 
chef'd'œuvre  en  ce  genre»  On    1760  n  âc  mourut  dans  cette 
cftime  auffi  :  I.  TraHatus  dt  tra*    ville  le  7  îuîn  1779.  On  a  dé 
duce  &  creatione  animét  ratio»    lui  :  I.  Une  Edition  des  Œuvres 
uAits.  II.  Vindicia  politica  ad*    de  Shakefpéar ,  avec  des  tor« 
verfàs  Pfeudo^Politicos,  seâiofis  6c  des  notes  critiques 
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&  iudîdettfes.  IL  La  Légaimn  dres  en  i^  ^  dans  fa  67c  m< 

divbu  de  Moyfe  démontri*  ,  4  née.  Sa  méthode  d'appiaxioui* 

vol. ,  ouvrage  qui  lui  fit  un«  tîon  &  quelques    autres 


grande  célébrité.  Il  y  s  de  trèf-  perçus  furent  applaudis  des  al^ 

bonnes  chofes  »  &  d'autres  qui  tronomes. 

ont  paru    hazardées  ,  ou  peu  WARÉ,  (Jacques)  prottf* 

clairement  eaprtmées.  Voltaire  tant ,  auditeur-goiéral  «  m 


prétendit  y  trouver  de   quoi  bre  du  confcil-ptivé  d'Irlande  • 

confirmer  la  plupart  des  erreurs  m«rt  à  Dublin  fa  patrie  »   le 

qu'il  débitoit  fur  l'hiftoire  (a-  ur  décembre  x666,  à  71  ans  • 

crée,  &  prodigua  les  éloges  les  laifla:  1.  Un  Traité  des  Ecri^ 

filus  flatteurs  k  l'évêque  de  Glo*  vaini  d' Irlande  »  en  latin  »  ioi* 

cefter  \  mais  ce  prélat  dans  une  primé  à  Dublin  en  1639  •  10-4*: 

nouvelle  édition  «.  montra  qu'il  compilation    qu'il  a  tirée  en 

«voit  été  infenfible  à  cet  en-  grande  partie  de  la  Defcriptiom 

cens  ,  &  en  fe  corrigeant  ou.  d^  V Irlande. àt  Richard  Stany- 

s'expliquant^  (bi«méme  en  plu*^  hûrft.  L'auteur  ne  diftribue  pas 

iteurs  endroits  »  montra  que  le  toujours  fes  éloftes  avec  dtC* 

détraâeur   des   Livres  <*  Sainu  cernement.    IL    Les   AnnaUs 

l'avoitinfideUementcité&très'  d* Irlande  ,    (ous    les    règnes 

fouvent  calomnié.  U  n'en  £dlut  d*Henri  VIII  ,  d'Edouard  V I 

pas  davantage  pour  échauffer  &  de  Marie  »  i6\% ,  in«8^  « 


labileduphiTofophedeFerney,  latin.  III.  VHiflaire  des  £ve- 

qui  donna  alors  à  Warburton  pus  £  Irlande  ,  i66s  »  in^fol* 

plus  d 'injures  qu'il  ne  lui  avoit  Ôtc.  IV.  Une  Edition  des  (En* 

donné  de  louanges,  tll.  DUfer^  vres  de  S.  Patrice  »  Londres  « 

Utions  fur  tuBiQn  de  la  Reli-  i6s^  ^  in-8'. 

giou  ,  de  U  Morale  &  de  la  Pœ-  W ARHAM  »  (  OutlIaiuDe  ) 

litique ,  traduits  en  françois  par  àaiif  d'Oakley  dans  le  Hamp- 

Etienne  de  Silhouette ,  1741  «  sbire    en  Angleterre  9  deviM 

2  vol.  in-l2(  voy.  Silhouette  doâeiu-  en  drotc  à  Oatord  « 

£*  MARC-AvaEL£).  IV.  Di/-  puis  prolefleur.  Son  talent  pour 

fertaùcn  fur  les  trembUmans  de  les  affaires    le  >  fit   envoyer  ^ 

Ttrre  &  les  éruptians  du  Feu  4  par  le  roi  Henri  VII ,  en  asi- 

traJuite  en  françois  «par  l'abbé  baffade  ^crs  Philippe  duc  de 

Mazeas  ,  17^4  «  a  vol.  in- ta.  Bourgogne.:  A  fon  retour  «  il 

W  ARD  «  (  Seth  )  habile  ma^  fitt  nocuné  ivéque  de  Londres  % 

tbémaiicien  Anglois ,  né  à  Bun«  enfutte chancelier  d'Angletcne^ 

tington  dans  le  Herefordshire^  &  enfin  erchevéque  de  Can> 

en  l6t7  .  fncceflivemem  pro-  torbery.  Il  owumt  de  doulctir  » 

feiTeur  d.aftionomie  ,   évéqné  en  1^31, de  voèr  les  progrès  que 

d'Eacefter  &  de  Salisbury  «  eA  Théréfie  fa^t  dans  fa  patrie, 

auyrur  :  I.  De  quelques  Ecrits  WARIN  ,  (Jean)  icolptent 

aontre  Mobbe»,  Oaford ,  i6^6«  &  graveur ,  né  à  Uege  en  x6a|« 

in-8^  II.  D'un  TrAÎté  des  Co*  enxra  comme  page  au  fervice 

metes.  IIl.  D'une  Trifonomètrie ,  du  comte  de  Rochefort  »  prince 

Oxford  «  16^4»  in- toL  IV.  De  du  St-Empire.   Il  fit    dès   fa 

Sermons  en  ant^lois ,  Londtes  «  ieunefle  Ton  amufement  du  de^ 

S670,  inV*  U  mourut  à  Lom  fui  »  &  s'y  rendit  très-habile  ; 


J 
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$c  s*exerça  suffi  à  la  jnvùre  &  La  mort  Tempêcha  de  pouiTer 

^  la  fcttlpttire.  PluUeun  ma-  ce  bon  ouvrage  plus  loin.  Ih 

chines  très-ingénîeufes  qu'il  in*  I/ifioria  de  Epifcopis  &  Dec^nU 

venta  pour  monnoyer  les  mé-  Londintnfihus  &  yljjavenjîius  » 

<lailt€s   qu'il   avoit   grarées  ,  ad  annum    2^40  ;   Londres  , 

lui  firent   une  grande  repu  ta-  1695  ,  in-4^  il  1.  Deux  Traités 

Tton.    Louis  AlII    lui   donna  en  anglois  :  un  pour  défendre 

la  Charge  de  garde  des  mon*  le  mariage  des  Prêtres  ,  Lon- 

noies  de  France.  Ce  fut  en  ce  dres  «  idqS  »  in- 4^  ;  &  Paucre 

tems-là  que  Warin  fît  !e  fceau  la  pluralité  des  Bénéfices  ,  Lon-^ 

de  Tacadémie  françoife ,  où  il  dres  ,  1694  •  in-8^  11  plaidoit 

3  repréfemé  le  cardinal  de  RI-  fa  propre   caufe  .  car   il    en 

chelicu  d*«ne  manière  fi  frap-  avoit  plufieurs.   IV.    Fie    de 

pante ,  que  cet  ouvrage  paiTe ,  Guillaume  Laud  »  arche veq[ue 

à  fufte  titre  ,  pour  un  chef-  de  Cantorbery  ,  169$  ,  in*toL 

d'œuvre.  Ce  fut  encore  lui  qui  Malgré  les  préjugés  du  fchifme 

grava  les  poinçons  des  mon-  anglican ,  Warthon  eft  fouvent 

noies  9  lors  de  la  converfion  équitable  6l  défend  la  vérité 

(générale  de  toutes  les  efpeces  avec  courage  ;  il  repouiTe  les 

rég€Tîs  d'or  &  d'argent ,  que  calomnies  contre  les  Religieux, 

Louis  Xlll  fit  faire  dans  tout  &  plufieurs    hommes  illuÂres 

le  royaume.  Ce  travail  mérita  devenus  odieux  par  Ictir  zele 

à  Warin  une  nouvelle  charge  ,  pour  la  foi.  Il  a  excellemment 

celle  de  graveur  général  pour  redreffé  les  erreurs  de  Burnec 

les  monnoies.  La  monnoie  fa-  dans  fon  Spécimen ,  où  il  eit 

brionée   pendant   la  minorité  dreflie  un  catalogue  remarqua* 

de  LonSs  XIV  ,  eft  auffi  de  ble. 

cet  habile  artifle;  il  a  de  plus  W ARVlCK,  voy.EooVARD 

travaillé  à  quantité  de  médailles  &  Beauchamp» 

eilimées  ,   &  à  quelques  ou-  WASA  ,  voyei  Gustave; 

vrages    de    fculpture  ;   parmi  WASER ,   (  Gafpar  )  anti* 

ceux-ci  on  admire  les  Buftes  quaire  Allemand,  mort  en  162,^% 

de  Louis  XIV  6c  du  cardinal  à. 60  ans ,  fe  fît  connoître  de 

de  Richelieu.  Cet  artifie  mou*  fon  tems  par  quelques  ouvrages 

rut  à  Paris  ,  en  i&T^,  prefqu'oubliés.  Le  fcul  dont  oit 

WA RNEFRIDE, voyei  faffe  quelque  mention  ,  quoi- 

Paui.  d'Aquilée.  que  inexaà  ,  efl  intitulé:  ZTv 

WARTHON ,  (  Henri  )  né  anïiquis  Nummis  Hebfaorum  » 

à  Worftéad  >  dans  le  comté  de  Ckald^orum  &  Syromm  ,  qu&* 

Norfolck  ,  mort  en  1694 ,  fut  rum  fanda  Siblia  &  Rabéinom 

curé  de  Minfler  ,  6t  employa  rum  Scriûta  meminerunt  »  ïsi^4\ 

les  loiitrS  que  lui  laîffoit  cette  II  avoit  été  fuccefTtvement  pro* 

charge»  à   la  compofition  de  fefTeur  en  langue  hébraïque  & 

pi ufieurs  ouvrages  pleins  dere-  en  théologie  à  Zurich. 

chercher.  Les  principaux  font  :  WASSEBOURG  ,    f  Rî- 

I.   Anglia  Sacra  ,   Londres  ,  chard  )    né  à  St-MibicI  dans 

StS9T  y  2  vol.  in-fo).  C*eft  une  le  duché  de  Bar  ,  devint  ar« 

hîfloire  des  archevêques  d'An-  chidiacre   de  Verdun  dans  le 

gieterre  /]urqu'en  Tannée  iS40.  16e  C^cle  ,  paiïa  la  r^ns  grande 
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partie  '!e  fa  vie  \  étucïtef  l'Hlf- 
toire  de  Fraqce  ,  âc  \  parcourir 
le  royaume  .Hc  les  pay»  circon- 
voifin^.  S?s  études  &  fes 
voyages  furent  nlis  \  profit 
dans  les  Ânûquités  de  la  GauU 
Pdifiqite ,  1^49  ,  inf3l.  »  An-* 
Ters  ,  1786  .  in-8^  Il  y  fou- 
tient  de  même  que  François 
de  Rofures ,  que  la  maiforn  de 
Lorraine  defcend  difcdement 
des  princes  Carloyingions  :  mais 
]es  titres  dont  il  prétendic 
et jyer  fôn  fyftême ,  furent  dé- 
montrés fatix  ou  altérés. 

WASVENAER,  (Jacques) 
célèbre  nmiral  Holbndois ,  après 
i'étre  diflingué  dans  plufieurs 
aâtons  fur  mer  «  fe  voyant  Air 
le  point  d'être  pris  par  les 
Anglois,  mie  lui-même  le  feu 
à  Ton  vaifTeau,  en  166^.  On 
voit  dans  la  grande  égîife  de 
Lu  Hâve  ,  le  maufolée  que  les 
Etdts-GértérâAK  ont  fait  élever 
àfamémotr*. 

W^SSENAER  .  (Nicolas 
de  }  né  à  Hcufden  en  Hol- 
lande «  exerça  la  profeflion  de 
inédectn  à  Amflerdam  ,  au 
commencement  du  Xfe  fiecle. 
On  a  de  lui  :  L  Ars  mtdica 
éimpllata  ,  Amfterdam  ,  1614. 
II.  Hihirc  dés  chofes  mémna' 
lies  arrivées  entre  les  Turcs 
&  les  Princes  Chrétiens  ,  en 
Honp-ie  ^  AmflcrdaTi  ,  1^9, 
in-fol.  en  fliman  1.  IH.  Sief(e 
de  la  ville  de  H^rlm ,  poëtne 
Kîer.îV.  Ânnjlfs  He  fon  tems. 
WASSENBERG  (Evrard), 
fié  à  Etnm-.ridc  ,  dans  le  t6e 
fîecle  ,  cft  auteur  d'une  Hiftoire 
élé^ote  8c  judicieufc  ,  inti- 
tulée Comme ntarhrurn  de  bdlo 
Inter  invtflfftmos  imperatjresfer- 
dinandos  II  6*  ///  6*  eomm 
hvjhs    &c.    Liber  finzuLiris  ; 

coniinuéc  iuiciu'en  i6s9  t  <^ 
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réimprimée  la  même  année  3r 
Francfort.  On  y  voit  tour  ce 
qu^  TAUemagne  a  foufF^rt  de» 
hérétiques ,  âc  cequ*eo  doivent 
.  craindre  les  états  qui  leur  doa« 
nent  accès.  On  a  encore  de  Itii 
Panegyrtci  felefU  cum  par^^ 
nefi  ad  Gtrmanos ,  Bruxelles  « 
1648. 

W AST ,  (  S.)  Ved^dus ,  né  . 
félon  l'optnion  la  plus  proba- 
ble ,    dans  quelque    province 
occidentale  de  la  France  ,    fe 
retira  dans  le  diocefe  de  Toul 
&L  Alt  élevé  au  facerdoce.  Qo. 
vis  pafTant   par   cette  ville  , 
at>rèf  la  bataille  de  Tolbiac  ^ 
Wjft  l'inftruiilt  des  principes 
de  la  Religion  Chrétienne ,  éc 
raccomp2)!aa  fufqu'à  Rheims  , 
ou  S.  Rémi  acheva  At  TindruirQ 
&  le  baptifa.  S.  Waft  fut  or- 
donné évcque  d*Arras  par  S. 
Kemi  en  499   11  mourut  faia» 
tement  en  S19  «  pleuré  de  Tes 
ouailles  «  qu*il  avoic  gouver- 
nées avec  autant  de  zèle  que 
de  faeefFe. 

^  WASTEELS,  (Pierre)  né 
s  Aioll ,  entra  dans  l'ordre  des 
Carmes  «  fut  fait  doreur  en 
théologie  à  Douay  en  i6f3  , 
plufieurs  fois  prieur  ,  provin- 
cial &c.  Il  établit  dans  fa  pro« 
vince  Tétrotte  obfervance  de 
la  province  de  Tours  «  &  moo- 
rut  à  Aloft  l'an  16^8.  On  « 
de  loi  .*  I.  j4f>ologetictem  pro 
Joannit  Hierofalymitani  m^na^ 
chifmo  in  Carmelo  «  6*  ffro  Ukr9 
ejufdem:  De  Inihtutione  mon^ 
chorum  in  U^e  veteri  exortontm 
&c  y  Bruxelles  ,  1611  ,  in4^ 
Des  critiques  habiles  prétea* 
dtnt  que  l'ouvrage  De  lalîitu* 
fione  Ckc  «  a  été  fait  par  Phi* 
lippe  Rtbotus  ,  Carme  Eipag* 
n^l,  mcrt  l'an  1391  IL  Joanuis 
Ntpotis  SUvani  ,   Jerof^lymo^ 

rum 


\v*a'S     .  .'W'a  t.    721 

/lim  patiiarchA^  xixv  opéra  i  à  cette  occafion  ,  que  £  tqus 
Audorifuovindicéta^JitMxMts^  'les  coopérateurs  de  cet  asnpl^ 
^64) ,  2  yol.  io-foL  Le  P.  R^-  diâionn^re  avoienc  été  aûfll 
naud  t  le  P.  Labbe ,  du  Pin  »  Til-  inilrults ,  auffi  méthodiques  if, 
lemond  &  Helydt  foutiehnent  auffi  précis  que  lui .  le  public 
que  ces  ouvrages  fpht  fauflie-  n'auroit  pas  à  fe  plaindre  de 
ment  attribués  à  ce  patriarche,  leuxs  innombrables  bévues. 
.  WASTELAIN,{  Charles)  Watclet  éft  mort  à  Par»  le  i  j 
bé  à  Maroilles  dans  le  Haînaut  janvier  1786. 
en  1694 .  entra  chf  t  les  iéruitea^  WAT£RLAND  »  (  Daniel) 
fie  fe  diftingua  par.  la  culture  chanoine  de  S.  Paul  à  Londres* 
4es  belles- ktireSj  dans  lef*  archidiacre  du  comté  de  Mîdd* 
quelles  il  exerça  durant  sDam  lefé'x  ,  &  chapelain  Qulinair^ 
les  îeune^  Rel^ux  d^  la  So*  4«iroîd*An|j€ti^/ê,s*eQiignaié 
ciété  •  par  .loo^éruditîoii^  h^  par  fes  Ecrits  contre  les . enne- 
connoîlTaiiQesâei  lances, fur<>  mis  delà  G>nrubltanti^lité .do 
tout  du  grec  pC  de  l*hibreu  ,  &  Verbe.  On  a  de  lui  :  L  Ux^ 
plus  enoôre  par  fa  moderne  «  Dijtnft  de  t Ecriture  contre  u 
fa  tranquillité  &  Ta  candeur.  D  thriflunl/mê  de  Tyndal.  IL 
inourut  àlâl|é  le.  14  décembre  'L* Importance  du  Dogme  de  U 
178a,  à  Fa^e  Afi  88  ans»  aprè^  STrinàé  défendue  .  ouvrage  fa- 
avoir  .publie  Dffcripiion  de  Ig  vant,  profond  «  &  d'une  grande 
G^ule  Beljû^e  ,  fiflon  Us  Èrph  théoljogie.  lïl^  piJlfertation  fur 
âges  de  Tàyioire  i  avfic  dus  {e^,jiriicles  fondamentaux  de  U 
certes  geographimt^  .  Lîll^  ,  'Religion  Chrétienne,  On  a  en- 
1761  «  t  vol.  in-^r.ll  en  a  paru  ixire  de  lui  plufieurs  antres  Ou* 
une  nouvelle  éditioir»  avec  des  vrages  tbéologiques  fit' moraux, 
additions  i$c  corr^Ûions  im-»  Son  flyle  eft  affez  vigoureni: 
portantes  ;  Bruxelles  »  1788 ,  ^&  («  logique  ^ireffante.  U  mou* 
ln-8'.    _..        ^  rut  en  174^- 

WATELE.T  .  l  Claude.       WApiRLOS,  (Lambert) 

Henri  J  né  à  Paris  ^  receveur  ;ié  en  Artois» chanonye- régulier 

des  financés  d*OrIéaos,  Tuii  des  de  l'ordre  de,S.. Aâiguflin  à  Tafa* 

quarante  de  l'académie  fran^  bayedeS.  Albert  à  Cambray» 

çolfe  »  êft  particulièrement  con*"  eft.auteur  dç  la  Chronique  de  (on 


méthode  «  &  préreate  £s  vae^  ^z  oîal  digéré  ,  ma»  exaâ  ; 

bii  l'agréable  i5c  l'utile  font  in^  ce  qui  ^fait  r^retter  la  perte 

eénieufeipent  réunis. 'L'^rr  i#  (l*pne  fiartie  9  q(Â  commençoî^ 

peindre  eft'une  au^e  produc-  à  l'an  1149.  Il  a  auffi  donyn^ 

don  utile ,  Çc  ont  ne  peut  qu^  iine  -Nomenclature  des  évéquea 

iaixe  honneur  il  la  plume;de  Wa*  de  Cârabraf  ^  .^Pjuû  LieJbec^ 

teiet.  Outre. ces  deux  ouvrages»  iv^^*à  l'époque  oii  il  écrivoir^ 

fl  a  compofé  p^ur  la  première  «TÀTSpN  ^(Robert)  prp» 

Mncycloi^édie^  les  articles  xe^  {eflëur  ,de  ^etorique   &  de 

Jati»  à  la  peinture  «  au  deiliii  philofop^ie'a  S;|^t- André  en 

&  à  la  gravure.  L'on  rembarque  Etofte  ,  mort  en'  1781  «  eX^ 

Tome  FUI.  Z  z 
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€ommil.VztVHî/hifid»regni  wnOmikmmon^ à^mhêàê^ 

d€  PhïUppt  II ,  Rùi  ^Efpatne .  lité  eft  flMbdrt  qoe  ctfle  dt  ibil 

traduite  en  françois  t  Amiler*  ^teur  «  df •  VariMKCt  pleneâ 

Âm ,  1778  »  4  vol.  in-ii.  Le  de  recherches,  &  ini  Gtoflare 

fiuiattfme  de  (eâe  &  les  petites  »mi>ortaat  pour  fixer  la  figm« 

Tues  phîtofophiqaes  du  fiecle  ficatioa  des  mots  bathereke 

ont  occupé  l'auteur  tout  autre*  ployât  j>ar  Matthiea  nais. 

ment  que  la  yérité  de  Hiif-  VATTS ,  (  Ifaac  ) 


tôire  ;  &  c*eft  fans  doute  ce  en'thtolofie.paftettr  ordiiittit 

qui  dans  ces  tems  d'une  fub*  dans  l'églue  nresbjnérienM  di 

▼erfion  générale  des  idées  liu-  Bery  ftriec  à  Londres  t  eft  pt» 

naines  •  a  procuré  è  cet  ou*  cipalensent  connu  par  un  o«« 

vrage  une  forte  de  vogue  [voy.  vrace  indfulé  :  L*  mliart  é$ 

Philippe  II }.  II.  Hifoire  du  t&jprk^  tradidt  en  ftaoçoiaes 

frgfff  d€  Philim  ftl  •  Roi  tES'  <7^>  •  >b-  i^-  H  ««  publia  la  tfe 

PA9M ,  en  anetois  ,  Londres  ,  partie  en  1741  \  mata  ta  ABOct 

17B1  »  in-4^  L  éditeur  die  avoir  rempicha  d'achever  la  ftcondc 

mis  la  dernière  tnain  \  cet  ou-  Ce  Kvie  q\ii  peur  6rvlr  à  fin 

vraae  que  Tauteur  avpit  laiffé  ciliter  Tacquifithn  des  eofi« 

pre^e  fini  ;  il  a  tous  les  dé-  noiflances  utiles ,  n'eft  fat  la 

tauts  du  précédent.  feule  produâton  tpâ  ibit  fortin 

VATTEAU ,  (  Antoine  )  de  fa  ulume.  On  a  pdilii  \m 

peintre  «  né  à  Valenciennes  en  Recueil  de  (es  ouvr^ies  ttt  6 

1684 ,  mort  au  village  de  No-  vol.  in-4*.  On  t  trouve  dan 

gent ,  près  de  Paris  t  en  vjxx  ;  Traités  de  Morale  »  de  Gram» 

a  fuivi  le  goût  des  Bambo-  maire  »  de  Géccraphle .  ^A^ 

chades  ;  il  rendoit  la  nature  tronomie.  de  Logique  6t  dt 

avec  une  vérité  frappante.  Ses  Métaphyiique.  Il  avMC  dn  ta» 

caraâeres  de  tête  ont  une  grâce  lent  oour  la  poéfie»  qu^l  cul» 

merveilleufe  ;  Tes  eapremons  ttva  dès  6  tentbe  feuneifat.  On 

font  piquantes»  fen  pinceau  cou*  a  de   liù  une   ItduuioH   dea 

lant ,  oc  fa  touche  légère  fie  fpi«  P/aums  de  David ,  des  Ce»» 

rituelle.  II  mettoit  beaucoup  fi^f  &  des  fi^aïai;!  dote  f^ 

d^agrément  dans  fes  compofi*  fage  a  été  faitroAoit  dans  twt» 

fions  ;  fes  figures  font  admi-  fice  public  de  phifieun  ég^Uèi 

rablef  pour  lalégéreté  «  dt  pour  presby  térienoes. 
la  beauté  des  attitudes  ;  foki       WAUWERMANS .  (M* 

coloris  eft  tendre .  &  il  a  par^  lippe  )  peintre ,  né  è  nmai 

faîtement  touché  te  payfsge.  en  téso»  mort  dans  la  mtea 

WATTS.  [OttillaumeC lit-  vifle  en  id88,  ejccella  dena  ka 

térateur  0C  niftorien  Anglois  ;  payfages.  Il  les  omoit  ordhtti» 

vivmt  dans  le  17^  fiede.  Ses  rainent  de  chaffes ,  de  baltea  t 

ouvrages  de  philologie  ne  lui  de  campemens  d'armée ,  Àe»» 

ont  pas  fiût  un  nomteihblable  laques  de  viÔages  »  die  peiha 

%  celui  qu'il  s'eft  acquis  par  fa  combats  de  d'autres  fiîjeia  dan 

belle  édition  de  Yffifloiti  de  lesquels  il  pouvoir  puicer 

Matthieu  Paris  ,  imprimée  |  chevaux ,  qu'il  deffinoîf  ( 

Londres  en  i&io»  en  1  vol;  la  dernière  perièâioa.  Les  ^ 

ift^firi.  U  a  ^onté  ï  cet  ouv/agé  blean  da  et  sudtre  t  qimqÉ*te 
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tr^mad  nombrt ,  font  retnaf»  ixdUmlàs  koaas  medhâénuM^ 

quaoles  par  la  beauté  du  tra-  feU^U   ifiigrdsmikuUus    exar» 

vail ,  rélégance  »  h  correâion  •  tuim ,  Nuremberg ,  171s ,  û|. 

le  tour  fin  &  fpiritnel  des  fi«  fbL  ;  cette  Bible  m  d^me  eié* 

ret  «  |kar  la  fonce ,  l'accord  &c  cution  fimple  •  noble ,  pîtto* 

vivacité  des  conlenrs.  — •  refqne  &  piofondéMit  ton* 

Fsertie&  Jean WAinraRM ans,  cbaate.  L'auteur  a  eu  raifon  de 

fn  firerettonc  peint  dam  foa  dire»  ad  cxcitandas  hmù  m€^ 

•ente  ,  mair  avec  moiai  de  Jiiationes:  elle  ne  peut  avoir 

fiiccèf .  que  cet  eltet-li.  Il  feroit  à  fou* 

WEDEL,  ( George» Wol£-  baiter  que  les  parent, fit  inf* 

gaM  )  né  à  Goltaen  dam  la  tituteurs  chrétiens  en  euflknt 

Lunée  en  164I  »  mort  en  lyat,  tous  un  exemplaire ,  pour  llnA 

à  76  ans  •  devint  profefleur  en  truâion  des  enfans  :  fie  qu'ils 

médecine  à  kne  en  167) ,  puis  iccompsignairent  la  leçon  tn^ 

confttUer  fit  premier  naédecia  gaaîque   des  eftampes    d'une 

des  ducs  de  Saxe.  L'académie  explication  convenable.  L'e&c 

de  Berlin  fil  celle  des  Curieux  cependant  feroit  plus  prompt 

de  la  Nature  fe  l'affocierent.  fil  plus  fur ,  fi  au  lieu  des  vers» 

On  a  de  kâ  un  très-grand  nom^  feuvent  gênés  fie  pénibles ,  on 

bre  d'ouvrages, qui  oflFrem des  avoit  mis  pour  épigraphe  de 

recherches  utiles.  Les  priact*  chaque  eillampe ,  le  fimple  texte 

panx  font  :  L  Phyfiobps  me*  de  TEcriture.  tl  y  a  dans  ceue 

dica ,  1704 ,  in*4*'«  IL  Phy/tc  Bible  plufieun  dçffins  de  Gaf-^ 

k»a  reformata. ,  1688  »  in*4*«  par  Luyken ,  qui  font  d'une 

\ïh  Di  SaiêvoUtiUPlanummi  grande  beauté  ;  fie  quelques* 

in«ia«  IV.  Thionmata  medicap  uns  de  Jeap  Luyken ,  dont  on 

in*i4.  V.  EsurcitationUm  9U*  a  an£  une  Bible  iconosra« 


Sapanimm€dka9Ïn^4'*.V\LD€  lés  fil  compliqués  ,  Si  qu'on 

markis  Infaïuâm ,  in^S^.  VIIL  doit  y  chercher  l'objet  prin* 

Opiùhva  •  168c  •  in'4'*.  IX.  cipal ,  que  Weigel  a  fa  ft  bien 

Pharmacia  in  art'u  formam  i«-  ifoler ,  rapprocher ,  agrandir  fie 

doua  9  légi) ,  iii-4^.  X.  De  Me-  rendre  avec  un  intérêt  inîmi* 

dèameaiorum  façuUatikuf  CQjh  table  «  lors  même  qu'il  adopw 

nofctndiM  &  applieandis  •  sfiço»  les  deffins  des  Li^yken  (vûyei 

in-4**  XL  De  Mêdie^meni^^  ce  mot  ). 
non  cûmpofiiionc  txtcmporaaca  »       WElM AR  «  (  Bernard  }  due 

i6çi  •  in*J*-  ^  Saxe ,  le  dernier  fils  de  7eaa 

WEIDEN  eu  WiSD  •  wyt\  duc  de  Saxe- Veimar ,  defcen» 

Hebmau  .  doit  de  Tancienne  branche  élec* 

wEIGEL  •  (  Chrîftophe  }  torale,dépoirédée|»arCharles« 

habile  graveur  de  Nuremberg*  Quint.  Sa  haine  pour  la  maifon 

a  doniiè  une  Bible  iconograr  d^utricke  le  fit  ranger  fous  les 

phiqne ,  intitulée  :  Hifioria  ceU^^  drapeaux  de  Guftave- Adolphe. 

hriores  i^cHru  ac  novi  TifiamcnA  II  perdit  d*abord  la  fameufe  ba« 

mrdkuM  Hfreftntatm   &i  ,  ad  taille  4t  Nordlingue  i  mais 

Zt  % 
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ayaot  été  mit  à  là  tête  «foitt  maiûete  raifonnâble  te  qnt  lés 

piiîiiante  wmée  en  Allemagne-  Luthérîeiis  enfeÎKnent   de    la 

par  .Lofftf  Xin  ,  il  y  k^^gne  iuftîiicatîon  par  le  foi  feule. 

des  viâoirti  fignaléM.  Il  prît  IV.  Des  Sermons  en  allemand. 

SâTeme  ,   chaua    les   Im!>é-  •  WELLENS^CJacoues-Ther 

riiuk  de  la  BoniMgne,  &  fe  ina9-Jofeph)évèque  d'Anvers  « 

f  ^ndii  maître  de  lonvelle  dans  doâeuren  théologie  dans  Kuni* 

U  Fraeché-Comté.  L'an  i6]8,  verfiié  de  Louvain  «  né  à  As- 

il  3r  eut  dent  batailles  près  de  vcrs^  en  1726  ,  &  mort  dans 

Khtnsfôld,  dans  la  Forêc-Noire.  cette  Tille  en  i<^4  ,  s*eft  dif» 

Dans  la  première ,  Weimar  ftit  tingui  par  fa  charité ,  fon  ze)e  , 

batfii  par  lean  de  Wcrth;  mata  iés  kolieres  ,  fon  défiaiérefle* 

dtans  le  fecdnde  ,  il  battit  fon  ment  ;  par  des  tues  Trainient 

vaintiuenr ,  fit  le  fit  prifonnier.  pacriotiques ,  OMiftinunem  di« 

Il  prit  efifuite  Brifach ,  fécondé  rigées  !rers  le  foulagement  &  le 

par  Turenne  «s'empara  de  rAi*%  bien-être  de  fesdiocé£dns.C'eft 

liiee ,  8c  eût  remporté  de  plus  panicuiiérement  par  fes  foins 

grands  avatitages  «  ians  la  mort  qne  s'eft  opérée  dans  fa  riUe 

qui  lefurprit  k  Neuboerg  en  épiicopale*  une  des  phis  grandes 

16^9.  Il  diipofa  en  fouvdrain  de  dies  Pays-Bas ,  la  iuppreffion  de 

ce  qtt*il  crut  lui  appartenir ,  âc  la  mendicité;  que  rinftrûâ^oa 

déclara  fes  frerâs  îndigites  de  marchant  a  coté  des  fecoors 

Itfi  fuccéder  dans  Thériiage  des  donnés  k  l'indigence,  a  fait  re« 

pays  Goncfuîs ,  s'il^  ne  demen*  vivre  parmi   les   pnorres    la 

foîent  dans  ralllance  6c  ail  fer*  fcience  ât  la  pratique  de  !'£« 

vite  de  la  France.  Elere  de  vaniple ,  tandis  que  i'agiflaote 

Guftave  Adolphe^  il  étoit avili  charité  eftiçoit  les  traces  de 

capable  de  former  de  t^Anâ*  l'abandon  &  de  la  tnifere.  Les 

projets ,  que  de  les  faire  exé*  £ahortattons  qu'il  a  faites  aux 

cuf^r.  Il  gagna  ta  bataille  de  élevés  de  Ste  Pulcherie  1  Lon* 

I>uc7.en  ,  malg¥é  U  tnort  de  rain  ,  étant  préfident  de  ce 

Guftive  ,  en  faifant  courir  le  collège  ,  iont  pleines  de  cet 

bruit  que  le  rdi  étDit  fait  prr-  efprit  eccléfiaftiqne  ^ui  dote 

fonniei'  ;  ce  qui  enflamma  le  dîAingner  les  mîniftres  dn  Sei- 

courage  des  Suédois  «  par  l'ef-  gneor  :  rien  de  plus  propre  à 

pérance  de  le  délivrer.  Voyex  fetincr  les   feunes  clercs  aaa 

GuéftRiANT  Jean-Baptifte.  Vertus  de  leur  érat  ;  tme  élo- 

:  W£ISSEN1K)RN  ,  (  Ifaïe-  qtfenee  douce  ,  fimple  ,  inû* 

Frédéric)  th?ologienl.uthérienv  miante ,  nourrie  de  PEcnniffe 

^é  à  Schmalknld  en  1679  ,  fut  et  de  la  doârint  des  Pères  , 

profefTeur  en  théologie  de  furrn*  éclaire  refprit  fans  k  fiaitîgner  , 

rendant  à  lene,  'oti  il  mourut  &  ctptive  le  ccenr  fans   les 

eni7*;o.Onadelui:i.A/ii/«u/yi  efforts   &   l'appareil  td^   l'art 

Phiiofophiét-9  in«4*.  II.  ^Para^"  Oratoire.  Elles  ont  été  itnpri- 

dcxorum  Lo^icorum  Dtcades^  afées  fiNis  le  titre  ?  E^korta^ 

kl- 4^.  m.  Charaéler  ver/t  Reii"  tionts  famtiarei  de  vocatioat 

f^'roriit   in    do6lrinâ  et  fide   in  facrorum  Mlnijhvrum  é^  xrariis 

Lhriflum  juiiificantc  ,  où  il  s'ef-  iorum  offic'iis ,  Anvers*,  1777  6c 

force  en  vain  d*$jn>)iqiier  d'une  1783 ,  in-S*  s  vis^beUe  édîtîoA, 
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\rELLER,  (  Jérôme  )ehé6^  ivec  affex  de  goût.  II.  Reruki 

logîen^roteftanc.néàFreyberg  Soïarum  libri  r,  inf-4^.  Ans* 

en  MiMe  l*an  1499 ,  Ait  très-  bourg»  160a. III.  Vita SS'  Mar* 

attaché  à  Luther,  qui  leearda  tyrum  Afrà^  JHilaria,  BU^nàt 

8  ans  dans  fa  maifon.   weller  Éunomh^  & EutropÎA , paffanaà 

devint   enfuite   profefleur   de  jiufuflœVindeUcotum.Vv.yité 

théologie  à   Freyberg  ,  ob  il  5.  Udalrici  epifcJ  V.  Eufipjf^ 

tnourat  ep  1^72  ,  à  73  ans.  On  fiifloria^oh  Ton  trouve  laykdç 

a  de  lai  :  I.  Commentaria  in  li»  S.  Severîii.  VI.  Narratio  torupi 

hros  Samuel  &  Rt^um.  II.  Con-  qûa  contigtrunt  Âpollonio  Tyri» 

filium  de  fiudio  Théologie  reSè  Àcc.  On  lui  attribue  encore  le 

injiituendo,  III.  Commeniaria  în  Squittinio  délia  iiberta  Veneta  ^ 

Epïflûlas  ad  Ephefios ,  &  d'au*  que  d'autres  donnent  à  AlphoAfe 

1res  ouvrages  imprimés  à  Leip-  de  la  Cueva  .  marquis  de  fiéd* 

fig  ,  en  2  vol.  ii|-foh  m9x{voyei  CuEVA  ).  Totis  le» 

WELLER ,  (Jacques)  théo*  ouvrages  de  ce  (avant  écrivam 

logtenÀUemand*  naquit  à  Neu^  furent  rçcueiUit  à  Nurei^berg 

)drkdans1eVoitgiand,enx602..  «n  16S1  ^  in-fol.    On  fât  %^p 

Après  avoir  profefTé  pendant  c^eft  lui  qui  a  parlé  le  premier 

quelques  années  la  théologie  &  des  taches  du  foleil ,  observées 

les  langues  orientales  à  Wit-  par  le  P.  Scheiner  {voyei  et 

umberg ,  il  fut  appelle  par  Té*  mot  )  ;  découverte  que  (jraIHée 

kâsur  de  S<ixe  pour  être  Ton  contefta  ran^raifonaceJéfuîte. 

prédicateur  aulique.  Ses  princi-  Welfer  étoit  zélé  cathol.iqgue^ 

|Àux  ouvrages  font  :  SpicUe-^  &  non  point  hérénque  comlM 

f^um  que^fHonum  fiehaso^Syro'  Taffnre  du  Pin* 

rum  ;  6l  une  bonne  Grammaire  WEMMERS ,  (Jacques )  né 

Grecque.  11  mourut  en  i6<>4.  à  Anveçs  en  t^QS,  fe  fît  Carme 

WELS£R  ,  (Marc)  né  h  de  Tancienne obfervance ,  paflia 
Ausbourg  en  1^58 «  de  parens  en  Italie, ob  il  fe  rendît  très- 
nobles,  mourut  en  1614.  Ilfiic  habile  dans  ja  'langue  éthio«* 
élevé  à  Rome  fous  le  célèbre  pienne  :  ce  qui  fit  que  la  Pro^ 
Muret ,  iqut  luî.mfpira  un  goût  >agande  lui  confia  rinf^âion 
vif  pour  l'étude*  des  befies*  tie  la  mtilion  d'Ethiopie.  En 
lettres  latines  &  grecques  »  âc  164^  -,  î^  fut  ioommé  évéque  du 
pour  les  antiquités.  D^  retour  Grand<Caire  ^  vlcaire-apc^o* 
en  fa  patrie ,  il  parut  avec  éclat  lique  en  Ethiopie,  il  fe  mît  auflî" 
dans  le  barreau.  S^s  fuccès  liU  tcVt  en  route  pour  -pafiêr  efi 
méritèrent  les  places' de  pré-  Egypte,'  maïs  la  mort  l'enleva 
teor&derénateurd^Ausbottrgy  à  Naples.  Nous  avons  -de  lui 
WcKer  fe  fk  un  noni  ,  poii-  Lexicon  j^fhropicum ,  JLomer, 
feulement  par  la  prof  eâ;îonqti11  16^  ,  ih*4^  ;  ou  y  rage  qui  Iti» 
accortia  aux  fa  vans,  maïs  en-  attira  les  îplus  grands  éloges  de 
core  par  les  ouvrages  dont  i[  la  part  du  P.  Xirçher',  (k  du 
enrichit  le  monde  littéraire*  Oti  favant  Marouite  Abraham  'E<«- 
a  de  lui  :  L  Rertim  Auguffo-  cheîfeafîs. 
rifidelkanm  lïhri  ytjî  ,  Ve-  WENCESLAS,  (S.«)  duu 
itîfe ,  1594 ,  in-fo1.  :  ouvrage  de  Bqhême ,  fils  d'I/rat^as^iÊSc 
Vle'm  de  rech^rthes  »  &  écrie  de  tnafibmire .  fut  élevé  daoa 

Za| 
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U  yertu  &  kf  feiences  par  Ste  ^  àH  aâes  de  foreor  i  l<» 

LttdmUU  ,  foD  ateule.  Araat  Bohémieiu  renfermèrent  ibas 

Ktdn  Ton  père  dans  fon  bu^  vne  étroite  prifon  l'ea  1194* 

9  9  Drekomire ,  monftre  de  Dam  un  de  les  accès  de  (iréné- 

cnuMicé  »  fie  éclater  fa  (îireur  fie  ,  il  avoît  hÀi  ieter  dans  la 

coatre  les  Chrétiens.  Ludmille  Moldaw  S.  Jean  NépooMKene, 

fenfible  à  ces  maiu,  engagea  parce  qu*iln'avoit  pas  vovlu  lui 

Wenceflas  à  prendre  en  main  révéler  la  confefliofi  de  la  reine 

les  renés  du  gouvernenAent ,  (on  énooie  (  voyti  NipOMU* 

nvec  promeffe  de  TaiUfter  de  ceve).  On  dît  qu'il  nurchoic 

fes  confeils.  Pour  préyenir  tout  quelquefois  dans  les  mes  ac» 

(aiet  de  divifion  ,  on  donna  un  compagne  d*un  bourreau  ,  & 

«erritoire.coofidérable  de  la  B<>  qu'il  nifoit  exécuter  fur   le 

himê  à  fôn  frère  Boleflas  «  qui  ckaiapceua  qui  lui  déplai£neiit. 

cft  encore  appelle  Bol^ifit  Ces  raifons  forcèrent  les  naf» 

de  fon  noou  Drahomire,  Ai»  mftrau  de  Prague  de  le  détenir 

rieufe  de  cet  arrangement  »  fit  dans  un  cacjSot  «  d'oii  il   fis 

aflaffinsr  la  pîeu(e  Ludmille»  iàura  4  mois  après.  Un  pécbeur 

Wenceflas  fur   le  trftne^  ne  lui  fournit  une  corde  arec  2a» 

iottgea  qu*è  (aire  fleurir  la  }uf*  quelle  il  s'échappa  »  accom- 

sice  &  la  Religion  dans  fes  pagné  d'une  fervente  dont  il 

états  »  &  à  fe  Caaâifier  par  la  fit  u  malureile.  Dès  qu'il  fiit 

pratique  de  toutes  les  vertus  ;  en  liberté  ,  im  parti  fe  fonan 

laab  il  ne  pftt  adoucir  la  féro*  en  fa  faveur  dans  Prague.  Les 

cité  de  (a  mère  &  de  fon  frère  ;  magiftrats  de  cette  capiula  If 

celui-ci  le  perça  de  fa  lance  le  traitant  toujours  comme    ua 

98  feutembre  de  l'an  ^)6 ,  dans  prince  iniênïé  &  fiiricnx  »  l'o* 

«me  égUfe  oli  il  s'étoit  retiré ,  hligerent  de  s'enfuir  de  la  ville, 

e^rès  s'être  fauve  d'un  fef-  C'étott  une  occafion  pour  Sî^ 

lin  9  auquel  les  deux  aflaflins  mond  fon  frère  »  roi  de  Hoa- 

i'avoient    attiré*    L'empereur  grie ,  de  fe  frire  recoiuioiift 

Othon  I  leur  fit  la  gufrre  pour  roi  de  Bohême  :  il  ne  lafuaaqtm 

Yenger  la  flM>rt   de  ce  bon  point  i  mais  il  ne  put  aue  fe 

prince  ,  &  les  obligea  à  réparer  faire  déclarer  régent.  Il  bt  en» 

les  maua  qu'ils  avoient  biu  à  fermer  fon  frète  dans  une  tour 

l'Eglife.  è  Vienne  en  Autriche.  Wea-* 

WENCESLAS  •  fils  de  ceflas  s'échappa  encore  de  la 

Charles  IV  «  empereur  d'Aile*  prifon  ,  &  de  retour  à  Prague  « 

magne. monu  furie  ttôneimpé^  il  fe  uit  des  pertifrns  ,  coiV' 

finfaprès  la  mort  de  ce  prince  damne  au  dcnuer  fupplice  ceu& 

en  1378'  $00  père  avoit  réglé  »  qui  I'avoient  mis  en  prifon  •  At 

par  la  Bulle  d'or,  l'ige  aéceflaire  anoblit  le  pêcheur  qui  lui  avoie 

au  roi  des  Romains  ;  il  fut  le  donné  le  moyen  de  fe  fruver. 

preanier  è  violer  ce  règlement  Cependant  pour  fournir  à  fia 

ea  frveur  de  ce  fils ,  qui  fut  crapule  &  à  fes  débauchea  «  u 

im  monftre  de  cruauté  9l  de  aliâia  le  refie  des  domaines  dç 

déhanches.  Ayant  vouhi  dé-  l'empire  en  Italie.  Les  éleâeuea 

fendre  les  Xaifr  contre  fes  fuicu  en  prirent  occafion  de  le  àkm 

de  Bohême  b  &  t'iwkx  fignalé  pofer  en  1400  «  comme  uitfh 
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n^  t  huttUi,  HSlpmmr  ft  is»  WEMDELIN,  (SJ  se  m 

^|g»f.  Déimclit  reiBiiqMble,  Eceffe  d'une  îUnflre  £unîHe  , 

«nt  noat  ne  ▼«nroot  pat  avoir  quitta  lii  patrie  &  tout  iet 

été  défapptomrlf  par  Iet  iorif-  aTtmatet  du  fiede  pour  fenrir 

côofiihet  ni  Iet  tkeolopem  da  Dieu  dant  une  conditioii  oU^ 


dnt  cemte  cat  la  désofition  feffioa  monaftiiiiia  datit  l'ab* 

d'an  prince  peut  Cire  le^time.  baye  de  Tlmler  ,  qne  Dago» 

U  eft  Yrat  que  Wenceflat  n'é»  bert  yenoit  de  fonder ,  8c  dont  / 

toit  qu'emipereur  éleÂîf  »  nuds  H  mourut  abbé.  Il  fnt  enterré 

il  A*en  éioit  pat  moint  empe*  dant  un  endroit  qui  devint  de*. 

ttur  (  On  peut  voir  une  dtffer*  pub  céMre  par  quantité  de 

talion  aflea  aoaple  fur  l'autorité  miracle»  qui  t'y  opérèrent.  C'eft 

fowverainc  «  dant  le  Jomm.  kifi.  auîourdlitti  une  petite  Tilk  dant' 

6»  lltt. ,  If  mai  179)  t  P-  S8  ).  Tékâorat  de  Treret. 

Wcnceflat  ne  co^tefta  pat  la  WENDELIN ,  (  Godefrot  ) 

légalité  de  fil  dépofition;  quand  né  en  1580  à  Herck  •  petite 

00  la  lui  annonça  ,  il  écrivit  Tille  du  coimé  de  Loot ,  dana 

aux  villet  impetialea  d'Aile*  la  principauté  de  Lîefe  «  r^a- 

magne  »  qn'i/  tind^nU  ^tlk»  gea  en  Italie  fie  en  France  » 

d*0mnu  pmtttâ  de  leur  fidélité  proiefla  la  philofephie  é  Digne , 

fttf  quêipiêi  tonmtêim  di  Uur  fie  eut  ponrdtfciple  le  céMre 

airil/«ar  vjîi.  11  ne  renonça  ton-  Gaffendi:  fut  enbite  curé  à 

tefoit  au  fceptre  impérial  qu'en  Herck  »  ce  mourut  àToumay 

1410,  fie  mourut  roi  de  Bo-  oh  il  étoit  chanoine,  en  1660. 

ktoe  en  1419  •  Igé  db  f 8  ant.  La  philofophte  8c  la  iurifpni* 

Il  ne   laifla  pobt  d'enfrna  ,  dence  panagerent  fet  ibint.'li 

nnoiqnll  eut  été  merié  deux  fiit  peut-être  le  plut  habile 

loia.  Sa  ptemierc  fcmme  fut  afironome  de  fon  tems.  Erictut 

Jeanne  t  fille  d'Albert  de  Be»  Puteanut  en  fait  le  plut  grwd 

nare  •  comte  de  Hollande  ;  éloge  dant  fen  livre  det  Ofym' 

ia  frcende,  Sophie ,  fille  d*E^  pUdis.OûzétlmzlLoxias^ 

tâanne  le  rriié  »  duc  de  Ba-  frtdtoUiqtdtaUfoiUdUtriàaf 

'viaie.  Si  on  en  croyoit  M.  AuTcrt ,  1616.  U.  EUgt  de  la 

Mrffel  ,  dant  fon  jtMfé  de  Toifon  dTar,  Poème ,  f6i8. 111. 

t&firin  d^AUemagne ,  Wen«  Les  mowfemensdu  Soleil  •  arec 

aeflaa  ièroit  jirefii^un  prince  dettabletinftruâiTet.lV.iVi9a* 

vcrtnena  t  tant  le  traitement  velle  tkéêrU  des  Planètes.  V. 

ntfoce  £iit  à  un  prêtre  catbo^  hifioire  des  Eelipfts  de  Lane 

Kqnef  apiérenn  ce  proteftant  arrivées  de  fon  tenâ»  VL  De 

an  fiiYanr  de  ce  tyran  I  Ccft  JXheoio  tihri  ru.  Cet  quatre 

ë'aillauia  la  nnade  du  fiecle  fie  dcmiert  oorraeet  font  reftéf 

Peiet  de  la  fabrerfion  féné-  mmufcritt.  ViL  Une  Edition 

aâla  ,  arrivée  dant  Iet  notiont  det  Lei»  Salifties  »  imprimée 

kuManea  ,  de  réhabiKier  la  à  Anvert ,  i&iç*  in*fel.  Cette 

tnémoire  det  menftret ,  fie  de  éditioneft  enrichie  de  favamea 

déclmr  celle  det  grandt-hom«  notet  fie  d*un  eloffaire  trit- 

ateai  Foya  Anonovic  I,  utile  noar  nmentgence  de  cet 

l^na  Xl V ,  Pmutni  II  ficor  Laix.lacquetChiffletennoca*  . 

Z»4 
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ion  ReiUêil  poUtieo'-hiflorf^e.  précisuCe.^es  figures  oift  bc«^ 

WÈrf^R ,  (  JeahJacques  J  çoiip  de  relief;  mais  fes  cani«« 

fié  à  SchafFhoufe  le  2)  décem-  tions  approch&oc  de  t'ivoire  , 

bre  1620  «  médecin  du  duc  de  &  ne  font  pas  aflei  .vives.  Ses 

Wurtember^K  ^  du  marquis  de  çompofitjons  manquent  aufli  dm 

Poarlac  i(.  de  l'éleaeur  PaIa->  ce  (eu  préférable  au  graod  âai. 

tin ,  mourut,  en  E695.  On  a  de  Ses  principaux  xwvra^es  font  à 

lui  :  \.Hifiona  ÀpopUBicorum ,  Dafleldori  g  dans  la  nche  col«» 

Amflerdam ,  1710,  in-S^  IL  leâioa   de   réteâeur  Palatûu 

Ciciitit  aquatic^  HiJioriatBàAe^  On  v, admire  (es  i^  Tableaux 

1716,  in-4^  III*  OifirvattonUf  touchant  les  ix^rAeces  de  notre 

Schafthoute  ,  1727  >  in*4°  &c«  Relieion. 

Sa    ^ir  ell  à   la  tête  de  ce  WJÊlRNERyS  ,  vcy^x  Ir* 

dernier  l'ivre  «  qui  eft  eAin^ét  verws. 

ainfi  oue  le>  précédens.  WESÊL  ouVah  Hajldreh 

WERENF^tLS  i  (Saipu^I)  o«  Arnoldus  Visauensis  , 

né  à  fiale  en  i6s7«fut  pra«  (Arnold)   né   i  W^efel   vers 

fedeur  de  aifterentes^  fcienoss  1480  «  fe  pendit  habile  dans  ûs 

dans  fa  patrie.  Sa  réputation  Un^oes  latine  >  grecque  &  faé- 

lui  procura  la  eorrefpondance  braiqme  .  fat   chanoine  de  la 

des    plus   illuftres  favans   de  métropole  de  Cplogne  «  oU  U 

l'Europe  ,  &  attira  à  Oàle  une  mourut  \e  3a  oâobre  iS14*  U 

multitude  d*étudians  ,  à  l[inf-»  reftedelui  ih Macroiius ^ auc 

trublion  defquels  il  s'appliqua  iario  locupltutus  &  Annotation 

avec  zélé.,  11  mourut  à  Baie  en  nibiuiiluffratus fColog^^  i^^7m 

1740.  Toiii  (es  Ouvrages  ont  in.?  1 2,  IL  Proiopii  Qrafiones  de 

été  recueillis  en  2  vol.  in-4*'.  Jujliniani  Afngujji  (tdificiis  ia^ 

La  plus  ample  édition  eft  celle  ùnè  reddu^^  Balê  «  i^'\\ ,  în-foL 

de  Genève  &  de  LauC^ume  en  ^  piufleurs  ouyrages  de  con* 

1739.  Ils  roulent  fur  la  philo*  trqverfe. 

logie  ,  la  philofophie  &  la  thuo*  WESENBEC ,  {  Matthieu  ) 

logie.  Son  Livft  le  pltt$  connu  ne  à  Anvers  en  \^\\%  tôt  reçu 

êft  celui  De  Lasoviachîis  Efu^  doâeur  en  Afokt .  à    Louvaia 

ditorum  ,  170»  ,  in-S(^.  Le  Re*  à  19  ans  :  honneur  que  per-» 

cueil  de  Tes  ouvrages  renferme  fonne  n*avoit  eu  à  <  cet  à§e  » 

diverfes  Poéfies^  qui  montrenj  mats  i)ui  lui  infpir^  une  vaxlitè 

que  l'aiiteur  n  etoit.  pas  auiu  iunefte.  Ayant  abiuré  la  foi  ca« 

bonpoëce  qu*habilephilofophe«  (holique  »  il  enreigna  la  iunf* 

On  a  encore  de  lui  un  votuqne  prudence  \  lene  éc  Wictam* 

sn-8^  de  Sermons.  «^^$on  père  «  berg ,  oii  il  moutuc  en  1586  * 

Pierre  Werenfels  «    &    Gpn  à  SS  ^^*  On  a  de  lui  un  grand 

aïeul    J^an-  Jacques    vVeren -  nombre  d'ouvireios*  Os eftime 

f £X,s ,  ont  aii/C  d(Miné  quelque»  ion  Commemaite  .fur  U*  Paît* 

ouvraj»es.^_^    ,          .  -            .  4<Hfs ^  Amfterdam.è  «665  ♦ 

:  WERFP  »  (Adrieo  Vanderl  in-4''  4  ^  latin  ^  il  9  éié.féim« 

peintre  ,  né  ^a  Rotterdam  en  priiiié  à  G>logneieii  idjS  «  2 

liS^Q  9  mourut  d^s  cette  viil^  vol.  Mi*fol. ,  avbc.des  oMerva» 

en  17^7*  Son  deiTip  eA.aiTçz-  iidns.de H eiuâ  Hahmu»,.&  de 

cv>rreâ  »  (a.  touche  f^iAie  &  &eifihanl&K:iioviuir4Ûi'a.àt<l 
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deccGommenuirâceouipou^  pofitiofis  de  Tes  ouvrage»  Taq 
voit  déplaire  aux  Catholiques.  X479«  â^  obligea  Tauteur  dans 
WESSELUS»  (Jean)  né  S  une  aflemblée  de  plufieur» 
Groniaiçue  vers  1419  ,  ctédla  évêques  &  de  d.odei|r3  ,  à  faîrç 
d'abord  h  ZwoU  &  enfuite.  i  une  cétraâation  ioleuinelle.  Le 
t^ologoé  &  à  Paris.  Dans  cetié  fonilnuateur  de  Fleury  ,  par-^ 
dernière  ville  il  trouva  les  dif»  tout  lefte  &  ineyaâ  ,  les  a 
pûtes  de  i>hilofophie  très-  confondus  »  (ans  doute  4  ralfon 
échauffées  entre  les  Réaux  ,  des  dates'^i'les  lapprochoienr* 
les  Formaux  &  les  Nominaux.  WETSTElN  ,  (lean-Rp- 
Conme  il  falloit  opter  entre  dolphe)  né  à  Bàle  en  1647, 
eux  ,  il  fe  déclara  pour  ceuiç-  d'une  famille  feriile  en  grands- 
ci.  Il  Te  préfema  a  HeideUbcrg  homnies^  iuccéda  à.  Ton  père 
pour  y  enfeigoer  la  théologie  ;  de  même  nom  que  lui  t  dans  la 
mais  00  le  refufa ,  pacce  uu'i)  chaire  de  profelle^r  en  grec  , 
fi'étoic  que  laïque ,  &  q^i]  ne  puis  en  celle  de  théologie ,  & 
Vouloir  point  sVngagér  dans  la  mourut  dans  fa  patrie  Tan  171 1. 
cléricature.  Sixte  iv  ,  qui  Ta*  On  a  de  lui  pi u&urs  ouvrages 
-voit  connu  Iorfqu*il  étoit  -^é*  de  littérature  *  &  upe  édition 
néral  des  Cordeliers.  lui  ne  ,  du  Dial^^u*  d'Qrigene  comrt 
dit-on  ,  les  offres  les  plus  ilat-r  Us  Marcionitts  «,  qu'il  publia  en 
Teufes*  dèsqu*ileut  obtenq  la  1^73  ,  avçç  YEtxkonation  au 
tiare.  WeiTelus  alla  à  Rome*  A/4rxyr«&c«  qu'il  accompagna 
&  fe  borna  à  demander  uo  j^  notes, 
exemplaire  de  la  Bible  en  hér  WETSTEIN  »  (^an-Jac* 
breti  âc  en  ftrec.  De  retour  dana  4ue^).  vit  ^le  )^  à  Baie  en 
fa  patrie  »  il  y  mourut  en  1480^  1^93  ,  de  la  même  faimlle.  il 
,Ce    favant  eut   des  opinions  t>arcotïrut'la*Spi41e.,.la  frasce» 

Êariiculieres  qui  approchoien^  l'Angleterre  fie  TAllemagne  « 
eaucoup  de  ««lies  de  Lutbter  «  recherchant  &.  examinant  par- 
dons on  I9  regarde  comkne  1?  tout  les  aiaau(l:rits  du  Nou- 
précurfeur.  La  plupart  de  fea  veau-TeAament»pourendon- 
nanufciits  fiirent  livrés  aux  ner  iwe  nouvelle  kàisXpa  avec 
flammes ,  à  l'exception  de  queU  ies  variantes.  IVevenu  dans  fa 
ques  Traités  qtii  parurent  à  natrie  «  il  fut  fait  diacre  de 
Leipfig  an  \%%%  ,  &  ^  Gro*  J*églife  de  S., Léonard  ;  â(  pu- 
sûngue  es  161 4. ,  in*4^ ,  fous  le  l)lia  «  en  17)0 ,  tes  ProU^om^AS 
titre  de  ferraio  rtrum  Theoh'  4iuAouvâiiU'T^amintffii'\ïprér 
gicaruau  Cen'eA  en  effet  qu'v«  paroir.  Cet  euai  ntt  vivemeiu 
ramas  »  fait  un»  choix  fie  4iti  attaqué.  On  dénonça  Tauteur 
réfultat.  mr  11  ne  faut  pas  lie  eu  confeil  de  Bàle  ^^c^mtne  un 
confondre  arec  7ean  de  We*  fodsien  »  comme  un  f)ov.iteuf  ; 
SA^iA  OU  'WESfi:.  OH  VesaI.  &  il  fut.dépofé  la  même  année 
de  Cleves  4  doâeur  en  théolo-  par  Taffendilée  eccléfuiflique  » 
gie  à  Erfnrt  t  prédice^eur  à  fie  coi^traint  de  paflSer  en  BoH 
W orms ,  f  tti eiinfeigna  plufieure  landfc*  Les  Remontraps  lui  firent 
erreurs  qm  àpprojchent  auffi  de  un  accueil  dillingué ,  8t  le  nom*, 
celles  de  Luthen  L'arche véque  xneteat  h  la.  chaire  de  philofo* 
€}e  Mayence  xçndamna  18  pro»  phie  d«  le  .Clerc  »  à  condhign 
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Mammtts  mil  fa  |o<Kficrdt  ft>ccii|M  plm  i|«e  des  ftiaKo. 

Il  piib  à  Bile ,  oii  il  obriat  la  U  miblia  en  tTOi,  fci  Latrts 

caBation  du  décret  porté  con*  Afirûmomfuts ,  qui  t  am  aprè^ 

tre  liû  •  &  retoarna  a  Amftcr*  (brent  fuiTies  de  tes  Leçomâ 

dam  pmidre  poffeffion  de  fa  Pkyfco'Mathématiquis.   Màm 

ckaîrt  9  qnll  remplît  jufqu'à  fa  fet  ipéculationi  aAronomiqnet 

■mrt  •  arrÎTét  en  17V4  «  à  61  ne  ferrirenc  pat  ilni  donner  on 

nna.  Son  édttiott  dn  Abwenif  tfprit  folide  8e  conféquém  ; 

'T^/bmuni  gîte»  avic  les  ra*  rafpettconitmieldaciel  étoile  « 

vianics  Cft  des  itmarques  cri-  lirre  inftmâif  pour  les  âmes 

tiques  »  a  pam  en  m  1  &  17s»  §  qui  fanent  y  lire .  devint  pour 

tn  a  vol.  itt^.  Il  7  a  inféré  loi  une  efpece  d*écneil ,  on  fa 

dbna  Epiau  de  S.  Clément»  ration  parut  frire  naufrage. Non 

Romain  %  qui  n'aroient  pas  en-  fenlenMnt  il  le  fit  fenrtr  à  des 

corc  pam ,  &  dont  9  prétend  opinions  frivoles  onJDbyfiqne  » 

démontrer  rauthemicité.  Elles  mats  ft  jetanc  enfuM  daiis  h 

Ibnt  en  fjrriaqne  »  avec  la  Ver*  théologie  •  il  s'égara  d*nne  ma* 

lion  latme  de  l'éditenr  ;  6t  aiere  encore  plus  étrange*  Ckk 

ont  été  traduites  an  francois  ne  tarda  pas  I  s'en  apperceroir» 

par  M.  de  Premigny  »  de  Va*  lorfoo'il  publia  en  iTOt ,  1  roi. 

cadémit   dt  Rouen  ,   vf6%  »  in-4^  fur  la  Cknmhpi  &  fvr 

mV  ;  mais  iufqnld  les  farans  YHarmofdt  dts  rr  ErsnsUei, 

ne  paroifleiit  pas  les  recon-  On  lui  fit  llionnettf ,  en  1707  • 

noiire  :  car  il  ne  faut  pu  les  de  lé  choifir  pour  précber  les 

coofbndreaiFec  les  deux  Epitrts  fermons  de  la  fondation  de 

dont  nous  aTons  parlé  à  Tar-  Boyle.  Il  prit  pour  fon  fit|ef 

sida  CtEMiNT.  fAecompUÔimem  iet  Proêki^ 

WHISTON ,  (  Guillaume  )  ties ,  «c  fon  li  vte  fut  imprimé 

sié  i  NoRon ,  dans  le  comté  la  même  aimée  en  un  toL 

de  Leicefter ,  en  1667  «  tnontri  in^  ;  mais  n'ayant  poiiM 


dès  faiennefle  beaucoup  de  goftt  £1  religion  des  pribcipes  fiiea 

pour  la  philofopbie  &  pour  la  de  croyance  ,  en  vonlanc  inf* 

ibéologik  Les  progrés  qu'à  y  truire  les  autres ,  il  tomba  M* 

fit ,  ne  tardèrent  pas  à  Im  ao"  même  dans  des  erreurs  capi- 

2uérir  une  ftsnde  réputation  «  uks.  Cn  lyoSf  il  conMnença  à 

ir-soot  lorlqn'il  ent  publié ,  en  «voir  des  doutes  for  le  dtwme 

ié96«fonoo¥elle7^bs»rt#dr/«  de  h  Trinité.  Il  fo  mit  I  Ira» 

Ttm  9  qnoiqne  remplie  de  pan»  dier  les  anciens  Pères  »  dfc  craty 

doaes  &  d'opinions  infoetena»  découvrir  quePAiiantfine  arois 

blés.  Nevton ,  dont  il  avoic  été  la  dodrine  des  psemierk 

ndopté  les  iyftêmes  •  conçue  liecles  de  VEf}\tt  i  6c  comme 

tant  d'efiime  pour  lui ,  qu'il  le  fon  imagitiation  renfiammoit 

choifit  pour  ton  fubftitnt^  &  fortement,  il  réfoht  d'en  ^aé 

qu'il  le  recoHsmanda  enfoite  le  reftaurateur  ou  le  martyr  t 

pour  fon  fnccefleur  an  wofitf-  peut-être  auffi  que  fon  attacbe» 

foratdesmatliénuitiquesaGuif  omik  &  Nevtoo*qui  profeflTott 

bridge.  WbtAon  fe  démit  alors  la  tnéme  enenr  ,  em  quel* 

d'un  bénéfice  qu'il  avoit  pof»  que  part  à  ce  aete  meV-entetidn, 

fédi  pendant  deux  anSt^C  il  ne  Soo  enthottfisfine  fo  «épandte 
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ki«iit&ta»deliort.IlécriTiiMui  iBlne»M  1749»  dtftirit  4i 

archevêques  de  CasKiffbery  &  de  fies  écrits  »  pmrtmt  qui  Â 

dYorck  •  qoll  croyait  deToir  reilcac  de  h  ?ieiUefle  de  Pau» 

•'écatter  de  l'égliie  anglicane  tenr,&delaCMbklê  def^ge- 

Air  le  dogflw  de  la  Trintfé.  H  ment  tpaTû  eut  teoie  fii  YÎe.  Il 

Ibotittt  cette  dénardie  luv  une  s*étoit  allbcté  i  OhtiMi  pour 

Bultitude  de  Krres  .  qu'il  ne  donner  un  wojrcn  de  cennclif« 

cefla  de  publier  en  &Tetlr  de  ks  longitudes  Armer «mab  et 

Ion  fyflline.  Soaentêtement  &  moyen  les  rendit  lidicttles  Tan 

b  fureur  qullavoit  de  Tooloîr  &  l'autre  :  Ditton»  plus  6ge 

faire  des  proftlytts  t  le  fireoc  que  lui,  profita  de  ce  maHieuff 

enfin  exclure  da  prâlefibffat ,  pour  fe  tourner  Tcrs  d'autms 

chafferderuniTerfi|^,&pooi^  obfets,  otiîl  eut  de  grands  f uc- 

AiiTreiLoiidie|LdcTaBtbcour  ces.  'WiIUmi  aaoïanit  dans  la 

eccléfiafHq^JB'Inus  &  du  bas  pnuTrcié  en  iTf  f .  U  s'émît  tokit 

clergé.  Se^mns  furent  con*  f  ans  auparaTant  ans  Ansmp- 

damnés  •  ot  Ton  Touloît  le  tiilea ,  &  s'il  a? oit  récn  plus 


plaire:inaisipielqnes  amis  paît  également  miittés  pour  quel* 

fans  firent  en  mrte  qu'aptes  que  autae  feoe.  Tel  eft  le  fort 

f  aw  de  procédures,  on  nîfiîa  aatuml  de  l'alprit  Immain  :  dès 

somber   toute    cette    aftire.  mi'U  s'écarte  dm  moyem  que 

Wiflbon  ne  <fi(continua  pm  de  Dieu  hii-méme  a  déteraainéa 

Ibnienir  l'Ariaiûfme .  de  vive  pour  fixer  fa  csoyanee ,  il  ne 

▼oix  &  pnr  écrit.  Ce  a'étoit  peut  s'arrêter  i  rien.  Foyix 

pus  la  feule  optnioa hétérodoxe  $UTtT  »  Lglimua  ,  Mi* 

qu'il  eût  embraffée.  U  n'étoit  i^MCHTBoy. 

pas  phis  orthodoxe  fur  ÏEtu^  AVUITAUER 1  woyn  Vi^ 

nui  des  ptines ,  &  fur  le  JBay*  TAX£n. 

iim  i€ê  ftùu  inféms.  U  eir.  WHITBY .  f  Damel  )  né  h 

brafla  aum  Toninion  des  Mil-  Rufden  »  dans  le  Northimpton  » 

Jesttres«  &sVrifa  même  de  vers  l'an  lôiS.derintdoâcnr 

fixer  répoque  dn  ictour  des  en  théologie ,  oc  rcâeur  de  S. 

Juîft»  du  rétablifTementdeleur  Edmond  qe  Saliibury.  Son  ef^ 


temple ,  &  du  règne  de  mille    Piit ,  plein  d'idées  finguJteres  » 
uns  t  au  14  mars  1714.  L'événe-  *  le  îeta  dans  une  haine  " 


ment  ayant  été  contraire  è  fa  conue  l'Eglife  catholique.  Il  fo 

préihâion  ,  il  marqua  Tannée  déclam  avec  la  mêsne  chaleur 

ITSfi  ;  &  fe  Toyant  esKore  contie  ks  Sodnieas  ;  mats  fbor 

trompé  t  il  fit' de  nouTeaux  xele  contre  eux  fe  démentit  :  ik 

cakub  9  &  prétendit  que  la  comprit  que  rautorité  de  !*£- 

mside  révolution  devoir  fit  gbie  une  n>b  reietée ,  ime  feâe 

mire  infrilliblement  en  lyfifi.  avoitautam  de  droit  que  Tautra 

Tontes  ces  rêveries  ne  l'empê*  d*a}ufier  l'Ecriture  i  fes  dog» 

cherent  pm  de  publier  un  «and  snet  j  &  il  fiit  fur  la  fin  de 

BKwnbre  d'ouvrages  de  philofo-  fes  jours  un   des  apAtrea  de 

phie ,  de  critique  &  de  théo*  rAriaitiiine..Il  le  (ÎMitint  avec  . 

mtk*  On  peut  en  voir  les  riues  obfbnation  iufqu'i  fa  molt  ar-* 

dMS  les  Minuta  qu'il  fit  ki»  rivée  en  sysfi  •  à  S8  ans.  Oif 
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L  Un  Traite  uU  la  impataiione  divina  peccati  Ada^ 

cêrùukli  de  U  Riligién  Chré*  mi  pofiérisei us  ^  ly il  ^'m^i'^  ^ïi 

ùfime  in  général  s  ^  delà  tcfur*  y  combat  le   pécbé  ortûneL 

reflion  de  Jefus'Ckrili  en  parti»  X  Un  grand  nombre  de  Trai« 

culw^  lùji  »  in^-^^'i'  \i..Dif*  tés  âC'de  Sermon»  contie  les 

cours  fur  la  viriii  &  la  cemtudt  dogmei  de  l'£gUfe  cmhoKqne  » 

de  la  Foi  Chrétienne Alh  Pars*  où  il  fa»  paroîcre  tonte  U  fureor 

parafes  6*  Commentaire  fur  U  d*un  feâairc  fanatique. 

NouvtaU'Tefiament ,  en  a  vot.  WHIT£,  (Richard.)  né  à 

în*fol.  IV.  Dif cours  de  la  ni*  Bafingftoke-f  dîansle  comté  de 

cejjud  &  de  l'utilité  de  la  Révé^  Soutbampton  9  en  Angleterre  t 

lation  Chrèttonne*  Ces  4  ou*  vers  1^40  «  enreigna  le  dmit 

vrages  font  en  angloîs.  V.  Exa*  arec  «éfiotation  à  Douajr  pen- 

men  variantium  teéèhnum  Joan»  dan»  iiU»  de  10  ans.  U  embrala 

nis  MUiù  in  JSovmm-Ttflamin'»  Tétat  eccléfianîqne  après  aToît 

tiun  9  Londres;  •  1710  »  in-fol;  été  mané  ^  &t  hn  chanoine  de 

VI.  Dê^  S-  Seripuinantm.  inter*  S.  Pîetfe  i  Douay  «  oh  il  mon* 


pntationafecundùmPatrum  conf  rut  en  161^  L'empereur  i'bo'* 

mentarios  ,  Londres  »  1714  «  tn*  nora  dn  titre  de  Comte  R^Iatinm 

$^    Il  eft    vraifemblable  qu#  Il  étoit  verfé ,  aonrienleiiient 

l'auteur  fe  propofoit  de  fonmer  dans  le  ditMt  ^  maii  auCi  dans 

le». Pères  en  ridicule  ;  car  il  l'antiquité  ^  dans  rhiûoire  ec- 

n  lamailé  dans  ce  livre  tout  ce  cléftaftique  de  fon  pays.  Baro«- 


que  leurs  ouv^rages  offrent  de  nûi»  entretint  une  correfpon- 

•lu»  Angnlter  6i  déplus  fotble,  dance fuivîe  avec  int  On  ado 

Tpus  le»  .hérétiques,  trouvant  White  :  l.  A£Ua  La&a  Crifpit 

leur  condamnation  dans  la  doc»  epitapkiutn  expUcatum^  Bologne* 

trine  de»  Père»  qui  forment  la  1568 ,  in*8^.  Ceft  l'eapUcatioa 

grande  chaîne  de  la  tratiition  i  d'un  ancien  lytonomem  des  en* 

3  eft  ^twel  qu'ils  s'efforoent  virons  de  Bologne.  H.  Hi/bria* 

de  décrier  ces  témoins  impor-*  rum  BrhatsaicA  Infutm  ad  an^ 

iuna  >(  voyer  Harçeyr A c  &  num^ao  lia.  ix,  Axth$^  160a,  ^ 

ïyAitlÂ).\lU  Sermons  où  Von  in-6%  il  y  règne  peu  àt  cri« 

prouve  quon  ne  doit  rien  ad»  liquâ. 

meurt  comme  article  defçi^qui        WHITGIST»  (lean)  oé  à 

mpuina.aux  principes  commnns  ■  Grimaby ,  dans  la  province  do 

de  la  raifon  ^  in*o''  :  diibovr»  Lincoln,eni5îOt  n*efadéco«« 

dont  ks  raiibnnemens  ont  été  vriria  haine  contre. la"  Religion 

copiés  par  plufieurr  incrédules  Catboliqtte  pendant  le  j'aRne  de 

modernes.  Vlli.  Demieros  Ptm  la  f  et  ne  Marte  ;  mais  Xitza* 

fiies,  de  Whitky.  «  conienani  dif"  beth  étant  moneée  fur  le  crâne  « 

fèf entes  correBions  da  divers  en*  il  fe  montra  proteAam  fie  piot 

droas  de  fes  Commentaires  fw  teftant  fanatique.  Il  ne  garda 

k  Nouveau^Teftatntût  9  ^vrc  ^  aucune  mefure  dans  fes  leçotia 

Difcours.  Cet  auteur  impie  %^y  ni  dans  fes  chefes.  Son  enthou* 

rétracte  de  tout  ce  qu'il  avoit  ftafme  hii  mérita  ranehesvéché 

dit  de  fenfé  ,  dan»  fes  premier»  deCantorbery  en  x^8  V  Ce  préc 

ouvrages,  en  faveur  du  myf-»  lat  »  ennemi  «rdent  deai'iivitatna 

urs  (k  la  Ste  Trinité.  IX.  Dt  &  dss  Catholiques  «  tMonn  ea 
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tfo4«^pr^s  avoir  iwuflt  13^  fc>  4tia*4-faire  fl&urir  la  iilcwà^ 

{atiîsne  iurqii'â  remportemenu  raoMftiqûe  £c  les  (cifciie^.  n 

)ii  a.de  lui.:  I.  vnfl  longue  fitiréMblîMe chïtéau  de Logno^ 

Lettre  à  Bfze.  IL  Pluficnrs  au*  conflcuire  .me  vîMe  aeprès  i 

lies  Ecrita.',  dans-krquels .  il  qot  an}oiird*bui  eft  réduite  et 

traite  le  pape  à*jiHudtré  ,  &  iriUaee ,  &  hifla  fer  tout  cefa 

V£$ttife  Romaitie.  de  PnfïaitéÊ;  ua:inonofneat  «|ifî  -  eft  iirt'éré 

Avec  ces  deux  moti  ,oh  opé*  dam  l»  coliettionde  D.  M^fii 

toit  alèri  de  grandes  tkofet  for  tenue.  Eiu  abbé  dti  tnoaahet^ 

ks  fanatiquea  du  pani  proief^  de  Coebie  en  Sate,  il  fefuiii 

tam.  Ioffig<«teins  cette  dieftité  «  &  il 

WIBOLDE  ,  célébré  abbi  fttlut  des  ordres  exprès  ik  Y^e» 

de^Stavelot  ;  au  aae  fiecle,  fit  peréur  Conrad  pour  U  liiV^té 

£ipi>oféffion  dani  k  cnonaftero  accepter.  Son  zek  &  foh  aâ^ 

de  Waufocs  «  fiit  enfuite  en*  Thé  ayant  doniré  un  iiouirèlii 

▼oyé  pour  schrver  Tes  études  Infire  à  ce  monaftefe  »  il  ri 

à  Stftvelot. ,  où   les   fciences  tourna   4   Stavelot.    Quelle 

étoietat  en  vif^ueur;  &  s'y  dif-  tems  apris  ,  l'etnpemi»  )Vhk 

tingua  tetlcniem  ^'il  fut  élu  voya  en  qualité  d*aâfbft(!^deut 

imaBÎtncment  abbé  de  ce  mo*  euprèsdereinpercurd€sGt«es« 

naftere,  l'an  1130, quoiqu'il  ne  Manuel  Comnene  :  {r  foti  ^re^^ 

tfiit  âgé  que  de  ^3  ans.  Il  gagna  tour  »  il  mourut  a  'fiutetlîé't 

L'eflime   dé    l'empereur    Lo-  dans  la  panie  reptetitricnale  de 

ihaire  ,  qui  s'arrêta  pendant  laMacédohie,  le  19  août  it  {S: 

quelque  tems  à  Stavelot.  Ce  Son  corps  fut  trani)iorié  Tan^ 

prince  panant  pour  Tltalte  «  née  fuivante  à  Stavelot  »  d^  on 

afin  de  s  opporer  aux  conquêtes  lui  érigea  un  beau  flhaufdée. 

de>Roges  de  Sicile ,  &  de  Ton-  Ce  prélat  froît  conCWmment  il^ 

tenir  Innocent  U  contre Tami*  k  confiance  des  ^iftpereùts^ 

Sue  Anaclet ,  voulut  que  Wi«>  feus  kfiioels  il  véetft  )  tMnnç 

de  l'acoompagait  dans  cette  tm  k  voit  par  ks  diptonieà 

expédition.'  Pendant  Ton  retour  qulls^  lui  atfrefferent ,  él  pat 

Éftjtaiie,les  ReligieQx  du  Mont*  ks  kttres  oulls  ki  écrivirent  % 

Caifisi  le  choifirenr  poiir  leur  ils  dêtnanooient  fon  àvisdàtit 

tUbé.  Il  obtint  vers  ce  tetns  les  affaHes  ks  pks  importamef . 

pour  des  nitmaftei^s  de  Stave-  Coîurad  .avant  de  pdfttr'  poifi' 

lot  <k  de^MalmeS  ^'^n  di-  IWxpédiiioii  de  fe  j^kftine  ^ 

pUkne  de  ii'enipÉveur  ;  qui  eft  ki  confia  Tédocation  de  ^n  fi)i 

nommé  Butte  £ori  parce  qu^il  Henri  ,nôuveilenietnè0uh>»tf( 

éibébrit  en  kttres  dV>r  ,  0L  toi  dei  JlotAaifts.  Lesf^ea 

oit'il  eft  muni  «d'uii  fcean  d*or.  i1ionorersi\f  auffi  d^une  tHftlme 

Ce  diplôme  qui  confirme  tous  toiit«'piN'tiouUei>e.  On  conferve 

ka  ^ntileges  de  tea/monaf«'  àSttfvekniii'voIutnèdcJ>i/f«k 

teres ,  fe  conkive  ADbs  .fes  ar-  de  Wiholde  ;  elles  fervent  beau^ 

chives  de  Stavelot.  Après  k  coup  (à  éèkifcir  Fbiftorre  de  cib 

tiépart  de  4'empereur  ,  Roger  teins4à  y  &  ont  «té  publiées 

l'ayant  contraint  de  renoncer  par  dém  Manetfine. 

i'fa  nouvelle  dignité  »  Wiboide  WlCELIUS ,  (  Géçrge  }  dît 

teiwrmi  k  Stuvikt «  &  i^apptî^  k^Ms^V  oé  siniér  pour  k^f> 
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fingiier  da  Ton  ÛU  «  iiii|liît  I  gtiJTu  Cwivtô  P^htUtd ,  OiA* 

ruule  en  i^ot ,  &  fe  fit  lUB*  m  Pr^m/mâratmfis ,  Anva»^ 

iieiis  ( ittaU  k  T^se de  1o a»,  ifii8 ,  m-4*-  IV.  SMat^mms 

ff  qaif n  U  ▼!«  mofMftîqtit  pour  Marism» ,  AaTcis,  x6i8 .  iii4^« 

«Mraffer  les  etteiirt  de  Lother.  V.  BraisntU  Manstts ,  XM  j, 

ftentré  dans  la  comttiimoiide  Aarerf  ,  i6tA  ,  îi>'4l*  '^ûb* 

l'Eft MTe  Homme ,  îl  fut  poonni  iviorf  aircc  fi^tret  à  Naplcf  m 

d'elle  cure ,  &  devint  confiriW  1714«  Sandenii  appeUe  cet  on* 

fer  det  emperettfi  Fer<finaiid8c  vrage ,  0^  ^maiginJ  dcMAuÊ 

MaaimUten.  Il  travailla  toute  nfemun  ;  de  Foppeas  •  tiief 

tk  TieaTec  lele  •  mais  en  Tain ,  ceni  pro  kîfiorU  Belgiem  miUf^ 

MUT  réttiiir  les  Catholiques  de  fimm.  On  confenre  en  Paiibare 

les  Ptoteftans.  On  a  de  lui  :  de  Tonyerko  ,   fos  oarrjife 

].  VÙéL   Régla  ,  Iblmftadt  ,  manufcnt ,  intitulé  :  Symspm 

t<5a  IL  MttlMdus  Concwdidt  ^  paJhraU  di  ohli$atiûiu  Pifto^ 

Leipfigt  15)7  >  î>»-<^-  ^*  ^^  mm  t  Se  un  autre  égalenieaa 

trte»grandnombred*amresLi*  manufcrit  fur  la  yie  de  Sm 

▼res  «  la  ^upart  en  aUemind  %  Drmphne .  patroae  de  la  Gmi* 

«l'on  a  uadfiits  en  latin  ,  8c  pine.  Ce  hit  fous  Widunnos^ 

hnprimés  plufieur^  fois.  Wi-  que  VTillebrord  Boildiaera  « 

câius  mourut  à  Mayeoce  en  chanoine-régulter  de  Toogec* 

^^y^^  -^  George  Wic  cx-ius  •  loo  •  publia  à  Malinea  en  t6%a 

Ion  fils ,  donna  auffi  quelques  Ton  ouvra^  De  primii  i^ris 

ouvrages  au  public ,  tels  que  frifi^  Âpofiolu  i  rempli  d*éni« 

VBifloiri  di  5.  B^nifdct  en  vers  dttion  &  de  recherchée  ,  dort 

latins ,  Cologne ,  i^SJ •  in:4*-  EryetusPuteoims ^fakt unfirfb 

\CriCHM ANS .  (  AuguAîn  )  5:loge*  Depuis  ce  terne ,  le  go&t 

abbé  de  Tongerloo  «  célebrt  pour  les  études  agiographiqiies« 

monzùert  de  Tordre  de  Pré*  qui  s*accorde  fi  bien  avec  Té» 

momr^  t  dans  la  Camptne  Bra*  rude  de  la»|àtiie  théologie  »  8c 

bençonne .  né  à  Anvers ,  mort  avec  U  ré|ttUrité  religietuc  « 

i  Tongetloo  en  f66i  •  fut  en  ne  s*ett  point  affoibU  dans  ce 

grande  réputation  de  piété  &  monaftere  s  Sl   c'eft  ce    qui 

de  4voir.  Sa  carrière  littéraire  porta  M.  Godefiroi  Hermana  « 

Vouvrk  par  un  ouvrage  agio-  abhé  aâuel ,  à  faifir  Toccafiott 

uraphîque  ,  în-S**  ♦  intitulé  :  que  la  Providence  fit  outre 

/lo/a  edtidîda ,  ideH,  mariyrmm  en  1789  •  d  acquénr  le  fond  Sa 

i^en.  Pitfi  Uimfitkûutam  ^  C0nù'  les    deux    bibUothequea    âea 

iski  ATorécrfinl,  maflacré  par  les  agiograpfaes  &   des  hiftorio» 

^tendus  réfiertnés  «  imprimé  craphes  »  ei-devant  établie  à 

à  Anvers  en  tda^  Ses  autres  Anvers  :  &   par  les   fonu  » 

Ouvrages    font  :  I.  Apoiiics  leurs  ouvrages  »  deux  toit  mt 

ïlrkëAtittmpkérmêeanim  êontrA  terrompua  par  des  coups  d'à»» 

Jmm  contagîoféLm ,  aliohm  mor-  torité ,  dans  ce  prétendu  keclo 

}os  ,  Anvers  9  1626  •  in•4^  de  bmiere  &  d  hurnsnité ,  ont 

I.    Dlarium  tcçkfiaKcm   de  été  repris  dans   l'abbave   dt 

Sanftis  cofUraptflm  tuttUnbus^  Tongertoo  •  a  la  grande  !•• 

ln-i<*,Anvers»i626.  Ht.  Dlffcr  tts&âion  des  (avans  de  toiia 

^aàû  hyhrica  di  odainâ  &  prot  4ut,6c  de  h  capitale  da  monde 
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thrétten.  F0yii  Bollahovs.  raccaftrent  dk  crine  d'éutcii 
VICKAM  t  (Gtttllaimie)  ^tia  parfement ,  Tan  1397  ; 
Mqnt  aa  TiHage  de  Wickim ,  nuis  il  fe  hirt  de  cette  iiiipa« 
dans  le  cofntf  de  Soutfmraptofi,  tation  odietife.  Cet  illaflre  pré» 
ta  1314.  Edofiard  111  le  prit  lac ,  accablé  d'années  8c  épuid 
à  Ion  fenrice ,  fie  nkuiora  de  par  fet  immenfes  traraox ,  fer* 
llmendance  des  bitîmem  «  8t  mina  en  paix  une  carrière  trop 
de  la  çhMTft  de  mnd-fbreftier.  long^ems  agitée  t  en  1464.  B 
Ce  Alt  lut  qui  curigea  la  conf*^  montra  nn  xele  ardent  contra 
tfoâion  du  palais  de  Windfor:  Wiclef.  anll  fit  chafler  de 
Qaelçine  teins  après  il  dcTÎnl  runîveruté  d'Oiibid.  On  a 
premier  fecréraire-d*étAt  :  fit  pubUé  dans  cette  dernière  ville 
s'étantfiiitecctéfiafikrue,  il  fut  en  1690,  ift>4*«  la  f^ie  de  ce 
Mnmé  éVIque  de  winchefter  digne  é?Cqne« 
on  1^67  ;  on  Ini  donna  enfnite  wIÇLEP  en  De  Wiclip  ^ 
ta  place  de  grand-chancelier  »  (lean)  naquit  à  Wiclif  »  dana 
pois  celle  de  préfident  dn  con-  la  province  dTorck,  vers  Tan 
feii*prtvé.  Il  veilla  entant  fur  la  1)14.  II  étudia  au  coUeg«do 
pureté  des  morars  qne  fur  Tad*  la  reine  à  Oxford  •  8e  parvint 
mîntftratTon  de  la  iuiBce.  Sa  'p^r  fes  intrigues»  a  la  place  dt 
ffvérité  lui  fit  des  ennemis  •  &^  Gardien  ou  principal  <run  col- 
feu  erédk  des  faloux.  Edouard»  lege ,  qu*on  avoît  Atée  i  dea 
prévenu  contre  toi  par  le  duc  Religieux  pour  la  kri  doamr  • 
de  Lancaftre,  fon  nlst  le  di(^  8e  qu'on  lui  enleva  ^  foa  tour 

Scia  en  1371  ;  mais  inftruit  pour  la  rendre  à  ceux  ik  qui  oa 

l*in)ttiHce  commife  à  fon  revoit  prife.  Wiclef  en  appelb 

égard  •  il  le  rétablit  dans  fes  au  pane ,  qui  décida  en  taveur 

dignités.  Après  la  mort  de  ce  des  Religieux.  Il  Te  dédialmi 

prince ,  le  duc  de  Lancaflre  fit  dès-lors  comre   le   fieee   iln 

revivre  les  accnfations  contre  Rome ,  dont  il  attaqua  Abord 

le  prélat  ;  mais  il  fe  iuiUfia  tel*  le  pouvoir  temporel  8c  enfuitc 

letnent  qu'il  fiit  rappelle  è  la  le  fplrituel ,  8e  contre  fe  clergé, 

cour  en  1389.  De  nouvelles  Quinqull  Ait  curé  de  Lutter- 

rraoderies  Tobligerent  de  fe  irorth ,  dans  le  diocefe  dn 


retirer  3  ans  après.  Rendu  à  Lincoln»  il  entreprit  de  bk 

fen  diocefe»  6c  è  l'abri  des  dépouiller  les  eccléfiaftiquesda 

afltations  qui  fecouoient  alors  tous  leun  biens.  L'sffchevéqun 

KAngleterre  »  il  travailla  a  per-  de  Cantorberjr  le  cif  a  ^  nn 

feâionner  les  deux  colletés  condle  ou'ii  tint  i  Londres  en 

qu'il  avoir  fi^ndés ,  l'un  à  Ox*  1377.  L  héréfurque  y  vint  « 

ferd  »  8t  l'autre  k  Winchefter.  acxompagné  du  duc  de  Lan* 

Une  cathédrrie  •  prefqu'aufll  caftre  »  qui  avott  ators  la  plan 

Ibperbe  que  fut  depuis  celle  de  grande  part  au  gouvernement 

S.  Paul  de  Londres»  fut  éle-  du  rofaume;  ilsy  défendit 

vée  i  grands  fnvu  11  fonda  des  8e  fut  renvoyé  ab/oos.  t»  Car 

retraites  pour  les  pauvres  8c  »»  telle  eft  »  dit  nn  hiftorien  » 

pour  les  orphelins  ;  enfin  il  ne  ^  la    marche   des    ftâaiies  ) 

^*clccupoit  que  dn  bien  de  lira-  n  d'abord  ils  paroiffens  refpec« 

manité  »  loriqne  iSes  enatnris  1»  ter  rantodté  IJMritMdla»  & 
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>»  feiithient  n'attendre  que  îe%   à  eo  péch^  mortel ,  îl  nW* 
n  décidons^  pour  régler  leurs    >»  donne ,  ne  cbnfecre  »  ni  om 
1*  opinions,  ou  leur  conduite  ;>   9f  baptiCs  point...  la  confedioa 
91  nuis  dcii  quelle  le»  a  cpn-.    )^  extérieiare  eft  inutile  4  uà 
91  damné»  X  conune  ils  s'y  aw    «^  homme AiffiTammentcomrir^ 
H  tendent  bien^  •  ils  ont  re*    )»  On  ne  trouve  point  dans  !*£- 
91  cour»  à  U^puiffance  tempo»    >»  vandle  que  J.  G  ait  ordcrané 
n  relie  »»•  Grégoire  IX ,  averil    i^  la  Meflie...  Dieu  doit   obéir 
de  U  prote âion  que   Wiclef   ^  au  dtabk...  Si  le  pape  eft 
«voit  trouvée  en.  AnEletecre  «,    »►.  un  im|K>{Uur  &  un  méchant» 
écrivit  aux  évcques  de  le  faire    n  &c  au  cooféquent  membre 
ariêier.  On  le  cita  à  un  con-    ^,  du  diable ,  il  n'a  aucun  pou* 
cile  tenu  à  Lambeth;  il  y  cooi«    )^  voir  for  les  fidèles  »  fi  en 
parut  »  U  y  évita  encore  d'être    »»  n'eft  peat*£tre  qu*il  Tait  reçu 
condamné.  Le»  évèques  ,  ia^;    ff  de  ranmereur...  Après  Ur- 
timtdés  p?r  les  feigneurs  &  le    H  bai|i  Vi  «  on  ne  doit  point 
peuple  9  fe.  contentèrent  de  lui    h  lecoAnoUre  de  pape  ,  mais 
impofer  ûleoce  «  comme  il  un    »i  vivre  comme  les  Greca  » 
fedaite  épri»  de  la  .fureur  de    n  chacun  fousiespropresiotx... 
dogflfutifer't  pouvoit  obferver    »  Il  eft  contraire  à  l'Ecriture* 
I  une  telle  loi.  wi<;Ie(  prêcha  &    >»  Sainte  que  leseccièfiaftiques 
écrivit*.  Ses  Jivres  »   quoique    >»  aient  des  l)iens  temporels  >»• 
gf^&efs  &  obfcurs  a  fe  répan*    wiclef  mourut  en  1^84  à  Lut* 
dirent ,  ,par  la  /euM  <^riofiré    terurorih  (Cave  met  U  mort 
quWpkroit  le  fui^c  de^Ia  d^f*    1«.  dernier  )our  de  Tan  1^87  )  « 
pute  6l  1a  hatdleite  de  Tauteur.    laiffant  un  grand  nombre  d'è* 
C  étoit  dans  ce  lemi-lâi  qu  Ur*    crits  »  tant  en  latin  qu'en  nn« 
bain  VI  Se  Clément  VIKe  diC*    gloi».  Le  principal  ouvragie  . 
putotanc  le   fiege   de  Ropue.    parmi  ceux  do  premier  {(enre  » 
Wiclef  pro&ta  de  ce  tems  de    eft  celui  qu'il  noimnaFri^agice 
trouble  pour  répaudre  fes  er*    ou  Diaiagutt  en4!ivre$  in-4^« 
,  reuri.  Guillaume  de  Court€nai«    151^  «ions,  nom  de    ville  sk 
ardievéquedeCantorbery  «  al*-  d'impcimeur  t  6c  réimpritné  en 
(cmbla  à  Londres  en  138a  un.   Allemagne  »  a7<3  |in-4''-Danft 
concile  »  oui  condamna  34  pro«,  cet  ouvrage  f  il  fait  parler  croîs 
imfitions  de  l'héréijisrque  «  les*  perronnages:laVéiité»leMea» 
unes  comme  abiblument  héré*,  fonge  St  la  Prudence.  C'eft 
tiques  «  les  autres  comme  erro»>  comme  uncorps  de  tl^éologîe» 
nées, ^contraires aux déciOopS:   cfui  contient  tout  le  venin  de 
de  rÈplife.  Voici  celles  qui  ni*-  fa  dodrine  »,  dont  le  fonds  con^ 
rcnt   lugées  hérétiques,  h  La.  fiRe  à  adoMcr^e  une  Nécêillcé 
n  fubfkance  dn  pain  &  du  vin    abfolueen  toutes  choies,  mém# 
>i  demeure  au  Sscrement    de.  dans  les  aâions  de  Uieu.  Le 
n  TAutel  après  la  confécratiôn;    roi  Richard  ordontva  que  Jea 
»  ôc  les  accidens4n'y  demeurent*  écrits  de  Wiclef  reioient  ietéa 
n  point  fans  -  fubAance.  J.  C'   au  feu  •  &  Henri  V  eatermioa 
H  n'edpoint  dans  ce  Sacrement    les  reftas  des  Wideffites»  que 
>9  vraiment  Se  réellemtnt.M  Si    l'on  nommoir  auâl  L'MarJs  ^ 
M»  un  éveque  ou  un  prêtre  eft    m^is  un  gentilhomme  de  Bo* 

hemc 
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Mme  qui  itodioic  it  Oxford  ;  WICQUEFORT.  (  Abra« 

•yanc  trouvé  moyen  de  faire  bam  }  né  à  Aoifterdam  rtrt 

entrer  les  livres  de  cet  héré*  1^08  ,  plut  par  Ton  efprit  à 

ûàrqae  dans    fon    pays  •   iii  Télé âeur  dé  Brandebourg  ,  qui 

y  en^ndrerent  me  nouvelle  l'envoya  à  la  cour  de  France* 

feâe.lean  Hus  adopta  une  par*  oii  il  bit  fon  réfident  pendant 

tîe  de   fes    erreun  ,   àL  s'en  )%ans.  Il  y  efltiya  divers  défa* 

lervit  pour  fottlever  les  peuples  grémens  occafionnés  par  foa 

contre  le  dergé.  Ddà  naqufw  cfprit  intrigant  &  inquiet ,  fut 

Tent  encore  les  différentes  fedes  mis  à  la  Baftille ,  puis  relâché, 

d' Anabaptistes   qui  défoUrent  Dexetour  dans  fa  pairie,  & 

rAilemagne  ,  lorfque  Luther  accufé  de  trahir  l'Etat ,  il  fut 

<ut  donné  k  fignal  de  la  ré*  condamné  à  une  prifon  perpé« 

.voUejcomre  VEfMeJi  «ne  (ede  tucHe  en  1^5.  Il  fouJa^ea  l'en* 

réveillant  toujours  le  courage  nui  .de  fa  {otitude  en  compo* 

^e  l'autre',    (k 'renforçant  la  fane   YHifioirt  des    Proifincts* 

Hgue  générale  des  erteucs  con*  Unies  «  dont  il   n'a  paru  que 

tre  la  vérité.   Le  projet   £1-  le    ler  vol.   in-fol.    1779.  Ce 

Torî  de  Wickf  &  de  îtM  en»  n'eil,  pour  ainit  dire  ,  qu'une 

thoirfîaâes  ,    étoit    de    vou*  fatyre.cdntre  la  maifon  d'O* 

loir  établir  l'égahié  &  l'indé-  range.  Il  deoneura  en  prifon  îuf«^ 

pendance    entre    les  hommes,  qu'en  1^79»  qu'il  trouva  moyen 

Cette  prétention  ezciu  »  en  de  fe  fauver  &  de  fe  réihigier 

>379  &  en  1)80  ,  un  foule^  à  là  coiir  da  duc  de  2UU\  qu'il 

vement   général   de  tous   les  mtittaen>i68i  pour  retourner 


de  cultiver  les  terres  de  leurs  édition  eft  celle  de  La^Haye  » 

maîtres.  Us  prirent  les  armes  1714 ,  %  voL  iiK4*'  :  ouvrage 

an   nombre  de    pins  de    100  intéréflfant,  naais  peu  tnétho- 

mille  hommes  -,  de  commirent  dique ,  mal  digéré ,  &  qui  doit 

une.in€nîté..de  défordrcs^  en  être  lu  avec  difcemement.  IL 

criant  partout  :  Lihtrte^  Liberté!  TraduBion  françoife  do  Voyage 

Révolution  effrayante  «  tfue  les  de  Mofcavie  &  de  Ptrfe  «  écrie 

maximes  des  philofophes  mo^  en  aUemand  par  Adam  ûlea» 

«ternes  tendent  à  reproduire  t  rius  ,  dont  la  meilleure  édition 

&.qui  feroit  bien  plus  avancée  •  eft  celle  tie  Hollande,  1797  » 

fi  leur  lâcheté  perfonnelle  n'é»  en-i  vol.  in^-fol.  IIL  TraduBion 

toit «ncontfafte  avec  leurs  fé-  françoife   de  U  Relation  aile» 

ilitieux  écrits  (  nous  écrivions  mande  dit  Voyage  de  Jean*  AK 

ceci  en  1784,  lors.de  la  première  bert  de  Mandeflo^^iOs  Iodes 

édkt\ont^ceDiâionmairt,Q\nq  Orientales,  On-la  trouve  à  la 

ans  avant  les  événemens  de  lui  te  de  r0nviage  précédent  » 

1789  ).  Les  erreurs*  de  Wiclef  dont  elle  compo&  le  a«  volume, 

ment'  condamnées  an  concile  IV.  Celle  du  Voyage  de  Perfe 

de  Conftaoce.  Sa  Vie  a  été  pu*  6*  des  Indes  Orier/iaUs  ,   par 

Miée  à  Nuremberg  «  1^46 ,  iiH  ThomiisUcrbert' ,  Paris  «  i6iS39 

S"" ,  Oxford  .  161a.  inr4:.  V.  Eofiq ,  ^\f  d^  IT^mt 
Tome  VU f.  Aaa 
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haffade    At   dom  Garctat  de    fins  ;  & ,  ce  qm  ploi  eft  ;  ce 
Sibra-FiisuercKi  en Perfe,  Paris»    difciple   de   Henri  *  ConieiUt 


1667  f  în-4'*-  Agrippa ,  a  été  accuft        _ 

WIDMANSTADIIJS.    Am  m3itie  de  tenir  barMi d« 


v9yex  Alderti  Jean.  magie  ;  ce  qui  pronre  que  le 

WIEKI  «  (  Jacques  )  Jéfuite  qualité  dominante  de  Cm  ef» 

Polonois ,  fe  difttngua  par  fon  prit  n'écoit  pas  d'être  bien  con* 

érudition  &  par  fon  zèle  à  corn»  léqnem»  8c  mTû  rejetoit  d'im 

batue  dan»  Tes  difcours  &  fei  c6té  ce  qu'il  tembloit  approa- 

écrits  Iss  difTéreotes  feâas  qui  rcr  &  prariqueir  de  l'antre  :  ttn- 

înfeAoient  ce  royautne  &  la  vers  qui  lui  étèitcoininita  arec 

Trat^ilranie.   11    snonmt    en  bien  d'antres  fe  diiknt  égale- 

odeur  de  fainteté  à  Cracovie,  ment  efprits  forts.  Fo|»|  Favs- 

Van  1S97  9  ^  \J  ans.  On  a  de  tus  ,  Pntippc  os  FaAVCi  9 

loi  en  latin  :  L  Dt  S.  Mlffk  Voism  ^c. 
Sacrtficio.  II.  De  PurfMtorio:       WIGGERS  »  (Jean)  doc* 

m.  De  Divlrdtate  Chrijk  &  Spi*  tenr  de  Lottvain .  né  ikDieft  tm 

MUS  SûnBi ,  contre  Faufte  So«  1^71 ,  profieflà  la  plnlolophin 

cin.  IV.  W  a  donné  en  polonois  dans  le  collège  du  Lys  )  Lon* 

cks  Ecrits  fur  les  EvampUs.  Tain.  11  fut  appelle  à  Lien 

y.  Une  Verfion  dans  la  même  pour  préflder  au  ftnmaire  3c 

langue  de  la  Bible,  11  pofTédoit  cette  Tille ,  &  ponr  y  enCn* 

les  laiigu^  favames.  gner  la  théologie.  11  (e  fo  tnac 

WIER ,  (  Jean  )  dit  Kfdnét-  dlionnenr  dans  ce  douUe  cm* 

tiui  «  né  en  1^1  f  I  Grave  fur  ploi ,  qu'il  fut  rappelle  à  Lcms- 

I4  Meufe  «  dans  le  Brabant  Hol*  vain ,  oii  il  fiit  d'abord  peé* 

landois ,  nt  divers  voyages  ,  &  fident  du  collège  d'Arras,  piâf 

vifita  une  partie  de  l'Afrique  fécond  préfident  dn  fémmaôre 

&  de  i'Afie.  De  recoo?  en  Eu«  on  collège  de  Liège ,  fende  è 

rope ,  il  devint  médecin  du  duc  LouTain.  Il  (ut  £iît  doétetir  en 

de  Cleves  :  place  qu'il  exerça  théologie  en  iâc7  t  &  prefef* 

pendant  30  ans.  Il  mourut  fu-  feur^oyal  de  cène  (cîence  en 

bîteoient  en  1588  «  à  Teklem»  1611.    wiggers  fit  fleurir  la 

bourg.  Ses  Œuvres  ont  été  fcicnce  &  la  vertu  »  &  finit  par 

imprimées  \   Amfterdam   en  une  mort  fainte  »  une  vie  Ubo- 

1660  >  en  un  vol.  in-4*.  On  j  rienfe,  en  i(S)9 ,  à  68  ans.  Cbi 

troure  fon  Traité  De^ntfiglu  a  de  lui  des  Commentaires  latine 

&  Incantûtiomhus  ,  traduit  en  fur  la  S^mme  de  S.  Thomas,  4 

françoi»  par  Jacques  Grerin  ,  vol.  in«fol.;  écrits  d'tmemaniefc 

Paris  9  If 77  •  in*8'.  Il  y  pré-  folide   &  méthodique  ,  saais 

tend  que  ceux  quon  accufoit  d'un  ftyle  trop  négligé.  L'aoïeur 

de  (bttilege ,  étorcnt '  ordinai*  ne  fuit  pasferyilement  S.  Hio* 

renient  des  perfonnev  à  qui  ta  mas  ;  il  foment  même  (|iielqnes 

mélancolie  avoir  troublé  le  cer*  fentimens  tpii  font  oppoiés  à 

veatt  ;  il  convient  cependant  ceux  de  ce  imnt  doâeur.  U  y 

que  la  malice  des  hommes  a  aplufieursqneftionsohenhoin' 

queluuefbts  employé  lei  moyens  me  prudent  ilne  décide  point  : 

les  plus  fupermtieut  &  les  plus  réièrve  que  les  théologiens  fie 

criminels  pour  parvesk  à  fes  toutes  les  efpcces  de  (avant 
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àefftitntphit  foQvent  imiter,  «nielle  ii*a  ni  eau  ,  ni  mr  «  ni 

WIGNEROD  ,   (  Marte-  feu  &c  (  vpytx  Hvtgbens  ). 

Magdebîne ,  Therefe  de  }  du-  II.  Plufieors  Sermons.  III.  Deux 

cheflfe  d*Ai£uillQn  »  morte  en  LîTres  iur  ks  devoirs  &les  prin» 

1704 ,  eft  le  dernier  reîetton  chts  de  U  ReligtoM  NaturelU*  • 

de  la  fiuntllf  de  Wienerod  »  IV.  Efai  fur  U  LanK^gt  Philo* 

qui  a  prodoît  plofieun  nommes  fophiquc  ,  1668»  in- fol.  avec  un 

iliufirea^n  particulier  Fran«  Diâionnaire  conforme  à  car 

^ois  de  wîgnerod ,  général  das  Eflai.  La  folie  de  l'auceur  étoic 

galères  de  France  en  i6^f .  Par  de  former  une  langue  univer* 

U  more  le  duché  d' Aiguillon  c  felle.  Ses  Œuvres  ont  été  impri^ 

Saffé  à  la  bmille  des  ducs  de  mées  h  Londres  en  anglois  »  en 

Lichelieu.  1708  »  in-8*  «  &  ne  renferment 

WILOENS  >  (Jean)  peintre,  guère  que  desciiofes  communes, 

né  \  AnTers  en  1600  »  more  On  y  tvoure  cependant  queU 

vers  1644  •  eft  un  àe%  plus  fe»  ques  opinions  finguUarH  •  fie 

memt  payragiftes.  Rubens  em-  quelquefois  de  bonnes  dîfcuf* 

ployott  fouvent  fon  pinceau,  uons  »  comme  celle  qui  regarde 

Ses  payfeges  font  précieux  par  les   dimenfions   da   TArche  « 

les  utes  agréables  «  les  bellea  quoiqu'on  préfere  les  UiÎJerfa* 

fabriques ,  les  animaux  &  les  tions  de  Buteo  &  de  Pelletier. 

Agures  dont  ils  font  la  plupart  Voyet  ces  tnosSé 

ornés.  Il  a  repréfenté  les  ta  WILKINS  ,  f  Darid  )  cha- 

mob  de  Tannée ,  d'une  manière  noine  de  Caniocbery ,  &  archi- 

îneénieufe    6c   élégante.    Cas  diacre  de  Suffakk,  étoic  un 

fiqets  ont  été  gravés  par  plu-  favant  profondément  verfédana 

fieurs  anîftes.  les  antiquités  profenes  &  ecclè- 

WILKINS ,  (  Jean  )  SU  fm  fiafiiques.  On  a  de  lui  :  L  Les 

orfevre  d'Oiford  ,   naquit  )  ConciUs  de  UGr^aadf  Bretagne 9 

Faufley  dans  le  Northampton,  Londres ,  1757 ,  4  vol.  in-fol. 

en  i6i4i  &  fe  rendit  habite  dans  IL   Uges  Anih  •  Saxonica  , 

les  macbématiques  &  dans  la  Londres,  1721,  in^fol.  Ces  deux 

théolode.    Sa   réputation    lui  coUeâions  font  eAioées  ;  mais 

métîta  u  place  de  principal  dn  le   fond  appartient   i  Henri 

caollege  de  la  Trinité  ^  Cam-  Spelaam.  Voye^  ce  mat. 

l^dge.  Il  devmt  enfuite  mem-  WILLIBRORD  •  (  S.  1  né 

îve  ^de  la  foctéié  royale  de  en  6^8  dans  le  Northumber- 

LottdreSt  pnia  évéqoe  de  Chef*  land  ,  ambmflla  fort  jeune  In 

ter.  Ce  prélat  avoit  époufé  imt  .vie  monaftiqne  dans  l'abbayt 

fœnr  da  0«mnwel.  U  nmurut  de  Rippon  »  fignala  fon  xelo 

en  1672 ,  à  58  a^s.  Ses  prioci-  dans  TEcofle  &  l'Irlande ,  <c 

paox  ouvrages  font  :L£4t£jM/  paflia  delà  cbea  les  Frifons  » 

kakkéhlt^  Londres  .  1638,  in*  dont  il  for  l'apôtre.  Il  devint . 

4^ ,  bâti  fur  des  raifons  égale-  premier  évéque  d'Ucrachc .  tt 

ment  vaines  &  feuffes  ;  car  il  opéra  de  grandes  converiiona 

eft  démontré  que  la  lune  eft  un  chex  les  Bataves  &  les  Bekea. 

globe   abfoioinent  lababitaUe  Après  de  longs  travaux  t  U  fe 

pour  tous  les  ganr»  d'êtres  vi»  retira  dans  I^bbaye  d'Eprer- 

vsBi  que  aïoo»  cosuioiffons  «  nacbi  daqsle  duché  de  Luaam- 

A  aa  a 
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bourg  «  qu'il  avott  foniit  des  fyftfimes  ,  auffi  préjadSciables 

biens  que  S.  litnme  ,  fille  de  dans  la  médecine  ,  que  pour 

Dagobert  ,  lut  avoit  offerts  »  l'ordinaire  inutiles  dans  les  ao« 

&  où  Ton  corps  eft  confçrvé  très  fciences.  Vçytr  Elot. 

avec  beaucoup  de  refpeâ.  Al-  WILLUGHBÉI, (François) 

cuin  ,  précepteur  de  Charle*  phyficien  Angtois  ,  de   la  Âh 

magne  »  compofa  fa   Fit  en  ciété  royale  de  Londres  ,  mort 

ptofe  &  en  vers  ,  &  rapporte  le  3  juillet  1672 ,  à  37  ans ,  sVft 

plufieurs  miracles ,  dont  il  plue  fait  connoitre  par  deux  bc«is 

a  Dieu  d'iUuftrer  ion  tombeau,  ouvrages  d'hîftoîre  naturelle  en 

WILLIS ,  (  Thonus  )  méde-  latin.  Le  ur  eft  intitulé  :  Omi'^ 

cin  ,   né   en   16&2  à  Gréât*  tholo^^a  Lihrî  très  ,  Londres, 

Bedwin  ,   dans  le  tomté  de  16769  in*fol.  1686  ;  en  angloîs 

Wilt ,  fit  fes  études  à  Oxford ,  1678.  Le  i« ,  D^  Hiftoria  Pif^ 

où  il  prit  les  armes  avec  plu-  cium  lâbri  quatuor  ,  Oaford, 

fleurs  autres  écoliers  en  faTeupr  1686  «  in-fol.  &  1743.  Ces  deux 

du  roi.  Il  fe  livra  enfuite  tout  traités,quifontornés  de  figures 

entier  à  l'étude  de  la  médecine,  bien  exécutées ,  ont  été  ptu^ltés 

Charles  II  étant  monté  fur  le  par  Ray» qui  les  revit,  &  cpii  y 

trône  en  1660  •  lui  procura  la  corrigea  auelques  fautes  échap* 

place  de  profeHeur  de  philo(o*  pées  à   1  auteur.    Les   figures 

phie  naturelle ,  fondée  parGuil*^  avoient été  deffinéespar Tauteur 

lanme  Sediey.  Il  quitta  Oxford  pendant  fes  voyages  en  Europe, 

en  1666  ,  &  alla  exercer  fon  WILMOT ,  voyei  Roches* 

art  dans  la  capitale ,  où  il  donna  tkr. 

la  famé  Ôc  excita  l'envie.  Les  WILSON ,  (Thomas)  né  le 

tracafferies  que  fes  ennemis  lui  10  décembre  1663  ^  Burton  « 

fufdterent,abrégerent  fes  iours.  dans  le  comté  de  Cheshire  en 

Il  mourut  à  Londres  en  1675 ,  Angleterre  «  fut  gagner  reftîme 

à  S4ans*On  a  de  iui:Un  Traité  deGuillaume,comte  de  Derby» 

ang^îois  ,  intitulé  :  Moyen  fur  oui  le  fit  chapelain  de  fa  mai- 

&  fâciU  pour  prifirver  &  guérir  fon ,  lui  confia  l'éducation  de 

^  ia  Pefic  ^  ér  de  toute  méladie  fon  fils  ,  &  le  récompenfa  en* 

tf^AM^iffi/?;  ouvrage  pofthume,  fuite  de  (t%  fervices  par  l'évê- 

compofé  en  1666  &  imprimé  ché  de  Tifle  de  Man  (  tfle  que 

en  1690.  Il  ne  fe  trouve  pas  ce  comte  poffédoit  alors,  Âc  qui 

dans  la  coileâion  de  fes  (Eu-  fut  vendue  depuis  au  roi  d*Aa* 

vres  en  latin  «recueillies  &  im-  gleierre).  Wilfon  prit  poflefian 

primées  àAmfterdamen  168a .  .de  fon  évêché  en  1697.  11  pro» 

en  2  vol.  in  4^.  On  y  dtftingue  :  digua  aux  habitans  de  cette  iile  , 

I.  Cerehri  AnMome  &  nervomm'  *  tons  les  fecours  temporels  que 

defcripdo  &  ufus.  Les  médecins  fa  fortune  comportoit ,  &  coin-» 

(in  font  g#and  cas.II.  PA^rmtf*  pofii  plufieurs   ouvrages  pour 

ecuilce  rationdUs,  IIL  De  Fer'  leur  inftruâion  dans  leur  laa- 

ftientatione^  defehrihm»  IV.  De  eue ,  ce  qui  leur  manquoit  abfb« 

animd  brutorum  &c.  Les  on-  lument.   Il  mourut  générale^ 

V  rages  de  ce  médecin  fermnt  ment  regretté ,  le  7  mars  17^  S» 

pluseftiikics  ,  s^l  4i'y  montroit  *  Il -exigea  qu'on  ne  mit  qn'une 
pas:  un  goût  décidé  pour  kf  .ipfchption  (on  modefte  fur  £i 
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nimbe.  On  y  a  ajouté  depoU  !  ficiirs  tnanofcrîtt ,  entre  autres 

Que  cette  ifie  dife  le  refle.  Crut*  Lucilihurjunfa  Rûmdna  ,  avec 

weil  a  donné  les  Œuvres  corn»  figures.  C'eft  uiie  defcHpiion 

/^/rrt^i  de  ce  prélat ,  à  Londres  «  du  Luxembourg  au  tems  des 

1781 ,  i  rot.  in-4*.  Ce  font  des  Romains  :  il  s*étend  beaucoup 

Infiraéiîons  chrétiennes  ,  des'  fur  les  anciens  monumens ,  mé- 

ouvrages  de  piété  *  des  Ser-  dailles  &c  »  du  Luxembourg , 

nons  ,  &  iin. Abrégé  de  Phif-  &  Air^tout  de  Treres.  Le  P. 

toire  de  Tifle  âe  Man.  L*éditeur  Bertholet  en  a  beaucoup  profité 

a  mis  à  b  tête  un  abrégé  de  la  pour  Ton  HiJIoire  de  Luxem^ 

Fie  de  Wilfon.  kour^.  En  général ,  le  ftyle  de 

WiLTHEIM ,  (  Alexandre  )  cet  auteur  eft  dur.  Qn  voit  à  la 

aé  dans  le  Luxembourg  ,  en  tête  de  VJiiftoin  de  Lttxem^ 

i6c49  fe  fit  JéfuiTe  ,  profeâal»  hourg ,  par  le  P.  Beriholet,  iltie 

rhétorique  avec  diftinâîon  pen-  Cart«  géographique  de  cette 

dbnt  6  ans  «  &  fut  reè^eur  du  province  ;  &  des  environs  «  au 

collège  de  Luxembourg,  ob  \i  rems  des  Romains  par  Wilt--^ 

Tîvott  eocoi%  en  1674.  On  a  beim  ;  cette  carte  eft  «rès-efl^r 

de    lui   :  L    Vita   venerabiiU  roée. 

rùIofuLé  prioriffét  ad  Marin-  WILTZ  ,  (Pierre)  né  i  At^. 

Vallem  &ç  »  Anvers  ,  1674  1  'ont  'e  31  décembre  1671 ,  fe 

in-8^  ;  d'après  un  manufcrir  de  fit  Jéfuite  en  1690»  &  exerça 

Herman  de  Luxembourg  ,  Do-  pendant  30  ans  les  fonâionn 

mînicain  du  13^  fiede.  II.  Cata^  pénibles  de  miiTicnnaire ,  dans 

iogtu  des  Abbés  du  monafere  de  le  duché  de  Luxembourg.  On' 

JMunJkr  à  Luxembourg, Trtyti^  vit  en  lui  revivre  le  zèle  qui- 

1664  •  in-fel.  Hl.  Diftychon  anima  les  Xavier  &  les  Regis^ 

Leodienft  ex  cof^uîari  faBum  Sa  mémoire  eft  encore  en  vé* 

^fifcopale  »  &  in  iilud  cornihen*  nération   dans   les    provinces 

iarius  ,  ubi  etïam  de^  Bituricenf  qu'il  a  ârrofées  de  (es  fuetnt: 

&  Ccmpendienfi  aliifque  anti'^  u  mourut  ufé.de  travaux* le  S 

quitatis   monumehtis  ^  Liège  ,  avril  1749,  après  avoir  publié f 

1659 «  in- fol.  fig«  IV.  Appendix  L  Catàch'tfme  à  fufagc  des  Sol'» 

adDiptychonl^odienJe^làtffi^  dan  9  en  allemand.  II.  Infirue^. 

1660  ,  in- fol.  V.  Gubematores^  tion  pour  recevoir  avec  fruit  les. 

Luxemburtenfes ,  Trêves  «  1653*,  Sacremtns  dt  PinUence  &  tTEu^i 

Î0-fo1.  Vf.  Afia  5.  Dagobertt'  céii/i/?fV ,  en  aUemaml  »  Trêves, 

<ttm  notis  ,  Molsheim  .  1623  1  1708  ;  en  firançois  9  Luxem-^ 

in-4*  ;  avec  des  Additions  par  bourg ,  17^1»  in-ts.  HL  Auri* 

Julien  Floncel ,  Trêves  ,  1^3.  fodina  fpiritualis ,  Y710  «  in*ti/ 

Ces   Aâes   qui  (ont  du    to,e  ÏV .  Vit  de  S.  François  Régi f  ^ 

fiecle  ,  font  fabuleux  &  peu  en  allemande  V.  Petit  Caté^ 

dicnesderactentiondesfavans.  chifme.  VL  Hifioère  de  iaCha* 

VIL  De  PhiaU  féliquiartun  S>  peÛc  de  Notre'Dame  de  Luxem» 

^jigathm  virg.  &  man.  Differ^  bottrg;  &  pkfieors  autres  Li« 

tatiOf  Trêves  ,  i6yS  ,  iû-4*»  vres  afcétiques  »  foUdes  »  tnf*' 

avec  fig.  11  y  eft  îparlé  des  truélifs  &  pleins  d'oniHon. 

£enti€u7a  ,  ArnpulLz  Ôc  Lagun^  WIMPHELINGE,( Jacques > 

cula  des  Romains.  VIIL  Hu-  né  à  Scbleftat  en  1450  «  pfc«^ 

Aaa  i 
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cha  l  Spire  en  1494  •▼<€  ré^  ftfletir  àt  théologie  en  l'anU 

Kiucion.  Il  fd  recira  enfuire  ï  ▼erfité    qu'il    avoir  ÂMuiée  à 

eiiklberg,  oii  il  s'appliqua  à  Francfort,  fur  TOder ,  l'an  1^06. 

étudier  les  Livres- Saints  &  ^l  Wimpina  donna  beaucoup  d'é- 

snftniire  de  feu  nés  clercs.  Let  clai  à  cette  école.  Lorfque  l'hé* 

Augoftîns  «  fô(hes  de  ce  qu'il  féfiarque  Luther  eut  publié  fen 

•▼oit  dit  que  S.  AuguAin  n*a«.  erreort ,  on  le  choifit  pour  les 

Toit  iainait  été  moine  ou  frère  réfiiter.  Ce  favant  chéoloipea 

mendiant ,  le  citèrent  ï  Rome,  mourut  en  if^t.  On  a  de  lui  : 

Il  fe  défendit  par  une  apologie,  L  Différeos  Traités  Théolo* 

4k  le  pape  Jules  H  affoupit  et  giques  »  dont  les  |»1im  coomis 

différent  »  il  paroît  même  que  (bnt  ceux  De  SefHi ,  Emnhûs 

depuis  on  lui  donna  gain  de  aç  Schifmdûbus  »  Francfort  . 

«anfe  ;  car  il  exifle  un  décret  1518, 3  tomes  iirfol.  &  diDivim 

de  la  congrégation  des  Rites  n^triMc, Cologne,  1^)1  ^is-lbl. 

du  19  décembre  1637,  qui  or-  II.  DiverfesHaranguts.IILDen 

donne  la  fuppreffion  &  Venle*^  Poéfies.  IV.  Des  £pitres. 
vement  des  tableaux  &  images*       WINANTS  ,  vay^r  Wt«> 

oii  le  faint  doâeur  feroic  re-  vants. 
préfenté  avec  llisbit  des  Au-       WiNCHELSEA ,  (Anne  « 

|uftins  (  voytx  SiXTK  IV  ).  comieffe  de  )  dame-dlioaneur 

Wimpheiinge  fut  fort  aiBtgé  de  la  ducbefb  d'Yorck  ,  fe* 

des  troubles  que  l'héréfie  de  conde  femme  de  Jacquea  ll^ 

Luiher  caufa  ,  &   le  chagrin  mourut  fans  poftérité  en  17&OW 

j|o'il  en  conçut  »  abrégea  fes  Elle  eut  Quelque  répoution  fur 

jours.  11  mourut  à  ScbleAat  en  le  parnaue  Anglois  ,  oii  eilo 

1518  ,  à  79  ans.  On  a  de  lui  ;  peut  occuper  une  place  an  iér: 

L  Cutaloms  Epi/c^rum  Af  cond  ou  au  troificme  rang.  Oa 

Mtintnfium ,  l6si  »  in-4^  IL  eftime  fur-tout  fon  Paine  fur 

Des  Poéfiei  latines  ,  14^1  &  la  Rmu  ,  qu'on  trouve  dans  le 

1494  «  ivl'4^*  Ul.  \}n  Traaifur  recueil  de  fes  Poéfics ,  publié 

fédiuadon  d$  la  Jtuntffe^  Stras-  \  Londres  en  1713. 
koure  ,  1500 1  in  4*.  iV.  UktU       WINCHESTER .  (  le  cac- 

lus  QrammaïUalïs  «  I497«  in-4*«  dînai  de  )  vovrr  Beavfort. 
V.  Rhît^fica  .  I5M  ,  in-4^        WINCKELMANN  . 

Vi.  Un  Traité  fur  les  hymiusm  (lean  )  né  à  Stendal  »  dana  la 

in*  4'.  V 1 1 .  Un  excellent  Traiié  Vieille  Marche  de  Brandebourg» 

J}e  Jnugriiau  «  ou  de  la  Pu-  fiic  pendant  7  ans  profeffeur 

reté  »  1503  ,  ia-4*;  &  un  grand  des  oetles-letires  au  collège  de 

nombre  iTaufres  ouvrages  ^ui  Siechaufen  •  prè^  de  Salfvredel  ; 

cooiiennent  des  réflexions  ]u->  il  pafla  deli  en  Saxe, où  il  fut 

dicieufes ,  appuyées  fur  les  au-  bibliothécaire  du  comte  de  Bu- 

torité%  les  dIus  refpeftables.  nau    à   Notheniti  »   pik§    de 

WIMPINA  vu  Wympn A  •  Drefde.  En  1754  .  il  <e  rendit 

(Conrad  )  natif  de  Bucben.  Son  i  Drefde,  ob  il  fe  fit  catholieue  i 

mérite  lui  procura  un  canoni-  après  y  avoir  demeuré  penoane 

cas  dans  l'églife  cathédrale  de  un  an  »  il  partir  pour  Rome  « 

Brandebourg.L'éleâeurlenoffl*  &  devint  préiident  des  anti<- 

me  k  le  chaire  de  premier  pro*  quités  ck  cette  Yille  »  mg mbrt 
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it  la  fociété-royale  ft  dti  aa»  uà  tourtnt  dans  h%  eitrànes  ; 

ciquitis  de  Londrat ,  da  i'aca-  poné  naturellement  ï  renihoa* 

demie  da  peinture  de  S^Luc  à  £afme ,  il  t*eft  laiffé  entraîner 

Ronse ,  de  Tacadémia  étrufqiie  à  une  admiration  outrée.  Par 

de  Cortone*  Il  revanoît   de  la  trempe  de  (on  efprit  &  la 

Vienne,otirempereur  &  nui-  néglisence  de  ion  éducation  « 

pératrice- reine  Ta  voient  ac-  la  réierve  &  la  ctrconfpeàion 

coeillt  d'une   maniera  diiUn-  étoient  des  qualités  qu'il  con- 

Si»ée  t  lorfqu*!!  fut  aflai&né  le  noiiTmt  peu«  S'il  eft  hardi  dans 

foin  1768  à  Triefte  »  par  on  fes  jugemens   la  plume  à  la 

Icélérat  nommé  Arcang eli ,  qni  main ,  il  l'étoit  bien  dayantage 

fn  difeit  connoifievr  ,  èc  au*  dans  lesdifputes  de  viveToia , 

quel  il  avoit  montré  impnidem*  oii  fes  amis  ont  tremblé  plus 

flnent  diverfes  médailles  d'or  d'une  fois  pour  lui.  Il  étoitd'aiU 

&  d'argent^  il  lui  refta  encore  leurs  franc ,  fincere ,  d'un  com- 

aflez  de  £arce  pour  4aman<lcr  merce  (ûr  «  bon  «mi  &  honnête 

8c  recevoir  les  feconrs  fpiri-  homme.  On  a  publié  fes  Ltuns 

mais  9  èc  pour  diéler  fon  tefta-  familUns  »  Paris ,  178a  «  a  voL 

mem,  par  lequel  il  noonaa  le  in-8^  Oïl  voit  i  la  tête  foa 

caniinai  Alexandre  Albani ,  fon  £ioif  par  M.  Heyne. 

légataire  univerfel.  Nous  avons  wlNOX  ou  Winoc  ,  (  S.) 

de  lui  :  I.  VHilhin  dt  l'An  Vinocius ^  ff^inocus ^(^tû  A*VLnt 

chti  les  Anciens  «  traduite  de  famille  Bretonne ,  paÎTée  dans 

Tallemand  en  françois ,  1766  ,  les  Gaules  pour  fe  fouftraire  à 

a  vol.  in* 8*,  &  1781,  l^ok  la  fureur  des  Anglo^Saaons  « 

in*^*.  On  en  a  donné  auffi  nne  étoit  vraifemblabkment  fila  du 

tradttâion  en  italien  ï  Milan  «  roi  Howel  III  ,   &  frère  des 

tt  une  en  anglois.  La  dernière  rois  Salomon  &  Jndoc  ou  Joffe. 

traduâîoafrançoifet  infiniment  Défirant  fe  confacrer  entière  • 

préférable  k  la  première  «  a  ment  aux  pratiques  de  piété  • 

été  Êûte  d'après  1  édition  très-  il  s'affoda  trois  îeunes  centiU- 

nogmentée  de  l'original ,  don-  hommes  ,  avec  lefipieis  il  fit 

née  à  Vienne  en  1776 1  Air  on  plufienra  pèlerinages,  6c  vifi^a 

manurcrit  latffé  par  l'auteur.  Ce  le  monaftere  de  SiiÛn  connu 

«wnafcrit  eft  teint  de  fon  fang  ;  depuis  fous  le  nom  de  S.  Bertin. 

il  étoit  occupé  à  le  revoir ,  iorf-  Frappés  da  la  ferveur  des  Ra* 

i|«e  (on  affaffin  lut  porta  le  coup  lieienx  »  ils  y  prirent  l'habit. 

norteL  M.  Heyne*  Braccî  •  Faf •  Quelque  tems  après  g  S.  Bertin 

eonet  en  ont  critiqué  plufieurs  abbé  de  Sîthiu  ,  envoya  les 


u  II.  EcUrciffemsns  dis  quatre  moines  Bretons  former 

fchus  dijpciks  de  U  MythoU'^  on  établiifement  fur  la   tarte 

fie  9  ta  italien  ,  in>fol.  »  avec  de  Wormhoult,  queHérémar, 

graad  nombre  de  figures.  lU.  gentilhomme  Flanund  ,    leur 

AUffQrie    pour  Us   Anifies  »  avott  donnée.  Wînoa  Ait  mn  4 

Drefdet  176S,  in-4*  ;  ouvnwe  la  tête  de  la  communauté  «  fit 

purement  didaâique.  IV.  Ju-  conftniire  nne  églife  ,  des  cel- 

marques  fur  fArchiiiéiure  des  Iules  Ac  un  h6piul  oii  il  ne 

i^ACiVnj.  L'auteur  qui  étoit  d'ira  ceffii  de  fervir  les  pauvres  juf» 

tempérament  bauijiant ,  a  don-  qu'à  tf^  mort  ,   arrivée  le  £ 

Aa  a  4 
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novembre    717.   Baudouin  Jbc  perçoit  fans  peine  qu'H   diffi* 

Chauve,  comte  de  Flandre  ,  mule  adroitement  ce  qui  pou- 

ayant  fait  fortifier  le  château  de  Voit  faire  iionneur  aux  Eipa- 

Berg  en  900,  y  tonda  «luelque  gnoU  ».  &  ce.  qu'il  y  a  voit  de 

temt  après  un   monaftere   de  blâmable  dans  leurs  fuîecs  re- 

Bénédiàins  ,  auquel  les  biens  belles.     Malgré     Kimpanialiré 

de  celuide  Wormhoultdtvafté  qu'il  affeâe  »   il   ne  Idifl»  pa^ 

par  les  Danois ,  furent  réunis ,  de  maltraiter  les  Catholiques 

6c  dans  lequel  les  reliques  de  &  leur  Religion.  Winfemius  a 


S.  WinoK  furent  tranfporrées ,  encore  donné  pluficurs  Diff< 
d'oiiluiefi  venu»  ainfrqu'à  la  .fat(onS|  des  Harangues  ,  d^s 
▼llle  ,  le  nom  de  Berg- St-  Eloges  . funèbres  ,£  quantité 
.Winox.  -  de  pièces  de.  poéfie.  *—  Meoe- 

WINFRIDE ,  voyti  Paul    las  Winsemius  fon  frère ,  né 
d'Aquilée.  à  Leuwarde  vertf  1^91  •  pro- 

WINSEMIUS  ,    (Pierre)    feffeur  en  médecine  à  Franer 
hiftorien  Hôllandols  ,    né    à    ker ,  mourut  le  1  s  mai  1639. 
Leuwarde    vers    içS^  ,  après    On  a-  de  lui  Comptndium  >^a«- 
^voir  fait  fes  études  dans  Ton    tontm  %  Frapcker ,  1615  »  if}-4?« 
pays ,  parcourut  l'Allemagne  »        WINSLOW  >  (  Jaçques-^Bé- 
la  Suéde  &  la  France.  De  re-    nigne  )  médecin  Danois  9  Ôc 
tour  dans  fa  patrie  ,  il  fut  fait    petit-neveu  du  célebreSienon.» 
^  htftoriogtaphe   des   Etats    de    foutint .  la  réputation  de  -  fon 
Frife  •  ot  choifien  1^)36  pour  , oncle..  Il  vit  le  jour  en  1669 
être  profeffeur  d'hiiloire  Ck  d*é-    à  Odenzée  ,   dans  la  Fionie  , 
loquence  à  Franeker.Il  y  mou-    d'un  mioiftre  luthérien.  .L'en- 
rut  en  1644.  Nous  avons  de    vie  de  fe  perfeAionner  Je  corw 
lut  :  I.  Chronique  oa  hifloire  çit    duiflr  à  Paris  »  où  il  étuàia  fous 
U  Frife  ,  de^uïs  Can  du  monde  .le  célèbre  du  Verney  ,  maître'' 
$6js  jufqu'à  fan  1622  de  l'ère    habile  »  qui   prouva   dans   c^ 
vulgaire  ,  en  flamand  ;  Frane-    jeune-homme  un  diftiple  digne 
ker  ,  1602  ,  in*fol.  L'auteur  la    de  lui.  Winilow  avoit  le  mal- 
prend  de  trop  haut  pour  ne  pas    heur  d'être  proteftan^  »  &  il 
nconter  bien  des   fables.  U.    dut  fa  converfionaugraiid  Bq(- 
Vita  illuflrijjîmi  Mauritii ,  Pri/i*    fuet  ,  qui  en  lui  admini^Araoe 
£ipis  Auriaci  »  Franeker ,  1625,    le  Sacrement  de  Confirmation , 
inr4**AlL  Rerumfuk  Pàilippo  Ilf    lui  doiuia  fon  nom.  Sa  réputa^ 
per  Frifiam  geflartun  ,  aè  anno    tion  fe  répandant  de  plus  en 
tSSS  y  ^^  annum  i^Bi  ^iibrifep'    plus  »  il  devint  médecin  de  la 
$em ,  Leuwarde  ,  1646 ,  in-fol.    faculté   de  Paris  «    profeffeur 
Malgré    tous   les  éloges    que    d'anatomle  au  îardin  du.rpi ,. 
Grotius ,  Heinfius  ,  Pontanus  ,    interprète  de  la  langue  teuto» 
Scriverius  ti  Nicolas  Blancard    nique  à  la  bibliothèque  du  roi, 
ont  donnés  à  cette  hifloire  ,   .&  membre  de  Tacadémle  des 
elle  eft  mal  écrite  :  i'auteur  a    fciences..  Ses  ouvrages  font  : 
cru  bien  écrire  en  fe  fervant    L  ÙA-Cours  d'Ànatoioie  *  fous 
de  mots  pompeux  &  peaufités  »    ce  titre  :  Expofiùou  'an^tf^mlquf 
&  de  phrafes  embrouillées  &    du  Corps  humain  ^'w 4^  ^  & 
prefqu'cnigma tiquas.  On  s'ap*    4  voL  larit;  Jivxe  41iin<ii(aite 
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ipd  êft  tf ^recherché  ,  ft^qûl    ito' nova  de^  n  tquaria.  Xe  fe« 
été  traèoit  en  laiin  »  en  alie*    cond  ,  impumé  dans  la  méma 
imml ,  en  anglois  &  en  italien,    ville   en  1678  ,  2  toI.  in-IoL 
La  meilleure  édition  en  fran*    en    latin  ,    traite  de  Tart  de 
cois  eft  celle  de  Paris  ,  1767.'    flaonter  à  cbeval.  il  eu  inti* 
11.  Une  Difftrunon  fur  tlncei^    tulé  :  Eqius  pcriius  ,  &  HippU* 
tiiude  des  fiants  de  la  Mort^    tor  expertus, 
que  Bnihier  a  augmentée  an       WION  ,  (  Arnold  )  Béné-^ 
point  d'en  £iire  un  volume  i    diâin  «  né  àDouay  en  1^54  9 
Pans  «  174a  ,  in*  12.  Il  y  a  beau-*    prit  Thabii  dans  l'abbaye  d*Ou* 
coup  à  rabattre  de  la  crainte    denburg ,  près  de  Btuçes.  Peii^ 
que  ces  auteurs  voodroient^ious    daot  les  guerres  civiles  de  re« 
înfptfer  d*être  enterrés  vivans.    ligipn  il  fe  retira  en  Iialic ,  &/ 
Ces  cas  font  rares ,  &  il  arrive    Cuc  reçu  dans  Tabbaye  de  S. 
plus  fou  vent   que   le  malade    Benoit  de  Mantoue  ,  de  la  roc* 
<|u'on  'a  jugé  mort ,  meun  en    grég^tion   du    Mont-Caffin  « 
rftc  ,  parce  qu'on   l'a  aban-    qu'on  appelle  auiG  dans  cçtte 
donnée   Du   relie,    on    doit    conuée,de  Sle  Jufiine  dePa« 
certaineipent  apporter  des  pré»   doue.  Il  mourut  au  commence* 
caufions  dans  one  matière  auffi    ment  du  17^  (îecic.  Il  a  donné: 
importante  »  mai*  il  ne  faut    L  Une  Hidoire  de  fon  ordre  » 
point  outrer  (  On  peut  voir    en  latin ,  Vcnife  «  1595  «  en  & 
diverfef  réflexions    fur  cène    vol.  in«4^  Il  y  veut  prouver 
matière  •  dans  le  Joum,  hifi,  £»    que  la  maifon  d'Autriche  de^ 
lifL  I  décembre  1791  «  P-  491)-    cendde  la  famille  Anuietme  de 
III.  Une  Lettre  fur  fe  Trmé  des    laquelle  étoit  S.  Benoit.'  On  y 
mMUdîi^  des  Os  de  Petit.  IV.    voit  (  tom.  i ,  pag.  307  )  la  fa« 
Dfts  Remarques  fur  le  Mémoire    meufe  prophétie  attribuée  à  S« 
de  M.  Ferrein  ,  touchant    le    Malacbie  »  évêque  d'Irlande  »> 
mouvement  de  la  mâchoire  in-    rejetée  aujourd'hui  de  tous  les 
férieure,  Paris  ,  I75S  t  in*i2*    favans.  £n  général  il  y  règne 
V.  Ptofieun  favans  Ecrits  dans    peu  de  critique.  IL  Vita  5.  Cf 
les  Mémoires  de  l^  Académie  des    rardt ,  martyris  &  Hungarorum 
Sciences .  Winflow  mourut  en    apoflali ,  notationibus  Uhifirata  » 
s  760  ^  à  91  ans ,  avec  la  repu»    Venife  *  1597*  in*4*  ;  ces  note& 
tntion  d^in  à^  plus  honnêtes    font  eftimées.  Ili.  Martyroto%e 
hommes  &  d'un  d«s  plus  habiles    des  Saints  de  l* ordre  de  5.  /?e* 
aoatotwiftes  de  la  France.  noîi  »  dont  dom  Nicobs  Hugues 

WINTER ,  (George-Simon)  Menard  a  donné  une  bonne 
écuyer  Allemand  chi  vje  iiecle  ,  éditioa  en  1629  t  >n-8'. 
£t  une  étude  profonde  de  foa  WISCHER  ou  VissCHSR  # 
art ,  en 'donna  des  leçons  à  di-  (  Corneille  )  de flinateur  &  gra* 
vers  fc^gneurs  &  princes  d'AI*  veur  HoHandois  du  I7r  fiecle  , 
lemagne  ,  ôc  en  publia  deux  bifla  des  fu je ts&  des  portraits. 
Traités  eilimés  6c  peu  cojn-  d'&près  des  peintres  Flamands^ 
muns  en  France.  Le  irr  parue  «  On  ne  peut  graver  avec  plus 
à  Nuremberg  en  167:^  1  in-foL  de  fine/k  ,  &  goût ,  d'eipric 
en  latin  ,  en  allemand  &  en  &  de  vérité.  Son  burin  cft  ea 
firançois ,  fous  ce  titre  :  TraBa*    même  itms  i^vant  t  pur  &  gra* 
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citux.  Let  Eftampet  mt'il  i  Sfl«  K«tm  ;  nt»  pour  ^y  pê$ 

veoiécs  luî-ménM  »  mt  bon*  oMtr  il  prit  b  rait««  Apcis  la 

aeiir  à  Ton  Koûc  8t  à  Ton  cénie.  mort  de  Louit  XIV  «  il  rcpsnii 

«—  lean  Wischcr  fon  mra  ,  i  Paris  »  &  y  continua  à  a'ék- 

ainfi  que  Lambert  &  Nicolas  Ter  contre  la  ConfHtmiùn  dans 

WiscHCft  de  la  mené  fiiinîlle  «  les  affemblées  de  Sorbonoe  «  & 

fans  avoir  des  lalens  éminens  «  mourut  d*âpopleaie  en  1716. 

font  admirer  leur  goAt  fit  leur  Ses  principana  ouvrages  font  : 

mérite ,  dans  les  Eftampes  qu'ils  I.  Plufieurs  Littrwsfur  U  Pâ^ue. 

•m  gravées  d'après  Berghem  fie  H.  L'Examen  de  Téditton  des 

Wauwermans.  Ccnciits  du  P.  Hardouîn*  Il  fi( 

WiSSOWATIUS  ,  (An-  cet  Eaamcn  l  la  roUîcitacioo 

dré  )  né  en  1608  à  Philippovie  t  du  parlement  de  Paris.  III.  Une 

danf  laLithttanie,étoitpetit-fils,  partie  des  Traités  qu'il  avoic 

par  fa  mère ,  de  Faufte  Socin.  dîâés   en  Sorbonne  ;  favoîr 

Il  hérita  des  erreurs  de  fon  ceux  de  la  Pénitence ,  de  l'Or- 

frand-pere  1  fie  les  répandit  en  dre  »  de  l'Enchariftie  «  des  et* 

iollande  ,  en  France  8c  en>  tributs  de  Dieu  9  de  U  Trimci 

Angleterre.  De  retour  en  Po-  fie  de  l'Incarnation.  Cea  deux 

logne  ,  il  fut  l'un  des  princi*  derniers  font  particultéretacnc 

paux  chefii  des  Socîniens  •  fie  eftimés  par  la  manière  (oitde  ^ 

ibutint  les  intérêtsde  cette  (eâe  ftvante   fie   parfaitcmtat  or* 

au  péril  (le  fa  vie.  Enfin  coa<  thodoie ,  dont  l'auteur  réfute 

traint  de  fe  retirer  en  Hollande  les  erreurs  contraires  à  ces  mvf- 

par  l'arrêt  oui  profcrivit ,  en  tares.  Il  n'y  épargne  pas  les 

1658  «  les  Unitaires,  il  y  tri-  doâeurs catholiques  qui  fefonc 

▼ailla  i  l'édidon  de  la  Biblia^  laiffé  aller  k  des  fpécjlatioos 

tAi^ue   dis  Fnres   PoUmùt  »  inuriles ,  00  qui  par  WM  cri* 

qu'il  mit  au  iour  peu  de  tems  riqueftpreficvétilleufeftOnttaié 

après  en  9  vol.  in-fol.  (vayet  d'erreur  dtt  hommes  iUnflres, 

Socin).  On  a  encore  die  lui  dont  la  foi  étoit  pure  «meia  qui 

un  Trûté  intitulé  :  Relira  ra-'  parloielit  dans  lu  teasa  0)1  le 

àonaiii  ,  feu  Dt  Raiionis  /u*  langage  propre  à  exprimer  ces 

dicio  ,   In  Cûmravtrfiis  tium  dogmes  fublimes  •  n'étott  pas 

theologicis   ûc  rdigiofis  aM"  encore  déterminé  (v^yvi  Botx. 

hindo  «  Traftatus  »  168$  «  in«t6  ;  CoRDEMOi,  PiTAù).LeTraiié 

À  plufieurs  autres  ouvrages  de  la  Confirmation ,  qu'on  lui 

pleins  de  fophifmes  fie  d'erreurs  a  attribué  t  n'eA  pouit  de  faû  » 

capitales  ,   qu'il  fit   pour  fes  mais  d'un  Père  de  l'Oratoire, 

profélytet.  Ce  feâaire  mourut  Chacun  de  ces  Traités  eft  en 

en  Hollande  en  1668.  a  vol.  in-xi ,  excepté  eekti  du 

WITASSE  .  (Charles)  né  attribuu  qui  eft  en  trots.  lU 

ik  Channy  »  dans  le  dtocefe  de  ont  été  imprimés  à  Vewfe  fie 

Noyon«  en  1660,  rempliffoit  à  Paris  »  après  que  le  ctaiêttf 

une  chaire  de  théologie  à  Paris ,  royal   en  eut  retranché  plu» 

lorfque  la  Bulle  UnigeMmi  pa*  fieurs  chapitres.  On  n  doneé  à 

rut.  Le  refus  qu'il  fit  de  rt*  Louvain   en  1776  une   nou* 

cevoir  ce  décret ,  lui  attira  ane  velle  édition  de  ces  Traités  » 

lectre  de  cnchtt  91I  l'eidloit  à  avtc  des  notes  ;  pour  en  £ûrc 


W  I  T  W  I  T       747 

«ne  tUolo^e  compltttc ,  «n  f  qultfatpanicaliéfft oientécfaiifé 

a  îoÎBt  pluueon  écrits  dedtflé*  par  un  prodige  cine  Dieu  fit  en 

■en»  ameurs.  Tontes  les  cita*  fa  fiiTenr,  en  oéchiranc  pour 

tions  des  SS.  Pères  »  des  con-  un  moment  le  voile  qui  couvre 

ciles  &c  •  ont  été  collation*  les  tnyftcres  de  nos  autels.  Quoi 

siées  fur  les  bonnes  éditions.  i|u'il  en  îbti  de  ce  fait .  qu'osi 

On  voit  que  Tantenr  s'étoit  peut  croire  ou  nier  fans  confé 

nourri  de  l'Ecritnre- Sainte  ,  ouence»  il  eft  certain  que  M. 

des  SS.  Pères  •  des  conciles ,  Gaillard  Ta  combattu  par  de» 

&  qu'il  étoit  verfé  dans  rhif-  raifens  infuffirames  &  vaine« 

foire 'de  rEelife.  Son  ftyle  con-  dans  une  prétendue  Hifiiàrt  dt 

Venoit  parnîtement  au  Renrt  Ckarlemagnt  ;  ouvrage  mal  dt- 

didaûique  :  nnr  fans  aff^tta-  géré  ^   confus^  &    d'un   plan 

lion ,  fiimple  (ans  barbarie  ,  net  Kaarre  •  rempli  d'inesnâitudes 

&  concis  fans  fécherefle.  Il  nt  &  des  petites  voes  de  la  philo- 

hii  manquoit  qu*an  pe«  plus  dt  fepUe  du  jour.  11  y  a  méoie  àzs 

délicatefle  dans  le  cboi<  de  fes  paralogifmes  &  ces  raifoone* 

preuves»  6c  fur-tout  im  peu  mens  aflez  plaifans  (voyez  le 

pins  de  docilité  &  de  foomif»  Joum.  hift.  &  Utt, ,  15  février 

fion  anx  dédiions  de  rEtUre.  17S)  «  pag.  afo).  Wiiikind  fut 

WlTlKINDf  prince  Savon  t  tué  vers  oio  par  Gerol*.  duc 

nmmoit  fans  cefle  fes  compas  de  Suabe.  >»  Sa  poftérite  »  dit 

triotes  ^   le  foulever  contre  1^  Pafqnier  ,  commença  de  s*é- 


Chariemagne  ,  &  6tibit  des  it  tabÛr  en  France  t  «  fut  de£> 

incurfions  continuelles  fîir  les  »»  tinée  pour  la  fin  &  cl&ture 

•erres  de  fon  empine*  Vaincu  ^  de  celle  de  Chariemagne  n 

plufieurs  fois  ,  il  attendoit  ton*  (voy.  et  mot).  On  l'appelle  quel* 

|ours    le   moment   favorable  quefois  Witikino  le  Grsnd  « 

pour  enfreindre  la  paU  fli  re-  pour  le  diftingpier  de  Witi- 

nonveller  fes  ravages.  Las  de  Kind  fon  fils,  qui  prit  au  bap* 

vaincre  8t  voulant  épargner  le  tlae  le  nom  de  jloben  «  fut 

lang  de  ces  peuples ,  Cnarle«  père  de  Robert  le  Fort  «  naar» 

snagne  envoya  à  Witikind  un  quts  de  France  t  bifaienl  do 

ée  tes  féîgneurs  9  pour  l'enlKMv  Hugnes  Capet  «  auteur  de  la  ^e 

ter  i  rentrer  dans  km  devoir  race  des  rois  de  France. 
I  des  conditions  très-avanta->       WITIKIND,  Wittikikd, 

geofes.  Le  prince  Saion  s'y  WiTncHiND^^ViTUKiNDeii 

Soumit ,  6c  alla  trouver  l'em*  Witekimp  »   Bénédictin    de 

peraur  h  Attigny ,  en  Cbam*  Tabhaye   de  0>rbie  ,  (ur  le 

pagne.  Ce  conquérant  k  reçut  Wefer  »  au .  lor  fiecle  ,  fivoit 

nvec  une  douceur  digne  dSin  eompofé  plufieurs  écrits^  dont 

kéros  chrérien  »  le  parifin  du  il  ne,  nous  refle  que  VHifioirg 

dncbé  d'Angrie ,  <c  rengagemè  des  S^xûns  en  trois  Mvres  •  âe 

ft  faire  inftruire  de  h  Religion  la  Vit  ^Othon  1 ,  écrite  d'une 

Chrétienne.   Witikind  en  fit  manière 'véridique  &  intéref- 

frofefioo  l'an  807  »  &  recarda  faute.  L'abbé  Scnmidt  1  dans  fon 

iomme  henraufas  des  dénites  Hiftoire  éts  ÂlUmands^  a  fait  de 

qui  furent   l'occafion  d'un  fi  vains  efforts  pour  la  contour^ 

%f^  avantagée  On  rappone  ntr  &  l'afTonir  aua  vues  d'une 
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critique  dure  &  in)ufte.    Cet  Apràs  s'être  perfeâîdiiné  duk$ 
ouvrages  ont  été  publiés  par  la  îurifprndence ,   les  mathé* 
Henri  Meibomius  le   vieux ,  inaticfues  âc  la  théologie  ,  la 
avec  des  notes  6e  des  diiTer*  curiofiié  le  porta  h  voyager 
tations ,  dans  un  recueil  d'où-  dans  les  cours  étrangères.    Il 
Traees  hîAoriques   du    même  s'y  fie  des  amis  par  les  qualités 
fiecTe,  Francfort,  1611 ,  in*fol.  de  ion  cœur  &  de  Ton  efpric. 
&  dans  Scrîptores  rerum  Germa*  De   retour  en   fa    patrie  ^   il 
iiictfrii«,Helmûadt,i688,in*fol.  s'éleva  de  grade  en  grade  )u(r 
Witikind  fit  fleurir  la  piété  &  qu*i  celui  de  penfionnaire  de 
les  lettres  dans  le  monaftere  de  Hollande  :  emploi  qu'il  exerça 
Corbie,5tmourut  après  Tan 973.  dans  des  tems  très- difficiles»  La 
'WITSIUS,  (Herman)doc-  guerre  avec  les   Anglois  »  qui 
teur  proteftant ,  né  à  Enckhuy*  ne  fut  pas  touiours   heureufe 
fen  ,  dans  le  Nort- Hollande,  pour  la  république , exerça  (an 
en  1636»  devint  profefleur  de  habileté.  Cepeiîdant  les  mal- 
théologie  à  Franeker  ,  puis  i  heurs  de  la  patrie  faifoîent  dé*» 
Urrecht ,  &  enfin  à  Leyde  ,  firer  un  grand  ftathouder.Quoi- 
où  il  mourut  en  1708.  Ses  prin-  que  Guillaume  111  fut  encore 
cipaux  ouvrages  font  :  I.  ////-  enfant  ,  on  faifoii  de  grands 
toriaffierofûlymitana,  IL  Egyp*  efforts  pour  Télever   à   cette 
tiaca  &  Decapkyion  •  cum  D'ut'  charge.  Jean  de  Witt  s'op"^ 
tribâ   dt   Ltgiont  fulmnaniet  pofoic  de  tout  foa  pouvoir  à 
Chrtflianorum:  11  fait  voir  dans  cette  éleâion,  contraire  »  felos 
cet  ouvrage  «  dont  la  meilleure  lui  »  à  la  liberté  de  fon  pays* 
édition  eA  celle  de  1683 ,  in«4^ ,  Cette  manière  de  penfer  fut  la 
que  les  Juifs  n  ont  point  era*  fource  de  fes  malheurs.  Soup<* 
prumé  des  Etçypticns  leurs  lois  çoimé  d'être  d'intelligence  avec 
Hc  leurs  cérémonies  ,  comme  l' enneftni  »  il  fut  attaqué  par  4, 
Tavoient  prétendu  Spencer  &  affaffins  qui  manquèrent  leur 
Marsham.  Il  prouve  enfaiiela  coup»  &  dont  l'un  fqt  puni  de 
vérité  de  ce  que  les  hifloriene  mort.  La  crainte  d'un  pareil 
rapportent  de  la  légion  fulmi-  danger  lut  fit  demander  fa  re«- 
nante(voytf^MARC-AuRELE).  traite»  &  il  TobtiiH*  Le  parti 
III.    MifcelUneorum   Sacronun  du  prince  d'Orange  ayant  pri« 
JJbri  duo  «  Leyde  »  169^ ,  in-  valu  en  1671  dans  le  lems  qu4| 
4^.  IV.  Mslttemata  Leydenjta  ,  la  France  prefibît  la  Hollande  » 
1703  ,  in-4**.  V.  Exerciiaiionet  on  accufa  Cometlle  de  Witt  ^ 
AcadHanicA  ,  Utrecht  ,  1694.  frère  de  Jean ,  d'avoir  voul^ 
Ces  trois  ouvrages  ne  renfer-  £iife  affafiiAer  ce  prince ,  &  ovk 
ment  que  é^%  differtations  fur  le  mit  en  prifon  à  La  Haye« 
différens  fumets  de  TEcriture-  Faute  de preuvfs,.ili|e put  éire 
Sainte.  Tous  les  ouvrages  de  condamné  qu'au  bânnifletnent  ^ 
Witfius   ont  été  imprimés  à  mais  comiUe  il  fortoit  de  pri<« 
Bâie  en  1739  >  '"'4^  »  >  ^^^'  ^ûn  pour  fatisfaire  à  la  (entence 
WITT  .  (Jean  de  )  fils  de  de  banoiffefneni  «.accompagné 
Jacob  de  Witt,  bourg-meflre  de l'ex-penfionnaireja populace 
de  Dordrecht ,  tuquit  en  1625  effrénée  les  maAacra40Usdeux« 
d'une  famille  noble  &  ancieno?.  Aiafi  pérircoi  deux  frères  1  dçag 
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Pan  aroît  gouverné  ViM  pe«ï  d<  mtliéinatîaqes  k  Herbom  » 

dant  19  ans  avecv^rtu^&raucre  d*oii  il  fut  appelté  l  Duvsbourg» 

l'avoit  fervt  de  fou  épée.  )ean  pour  y  enjtei^er  la  théologie, 

de  Witc  s'écoît  fignalé  autant  Delà  il  paila  a  Niniegue  »  oii  il 

par  fes  talens  que  par  fa  mode-  occupa  une  chaire  de  théologie 

ration.  Il  n'avoit  qu*un  laquais  pendant  i6ans.  Enfin»  il  eut  le 

&  une  Servante.  Il  alloit  à  pied  même  emploi  à  Leyde  en  1671  « 

dans  La  Haye  »  tandis  que  dans  &  y  finie  fa  carrière  en  i68^« 

les  négociations  de  l'Europe  Ses  ouvrages  font  :  I.  T^^o/b^iis 

ion  nom  étoit  cocmité  avec  les  Pacifica  y  Leydc  ,1671 ,  in-4*. 

Boms  des  plus  puiflans  rois.  On  II.  AnùrSpinofa.  III.  De  Deo 

a  de  lui  :  L  Des  NigocUtioni  %  &  ejus  Aunhuiis,  Amfterdam, 

Amfterdam,  17»5 1  <  ▼<>'•  ^^^^*  *^ .  in;4'.  IV.  Coafenjus  v«- 

IL  Des  Mémoires ,  Ratisbonnc ,  ruatis  ,  Leyde  ,  168a ,  in-4*  ; 

1709,  in*ia.  Ces  ouvrages  ouvrage  entrepris  pour  conci« 

renforment  des  faits  intéref-  lier  les  principes  de  Defcartes 

lâns  ,  &  méritent  d'être  lus.  avec  la  théoloeie. 

Sa  Vie  a  été  publiée  à  Utrecht  »  WLODOMIR .  duc  de  Ruf- 

1709  t  a  voL  in*  10.  fie  •  embrafla  le  Chriftianifme 

WITTE  ,  (  Gilles  )  natif  de  en  989  ;  &  c'eft-là  proprement 

Gand  en  1641  »  mort  en  1711 9  l'époque  de  rétabhiTement  dé 

fe  diftittgoa  par  fon  attache^  la  foi  chrétienne  dans  ces  vaftes 

ment  aux  opiiùons  de  Janfe-  régions.  Il  eft  vrai  que  dès  le 

nius.  La  plupart  de  fes  écrits  fiecle  précédent  elle  y  avoic 

ne  refpîrent  que  l'emportement  pénétré  par  les   foins  de  S« 

le  plus  violent.  Tels  font  :  I.  If^nace ,  patriarche  de  Conllan- 

Panegyris  Janfeniana.  11.  £>«-  finople  ,  mais  elle  V  fit  alors 

nunciatio  folemms  BuUa  Vi-  peu  de  progrès,  La  fllle  de  Bo- 

neam  Domtni  Sabbaoth  faâa  lefias  ,  duc  de  Poloene  ,  qui 

univerféL  EeeUfiet-  U  regardoic  époufa  le  fils  de  Wlodomir  , 

cette  Bulle  comme  un  ouvrage  amena  avec   elle    en    Ruflîo 

de  ténèbres  »  digne  que  l'Ame*  Reimbem ,  évéque  de  G>lberg  • 

chrift  y  mette  le  comble  en  qui  doit  être  regardé  après  Dieu 

radoptant»  On  a  de  lui  outre  comme  la  première  caufe  de  la 

plufieors  autres  écrits  de   ce  converfion  de  ces  peuples.  Ce 

genre ,  une  Verfion  du  Nouveau-  iaint  mifidonmûre ,  qui  n'avotc 

TeQament  en  flamand  ,  qui  ef-  pu  moins  de  fcience  que  de 

Aiya  des  oitiqnes  méritées.  U  vertu ,  après  s'être^ concilié  la 

remplaçoit  fou  vent  Ton  nom»  vénération  des  jpaieos  par  fa 

qui  vent  dire  hlane  ,  par  celui  vie  tnortifiée  »  fes  veilles  & 

de  Cmndidms  &  d'Àlbanus.  Le  ftê  oraifons  continuelles ,  leur 

nombre  de  fes  dîacribesfe  monte  fit  brftler  leurs  temples ,  &  abo- 

à  140  :  un  écrivain  auflî  fana-  lit  les  fisperflitions  auiiquellea 

fiqueqoelQi»adonné/i«>iri4S  ils   étoient  le  plus  attachés: 

Fit  &  des  Ecnu  deM.de  JTUu^  de  forte  que  c'eft  encore  l  un 

i7«6,in-8*.  miffionnaire  de  lEglife  Ro-» 

WITTICHIUS ,  (  Chriflo.  naine ,  qœ  les  RuOes,  comme 

pKe  )  né  à  Brieg ,  dans  la  bafle  toutes  les  nations  d'Europe  « 

Siléfie  »  en  i6ai  «  fui  profefleur  doivent  les  lumicres  du  Chsif- 
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ftantfme.  Les  mœan  deWIodo^    tH  i6t{  «  devine  proftffeur  dh 
Oitr  ne  répondi  rent  pas  touioors    phy fique  &  d'anatomic  en  170I 9 
k  fa  croyance.  On  lui  reproche    à  Hanau  ,  fa  patrie ,  premier 
éi  grandes  cruautés ,  U  beao-    médecin  dn  prince  de  Heffe* 
coup  d*emporteiTient  dans  fa    Caffel ,  membre  de  Tacadémie 
paflfion  pour  les  femmes:  mais    des  Curitux  dt  U  Namn  ^  fie 
it  en  fit  nne  pénitence  exeov»    mourut  en  1716 ,  après  s'être 
plaire ,  &  ne  ceiTa  dè^lors  de    acquis  une  grande  répatatio» 
racheter  (bs  péchés  car  d'abon-    par  fes  ouTraees  dont  les  prin«- 
dantes  aumônes  «   lufqu'à  ce    ctpaui  font  :  t.  CUvis  phiUfom 
qu*tl  mourut  dans  une  extrême    phim  gxpirimemalii  ,  iianan  ^ 
viéilleffe.  W  fut  enterré  dans    1704.  U.  AmCMUatts  Haffitg  in* 
la  ville  de  Kiovie  ;  on  lui  <)reUa   ferions   Cnhurrantéi  ,  Caffel  « 
nn  tombeau  fort  élevé  dans    1711,  l\L  Phy fies  curiafaixpt* 
FégliCc  de  S.  Clément  «  comme    fimtntaUt  •  X7ia«  in- 4^ ,  ave« 
un  objet  propofé  à  là  vénéra-    fig.  IV.  Dt  Thermls  Emhfen^ 
tion  des  peuples.  Les  Mofcovi»    kus^  '7*J*  ■"'^**  X"  ^'Vfe/ii 
tes  comptent  en  c  ff et  ce  prince    naturalu  Haffa,  wf trions ,  I7X9* 
entre  les  Saints ,  &  le  regardent    ÎQ.fol.  en  allemand  de  en  laein« 
comme  l'apfttre  de  leur  nation.    VI.  Plufteurs  Ou vrafsrs  en  aile* 
WOLBERUS.abbé  du  mo-    mànd,  &  un  grand  nombre  d* 
na(iere  de  S.  Pantaléon  h  Co-    DifTertationsfurla  pk7(u|ttt,8c 
logne,  Fan  1147»  mourut  en    quelques-unet  fur  la  médecine, 
f  167  •  après  avoir  compoft  des       VOLFF ,  (  J<r6me  )  d*ane 
Commenialr€s(uf\t  Cantique  des    ancienne  fiimille  dn  pays  dea 
Cantiques  «  publiés  k  Cologne    Grifons  «  fit  parottre ,  dès  fon 
Tan  1630  «  in- 4'  $  par  Henit   enfance ,  une  inclinacion  fingn- 
Çrave  ,  Bénédiftin  du  même    Uere  pour  Técudc  ;  mais  uni 
monsilere.  .  père  craignant  qu'elle  n'ahérit 

WOLDtKE  I  (  Marc  )  né    fon  tempérament  naturellement 
Pan  1699  à  Sommer  fted ,  viU    délicat  »  Tempécha  de  s'y  appli- 
>age  du  diocefe  de  Sclefwick  en    quer.  Le  ff une  WolS  s'échappn 
Danemarck  ,  fur  mtniftre  d*une    de  la  maifoo  paternelle,  &  s'en 
églife ,  puis  profcfleur  de  théo>    alla  ^  Tubinge ,  oii  il  fe  mit  an 
logic  en  1731  «  àCoppenhague,    fer  vice  des  écoliers.  Son  indi* 
ou  il  mourut  en  i7<;o.  11  s*eft    gence  ne  Tempécha  point  de  fe 
idît  connoitre  par  plufieurs  ou*    rendre  habile  dam  les  langnea 
vrages  &  des  1  rachtétions  la-    grect]ue  dc  latine.  Il  iea  enfcigna 
tines.  I.  Des  Trahés  de  Moyfe    quelques  années  ,  &  devint  esi- 
Maimonides    ,    touchant    les    Aitte  bibfiothécatre  &  principal 
viandes  défendues  ,  avec  des    du  collège  d*Ausbottrg ,  oh  il 
notes.  H.  De  plufteurs  chapitres    mourut  de  la  pierre  en  i^So  « 
du  Tûimud  de  Jerufalrm ,  6c    2i  64  ans.  On  a  de  Iw  :  L  Dea 
du  Talmud  de  Baby lone.  111.  D<    TraduéHons  latines  de  Dtmof* 
UnSione  fidglium.W .  Jlpohgta    tktnts^  Alfocmti^  de  de  queU 
rro  cttltu  Pet  puhliço  in  Novo    ques  autres  auteurs.   II.   Un 
Jeflamento.  V.  Quelques  Livres    Traité  De  vm>  &  liciio  Apoia^ 
d?  controverte.  gtA  tifii»  lU.  Un  autre  De  expe^ 

WOLFAftT,  (Pierre  )  né    ditJ  uniufitut  lingue  difcendét 
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f^tSmu*  IV.  LeÛiones  mmMrd*  tMiiiatiquet  &  dt  phîlofopbte 

kii€s  •  1600,  %  tom.  in-fel.  dans  runîvcrfité  de  M arpurg  « 

WOLFF  .  (  Chriftian  de  )  avec  le  titre  de  confeiller  ault* 

Wolfus ,  né  a!Breflav  en  16799  que  du  landgrave  de  Heffe  & 

d'im  braffeur  »  homme  de  let*  une  penfion.  Il  fe  remit  anffi» 

très.  Son  père  remarquant  dant  t6t  à  fe§  travaux  avec  une  nou« 

£bn  fiU  det  difpofitîoni  heo*  velle  ardeur  »  6l  c'eft  dans  ce 

reufes  •  les  cultiva  avec  foin  «  féiour  qu'il  a  publié  la  plus 

8l  lui  donna  d'habiles  maitret.  grande  partie  de  fes  ouvrages. 

Après  avoir  achevé  fon  cours  Le  roi  de  Pruffe  étant  mort  le 

dans  Tuniverficé  d'Iene  j  il  alla  \\  mai  1740 «Char les^Fréderic» 


_^ner  à  Leipfig  en  1701 1  fon  fib ,  le  rappella  à  Hall  en 

fc  s'y  annonça  par  une  Difftr^  1741  9  avec  les  titres  de  con* 

tsiion  fur  la  maniert  d^enfeigmr  feiller-privé  «  de  vice*ciiance« 

U  Pkilûfophii.  Sa  métho«le  éioit  lier  &  de  proftfleur  du  droit  de 

«n  partie  celle  de  Pefcartes ,  à  la  nature  &  des  gens.  U  rélem 

lamielle  il  ajouta  fes  propres  enfuite  Jk  la  dignité  de  chance* 

klées.  Il  devint  en  1707  pro»  lier  de  Tuniverfité.  L'ékâeur 

fefleur  de  mathématiques  àiiall.  de  Bavière ,  pendant  le  vicariat 

Une  Harangue  qu'il  prononça,  de  l'Empire  qu'il  exerça  t  te 

en  17215  fur  la  morale  des  Chi«  promut  à  celle  de  baron  de 

nots  ,  dans  laquelle  il  compa-  TEmpire.  Il  jouifloit  paifible* 

roit  les  principes  de  Confucius  ment  de  tous  ces  honneurs  « 

avec  ceux  des  Chrétiens ,  &  où  lorfque  des  attaques  fréquentes 

il  montroit  aflez  qu'il  ne  com-  de  goutte  le  conduifirent  par 

prenoit  ni  les  uns  ni  les  autres,  degrés  à  un  marafme  qui  l'em- 

excita  le  zèle  des  théologiens  de  porta  le  9  avril  i7<;4 ,  dans  fn 

Hall.  La  faculté  théologique  de  7&  année..  11  mourut  avec  In 

cette  ville  réfoiut  d'examiner  réfignatitm  d'un  Chrétien  ;  car 

tous  les  ouvrages  de  ce  phi*  materé  cpielques  aiTertions  ha* 

lofophe.  Woln  en  porta  fes  xardées ,  il  Ait  touiours  attaché 

plaintes  au  confeil  académique,  à  la  Religion.  Il  -vivoit  fobre» 

&  obtint  un  ordre  portant  dé-  ment  ,  mangeoit  peu  »  &  ne 

fenfe  à  qui  que  ce  fût  d'écrire  buvoit  point  de  vin.  Le  roi  de 

contre  lui.  Cette  défenfe  dérai«  Suéde ,  qui  en  Caifoit  beaucoup 

foniwble  fie  trnumique  ne  fit  de  cas ,  le  preflam  fouvent  de 

2 n'échauffer  les   efprits.    On  lui  demander  des  grâces  «  il  ré» 

crîvît  en  cour.  Le  doyen  fie  ptmdoit toujours :/riz'tff^c/<i2e 

plufienrs  membres  de  la  £iculté  de  ritn  ;  bien  différent  de  tant 

philofophique  expoferent  com*  d'hommes  de  lettres  indignée 

bien  &  doârine  étoit  iaufle  fit  de  ce  ntnn .  qui  font  baffement» 

dangereufe.  Enfin  ,  après  de  fie  prefque   toujours  inutile* 

vives'  altercations ,  la  cour  le  ment ,  la  covr  aux  laquais  ou  è 

condamna  ,  le  if  novembre  la  maitreffe  d'un  grand  ,  pour 

171)  ,  à  fortir  de  Hall  fie  des  avoir  une  petite  penfion ,  arra» 

états  dans l'efpace de  24 heures,  chée  par  l'importunité  h  une 

feus  les  peines  les  plus  rigou«  avarice  ^ffueufe.   Ses  princt* 

reufes.  Wolfffe  rendit  iCaflel,  peux  ouvrages  font  :  L  Un 

oh  il  obtint  la  chaire  de  ma*  Cours  du  .Mûihimat'qiui  ,  en 
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latin  •  d'abord  en  %  voL  in'4*«  Qintmm  ,  in-4^  L'aoteur  t 
^)uts  en  S  in*4'' ,  Genève*  17)2  abrégé  les  deux  ouvraç^s  pré- 
À  1741.  Ce  Cours  de  Mâché-    cédens  fous  ce  titre  :  Mitutio^ 

jnatiques  eft  en  quelque  font  nts  Juris  Naturm  «  Gtnùum , 

complet  6c  aflez  cnéchodioue.  in-S^«  Nous  en  avons  un  a«rrc 

Un  Bénédtâin  de  laconi^ef^i-  Abrégé  en  françois  par  M.  Fof- 

lion  de  St-Maur  l'a  abrège  ,  mey»  qui  a  paru  en  i7sS»  fous 

en  î  vol.  in-8^ ,  6c  c'eft  un  fer-  ce  titre  :  Principes  du  Droit  de 

vice  qu'on  devroit  rendre  à  la  Natun  &  dis  Gens  t  tn  1  vo\. 

tous  les  ouvrages  de  Wolff«  in-ii.  V,  Hormfultceff^v^  Mar^ 

trop   lones    au  moins   de  la  ^tfr^rn/Vx ,  en  9  parties.  Ce  font 

in(Mtîé.»»Il  a  noyé,ditisaécn*  des  diiieriatîons  fur  diverfes 

ff  vain  illuftre ,  le  Cyûêçnt  de  matières  de  philofophîe  ,   d« 

9t  Leibnitz ,  dans  un  fatras  de  tiroir  naturel  6c  de  théologie. 

9f  volumes,  6c  dans  un  déluge  de  VI.  Un  grand  nombre  d'Ecrits 

*>»  paroles  »  d'argumens ,  de  co-  dans  les   A&a  Erud'ttorum   de 

^  roUaires  &  de  citations  H.  II.  LeipAg.  Vil.  Un  DiÛioruiaire 

Une  Philo fophie^  en  pUifieurs  de  Mùthémaiiaues  ,  in-S** ,  en 

vol.  in•4^  que  l'auteur  divife  en  alleniand.  Vili.  Spécimen  Phy^ 

Théorétique8c  en  Pratique.  On  ficm  ad  Theoiogism  naturalem 

trouve  dans  la  première  :  i^.  La  appHcaxA  «  in-8°.  IX.  Une  foule 

Logiaue  qu'il  a  intitulée  :  Plu^  d'autres  Ecrits  »  dont  il  feroic 

.lofophia  raihnaUs  4  five  Loties  trop  long  de  donner  la  lifte  ; 

în-4^0nenaunAbrégéin-«^,  car   Wolff  eiifantt>îc  les  gros 

plufieurs  fois  imprimé  «  fous  le  volumes  ,  comme  les  auteurs 

titre  de  Penféts  fur  les  forces  de  françois  d'à-préfenc  prodnifent 

r Entendement  humain  ,  traduit  les  romans  6c  les  almanachs.  Le 

Dar  M.  Defchamps.  a^  La  Me*  iugeroent  de  Wolff  6c  la  (blidité 

rj;7Ay/?4Kr« dont  les  parties  font:  de  fon  efprit  n'égaloienc  pas  à 

Philofophia  prima  ,  five  Onto'  beaucoup  près  l'étendue  de  fea 

/ogLi  f  i73S  »  in-4^  ;  Cufmoiogia  connoiflances  6£   fa  facilité  i 

generalis ,  in-4*  ;  PjychologLa  .écrire.  Il  eft  aifé  de  s'en  apper* 

Empyrica ,  in-4^  ;  PfycholofjU  cevoir  dans  divers  endroits  de 

ratjonalis ,  in- 4^  ;  Theologia  nO'  fes  ouvrages ,  parmi  lefqnels  les 

'turalis  ,  1  vol.  in•4^  )^.  La  gens  délicats  feront  un  peu  for- 

Phyfique  »  dont  les  parties  font  pris  de  trouver  un  Traité  De 

la  Phyfique  expérimentale  &  la  Officio  &  praxi  exonerandi  venr 

'Phyfique  dogmatique».,».  Sa  Phi-  trem,   La  plupart  de  fes  idées 

hfophie  pratique  comprend  Phi"  politiques  6c  fon  plan  pour  ne 

lofcphia  prafHca  ufdverfalis  ^tn  taire   de  l'Europe  qu'tm  feut 

^  vol.  in«4*  ;  Philofophia  m«r  état ,  ne  préfente  rien  de  n^r 

ralis ,  fve  Ethica  ,  en  S  ^ol,  fonnable.  11  portoir  û  loin  le 

in-4°.  Ces  nombreux  volumes  fyftétne  de    la    pluralité   des 

renferment  de  bonnes  chofes  ;  mondes  ,  qoSl  étoit  difpofé  k 

mats  il  fiiut  les  chercher  è  tra-  reconnoître  des  créatures  vi* 

vers  beaucoup  de  chofes  mér  vantes  dans  le  foletl.  Sa  con* 

diocres  ou  allongées..  IIL  Jus  duite  fe  reffentoic  quek|uefENfl 

nutura  i  ou  Traité  du  Droit  de  la  trempe  de  fon  efprit  : 

natur6]»en8vol.ia^4VIV./;/i  cofliinc   lorfqu'il  veiUoic  des 

nuits 
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hlitts  entières  «  attendant  le  re-  choîfies ,  les  phrafet.  mnl  coni*' 

tour  de  l'aine  d'une  de  Tes  cou-  irukei ,  les  mémet  termes  feu* 

fines  ,  dont  ît  regrettoU  la  mort  vent  répétés. 

&  qu'il  vodloit  entretenir  en*  WOLFF  ,  (N.)  général  An' 

core.  Ces  écarts  fréquens  dans  ftlois  ,  9yrh$  s'êttt  diftiiigu£ 

des  hommes  qui  fe  font  parti-  dans  pluiteurs  occafiom ,  com« 

culiérement  conCicrés  à  la  géo-  mandoit  le&  troupes  de  fa  na* 

fiiétrie ,  ont  ïait  croire  que  cette  tien  «  à  la  bataille  de  Québec 

iciehce  embraffée  avec  lele  6l'  en  17^9  •  lorfqu'î]  etit  le  mal"» 

une  ài&duité  encelËfs ,  pré'iu-  heur  d'être  tué  à  la  fleur  de 

dlcioit  non-feulement^  aux  qua-  Ton  âge ,  fUr  le  champ  de  bft- 

lités  briliantcs  »   maïs  encore  taille.   11^  vécut  encore  afle» 

aux  qualités  Tolides  de  refpfit  pour  avoir  la  fatisfiâion  d'ap«- 

humain  «  &  que  l^étwdc  trop  prendre  Pheureun  fuccès  de  c^ 

opiniàire  des  points^  destines  combat.  Le  roi  lui  fit  ériger 

&  des  nombres*,  aflFoibliitoit  en  un  nugnîfique  maufolée  dans 

quelque  .forte   la  notion  des  Tabbave  de  Weflmififter.  Ce 

cnofes  mêmes  »  de  leur  eflirnctf,  qui  na  pa#  peu  contribuera 

de  leurs  rapports  divers  ,  de  rendre  Ton  nom  célèbre  »  c'eft 

leurs   proj^riétés  phyliques  &  ta  magnifique  eftampe  qui  le 

morales.  ÙtA  ce  qui  a  Fait  dire  repréfente  inourant ,  environné 

Çroverbtatemem  que  ,  iotftiff  d'ungrand  nombre  de  pérfotonès 

'tfprit  d'un  géomètre  fort  d  un  peintes  d'après  nature.    Cette 

angle  ^.xfefl  prefyue  toujours  un  eitaonpe  eft  gravée  par  Woolr 

angle  obtus  ;  bon  mtK  qu^  Paf-  lett»  tTaprb  le  tableau  de'tVeft^ 

cafdc  Scaliger  ont  trouvé  fufte  :  &  a  été  publiée  en  1776. 

il  fout  convenir  cependant  qu'il  WOLFGANG .  (S.)  tt^olfi^ 

y  a  des  caceptions,  mais  les  f tf t^ifi/i  évéque  de  Ratisbonnei 

exoçpiions   fuppofent  la  vé-  nit  préaepteur  de  iVmpereulr 

rite  des  iobfervarions  générales  S.  Henri ,  &  fit  germer  dans  le 

(voy/x  LsiBlilTZ  ,  Maupcr-  cœur  de  ce  prince  les  vertus 

Tuis ,  TiCHO ,  Kepler  &c  ).  «lui  en  firent  un  des  plus  grands 

On  a  prétendu  trouver  dans  monarques  qui  aient  régné  dans 

nuelques-unes  de  fes  idées  »  des  le  monde.  Il  étdit  né  en  Suabe» 

lympiftmes  de  maiérialifme  ,  embraUa  la  vie  monà(lique ,  & 

nommément  dans  ce  qu'il  dit  de  s  y  fignala  par  une   ferveur  « 


£ 


peut  fe  concilier  avec  les  faines  tobte  ^04.  Son  corps  fut  rap«« 

notions  (  vqyes  le  Catéch.  PhiL  porté  a  Ratisbonne ,  &  enterré 

ll^  x66}.  Le  ftyle  de  Wolit  dans  l'égliCe  de  S.  Emmérao. 

eit  barbare  en  latin  îles  expref-  Le  pape  Léon  iX  le  mit  a« 

Uans  font  ou  loucb<s  ou  mal  nombre  dis  Saints ,  en  loci. 
fmeVtlk  Bbb 


•     WOLFHART,  voyei  Ly    le  comblèrent  de  carefles  8c  de 

CO^THSVFS.  prcfens.  Il  efpéra  même,  dit-on  , 

WOLKEUUS.v^yqVoL-    d  obtenir  par  la  proteâîon  du 

KELius  dernier  le  trône  ponrificil.  Le 

WOLLASTON  .  '  (  Guîl-  Saint-Siège  vaqua  deux  fois  ; 
hume  )  prêrre  Anglican ,  né  à  l'empereur  fie  agir  pour  d*ao- 
Caton-Clanford ,  dans  le  Staf-  trei.  Wolfey  rompit  aufii-tdc 
•fordshire  ,  en  i6s9 ,  d'une  fa-  le  lîcn  qu'il  avoit  formé  entre 
inille  ancienne ,  (e  TÎt  réduit  ce  prince  &  fon  maître  ;  &  il 
p^r  la  médiocrité  de  fa  fortune»  réunit  contre  lui  les  forces  de 
à  accepter  la  place  de  fous*  TAngleterre  &  de  la  France* 
maître  ,  puis  celle  de  fécond  On  prétend  même  que  pour  fé 
m.iitredansïVcoîe  publique  de  venger  complettement  de  ce 
Birmingham.  Une  riche  fuccef-  prince,  il  infptra  à  Henri  le 
fionic  mit,  en  i6W.  dans  une  deiïein  da  répudier  Catherine 
fttiiation  opulente.  Son  prin»  d'Aragon  fa  tante;  mais  il  eft 
cipal  ouvraj^e  éft  une  Ebauche  plus  apprafent  que  Wolfey  ne 
de  la  ReUgion  naturelle ,  qui  a  fit  qu'y  donner  les  mams«  8c 
été  traduite  en  françois»  &im-  qu*il  entra  lâchement  dans  hs 
primée  i  La  Haye  en  1726  ,  vues  du  roi,  U  ne  tarda  pas  à 
jn-4*.  Le  traduftcur  a  tâché  de  s'en  repentir.  Anne  de  Boulen^ 
débrouiller  le  chaos  dit  Torigi-  époufcde  Henri  VIH  après 
nal  ;•  mais  il  fait  fouvent  dire  Catherine  ,  fut  la  première  à 
à  Tauteur  ce  qu'il  ne  dit  point,  aigrir  le  roi  contre  Wolfey  « 
'WoDaAon  avoit  îeté  «u  feu  dont  elle  redoutoit  peut-être 
prerr(ue  tous  fes  autres  écrits  ,  le  retour  â  la  confcience  Se  à 
avant  fa  mort,  arrivée  en  1714  la  jufttce.  Le  monarque  irrrté 
dans  fa  64e  année.  11  eut  bien  confifquarous  fes  biens»  le  dé- 
dit de  ne  pas  excepter  celui  pouilla  de  fes  charges ,  te  le 
cbnf  nous  parlons.  Quelques  relégua  dans  fon  archevccbé 
lexicographes  l'ont  mal-à-pro-  d'Yorck.  Il  fe  vit  tout*À-coup 
"pos  confondu  avec  Woolfton.  méprifé  des  (grands  61  bai  du 

WOLSEY,  < Thomas)  fils  peuple.  Fitz  Williams  .'un  de 

d'un  boucher  d'ipfwich  en  An-  fes  protégés,  fut  le  feul  qui  ol^ 

g-eterre ,  enfei^na  la  grammaire  défendre  h  caufe ,  &  ^ire  l'ê- 

d.ns  Tuniverfilé  d'Oxford.  Ses  loge  des  talfens  &  det  grandes 

tîlens  Un  procurerrnt  la  plice  qunlirés  du  miniftre  difgract^. 

d'aumonier  du  roi  Henri  VHI,  Il  fit  plus  :  il  offrit  fa  cnaifoti 

qji  le  fit  entrer  dans  le  confeil,  de  campagne  â  Wolfey  ,  &  le 

6c  qui  fe  déchargea  fur  lui  du  conjura   d'y  venir  du   fnoim 

goivernemcnt  de  rét?.t.  Après  pa(lt!r  tin  jour,  te  cardinal  » 

•  fui  avoir  donné  fucceflivement  fenfibîe  h  ce  xcle  ,  alla  chet 

p'uftrurs  évêchés  ,  il  le  fit  ar-  Fitz  Williams  ,  qui  Je  reçut 

C'^evéque   d'Yorck  &  grand-  avec  les  marques  le»  plus  dif- 

c'iancclier  du  royaume.  Le  pape  tinguéc^  du  refpeâ  ik   de  le 

Léon  X  l'honora  de  la  pourvre  recounoiffancc.  Le  K>î  inftniît 

en  iS'5  *  ^  ^^  ^i^*'^  ^^  ïégzt  de  l'accueil  que  ce  particulier 

£  l^trre  dans  tout  It  royaume,  n'avoit  ^las  craint   de  faire   ^ 

Iicrçois  I  &   Charles •  Quint  Wolfey,  le  fit  venir, &  lut  dt^ 
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manda  fun  aîr  &  d'iln  ton  îtA-  'a  Ité'  donnée  en  anglois ,  în-4*. 

tés  ,  par  qoei  motif  il  avoir  eu  On  a  débité  bien  dc$  ^uflet^s 

Taudsce  oc  recevt)îr  cbcz  lui  le  fur  ce  £iinear  cardinal  ,  qoe 

cardinal  accufé  &  déclaré  coit^  l'abbé  tle  Longuerue  *a  frès- 

pable  de  bau  te  trahi  fon?  »  Sii^e,  bien  réfutées  dans  Tes  faVantes 

'  >»  répondit  Williams,  de  n'éft  &  îudicieufes  Rtmarquts  fur  ta 

>♦  point  le  criminel  d'état  que  Vie  de  te  ptilat  infortunS  (  oh 

»  i*ai  reçu  cher  moi ,  c'èft  mon  les  trouve  dans'  le  tome  ym 

>t  proiefteur  ,    celui   qui  tiC^  àt%  Mémoïns  de  LUtératUfe  à\x 

»  donné  du  pain  &  de  ^î  je  P.  Deimolets  ).  Wolfey  étoit 

>♦  tief.s  la  fortune  dont  jeîouis;  d'une  n^iffance  bafle ,  mais  d>n 

»  j'aurois  été  le  plus  Ingrardes  génie  élevé.  Si  des  mœurs  dé- 

n  hommes, 'fi  Je  l'avôis  aban-  "prav^es  commencèrent  fa  /or* 

»  donné  ».  Le  roi ,  plein  d'ad-  ~iune ,  il  1  augmenta  par  beau- 

mitatxon,con^tdèsx:^Unftafit  coup  de  courage  &  d*habilecè« 

'  une  hâutb  eftitné  pouf  le  gêné-  Il  fe  fervit  de.  la  confiance  des 

reux  Fitz  Williams.  Il  le  fit  grands  qcw'ir  a  voit  gagnée^  pour 

chevalier  fur'le  champ,  8t  peu  s'avanter  ,  &  de  la  cônnôit- 

'de  rems  après  il  le  nomtha  Ton  .fance  qu'il 'aîiroit  de  leur  poR- 

confeilter  -  privé.    Cependant  tique ,  poîîr  les  contenir.  Rien 

[Wolfcy  n^ayant  que  cet  imi  n'eft  plus  /Tngulier  qu'un  des 

dans  fa  di^ace.,  fe  vit  acciblé  chefs  d'accufation  qu'on  intenta 

d'une  foiile  d'accufations ,  tFojp-  '  contre  WôlfcV^  c  cft  qu^aya^t 

'probres  &  de  malheurs.  Le  duc  ce  qu'on  appâUoit  alors  le  mal 

'de  Notfthuinberlànd  eikt  ordre  'de  Naples,  tl.atoit  eu  Tinfo- 

;  de  rarrcrcr  pour  crime  At\t(t^  lence  de  prendre  fon  haleine 

•  maicftè..Ce  crime  n'étoit.antte  'ttùp  près d^roi. Il falloit  quela 

■  chofe  que  le  refus  de  f ccon*  haine  fût  Mén  acharnée  contre 

\  noîtré  Henri  pour  clief  de  TE-  •  lui ,  pour  le  charger  d'un  criirie 

glife.'On  le  conduifoit  II  la  toc r  de  cette  nature.  Spelmann' , 

de  Londres  pour  lui  fairfe'fôn  '  6an$  foû  H iflo ire  des  Sacrilèges ^ 

procès  ;  mais  il  fuccàmKa  \  6s  attribue  une  partie  de  fes  mal  * 

infortunes,  &  mourut  en  cKè-  -heurs  à  la  lupprëffion  de  40 

min  à  Leîcefter  ,  en  i^%i  ,  'à  petits  monaftetes ,  pour  Téréc- 


n  \t  roi  mon  mî>îtrc  furla^rrè,  »  cdnd  ,  lequel  fut  pendu.  Le 
>>  51 .  ne  m'abandonneroit  ))as  *  »  troifi?ma  'fe  noya  dans  un 
»  ninfi  dans  ma  vieillcffc  iy,  »  puits; le  quatrième  de  riche 
Un  auteur  vraiment  phîlofd-  »  qu'il  étoit,  fe  vit  réduit  à  la 
phe ,  eh  rapportant  ces  jpiro-  »  dernière  mendicité  ;  fie  le 
les  ,  ajoute  celles-ci':  >>  Vérité  '»  cinquième  (  «"éjoit  le  doc- 
»  fubUme*^  quoique  ta^diy;B  :  n  t€\ir  Alleii ,  promu  enfui  te  i 
>♦  poiffes-tu  parler  avec,  la  n  nn  évéché'en  Irlande)  fut 
ff  même  force  VceMxqnï ont  be-  )i  cruellement  mutilé..  Le  châ- 
n  foin  de  l'entendre»!  SI  Vie  •*»  timcm.de  Wôlfcy  nefut  ws 

Bbb  % 
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»»  ooms  remarquable  vk  Qa  d!tqa*U  y  en  a  ea  en  phis  iff 

trouve  un   petit  Recueil  des  vinist  lan|Uies«  Un  de  fes  ac(* 

Lettres  de  ce  cardinal  dans  le  verfaires  les  plus  aminés  fîic 

tome  %e  de  la  CoUeSîo  amplif»  JeanLabadie.  Wolzogen  y  pro* 

fima  des  PP.  Martenne  &  Du-  pofe  iroîs  interprètes  de  TE- 

rand.  Elles  peuvent  fervir  pour  criture-Sainte  :  Le  StEfprit  , 

rhidoire  de  ce  tems-là.  U  raifon  S^VuTagedila  Ungu€» 

WOLZOGEN ,  (Louis  de)  Ce  dernier  interprète  a'eftque 

ni  à  Amersford  eii  1632  «  de  pour  les  fa  vans  «  &  pat  conté-* 

parens  nobles,  originaires  d'Au-  quent  inCuffifanc  ;  le  premier  , 

triche  «.mais  infeâés  des  erreurs  malgré  tous  les  détours  de  l'an- 

de  Socin  »  fe  rendit  en  France»  teur ,  revient  an  fanatifme  toiK 

parcourut  la  Suiflfe  &  TAlIe-  pur  des  Protcftans  ,  c*eft*à-dire 

mâgne.  De  retour  dans  fa  pa-  a  Vinfpiration  f^  Vefpnt  panh 

trie  «  il  fîit  fucceffivement  mî-  culUr  &  au  gfiât  imérieur  ;  le 

niftre  de  réeltfe   wallonne  à  fécond  n*eft  pas  plus  fur  ;  on 

Groningue ,  a  Middelboorg  en  (ait  que  la  raifon  abandonnée  ^ 

Zélande  ;  à  UtrechC ,  à  Amf-  elle-même .  eft  une  girouette, 

terdam  »  &  mourut  dans  cette  Les  Catholiques  en  reconnotf^ 

dernière  ville  en  1690  ,  où  il  (ânt  une  autorité,  vivante  dans 

occupoit  la  chaire  de  profelTeur  TEglife  »  évitent  feuts  toute» 

en  hiftoire  profane  &  facrée.  les  difficultés  fur  ce  point.  Oa 

Ses  principanx  ouvragés  font  :  a  publié  d€$  Lettres  fur  la  vie 

I.  Orator  Saeer  «  five  de  rAtione  &  la  mort  de  Wolzoeen ,  AmC> 

concionandi  ,  Utrecht  ,  1671 ,  terdam  »  1691  «  in-cr  ,  011  on 

in-8^«  Il  a  emprunté  beaucoup  lui  donne  des  éloges  bien  peu 

de  chofes  d*£rafme  &  du  P.  mérités.  *-—  U  ne  faut  pas  te 

Louis  de  Crefoles  ;  mais  il  n'a  confondre  avec  Louis  Wol- 

nas  eu  lagénérofite de  les  citer,  zoqek fon  parent  »  &  focinien 

il.    Dîjjertatio  Critica-T/teolo'  comme  lui  1   né  en  Autriche 

gica  de  correffione  Scriharum  in  vers    i^SM*   H   ^n  &<    banni 

^{lodecim  ScripturA  diElionihus  comme  protefUnt ,  fe  retira  en 

adhïbita  ,  Harderwick ,  1689 ,  Pologne  *  fe  déclara  focinien,  Âc 

in*4*.  III.  Une  TraduÛion  fran-  mourut  près  de  Breflav  ,  ver» 

Solfe  du  DîRionnaire  Hçbreu  i6s8.    Ses   ouvrages    forment 

e  Leigh.  Cet  ouvrage  parut  à  deux  voltm^s  de  laiTié/fotAe* 

Amfterdam  ,  en  17^0,  in*  4*^.  aue  des  frens  Poton/ois*  Voyec^ 

Ce  n'eft   qu'une  Compilation  SociK. 

mtfe  en  allez  ntau  vais  françois ,  WOOD ,  (  Antoine  de  )  au^ 

'  oii  il  y  a  du  bon  &  beaucoup  iiquaire  Anjglob  >  naquit  â  Qa- 

d'inutile.  IV.  De  Scripturartm  fbrd  en  103a  ,  &  y  prit  le 

Interprète  contra  Exercitatorem  degré  de  maitre-ès*arts.  Il  avoir 

Paradoxum ,  1668 ,  in- sa.  C'eft  £att  paroitre  beaucoup  de  pen« 

le  fenl  ouvrage  de  quelque  im*  chant  pour  la  Relif^on  caiho* 

portance  de  cet  auteur.  Il  y  Ii<pie  1  mais  il  mourut  angKcmi, 

attaque  De  Pkihfophia  Scrip"  .  en  169%  ,  à  63  ans.  On  a  de 

tuTA  interpreu  de  Spmofa.  11  fut  hx  :  I.  HîflprU  6p  titùiquitaus 

attaqué  à  fon  tour  «  &  pat  un  '  Uaiverfitads  Oxoniê/^i  ;  ott« 

û  grand  nombre  d'écrits  «  qu'on  vrage  plein  de  recherchea  pro9 
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fondes  ,  écrit  d'abofd  en  an^'  ledéhigefic  Tes  effets  y  font  pè» 

gloîs  ,  &  que  runi^erllté  fit  remptokennent  démontrés.  Ca« 

traduire  &  imprimer  en  latin  ,  merarius  ayant  critiqué  cet  ou* 

1674  &  1675  .  a  vol.  in-fol.  11.  vrage  .  Woodif  ard  lui  fit  une 

Athtmt  Oxonienfcs  ,  en  a  vol.  Réponft  dont  le  P.  Niceron  a 

în  fol.  Wood  y  parle  de  toutes  donné    une   traduâion    fran- 

les  perfonnes  illuftres  qui  font  çoife.   IL   Vf.tat  de  la  Mi^ 

fonies de  Tuniverfité  d'Oxford,  deeka  &  des  Malades ^tn  an* 

depuis  l'an  i^coiufqu'en  169a  glois  ,  1718  ,  in-S"*  ;  en  latin  » 

Les  bibliographes  y  ont  beau-  Zuriah,  1710:  c'eft  une  fatyre 

coup  puifé.  contre  les  médecins  de  fon  tems,' 

WOODWARD  ou  WOD-  III.  Trahi  fur  les  foJTiUs  &  me 

VARO  ,   f  Jean  )   naquit    en  thode  de  Us  cUJIer ,  Londres  p 

166^  dans  le  comfé  de  Derbi  1728 ,  in-8^  IV.  Catalogue  des 

en  Angleterre.  Après  une  étude  FoJJlles  d'Angleterre  »  17*9,  * 

approfondie  de  h  médecine  .  vol.  in»8^  .   en  anglois.   Ces 

il  fe  rendit  \  Londres  ,  cii  il  deua  ouvrages  font  pofthumes. 

devint  en  1691  profefieur  de  Woodwaroa  fondé  une  chaire 

médecine  dans  le  collège  de  dephyfiqtie  IkCaoobridge»  &  « 

Gresham  »  à  la  place  du  doâeur  taillé  à  cette  uni  verfité  fon  ca« 

Stillingflet ,  fut  reçu  membre  binet  de  foiTiles*  d'Angleterre, 

de  la  (ociété  royale  de  Londres  WOOLSTON  ,  (Thomas) 

en  1693  «  &  mourut ,  félon  les  né  en  1660  à  Northampton  ^ 

fournaliftes  de  Trévoua ,  le  %\  étudia  dans  Tuniverfitéde  Cam* 

avril  1728  ,  dans  le  fein  de  la  bridge ,  &  paffa  ènfuite  au  col" 


Terre  ,  Londres  «  1695  t  în-8^.  De  Cambridge  il  fe  rendit  à 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  de  Londres  ,  ou  il  étotc  connu 

Tanglois  en  françois   par  M.  par  vi  Difcours  fur  les  Mira» 

Koguès  9  fous  le  titre  de  Qéo^  clés  de  Jefus'Chrifi  »    1717    3i 

graphie  Phyfique ,  ou  Effai  fur  1729  •  ino^.  Sons  prétexte  de 

i'Hifloire  naturelle  de  la  Terre  »  les  faire  paffer  pour  des  allé|o* 

Parî^  ,  X7^^  ,  in- 4^  ;  en  latin ,  ries  »  il  s'efforce  de  les  détruire 

par  Jean- Jacques  Scneuchzer  ,  dans  cet  ouvrage  aufli  futile  que 

fous  le  titre  de  Spécimen  geogra»  pernicieux.  Comme   U  conti- 

phica  pkyjîc^  ,  ^ud  agltur  de  nuoit  d'écrire  contre  les  vériiéa 

Terra  ,  Zurich  ,  1704  ,  in- 8*  ;  fbndaoïenulei^  de  la  foi .  il  fut 

autre  verfion  en  latin  ,  Rot-  déféré  an  tribunal  fécuKeiu  ta 

terdam,  1714»  in-8**;  en  aile*  cpur  du  banc  du  roi  le  con* 

mand.Erfurt,  i745.Ilyad*ex-  idamna  ,  en  1719  ,  ï  payer  1% 

cellentes  obfervations .  fie  en  llv-Aerlings  d'amende  pour  cha- 

méme  tems  quelques  idées  fin-  cim  de  fes  Dîfcoun  t  ^  fubir 

gulieres  &  bazardées  »  mais  en  une  année  de  prifon  «  &  li  don«- 

tous  fens  préférables  S^  celtes  nec  caution  pour  fa  bonne  cofif 

3u*on  a  eiEsyé  d'établir  dans  doice  pendant  le  rcfle  de  fes 

es  hypo'.hefes  plus  modernes.  îours.  Le  coupai  It  n'ayant  pas 

Quoi  qu'en  dife  M.  de  Buffoii ,  eu  de  qeoi  fatjsfaire  à  cette  fen% 

Jîbb  % 
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tence  9,  demeura  en  prlfon.  Il    roi  Chrîftiern  IV  »  &  mourut  \ 

mourut  à  Londres  €n  1733.  re£Uur  de  i*acadéinie  de  Cop- 
Voolûon  attaqua  la  Religion  penhague  en  16^4.  On  a  de  lut 
autant  par  corruption  de  cœur  plufieurs  ouvrages  fur  THiftoire 
que  par  égarement  d'efprlt.  On  de  Dancmarck  «  &  d*autrea 
troure  «hna  te  tour  de  Tes  pen-  écrîcK  Les  principaux  font  :  L 
fées  &  de  Tes  expreflîons  ,  un  jinuqultausDanica^Lituratura 
air  de  malignité  &  de  vaine  RunUa^faJIi  Daniel  Sec  nCop» 
joie  »  qui  décelé  une  iaclination  penhague ,  i6s  1 1  in  •  fol.  Les 
criminelte.  On  a  de  lui  plufieurs  tafies  marquis  dans  cet  ouvrage 
ouvrages  «dans  le  fquels  il  abufe  né  regardent  point  la  chrono» 
des  paflages  des  SS.  Pères  ,  logle  -^  n)ais  feulement  la  ma<» 
dont  il  avoit  meublé  fa  mé-  niere  de  mefurer  le  tems  »  pra^ 
moire ,  fans  ordre  ,  ni  choix ,  ni    tiquée  par  les  ancien^  Danois. 

fifemble.  Les  principaux  font  :^  II.  Dantca  lUterûtura  antiûuîf* 
Avolo%it  ancienne  pour  la  vérité  pma ,  vulgh  Gothica  diRa  »  Cop* 
de  la  Religion  Chrétierine  «  rc  penhague  •  16^1  •  in- folio.  II 
mouvellée  contre  les  Juifs  &  les  y  a  îoihc  une  diilertation  fur  la 
Gentils  ;  réimprimée  à  Lon«  poélie  ancienne  des  Danois, 
dres  «  1730  ,  in-8**.  II.  Dtfenft  lU.  Monumentonim  DanicontnL 
des  Dif cours  de  M.  Woolflon  ,  /f^ri/^JC » Roftock ,  i643/m-fol. 
fur  les  Miracles  def,C.^  contre  IV.  Duplex  ferles  antiqua  rr* 
Us  Evéques  de  S t- David  &  de  %um  Danïa  ,  &  limitum  inter 
'Londr'es  »  6*  contre  fes  autres  Daniam  (f  Sueciam  Defcriptio  ^ 
sdverf aires  ,  1730  ;  brochure  Coppenhague  ,  1643  *  in-folio. 
iA>8^  Cette  apologie  d'une  très-  C'eft  Tédition  d*un  ancien  oa«- 
mauvaife  caufe  «  ne  fit  illufion  vrage  oii  il  règne  peu  de  cri- 
à  perfonne.  Les  libertins  ont  tique.  Y.  Lexîcon  Runîcum  & 
prodigué  a  cet  écrivain  les  élo«  oopendix ad  montimenta  DanioÊ^ 
ges  les  plus  outrés  ;  mais  les  Roftock  ;  1650.  in-folio.  VK 
gens  de  bien  l'ont  eu  en  hor-  De  cornu  aureo  Danico  ,  1641  ^ 
rcur.  Ses  impiétés  ont  été  vie-  in-lbl.  en  danois  «  traduit  en 
*  torteufement  réfutées  dans  les  latin  par  Pierre  Herman  ,  Cop* 
divers  ouvrages  de  Tabbé  Ber*  penhague.  1644,  in*4^  VIL 
gier  ,  &  des  autres  apologiftet  Plufieurs  Ouvrages  de  méde<» 
de  la  Religion  chrétienne.  cînc.  VllL  Muf^um  ÎFormia^ 

WORMIUS  ,  { Olaùs )  mé-  nutn  ,  Leyde  .165^.  in-folio  : 
decin  Danois ,  né  à  Arhus  en  ouvrage  poHhume  ,  oui  cou* 
Jutland  l'an  i$88 ,  voyagea  en  tient  un  catalogue  de  (on  riche 
Allemagne»  en  Suifle  ,  en  lia-  cabinet  d'hîfioire  naturelle.  — 
lie  8t  en  Angleterre.  De  retour  Son  peti^fîls,01aiis  Wormius;^ 
à  Coppenhague  »  il  obtint  la  profeffeur  en  éloquence ,  en  hiC- 
chaire  de  la  langue  grecque ,  toire  &  en  médecine  à  Cop- 
cnfuite  celle  de  pnynaue  »  enfin  penhague  ^  mourut  en  1708  «  à 
unede  médecine  en  1619,  après  41  ans.  On  a  de  lui  :  L  DeGlof- 
Gafpar  Bartholin.  Il  fe  rendit  fopttris.  IL  De  vmhus  Medica^ 
kabile  dans  cette  fcience»  fans  nientomm  fptô fiels  ;&  d'autret 
néanmoins  négliger  les  matières  ouvrages  de  phvfiqiie&  de  Ht* 
d'érudition ,  devint  médecin  du    térature.  «^  Chiiftian  Wo A^ 
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Mivs«  fon  autre  petit-fils  «  doc* 
tcûr  &'prof(iffeur*en  théologie , 
puis  éréque  de  Séland  &  de 
Coppénhague ,  mourut  en  1737. 
On  a  de  lui  plufieurl  ouvrages, 
dont  Fea  principaux  font  :  L  De 
êorruptis  Antiqmtatum  Hch/ah 
tarum  vefliglis  :  apud  Tachum  £* 
Marûalim.  II.  Differtationes 
quatuor  de  verts  caufis  cur  itUç' 
tatos  Hominis  carnibus  6r  pro- 
mifcuo conjGubltu  ChrifiUno's  ca- 
huntdati  fint  Ethnicii  \l\,  Hiflo- 
ria  Sahelliarùfmi  ,  în-6*  &c. 
Une  érudition  profonde  rend 
ces  ourrages  recommanda- 
blés. . 

WORTH,  (Guillaume.) 
auteur  Anglois  ,  fayant  dans 
rantiqnité  eccléfiaflique  &  dans 
les  langues ,  floriflbit  au  com- 
mencement du  lie  (îecle^  & 
étoit  archidiacre  de  Worcefter. 
On  a  plufieurs  ouvrages  de  lui , 
entre  autres  une  bonne  Edi* 
tion  des  (ouvres  de  S.  Juftin  , 
6c  du  Difcours  contre  les  Geri' 
dis  de  Tatien ,  Oxford  ,  1700, 
avec  des  notes  &  des  difTer- 
rations. 

WORTLEY,  (Marie  Mon- 
tagne )  miladt  ,  époufe  de  mi- 
lord  Montagne  ,  accompagna 
fon  époujc  dans  une  ambaiTade 
à  Conftantinople  «  au  commen- 
cement du  lie  Cecle.  A  fon 
retour ,  elle  porta  le  fyftiîme 
de  l'inoculation  dans  fa  patrie  » 
&  parvint  3  accréditer  cette 
charlatanerie  plus  qu'elle  ne 
dcvoit  l'être  (  voyei  Conda- 
mike).  Elle  fut  tout^à-tour  amie 
6c  ennemie  de  Pope.  Miladi , 
pendant  fon  mécontentement , 
faifit  toutes  les  occafions  d'en 
dire  du  mal ,  8c  Pope  prît  la 
ménne  liberté  à  l'égard  de  mt- 
hdi.  L'un  &  l'autre  fe  portèrent 
à  de  tels  cxjcès  »  qu'ils  devin- 
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rent  la  fablf  du.pubUc.  Après*, 
avoir  fourni  une  longue  car- 
rière a  pleine  d'aventures  fingu-. 
lieres  &    rpmanefques  ,  elle 
mourut  vers  1760.  On  a  d'elle  : 
I.  Des  Lettres  écrites  pendant . 
fes  voyages  depuis  1716  tuf* 
qu'en  1710»  traduites  de  l'an«. 
glois,  Rotterdam ,  1764 ,  Paris  ,  [ 
X783, 1  vpi,  în-ii. L'on  y  trou v/e , 
des  anecdotes  eurieufes  fur  les' 
mœurs  &  le  gouvernement  dcs^ 
Turcs  a  qni'on  auroit  peine  k 
trouver  ailieufs.  Le  baron  .'de. 
Tott  »  qui  a  fait  un  long  féjour, 
à  Conftantinople ,  les  a  atta^ 
quées  vivement  ;  mais  M.  Gui%! 
de  Marfeille  «  qui  nous  a  donné 
un  ouvrage  relatif  au  même 
pays ,  a  prFs  la  défenfe  de  cm 
Lettres  avec  beaucoup  de  cha-> 
leur.  Cette  différente  manière, 
de  voir  9  dans  des  perfonnes. 
qui  ont  vifiié  le  même  pays  « 
ne  doit  pas  paroi tre  extraor-. 
dinaire.  Il  eft  bien  peu  de  voya 
geurs  qui  s'accordent  fur  les 
mêmes  objets  ,  qu'ils  difent 
néanmoins  avoir  vus  &  exa- 
minés avec  attention.  IL  Un 
Poème  fur  Us   progrès    de  Ia 
Poèfie.   iWf  Une  Apologie  de 
Shakefpéar ,  dont  il  a  parii  une. 
traduâion  françoife  à  Londres  , 
en  1777  •  rn-8^. 

WOTTON.  (Edouard), 
médecin  d'Oxford  ,    mort .  à 

Londres  en  i^Sf  »  ^  ^1  >"<  • 
exerça  fon.  art  avec  difiinâion. 
On  a  de  lui  un  ouvrage  îptÎ- 
tulé  :  De  U  différence  des  Ani" 
maux.  Ce  livre  rempli  d'éruci- 
tion  «.écrit  en  latin  ,  &  im- 
primé à  Paris  en  15$2,  in-foi.  » 
acquit  à  Wotton  une  grande 
réputation  parmi  les  lavans. 
L'auteur  y  ramaffe  &  y  concilie 
avec  art  les  pailages  des  anciens 
fur  la  matière  qu'il  traite.  Paf* 
Bbb  4 
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fevÎQ  ,  dani  fa  SUlhtAe^ue  »  lé  traite  de  pbeiaire.  F<py#f 
en  parle  arec  éloge.  U  avoic  Likdendruçh  rlenri. 
auOi  commencé  le  Theatrum  h-  WO  WERlUS.dean  V  ah« 
Morum  ,  que  Moufet  donna  à  PEM* V^OW£RC  oic  )  né  à  An* 
Xondrei  en  1634  »  in- fol.  avec  rerf  en  1576  «  fut  lié  d'une 
figures.  étroite  amîtié  avec  Jufle-Upre  « 

WOTTON  %  (GuillaiHne)    q\ii  lui  lai(b  par  fon  teilamenc 
«lé  dans  le  comté  de  Suffoick    toui  Tes manufcrtts.Apr^s  avoir 
en  1666  «  laoff^  en  171$ ,  eft    parcouru  touce  l'Europe  »  U  fut 
connu  par  les  ouvrages  fui-    fait  confeiller  de  la  ville  d*An« 
Vans.  I.  Loix  cîviks  0*  ^cdi'    vers ,  membre  du  confeil  des  - 
fafiiques  du  Pays  dç  Galùs  «    finances  &  du  confeil  de  guerre, 
en  angloîs ,  avec  des  nçces  Qc    Kabelle  »  infante  d'£fp«goe ,  Is 
un  gloffaire.  IL  Hiftotre  Ro'    charge^  4*»ne  coromiiSon  îro^r 
Wiaint  «  dtDuis  I4  mort  d*j4n*    portante  auprès  de  Philippe  I  V« 
tonîn  U  Pfiux  ^  fuf(fu*À  la  mon    qui  le  créa  chevalier   &  lui 
4f  Alexandre  Sévère ,  in-8^  ,  en    a09fia  uo  collier  d*or.  Il  mou^ 
angloU.  Les  antmuaires  en  font    rpt  en  161S  1  ^  f^^  beaucoup 
cas ,  parce  que  I  auteqr  y  ^xe    reeretté  pour  fes  qualiiéi  ci- 
répoque  de»  événemens  coo-    vilet  &  chrétiennes.  Malgré  Iç 
lidérables  par  l'autorité  d^s  nié*    travail  qu'e^igeoicnt  fts  <^vers 
«tailles.  ILL />fAo2<r//tfr/</irtf.    emplois  «  dont   il  s*acquitiou 
ditions  &  hs  ufagt^  des  Scribes    arec  exaâltude ,  il  fut  trouver 
&  dts  Phattjitns  ,  a  vp)Jn*8^a    le  loiiîr  de  publier  :  \.  Euçhom 
en  latin.  rifiUan ,  \6Ô6 .  in-4^.  II.  FiiA 

WOWER  eu  W^V^tK  t    ^«  SimçnU  ,  facerdot'u  FaUn^ 
(Jean)  proteftant,  natif  de  Ham*    uni  »  1614^»  198*.  Ul.  La  pre* 
bourg  .  mort  à   Qottorp  en    miere  édition  de  Julius  Firmi- 
x6i% ,  a  )8  ans ,  fe  fit  un  nom    eus  Maternus  :  De  erron  profa* 
dans  les  fciences,  mais  en  même    narum  religionum  »    avec   dea 
tems  beaucoup  d*ennemi$  par    notes  »  lào) ,  tn-4*.  IV.  H  eft 
ia  colère  &  les  jaâances  :  il    encore  éditeur  ^  i**.  de  deux 
poufla  la  vanité  a  fon  comble»    Centuries  d<  Lmres  de  Juftc« 
&  pour  en  laifler  une  preuve  «    Lipfe  ;  %^,  de  deux  Centuries  d^ 
il  légat  6q  écus  à  celui   qui    £e//f ri  adrellées  au  même  ;  3^^* 
feroit  fon  éloge  funèbre.  Si  à    ie  S4(U^u^  fic  de  Tacits  »  avec 
cm  vices  on  loint  Tivrogne-    des  commentaires  &  des  notes» 
rie  ,  on  n  en  aura  point  didée        'WRANGEL«(  Charles- Gu£» 
fort  avanrageufe.  On  a  de  lui  ;    tave  )  maréchal^énéral  fie  coih 
L  Un  recueil  innti\lé  :  Poly^    nétable  de   Suéde  ,  mort  m^ 
mathia ,  i6o^  «  m- 4*,  II.  De«    1676 ,  fc  fignala  fur  mer  &  uic 
VotnCat  Jultus  fi^nicus ,  Apu*    terre.  Il  brûla  upe  partie  de  U 
Ue  9  Sidoine  Apollinaire  6i  M'i*    fiptic  Panoifç  en  1644.,  défi( 
nutius  felix.  m.  Une  Edition    près  d*Autbourg  les  Impériaiut 
de  Pttront.  IV.  Pes  ttttres  ,    &    le|    bavarois   en    1648    % 
Hambourg,  1609^,  in-8^':  où    fie    battit  Tarmée  navale  des 
Ton  tropve  lies  lugemens  lit-    {loliandois  au  paflage-du  Sund 
féraires  1  di^és  fouvent   par    en  i6\8.  Cétoii  vo  bomoie  d% 
(on  hnmeitf  caufl'^que.  Scaligcr    tête  fie  de  main. 
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WREN ,  (Chrtftophe)  ce-  i^uMI  ayoit  obtenu  en  1674.  Les 

lebre  archîteéle  Aotloîs  •  na-  Àngloîs ,  voulant  réconipcnfer 

<Tuit  à  EailKnoyle  ,  dam  le  d'une  mamere  dtilînguée  le  mé* 

Wilt»hJre  ,  en  i6'\x  ,  fit  Tes  rite  de  cet  homme  célèbre  » 

études  à  Oiford ,  &  (e  dtftîn*  lui  accordèrent  le  privilège  exr 

gua  tellement  dans  les  ntatii^-  clufif ,  sînfi  qu'à  fa  famille  9 

matiques  ,   qu'il  devint  pro-  d*étre  inhumés  dans  Téglife  dç 

feffenr  en  aftronoipie  au  collège  S.  Paul.  -"^  Son  61s  Chriftophe 

de  Gresham  à  Londres  ,  en  W fiiE |r ,  mort   en  1747  ,  9 

1617  •  &  au  collège  de  Savilien  72  ans  »  publia  en  1708  ,  ^tf- 

à  ÛxîFord  ,  en  léoo.  Son  tajent  mijmatum  antljuvmm  SyUçge , 

pour  Tarchiteâure  lui  mérita  »  in  4^. 

en  1668 ,  la  place  d'archtttâe  'WULSON, voytiWvuov. 

du  roi.  U  eut  la  direction  d*un  '    WURS  ,    (  Ignace  )   né    à 

frand   nombre  d'édiAces   pu-  Vienne  en  173  ^  1  entra  chez  les 
lies.  Le  théâtre   d'Oaford  t  léfuitesen  i749»enreigna  long- 
Je  palais  de  Hamptoncourt^  le  tems  au   collège  Théréfien  4 
collège  de  Chenéa  ,  l*hôpital  Vienne,  &  mourut,  ^é  de  5^ 
de  Gréenwich«  Téglife  de  S.  ans,  è  Pira^art ,  dont  il  avoir 
Etienne  de  Londres*  &  celle  accepté  la  cure,  après  la  fup*. 
de  S.  Paul ,  font  les  ouvrages  preflion  de  fa  fociété.  On  a  de 
<|Ot  lui  ont  fait  le  plus  d'hon-  lui  une  Tradaâion  allemande 
neur,  le  dernier  fur-tout  »  qui  des  Sermons  de  Bofluet ,  de  la 
<ft  le  plus  vafte  &  le  plus  bel  Rue  &  de  Ciceri  »  &  plufieurs 
édifice  de  l'Angleterre  :c'eft  en  ouvrages  eftimés  ,  entre  autres 
vain  cependant  qu'on  a  voulu  des  Sermons  &  Oraifons  iunt^ 
le  comparer   à  S.  Pierre  de  hrts  ,  dans  lefquels  il  a  dé- 
Rome »  auquel  il  eft  trè^nfé*  ployé  avçc  fuccès  une  é)o- 
yieur  ëc  pour  la  grandeur  &  quence mile &onâueufe, dont 
pour  Varchitetture:  mais  il  faut  il  avoit  lui-même  tracé  les  re- 
convenir ,  cfue   n  tout  étoît  g1esdansunbon7r4ifeV«i'£/<'* 
d'ailleurs  égal  ,  la  nudité  des  quence  facrie. 
temples  proieftans  donneroit  WyCHER^EY  ,    (  GuiU 
un  grand  avantage  à  celui  de  bume)  poète  Anglois.  né  en 
Rome ,  auifi  magnifique  dans  1640  à  Clive  »  dans  la  province 
i*es   décorations   intérieures  '  «  de  Shrewsbury  »  mort  en  1720 
qu'împofant  par  Ténormité  8t  i  l'â^e  de  80  ans ,  pafla  quelques 
la  hardieffe  de  fon  vafe  (  voyei  années  en  France  dans  fa  rre-* 
JvLSS  U).  En  1680,  il  fut  élu  miere  leunefle.  Il  j  embraffa  la 
préfidenr  de  la  fociété  royale ,  Religion  catholique  ;  mais  dès 
&  il  y  a  plufieurs  pièces  de  lui  qu'il  iiit  de  retour  }  Londres  , 
dans  les  Mémoirgs  de  cette  com>  il  redevint  proteftant ,  &  dans 
pgnie.  Cet  habile  homme  n^  la  fuite  il  quitta  derechef  llié- 
jamais  rien  £ut  imprimer  ;  mais  réfie  pour  la  catholicité  ,  ou 
-plufieurs  de  fes  ouvrages  ont  plutôt  il  n*ettt  point  de  religion 
^té  publiés  par  d'autres  ,  &  fia«.  Charles  |I  &  Jacques  II 
bien  reçus  Ai  pubKc  éclairé.  U  eurent  des  bontés  pour  lui  ; 
mourut  en  1723 ,  ï  91  ans  «  mais  ni  les  libéralités  de  ces 
lionofé  du  titre  de  chcv^er  mgnarquçs^  ni  Cm  mariage  avec 
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h  comteflie  de  Dr^fshffda  ;  nç  plut  de  cftnt  auteurs  ;  arrangée 

purent  fufiire  à  fes  dépenfes  «  félon  Tordre  chronologique. 

&  à  fa  vie  libertine ,  (font  fei  WYMPN A ,  voyei  Wim4 

écrits  ne  fe  reffentent  que  trop.  pika. 

On  a  de  lui  quatre  Pièces  de  WTNANTS  ,  (  Gofwiii 
Théâtre»  &  «luelques Poéfiei,  comte  de)  confeiller  au  fou- 
Londres  »  1728  &  1731 9  in-ia.  verain  confeil  de  firabant  «  & 
Ses  vers  manquent  en  général  enfuite  confeiller- priTe  de 
de  douceur  &  d'harmonie  ;  on  l'empereur  Charles  VI  •  nd  à 
n'y  remarque  pas  ce  tour  vif ,  Bruxelles  en  1661  ,  mort  â 
original  &  ingénieux ,  qui  ca-  Vienne  en  173a ,  à  l'âge  de  71 
raâérife  tes  vrais  poètes.  ans ,  eft  auteur  d'un  Recueil  de 
'W'YELIUS ,  (  Alard  )  iicen-  jugemens  prononcés  par  le  con* 
clé  en  théologie  à  Cologne  ,  feu  de  Brabant ,  publié  fous  le 
s'appliqua  avec  fuccès  à  l'étude  titre  Suprema  curi^  Brahantim 
de  l'antiquité  eccléfiafiique.  Z)tfcijfoa«jr«ceyx/iom»Bntxelles, 
C'eft  principalement  à  fes  foins  1744 ,  in-foU  &  en  a  vol.  in-8^  ; 
cfue  l'on  doit  la  Bibliothèque  cet  ouvrage  eft  très-efttaië.  Les 
des  Pires  ^  en  14  vol.  In-fol.y  obfervations  de  Wynaots  dé- 
Cologne ,  1618.  C'eil  la  col*  cèlent  autant  l'honnête  homma 
leâion  de  Nf  arguerin  de  la  Bigne  &  le  bon  juge ,  que  le  iurifcon- 
(  voyei  ce  nom  )  »  augmentée  de  fuite  habile  oC  profond* 
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« 

./VACA  ,  phîlofophe Indien,  qu'elle  mettoit  au  monde  un 

eft  regardé   par  les  Japonois  éléphant  blanc  par  le  coté  gau« 

comme  leur  légiflateur.  11  leur  che.  Cette  fable  eft  le  motif  J« 

perfuada  que  ,  pour  gagner  le  la  paflîon  extraordinaire  qu'ont 

•iel  «  il  fuffifpit  de  prononcer  les  rois  de  Siam ,  de  Tonquis 

fouvent  ces  cinq  mots  :  Namià ,  &  de  la  Chine  pour  les  élé- 

Mio  t  Foren ,  Qui ,  Quio  \  mais  phans  de  ce  genre.  Les  Brach* 

il  n'j  a  pas  eu  un  feul  interprète  mânes  difent  que  ce  philofopbe 

qui  aie  pu  encore  deviner  ce  a  fouffcrt  30  mille  fois  la  mé* 

galimatias  philofophique.    Ce  tempQrcpfe,  &  que  fon  ame  a 

peuple  »  auquel  Xaca  apprit  la  pafle  en  aurant  d'antmana  de 

métempfycofe  &  la  théologie  différentes  efpeces.  Ce  fane  ces 

idolâtrique  des  Chinois»  lui  a  mêmes  Brachmanes  que  les  phi* 

donné  un  rang  parmi  les  dietix  lofophes   modernes   d'Europe 

du  premier  ordre.  11  7  a  même  nous  donnent  pour  des  fages 

une  feéie  de  Bonaes,  dans  la*  confommés. 

quelle  Xaca  eft  regardé  comme  XACCA  •  (  Erafma  }  Sici« 

le  premier  dien  de  l'empire,  lien  ,  florifioit  dai^    le   i7« 

L*hi(loire  que  Ton  (ai^  d<e  fe  fiecU,  &  a  donné  tes  ouvrages 

vie  •  dit  que  fa  mère,  étant  qui  montrent  qu'il  s'étoit  appii- 

grofie  de  lui  »  crut  en  fopge  que  à  la  Hti^raturf  »  ^  1%  phiWr 
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(b|>hîe  &  à  la  médecine  :  tels 
font  :  I.  Hifloïre  dt  l'incendie  du 
AiontJEtna  en  itf^p,  en  italien, 
II.  Pôëme  latin  diâ^âique  des 
Fièvres,  III.  Brtvts  expoftio  in 
Pfalmos  &  in  Canûca  Cantico* 
rum.  IV.  Za  Je  niaient  délivrée. 
du  Tiffe  .  en  vers  latins. 

XANTIPPE ,  femme  de  So- 
crate ,  étoit  d'un  caraâere  em- 
porté. Ce  philoToplie  •  avant  de 
la  prendre  pour  (a  compagne , 
n*ignorott  pas ,  dit- ont  la  niau» 
▼aife  humeuri.  Xenophon  lui 
demandant  pourquoi  dore  il 
Tavoit  époufée  ?  »  Farce  qu'elle 
9f  exerce  ma  patience  ,  répon- 
ff  dit  Soçrate ,  &  qu'en  la  fcuf- 
9f  frant  )e  puis  fupportcr  tout 
ff  ce  qui.  peut  m'arriver  de  la 
>f  part  des  autres  >».  Mauvaife 
réponfe  &  digne  de  l'inconfé- 
quence  d'un  fage  de  parade.  Le 
vrai  fage  attend  les  événemens 
fâcheux  &  ne  les  cherche  pas  ; 
il  s'affermit  contre  les  malheurs 
par  la  raifon  «  &  non  pas  par 
une  fottife ,  telle  que  celle  d'é» 
ponfer  une  méchante  femme. 

XANTIPPE ,  général  Lacé- 
démonien»  é^oit  un  vrai  Spar- 
tiate ,  «par  Taufiérité  de  fes 
noceurs  &  par  la  grandeur  de 
fon  courage.  Il  fut  envoyé  l'an 
25 s  avant  J.  C.  «  par  ceux  de 
fon  pays  9  au  fecours  des  Car- 
tha^nois.  Les  Romains  «  fous 
h  conduite  d'Attilius-ReguIus, 
aToient  déjà  battu  Amilcar  âc 
les  deux  Afdrubal.  Ce  brave 
capitaine  arrêta  la  profpérité 
de  leurs  armes  «  &  les  défit  en 
plufteufs  rencontres.  Malgré  la 
valeur  aâive  de  Regulus  ,  il 
remit  la  république  de  Car- 
thage fur  loffenfive.  Les  Car- 
thaginois le  renvoyèrent,  apiès 
lus  avoir  donné  de  grands  té« 
ijioignages  de  reconnoiffance. 
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Mais  par  une  ingratitude  auffi 
grande  que  fes  fervices,  ils  or- 
donnèrent au  commandant  du 
vaifTeau  fur  lequel  il  s'étoir 
embarqué ,  de  le  précipiter  dar.^ 
la  mer.  Cette  trabifon  achevé 
de  décrier  ks  Carthaginois  , 
dont  la  mauvaife  foi  avoit  déjà 
paffé  en  proverbe.  —.11  ne 
faut  pas  le  confondit  avec 
XaKTIFPE  qui  fut  la  caufe  de 
la  conr^amnation  de  Miliiade. 

XAVIER ,  (Jeiôme)  Jéftite 
Kfpagnol  »  parent  de  S.  Fran- 
çois Xavier,  &  héritier  de  fon 
zèle  pour  la  converfion  des 
Indiens  ,  exerça  les  fonéltonSv 
de  mi/Honnaire  dans  lé  Mo^ol 
pendant  13  ans  ,  &  mourut  à 
Goa  le  17  juin  1617. 11  a  publié  : 
I.  rie  de  Jefui^thrifl.  IL  Vie 
de  5.  pierre.  Elles  font  en  langue 
perfe  ,  &  ont  été  traduites  en 
latin  par  Louis  de  Dieu.  L'ou- 
vrage du  P.  Xavier  auroit  été 
plus  eilimé  «  s*il  n'avoit  pzs 
puifé  dans  des  fources  aoocry- 
phes  pour  grcflîr  ct%  hiitoiret. 
On  a  encore  de  ce  mifTicnnaire 
des  Lettres  touchant  la  miflîou 
dans  le  royaume  de  Moghol  ^ 
inférées  à  la  fin  de  la  traduc- 
tion de  VHiJIûire  de  5.  Pierre  ^ 
Leyde ,  1639  ,  in-4**. 

XÉNOCRATE  ,  l'un  des 
plus  célèbres  philosophes  de 
rantîqulté  ,  nauuit  à  Chalcé- 
doine.  Il  fe  mit  de  bonne  heure 
fous  la  difcipline  de  Platon  « 
qui  lui  donna  fon  amitié  Ôc  fon 
efiime.  11  l'accompagna  en  Si- 
cile, &  comme  Denys  le  Tyran 
menaçoit  un  iour  Platon,  en  lui 
difant  que  quelqu'un  lui  coupe*, 
roit  la  tête^ Perfonnt  ^  ré- 
pondit Xénocrate  ,  ne  le  fera 
a\unt  que  tC avoir  coupe  la 
rràerine.  Ce  philofophe  fuccéda 
dans   l'académie  d'Athènes  à 
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Speofippe  »  fuccefleur  de  PIa^  h  parié  de  fiîre  fuccomber  un 
ton  «  Tan  %Vf  avant  J.  C.  Il  »  nomme  •  &  non  pas  une 
cxieeoit  de  (es  difcîples  qu'ils  1»  ftatue  >».  Zénocrate  »  dit- 
fuUentles  mathémattuues avant  on.  fe  dédomraageoit  de  cette 
que  de  venir  â  fon  école  ,  8c  abftinence  fur  des  objets  moins 
renvoya  un  îeune-homme  qui  bruyans ,  mab  le  public  ne  paya 
ne  les  favoit  point ,  en  difant  pas  moins  i  fon  refos  le  tribut 
qu*/7  rCi^voupas  fa  clef  de  la  d*admira:ion  que  fa  vanité  en 
philofophU,  Ce  qui  ne  pou  voit  attendoit.Fay({  ZENON»  Coi»« 
cependant  être  vrai  qu'à  l'é*  iivs&c. 
gard  d'une  parcie  de  la  nhyfi-  XÉNOCRATE  •  médecin , 
que.  On  prétend  que  Tes  leçons  vivoit  dans  le  itr  fiecle  %  foos 
arrêtèrent  les  débauches  de  Po*  Tempire  de  Néron.  Nous  ap« 
lémon  ;  mais  on  peut  affurer  prenons  de  Galien  «  (ju'îl  étoit  ^ 
que  les  froids  adages  de  la  phi*  d'Aphrodifias  en  Cilicie  ,^  fie 
lofophie  n'ont  jamais  opéré  de  qu*ayant  écrit  for  les  médica- 
con  verfion  foncière  &  conAante  mens ,  il  n'avoir  rempli  fcs  ou* 
dans  ce  genre  :  quoiqu'il  foit  vrages  que  de  remèdes  «  la  plu-' 
vrai  que  Polémon  afficha  depuis  part  impraticables.  Xénocrate 
une  grande  audérité  de  moeurs,  avolt  encore  rendu  publiques 
Xénocrate  mourut  vers  l'an  3 1^  diverfes  recettes  ,  également 
avant  J,  C. ,  âgé  de  8s  ans.  Il  pernicieures  &  fuperftitteufes , 
avoir  cpmporé,  h  la  prière  d'A-  pour  donner  de  l'amour ,  pour 
leaandre  «  quelques  livres  qui  faire  haïr  ,  pour  envoyer  des 
ont  été  détruits  par  le  tems.  fonges  fitc.  Ce  n'eft  pas  que 
Aide  a  imprimé  fous  Ton  nom  ce  médecin  n*e6t  mété  quel- 
un  Traite  de  la  Mort  «  avec  oues  bons  remèdes  parmi  tant 
JambUquf  $yetà(t ,  1497.  in*  de  mauvau  ;  il  avoit  trouvé 
toi.  Ce  philofophè  ne  recon-  une  Thértaque  ,  6c  quelques 
noilTott  point  d'autre  divinité  autres  compofitions  utiles.  U 
nue  le  ciel  &  les  7  planètes,  nous  refte  encore  aujourd'hui 
Cicéron  (  livre  i»  Delà natur<  un  petit  livre  qui  porte  le  nom 
des  Dieux)  réfute  très-bien  de  Xénocrate  ,&  qui  tndte />c 
cette  jdoârine  abfurde  fie  ridi*  la  nowritun des  Animaux  aqua^ 
cule.  Il  étoit  grave  «  8r  d'un  tiques.  Cet  ouvrage  a  été  mi- 
caraâere  fi férienz  8c  fi  éloigné  primé  i  Zurich  ^  dès  Tan  i5S9t 
de  la  politefle  des  Athéniens,  in-8**.  avec  les  notes  de  Conrad 
que  Platon  l'exhortoit  fou*  Gefner. 
^nt  à  facrifier  aux  Grâces.  XÊNOPHANC  «  phiiofophe 
Phryné  »  courtifanne  fameufe ,  Grec ,  natif  de  Colophon.  dif* 
ayant  parlé  de  le  faire  fuc-  ciple  d'ArchelaUs  ,  étoit  con- 
cotnber  »  n'en  put  iamais  ve*  temporain  de  Socrate ,  fuîvant 
nir  à  bout ,  quoiqu'elle  eftt  em*  U  plus  commune  opinion,  tt 
ployé  tous  les  moyens  iimagi-  fit  plufieurs  Poèmes  fur  des 
lîabies.  Comme  on  fe  moquoit  matières  de  philofophie  «  fur  la 
d'elle  en  voulant  l'obliger  de  fondation  de  Colophon ,  fie  fui 
payer  la  gageure  ,  elle  répon-  celle  de  la  colonie  d'Elée  »  ville 
dit  :  »  Quelle  n'avoit  point  d'Italie.  |t^  liberté  avec  laquelle 
I»  perdu  »  parce  qu'eue  avoit  il  s^exprimoic  fur  la  Diviniiéïk 
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TayamCitt  btnnîr  de  fa  patrie  ,  H  Te  retira  à  Cerinthe  ;  oii  if 

il  ft  retira  en  Sicile  «^  &  de-  paita  le  rcfte  de  Tes  îours  dans 

«leara  i   Sancle  (aujourd'hui  les  travaux p8ifibles  de  refprir* 

Meflîne  )  &  à  Catane.  Il  y  Ily  mourut  fers  Tan  560  avant 

fonda  la  Secle  Eléatique  ,  qui  J*  C.^Xénophon  avoit  un  fi)f 

produifit  pUifieurs  homnies  ni«  nommé  Gfyllus  «  qui ,  quoique 

meui.  Il  ne  pouroit  pardonne?  61effé  à  mort  en  combattant 

à  Homère  &  Héfîode ,  d'avoir  vairiammeikt  \   Ta  bataille  de 

parlé  des  dieux ,  &  ne  çeflbit  de  Mantinée ,  ^%  ans  avant  J.  C.  « 

les  tourner  en  ridicule  (  ce  qui  eut  le  cotirage ,  malgré  fa  bief- 

eût  été  bon  ,  fi  épurant  leurs  fure ,  de  porter  un  coup  lïiortef 

idées  il  les  javoit  ramenés  à  la  à^  Epaminondas  ,  général  des 

notion  primitive  de  l'Être- Su-  Thébains  »  &  mourut  peu  de 

prême). Quoiqu'il  fit  Ton  polCbie  tems  après.  La  nouvelfe  de  cette 

pour  fixer  fur  lui  les  yeux  &  les  mort  ayant  été  portée  S  X^éno^ 

bienfaits  des  grands  ,  ilfutpau*  phon  tandis  qu'il  facrifioit  «  i) 

vre^  &  fe  plaignoit  lâchement  &ta  la  couronne  de  fleurs  qu'il 

de  fa  pauvreté.  U  dit  un  jour  à  avoit  fur  la  têre.  m ais  loffqu'bn 

Hiéron  «  roi  de  Syracufe  «  qu'il  eut  ajouté  que  ce  fils  étoil  morC 

UAvoit  pas  U  moyen  £entrttenir  en  homme  de  coeur  .  il  remit 

deux  ferviteurs  (  comme  s'il  en  auffitot  fa  couronne  fur  fa  tête  » 

£iUoit  tant  à  un  philofophe  )  ;  en  diiânt:  »  Je  fa  vois  bien  que 

ce  prince  lui  répondit  :  ;>  Tu  n  mon  fils  étoîc  mortel  «  &  fa 

H  devrots  donc  atuquer  moins  >»  mort  mérite  des  marques  de 

i¥  fouvent  Homère  ,  qui  «  tout  »t  \o\t  plutôt  que  de  deuil  ml 

>»  mortcfu'ileû ,  fait  vivre  plus  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

»  de  dix  mille  hommes  ii.  Les  L  La  Cyrùpédu,  C'cft  Phiftoire 

Fragmens  de  fes  Vers  fiirenc  du  grand  Cyrus ,  renfermée  en 

imprimés  l'an  1^71  par  Henri  8  livres.  Quoique  cet  ouvrage 

Etienne.  se  foit  pas  écrit  dans  Texaâe 

XÉNOPHON .  fils  de  Gry !•  vérité  ,  il  eft  digne  d'un  homme 

lus,  né  à  Athènes  »  fut  quelque  qui  étoit  à  la  fois  bon  écrivain 

temsdifciple  deSocrate  •  fous  &  homme  d'état  ;  &  les  pré- 

leqttel  il  apprit  la  philofopnie  fie  ceptes  qu'il  mêle  à  fa  narration  « 

la  politique*  U  prît  le  parti  des  peuvent  fitrc  utîlies.  »  Xéno* 

armes  •  fie  alla  au  fecours  de  »»  phon  (   dit  Tauteur  de   U 

Cyrus  le  ieune ,  dans  fon  expé>>  Vf  Décaiinet  des  lettres  &  des 

dition  contre  fon  frère  Artaxer-  v^  muturs)  ne  fît  ufage  de  U 

ces.   Ce    philofophe    guerrier  >»  philofophie  «  que  pour  infpi- 

s*immortaIif4  par  la  part  qu'il  Vf  rer  la  crainte  des  dieuz  %  fie 

eut  à  la  fameufe  retraite  des  n  pour  faire-  briller  davantage 

JDix  mille.  De  retour  dans  fa  n  Thonneur  fie  la  venu  ,  cfue 

patrie  •  il  s'attacha  à Agéfitas  ,  >f  foii  pinceau  reH^peux  fie  put 

rpi  de  Lacédémone  »  qui  corn*  >i  fait  encore  embellir  de  nou« 

snandoit  pour  lors  en  Afie.  Il  H  veaux  charmes.  Or  voit  que 

combattit  à  c6té  de  ce  prince  >^  c'eft-là  fonfeul  but.  Il  n'écrit 

à  la  bataille  de  Corenée  t  fiC  >^  point  lliiftoire  pour  s'ériger 

fy  difiingva  par  fon  courace.  ^  en  réformateur  :  Il  n'affede 

ÏHê  que  la  guerre  fiit  terminée,  n  point  d*y  donner  dei  leçons 
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>»  aut  fois  .  nî  àt%  préceptes  grand  capitaine  &  grand  hifto« 

»  au  genre- humain  :  c'eft  plus  rien;  tous  deux  fe  font  expri- 

^  parles   chofes  ,  crus  par  le  mes  avec  autant  d*élégan  ce  que 

*»  coloris    de    Ton   llyl^  qu'il  de  pureté  ,  fans    arc   &  fint 

>i  attache  :  en  un  mot  ,  fidèle  afFed.«îon. 
>»  &  févere  obfervateur   des        XÉNOPH0N,écrîvaînd*E- 

>»  devoirs  impofés  à  tout  hif-  phefe,  vivoit  «(êlon  queîques- 

»  forien  ,  il  ne  cherche  bas  à  uns  ,  au  4e  fiecle  «  en  me /ne 

^  flatter  la  malignité  d;  lecteurs  tcms  qu'Héîiodore,  &  s'amu- 

i»  ignorans  &  firper  fi  ciels ,  par  foit  comme  lui  à  écrire  des  hif- 

»  un  cynlfme  révoliatu;  mais  toricttes   galantes;  ainfi    que 

»  à  contentei*  &  a  nourrir  le$  Ton  voit  par  Tes  Epkéfiaqucs  ^ 

»  bon»  erptits  ,  qui  prcffrent  roman  grec  qui   contient   le» 

»  au  clinquant  du  m:nfonge,  amours  d'Abrocôme  3c  d*An- 

»  lefolide  cctat  de  la  vériré  >9i  thia.  Ce  r6man  a  été  imprimé 

Cliarpentiçr  a  donné  une  tra«  en  grec  &  en  latin ,  Londres  • 

du^lion  françoife  de  la  Cyropé'  1720  ,  in-4"  ;  ôc   comme   les 

d'ieAhVHiio'^re  de r expédition  obfcL'nités    fe   propagent  ,  un 

de  Cyrus  te  Jeune  contre  fon  M.  Jourdan  en  a  donné  une 

frère  Arta)icrcès ,  &  de  cette  TriduAlon  françoife  en  1748, 

taémorabîe   retraite  des    Dix  in-i-î. 

mille,  dont  il  eut  prefque  tout        X£RCÈS,  ^à  plutôt  XcR- 

Ihonneur.D'Ablancourt  &M.  xks  \er ,  ^e  roi  de  Perfe,  & 

Lifcher  ont    traduit  cet   ou';  fécond  fils  de  Djr!usHyftafp€S, 

vrage.  III.  VHifloire  Grecque'^  fuccéda  à  ce   prince   l'an  48^ 

ct\  7  livres.  Elle  commence  oh  avant  J.  C.  Il  fut  préféré  à  Af 

Thucvdîde  a  fini  la  firnnê  ;  elle  tabazine  ,  fon  aîné,  né  d*Ara- 

a  auffi  été  traduire  en  François  cafyfTe  ,  fille  d'un  feigneur  P^r 

pard'Ablancourt. IV.  Plufieurs  fan,  nommé  Gobrias,   parce 

petits  Traités  fur  divers  objets  ,  que  ceLui-ci  avoir  vu  le  jour 

recueillis  dans  l'éclnion  de  fes  dans  le  tems  que  Darius  n'étoit 

CEuvres,  Paris,  1625,  in-fol."  qu'un  homme  privé  ,  au  Heu 

V .VEÎogc tC A^éfi!^t<.y\,  L'A"  que  Xercès  fut  tnis  au  monde 

pologiede'Socrdie^WWnTy'x-A"  par   Atoffa  ,   petite  «fille   de 

logue  intMulé  ;    Micron  ou  le  CVrus  ,  lorfque.  Darius  étoît 

Tyran  ,  entr-?  Hièron  &  Simo-  ^  roi.  Son  premier  foin  ftit  de 

nide.  VUl.  Un  petit  Traité  des  continuer   les  préparatiÊi  que 

Revenus  ou  des  produits  de  fAt^  fon  père  avoit  fiiîts  cotltre  TE* 

tique.  IX.  Un  autre  de  t'^rr  de  gypte.  Il  la  réduifît  fous  fa  poif* 

monter  6*  de  dreff^r  les  Chevaux,  fance  ,  &   y   laiffa  fon   frère 

X.  Un  3 f  fur  la  Manière  de  les  Achcmene    pour   gouverneur. 

nourrir,  XI.  Un  petit  Traité  Je  Encouragé  par  ce  premier  fuc* 

la  C  hdjje.  Scipion  l'Africain  5t  ces  ,  il  marcha  contre  lesGreo 

LucuUus  îifoîcnr  fans  celle  les  avec   ude   armée  de  Sod.ooo 

écrits  de  XénopHon  :  &  cz  fut  hom  mes,  & 'une  flotte  rieicoo 

tÎAHs  fon  Hiftoite  de  la  Retraite  voiles.  lî  jeta   un  pont  fur  le 

d.'S  Dix  mille ,  que  ce  dernier  détroit  dé  VHelle'pont ,  fie  fit 

.*'  ■:>p!  î  t  le  moyen  de  vaincre  Mî-  oercer  Tifthché  du  Mont- Athos. 

thriddt'i.  Co.ni.rc  Céfar,  il  fut  Mîiis  étant  atrivémi  détroit  d:s 
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Therrrt»p^IeS|  Léonidas ,  ro!  de  rarinie  immenfe  qu'il  avoir  â 
Sparte ,  ai/ec  300  Lacédémo-  fes  ordres  ,  il  ne  put  retenir  (es 
rrîens  feulemenc  •  lai  en  difputa  larmes  ;  &  comme  oh  lui  de-* 
iong-tems  le  paflage ,  &  s'y  fit  manda  la  caufe  4^une  niftefle 
TTier  avec  les  fîens,  après  aroîr  produite  par  un  afpeâ  qui  au« 
ï.\\x  un  horrible  cartiage  d'une  roit  d&  faire  naître  b  fatisCac* 
multttudede  Perfcs.  Les'Athé*  tion  &  l'efpérance  ,  il  avoua 
nîens  gagnèrent  enfuîte  for  Xe^  qu'il  s'occupoir  de  Iv  penfée  de 
ces  la  fameufe  bataille  navale  la  mort ,  qui  danspèu  d'années 
(feSalâmine,  &  cette  perte  fut  auroir  moi(bnné  cette  multi-i 
faivîe  de  divers  naufrages  des  tilde  innombrable,  de  manière 
Pcrfes.  Xercès ,  contraint  de  fe  à  n'en  pas  laiffer  un  fcul  indi« 
retirer  dans  fes  états  «  laifia  vidu.  S.  Jerônîe  en  étendant 
dïns  k  Grèce  Mardonius  Ton  cette  réflexion  fur  leanonde  eii^ 
général ,  avec  le  reft»  de  Tat-  tietf- ,  fur  les  événemens  divers 
rftée.  Dégoûté  de  la  guerre  par  qui  l'agitent,  le  détroifent  & 
\t%  fatigues  qu'il  avoïc  eflayées  le  réforment ,  en  fait  un  ta» 
dans  ce»  différentes  expédi*  bleau  vafte  &  magnifique,  plein- 
non;,  ri  s'abandonna  à  l'iner-  d'une  philofophiefonubre&fu^ 
tie  du  lu)^e  âc  de  fa  molleife.  biime  i£,vifi.  ad  HeUod,  Epî^ 
ArtabaA  ,  Hyrcanien  de  naif-  tapfu  Ntpotiard  }.  Artaxercés 
iince  6c  capitaine  de  fes  gardes,  Longoem^in  jui  fuccéda. 
confpira  contre  fa  vie  ,&  ayant  XERCÈS  II,  voy^i  SoG<4 
eagné  fon  grand-thambellan  ,  diesv. 

le  tua  pendant  ion  fommeSl  »  XIMENES,  (Roderic)  Na- 

Inn  é^^TCwznt  h  C.  Xercès  n'a-  varrois,  archevêque  de  Tolède^- 

voit  que  l'extérieur  &  l'appareil  fe  rendit  en  1247  à  Lyon  .  poar 

de  la  puiflance  ;  il  nfanquoit  de  défendre  devant  le  pape  Inno-» 

c%s    qualités  perfonnelles  qui  cent  IX ,  au  concile  gétféral , 

rendeiit  les  rois  vraiment  poif*  les  dtoits  &  les  privilèges  de* 

fans.  Maître  du  plus  vafte  em-  fonMife,  contre  l'archevéqnc 

pire  qui  ft^t  'alors  fiir  la  terre  9  de  Compoftelle  ,  qui  préten-^' 

chef  d'armées  innombrables  ,  doit  la  primatie  fur  les  églifes 

il  fe  regardoit  comme ie  fouve*  d'Efpagne ,  parce  que  fon  Iglife 

min  de  la  nature.  Il  prétendoit  croit  conferver  le  corps  de  S; 

maitnfer  &  punir  les  élémens  ;  Jacques ,  ap&tre  des  Efpagnes  i 

mais  il  vit  fes  forces  &  fon  or^  mais  elle  fut  adjugée  à  l'arche- 

§rtieil  fe  brifer  contre  une  poi-  véque  de  Tolède. Il  mourut  fur 

gnée  d'hommes  ;  fuivant  la  mar*  le  Rhône ,  en  s'en  retournant. 

che  ordinaire  de  la  Providence,  On  lui  doit  une  Niftoire  é^Ef* 

qui  pour  confondre  l'orgueil  des-  pA%nt ,  divifée  en  neuf  livres  , 

hommes  ,  détruit  les  grandes  que  nous  avons  dans  le  Recueil 

chbfes  par  les  petites.  Quoi-  àt%  Hiftoriens  de  ce  royaume, 

qu*ég3ré  par  la  vanité ,  le  fade  avec  des  remarques  du  P.André 

ôt  la  mante  des  conquêtes,  il  Schott.  Elle  manque  d'exaâi- 

avoit  du  feniiment ,  &  fon  ef**  tudc  de  de  critiqua, 

prit  &*onvroit  quelquefois  à  des  XIMENÈS ,  (  Ftançob  )  né- 

rcflpxions  falutaires.  Un  four  à  Torrelaguna ,  dans  la  vieille 

qu'il  regardoit  d'un  lieu  élevé.  OrfHlle,  en  14^7,  d'un  fimplo 
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Ipmm'if  aux  décimes  «  8c  teimk  aifetboiicé,iiroit  leurs  reqiiêcef# 
Fléchier  à  Vilbirar  «  «but  ie  &  les  foalageoit  arec  une  cba- 
diocefe  de  ToUde  •  d^Alph^nfe  rjté  fténérettfe*  Il  vîfica  \A  égii» 
de  Ctfoeros  Ximeaès ,.  pco.cu*  Tes  »Tes  collèges  «  les  hôpitaux  « 
reur  de  la  juriûiiâiQii  de  Tor*  &  emplojra  fes  fe venus  à  les 
Hiaguna  «  ne  fes  études  à  Alcala  réparer  ât  à  tes  orner.  Il  por* 
&  à  Satamanque^delà  il  fe  ren*  Ma  Ton  diocefe  des  ufiiriers  8c 
dit  à  Romei  maïs  ajrant  été  deslieut  de  déb4uches,  caiEa 
ToIé  dans  Ton  voyaite  »  si  n*ea  les  t^ses  qui  rempUflbient  mal 
remporta  qo'uiie  Bulle  pour  le  leurs  charges  «  âc  oMt  en  leur 
Dreroter  bénéfice  qui  va«|tteroic<  place  des  perfonnes  dont   il 
L'archevêque  de  Tolède  le  lui  conndifToît  rincégrîté  &  le  dé** 
fefufa  ,  mats  Xinlenès  s'é^ant  .  fintéreflement.  Il  tint  un  friiode 
sois  en  poffeilton  du  bénéfice*  à  Alcala  «  Sl  Ui)  autre  à  Tala- 
le  prélat  eut  recours  à  la  voie  vera ,  oit  il  fit  des  règlement 
de  fait ,  &  le  fit  mettre  en  pû*  uès-fages  pour  le^clergé  régu^ 
fon  dans  la  tour  d'Uzéda.  Vo  lier  fie  féculter.  Ferdinand  fie 
prâcre,qui  y  étoit  détenu.  6l  Uabelle  lui  confièrent  le  (bifi 
qui  fans  doute  royoit  auelque  de  réformer  les  ordros  .  nli^ 
chofe  d'eatraordtnaire  dans  ce  gieux .  oui  s'éloigiioient  de  l'^sC- 
)eune*homme ,  lui  prédit  qu'il  prit  de  leur  inlïïtut.  Lu  Cof 
feroit  un  iour  archevêque  de  deliers  eurent  recours  i  toutes 
Tolède.  Ayant  été  ntts  en  li-  fortes  de  moyens  pour  perdre  1« 
berté ,  il  obtint  un  bénéfice  dans  réforituteur  )  leur  général  vint 
le  diocefe  de  Siguen^a  «  &  te  de  Rome  «  pour  changer  à  Tè* 
cardinal  Gonialez  de  Mendoaa.  gard  de  Ximenéf  l'efprit  de  la 
ffui  en  étoit  évéque  «  le  fit  fon  reine.  Malgré  ces  traverfes.  ^- 
^rand- vicaire.  Ximenès,  dé*  menés  acheva  la  réior me.  Après 
goûté  du  monde,  entra  quel-  la  mort  d'Ifabelle  en  1504,  lo 
que  tems  après  chez  les  Corde*  roi  Ferdinand  le  Catholique  lui 
liers  de  Tolède,  &  fit  fes  voeux,  confia  radmisiiftraiion  des  af* 
Ses  ulens  lui  procurant  une  &ires  d'état.  Son  premier  foin 
foule  de  vifites  .  il  fe  retira  tut  de  décharger  le  peuple  du 
dans  une  folitude  nommée  C4A  fubfide  onéreujt ,  nommé  j4c4* 
tàml^  &  s'y  livra  à  l'étude  des  raie.  Son  sele  ne  fut  pas  indif« 
langues   orientales   &  de    la  fêtent  fur  le  fort  des  Mahomé- 
théologie.  Ses  fupérieurs  Yen  tans,  qu'il  fit  inftruire  dans  la 
tîrerent  pour  le  confacfer  à  la  Religioo  chrétienne  ;  ilenbap- 
direâton  &  i  la  chaire.  Lareine  ttfa  près  de  )ûoo  dans  une  place 
Ifabelle ,  qui  l'avoit  choifi  pour  fpacieufei  oh  il  fit  brûler  tous 
fon  confeueur ,  le  nomma  à  Tar*  les  livres  de  VAIcorM.  Le  pape 
chevêche  de  Tolède  ea  149^.  Jules  II  l'honora  de  la  pourpre 
Ximenès  ne  l'accepta  qu'après  romaine  en  t^OTt  fous  le  titre 
un  ordre  eiprès  du  pape  »  en  de  Cardlrul  d*Efpê§iu*  Pour 
14^.  Sa  vie  ne  fut  plus  dèis  ce  rafiurer  l'état  contre  les  tara- 
moment  qu'un  tifltt  de  bonnes  fidnsdes  Barbares  qui  l'avoienc 
fjluvres*  Les  portes  de  fon  pa-  fi  loagtems  défolc  ^  il  voulotc 
lais  furent  toujours  ouvertes  étendre  la   dominatioo  d'Ef* 
nux  todigens  ;  il  les  écoutoit  pagmt  che»  les  Maures  s  U  le  fie 
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m  étfct  Dar  ta  conquête  clé  la  Jtimen^t  d^avotr  conduh  cette 
ir'iHe  d'Oran  daiit  le  royaume  expédition  ,  n'onc  pas  réflécht 
if  Alger, qu'il  entreprit  en  IC09.  qu'U  ne  prit  pas  les  armes  1  qu'il 
Comme  CarcheTéché  de  To-  s'y  comporta  toujours  en  evë- 
lede  6l  les  emplois  qu'il  avoîtà  <iue«  n*y  portant  que  le  fecours 
H  cour  »  prt^doifotent  de  ^ands  de  Tes  lumières  &  de  Tes  prières  : 
feyenas  ^  il  téfthn  de  f^ire  hii-  S.  Jean  Capiftean ,  S,  r  rançoia 
fnéme  cette  conquête  I  fes  dé-  Xavier  cortdutfirent  également 
^ns  «  leva  Une  armée  ,  nomma  d'heurenfes  eipédicioos  contre 
général  Pierre  Nararre ,  un  des  les  infidèles .  &  furent  l'ame  fc 
pins  lùiblles  caojtaines  dé  KEo-  te  confeil  de  l'anbèe  chrétienne, 
rope  ,  &  Yonlut  être  préfent  Le  cardinal  •  à  la  vigilance  du* 
pout  ruhreîller  8c  encourager  quel  rien  n'échnppoit  t  pré* 
Ime  entreprifé  qot  devoir  uro«  Voyant  une  ftériUté  extraordi- 
curer  tant  d'aivantages  à  rE*  naire  ^  fit  faire  des  greniera 
tltfe  &  il  l'Etat.  La  floue  com-  publics  à  Totede  «  k  Alcala  6c 
Mfée  de  Sovaifleank  fortit  de  à  Torrelaguna»  &  les  fit  rem« 
Carthagene  le  t6  mai ,  &  dé-  plir  de  bled  è  Tes  dépens.  Ce 
barqiM  heureofetAent  for    les  bienfait  fit  une  telle  impccflion 
c6tesd'Africnle.L«)onrderou-  fur  les  coeurs  ,  que  ponr  ea 
^erture  du  fiege  étant  arrivé ,  conferver  la  mémoire  »  on  en 
te  cardinal  oionta  à  cheval  ,  fit  graver  l'élog^e  datis  la  falle 
tevétu  de  fes  omemens  pon*^  dft  Ténat  de  Tolède  (k  dans  U 
tfficaux  &c  accompagné  des  ec-  place  publique.  Le  roi  Ferdi- 
cléfiaftiques  &  des  Keligieut  nand  »  malgré  l'efpece  de  ia« 
qui  l*avoient  fulvf.  fl  y  eut  un  loufie  qu'il  aVoit  contre  foit 
combat.  Ximetrès  »  après  avoir  miliiftre  ,  le  nomma  en  mou- 
harangué  fes  foldats ,  aHa  s'en-  rant  restent  de  la  Caftille  ^  en 
fermer  dans  une  chapelle  «  ok  î^i6  ;  &  Tarchiduc  Charles  ^ 
H  demeura  |>rdflerné,  tant  que  qui  fut  depuis  l'empereur  Char- 
ëura  la  bataille.  Le  fuccès  de  les-Quint,  confirma  cette  no- 
cette  ioiimée  fur  coittpkt.  Les  mination.    Ximenès  ptefla  ia 
EfpagÎMla  ,  après  une  attaque  guerre  de  Navarre  ;  on  prétend 
des  plus  violentes ,  enfoncèrent  qu'il  otdonna  i  Villalva»  gé- 
U  cavalerie  des  infidèles  flc  en  néral  Efpagnol  *  de  faire  ce  quâ 
firent  un  horrible   cantage  j  firent  depuis  Jes  François  dans 
après  quoi  ïh  prirent  la  ville  te  Pabtinat  »  de  âiettre  le  feu 
é^aflaut  :  conquête  importante  dans  ce  royaume  9  en  cas  do 
flc  glorieufe ,  qui  dans  tt  fiecle  malheur  «  6l  d'en  faire  un  vafto 
dttoibleffe&d^nconffouenceA  défert  :  mais  ce  raoport  eft 
ftit  abandonnée  aux  infidèles  «  très-fuipeâ  •  &  il  eft  ffir  que 
hnt  aticune  raifon  apparente  «  Tordre ,  s'il  a  été  donné  ,  n'a 
mi  milieu  de  la  pail  (  voycx  point  été  exécuté.  Les  grands 
Orah  dans  le  Did,  Géog,),  d*£fpagDe  accoutumés  a  tout 
A  fon  retotir  d'Afrique  »  le  roi  ôfer  ï  raifon  de  leurs  richcGei, 
Ferdinand  alla  i  fa  rencontre  de   leurs   titres    Sl  de    leur 
f ufqu'è  4  lieues  de  Séville  ,  8(  crédit»  traverferent  continueU 
iiiit  pied  I  terfe  pour  Tem-  lement  fes  vues  s  mais  fa  fer« 
bnfler.  Ceux  qui  mnt  biftmé  meté  les  contint  dans  le  de^ 
Tome  y  lit  C  c  c 
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voir.  Il  fut  par  des  difpefitioiii  Tédifice  4'aiie  gimle  8e  ùifm 

admirables  rendre  l'Eut  tran*  politique,  il  détniiu>ic  tout  aufi 

quille  au  dedans  fit  redoutable  milement  de  rautre,  eo  abo« 

au  dehors.  En  .donnant  des  ar*  liflant  les  opérations  d*une  libé« 

mes  aux  bourgeois ,  les  faifanc  ralité  dîffipatrice  &  oial  eo* 

exercer  ^  des  tems  réglés  dans  tendue.  Il  retrancha  les  peiw 

lart  militaire  ,  il  avoit  à  fes  itons  fil  les  officiers  inutiles  , 

ordres  une  excellente  armée  de  retira  tout  ce  qui  avoit  été 

tû  mille  hommes ,  compofée  de  ufarpé  on  aliéné  du  domaîM 

braves  gens,  ayant  des  mœurs  «  royal ,  fie  fit  rendre  compte  aux 

pleins  de  courage ,  animés  par  financiers.  On  tira  d'eux  de» 

13  vrai  patrtotifme  fit  les  grands  fommes  timnenfes  ,  avec  lef* 

motifs  qui  font  les  guerriers  Quelles  il  acquitta  les  dette»  dm 

chrétiens.  Ceft  ainfi  que  fans  1  Etat,  8c  fit  des  étabUffene» 

faire  violence  à  perfonne ,  fans  utiles.  Tandis  qu  il  travailloie 

enlever  à  la  charrue  un  feul  pour  la  gloire  cie  h  patfie ,  il 

hboureot ,  fans  donner  aucun  rat ,  dit-on  ,  empoifonné  en 

mécontentement  ,  fie  toot  au  .mangeant  un  pâté  de  truites  ^ 

contraire  à  la  grande  fatisfaâion  mais  le  &it  eft  plus  qu'incertain* 

du  peuple  ,  il  créa  tout-à-couo  fie  ce  qu*on  a  oit  de»  prétendus 

une  force  mitî  taire,  fupértenre  a  auteurs ,  l'eft  encore  <b vantage. 

loutescellesquiexifioîent  alors  A  8i  ans  on  peut  mourir  fan» 

en  Europe.  Exemple  dont  n*ont  poifon.  Ximenès  mourut  à  cet 

pas  fongé  k  profiter  les  monar-  à^e  ,  en  xsi7 1  >vec  la  répuu- 

quesqai,dansle  ij^i  i8f  fiecle,  non  du  plus  grand  homme  fie 

ont  converti  la  meilleure  partie  du  meilleur  citoven  qu'eût  pro» 

de  la  population  de  lenrs  états  duit  l'Efpagne.  Âuffi  habile  que 

en  dés  maffes  d'armées  énor*  le  roi  Ferdinand  dans  l'art  de 

mes ,  qui  fe  cônf\iment  dans  la  aouverner  les  hommes  •  il  le 

corruption  morale  fie  phyfique,  furpaffa    par  les  qualités   d» 

qui  n'avant  d'autre  aiguillon  cceur.  On  vil  en  fa  j>erfoniie  »« 

que  la  lolde  des  efctaves ,  de-  fimple  particulier  faire  plus  de 

viennent  les  inftrumens du  ca-  bien  à  fa  patrie,  que  tous  lee 

price  fie  de  la  violence  ,  ne  font  rois  qui  avoiem  gouverné.  No^ 

rien  à  h  patrie  comme  elle  n'eft  bte ,  magnifique ,  grand  •  gêné* 

rien  pour  eux ,  8c  défolent  le  reux  «  proteâeur  de  riimo* 

pays  dont  la  défenfe  leur  eft  cence.  de  la  verta  fie  du  naé* 

abandonnée  (v9y.FRiDXlticII,  rite ,  il  ne  conçut  fie  n*exécuin 

roi  de  Prufle  ,  Louis  VI  ,  que  des  projets  utilei^  \  l'hu- 

MARit-THiAES£).Lesmécon-  manité.  Fendant  %%  ans  qull 

tens  députèrent  en  Flandre oii  fut  archevêque  de  Tokde,  il 

étoit  QiarlesQjint  «  pour  fe  employa  près  de  ao  millionn 

plaindre  du  réeent.  Ximenès ,  pour  les  befoins  de  l'Etat  fie  d« 

pour  toute  iuftification  ,  de»  peuple.  Perfonne  n'ignore  qtt*ll 

mande  au  roi  des  pouvoirs  fans  forma  dans  fa  ville  archiépilco- 

bomes  tfielesobtient.il  ne  s'en  pale  ,  en  fiiveur  des  filles  de 

fervit  que  pour  le  bien  public ,  condition ,  un  établiflement  qtm 

|K>ur  la  paix  fie  la  fécurité  du  Louis  XIV  a  imité  depuis  pour 

royaume.  £n  élevant  d'un  cfité  le  foulagement  de  la  pauvre  n9« 
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klefle  (  Saînt-Cyr  ).  Ximen^s  >^  grins    par    des  paroles   >»; 

fonda  Tuniveriité  d'AIcala  »  &  Quand  if  avoît  abattu  Tes  enne- 

fît  imprimer  dans  cette  ville  la'  irTis  &  forcf  à  fui  demander 

Bible  Polyglotte ,  qui  a  fervî  de  gr^ce ,  il  les  recevoit  avec  une  • 

modèle  à  tant  d*autres  (  voyei  générouté  héroïque  &  adou*' 

Jat£*Valton).  Elle  fut  com-  clObit  tant  au 'il  pou  voit  les  dé« 

mencée  (  pour  rimpreiCon  )  en  fa^rémens  qe  rhumiiration  oii! 

1^14  ,  &  achevée  en  ia7  «  en  iU  étoient  réduits.  >»  Sa  (értrl 

6  vol.  in-fol.  &  en  4  langues,  f^  rite  ,  d}t   Pléchief  «    étoVt. 

Elle  eft  fort  rare.  On  y  trouve  ».  accompa^ée  d*une  probité 

)e  texte  hébreu ,  tel  que  les  Juifs  >»  confiante  «  égale ,  incorrup- 

te  lifent;  la  VerHon  grecque  des  »  tible  :  d*un   amour   tendre 

Septante;  la  Verfion  latine  de  >*  pour  le  peuple ,  jSc  de  cttte. 

S.  Jérôme  ,  que  nous  appelions  n  aualicé  Ji  rar«  t  <St  pourtanc 

yuUate  ;    &   la    Paraphrafe  Vf  (i  néceuaire  \  tous  ceux  qui 

Chaldaïque  d'Onkelos  fur  les  >f  gouvernent»  qi^e  TEcritur* 

5  livres  de  Mo/fe  feulement.  >>  appelle  lajaim,&  lA,Joif  dt 

On  y  travailla  pendant  plus  de  f^  lajufllce  »  (  voyet  la  fin  3^* 

12  ans ,  car  elle  fut  commen-  l'article. le  Gendre).  Sonxele' 

cée  dès  l'an  1^01  ;  Ximenès  s'y  pour  la  foi  étoit  aufil  vif  que 

appliqua  lui*méme  avec  beau-  ferme ,  conftaht  &  éclairé.  Ceuâ 

coup  de  foin  &  en  fit  la  dé*  qui  lui  Ont  fait  un  crime  de 

penfe.Ilachetafept exemplaires  s^êcre  opporé  à  la  réforme  de 

en  hébreu  400  écus  ,  &  donna  Tinquifitlûn  ,  n*ont  fans  doute 

tout  ce  qu'on  voulut  pour  des  pas  comparé  les  rigueurs  de  ce 

anciens  manufcrits  grecs  &  la-  tribunal  avec  les  maffacres  qui 

tins.  Il  fit  encore  imprimer  le  durant  deux  ilecles  ont  défbl^ 

Mi^cl^  le  Bréviaire  mozara-\  tous  Tes  pays  oii  il  n*étoit  point 

be,  dirigés  par  Ortiz  (voy^t  établi  (voy^{)s  A  11  ELtÉ  de  Caf- 

kemot)\6L  pour  coafervér  la  tille  ,  LiMliORCHi  Nicolas 

mémoire  de  ce  rit  ,  il  fitb&rir  Eymcrick  &c.  ).  Gomez  de 

^ne  chapelle  auprès  de  Péglife  Caftro  6c   Antoiiie   Sanderut 

métropolitaine  de  Tolède  ,  y  ont  écrit  la  TtVde  ce  cardinal 

fonda  des  chanoines   &^  des  en  latin  ;  Eugène  de  tloblez  « 

clercs  ,  qui  célébi'oient  four-  Marc  de  Lisbonne  &  Antoinô 

nellement  l'oliice  en  cette  lan*  d'Uza  en  efpaguol;  Barthelemt 

gue.  Quoique  Ximenès  écrafSt  Cimarelli  &  Jeràme  Garim<- 

rorgueil  des  grands  ,  il  fa  voir  berii  en  italien,  Marfollier  & 

fermer  les  oreilles  à  leurs  hiur-  Fléchier  Tbnt  donnée  en  fran-» 

inures.ll  répondit  è  des  perfon-  çois  \  Tune  &  Tautre  font  bien 

nés  qni  vouloient  qu'on  recber-  écrites  ,  intérefTanies ,  Îl  prott* 

chat  les  auteurs  de  quelques  dif-  vent  combien  la  politique.  înf* 

cours  oui  avoienc  été    tenus  pirée  par  la  Religion  »  eft  fupé- 

contre  lui  :  Vf  Que  lorfqu^on.  rieure  aux  artifices  &  aux  peti« 

n  étoit  élevé  en  dignité  ,  &.  teffes  de  la  politique  humiaine.Li 

0  qu'on  n'avoit  rien  à  f<  repro-  dernière eâéçrîte.d'une manière 

>»  cher,  on  devoir  hifler  aux  plus  conféquente,  plus  ferme  & 

>f  inférieurs  h  miférable  coi^-  plus  digne  du  grand  homme. 

1»  relation  ii  venger  leurre  l^a  ^  '  dont  ilfe  préfenre  le  t  srbteiii. 

Ce  c  1 
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XIMENÈSj/ofepb- Albert)    Tint  pis»  Tire  encore  qa'eMe 
Efpaçnol'v  né  eo  1719  d'ant    n*aroît  été; il  en  périt  uoc  in* 
familie  noble  »  fe  fit  Cerme  en    finité  dam  tow  tes  genret  de 
1734  »  cnfeîgna  dans  foo  ordre    tourmeos  ^  qve  h  barbarie  peut 
la  théologie ,  &c  fut  (ait  doâeur    imaginer.  Tous  les  hiftôriens  » 
en  1760.  il  ne  Te  dîftihgua  pas    même  proteftans  ,  ont  rendu 
moins  par  fes  talens  pour  la    fuftice  an  courage  <k  à  la  per- 
chaire.  (1   ftit  enfuite  nommé    févérance  de  ces  îlhiftret  mar- 
fhéologîen  du  nonce  en  Ef-    irrs  ,  qui  par  la  TÎTacité  de 
pàgne.  Ayant  rempli  différens    k^ur  foi  4  la  fainteté  de  leur» 
emplois    dtftingués    dans    fon    mœurs ,  Ac  leer  héroïque  fer- 
ordre  ,  il  en  fut  nommé  prieur*    roeté,  retracèrent  le  Ipeâade 
eénérai  en  1768  ,  &  mourut    des  premiers  fiecles  de  TEglife, 
dans  Vexerctce  de  cette  charge    &  réfutèrent  par  une  preuve  de 
1  an  1774.  On  liri  doit  les  d<»ux    fût  éclatante ,  les  raifonneurs 
cfemiers  Tolumes  du  Bullaire    qui  ont  eflayé  de  Gnre  du  Chri(> 
dts  Connu  ,  tn*fo1.  Dans  l'un    tîaoifme  une  affaire  de  climats  » 
it  a  recÀilli  les  Bulles  &  an-!    d'éducation    ou  de  préfugés^ 
cïens  monumenf  omis  dans  les    Ce  tyran  las ,  comme  DiocJë« 
volumes  précédens  ;  dans  Tau-    tien .  de  répandre  le  fang  des 
tre  il  a  inféré  les  Brefs ,  Bulles    Chrétiens  ,  abdiqua  comme  lui 
&c, depuis  i7î8iufqu*en  1768.     en  i6ai ,  &  mourut  en  i6ti. 
XISITHRUS  MrXisuTHRUS,.      XOGUNS AMA  II ,  fuccéda 
dont  Bérofe  a  fait  un  rot  de    en  i6a2  à  fon  père  »  qui  mal- 
Chaldéd.  Ayam  été  arerti  par.  gré  fon  .abdication  ,  conTerva 
Sstume  d'un  déluge  qui  deroit    prefque  toute    l'amorité    luf- 
inonder  toute  la  terre ,  il  conf-    ou'à  fa  mort,  arrivée  en  16)1 
truifit  un  grand  vaiffean  »  par    (  d'oh  vient  que  quelques  au* 
le  moyen  duquel  11  en  fut  ga-    teurs  parlent  de  trois  empe- 
ranti  arec  fa  famille. Quand  il    reurs  de  ce  nom  )•  Celui-ci 
Ibnit  de  ce  vaiffeau ,  il  dtfparut    changea  en  i6n  (on  nom  en 
&  fot  mis  au  rang  des  dieux.    ToxogunCamaCTo  au  comme» 
C'eft  Thiftoire  de  Noé ,  dé-    cément  du  nom  eft  nne  mar- 
£gurée  par  les  inythologiftes  ,   que  de  prééminence  }•  II  ne 
comme  prefque  tous  les  évé-    refpeâa  ni  la  vie  ni  les  pofTef" 
nemens     des    Livres  -  Sainu*    fions  de  fes  fumets  ,  ni  les  droits 
yoy.  Lavauh^Opbiovée&c.    des  gens  ;  il  fit  trancher  la  tête 
XISTE .  voyet  SiXT£«  à  quatre  ambaiTadeurs  Portu- 

XOGUNSAMA  I ,  empe-  gais.&netraiugneremknxlef 
rcur  du  lapon  •  ufurpa  le  tr&ne ,  Rollandois  qui  vouloient  s*em* 
en  1617  fur  le  jeune  prince  parer  do  commerce  dea  autres 
Fidejory ,  fils  de  ,Taico(Lina  t  nations,^IIs  furent  confinés  dans 
&  afluiettit  tous  les  rois  par-  la  petite  ifle  de  Defima^  avec 
tîcuiiers ,  qui  depuis  ce  tems  ne .  déieniê  fous  peine  de  la  vie  d*en- 
ioqt  plus  que  les  plus  fournis  trerdansIero3raume«L'£glifeda 
coprtifans  de  l'empereur  «  qui,  Hpon^  que  les  fureurs  de  foi» 
les*  change  &  les  dégrade  com*  père  &  twTakofama,  n*rvoieni 
me  il  juge  à  propos.  La  perfé».  pu  détruire  ^  fut  noyée  dans  1« 
c«ti<^n  eontra  les  Chiétieni  itr    <«&S  d'une  flauliiiude^  knom* 
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brable  de  roanyrs.  Ceft  lui  qui 
a  inventé  cet  effroyable  fu|S* 
pltce  de  la  folle  ,  oh  l'on  fouf* 
ne  toutes  les  douleur»  iRia|i-> 
nables ,  &  dans  lequel  niao* 
moins  on  ne  meurt  que  d'ipui- 
fement.  Il  mourut  fansenfans, 
vers  Tan  1650  «  n'ayant  iacnais 
▼Qulo  fe  marier .  parce  au*il  ne 
croyott  pas  qu  D  y   eut  une 
femme  au  monde  qui  fût  digoe 
d'êire  fon  époufe  ;  mais  en  ré- 
compenfe ,  il  s'étoit  abandonné 
«HJt  débauches  les  plus  monfy 
irueuies  &  les  plu»  abfurdes. 
Dès  le  premier  an  de  fon  règne  * 
Il  fut  frappé  de  lepre ,  &  reiîa 
dans  cet  état  hideux  jufiju*^  fa 
mon.   Aucun  miflîonnaire  ne 
furvécut  i  fon  règne  ;  &  la 
cérémonie  du  Jefumi ,  qui  con- 
fifte  â  fouler  la  Croix  au  pied , 
&  qui  a  lieu  tous  les  ans  dans 
ks  endroits  où  l*on  foupconne 
qu'il,  y  a  encore  des   Chré- 
tiens 9  ne  donne  pas  lieu  de 
croire  qu^il  y  en  ait  beaucoup 
atljourd'hui  »  Vu  fur- tout  Vitfï' 
poflibilKé  où  fôfit  les  hommes 
xélés  d^entrer  dans  le  pays  pour 
les  encoui'ajier  &  les  înAruirc 
(vovex  SiDOTTi  ).  Cependant 
$.  françdis  Xavier»  qui  coii* 
voiflbit  à  fond  cette  nation , 
6t  qui  en  cela  a  voit  peut-être 
auili  quelque  lumière  prophé- 
tique ^  afloroit  qu'il  y  auroit 
touîours  des  Chrétiens  au  Ja- 
pon. »»  Cette  terre ,  dit  l'abbé 
s»  Bérault»  cultivée  avec  tant 
)»  de  foin  «  li  féconde  en  vertus 
st  émiDentes^arroféedelafoeur 
»>  de    tant    d^p^tres   &    du 
f»  fan'g  de  tant   de  martyrs'. , 
^  feroit-elle  frappée  d'un  ana- 
9>  thème  éternel  i  Le  fang  des 
»  martyrs ,  qui ,  dans  toutes  les 
»  autres  églifes  «  a  été  le  germe 
S»  le  plus  fécond  du  Chxiûi^ 
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H  iHfme ,  n'auroit*iI  (érvi  im 
»  Japon  qu'à  les  ruines  fà^* 
f9  rcffource  f  Cette  chrétienié 
>»  fi  brillante  dès  fa  naiflaqcc» , 
)»  ayant  donné  à  la  Jérufiileoi 
fp  céleûe  •  en  xnoina  de  ce^t 
99  Vk% ,  plus  de  citoyens  que 
if  la  plupart  de»  autre»  égtid^s 
p  durant  une  longue  fuite  4^ 
H  fiecles  ;  préfumerons** nots 
»  que  le  nombre  des  élusi, 
n  compté   pour  elle  comme 
n  pour  chacune  des  autres  »  (|c 
>i  rempli  dès^lorsf  A  Dieu  9e 
»>  plaife  que  nous  mettions  de» 
n  bornes  à  fes  miféricordes  , 
>i  ou  que  nous  entreprenifms 
>»  de  fonder  les  voie»  de  fa  iuT- 
9f  tice  i  O  profondeur  des  cou* 
»  feils   Se    des   jugemens    du 
»  Tfii'Hmit{ Oaitiiudoiihi^ 
>9  tiarum  fApitnêim  &  fcuntta 
»»  Dei  )  «  nous  écrierons.- nous  , 
ff  en  voyant  que  la  lutioti  ^A^ 
H  plus  propre  ea  apparence,  au 
yy  royaume  de  Dieu  ^  eft  iq- 
»  tombée  daiis  des  ténèbre»  « 
»  plus  difficiles  à  difliper  que 
>»  lamau  >».  Sans  vouloir  pénf- 
trer  dans  les  fecrets  de  rEtcrnd» 
on  peut  croire  que  Dieu  irrité 
de  ce  que  miilgré  de  fi  grahçe 
exemples  de  courage  &  cie  vc/« 
tu  ,  oc  le»  immenfes  travàuic 
de  tant  de  faints  roiâîonnaires* 
le  gros  de  la  nation  perfiAoic 
dans  fon  idoIâhiè«fa  cruau^i^ . 
fa  brutale  ltixur^j8tt(outes  le» 
abominations;  a  votilu  la  pù^ 
nir  en  retirant  ks  grâces^  oonc 
elle  ne  profitolt  pas,  iSt  tous- 
ser en  châtiment  la  foiii^ac* 
tioQ  de  cette  même  lumière  ^ 
dont  la  préfence  l'irriioit,  s*  Si 
»  cela  n'eft  pas  arrivé  ches 
1^  lesRoWiainstditunhifiorico. 
>»  c'efi  que  leur  empire  étoit 
>»  vn  compofé  de  toute»   lc$ 
I»  nations,  comprenant  tout  le 
Ceci 
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Ml  moodQ  connu  ;  &  qa*ilétoic 
*->»  dans  les  deffetns  &  promeiTes 
n  xie  Dieu  -,  d'établir  &  de 
^  »  propager  la  Religion  chré- 
9¥  tiennf  >»,  Un  phitorophe  de 
"Cé  fiede  a  avancé  que  puifqùe 
les  empereurs  du  Japon  odc  dé- 
truit  rEgUfe  chrétienne    dans 

•  leurs  illes  ,  les  empereurs  Ro- 
mains Tauroient  détruite  dans 
runivers ,  s'ils  ravoieni  ejEcà- 

t  cernent  voulu.  Il  n'étoît  pas  né- 
cefTaire  de  chercher  un  exemple 
'  £  lointain  pour  faire  un  mauviris 
-faifonnemeDt.L'Eglife  a  été  fuc- 
'CefTiv  *fnem  détruite  dans  bien 

•  des  royaumes  de  l'Europe ,  d' A- 
<  fie  &  d'Afrique ,  fans  que  ceux 

<iuî  croient  qu'elle  eft  TouVtage 

•  de  Dieu  »  &  qui  fc  fient  aux 
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.dSvJne$  promefles  »  aient  tmi^ 
S^néqii'ellepeut  être  anéantie. 
XYPHIIJn  •  (  Jein  )  de 
Trébifonde  •  lut  âevé  dans  un 
'naonadere.  Sa  piété  &  fon  iâ* 
voir  lui  obtinrent  le  patriar- 
chat  de  Conflantinopleen  1064. 
11  mourut  en  I07f  ,  &  laiffa  un 
neveu  qui  portoit  (00  nom.  Ce  ft 
de  ce  dernier  que  nous  avons 
un  Ahrégèdcl^Hiflolre  de  Dion 
Caffius  ,  en  ^cc,  Paris,  1Ç91, 
in-fol.  traduit  en  françoîs  par 
lepréfidentCoufin.  Cet  Abrégé 
commence  au  34e  livre ,  &  au 
tems  de  Pompée,  il  eft  aflez  bien 
fait  \  maïs  le  flyle  manqué  de 
pureté  &  d'élégance.  Xyphilin» 
Toncle ,  n*a  laiilé  qu'un  Strmon^ 
dànshBitUothei^ut  dts  Pcrcs. 


-  X  AOf  empereur  de  la  Chine»  Iong*tems  dans  les  vallétsaprcs 

monta  ;  dit-on  ,  fur  le  ttône  le  déluee.  Mong-Tfée  ,  phiio* 

Fan  22S7  avant  J.  C.  &  eut  fophe  tameux  à  la  Chine  •  & 

Chun  pour  fon  fuccefleur.  Les  Oui  tient  le  premier  rang  après 


Chinois  le  regardent   comme  Confucius,  dit  quefaujJT^Ot 

leur  fondateur ,  &  conviennent  remplre  nçmt  pas  encore  Jormt^ 

Sue  tout  ce  qui»*dans  Thiftoire  '  ^ut  les  eaux  du  déluge  ,  flag" 
e  la  Chine ,  précède  ce  prince  «  Jiantes  de  tous  cités,  cottvroient 
cil  rempli  de  fiables  on  de  faits  la  Jurface  du  ttnes  &c,  U  dé- 
incertains.  Mais  c'eft  encore  crit  enfuite  Us  foins  que  prit 
trop  dire  ;  car  il  n'y  a  de  certain  Yao  pour  faciliter  l'écoulement 


ne  *  retponcent ,  tout  au  plus  ,  Ml   , , 

qu'à  l'an  8go,ou  même  qu'à  l'an  &   la  fondation    de   l'empire 

434  avant  J.  C.  (  Voyex  Cok-  Chipois  poAérieure  à  ce  grand 

Fucius  ,  FoHx  %  du  Haloe  ,  événement.  Que  penfer  après 

Ma  ili.a).I1  par  oit  du  reOe  qu'a-  cela  de  IHnaoyable  audace  avec 

'vant  ce  prince ,  la  Chine  >  ou  du  laquelle  nos  philofophes,  f^ns 

•  moins  plufleurs  de  Tes  contrées,  preuves  «  fans  autorités,  nous 

n'étoient  pas  habitables  ,  à  rai-  ^(Turent  que  l'empire  Chinois  , 

fon  des  eaux  qui  itoient  reflets  formé  long^tens  «vant  ltdi« 
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hfx  deMorfe ,  a  •  «bpab  Fé-  M.  Clément  om  eiercé  ane 
poque  de  fa  naiflance,  iiibfifté  froide  critique  fur  cet  ouvr^^e 
tooîovrs  fana  înterraption  i  îuflemenc  admiré.  11  .fout  con* 
YOUNG  t  (Edouard)  poëte  venir  cependant  que  le  faux 
Anglois  »  naquit  en  1684  #  ^  Vp-  bel-efprit .  le  gigancefque  •  le 
Haro,  dans  le  comté  deHampt,  triTtal,  gatem  quelquefois  les 
où  fon  père  étoit  reâeur.  Après  beautés  que  ce  génie  fublime  • 
nroir  étudié  en  droit ,  fcience  répandues  dans  Tes  Nuits.  On  a 
pour  laquelle  il  avoit  très»peu  mis  à  la  tête  de  la  traduâion  de 
de  goât  t  il  fe  tounia  du  c&té  M.  le  Tourneur ,  un  Avis  por* 
de  la  théologie  &  de  la  morale  •  tant  »>  qu'Young  poufle  trop  Imn 
&  réui&c  MaucouD  mieux.  Il  h  lesconféiiuencesdeTimmor- 
prit  les  ordres  »  rat  nonuRé  n  talité  de  lame;&  que  quand 
chaupelaîn  du  roi  •  &  enfui  te  n  l'ameferoît  mortelle,  il  y  au- 
curé  de  Wettwin  t  ^n*  1^  *^  roitencdre  des  devoirs  à  remp 
Herfordshire.  Sa  vie  fiit  fort  n  plin»»  Mais  le  donneur  d'avis 
cKcupée  &  affex  trifte*  Il  ft  fe  trompe  très- fort.  Le  dogme 
maria  en  mt  avec  la  fille  du  de  Timmortaltté  tient  intime- 
comte  de  Licntfield ,  veuve  du  ment  à  celui  de  Texiftence  de 
colonel  Lée*  Elle  avoit  deux  Dieu,  c'eft-à»dire  du  grand Lé- 
cnfans  ,  qui  moururent ,  ainfi  eiflateur,  fans  leqiiel  il  n'y  a  ni 

eue  leur  mère,   vers    1741.  loi,  ni  devoir  (voy.EpiCURX); 

In  fils  unique  confola  Young  On  a  de  lui  d'autres  produâions 

de  fes   pertes  ;    mais   il   ne  poétiques  ;  trois  Drames  9  Bu*" 

le  retira  pas   de  cette   pro*  fris  ,  la  Venteanee  ,  &  les 

fonde    mélancolie,  dont  les  /r^rfi'C  Demetrius  &  Perfée)  ; 

accès  nous  ont  valu  fon  beau  un  Traité  (ur  la  compofition  ori" 

poime  dt%  Nuits  t  traduits  en  xf/iâ/^,  des  roéfics  morales  &c, 

Irancou  avec  tant  de  force  3c  Dublin  ,  1764  ,  dont  M.   le 

d'élégance  par  M.  le  Tourneur  •  Tourneur  nous  a  donné  égale* 

IPkris ,  1769 &  17V8,  a  vol.  in-8*  ment  b  traduâion  (  Paris,  1770» 

Si  in*ia  ;  &  dont  on  a  quelques  a  vol.  in-8^  &  i»»  11 }  fous  le 

iflûtations  en  beaux  vers  fran-  titre  é'Q[u^rts  diverfcs  du  doc- 

içob  par  Colardeau*  Cet  ou*  i#icr  young  ^  qui  font 'la  fuite 

irrage  cft*  le  phis  original  de  de  ft$  Nuits  :  des  Satyres  , 

ceux  qui  font  foriis  de  fa  plume,  dont  M.  Bénin  a' donné  une 

JDù  ne  ïauroit  trop  admirer  le  Traduâion  libre ,  Paris ,  1787  • 

fotnbre ,  le  terrible  d'une  par*  i  vol.  in- 11.  L'auteur  dis  Nutts 

fie  de  fes  tableaux  %  la  hardieffe  mourut  en  1765  ,  au  mois  d'a- 

de  fon  pinceau ,  la  marche  ra*  vril .  dans  fa  matfon  presbyté- 

e'de  de  lies  idées  ;  te  fur-tout  raie  de  Wettirin,  avec  la  rc* 

force  trréftfiible  de  caifon ,  putation  d*un  homme  de  génie , 

avec  laquelle  il  établit  la  grande  mais  dénué  de  cette  fermeté 

Ccconfolante  vérité  de  Timmor-  de  principes  qui  fait  les  âmes 

talité  de  Tame ,  &  tire  du  fond  fortes  &  conféduemei.  Dars 

des   tombeaux  cette   lumière  fes   Poëmcs  funèbres  ,  W  ne 

pure  8c  vive  •oui  rend  irhom-  paroit  occuj)é  que  de  l'éter- 

lae  confterné  l  efpérance  &  la  nité  ;  dans  fa  vie ,  on  voit  un 

vit.  Vainemcm  Tabbé  KMi  fit  homme  qui  flatte  continuelle* 

Ccc  4 
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ment  let  grands  par  les  éloges  YRIARTE ,  (don  J^n  é*} 

lei  inoins   merurét.   Set  lui*  ni  h  rifleTcnenflc  en  1702  » 

«(S  «  comme  fies  prédileâions,  alla. faire  fea  ioides  ^Parii  &  i 

^toieni  faiu  motif  fiie  &i  fans  Rouen  »  &  les  fii  arec  fiiccès* 

confiAance,  On  faic  avec  quelle  Aptèi  $ 'Atfe  nouai  des  fniiê« 

lâcheté  il  enceafa  Voltaire  :  de  la  littérature  aacienne  6c 

ôc  c'eft  le^  même  homme  qu'il  moderne  *  il  fe  retira  à  Madrid  4 

fégala  an  îonr  de  Tépigramme  y  tut  l^Uiothécaire  du  roi  t 

la  plue  fanélante.  Fâché  de  Tep-  memihfi  de  Tacadéoiie* royale 

tendre  rabapAer  le  ukat  de  de  la  laiicue  efpafnole ,  Se  ïn^ 

Milcon  ,  8c  plaifanter  fur  le  terpreie  de  la  prcoûere  iecré* 

disbli^  la  ««fi  &  |e  pêchdtWÀ»  lairerie  d*étac.  Ses  principaux 

enadioodansle  Paradis  ptréu  9  ouvraigei  font  1 1.  Une  PaUo^ 

Young  lui  a^effa  fur  le  champ  graphit  Gmc^ut  »  in-4^.  IL  D^ê 

deux  ven  anglois  ,  dont  le  fena  (fuvrtê  divêrf^i  en  efpaenol  , 

eft:  Tu  es  fi  rpuitucl  ^  f  mAigtt  Madrid  ,  1774*  «  vol.  w^ 

&p  laid  «  (M* un  trouvt  nuMÏs  *m  On  y  trouve  des  Poéfies  btines 

tôt  «  le  dUkté ,  la  mon  &  le  pickc,  ^i  ne  (^t  pas  la  partie  princi^ 

Voltaire déconoerié  de  ce tteTif  pale  de  ce  recueil  »  ni  fa  pluf 

Î^oureufe  apoAropHe»n'çmpas  diâinguée.  III.  Le  ifr  «»l.  i«w 

a  force  de  balbutier  qn  mot  de  fol.  du  CauUpu  dtsMatmfcnte^ 

réplique*. Voici  cooNnent  M.  R.  Grtti  delà  Bibliûtkêque  RoyaU. 

«  mis  en  Ters  cette  lurtaiiQH  ;  IV»  £§  CataUfftt  dts  Mamnf^ 

^      .    „                         ..^  muArakisdeCEfcunal^\ro\^ 

Contre  Youn«  ,  Arcmet  «ïijeïtant  i„^fcj^  y  ^^^^^^  ^n  t77I  »  re- 

Trouvoit  mauvais  ^^  l^^'l^  f""*   ^'-  ^y^  ^  ^^^ 

vers  éi>u]ues ,  ^vvam      /a       •      \           2.. 

Il  pcrfonnifilt  des  roms  métarby.  .   I/^"  »  V^^^^^^^î?"*^ 

'    fiques,  i  Riaos  »  poiue  ville  de  fror 

Tels  que  la  mort  »  le  dki^U  &  le  Yonce  •  en  1^76 ,  d'nne  toilSe 

péchii  ttèa-obfcure.  Apr^  «voir  faic 

?ai3  eniTiea  eni  k  chef  des  chré-  fea  éfudes  a?ee  'beuuconp  de 

^               tiens  infiileles ,  ^^jne  â  caufo  de  fa  paorroté , 

Traiter  de  r^r«  creu^  &  te  aog^  jj  ^„|^  ^^^  ^  congrégation  de 

Et  le  réparatevr  n  gçpTerhnmam  'J«-M*gdelene  de  la  T'iM^é» 

prêché.  "  fonda  avec  elle  «  en  1617  , 

L'auteur  des  fombits  iV«i<x ,  mais  l'Ordre  des  Raligienfetdte  No- 

des  Nuits  inaiort^Ûes ,  tre-Oatnc  de  la  MifiiricordO', 

De  Cl  oatiire  un  peu  dévot ,  dont  al  iiit  le  premier  ^rcc* 

Sciadal^ ,  Pieu  fait  »  fixe  un  ma-  teur  4c  le  premier  coofefleur. 

»Av   r     XI   »"«n«f<;n^î»omw«»  Cet  botboe  «poftolique  ioignfit 

Lâche  fon  «pignMnme&dWo^  ^„j  „3^^^  J,^^  wimfire  dn 

L^ncrédule  en  relia fî Supéfait^^ fo^  ï* vangtle ,  lea  auftérit^  d'imc 

Que  craignant  nUis  rudç  avanie ,  tnachoretç.  U  ContnbM  hwà* 

Il  prend  ^p^e  &  cape  ,   &  farffe  «o»P    à    la    réforinotion    drs 

rompaj^nie  ,  inçvurs  par  fes  Semions »((  fur- 

Sankpouvotr  rr^iof.ei  ua  mot.  lOUi  pv  fes  sacir.ples.  5^  tr.p- 
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deille  étoit  telle ,  quil  ne  tou? 
lut  î^mats  accepter  tucim  bé* 
néfice.  Ce  faint  bomtne  mourut 
a  Paris  en  16^^.  On  a  de  lui  ; 
I.  Des  Lettres»  II.  Un  Livre  de 
piété*  intitulé  :  Conduite  4  h 
Ptrfeftiçn  Chrétienne.  III.  Quel- 
ques autres  Ouvrage*  «  <yiii  don- 
nent une  foible  idée  de  fet  ta«- 
lens  iittérairet*  Gilles  Goudon 
o  donné  fa  Vie  .  Paris  •  1662 , 
tii>4^  ;  le  P«  Léon  1  Carme  « 
£n  a  pid»lié  une  autre,  1654. 
Il  en  a  para  une  plus  nou* 
velle  &  mieiiv  écrite  «  par 
l'abbé  de  Mooii»  »  Paiit ,  1797, 

'^YVES  ou  YvoN,(S.) 
Jvo  ,  naquit  à  Kermartin  »  a 
un  quart  de  lieue  de  Trs*^ 
goier  ,  en  xif3  t  d'une  fa- 
mille noble ,  étudia  &  Paris  en 
philofophie  »  en  théologie  ôc  tn 
drott  canon  ,  &  alla  enfuite 
faire  &f  études  de  droit  civil  à 
Orléans.  De  retour  en  Bre« 
tagne  ,  il  fe  rendit  à  Rennes 
pour  ie  mettre  fottf  la  difci-^ 

Ï»line.  d'un  pieux  &  fcyem  Rer 
î^tfx  ,  oc  devlm  ,  peu  de 
tetas  après ,  officiai  du  diocefe 
de  cette  ville.'  Il  exerça  cet 
emploi  avecSant  de  fagefle  & 
^  défintéreflement  9  que  1*^ 
▼éque  de  Treguie^'  le  rappeila, 
le  fit  fon  officiai  «  4t  le  ch»r|ê^^ 
(te  la  çore  de  Trefdiets ,  puis 
lie  celle  t)e  Lobanec.  S.  Tvè| 
s'y  montra  tm  pafteur  »éTé  Aç 
na  bîenMtevr  îibéral.  Il  ter- 
fimn  6  (âiate  çartiefe  en  i)o) , 
à  fo  ans ,  &  fiit  canoqifé  paf 
Clément  YI  en  1)47.  tes  ovo«^ 
cats;  lespfocuteurst  OcaiirrM 
gens  de  loi ,  om  pris  $•  Yves 
pour  patron  :  »  mais  »  dit  un 
s^  hiAorien  1  la  manière  de 
ss  ptnfer'de  ce  Saint  étolt  bien 
»r  diffcrçnte  de  c^lie  dç  nos 


Y  V  E       ffV 

»>  jurirconfultes  inodernes.  Son 
n  but  étoit  d'éclaircir  les  caufes 
^  obfcuces,  de  faire  triompher 
tr  la  rai  fon  &  requît  é  ;  les 
»  moyens  en  étoient  fimplçs  Qc 
»  oflbrtis  à  refprit  des  tem$« 
>»  Tout  cela  eft  tellement  chan- 
I»  gé  en  fens  contraire,  que  è^ 
^  le  i^e  fiecle,  l'illuAre  Ma- 
^  thiàs  Corvin  fut  obligé  de 
^>  cba(Ter  tous  les  avocats  dt 
^1  la  Hongrie ,  peur  y  confetV 
»»  ver  les  notions  &  les  droits 
»  de  là  îuftice  ».  f^oy^r  FfLAMt 

COIS  I. 

YVES  DE  Paris,  né  dattj 
<ette  ville ,  y  exerça  d'abord 
la  fonâion  d'avocat.  Pétromp^ 
-des  vains  plaîfus  du  fîecle  «  il  fa 
lit  Capucin ,  &  fe  çonfacra  à  la 
conyerfion  des  pécheurs  6t  des 
hérétiques.  Après  avoir  rem- 
pli pendant  60  ans  cette  noble 
&  pénible  carrière  ,  il  mouroc 
en  167S  ,  à  85  ans.  Le  P.  Yves 
avoit  plus  de  zèle  que  de'  lu- 
mières. On  a  de  )ui  plofîeufs 
ouvragefde  piété  t  dont  le  flyl^ 
eft  fort  gutndé  *  8t  citrelquéa 
autres  produftiottSt}ni  firent  du 
btuit  dans  ietems  :  I.  Heureux 
fnccès  de  la  piété ,  A*  'tr}x>mphé 
de  la  vit  religiei^ff.  Cet  ou- 
vrage /  dans  lequel  l'auteur 
^eve  le  clergé  régulier  fut  hs 
débris  du  fécuTiér ,  fih  cenfuré. 
11.  On  lui  atttibue  VJJIrùhpit 
oovà  Mtihodui  •  fous  le  nom 
û'Alhut^  Arabe  cht^tîen ,  Rcnr 
nés  »  16^4  •  in-fd.  \W  Faïtim. 
Uniyfrfi ,  fous  le  tnêiÂe*  nom 
6c  même  date.  IV.  Eiifiti  uti« 
Dtffertation  fur  le-Kvre  du  Def* 
?t«  •  16^5  ,  in-foh  Tous  CCS 
écrits  font  pleins  dldées  bi«- 
carres  8c  cjuelqutfotï  extnu; 
Tagantes. 

YVES  DE  Chartres, 
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'^ABARELLA ,  ( François )    ABa  in  contiliis  Pifétno&Conf' 
SE  Zabarellis  ,  plus  connu    eantieafi,  Xll.  Des  Noces  for 
fous  le  nom  dt  Cardinal  de  Flo-    YÂne'un  âc  le  NotUftau-TefU^ 
Ttnct^  étudia  à  Bologne  le  droit    menu    XIII.    Un    Traité    du 
canonique ,  qu'il  profiifla  k  Pa«    Scktfmt  •  i$6$  ,  in-fol.  Les  P^o» 
doue  fa  patrie.  Cette  ville»    teftans  ont  fottyent  fait  îo^rai* 
ailîégée  par  les  Vénitiens  en    mer  ce  Traité  du  Schtfme  « 
1400»  députa  Zabarella  au  roi    parce  que   Zabarella  y  parle 
de  France ,  pour  lui  demander    evec  beaucoup  de  liberté  des 
du  recours  ;  mais  il  n%  put  en    papes  6c  de  la  cour  de  Rome  ; 
obtenir.  De  Padoue  il  paffa  à    &  c'eft  auifi  pour  cette  raifo^ 
Flounce.  Jean  XXIU  Tappella    que  ce  livre  a  été  mis  à  X Index. 
à  {à  cour,  lui  donna  l'arche-    U  attribue  tous  ksmaui  de  TE- 
vécbé  de  Florence,  l'honora  de    glife  de  Ton  tems  à  la  ceibtioii 
la  pourpre  »  &  l'envoya  en    des  conciles ,  8c  ce  dermer  ékr 
X413    y^i%   l'empereur   Sigit-    fordre  aux  papes  ;  deux  affer* 
mond  «  qui  demandoic  la  con-    fions  qu'il  n'eft  point  wSk  de 
vocation  d'un  concile.  On  con*    bien  prouver.  «-»  Son  aeveu  , 
vint  qu'il  fe  tiendroit  \  Conf-    Barthélemi  Zabarella  ,  pro- 
tance. Le  cardinal  de  Florence    fefla  le  droit  canon  a  Padoue , 
iignala  fonzele  &  fes  lumières    futenfuite  archevé(|tte  de  Fks* 
dans  cette  aflemblée  t  &  mou-    rence ,  &  référendaire  de  !*£• 
.  rut  dans  le  cours  du  concile  en    gUfe  fous  le  pape  £u(sene  IV.  11 
1417,  a  7S. ^mSi  un  mois  &    mourut  en  144^,3  40  ans  «avec 
demi  avant  TéleÛion  de  Mar-    une  grande  réputation  de  fav<^ 
tin  V.  L'empereur  &  tout  le    &  de  inété. 
/Concile  affiftercnt  à  fes  funé-       ZABARELLA,  (Jacquet) 
railles  «fie  le  -Pogge  prononça    de  la  même  famille  oue  k  pti* 
fon  oration  funèbre.  On  a  de    cèdent  1  vît  le  jour  à  Padoueen 
Zabarella  :  L  Des  Cowmtnuins    x5 J3  »  y  enfeigna  la  philofophae 
fur  Us  DècrùnUs  6l  fur  les    dArîAoïe  «  oc  y  mourut  en 
Clémentines ,  en  6  voL  in-6ol.    1^89 ,  à  s6  ans.'  On  a  de  lui 
IL  Des  Con/eUs  en  un  vol.    des  Commentnins  fur  Arifiou» 
III.    Des   Harangues   &  des    qu'on  rux^  dans  l'ordre  foi!>- 
Lettns  en  un  vol.  in- fol.  IV.  Un    vant  :  Logua  »  1^97 ,  tn*fe1.  : 
Traité  De  Soris  canonicis,  V.    de  Anima  9   1^06  «  in  •  fol.  ; 
J}e  FeUcitate  lihri  très.  VL  Va^    Phyfiça  >  1601  «  in'-fel.  \  de  Re- 
rt{t    Legum    repetiti^nes^    VIL    ht^  ndturaUhm  »  1594  «  4tt«4\ 
Opufittla  4€  Ambus  likfr^iUhus*    Zabarella   foutienc   dans    ces 


m.  De  natura  Reruef  diverfa*  Commentaires,  mais  plus  oartt- 

rum,  IX.  Cemmentarii  in  natura-^  culiéremcnt  dam  un  petit  Traité 

iem  &  moralem  Philo/bphiam,  De  invemione  etteni  Motcrie  » 

%•  Miflorie^  fui  $emfpris.  XL  gui  i«it  p^irtie  de  {f$  Savrc»  1 
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Franefort ,  1618 ,  în'4^ ,  qius  »  »  que  fi  fon'  corps  étolt  impé» 

par  les  principes  d'Ariftote,  n  nétrable  à  leurs  flèches,  il 

on   ne    pcuc  .pas  donner   de  »>  reconnoitroit  fa  qualité  de 

i>reuves   de   riounorfalîté   de  n  nieflle  &  einbrsfferoit  le  jl» 

î'ame  (  v^yer  Pompovace  &  n  dai/iae  >».   Zabathai  nVfant 

Oriegius  )•  5on  efprtt  étoit  ca-  Veapofer  aune  pareille  épreuve» 

.jMblede  débrouiller  Jei grandes  avoua  fon  impoilure  &  fe  Ht 

.difficultés  a  &  .de  çoïkiprendre  mabométan.  Son  changement 

les  queAioi)s<leit  plus  obfcures  ;  de  religion  lui  procura  éês  hon* 

,  4BoàA  il  doûnoit  fouvent  dans  le  neurs  6i  une  penfion  ;.mais  le 

.£iiix»&  on  ne  peut  eicniierfa  fulian  ayant    appris  qu'il   ne 

.|>a(Eoa  |»our-  Tafiroiogie  &  fa  laiflbtc  pas  de  faire  »  quoique 

snanie    de    tiret  •  des   hoiof*  mufuifnan  •  des  fêtes  avec  les 

copes»                -  Juifs  Je  fit  conduire  au  château 

2A  B  ATH  A I-SCE  V I  ou  de  Dukigno  iur  les  côtes  d'Aï- 

SA]iAT£i*Ssvi»néàS07ratcn  banie^  Ceft  dans  cette  prifon 

i69ià •  du  confier  itôf  de  la  hcr  qu'il  mourut  en. 1676 y  à  50  ans* 

•torcrie  Angloirepfonna  le  def-  L'auieur  du  fanseux  DUtion^ 

feio  de  fe  fair^  paŒer  pour  le  nain PÂ'tln/ophi^Ui dit , que Za« 

Meilîe.  Il  alla  d*abord  à  Conf-  batfaai  eft  le  dernier  &ux  mellie 

lantinople  ».  d'oii  il  fut  chafTé  qui  ait  paru.  U  auroit  dû  dire^ 

par  les  Rabbins  ;  delà  il  fe  xen-  que  c'eft  ie  dernier  qui  ait  fait 

dit  à  Jérufalem  t  ob  il  reçut  un  uor  cer|ain  bruit  ;  car  oa  vit 

accueil  iput  extraire.  Il  fe  fit  -uo  autre  iflipodenrtle  oe<geme 

des  parûfaiM ,  qui  l'envoyèrent  jdantle  dernier  fiecle  ,  &  on 

dans  divers  p^s  pour -rtcttetUir  an  a   vu  même  dans  celui* 

Jes  aumônes  de  leurs  frfires.Xn  ci.  Cette  longue  chaîne  d'illu- 

.paflaat  parGa»,  il  uoava  un  fibos  tnontrle   l'évidence   des 

luif  nonmé  Nation  »  thonime  prophéties  touc^nt  un  meifia 

de  quelque  confidération  %  qui  a^t^ndu  par  les  Juifs  »  en  même 

en  iropofa  au  peuple  &  fit  re-  tctns  qu'elle:  prouve  qu'il  eft 

connoîtf e  Zabathai  vrai  Mefiie  bien  réellemeot  venu.  On  peut 

&  roides  Hébreux.  On  prétend  confulter  fur  ce  fuiet  l'ouvrage 

4u'il    fit   alora    drciTer    deux  de  l'abbé  Roffi  ,  écrit  en  ira.- 

frânest  un  jKmr.  lui  &  l'autre  Xiun  DtCamnte  vainc Àcs  Juifs 

pour  foiiépoufe  favaritp  ;  qu'il  CQnpcrnanl  la  venue  du  Mtjjit  » 

.  prit  le  nom  de  Rot  des  rois  «  &  Par  me  «  i774«  Voy^l  Andrâ  , 

^u*il  promit  aux  Jyi£i  la  con-  .  Barcocuebas. 

iqoéte  de  l'empire  Ottoman.  Le  ZABU  LON  »  6e  fils  de  Jacob 

grahd-vifir  Achmet  CuprogU  «  &  de  Lia  ,  naquit  dans  la  Mé- 

craignant  que  cette  folie  n'eût  fopotamie  vers  l'an  2748  avant 

desluites,Jefitatrâtereni666  .J«  C.  Jacob  donnant  au  lit  de 

&  mettre  en  ptîfoa  aux  Dar-  la  stort  fa  dernière  bénédic- 

daaelles.Lagrand-feigncurvoQ*'  tU)n  à.fes  enfans»  dit  a  Zaba^ 

lut  ie  voir. ,  &  après  l'avoir  in-  loa  «  mu'/V  kabiterolp  fur  le  kord 

terrogé.  il  lui  dit  >»  qu'il  allait  de  h.  mtr  &  dans  te  port  dês 

»  le  faire  attacher  tout  nn  à  vajfleaux  ,  6*  qu'il  s'étçndrost 

»  un  poteau  pour  fervir  de  but  jujqu'à  Siidon,  La  tribu  de  Za* 

I»  à  fei  pIiu  h^biUs  arcber^  ;  ^  bulao  eut  f n  effet  Ton  partage 
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dans  le  pays  qui  t'étei»!  étptk  l'étude  Hes  cas  dt  eonfeieficÉ. 

la  mer  de  Galilée  à  l'Orient  t  II.  Un  Traité  en  italien  ,  tntî^ 

iufqu'à  la  mer  Méditerranée  à  tulé  :  La  Vu  Qaa^ragéfimak  , 

'Occident.  Rome  «  lân  «  io«8^.  Ce  livsn 

ZACAGNI«(  Laorent»  rouleibr  les  difpefifes  de  l'abC-' 

Alexandre  )  critique  &  littéra*  finance  du  carAme.  111*  Troh 

seur   Italien  ,   mort  à  Rome  Iitrf«#,  en  italien, /iiricjMiw 

vers  1710  9  eut  un  fsoât  décidé  laJks   kypaeoÊukiaMs    ëLC  , 

pour  l'étude  eccléfuiftique.  Il  Venife  «  i<i6| ,  în«^  . 

entra  de-  bonne  heure  dans  In  Z ACHARI£  «  nls  de  lires» 

•rdres ,  qui^  en  le  déharraflanc  .boam  II  roi  d'ifraël ,  iufiOéda 

des  foins  du  ftecle  ,  loi  iaî^  i  fon  père  l^an77Ç  wiam  L  G« 

foient  plus  de  loifir  pour  vaquée  après  une  4inarclue  de  it  ans-; 

ii  l'étude.  Il  regarda  les  langues  mais  foii  règne  ne  dura  que  fi^ 

comme  un  moyen  pour  réuffir  «  jnois*  S'écant  Tendu  criminel 

Jes  apprit  »  &  ayant  fiiit  coo»  ans  yenx  du  Seigneor ,  coflMiie 

Aoiire  fon  érudition  par  quel-  fesperai',Seltnm,  fils  de  Jabès» 

ques  ouvrages  «  il  Ait  plncî  eli  cooCpira  cetitrt  lui  ^  le  ma  à 

ôualité  de  farde  dans  la  biUio*  la  vue  dn  peuple  «  dc  prie  h 

thequeVeticane.  Cet  emploi  le  place, 

mit  à  portée  de  déterrer  phi-  ZACHARIE,filsdeIoiadn» 

fieurs   snonomens   eccléfiafti»  frand- prêtre  dés  Jmh  &  àt 

Î|ues ,  dont  il  publia  le  recueil  Jocabet ,  fiUe  4e  lotaaa  m»  dn 

ous  ce  titre  :  ColUHanea  M<^  Juda«  fuccéda  à  <bo  père  dans 

M^ttifitûmm   viietum   Écûklkê  la  faii^Mraine  fairtficatnre.  Q 

Grmta&latinm;ia'4^fKoam^  fut  imicntear  dn  aale  que  cet 

j6^,  illttftre  pontife  ai^oift  pour  W 

ZACCHIAS  ,  (  Paul  )  méde-  gloire  de  Dieu.  Après  la  mon 

cin  du  pape  Innocent  X  •  mort  de  ce  £ûnc  homme ,  qui  par  fa 

à  Rome  (b  patrie  en  i6$9  «  k  piété  &  fa  fermeté  aVoîc  con^ 

7f  ans  4  cultiva  les  belles^let-  tenu  Joas  dans  fon  devoir.  «  ne 

trds ,  la  poéfie  »  la  mufique  ,  pnnce  »  fédnit  par  les  difocwrs 

la  peimare  îSc  toutes  les  fcien-  fiaaenrs  dtefeicoursifana.con* 

ces.  La  variété  de  Tes  connoif-  fentit  au  sdiabliffemanc  de  IV 

fances  ne  nuifit  poitK  it  C^ù  ap-  dolâirie.  Zacharin. ,  rempli  de 

plication  a  la  médecine.  On  n  rEfprlf  divin  «  vouhit  aTop- 

de  kit  :  I.  Un  livre  intitulé  :  toftr  à  ce  cvlte  iaorilete  ;  mais. 

QuaJHones  Mtdico  -  Leg^ks  ,  le  people ,  enciié  par  loas  lm*<> 

dont  il  y  eut  plufieurs  éditions .  mânie  ,  ruTotoma  k  coupa  de 

ennre  autres  à  Lyon  «  17^  9  îa-  pierses  db*s  le  iparvîs  du  lom^ 

foliOsàVemfe.iyiTsàNorem-  plet  In  ^q  domûs  ^omim  » 

iK'gf  17269  «i^ec<tes  additions  comme  il  >e#  dit  su  v  liv. 

inférées  entre  des  crochets  »  des  Paralip«  cbap.  14  :  ce  qui  a 

3 ni  rendent  la  leélure  du  lexte  fait  croire  que  c'eft  de  Ini  qu'il 

rftcîle.  Cet  ouvrage  9  trop  ei\  parlé  «n  a)€  diap*  de  S. 

diffus ,  offre  beaucoup  d*érodi-  Matdiiett.  C^/f^  ad  jMt^sûmtn. 

tton  •  de  fugement  &  de  foH^  ZéehéÊfîà  9  fui  Bsracèi»,  fn#m 

dite;  &  il  eft  nécelTaire  aux  0€cidHhshi€rumptum&ûUart\ 

théologiens  qui  l'appliqueot  à  jimli&  ce  Zaebaiie  étoit  comme 
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ii  cft  dit  icr  «fikde  Bal'actii» , 
&  non  de  Ibiada  (  voye^  ^^^ 
mit  fuivofU  y*  -^  Il  ne  faut 
paa  le  confondre  artcZACH a* 
ma  ,  prophète  de  Juda  »  qaî 
fttc  le  giitde  d'O&as  ou  Ata* 
fias.  Pendant  la  vie  de  ce  pro- 
irfiete  qui  mourut  qtfatre  oïl 
cinq  ans  arant  ce  prince  •  Ofiat 
ne  f  *écarta  point  de  Ces  fages 
confeilf. 

ZACHARIE  »  Ym  des  la 
Petits*Proplietet ,  fils  de  Bara- 
dâas  &  petit- fib  d'Addo  *  Cut 
onvoyé  de  Dienen  même  tems 
ou'Agaée  pour  encourager  les 
imh  a  rebâtir  le  temple  #  & 
ce  fut  la  12€  année  dû  règne 
de  Darius  «  fils  d'Hvftafpes  , 
1^  ^20  avant  J.  C.  On  ianore 
le  tems  &  le  lien  de  la  naiitance 
de  Zacharie,  atnfi  aue  ceint  de 
fil  mort  :  mais  il  eft  affez  rrai* 
femblable  que  c'eft  de  loi  que 
1.  C.  parle  au  ckap*  a)  de  S. 
Matthieu  ;  non-feulement  paite 
<tu*ii   eft  fiis   de  Barachias  f 
snaia  parce  qu'il  eft  le  dernier 
des    propriétés   tué»   par  las 
Juifs  «  4c  que   c'eft  (dus  ce 
«apport  que  le  Sauveur  paroit 
aiToir  voulu  le  défigner:  &  il 
at'importe  de  dire  )»  qu'il  n'a^pa 
w  dtre  tué  êntn  Caunl  &  U  $tm» 
at  pU^  parce  qu'alors  le  temple 
9»  étott  ruiné  >i:  car  il  y  avoic 
fia  ans  qu'on  arok  commencé 
^  le  rebâtir.  Quelques-uns  pen-- 
fcnt  que  par  ces  mou  inur  t^m" 
plum  &  ahûrt ,  J.  C.  a  Toultt 
Ipécifier  plus  particulièrement 
le  lieu   de  fa  mort ,  pour  le 
diftinguer  fie  Zacharie,  fiis  de 
7oiada«  qutaToit  été  tué  auffi 
dans  le  parvis,  La  prophétie  de 
Zacharie  eft  divifée  en  14  cha* 
pitres,  Ac  ce  flu'il  dit  touchant 
le  Meflie  eft  fi  clair  ,  qu'il  en 
pat  le  en  éTasgéiifte  plutèt  qtt*e« 


prophète  i  Exutu  fâUs  flià 
Swn  ,  fuhita  ,  fiiU  Jerufaiem  f 
Ecc€    Rtt   tutu   petùtt    tibi  « 
jujlus  &  Sahaior  /  ipfe  paitper  « 
&   afctnderu  fuper  afinam   & 
rupttpuUumfilwm  afin».  Quoi- 
que plufieurs  de  fes  prophéties 
foiedt  relatives  à  Tétat  des  Juifs 
A^  aux  cîrconftaticea  dn  tema 
oh  il  éaivoit  *  un  f  trouve  4 
comme  dans  les  autres   pro* 
phctes  I  ces  grands  traits  qui  fot^ 
ment  en  quelque  Uitxe  le  uhleao 
général  &  permanent  des  événe^ 
mens  de  ce  monde,  yt  L'rnépui- 
n  fable  fécondité  &  richefle  de 
i¥  rEcntnre,dit  unphiloTophe 
)S  théologue ,  fe  fait  particu^ 
n  liérement  fentir  dans  les  lt>^ 
n  vres  des  prophètes.  Dans  lea 
»  paiTagea  même  qni  femblent 
»  âtre  exclnfiirement  relatif 
>»  au  tctfis  d'alors  »  on  trouve 
SI  fi  précifément  la  dffpofition 
n  des  hommet  préféns  »  leura 
I»  ch&timens  oit  leurs  récon»* 
n  penfea  ,  les  moovemens  & 
n  le  fort  des  einpires  moder* 
If  nés.  le  {eu  &  le  dénouement 
I»  de  la  politique  mondaine  » 
»  qu'on  a  quelquefois  de  1» 
9>  peine  è  croire  que  ce  fcms 
n  des  chofes  écrites  depuis  trob 
9»  mille  ans ,  ât  qu'cm  ne  peut 
n  s'empêcher  de  s'en  aflitrer 
n  par  la  vérification  du  texte. 
n  Tant  il  eft  vrai  que  la  divine 
f>  fageffe  a  répandu  dans  ce 
n  précieux dépftt  delà  révéla^ 
n  tion  ,  une  lumière  univer-* 
n  felle  &  indéfiniffable ,  affor-* 
n  tie  à  tous  les  événemens  , 
n  à  toutes  les  fituations  dee 
n  peuples  &  det  individus  yf# 
Voytx  JÉR^MIB. 

ZACHARIE ,  prftre  de  h 
famille  d'Abia ,  étoit  époux  de 
Ste  EUzabeth  ,  coufme  de  fa 
Sic  Vierge.  Ils  n'areieot  poiiia 
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citt)*enfiiii ,  quoique  ii]ï.t^tn'    pbetes ,  &  le dernief  peuNftrt 
ces  en  âge  ;  mais  un  jour  que    que  I es  Juifs  ont  maibcré. 
Zacharîc  faifoit  fes  foaâions  au  *    ZACH ARIE  »  (  S.)  Grec  de 
Temple ,  un  ange  lui  a|>panit  «    nainfance ,  monta  fur  ia  chaire 
&  lut  annonça  qu'il  auroie  un    de  S.  Pierre  après  Grégoire  111, 
fils.  Comme  il  faifoit  ditHculté    en  74t.  Il  célébra  diren  cou- 
de croire  à  la  parole  de  Tange ,    ciles  i>our  rétablir  la  difcipliuo 
celui-ci  loi  prédit  qu'en  puni-    ecdéftafttque.  Il  racheta  beau- 
ttonde  fon  incrédulité ,  il  alloit    coup  d'efclares  »  que  des  mar-  * 
devenir  nraet  «  iufqu'À  l'entier    chands  Vénitiens youloient  me» 
accotnplîflement  de  la  promefle    ner  en  Afrioue ,  pour  les  Ten* 
qu'il  lui  faifoit  de  la^  part  de    dre  aux  infidèles  «  &  établie 
Dieu.  L'événement  s'écant  ac-    une  diflribution  d'aumônes  ao< 
compli»  au  moment  même  fa    pauvres  &  aux  malades.  Son 
langue  fe  délia ,  6t  il  fe  fervit    amour  pour  le  clergé   &  le 
du   prodige    qui  s'opéroit  en    peuple   Romain  étoit  û  vif, 
lui  pour  chanter  le  Cantique    qu'il  expofa  pliHieurs  fois  fa  vie 
BtnediftusDomintisDtus Ifrail^    dans  les  troubles  qui  agitoîent 
un  des  plus  beaux  de  l'Ecri*    alors  Tlralie.  Il  fit  un  voyage 
ture»Saime ,  tableau  touchant    vers  Luirprand ,  roi  des  Lom- 
des  miféricordes  divines  ,  de    bards  »  &  un  autre  vers  Ra« 
la  fidélité  de  fes  promefles  »    chis,unde  fesfuccefleorf  ;  fott* 
&  de  la  puiiTante  délivrance  de    éloquence  &  fon  courage  ob* 
fes   fidèles    ferviteurs.    Voilà    tinrent  de  ces  princes  tout  ce 
tout  ce  que  rEvanelle  nous  ap*    qu'il  voulut.  Ce  pontife  mou- 
prend  du  père  de  Jean-Bapnfle.    rut  le  14  maci  751  ,  &   fut 
Les   autres    particularités  que    pleuré  comme  un  père. Sa olé* 
l'on  a)oute  fur  fa  vie  &  fur  fa    menée  étoit  telle ,  qu'il  com* 
mort  p  font   tirées  de  fourcet    bla   d*honneiirs  ceux  c|ui  l'^r 
peu  pures.  Quelques  interprètes    voient  le  plus  p^rfécuté  avant 
prétendent  que  c'efl  de  lui  que    fon  pontificat*  Nous  avons  de 
parle   le  Sauveur  au  chapitre    lui  :  I.  Des  E^îtns,  II,  Quel- 
le de  S.  Matthieu  (  voytx  Us    ques  Décrets,  IIL  Une  Tr^due-^ 
deux  drticUs  vrécidens  )  ;  mais    tion  de  latin  en  grec  des  Dia* 
comme  dans  l'Evangile  il  n'eft    loguts  de  S.  Grégoire  «    dout 
pasfaitmentiondelamortdece    la  plus  belle  &  la  plus  ample 
dernier  Zacharie ,  ni  du  nom    édition  eft  celle  de  Canifius  , 
de  fon  père  «  il  efl  impoflible    avec  des  notes  utiles.   Vayt^ 
de  rien  décider  là-deiïus  :  ce*    Childeric  III ,  Virgile  de 
pendant  la   pluoart  des  Pères    Saltzbourg. 
&  interprètes  Grecs  penchent       ZACHARIE  de  Goldsbo» 
vers  ce  fentiment  ,  parce  rfue    rough  «  village  d'Ai^leterre  , 
le  Sauveur  feœble  parler  d'un    chano?ne*régulier    de    Tordre 
fait  récent ,  ou  du  moins  d'un    des  Prémontrés  à  Laoti ,  flo- 
prophète  tué  dans  les  derniers    riffoit  l'an   11^7  t  &  a  donné 
tem«  ;  mais  on  peut  fatisfaire     (luatre  Livres  de  Commentaires 
auïïi  à  cette  obfervation  par  ce    tur  Monoteffaron  «  ou.  Concordé 
que  nous  avons  dit  de  Zachar    des  Evangèlifies   d'Amtnonîua 
rie  ravuai'd^.rnier  des  1%  prot    d'Alexandrie  ^Cologne  t  ins  * 
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UirMàù^9Lii»B%\xBiUiùthtiut  ea  Fonogal,  oh  il  naquit  e« 

dis  Pères.  1^7^  ,  fut  élevé  dans  la  Reli* 

ZACHARIE  DE  LisiEUX .  gion  chrétienne,  étudia  en  mé« 

Capucin ,  non  en  1661  •  âge  dectne ,  &  fut  reçu  doâeur  dans 

de  79  ans ,  eft  auteur  de  quel-  Tuniverfité   de  Siguenia.    En 

ciues  Traités ,  moitié  moraux  »  1625  ,  le  roi  Philippe  IV  ayant 

moitié  iatyriques  ,  qui  prou*  ordonné  de  &ire  foriir  tous  les 

vent  que  les  écrÎTatns  ladns  lui  Jui6  de  Ponugal  ,  Zacut  qui 

itoient  fiuniliers.  Trois  entre  avoir  cependant  fait  profeffion 

autres  de  ces  produâions  font  à  reatérieur  de  la  Religion  ca* 

fdincanm»e»A.SacuRGeniiu  ,  tholique  •  faifi  de  crainte  .  fo 

imprimé  plufieurs  fois.  IL  Gy^^  retira  à  Amfterdam  ou  il  le  fit 

/tri  Gaibu.  Dans  l'un  Sl  l'antre»  circoncire*  Il  mourut  en  164a  « 

k  P.  21acharie  a  pris  le  nom  à  67  ans.   Nous  ayons  de  lut 

de  Pemu  Firmianus.  Le  Gyges  divers  Ouvrages  de  Médecine 

Galliu  a  été  imprimé  à  Paris  en  %  vol.  in-fol.  à  Lyon  en 

en  16^8  ,  in-4*,  avec  un  autre  1649.  Le  ter  vol.  contient  fix 

écrit  de  lui  *  intitulé  :  Somnia  livres  De  Medicorum  prituipum 

Sdtpiends.  Ils  font  eftimés  par  hifloria.  On  y  troure  du  £ivpir 

les  vues  fages  &  la  bonne  !••  &  plufieurs  obfervations  éu« 

tinité  de  Tauteur.  On  a  encore  rieufes ,  dont  les  médecins  pcu- 

de  lui  ,  Relation  du  pays  de  vent  profiter  ;  mais  il  y  en 

Janfénut  Paris,  1660,  in-8^  a  quelques-unes  de  halardées; 

Il  y  a  dans  ce  livre  quelques  Cette  colleâton  n'eft  pas  com- 

bonnes  phûfanteries  ;  il  le  pu-  plette  :  on  y  a  omis  plufieurs  de 

blia  fous  le  nom  de  Louis  Fon*  fes  ouvrages  intéreflans  ,  im« 

isines»  primés  i  Amfterdam  en  1641 

ZACHÉE  ,  prince  des  Pu-  &  1641.  II  étoit  arriertf petîffila 
i>licains ,  demeuroit  à  Jéricho  ;  d'Abraham  Zacut  ,  né  à  Sa- 
it offrit  à  J.  C.  de  donner  la  lamanque  «  qui  fe  diftineua  en 
moitié  de  Ton  bien  aux  pauvres  «  Portugal  par  fon  hahiiete  dans 
&  de  rendre  le  quadruple  ik  la  chronologie  »  dans  l'hiftoire 
ceux  i  qui  il  avoit  fait  tort.  &  dans  l'aflronomie  ,  &  qui  eft 
Ceft  k  quoi  les  loLx  romames  auteur  du  livre  Juchajjn  9  chro- 
eondamnoient  les  Publicaios  nolo^ie  tudaique  depuis  la  créa- 
convaincus  de  concuffion.  Le  tion  jufqu  à  Tan  5300  ou  i^oo 
Sauveur  qui  vit  dans  cette  ré-  de  l'ère  vulgaire, 
iblution  la  fincérité  de  fa  con*  ZAHN,  (Jean)  Prémontré  » 
verfion  &  la  droiture  de  fon  prévât  de  la  Celle,  près  Wiirta- 
cœur ,  le  traita  avec  bonté  1  &  oourc;,  s'occupoit  d  expériences 
en  parla  comme  d'un  homme  phyfiques  dans  fes  loifirs  clauf- 
defiiné  à  participer  au  bienfait  traux.  On  a  de  lui  :  L  SpecuU 
de  la  rédemption.  L'Ecriture  notahilium  ac  mirahilium  Scienr 
ne  nous  apprend  rien  de  plus  tiarum ,  Nuremberg ,  1696 ,  % 
fur  Zachée  ;  on  ne  fait  s'il  étoit  vol.  in-fel.  II.  Ocidus  TeUdiop* 
Juif  ou  Gentil  avant  fa  con*  tricus  ,  1701»  in-foL  Quelque 
verfion.  verfé  qu'il  fut  dans  la  géométrie 

ZACUTUS  .  dit  Lufiunus  ,  &  la  phyfique  1  il  rejettoit  plu- 

parce  qu'il  éioic  de  Lisbonne  fleurs  opinions  dominantes  , 
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tncma  te  fyftémft  de  CopeMc;  feraMs  &  «ks  iwif  wT>iii  fini 
11  «nouruc  en  t7d7*  n'anooncest  qmt  cootii&oB  & 
ZALËUCUS ,  faAem  lé^f-  défordic ,  de  fi  vitales  &  fi 
lateur  des  Locrient^ ,  peuple  fâ^es  orrlo««incei  fatuit  r^ 
d^italie ,  ▼iToic  Tan  f oo  arant  ttn(t$  daas  lome  Itv  Tigaenr* 
J.C.IIs*eftfai€Mnoinparfel  Oïl  fah  crw  ks  LacédéaMH 
Lois  t  dont  il  ne  nous  refte  irfenf  écCBiioiear  rhottew  de 
orefque  plus  (|de  le  préantbok.  ces  chaafeniaBs  fai<|«cs  lar  les 
Une  de  Tes  Lois  condamnoit  i  règles deaMilîq«e«F^>(c^THEK* 
avoir  les  veux  créais  pottr  un  l^AMDttE ,  Timothee. 
adultère.  Qael<fue  teols  apfès ,  ZALUSKl ,  (  Aadré-Ckrf* 
fyn  fils  étant  convaincu  de  ce  foftoiDe  >  aafoic  ea  P^ldgae  & 
crime  «  6c  le  pfnple  voulant  Ini  norconnit  les  Pars-Bas  «  la 
faire  erace  »  Zateueils  s'y  <fP*  France  &  lliaie  \\  hm  retoor 
pofa*  Mats  îk  la  fois  Doo père  6c  il  obtint  nn  cananicât  à  Oa- 
léi^iflatenr  équitable ,  il  fe  priva  çQvie,pinsréTêdi^de  Ploc«ko« 
dT lin  de  Tes  veux  ^ponr  éviter  la  Quelque  tent  aprts  3  fat  nom- 
moitié  de  la  peine  \  fon  fils,  mé  anbafladeor  en  Ponngai  Ce 
Cet  eaemple  dejuftice  fit  ane  en  Efpagne.  Après  «imir  été 
ft  forte  impremon  dans  les  etwip\ùyé  dans  plnUenn  affaires 
efprits ,  qn'on  n'entendit  ptos  anffi  épineofes  qu'eaabaftaflaB* 
parler  de  ce  vice  pendant  ie  tesyilmonrutévêqnedc  War- 
te%ne  de  ce  légiflateor.  Il  mie  &  grand -clmncefier  de 
cmt  qo*il  étoit  fi  tmportam  de  Pologne  en  i7ii  «  à  6i  ans.  Ce 
«^onferver  les  lott  «se  fois  et»*  prélat  eft  principaleint  ce» 
blies  »  qu  il  ordonna  que  it  qui*  tebre  par  3  vol.  în-ibL  de  Lettres 
n  conque  voodfoîf  y  changer  Latines ,  imprimées  depuis  1709 
i9  quelque chofefferon obligé,  fniqu'^  t7it  t  dans  blffoeUes 
ff  en  propoTant  fb  nouvelle  loi ,  «Ht  trouve  une  infinité  de  f»is 
»f  d*aTeir  la  corde  au  cou ,  afitt  très-intéreflans  fur  lliiftoîre  de 
H  d*étre  étraneté  fur  le  cbarop  »  Pologne  6l  néme  for  celle  dt 
^  au  cas  qu'elle  valût  moins  l'Europe. 
3^  q^ie  l'autre  9f.  EModore  de  ZAMBRI  ,  fils  de  Sain  ft 
Sfcile  attribue  h  même  chofe  à  cbef  de  la  tribu  de  Sinséon  , 
Çharondas ,  léf^iflateur  des  Sf  -  étent  entré ,  i  la  vue  de  tout  le 
barîtes.  Les  Turiens ,  ancien  monde  «  dans  une  tcne  où 

Iseuple  de  la  Grande-Bretagne  •  étoit  une  femme  Madianite  « 

'ont  également  établie  parmi  nommée  CoiU  ^  y  fat  fuivi  par 

eux.  Et  chez  les  Perfes ,  quaiid  Phtnées ,  fils  du  grand-prttre 

quelqu'un  propofoit  un  projet  Etéatar  ,  qui  perça  ces  deui 

au  roi ,  il  te  tenoit  fiir  un  périr  infâmes  d'un  feul  coup, 

lingot  d*or  qui  lui  feryoir  de  2AMBR1  ,  officier  du  roi 

récompenle ,  fi  ion  protêt  étoit  Ela,  commandoit  la  moitié  d^ 

trouvé  bon  ;  finon  ,  il  étoh  la  cavalerie.    S'étanr  révolté 

fouetté  publiquement.  Il  feroit  comre  Ton  maître ,  il  PaitafËiM 

k  fi>nhaiter  que  dans  un  tems  petid^nt  qu'il  buvoitàTherfa« 

oîi  les  efprtts  oifi&  61  tracaf-  dans  la  maifon  du  gouveraeur  « 

fiers  ébranlent  la  légîilarion  de  &  i'émpara  du  royaume  l'an 

tous  les  peujdet  t  par  det  rér  9^  arant  J.  C.  Dttn,  qui  Ta- 

YOÎt 
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i^dtt  choifl  pour  Icre  rinftni-  Voléfie  &  U  Llvonie*  au  ioug 

snent  de  fa  vengeance,  fe  fer  vit  de  ce  redoutable  voîfin  ,  lut  fie 

At  Ton  tnîfiiilere  pour  exter-  une  rude  jisuerre ,  &  aihégea  , 

miner  tout  ce  qui  reçoit  de  la  dans  le  plus   fore   d'un  rude 

famille  de  ce  rot#  Zimbri  ne  hiver^  U  ville  de  Pleskow  en 

jouît  pas  long-tems  du  fruit  de  Molcovie.EticimeBatcori  écanc 

fa  révolte  âc  de  fa  crahifon.  Sept  mort  en  1 586 ,  un  grand  nom« 

îouri   après   fon  ufurpation  ,  bre  de  feigneurs  PoTonois  vou-* 

l'armée  d*Ifraël  établie  pour  roi  lurent  déférer   la  couronne  à 

Amri ,  &  vînt  affié^er  Zambri  Zimoski  ;  mais  il  la  refufa,  ôc 

dans  la  ville  de  Therfa.   Cet  Ht  éiire  Stgifmond  prince  de 

vfurpateor    fe  voyant-  fur  le  Sutde ,  qu'il  établit  fur  le  trône 

point  d'être  pris ,  ie  brûla  dans  de  Pologne.  Il  mourut  en  160$  , 

le  palais  avec  toutes   fei  ri-  honoré  du  titre  de  Dr/im/ftfr^f 

chefles  «  &  mourut  dans  fei  U  Patrie  »  de  Prouéltur  des 

iniquités.  Sciences ,  &  plus  encore  de  la 

ZAMORA»V0yr{ALFONSE  Rthgion  ^  dont  il  fur  le  plus 

&  San  CIO.  ferme  appui  «  en.s'oppofant  de 

Z^MOSKt,  (lean)  fils  dé  toutes  lea  manières  aux  non- 

Staniflas,  Caftélaii  de  Ch<flm  «  velles  feâes  qui  iafeftoient  fa 

ville   de    la   Ruflte   Rouge  ,  patrie.  Il  établie  plufi<urs  col* 

homme  d'un  gr^nd  mérite ,  fut  'eges  «  y  attira  par  des  penfione 

élevé  avec  foin  par  fon  père  ,  les  plusfavaiis  hommes  de  l'Eu** 

envoyé  k   Paris  &  enfnite  i  rope ,  &  fonda  lui-même  une 

Padooe.  Il  y  parut  avec  tant  de  '  uni  verfité  dans  la  ville  qu'il  fie 

diftiaâion  •  qu'il  fut  élu  rcc*  bâtir  &  qui  porte  fon  nom. 

feurdeTuniverûté.  Cefutdans  ZAMPIERI ,  peintre  cèle* 

cette  fonâion  honorable  quil  bre  ,  voyer  DOMiMiQuiN.     ». 

compoCa  ,  en  latin  ,  fes  livres  ZANCHIUS  ou  Zamcus  » 

du  Sénat  Romain  ^  du  Séna»  (B4file)d€  Berjuime^  prit  l'ha- 


ie» \nus  coniiaeraDies  oe  1  ciac ,  une»  ,  la  pniiuiopnie  oc  la  iaeo« 

&  fiit  l'un  des  ambaitadeurs  logie ,  lui  méritèrent  la  place 

envoyés  à  Paris  dU  duc  d'Anjou  de  garde  de  la  bibliothèque  du 

€n  157^  ,   pour   porter  à  ce  Vatican.    Après  avoir  exercé 

prince  Taâe  de  fon  éleâion  i  la  cet  emploi  avec  fuccès ,  iLmou*. 

couronne  de  Pologne.  Etienne  rut  à  Rome  dans  de  grands  fen« 

Batcorî  «  prince  de  Tranfylva*  timens  de  piété  ,  l'an  1560.  On 

nie  ,  étant  monté  fur  le  trône  a  ue  lui  plufieurs  ouvrages.  Lea 

de  Pologne  t  lui  donna  fa  nièce  principaux  font  :  1  Des  Poéfies 

'  en  mariage  •  le  fit  grand^chan*  ^^înes  •  qui  fans  être  d'un  mé*. 

celier  du  royaume,  ot  peu  après  rite  dîuingué  »  offrent  de  bons 

général  de  fes  armées.  Zamoski  vers  «  quelques  penfées  heu- 

remplit  ces  emplois  en  grand  reufes .  &  une   latinité  affez 

capitaine  8c  en  habile  minif*  pure.  On  les  trouve  dans  De* 

tre.  Il  réprima  l'arrogance  d'I*  lici^z  Poeurutn  Italorum.  II.  Un 

wan  Bafilovitz  ,  ciar  de  Mof*  DUlionnaue  Poétique ,  en  latin. 

covie  ,  délivra  la  Poiiiie  »  U  UL  Des  Quellions  latines  fut 

Tome  VllL  I>  d  d 
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les  livres  des  Rots  &  des  Pa*    ment  de  loific  »  il  parconnit  ks 
rtf/fpom^/iej, Rome»  155) *iii*4^    environs  de  cefte  république, 

Z ANCHIUS ,  (  Jcr6me  )  né  examina  avec  foîn  cont  ce  ouï  a 

en  1516  à  Alaano  en  Italie  ,  rapport  i  Thiftoire  natorelte , 

entra  dans  la  congrégation  des  fur-tout  i  la  botanique  »  ôc 

chanoines-réguliers  de  Latrao.  forma  une  riche  coUeâion  en 

i  l'âge  de  15  ans  ,  &  s'y  dif*  ce  genre ,  dont  il  publia  le  cata- 

tîngua.    Mais  Pierre  Martyr ,  logue  fous  ce  titre  :  Catalogué 

chanoine  de  la  même  congre-  PUntamm  ttrrtflnum  ,  marine" 

gation. ayant  embrafTé  les  er*  rum  &c.Veniie,  171 1.  On  a 

reurs  du  Proteftantifme  »  Us  encore  de  lui  :  I.  Prûmptuarhum 

communiqua  i  plufieurs  de  fes  nmediomm  chymuomm ,  1701  » 

confrères.  Z:inchius  fiitdu  nom*  in*8^  H.  De  Myriophillo  ptU^ 

brc  :  il  fe  retira  à  Strasbourg  gUo,  IIL  Lithoff'aphsa  ducrum 

en  155),  &  y  enfeigna  l'Ecri*  montium  Vtrpfuf^um  «   vulg^ 

ture»Sainte  &  la  philofophie  Monte  di  Borîcolo  &  di  Zo^ 

d' Ariftote.  Les  Protefians  l'ac-  pîca ,  tyii.  IV.  Dt  Rufco  ejup^ 

cuferent  d'erreur  «  &  Toblige*  eue  prAparatione ,  1717  «  in*8*« 

rent  de  quitter  Strasbourg  en  V.OpttJculaSoeanicM^Vemrep 

156).  Il  extrça  le  miniftere  ^  1730  «  in*4*.  VL  Hifloire  dt» 

jÇhiavene  «  chet  les  Grifons  »  Piantts  qui  naijjent  aux  trivi^ 

îufqu'en  1568,  qu'il  alla  à  Hei-  rons  dt  Fenife^  i7)t ,  tn«-foL 

delberp  .  oh  il  fut  dotteur  fie  en  italien ,  avec  figures ,  qui  ne 

profefleur  en  théologie.  Il  mou*  font  pas  affez  exaâes.  Cetto 

rut  en  cette  ville  le  19  novem*  Hifioire  laifle  encore  beaucoup 

bre  1590.  On  a  de  lui  un  Com*  à  defirer.    Ces  deux  derniers 

maitaire  fur  les  Epitrts  de  S.  ouvrages  ont  été  publiés  par 

Paul  t  Neuftadt  ,  1595  ,  in-  fon  fiis  Jean-Jacques  ,  qui  a 

fol.  ;  fie  un  ouvrage  contre  les  fuivi  la  route  que  fon  père  lui 

Aoti  -Trinitaires  «  qu'il  com-  a  voit  tracée  ;  il  a  donné  une 

pofa  à  la  follicitation  de  Fré-  édition  augmentée  du  Catah>* 

deric  III  •  éleâeur  Palatin.  Zan-  gue  du  camnet  d'hiftoire  mra* 

chius  eu  auteur  d*un  grand  relie  de  fon  père,  Venifeai7)60 

nombre  d'autres  livres  <^ui  prou-  in*  4**. 

vent  beaucoup  d'érudition.  On       ZANNONIf  (Jacques)  né 

les  a  recueillis  à  Genève  «t6n,  à  Montecchto  »  su  duché  de 

8  tom.  in- fol  II  n'y  parle  oe  Reggio»  fiit  un  des  plus  ha* 

l'Eglife  Ronuine  que  comme  biles  botaniftes   Italiens.  Ses 

de  fâ  mère,  prit  à  y  rentrer,  calens  lui    procurèrent  l'em» 

lorfqu'elle   aura   réformé    les  doi  de  direâcur  du  îardin  de 

abus  ou'il  croit  s'y  être  gliffés.  Bologne/Sa  fajgacitéfit  fes  ob* 

ZANNICHELLI  ,  (lFean«  fervations  lui  firent  découvrir»* 

Jerdme  )  médecin  ,  né  à  Mo*  que  plufieurs  plantes  décrites 

dene  en  i66s.  voyagea  dans  par  divers   auteurs   fous  des 

nne  partie  de  rltalte  pour  s'inf-  noms  différens ,  font  les  mêmes* 

truire  dans  fon  art.  Il  fe  fixai  li  étudia  les  anciens  fie  les  mo- 

y  enîfe ,  fie  l'y  exerça  avec  fuc-  dernes  qui  ont  écrit  fur  cet  art  » 

cèi  Jufqu'à  la  mort ,  arrivée  le  les  compara  enfemble ,  fie  les 

II  janvier  1719.  Dans  fes  mo^  accorda  iiir  phiiciirs  poims.  0 
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Jioiogne, in-fel.  1741    Rome ,  fit  à  Afa    p«;  J-  i ^V*"*  '!«•  «• 

*745  .  i"-fol.  arec  figures.  C  erf  arait  J  'c  \  L  •*"  '/'♦i  "" 

djeta.  Mog.i  q„i%  procj  So««  d'un  SllîSn  i%*'°« 

ceite   traduâkM  arec  beau-  mei   &   rf.  ..5Î     ?"  *' "°™- 

nal  avn.-»  n.r..  ..  s.-l:-_  i  oT  *"*"*.A  <•■  »"  quC  dans  CM 


n  empêcha  |>oint  Afa     quoi- 
qM  arec  des  forces  infiniment 

v-5-.frapiîsT.;ï,;.*fi;refte'd'«  Shr'p^i'Jfï'? «""<^ 

roi  Louis  H  ;  «»,  fon  éleâion    com^'  dh  Mcrî  f.  ^"«"*"'  * 


d'Autriche .  que  d'aHcres  fton-  zÂrM  /aoJL'Sv- 't  , 
erois  proclamèrent  roi  h  Près-  EfDaandl  fi,,'  i  ^"«"«m  de  > 
Sourg.  Zapol .  obligé  de  fe  L  fi^X  \ut  '"Inl^  ',?  Fi' 
urer  e»/oIogne,  implora  1*  t?éfiiiS^.gé„éWl  isttf  ^ 
fecourt  de  Soliman  II ,  qui  entra  fon  retour  îl  fi,;  -^  1  "V'  * 
dan,  la  Hongrie.  &  îiUt  2.^,1  pTys^Bw  diLs  L/ff^''*  '!î* 
•1.  poffeifion  de  la  ville^  la  monnoie  pS,rf«.  r  '  «*•  ''* 
Bude.  Enfin .  après  une  guerrt  au"lnde!  il  «rn^m**!!  '''«"/ 
de  plufieors  années .  malles  ée  STlôtar  Vmt  ^'l  K** 
fuccis  divers,  les  deux  con-  dU^J.&li^'^^'  i*  '« 
tendans  firententr'euiran  i«6  Ph^u  Lt  t  tjST'"J'* 
un  accord  ,  oui  affura  i  l'un  tian  .-  2L  meilleure  édi- 
&  à  l'autre'  la^poffeflbn  dl  c2  &e"  /„%? 'ii  |?r'«"* 
que  les  armes  leur  aroient  ac-  Ififtoire  a  érfViï j.  ?**  •  *î*«* 
quis.  11  eut  pour  principal  mi-  foîi  &  imor5w"'L'  î"  ÎT*"- 
«ift«  le  fameu.  k.rtiLfia;.  n&?C?T«lîol?„'*fr 
auquel  il   confia  en  mourant    i«^oo  ^u«Sm^î•!  .il""'** 

l'a»  «40  I.  tutelle  de  fon  fils*  tSuST«2ïp«,7ur''ïte 
Jean-Sigiffflond  ,  né  peu  de  tude  de  cet  auteur  l"**' 
jours  avant  fa  mort.  Ge  prince  viaie  eft  utiîe  ^  »  «*?  *'" 
avoit  en  partage  de  gra.^,  ta-  SSîable  4  celu^  d^  r'T?* 
lens  pour  la  guerre ,  qu'il  n^ut  rilV  Garcilaffô  Z  i '"•*** 
quetropd-occaf,o«sd-exerc«%i  ToSinS  e  ce'gSre '"""' 
mais  il  n  en  poffédoit  pas  tant  ZARLINO  iT^lVu  1  1 
pour  fc  bon  gouvernement  d'un  Chionria  dans  fà?,.^]*  ^v''* 
état.  Il  s'étoit  diilingué  par  U  nJfe^fvrf  rSJ„  -!  k*  ^** 
défaite  de  Dof«  (  ««/!,  « -,-,  iT    Sï!.!.  *  V*  /"»^'' ,  «éiebre  par 


Moh,«.da„,i'yKcrqu.ù  de tiutlMâSttur.  '•'•"•  '"'î'"» 
pene  de  U  bataiMe  &  du  S^hA  fw  «,  .«'"S  •""•«"'  <"'* 
-rriroi.  l««hen.  d. u*„e.      lfte«yr'é.srŒuU"œé- 

D  d  d  a 
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imprimies  en  4  toI.  .ui*ibl.       ZEGERS ,  (Tactte-Nieofas) 

1^89  &  160» ,  à  Venlfe ,  oi&  il  Récollet .  natî^  de  Bnueliet , 

mourut  en  1599.  habile  dam  la  théologie  &  dam 

ZAZIUS ,  (U Irtc)  aé  \  Conf-  les  ianguet  favaotes  ,  fiit  loog^ 

tance  en  iii6i ,  6t  des  progrès  temsIeâeurderEcritvre^Sainte 

fi  rapides  dans  le  droit,  qu'en  \  Louvain ,  où  il  moumc  le  x\ 

peu  de  tems  il  fut  fugé  capable  août  i^^ç.  Il  écoit  fort  labo* 

d'en  donner  des  leçons  en  pu-  rieux,  &  critique  aflei  habile 

blic.  Il  mourut  à  Fribourg  ,  en  pour  fon  tenas.  Nous  avons  de 

1539,  oii  il  profeflbit .  âgé  de  lut  :  I.  Des  Notes  &des  Scho- 

74  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Epitûmi  lies  fur  les  endroits  les  plus  dif* 

in  ufus  FeuJaUs.  IL  IntelUSus  fie iles  du Nouveau-Teif aident, 

Li^um  finzulares  ,  &  d'autres  Cologne-,  ISH  *  in-12  ;  ou» 

ouvrages  recueillis  à  Francfort  vrage  edimé  &  qu'on  a  inféré 

^  1^90  ,  en  6  tomes  în-fpl.  dans  les  Critici  Sacri  de  Péar- 

Jean- Antoine  Rieggerus  .  ju-  fon  ,  de  même  que  le  fuirant. 

vifconfuUe  de  Fribourg  ,  a  pu-  U.  Epanorthotct ,  caJUgaeicnes 

hliè  un  recueil  de  Lettres  de  Za-  in  Novum"  TeJUmentum  ,   Co« 

zius  avec  fa  Fit  ^Ulm ,  1774 ,  ^ne  ,  1^55  «  in-ia.  Ces  cor^ 

3  vol.  in-8^  — •  Jean-ulric  reâions  font  faites  fur  d'anciens 

Zazius  ,   fon  fils  t  mort  en  exemplaires,  dont  il  rapporte  fie 

3965  ,  profeffa  à  Bile  la  iurif-  difcute  les  diverfes  leçons.  IIL 

prudence ,  fur  laquelle  il  laifla  Concordance  du  Nouveau-Tefia^ 

quelques  ouvrages.  ment ,  Anvers ,  i$66.  IV.  No'* 

ZËELAN  DER  ,  \oye\  Ho  vnm  7.  C.  Tejlamentum  juxta  ve» 

VMRT,  tertm  Ecclefia  editionem  ,  Lou- 

ZÉGEDIN  ou  SzECÉDiN  ',  vain  •  M59  «  rare  ;  édition  faite 

C  Etienne  de  )  né  en  isos  à  Sié«  avec  beaucoup  de  foin  fur  d'an* 

gédin ,  ville  de  la  baiTe  Hon-  ciennes  éditions  fie  de  vieux 

grie  ,  fut  un  des  premiers  dif-  manufcrits;  elle  eft  accompa- 

ciples.  de  Luther.  U  prêcha  le  ^née  de  notes  très-courtes, mais 

Luthériantfme  dans    plufieurs  ludicieufes.  Elle  s  accorde  pref- 

.villâs  de  Hongrie  ,  fie  y  effuya  oue  toujours  avec    celle  de 

les  défagrémens  que  fon  fana-  Clément  VIII  ;  ce  qui  prouve 

lifme  méritoit.  Il  fut  fait  enfin  que  Zegers  a  bien  rencontré 

mifonnier  par  les  Turcs  ,  qui  dans  le  choix  qu*il  a  fait  de  di« 

le  traitèrent  avec  inhumanité,  verfes  leçons. 

Ayant  recouvré  fa  liberté  en  ZEGERS, voy/^SEGHiRS. 

t^63,  il  alla  finir  fes  jours  à  ZEILLER,  (Martin)  natif 

Kevin  «le  a  mai  i^% ,  à  67  ans.  de  Styrie  »  d*un  père  qui  avait 

On  a  de  lui  :  I.  Spéculum  Ro*  été  minifire  à  Ulm ,  devint  inf- 

manorum  Pontificum  kifior'uum  ,  peâeur  des  écoles  d'Allemagne, 

i6oï.  in-8"  :  ouvrage  rempli  fie  mourut  à  Ulm  en  1661  «  à 

defanatiTme  6c  de  contes  ao-  73  ans.  Quoiqu'il  fiit  borgne» 

furdes.  U.  Tabula  jfnalytica  /«  il  compoia  un  tràspgrand  nom* 

Prophetas  ,  Pfalmos  &  I^ovum^  bre  d*ouvrages.  Les  plus  c/h- 

Ttdamentum  ficc,  i\^%  ,  in- fol.  mes  font  ceux  qu*il  a  £iits  fer 

III.  JJJirtio  de  Tnn'uatc  »  X|73  «  la  géographie  moderne  d'Aile* 

bS*«  snagQt  ;  iU  fow  tons  en  laiie» 
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4c  les  difficultés  principales  y  imprloié  i    Venlfe  en  173 1. 

font  bien  difcutées.  On  les  a  ZENO  •  (  Apoflolo  }  né  en 

raflemblées  dans  la  Topographie  1669  *  defcendoit  d'une  illuflre 

de  Merian  ,  31  vol.  in- fol.  On  mailon  de  Venife  »  mais  d'unç 

a  encore  de  lui  quelques  livres  branche  établie  depuis  long- 

d*hiftoire,  de  chronologie  &c,  teins  dans  l'ifle  de  Candie.  Il 

où  il  a  copié  Voflîus ,  &  d'au-  établit  à  Venife  l'académie  de^ 

très  auteurs  dont  il  n'a  pas  cor*  gli  Animop  en  1696,  &  le  Gîor* 

rigé  les  fautes.  naU  dt  Lttterati  en  1710.  II  en 

ZENO  ,  (  Charles  }  cèle-  pub!ia30vol.,quiyont  jufqu'en 

bre  Vénitien  d'une  famille  an-  17 19   exclufivement.   Comme 

cienne  ,  entra  d'abord  dans  l'é-  il  étoit  suffi  célèbre  par  Tes 

tat  eccléfiaftique  ,  qu'il  quitta  poéfies  dramatiques ,  il  fut  ap- 

pour  porter  les  annes.  Il  Hgnala  pelle  à  Vienne  par  l'empereur 

îa  valeur  dans  di verfes  expé*  Charles  V I ,  y  reçut  d'abord  le 

dirions  ;  on  récompenfa  fes  1er-  titre  de  poëte  ,  6c  enfuite  celui 

vices  par  le  gouvernemenr  du  d'hiftoriographe  de  la  cour  im« 

Milanois.  Propre  à  la  guerre  de  périale.  Zeno  paiTa  onze  ans 

mes  comme  à  celle  terre  »  il  dans  cette  cour  j  tout  occupé 

eut  plusieurs  fois  le  comman-  de  la  compofitîon  de  Tes  pièces^ 

dément  es  la  flotte  des  Véni-^  Ce  n'étoient  pas  toujours  des 

tiens  ft  &  remporta  fur  lesTurcs  Tragédies  profanes  :  il  pubizoir 

àe$   avantages    confidérables.  de  tems  en  tems  des  Drames 

Malgré  fes  vitloires ,  il  fut  ac-  ou  Dialogues  fur  des  fujets  fa^ 

cufé  d'avoir  violé  les  loix  de  la  crés  .  connus   fous  les  noms 

république  «  qui  défendent  à  fes  iVj4iiçni  facn  *  ou  d'Oratorio* 

fujets  de  recevoir  ni  penfion  ,  11  retourna  à  Venife  en  1719  » 

ni    gratification    d'un    prince  &  fut  rempUcé  à  la  cour  da 

étranger.  On  le  mit  en  prifon  ;  l'empereur  par  Metaflafe ,  mais 

snais  ion  innocence  &  les  mur>  il  continua    de  jouir  1  de   fes 

mures  des  principaux  citoyens ,  penfions.    Il    y  paffa  fes   1% 

lui  firent  rendre  la  liberté  2  ans  dernières  années  ,  fie  y  mou- 

après.  Zeno  continua  de  fervir  rut    en    17 SO.    On   a   donné 

fa  patrie  avec  le  mime  zele.  Il  en  17 s8  une  TraduSlion  frari'- 

facrifia  fouvent  fa  fortune  pour  çoife  dcsJKuyrts  dramatiques 

payer  les  foldats  &  les  rame-  de  ce  poëte  ,  en  a  vol.  in- 12. 

ner  à  leur  devoir.  Il  auroit  été  Ces  %  vol.  ne  contiennent  que 

élevé  âi  la  place  de  doge,  il  8  pièces.  Zeno  en  a  fait  un  bien 

l'on  avoit  pu  le  remplacer  î  la  plus  grand  nombre  »  imprimées 

téie  à^  armées.  Réfolu  çnfin  en  10  vol.  in*8^,  en  italien  • 

de  confacrer  le  refte  de  fa  vie  Venife  ,  1744-  On  a  encore 

au  repos  «  il  pafTa  fes  derniers  de  Zeno  un  grand  nombre  d'E- 

îours  à  Venife ,  dévoué  entié-  crits   fur  les  antiquités  ;  des 

rement  à  l'étude  ,  &  à  Texcr-  Dilfcrtations  fur  VoJpus^%  vqI. 

cice  des  vertus  chrétiennes ,  &  in- 8**  \  des  Ltttrcs  ,  \^nife  ^ 

mourut  eo    1418  ,  Il  84  ans.  iTÏ»  ;  des  Differtations  fur  Us 

Léonard    Juftiniani  ,  orateur  Hifioriens  Italuns ,  a  vol,  in* 

de  la    république  «  prononça  Vt  X7S%*  Des  Annotations  fur 

foA  Eloge  funèbre  »  ^ui  a  été  la  fiiHiotkiqut  d'Ehqutiue  ly^ 

Ddd  } 
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(lenni  it  Fontamni  •  Ventfe  l  bataille  ;  mais  ia  cavalerie  dei 

i7n.  f  ^  ^ol*  to-4*'  Son  mérite  Palmrriens  t'étaat  trop  avan- 

fiarticulter ,  comme  poète  t  eft  cée ,  VinGuicerie  Romaine  loa- 

'invention  «  la  force  &  le  fen-  ba  fur  Tinfisnterie  Palmyrieime« 

liment  :  mais  it  manque  tle  dou-  l'enfon^  •  &  remporta  la  tîc- 

ceor ,  cTétéeance  &  de  grâces,  toire.   Tienobie  ,  après  avoir 

ZÉNOBlË  ,  reine  de  Pal-  perdu  une  grande  parrie  de  fes 

myre  ,  femme  d*Odenat  «  fe  troupes  dans  cette  bataille  . 

diioii  iffue  d'un  des  Ptolomée  s'alla  renfermer  dans  la  ville 

&  des  CUopitre.  Si  elle  ne  de  Palmyre.  Le  vainqueur  Ty 

leur  dut  pas  Ton  origine,  elle  afliégeatâc  elle  fe  défendit  avec 

hérita  de  leur  courage.  Après  le  courage  d'un  hooame  &  la 

la  mort  de  Ton  mari  »  en  267 1  fureur  dune  femme.  ^   -^^*— 


clle  prit  le  nom  d'vltffi^««que    commençant  à  fe   laffer  des 
fon  mari  avoir  reçu  des  empe-    fatigues  ou  fiege»  écrivit  è  Zé* 
reurs,  &  régna  avec  autorité    nobie  pour  lui  propofer  des  conr 
&  avec  gloire ,  du  vivant  de    ditions  raironnables.Cette  prin* 
Gallien  Sc  de  Claude  II  fon    ceffe  lui  répondit  avec  fierté  : 
fuccefleur.  Elle  avoii  eu  grande    h  C'eft  par  la  valeur  &  non 
part  aux  fuccès  brillans  »  par    H  par  une  Lettre ,  qu'on  con* 
lerquels  Odenat  humilia  l'or-    >»  tratnt  un  ennemi  à  fe  tendre. 
gucîLde  Sapor.  Gallien  voulut    99  Vous  avex  été  battu  par  des 
la  combattre  par  fon  général    >»  voleurs  ;  que  ne  drvex-vous 
Méraclien  qui  fut  lui  -  mime    >i  pas  craindre  de  citoyens  qui 
battu.  Sous  Claude  elle  fit  plus»    h  fe   défendent  ?  Souvcnea* 
elle  profita  du  repos  ob  il  la    n  vous   que   Cléopâtre  atma 
laiflbit  pour  envahir  l'Egypte.    >»  mieux  mourir  ,  aue  d*être 
Tous  les  hiftoriens  de  fon  tems    >»  vaincue  ».  Aurélien  irrité 
otit  célébré  fes  vertus ,  fur-    preffa  vivement  le  fiege ,  6c 
tout  fa  chafteté  «  &  fon  goût    Zénobie  ,  craignam  de  tomber 
pour  les*  fciences  &  pour^  les    entre  fes  mains  »  (bnît  fecret* 
beaux-arts  ;  ce  qui  n'empêcha    tement  de  la  ville  en  273.  Au* 
pas  qu'elle  n'eut  de  grands  vi-    rélien  la  fit  ponrfuivre  »  &  on 
ces  >  furtout  la  paâîon  pour  le    l'atteignit  comme   elle  alloit 
vin ,  le  fafte  &  la  cruauté.  On    pafler  l'Euphrate.  Les  foldats 
aifure  même  qu'elle  eut  part  au    demaiulerent  fa  mort  ;  mais  le 
meurtre  de  (on  mari  (  vayex    vainqueur  la  réferva  pour  fon 
HittODUN  t  fils  aîné  d'Ode*    triomphe  qui  fut  fuperbe.  U  lui 
nat).  LephilofopheLonginfut    donna  enfuite  ime  terre  ma- 
fon  maître.  L'empereur  Aure*    gnifique  auprès  de  Rome ,  ob 
lien  ayant  i^folu  de  la  rédutret    elle  pafla  le  refte  de  fes  fours. 
marcha  jufqu'à  Antioche  «  oU    Quelques  auteurs  «  entre  auues 
Zénobie  s'étoit  rendue  avec  la    S,  Athanafe  •  ont  cru  qu'elle 
plus  grande  partie  de  fes  forces,    avoir  embrafié  la  religion  des 
Les  deux  armées  fe  rencontre-    Juifs  (voyti  Paui.  de  Samo* 
rem;  on  combattit  avec  fureur    sate  ).  Le  Pcre  Jouve  a  pu- 
de  part  &  d'autre.  Aurélien    blié  en  1758,  în*ta,ttne  A'//- 
eut  d'abord  du  défavantage  ,    toirc  int4reirante  de  cette  h^« 
<c  fut  fur  le  point  df  perdre  la    roine. 
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ZENON  d'Éléc  ,.  autre*  tiere  dtns  leur  dernier  réfuffet 
mène  Feitc^  en  Italie,  né  vers  poffiUe  t  oh  Zenon  k$  regar* 
Tan  504  arant  J.  C.  fut  difcîple  dotent  comme  mathématiques 
de  Parménide,&  même  «félon  &  fans  étendue  :  tandis  que 
quelques-uns  ,  fon  fils  adoptif.  d'autres  regardoient  ces  points 
Sa  modération  philofophique  comme  plnrfiques  &  étendus  ; 
fe  démentoit  quelquefois.  On  &  que  pluueurs  phyfictens ,  re- 
rapporte  qu'il  entra  dans  une  mettant  les  deux  opinions ,  ad* 
grande  colère  contre  un  homme  mettoient  la  matière  indivifible 
qui  lui  difoit  des  injures  ;  &  à  l'in^ni. 
comme  il  vit  qu'on  trou  voit  2L£!N0N  ,  fondateur  de  Iji 
itrsohffi  fon  indignation ,  il  ré-  feâe  des  Stoïciens  :  nom  qui 
lendit  :  Si  f  étais  infinfibU  aux  fot  donné  à  cette  feâe  »  de 
injures  »  je  U  ferois  auffi  aux  celui  d'un  portique  oii  ce  phi- 
louanges  ;  regardant  comme  un  lofophe  fe  plaifoit  ï  difcourir. 
vice  ce  qui  dans  des  âmes  II  vit  le  jour  à  Citium  dans 
grandes  &  fortes .  n'eft  que  l'ef-  l'ifle  de  Chypre ,  &  fut  jeté  ^ 
tet  d'une  vertu  pure  &  d'une  Athènes  par  un  naufrage.Aptès 
connoiflance  profondément  fen-  avoir  étudié  dix  ans  fous  Cra« 
tiedesillufionshumatnes.Ayant  tes  &  dix  autres  fous  Stîlpon  » 
entrepris  de  fe  rendre  maître  Xénocrate  &  Polémon*  il  ou* 
du  gouvernement  &  de  fe  dé-  vrit  une  école  qui  fut  très«f re- 
faire du  tyran  Néarque  »  cette  quentée.  Zenon  ayant  fait  une 
conspiration  fut  découverte,  chute  «  fe  fit  mourir  lui-même  « 
Zenon  fouifrit  les  tourmens  les  vers  l'an  164  avant  J.  C.  Ses 
pltu  rigoureux  avec  fermeté  •  difciples  fuivirent  fouvent  cçt 
ou  fi  l'on  veut  »  avec  une  ef-  exemple  de  fe  donner  la  mort, 

Iiece  de  fureur.  Il  fe  coupa  la  2^non  foutenoit  cependant  « 
angue  avec  les  dents  &  la  cra*  h  qu'avec  la  vertu  on  pouvoic 
cba  au  nez  du  tyran ,  de  peur  »  être  heureux  au  milieu  des 
d'être  forcé  ,  par  la  violence  »  tourmens  les  plus  affreux  » 
des  tourmens  ,  à  révéler  fes  »  &  malgré  les  difgraces  de  la 
complices.  Quelques-uns  difent  >»  fortune  ».  Maxime  qui  con* 
cpi'il  fiit  pilé  tout  vif  dans  un  traite  étrangement  avec  le  fut* 
mortier.  Zenon  paflie  pour  Tin-  cide.  Ce  philofophe  avoit  cou- 
venteur  de  la  dialeâtque  ;  mais  tume  de  dire  :  »  Que  fi  un  fage 
d'une  dialeâique  deftinée  à  fou*  »  ne  devoit  pas  aimer ,  comme 
tpriir  le  pour  6l  le  contre»  &  à  »  quelques-uns  le  foutiennent, 
Minaiper  par  des  fophifmes  cap*  »  il  n'y  auroit  rien  de  plus 
tieux.  On  peut  douter  qu'il  ait  n  miférable  que  les  perfonnes 
fouienu  qu'U  n'y  a  rien  dans  >»  belles  &  vertueufes- ,  puif- 
l'univers ,  comme  quelques  au*  »  qu'elles  ne  feroient  aimées 
teurs  le  lui  reprochent  ;  quoi-  »  que  des  fots  »».  C'eft  ainfi 
qu'il  faille  convenir  avec  Cicé-  qu'il  ménageoit  un  moyen  d'a- 
ron«  qu'il  n'y  a  pas  de  genre  de  pologte  aux  petites  aventures 
folie  qui  n'aie  paflé  par  la  tête  qui  ne  paroiffoient  pas  bien 
de  ces  prétendus  fages.  On  ap-  phtlofophiques.  On  fait  d'ail- 
pelle  de  fon  nom  points  Zinth  leurs  que  ce  héraut  de  la  ver- 
niiues ,  les  particules  de  la  ma-  tu  approuvoit  les  dégoûtantel 

Ddd  4 
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maximes  du  cynifme.  >»  Les  »  Iwr  iéfefpoir  ,  il  ne  faut 

»  ftoSciens ,  dit  te  P.  SéniuU  >»  qu'implorer  l'aide  du  Ciel . 

>»  daqs  fon  Traité  dts  Pajftons^  »  &  reconnoiffant  la  fbiblefle 

H  après  avoir  élevé  notre  na-  ^  de  la  raifon ,  chercher  une 

s»  ture  à  un  ft  haut  point  de  >t  autre  lumière ,   potar   nous 

»•  grandeur  ,  font  pbligés  de  >»  conduire ,  &  emprunter  de 

»»  nous  réduire  à  la  condition  ^  nouvelles  forces  pour  vain- 

»»  des  bêtes ,  &  de  mettre  en  ^  cre  nos  pafllons  ;  c'eft  ce 

s»  te  ne  fais  quelle  ftupîdité  ,  »  que  nous  avons  appris  de  la 

y^  le  bonheiu-  &   le  repos  de  »»  Religion  Chrétienne  n.  Zé* 

s»  leur  fage. Ce  fentiment  neft  non  comparoit  ceua  qui  par» 

s»  pas  éloigné  de  celui  de  ces  lent  bien  ôt  qui  vivent  mai  « 

s*  efprits  orgueîHcua ,  qui  s'é-  à  la  monnoU  d* Alexandrie^  qui 

>»  tant  voulu  affeoir  fur  le  trône  étoit  belle  ^  mais  compofèe    dt 

»  de   Dieu  ,   demandèrent    à  'fàux  méêal  :  comparaifon  trop 

s>  Jefus-Oiridia  permilTionde  juilement    applicable   a    tous 

)»  fe  retirer  ditns  le  ventre  des  ces  vieux   précepteurs  de   la 

»  pourceaux»  &  qui  n'ayant  vertu.  11  faifoit  conftfter  le  fou* 

s^  pu  régner  a^ec  les  perfonnes  verain  bien  «  â  vivre  conformé^ 

s»  divines  «  fe  contenrerent  dé  ment  à  la  nature  ,  félon  tufa%m 

H  vivre  avec   des   bêtes   in-  de  la  droite  raifon  :  maxime 

>r  famés.  Ainfi    nos  fuperbes  vague  qui  n*apprend  rien  pour 

SI  ftolctens ,  après  avoir  élevé  la  pratique ,  &  que  les  hommes 

s»  leur  Sage  iulqu'au  ciel  »  fie  les  plus  fcélérats  n'ont  point  de 

^>  lui  avoir  donné  des  titres  peine  à  aJQfter  â  leur  fyftême, 

M  que  les   mauvais  anges  ne  Ce  qui  a  fait  dire  à  un  po^e 

f¥  prétendirent  jamais  dans  leur  François  2 
S»  rébellion ,  le  ravallent  à  la  .      ,      ,. 

f>  condition  des  bêtes  .  &  ne  Si  vous  voulez  que  ,c  m'explique 

»  le  pouvant  faire  infenfible.  SuMu  f.geffe  de  Zénoi> , 

M      •  u-   1  -1^  1-  ^^^A*^  A..  Et  fur  les  faj^es  du  Poruquc  , 
»»  lis  tachent  de  le  rendre  ftu-  ^^^^,  ^,^,^  ^  grand  renom  : 

f>  pide.  Ils  acculent  la  raifon  J.jnfenfibiliié  ftoïque 

y>  detre  la  cauie  de  nos  de-  j^ç^  ^^ç.  vçrtu  chimérique  , 

7^  fordres;  ils  fe  plaignent  des  Et  moins  une  vertu,  qu'un  nom  ^ 

y>  avantages  que  la  nature  nous  Dans  la  fociété  publique 

9»  a  faits ,  6c  voudroient  perdre  II  faut  des  vertus  i^  pnufque  , 

»  la  mémoire  &  la  prudence,  Et  non  des  êtres  de  raifon. 

M  pour  ne  prévoir  lamsts  les 

^  maux  à  venir ,  &  ne  fonger  11  ne  reconnoifloit  qu'i//i  Dieu^ 

»  jamais  aux  pailés.  Cette  folie  çui  n'étoit  autre  chofe  que  famé 

>»  eft  la  ptine  de  leur  vanité  ,  du   monde  ,    qu'il   confidérou 

9>  la   îuftice   divine  a   permis  eomme  fon  corps ,  &  les  deux 

j>  que    Teiprit    qui   avoit   été  enfemble    comme   un    animal 

»>  leur  idole,  devînt  leur  tour-  parfait,  C'eft  ce  tout  ,  ou  le 

»  ment ,   fie  qu'ils  publiaient  monde ,  qui  étoit  le  dieu  des 

»  par- tout    que    ne    pouvant  ftoïciens.  Il  admettoit  en  toutes 

»  vivre  comme  des  dieux,  ils  chofes  une  deftinée  inévitable. 

H  fe  réfolurent  à  vivre  comme  Son  valet  voulant  profiter  de 

s>  des  bêtes  :  mais  £tfls  imiter  cette  deiniere  ojnoioD,  &  s'é- 
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crUnt*  tandis  qu'il  le  battolc    A  ufi  omnes  immanent f as  ^cû^ 
pour  un  larcin  :  Tims  dejliné  foquc  potiti.  6.  /Eneid^ 

s  dèrobtr.  — —  Oui ,  répondit     ,,  ^  * 

Zenon .  6-  ii  itn  battu.   On    ^^^V't  CoLLius  ,  Lucien  , 
trouTC  en  lui  .  comme  dans    Houssiau    Jean  -  Jaccjues   , 
tous  les  philofophes  profanes    Platon  .Socra TE ,  SotON, 
dont  nous  avons  parlé  dan*  ce    Vespasxen  6'^. 
Diâionnaire  ,  ce  meiange  bi-        ZENON  »    dit    Vlfaurien  » 
»irre  &  plus  odieux  que  le  vice    empereur   ,     époul'a    en   45$ 
déclaré,  de  fageffe»  de  folie  ,    Ariadne  ,  fille  de  Léon  I,  eni« 
de  morale  &  de  licence;  cette    pereur  d'Orient.  Il  eh  eut  un 
vanité  &  cette  oftentation  qui    fils  .  qui  ne  vécut  que  dix  mois 
rendroient  la  vertu  même  mié-    ^f^rks  avoir  été  déclaré   Au-, 
prifable  ,  fi   elle   pouvoît   fe    guAe,  Le  bruit  courut  que  Zé- 
trouver  fous  le  fimulacre  qui    non  ,  défirant    régner   ft ul  , 
l'aifiche;  cette  ambition  dévo-    avoit  employé  le  poifon  pour 
rante  qui  dans  les  uns  éclatoit    s*en  délivrer.  Dès  qu*i!  corn- 
par  des  violences  ,  &  que  la    mença  d'être  maitre^  Tan  474 , 
îbibleiTe  cachoit  dans  les  autres    U  fe  plongea  dan»  toutes  fortes 
fous  les  haillons  &  la  crafle  ;    de  voluptés.  Sa  vie  déréglée 
cette  auftérité  de  mosurs  dans    le  rendit  fi  odieuj^  que  Vérine 
les  leçons»  &  dans  le  £iit  des    fa  belle- tnere  ,  &  BafilKque 
infamies  qui  outrageoient  la na*    frère  de  Vérine  ,  travaillcfrenc 
fure  :  ^  quoi  l'on  doit  ajouter    à  le  détrôner.  Zenon  fut  chaiTé 
l'oubli  &    le  mépris  du    rrai    en  47S  par  Bafihfque  •  quis'é- 
Dieu,  que  ces  fages  ne  pou"    tant  emnaré  du  trône  ,  en  fut 
voient  méconnoitre  &   qu'ils  /enverfé  lui*méme  l'année  fui- 
abandonnèrent  pour  adorer  les    vante  par  celui  qu'il  avoit  fup^. 
pierres  &  les  brutes ,  pour  pro-    planté.  Cet  empereur  ainfi  ré- 
feffer   le    fcepticifme    &    l'a*     tahli  n'en   fut  pas   plu»  <a^e* 
théifme.  Enfin  l'on  peut  dire    II  devint  le  perfécuteur  des  (^* 
de  tous  ces  hommes  bruyans,    thoUqves.  Sous  prétexte  de  ré» 
ces  héroi  que  Tanûquité  phi-     tablir  l'union  ,  il  publia  un  fa- 
lofophique.  ou   politique   nous    fneux  édit  fous  le  noind'f^cf'/z^ 
donne  pour  des  obje  ts  d'admi-    ti^uf  •  qui  ne  contcnoit  rien  dv 
ration  »  ce  que  le  plus  beau  gé-    conrraire  à  la  doârine  oriho«- 
j^ie  de  Rome  nous  dit  des  il-    dpxe  fur  Tlncarnaiion  ;  mais  ois 
luftres  fcélérats»  n'y  faifoit  aucune  mention  du 

nie  petit  excidih  urbem  mîfe^    concile  de  Chalccdoine.  liem- 

rof^  ue  pénates ,    ploya  toute  Ton  autorité  pour 
Vt  gêmmâ  ùfbat  <rferrano  dot-    îâire  recevoir  fon  édit ,  &  mal- 

mint  ojiro.    traita  tou>  ceux  qui  étoient  at- 
ConditopesaliusdefoJJoquein      tachés  à  ce  cçncile  ,  qui  éioit 

ir    j'j'  ^/'.^''^  '''''"'  '■   ^""""J^      l3  dernière  règle  de  la  foi  ca- 
/  endidit  hic  auto patrinm,  do^    ,holique-  Sa  vie  diflblue  le  jeta 

Imposait ,  t^^a^f^XZ    dans'de.  dépenfes  exccffi vis  . 

MtÇ  thaiamum  invafu  nata  vel    '^^^^*  ^«  ^a  couronne.  11  fie 
thçfifit  hymênaos.    d'aufii  grandes  levées  d'i^rg^ni  » 
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qiie  s'il  eût  eu  i  foutcnir  «im  îoSgmt  les  vices.  Ses  Btîfons 

Serre  contre  toutes  les  puif-  ,  avec  Herintte  ,  neveu  de  fon 
ices  de  TEurope  &  de  l'A-  époux  ,    furent    le    fcudsle 
fie.  11  établit  le  tribut  nommé  de  Conftantînople.  Dinferenfe 
Chryfargyrum  t  qui  s'étendoit  dans  Tes  amours ,  elle  étoit  im* 
fur  toutes  les  perfoones  de  l'eov  placable  dam  (es  haines  «  & 
pire  •  de  tout  âge  &  de  toute  elle  perfécuta  les  Catholiqnei 
condition.  Il  en  mit  un  autre  avec  fureur.  Comme  elle  avoit 
fur  chaque  cheval ,  fur  les  mu*  été  complice  des  crimes  de  Ba- 
kts  •  les  ânes ,  les  bœu6  ,  les  filifque  ,  elle  fut  enveloppée 
chiens  ,  &  le  fumier  même,  dans  fes  malheurs.  Fîpy<tBASi* 
Par  un  abus  encore  plus  criant,  LiSQuc. 
il  rendit  toutes  les  charges  vé-  ZEPHIRIN»  (  S.)pape  après 
niles.  Les  tribunaux  ne  furent  Vtdor  I ,  le  8  août  ici ,  goa- 
remplis  que  par  des  hommes  verna  faintement  l'Eglife ,  & 
întéreiTés  8c  injuftes  »  qui  chec^  mourutde  mémeleiodéceoibre 
choient  i  fe  dédommager  du  ii8.  Les  deux  Epitres  au*on  Itiî 
prix  de  leurs  charges  fur  les  attribue  »  ont  été  f^oricpiées 
opprimés ,  &  vepdoient  la  &*  long*tems  après   lui.  Ce  fi» 
veur  de  leurs  îueemens  ï  celui  fous  fon  pontificat  que  com* 
qui   la  payoit  le  plus    cher,  mença  la  %e  perfécution ,  qvii 
Zenon  mourut  en  491 ,  à  6f  futYi  cruelle  ,  qu*on  cratqu^ 
ans  ,  après  en  avoir  régné  17  Tante-chrift  éroit  proche.  Ter» 
&  1  mois.  Les  auteurs  ne  s'ac*  tullien  ,  tombé  dans  Thérifie 
cordent  pas  fur  le  genre  de  fa  desMontaniftesin*a  pas  cninc 
mort.  Les  uns  difentqu*il  mou-  de  dire  que  ce  faint  poaiife 
rui  d'une  dyfltenterie  ;  le  récit  avoit  approuvé  leur  doârine  ; 
des  autres  eft  plus  tragique  &  mais  on  fait  que  c'eft  unemfe 
moins  vraifemblable  ;  ils  difent  des  hérétiques  de  vouloir  tou- 
que la  nuit  du  9  avril  491  ,  îours  appuyer  leurs  erreurs  da 
après  un  excès  de  table  ,  il  fuffrage  de   quelques  pontifes 
tomba  dans  une  fyncope  fi  vio-  Romains.   Noël   Alexandre  a 
lente    qu'on    le   crut    mort  ;  folidementréfiitéTertulUenfur 
qu'Ariadne  fa  femme  le  fit  por-  ce  point  dans  fon  Hiftoire  £c« 
ter  promptement  8c  fans  poiftpe  cléiiaflique  »  Smc.  3  •  Dijftrt'  1. 
à  la  fépulture  des  empereurs ,  oh  S.  Calixte  I  lui  fuccéda. 
It  tombeau  fut  fermé  d'une  ZEUXIS.  peintre  Grec,  vert 
groflfe  pierre;  &  que  le  tom-  Tan  400 avant  J.  C,  étoitns- 
'beau  ayant  été  ouvert  après  tif  d'Héraclée  ;  mats  comme  11 
plufieurs  jours  «  on  trouva  que  y  avoit  pluÇeurs  villes  de  ce 
ce  miférable  prince  étoit  mort  nom  »  on  oe  fait  point  ao  lufte 
dans  un  excès  de  rage.  Anaf*  de  laquelle^  il  étoit.  Q[ueiquei 
face  I  lui  fuccéda.  favans  conjeâurent  qu  il  étoii 
ZÉNONIDE  «   femme   de  d'Héraclée ,  proche  Crotone, 
l'empereur  Bafillfqoe  ,  étoit ,  en  Italie.  Zeuxis  fut  diicipie 
(fit*on ,  d'une  beauté  éclatante ,  d'Apollodore.  Ses  faccès  le  oh 
mais  c'étoit  oh  fe  réduifoit  fon  rent  dans  une  telle  opulence , 
mérite.    Elle  favorifa   l'Euty  »  qu'il  ne  vendoit  plu»  \t%  ta* 
chiaaifme  »  &  aux  erreurs  elle  )t  bleaux ,  parce  qae » difoicu , 
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#»  aucun  prix  n'étdif  capable  ie  tout  ce  que  l'on  dit  dé  ce 

H  de  les  payer  h.  Une  telle  peintre   &  de   Cet   ouvrages, 

vanité  irrita  Apollodore  »  qui  Carlo  Datti  a  donné  fa  yie , 

attaqua  vivement  2Leuj;i«  dans  Florence  ^  1667  •  in-4^  ,  avec 

une   fatyre  ,  mais  cela  ne  le  celles  de  quelques  auues  pein- 

corrigea  pas.  Les  anciens  ont  très  Grecs, 

beaucoup  vanté  le  tableau  d'une  ZIEGLER ,  {  Jacques  )  ma» 

Hélène  que  ce  peintre  fit  pour  thématicien  &  théologien  t  na- 

les   Agrigentins:   mais   nous  tif,  fuivant  de  Ducatiana»  de 

avons   déjà   ob(ervé  que  les  LindauenSuabe,morteni^49» 

éloges  donnés  aux  tableaux  de  enfeigna  long-tems  k  Vienne  en 

ces  fiecles ,  doivent  s'apprécier  Autriche,  &  fe  retira  enfuite  au- 

fur  l'état  où  la    peinture   fe  près  de  l'évêque  de  Paflau.  Oa 

vouvoit  alors  (vovr^ApCLLESi  a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  !• 

Protogeke).  Zeuxis   ayant  Des  Notes  fur  quelques  pailagn 

repréfenté  des  raifins  dans  une  choifis  de  l'Ecriture -Sainte  « 

corbeille,  les oifeaux venoient  Bâie  >  1^48  ,  in-fol.  IL  Dtf^ 

pour    béqueicr    les     grappes  cripnQndelaTtrre'Saînu^SmÈ' 

peintes  ;  ce  qui  ne  prouve  ce-  bourg  ,  1^36,  in-foL  ;  elle  cft 

pendant  pas  une  merveilleufe  aOtzeKzâeAlh  De  contlruBione 

reffemblance  ,  comme  on  l'a  folidtt  Sphera ,  in-4*  ;  ouvrage 

vu  dans  plus  d'une  occafion.  eftimé.  IV.  Il  a  fait  un  0>m« 

Une  autre  fois  il  fit  un  tableau  mentaire  fur  le  fécond  livre  de 

oii  un  jeune  garçon  portoit  un  Pline  ,  qui  n'eu  point  à  mé* 

Saniec  auffi  rempli  de  raifins  ;  prifer. 

(S  oifeaux  vinrent  encore  pour  ZIEGLER  ,   (Gafpar)  né 

manger  ce  fruit.  Zeuxis  ne  pue  h  Leipfig  en  i6ai .  devint  pro- 

s'empêcher  d'avouer  qu'il  fal-  feflîeur  en  droit  à  Wittemberg; 

loit  que  le  porteur  (ûi  mal  re-  puis  confeiller  des  appellation* 

préfenté  •  puifqu'il  n'écartoit  &  du  confiftoire,  oc  y  mou* 

point  lesoifeaux.  Ce  peintre  n'é-  rut  en    1690.  On  a  de  lut  s 

toit  pas  fans  compéticeùrs  ;  Par-  I.  De  Milite  Epifcopo.  11.^  De 

rhafius  l'appella  un  iour  en  défi.  Diaconis    &    de   Diaconijps  ^ 

Zeuxiiproduifit  fon  tableau  aux  Wittemberg ,  1678  ,  in*4^.  ill. 

raifins»    qui  avoir  trompé  les  Be  Clero  RenitenieAY  »  De  Epif" 

oifeaux  ;  mais  Parrhafius  ayant  çopis ,  Nuremberg ,  1686 ,  in-4''. 

montré  fon  ouvrage  »  Zeuxis  V .  Des  Noies  critiques  fur  le 

impatient  s'écria  :  Tirex  donc  ce  Traité  de  Grotius  »  du  Droit  de 

rideau ,  &  ce  rideau  étoit  le  la  Guerre  &  de  la  Paix  »  6t 

fujet   de  fon  tableau.  Zeuxis  d'autres  ouvrages  favans.  Cet 

s'avoua  vaincu.  Si  l'on  en  croit  auteur  avoit  été  employé  par 

Fefius  »  ce  peintre  ayant  repré*  la  cour  de  Saxe  dans  des  af« 

fente  une  vieille  avec  un  air  fiûres  importantes. 

extrêmement  ridicule  »  ce  ta*  ZIETEN,  (Jean*Joachimde) 

bleau  le  fit  tant  rire  qu'il  en  naquit  Tan  169Q  à  Wuftrau  , 

mourut  :  anecdote  qui  prouve  dans  ie  cercle  de  Ruppin  »  de 

que  ce  peintre  n'avoit  pas  la  parcns  pauvres  »  &  commença 

léce  faine  ;  ou  plutôt  conte  qui  à  porter  les  armes  dès  l  âge  de 

doit  iofpirer  une  jude  défiance  15  ans«  Sa  valeur  &  fes  tai^iis 
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relevèrent  fucceffirenient  au  &  l'auteur  indique  ^  chaque 

fjade  de  général  de  cavalerie,  article  les  ouvrages  oh  chaque 
1  combattit  toujours  dans  Tar*  matière  eft  traitée  au  long, 
gnée  du  roi  de  Pruiïe  ,  Fréde-  ZINGHA  ou  Xinga  ,  reine 
rie  il ,  &  eut  une  grande  part  d'Angola,  étoit  iœur  de  Gela* 
i  toutes  les  vidoires  qui  ont  Bendî.fouverain  de  ce  royaume 
illuftré  le  règne  de  ce  prince,  dans  le  17e  fiecle.  Après  divers 
Il  te  diftingua  fur-tout  à  la  ba-  accidens  &  aventures,  devenue 
taille  de  Leuthen ,  donnée  le  4  fouveraine,  elle  réfolut  d*abo- 
décembre  i7S7  •  &  contribua  lir  les  coutumes  afireufes  ,  èc 
beaucoup  à  cette  grande  vie-  fur-tout   le  cuhe  abominable 
Toir6.  1)  ne  fut  pas  û  heureux  des  Giagues ,  de  de  retourner 
en   1758  ;  chargé  pendant  le  au  Chriilianirme ,  qu'elle  avoit 
fiege  d'Oimutz  d'efcorcer  300Q  autrefois    embrafié  par   poli* 
chariots  dedinés  à  approvifion-  tique.  Le  vic€*roi  Portugais  de 
lier  l'armée  des  aHiégeans  %  il  Loando ,  informé  de  fon  chan- 
fut  attaqué  par  Laudon  ,  qui  gement ,  lut  envoya  un  Ca* 
détruifit  une  partie  de  ce  con-  pucin  nommé  le  P.  Antoine  Âe 
voi  •  5c  obligea  Zieten  à  faire  GaîeiU.  Ce  miffionnaire  teçur 
fauter  en  l'air  le  refte  :  événe-  fon  abjuration,  Ôc  la  détermina 
ment  qui  contraignit  les  Pruf-  à  céder  au  roi  de  Portugal  fes 
fiensà  leverlefiege.  llfefignala  prétentions    fur   le    royaume 
encore  à  la  bataille  de   Lig»  d'Angola.  Zingba  publia  enfuite 
nitz  en  1759  «  ^®  même  qu'à  des  édits  pour  l'abolition  des 
celle  de  Torgaw  en  1760  »  oh  viôîmes  humaines  &  des  autres 
il  déploya  toute  la  prudence  fuperfiitions  des  Giagues  ,  & 
d'un  habile  capitaine.  Il  mourut  s'appliqua  avec  ardeur  à  éren* 
à  Berlin  en  1786 ,  âgé  de  87  dre  le  Chriftianifme  dans  (e% 
ans.  états.  Mais  fon  giand  âge  ne 
ZIMMERMANN^ ,   (Ma-  lui  laiffa  pas  le  tems  d'achever 
thias }  né  à  Eperies  l'an  16*5  ,  fon  ouvrage.  Elle  mourut  avec 
minîAre  à  Meiflen  &  furinten-  de  grands  fentimens  de  péni< 
dant ,  mourut  en  1689 ,  après  rence ,  à  8s  ans  ,  le  17  dé« 
avoir  donné  plufteurs  ouvrages  cembre  1664 ,   laiflant  fa  na* 
au  public  :  1.  j4mctnitates  hijlo*  tion  à  demi- policée,  &  încon* 
ri  A  eccUftdflica ,  avec  figures  ,  folable  de  ia  perte.  M.  Cailil* 
MeiHen ,   1C84 ,  in*4^.  Il  y  a  bon  a  ourdi  un  ennuyeux  ro- 
des chofes  curieuiés.  II.  Une  man  fur  cette  reine;  le  Die- 
Differtation  fur  ces  paroles  de  tionnaire  de  Moréri  contient 
^ tftMW'i^ fil  Fiunt^  non  nafcun"  auiTi  un  long  article  ,  com-* 
iur  Ckrifliani ,  où  ce  Père  fait  pofé    fur  des  relations  £sbu- 
renurque  r  que  la  foi  chrétienne  leufet . 
étoit  l'cfTei  de  la  convidion  ,  ZINZENDORF ,  (Nicolas* 
in  non  d'un  préjugé  de  naif-  Louis ,  comte  de)  d'une  famille 
fance.  III.  floritegium  pkilolo*  originaire  d'Autriche  ,  fils  de 
frco-^î,'?0ric0m.  Meiflen  «1687,  George- Louis  de  Zinzendorf, 
in* 4^  ,  avec  figures.  Cet  ou-  chambellan  du  roi  de  Pologne , 
▼rage  ,  par  ordre  alphabétique  «  éledeur  de  Saxe  »  s'eft  reodu  fap 
tuite  àci  arts  fie  des  fciences ,  meuz  dans  ce  fiecle  par  h  fond** 
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ftOQ  de  U  feâe  dé)  Hemutefs  on  tique  fur  la  confiîittlion  préjfântè 

Hernhuters ,  qui  commença  à  de  la  focitti  dts  frères  Evan'^ 

fe  former  à  BaneUdorf ,  dans  géltques.  L'auteur  eft  un  Hcrn* 

U  haute  Luface  ,  en  17^1*  U  nuter  qui  tâche  de  judifier  fa 

liâtît  pour  eux  une  maifon  dans  feâe  ,  mais  il  ne  réuffit  pas  : 

une  forêt  voifine  «  &  à  la  fia  La  vérité  perce  à  travers  fes  ar^ 

de  X73X  «  il  y  eut  zftiz  d*habi*  tifices, iii  le  îournalifte  Angloîs 

tations  pour  faire  un  village  qui  rend  compte  de  cet  ou» 

confidérable  qu*on  nomma  Her»  vrase.  M.  Crevenna ,  fi  connu 

iuuh  ou  Hernhuth,  La  rapidité  parla  riche  bibliothèque,  dont 

avec  laquelle  cette  feâe  auffi  îL  a  publié  le  Catalogue  rai^^ 

abfurde   &  ridicule  dans    fes  fonné  ,   Amfterdam  ,  177c  ^ 

dogmes  que  fufpeâe  dans  Tes  1776  »  o  vol.  in*4*,  fait  men- 

snœurs ,  s'eft  répandue  en  Bo*  lion  d*un  manufcrit  intitulé  : 

tiême  &  fur-tout  en  Moravie  1  fides  Hernuhuttorum  &  Reli» 

l'a  Élit  cpnfidérer  comme  un  gio  ex  variis  contra  eos  edïtls 

refte  des  Adamites  {voyex  P^*  fcriptis  compehdiosk  defcripta; 

CARDÏean).  Coyer,  Bufchipg,  &  ajoute  :^>  Ce  manufcrit  eit 

&  d'autres  obfervateurs  fuper-  »  très- curieux  ,  &  fi  ce  que 

ficiels»  fur-tout  Hegner  hern-  »  l'auteur   anonyme  rapporte 

huter  lui  même  ,  ont  fait  de  >»  de  la  croyance  &  de  la  reli- 

grands  éloges  de  cette  feâe  ;  »  eion  des  Hernhuters  eft  vra h, 

mais  ceux  qui  Tont  étudiée  à  i>  il  faut  convenir  que  c'eft  la 

fonds ,  en  ont  porté  an  iuge-  »  plus  déteïlable  feâe  qui  aie 

ment  bien  oppofé.  On  a  tait  »  îamais  pu  exifter ,  &  qu'elle 

voir  par  l'extrait  des  Sermons  »  eft  remplie  des  plus  horribles 

même  du  comte  de  Zinzendorf,  »  abominations  oui  furpalTenc 

qu'il  exigeoit  de  fes  difciples  n  même  toute  créance  »  (  Ca- 

plus  de  refpeâ  &  de  confiance  tàlogue  raifonné  &c ,  x  voL  , 

en  fon  fugement  qu'à  l'autorité  pag.  114).  Le  comte  de  Dohnâ 

de  l'Ecriture  t  &  vouloit  qu'ils  a  fuccédé  au  comte  de  Zinzen- 

ne  priflent  point  d'autre  guide  dorf  ,  dans  la  primatie  de  la 

que  lui  pour  fon  interprétation,  feâe.  On  a  la  FU  de  ce  fa- 

comtne  feul  autorifé  à  en  fixer  itieux  fondateur  écrite  en  aile- 

le  fens.  Parmi  fes  dogmes,  on  mand  par  Augufte  Spangen- 

trouvoit  ceux-ci  :  nqxie  l'on  doit  berg ,  imprimée  à  Barby  ,  1777» 

ff  un  refpeâ  religieux  à  Chrift ,  8  vol.  in-  8^.  L'enthouuafme  de 

»  à  l'exclufion  du  Père  ;  que  Thiftorien  égale  celui  du  hé- 

»  Chrift  peut  changer  la  vertu  ros. 

s»  en  vice ,  &  le  vice  en  vertu  ;  ZlSKA ,(  Jean  Trocznou, 

yf  que  toutes  les  idées  8c  toutes  furnommé  )  gentilhomme  Bohé^ 

>»  les  aâions  qui  font  générale-  mien  ,  fut  élevé  à  la  coui^  de 

s»  ment  confidérées  comme  fen-  Bohême  ,  du   tems  de  'Wen* 

^  fuelles  &  impures  %  changent  cefias.  Ayant  pris  le  parti  des 

s*  de  nature  parmi  les  frères ,  armes  fort  îçune  ,  il  le  fignala 

s»  &  deviennent  des  fymboles  en  diverfes  occafions ,  &  perdit 

S>  myftiques  &  fpirituels  n.  £1»  un  œil  dans  un  combat  ;  ce  cjuî 

177s  »  il  A  Psru  un  ouvrage  an-  le  fit  appeller  Z'nka ,  c'eftà-dire 

Slois  t  intitulé  ;  Détad  hifio^  borgne.  Les  Hufiites  le  mirent 
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i  leur  téce  pour  rtnztt  ta  mort 
de  Jein  Hus.  11  afiembla  une 
armée  de  payfaiis  ,  ôc  il  les 
exerça  fi  bien  ,  qu  en  peu  de 
tems  il  eut  des  troupes  aum 
bien  difciplinées,  qu*antmées 
par  le  plus  fougueux  fanatifoie. 
Wenceflas  étant  mort  en  MMt 
Ziska  s'oppofa  à  Tempercur  Si* 
pfmond  ,  à  oui  appartencrtt  le 
royaume  de  Bohême ,  fit  bâtir 
une  ville  dans  un  lieu  avanta^ 

feux  fur  la  rivière  de  Lufinits , 
îo  'Utuci  de  Prague  »  &  la 
nomma  Thahor^  d'où  les  Huf- 
fites  furent  nommés  Thahùritts* 
il  aifiégea  la  ville  de  Rabi ,  où 
il  perdit  fon  autre  œil  d'un  coup 
defieche ,  &  ne  laiflla  pas  néan« 
moins  de  faire  la  guerre.  Il  fe 
donna  un  grand  combat  devant 
Auflîg  fur  TEIbe  ,  que  Ziska 
afiTiégeoit ,  où  oooo  Catholiques 
demeurèrent  (ur  la  place.  Cette 
rlâoire  le  rendit  maître  de  la 
Bohême  ;  il  y  mit  tout  à  feu 
&  i  fane ,  ruina  les  monafte» 
res ,  brûla  les  campagnes ,  & 
commit  des  cruautés  inouïes. 
Son  armée  groffilToit  tous  les 
jours.  Pour  éprouver  la  valeur 
de  fes  troupes ,  il  les  mena  à 
ta  petite  ville  de  Rziézan  ,  qui 
avoit  une  forterefle;  il  emporta 
Pune  &  Tautre ,  &  condamna 
aux  flammes  fept  prêtres.  Delà 
il  fe  rendit  k  Prachaticz  ,  la 
fomma  de  fe  rendre ,  6c  de 
chafler  tous  les  Catholiques. 
Les  habitansrefëterem  ces  con- 
ditions avec  mépris  \  Ziska  fit 
doiiher  Taffaût ,  prit  ia  ville  , 
&  la  rédttifit  en  cendres.  Sigif^ 
mond ,  alarmé  de  fes  progrès , 
lui  envoya  des  ambaffadeurs , 
lui  offrit  le  gouvernement  de 
la  Bohême  avec  les  conditions 
les  plus  honorables  &  les  plus 
lucratives ,  s'il  rouloit  rtme^ 
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fler  les  rebelles  à  TobéifEuiee: 
La  pefte  fit  échouer  ces  négo* 
ciatlons  ;  Ziska  en  fijt  attaqué» 
en  moutut  l'an  1414,  &  fut 
enterré  à  Czaflau  :  monfln  d^ 
ttfèaHc  »  cruil  £•  ttrrihlt  ,  dit 
Entas  Sylvius«  qut  U  ktas  de 
Dieu  frappa  ,  celui  des  homnus 
ne  Payant  pas  pu^  faire,  9f  En 
91  même  tems  «  afoute  un  aw 
j*  teur  moderne,  on  doit  recon* 
)f  nohre  dans  Ziska»  comme 
y»  dans  Attila  êi  les  autres 
f>  tyrans  ravageurs  ,  la  coUr€ 
n  du  Ciel  &  le  fléau  de  Ditu, 
H  L'ignorance  &L  la  fuperftîtioa 
»  avoit  altéré  le  culte ,  réduit 
»  prefque  toot  entier  à  des  pra* 
»  tiques  extérieures^  les  mœurs 
n  des  peuples  »  aufii  bien  que 
9»  celles  du  clergé ,  étoient  con* 
»  formes  à  cet  état  des  chofes. 
n  La  Bohême ,  où  la  religion 
n  extérieure  brilloit  de  tout 
n  fon  éclat,  étoit  particulier 
91  rement  atteinte  de  ce  mal  : 
99  &  Dieu  qui  veut  être  fervi 
»  en  efprii  &  en  vérité ,  ne  tardn 
»9  pas  de  faire  éclater  fa  colère; 
91  &  d'annoncer  par  des  a^îs 
99  terribles ,  qu'un  demi-cnlte 
99  loi  eft  plus  odieux  qu'une 
99  infidélité  complette  99.  On 
raconte  que  Ziska  donna  en 
mourant ,  Tordre  de  faire  ini 
tambour  de  fa  peau«  aflurant 
que  le  bruit  de  ce  tambour  fe* 
roit  fiiir  les  Catholiques  ;  maie 
ce  récit  a  l'air  d'une  fable* 
Théobalde  témoigne  qu'on  Û» 
foît  encore  fur  fon  tombeau  • 
au  tems  où  il  écrivoit ,  un* 
épitaphe  où  ce  fanatique  fao* 

fuinaire  eft  comparé  âi  Appius 
ilaudius  &  à  Camille. 
ZlZlM  ou  Zem  ,  fuivant  la 
prononciation  turqiifc,fi]s  de  Ma» 
hoQiet  II  empereur  des  Turcs  « 
&  frère  de  Baiaxec  II ,  eft  Tua 
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des  princes  Octomans  dont  nos    ée  ctms  après.  On  dit  que  c« 
hiftoriens  ont  le  plus  parlé.  Ma-    pape    avoit    eu    fein    de    \t 
homet  II  crai^noic  que  l'amiiié    fiûre  empoîfonner  ».  de  peur  que 
de  ces  deux  frères  ne  les  réunit    la  France  n'en  tirât   quelqu'a^ 
contre  lui ,  ou  que  la  ialoufie    rantage;  on  ajoute  qu'Alexan* 
ne  mît  de  la  divihon  entre  eux.    dre  avoit  reçu  d^  Baîazet  une 
Il  donna  à  Zizim  le  gourerne-    erande  (omme  d*argenr ,  pour 
ment  de  la  Lycaonie  «  dans    faire  périr  ce  prince:  mats  quoi* 
TAfie-Mineure  »  &  à  Baîazet    que  ce  pontife  fût  capable  de 
celui  de  la  PapUagonie ,  àc  les    forfaiu ,  c*eft  fans  fondemeaf 
tint  toujours  h  éloignés  Tun  de    qu'on  lui  attribue  celui-ci  ;  quel» 
l'autre  ,  qu'ils  ne  s'étoient  vus    ques  auteurs  accufent  les  Vé- 
qu'une  feule  fois ,  lorfqu'il  mou-    nitiens  de  ce  crime ,  mais  fans 
rut  l'an  1481.  Apre»  fa  mort,    raifon  plauûble  ;  &  d'ailleurs 
Bajaret ,  qui  étoit  l'aîné  •  de-    le  prince  étant  alors  au  pouTOir 
voit  naturellement  lui  ûiccé*    de  Charles ,  le  foupçon  du  pot» 
der ,  &  fut  en  effet  déclaré  em-    Con ,  s'il  avoit  lieu  «  devoit  na* 
pereur  le  premier.  Mais  Zizim    turellement  tomber  fur  lui ,  vu 
prétendit  que  Tempire  lui  ap*    fur-tout  qu'il  ne  le  rejettoit  fur 
pa^tenoit ,  parce  qu'il  étoit  né    perfonne.  Zizim  avoit  refpric 
depuis  que  fon  père  avoît  pris    vif»  l'ame  noble  &  généreufe , 
le  fceptre  »  au  lieu  que  Bajazet    de  la  paifion  pour  les  lettres 
étoit  venu  au  monde  dans  le    auffi  bien  que  pour  lei  armes* 
tems  que  Mahomet  n'étoit  en-    >»  On  a  prétendu  fur  de  fbiblea 
core  qu'un  homme   privé.  11    »  preuves  »  dit  l'abbé  Bérault  • 
s'empara  de  Prufe  ,  ancienne    yf  qu'il  mourut  chrétien*  Mal» 
demeure  des  empereurs  Oito-    >»  gré  fon  affedion  pour  lee 
mans  »  &  fe  fit  un  parti  confi*    >»  nations  chrétiennes  »  &  par*- 
dérabie.  Mais  ayant  été  défait    f>  ticuliérement  pour  ks  cbe- 
par  Acomat ,  général  de  Par^    >f  valiers  de  Rhodes»  il  avoit 
snée  de  Bajazet  »  il  fe  retira  en    if  toujours  paru  fort  attaché  i 
Egypte»  puis  en  Cilicie  ,  &    >»  la  loi  de  Mahomet  ».  Illaifla 
ddàjen  Lycie.  Ne  trouvant  au«    un  fils  »  nommé  Amurat  »  qui 
cun  afyie  afTuré  »  il  demanda    embrafia  le  Chriftianifme  »  &  fe 
une  retraite  au  grand -maître    retira  à  Rhodes.  Après  laprtie 
de  Rhodes»    oh  il  fut  reçu    de  laplace»  ce  prince  infortuné 
enagnifiquement  au    mois    de    s'étoit  caché,  dans  Tefoéranoe 
fuillet  1484  (voyex  AuBVSSOM    de  fe  fan  ver  dans  le  vaiUean  du 
Pierre).  Il  en  partit  le  i€r  de    grand-maitre.  Il  fut  découvert 
Septembre  fuivant  pour  venir    &  mené  à  l'empereur  Soliman», 
en  France.  11  y  fut  gardé  dans    qui  le  fit  aufii*t&t  étrangler  eh 
la  commanderie  de  Bourgneuf ,    pré&nce  de  toute  fon  armée  » 
lur  les  confins  du  Poitou  &  de    avec  fes  deux  enËins  mâles, 
la  Marche  ,  8c  y  demeura  juf-    Deux  filles  qu'il  avoit»  furent 
qu'en  Tan  1499»  qu'il  fut  livré    conduites  au  ferrailàConûan* 
aux  députés  du  pape  Innocent'  tinople* 
VIII,  conduit  à  Rome.  Alezan-       ZlZlME»futéIuran824par 
dre  VI  le   livra  en   1495    à    la  nobleffe  Romaine  pour  âtc» 
Charles  V  lU ,  &  il  mourut  pey   céder  au  pape  Pafchal  I ,,  tandis 
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que  le  clergé  &  le  peuple  noOk  Michel^  Papblaj^onîfii  qnUWê 
moient  Eugène  II  ;  ce  qui  au-  avoit  époufé.  Ce  prince  abaa- 
Toit  caufé  un  fchirfne,ri  Teiil-    donna  le  gouvernement  de  l'eni'* 

Sereur  Lothaire  n*éto(t  venu  )  pire  à  Ton  frère  Jean  ;  6e  Zoé 
Lome  «  oii  il  appuya  Péleâion  adopta  Michel  ^  dit  Cëlafates , 
d*£ii^ene  ,  6c  obligea  Ziziofe  à  neveu  de  fon  mari.  Ce  fils 
fe  retirer.  adoptif   eue    Tingratirude     de 

ZOÉ  CAftBOKdPSiVE  i  4t  l'exiler  {voye^  NUchel  Cahi- 
femme  de  rempereur  Léon  VI»  fiites);  mats  en  1041  elle  fut 
avoit  une  vertu  mâle  y  un  efprit  tirée  de  fa  retraité  pour  régner 
élevé  ,  un  difcernemem  iiifte  »  avec  fa  fœur  Théodora.  Elle 
éc  la  connoiiTance  dès  affairet.  partagea  enfuite  fa  couronne 
£)le  accoucha  en  905  de  ■▼ec  Conftaniin  Monomaqne , 
ConAantinPorphyrogeneie.Ce  fon  ancien  amant,  l'homihe  le 
prince  étant  devenu  empereur  plus  fcélérat<k  le  plus  débauché 
en  91:1 ,  Zoé  chargée  de  la  tu-  de  la  cour ,  &  Tépoufa  en  ^es 
telle  de  ion  Ais  6c  de  Tadmi-  noces  à  Tâge  de  64  ans.  Elle 
nidration  de  Tétat ,  choifit  dei  mourut  8  ans  après  ,  eii  1050 , 
miniflres  y.  des  généraux  ca-  fouillée  de  crimes  &  en  horreur 
pables  de  la  féconder.  Après    à  tour  Temptre.  ^ 

avoir  diffipé  la  révolte  de  Conf-  ZOILE,  rhéteur,  natif  d*Am- 
tantin  Ducas  ,  elle  fit  la  paix  phipolis ,  ville  de  Thrace  ,  fe 
avec  les  Sarrafins*  &  força  les  rendrt  fameux  par  fes  critiques 
Bulgares  (tar  des  vt^oirts  à  ren*  des  ouvrages  d'ifocrate  éc  des 
trer  dans  leur  pays.  Elle  ne  fut  vers  d'Homère,  dont  il  fe  fai* 
pas  auiTi  heureufé  contre  les  feit  appeilcr  le  fliaUé  11  vint 
cabales  des  courtifans  ;  elle  fut  de  Macédoine  à  Alexandrie  , 
exilée  de  la  cour  par  fon  fils  «  âc  où  il  diftribua  fies  cenfures  de 
mourut  dans  fa  retraite.  <-^  il  Viliade  >  vers  Tan  170  avant 
fie  faut  pas  la  confondre  avec  '•  C.  Il  les  préfenta  k  PcoIck 
Zoé ,  iéconde  femme  du  même  mée ,  qui  lui  répondit  à-peu- 
empereur  Léon  VI,  qui  fut  près  comme  Hiéron  a  voit  fart 
couronnée  impératrice  ,  pen-  au*  philofophe  Xénophanes  : 
dant  que  Théophane ,  la  légi^  Que  »  pui(qu'Homere  ,  qui 
time  époufe  de  Léon  ,  étott  9^  é toit  mort  depuis  mille  ans, 
encore  en  vie.  Elle  étoit  fille  >»  nonrriflbit  plufieurs  milliers 
du  général  Srylien ,  &  mourut  ^  de  perfoimel  ;  Zoile ,  qui  fe 
•près  21  mois  de  mariage  en  ^  vantoit  d'avoir  plus  d'efprit 
893.  f>  qu  Homère  ,   devoir    bien 

ZOÉ  ,  fille  de  Conftantîn  »»  avoir  rinduftrie  de  fe  nourrir 
VllI .  née  en  9781  fut  ambi'*  n  lui-même  y».  La  mort  de  ce 
fieufe  ,  débauchée  &  cruelle,  fatyrique  eft  racontée  direife*^ 
On  la  donna  en  mariage  à  ment.  Les  uns difent  que  Ptolo^ 
Argyre  g  qui  obtînt  le  trène  mée  le  fit  mettre  en  croix  p 
impérial  après  la  mort  de  fon  d'autres  qu'il  fat  lapidé  ,  Qc 
beau- pore  en  1018.  Zoé  s'étaiK  d'autres  qu'il  fut  brûM  tout  Tîf 
dégoûtée  de  fon  é.^'oux  ,  le  fit  i  Smyme.  Il  éd  certain  que  fit 
étrangler  dans  le  bain ,  &  mît    critique  èOFiomtre  ne  méritott 

for  le  u£tne  un orftvre,nomm^.   pu  «a  tfl  chàiUncac  ;  &  fi 

quelque 
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t;ne1(}ve  chofe  pouVoit  prérenir  mattiématicien  d'Italie ,  du  17e 

en  fâ  faveur ,  ce  feroît  refpece  (iecle  •  fe  livra  pariicultéremeot 

de  rage  avec  laquelle  on  pouf-  à  la  tnéchanique  &  à  l'archi-* 

Aiivit  Taiiteur  d'une  fimple  cri*  tedure ,  &  y  réuffit.  11  avoir  un 

ttque  Utté^aîre ,  eiTemiellement  talent  particoBer  pour  inventer  . 

indifférente  &L  Innocente  »  quand  de  nouvelles  machines.  Il  publia 

même  il  auroiteu  tous  les  torts  (es  inventions  dans  un  ouvrage 

poffibles.  Le  nom  de  Zoîle  eft  impriiné  h  Padoue  ,  i6ai ,  in* 

refté  aut  tnauvais  critjques  »  &  fol.  fous  ce  titre  :  Novo  Ttau» 

a  été  fouvent  donné  aux  bons ,  di  Maehini  &  Eiificii, 

dans  ce  fiecle  ignorant ,  futile  »  ZOPYRE  ,  l'un  dea  cour^*' 

inconféquent.  où  les  foi-tTtfant  tlfans  de  Darius   fils  d'Hyf- 

gens-de- lettres  s'éleVent  avec  tafpes  ,  vers  Tan  510  avant 

une  foreur  que  les  vrais  ulens'  }.  C.  fe  rendit  fameux  par  le 

ne  cortnoiflfent  pas ,  contre  les  ftratagéme  dont  il  fe  fervit  pour 

obfetvations  les  plus  modérées»  fouiâettre  la  ville  de  Babylone  » 

(es  plus  équitables  &  les  plus  aflîégée  par  ce  monarque.  S'é« 

siéceiTaiteSb  tant  coupé  le  nez  &  les  oreilles  • 

ZONARE,(j0ati)hiftorien  il  fe  préfenta  en  cet  état  aux 

Grec ,  exerça  des  emplois  con*  Babylortiero ,  en  leur  difaot  que 

lidéKdbles  \  la  cour  des  empe*  lè  c'étoit  fon  prince  qui  l'avoic 

teurs  de  Conftantînople.  Laiïé  >i  fi  cruellement  maltraité  >n 

des  traverfes  du  monde .  il  fe  Les  Babyloniens  ,  ne  doutant 

fit  moine  dans  l'ordre  de  S.  Ba«  point  qu  il  ne  fe  vengeât ,  lui 

îile  «  &  mourut  avant  le  milieu  confièrent  entièrement  la  dé« 

dtt  \U  fiecle.  On  a  de  lui  des  fenfe  de  Babylone  «dont  ikou- 

jinnahs  qui  vont  jufqu'à  la  vrit  enfuite  les  portes  à  Darius^ 

mort    d'Alexis   Comnene    en  après  un  fiege  de  10  mois.  Ce 

aii8.  Cette  hîAoire  a  été  con«  prince  lui  donna  en  récompenfe 

tinuée  par  Nicetas  Choniate  le  revenu  de  la  province  de 

jttfqu'en  I20<s.  C'eft  une  com^  Babylone  «  pour  en  îbuir  pen* 

pilation  indigefte  «  telle  qu'cni  dant  toute  fa  vie  ;  ce  ne  fîit  paa 

pouvoit  l'attendre  d'un  Grec  aflet  des  récompenfes  ,  il  y 

muflî  crédule  qu'ignorant.  11  eft  ajouta  det  diftinâions  &  des 

infupportable  lorlqu'il  ne  copie  careffcs.  Il  dit  fouvent  qu'// 

pas  Dion  ;  cependant  il  peut  âimeroit  ndeux  avoir  Zoj^re  non 

être  utile  pour  Thiftoire  de  fon  muiiU  ,  qui  vingt  Babylones. 

tems.  La  meilleure  édition  de  Cependant  le  ftratagéme  qu'it 

fon  ouvrage  eft  celle  du  Lou^  avoit  imaginé  &  dont  il  eut  le 

-rre.tôSôâc  1687, 1  vol. in'fol.  courage  dêtre  la  viâime  »  n 

Le  préfident  Coufin  en  a  tra-  quelque  chofe  d'ignoble  «  de 


Jet  Canins  des  Apotrts  &  des  qu'on  lui  a  prodiguée. 

Cbizci/f/ ,  Paris ,  1618 ,  în-fol.  ;  ZOROASTRË ,  philofophtf 

&  quelques  Traités  peu  efti-  de  l'antiquité  «que  les  unsfoiu 

xnés.  plus  ancien  qu'Abraham  «  de 

ZONCA  »(  Viâor  )  habite  qnt  d'autres  reculent  iufq«% 

TmiVjlU  Eat 
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Darius  ,  qui  fuccéda  \  CiBi-  taire  ;  quoique  grand  adn^ra* 

byfe.  Haet  prétend  qu'il  n'eft  teur  de  ces  vieîllet  marottei 

l>oint  diflSrent  de  Moyfe;  Gré*  qu'on  appelle  h  Taide  de  cellei 

Î;oire  de  Tours  croit  qu'il  eft  de  ce  iîecle  »  ayoue  que  c'eft 

emStnequeCham,  &obferre  un  fatrss  abomlnahU  dent  on 

que  Zoroaftre   liggifie    Etoile  m  peut   lirt  deux  pagu^fens 

vtvunu  ;   l'abbé  oanier  con*  avoir  pitié  de  U  nature  humùsu; 

îéâure  que  c'eft  Mefraim  ;  &  Vauteur  »  âîoate-t-tl  ,  c/f  m 

Juftin   dans    fon   Abrégé    de  fou  dan^trtux,   Nofiradamus  , 

Trogue Pompée,  le  fait  roi  des  &  le  médecin  des  urines  «  fent 

Qadriens  ;    en6n   d'autres    le  desgtns  raifonnahles  en  eompâ' 

dlfent  difciple  d'Elie  ou  d*£Ii-  raijon   de  ai  érurgumem.  Le 

fée.  Les  feitateurs  de  Zoroaftre  nom  de  Gaure  o}i  de  Guehn 

fubfiftent  encore  en  Afie  .  &  que  portent  les  foi-difant  dtf» 

principalement  dans  la  Perfe  dples  de  Zoroaftre  ^  eft  odieux 

&  dans  les  Indes.  Ils  ont  pour  en  Perfe  :  il  fienifie  en  arabe 

cet  ancien  philofophe  la  plus  InfidtU ,  &  on  le  donne  à  ceux 

profonde  vénération  •  &  le  re-  de  cette  feâe  comme  on  nom 

gardent  comme  le  grand  pro-  de  nation.  Ils  ont  à  I(pftlian  un 

pbete  que  Dieu  leur  avoir  en-  fauxbourg  appelle  ùaurahard  • 

voyé  pour  leur  communiquer  ou  la  Ville  des  Gaures  ,  &  ils 

fa  loi.  Ils  lui  attribuent  même  y  font  employés  aux  plus  baffes 

un  livre  qui  renferme  fa  doc*  &  aux  plus  viles  occopationi. 

trtne.  Cet  ouvrage ,  apporté  en  Les  Gaures  (ont  ignorans ,  pau« 

France  par  M.   Anauetil  »  a  vres  ,  fimples  i  patiens  »  fu- 

cté  traduit  par  le  même  dans  perftitieux ,  d'une  morale  ri- 

le  recueil  qu  il  a  publié  en  1770  9  ^ide  ,  d'un  procédé   franc  & 

fous  le  nom  de  Zind'ÀveJîa  •  fincere ,  fit  très-xélés  pourleurs 

1  vol.  in- 4^.  L'original  a  été  rits.  Us  croient  la  céuirreâion 

dépofé  à  la  bibliothèque  royale*  des  morts  »  le  jugement  dernier. 

Si  on  en  croit  M.  Meiners  dans  fie  n*adorent  qu'un  feul  Dieu. 

un  Mànoirt  lu  à  l'académie  de  Ce  qui  pourroit  faire   croire 

Goettingue   le    x8    feptembre  que  ce  ne  font  que  des  Jui6 

1779  t  cet  original  «  rédigé  i  ou  des  Chrétiens  dégénérés  . 
l'inftance  de  M.  Anquetifpar  dont  la  croyance  eft  altérée  psr 
deux  prêtres  Perfans  ^ne  mérite  le  mélange  des  opinions  &  les 
aucune  confiance  (  voyez  le  rits  des  anciens  Perfes.  Quoi- 
Journ.  htfl.  &  lift»  «  1   iuillei  qu'ils  pratiquent  leur  culte  en 

1780  •  p*  171 }  ;  mais  qUel  qu'il  préfence  du  feu ,  en  fe  tournant 
foit ,  il  ne  contient  rien  de  fa«>  yus  le  foleil ,  Us  proteftem  n'a» 
vorable  à  fa  prétendue  antiqui*  àorer  ni  l'un  ni  l'autre.  Le  feu 
té ,  Se  renferme  des  caraéieres  fie  le  foleil  étant  les  llymboles 
manîfeftes  d'indien  nouveau  «  les  plus  frappans  de  la  Divinité  « 
de  iudàifme  6c  de  chriftianifme.  ils  lui  rendent  hommage  en  fe 
S'il  eft  efFeâivement  de  Xo^  tournant  vers  eux.  On  a  fous 
r  cadre  ,  comme  M.  Anauetil  le  nom  de  Zoroaftre  d^s  Oas- 
le  prétend  ,  il  y  a  bien  a  ra^  clis  Af^i^z^i : Loui»  liletanus 
battre  de  l'idée  qu'on  veut  nous  les  publia  à  Farts  en  M^?  « 
i^nner  de  ce  philofophe.  Vol-  avec  ks  Commentaire»  de  Ifitz 
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tbon  Gemtftus*  Us  ont  été  tm«    un  rercritpour  chafler  les  Pela* 
primés  plufieurs  fois  depuis.        gîens  de  Rome.  Zbfime  décida 

ZOROBABEL»  fils  de  Sa*^   le  différent  qui  étoit  entre  les 
lathiel ,  de  la  famille  des  rois    églifes  d'Arles  &  de  Vienne  » 
de  Juda  ,  gagna  régime  de    touchant  le  droit  de  métropole 
Cyrus ,  qui  lut  reçiit  les  vafes    fur  les  prorinces  Viennoife  & 
taerés  du  temple.  Ce  venueux    Narbonnoife;  Bl  fe  déclara  en 
Ifraélîte  les  renvoya  à  Jérti*    feveur  de  Patrode  ,    éréoué 
falem  ,   &   fut    le   chef  des>    d'Arles.  Il  eut  quelque  contefta* 
Juifs  qui  retournèrent  en  leur    tionaveclesévéques d'Afrique 
pays.    Quand   ils   furent  ar-    au  fujet  d'Apiarius  ,  dont  il 
rivés,  2orobabel   commença    avoit  reçu  l'appel  ;  non  que  cet 
à  ieter  les  fomtemens  du  tem«    prélats   conteftaiTent  le  droit 
p]e«  Tan  ^35  ajant  J.  C;  mais    d'appel  au  Saint-Siegé  ,   maia 
les  Samaritains  firent  tant  par    parce  qu'ils  réclamoient  des  ré^ 
leurs  intrigues  auprès  des  mi-    glemens  de  leur  province  faits 
nîftres  de  la  cour  de   Perfe  ,    pour  prévenir  1  abus  que  fai- 
qu'ils  vinrent  à  bout  d'inter-    foient  les  clercs  &  les  fimples 
rompre  l'ouvrage.  Le  aele  des    prérres  ,    en   interjettant  <es 
Ittifs  s'étant  ralenti ,  ils  furent    appels  trop  légèrement  ôc  dans 
punis  de  leur  indifférence  par    des  caufes  très-bien  iugées.C'eft 
plufieurs  fléaux  dont  Dieu  les    vainement  que  des   écrivains 
frappa.  La  le  année  du  règne    fuperficiels  ,    ou  ennemis  dn 
de  Darius  «  fils  d'Hyftafpes  »    Saint*Siege  ,  ont  cité  ces  ré* 
il  leur  envoya   les  prophètes    glemens  contre  le  droit  d'appel 
Aggée  &  Zacharie ,  pour  leur    en  lui-même.  9»  Un  pouvoir 
reprocher  )e  mépris  qu'ils  fat-    »»  auffi    ancien    dans    l'Eglife 
foient  de  «fon  culte  ,  &  leur    n  quant  à  Ton  effence  «  dit  tut 
néglieeAce  à  bâtir  fon  temple.    9f  théologien  cékbre  •    quoi- 
21orobabel  6t  tout  le  peuplerez    »  qu'il  n'ait  pas  touiours  eu  la 
prirent  avec  une  ardeur  admt*.  h  même  aâivité,  ou  la  même 
table  ce  travail  ,  interrompu    h  étendue  dans  fon  exercice  » 
deimis  14  ans.  2^robabel  préfi*    9»  quoique  ceux  dans  les  mains 
doit  à  l'ouvrage,  qui  fut  achevé    »  defquels    il   exiftoit  ,  n*ea 
l'an^if  avant  J.C.  La  dédicace    n  aient    pas    toujours  fait  le 
s'enfitfolemnelleméntlaméihe    »  même  ufage  ,  ne  peut  être 
année.  »»  appelle  un  pouvoir  d'ufur* 

ZOSIME  ,  (S.)  Grec  de  >»  pation  ;  lorfque  les  circonï* 
naiflance  ,  monta  fur  la  chaire  »  tances  ,  les  befoins  de  i'E- 
de  S.  Pierre  après  Innocent  l ,    t>  gtife  &  fa  dircipiine  exieenc 

le  18  mars  417.  Celeflius  ,  dif-  »>  que  l'exercice  de  ce  menM 
ciplode  Pelage  ,  lui  en  impofa  9»  pouvoir  devienne  plus  fré- 
d'abord  ;  mais  dans  la  fuite  ,  >»  quent  &  plus  habituel  h 
ce  pape  ayant  été  détrompé  (  voyex  Fleurt  ,  MoRin  « 
par.  les  évéques  d'Afrique  ,  il  Thomassin  ).  Du  refte  ,  le» 
confirma  le  jugetnent  rendu  par  réglemens  que  réclamoient  les 
Ion prédécefleur  contre  cet  hé-  évéques  d'Afrique,  ne  regar- 
rétique ,  &  contre  Pelage  fon  doient  ,  comme  nous  venons 
analtre.  il  obtint  de  l'empçrtur    de  le  dire ,  que  les   clercs  6c 
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les  préi^et  ,  eir   les  éréqnes  nmiittiont  de  hooclie ,  ii  fit  ii« 

appelloient  libremenc  à  Rome ,  fortie  avec  fa  gamifon  »  qà  ne 

comme  le  dit  formellement  S.  confiftoît  plus  qa*eii  aiy  ho» 

Aagoftin  ,  û  bien  inftruit  des  mes ,  &  combattit  cooraceufe^ 

iifages  de    TEglife  d'Afrique  ment  fitft|u'à  ce  qa*U  reiut  fw 

(Lettre  43).  V<fy<K  Afiarius,  la  place  avec  les  fiens  ,  le  7 

Athakasc  »  Innocent  I  ).  (èptembre   1566  ,  trois  ioins 

Ce  pontife ,  également  favant  après  la  mort  de  SofimaS',  qsi 

&   zélé  ,  mourut  le  16  dé-  mourut  dans  fou   caotp  fans 

cembre  418.  On  a  de  kiî  xrr  avoir  la  iatisfadion  de  voir  k 

EpUrts  ,  écrites  arec  chaleur  conquête.  — -  Pierre  SaRiMi  » 

&  avec  force.  Elles  fe  trou-  un  de  fes  defeendans  , .  entra 

vent  dans  le  recueil  des £/7i/?0/4i  dans  «ne  confpîration  contra 

Romanonm  Pont\ficum  de  dom  Tempereur  Léopold  «  &  fit  dé- 

Coufttnt ,  tn*fol*    ,  capité  dans  la  ville  de  Neuf- 

ZOSIME  «  comte  &  avocat  lad  en  Autriche  •  le  to  avril 

du  Fifc  fous  l'empereur  Théo-  16^1.  Vayti  N  ad  asti  Fran* 

dofe  le  Jeune ,  vers  Pan  410,  fois. 

compofa  une  HiSh've  du  Em-  ZUCCHARO ,  (  Taddée  ) 

pertun ,  en  6  Kv.  depuis  Au-  peintre ,  né  ^  San-Aguolo  in 

gude  iufqu'au  V  Aecle ,  dont  it  Vado ,  dans  le  dvché  d'Urlûi» 

ne  nous  refie  que  lei  5  premiers  en  1529  ,  mort  en  15^.  Les 

livret    &  le    commencement  ouvrages  du  célèbre  Raphaël 

du  6e.  La  plus  belle  édition  eft  firent  de  Taddée  un  excelleat 

celle  d'Oxford  «  1679  ,  ïorV.  artifte.  Le  cardinal  Fatnefe , 

Cellarius  en  donna  une  bonne  gui  l'occupa  long-tems,  lai  fat- 

en  1696 ,  en  grec  &  en  latin  «  loit  une  penfioa  confidérabie. 

ia-8^  ;  &  le  préfident  Coufin  Ce  peintre  en  ufa  mal,  &  U 

l'a  traduiteeo  françois.Zofime,  fit  (ervir  \  des  débavches»  qui 

zélé  païen  «  peim  avec  des  cou*  avancèrent  fa  naort.  Il  avoâda 

leurs  fort    noires  l'empereur  idées  nobles  «  &  fon  pînoeM 

Conftantin.  Il  ne  laifle  échapper  étoît  affez  moelleux.  *—  i^ 

aucune  occafion  de  fe  déchai^  frère  ft  fon  élevé  •  Frédéric 

lier  contre  les  Chrétiens.  ZuccHARO  «  né  dans  le  dadié 

ZOSIMEi  pieux  Solitaire  qui  d'Urbtn  en  1(43,  mort  k  An- 

porta  la  faime  Eucharifiie  à  ctee  en  t6o9,avoitbeiacoap 

Marie  Egyptienne  (  vayti  Cf  de  facilité  pour  inventer  ;  il 

mot  ).  On  ne  connoit  de  fa  vie  étoit  bon  colorifie»  &  «urott 

que  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  été  parf4it  «leffinanor ,  s'il  eût 

celle  de  cette  illuitre    péni-  été  moins  maniéré.  Il  a  coefii 

tente.  (es  têtes  d^une  façon  fi^vliere; 

ZRINI  ou  Seriki,  (Nico-  fes  figures  font  roides  «elles 

las .  comte  de  )  d'une  ÊuniUe  ont  les  yeux  pochés  ;  fes  dra- 

Hongroife  «  féconde  en  guer-  peries  font  mal  fêtées.  U  a  bic 

fiers ,  s'eft  rendu  célebce  par  quelques   écrits   far  la  pein- 

la  belle  déCenfe  de  Sigeth  af-  sure. 

fiégéo   par   l'armée  de  Soli-  ZUINGLE  ,  f  Ulric  )  né  I 

man  II.  Après  une  longue  réfif-  Wikiehaufen  en  Smfle.»  dans  le 

tance  »  fe  voyant  dépourvu  de  comté  de  Tockenbnrg  «  le  u» 
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de  ianvher  14S7  >  apprit  les  Un-  tïAt  rtnre  ;  car  le  mariage  » 
gués  à  Bevne ,  &  coatînua  Tes  fuÎTant  la  remarque  d'Erafme  » 
études  à  Rome ,  à  Vienne  &  .à  eft  le  dénouement  de  toutes 
Baie.  Après  avoir  fait  Ton  cours  ces  farces  de  téformation.  U 
de  théoiof^ie .  il  fut  curé  à  Gla*  étoit  fort  occupé  de  la  diffi* 
ris  en  tso6,  &  enfuite  dans  un  culié  de  concilier  le  fentimeoc 
gros bourgnommé  Notre-Dame  de  Carloftad  fur  TEucharildie  ^ 
des  Hermites.  C'étoit  un  lieu  avec  les  paroles  deJefui-Qirift, 
de  dévotion. fort  fameux  ,  oii  qui  dit  ezpreiTément  :  Ctù  ijl 
les  pcierins  venoient  en  foule»  mon  corps.  Il  eut  un  fonge  ^ 
&  fe  confefloient  ,  ÔL  fem»  dans  lequel  il  croyoît  difputer 
bloieiu  renforcer  leurs  fend-  avec  le  fectétaire  de  ZuxicK» 
mens  de  religion.  Zuingle  crut  qui  le  preflbit  vivement  fur 'les 
voir  des  abus  là  011  un  philo*  paroles  de  Tinftitution.  li  rie 
ibphe  moderne  n'a  vu  que  des  paroitre  tout* à* coup  un  fan- 
«bieis  d'édification  &  de  con*  t6me  blanc  ou^  noir  ,  qui  lui  dit 
folati<Mi.  Tandis  qu'il  s'occu-  ces  mois  :  »  Lâche ,  que  ne  ré- 
l>oit  de  cet  obîet ,  Léon  X  fai-  »  ponds-tu  ce  qui  eft  écrit  dans 
foit  publier  çn  Allemagne  des  n  TExode  :  VAtntau  efi  la 
ilidulgences  par  les  Domini»  n  Pdaue  «  pour  dire  qu'il  en  eft 
cains ,  &  en  Suifle  par  un  G)r*  »»  le  ligne  n.  Cette  réponfe  du 
délier  Milanois.  Zuingle ,  fâché  fant6me  fut  un  triomphe ,  '& 
€ue  ce  moine  lui  eût  été  pré*  Zuingle  n'eut  plus  de  diiHcul» 
wkri  ^  attaqua  non- feulement  tés  fur  TEuchariftie.  C'«ft  ainfi 
lès  indulgences  »  mais  l'autorité  que  les  .feâaircs  ,  api^s  avoir 
du  pape«Ie  facrement  de  péni«  rejeté  U  doârine  de  l'Eglif^ 
tence  »  le  mérite  de  la  foi ,  le  catholii]ue ,  fe  règlent  fur  des 
péché  orifûnel ,  1  effet  des  bon*  rêves  ,  fur  des  vifions.  fana^^ 
ses  ceuvces  ,  Tin  vocation  des  tiques,  ou  même ,  comme  Lu* 
Saints ,  le  (acrifice  de  U  Meffe  »  thêr ,  fur  des  conférences  avec 
Isa  loix  ecdéfiaftiques  ,  les  le  diable.  Pour  s'oppofer  au  dé* 
'voevat  le  célibat  des  prêtres  &  fordre  oaiflant  »  les  évêc|ues  de 
l'abftinence  des  viandes.  Zuin»  Haie  »  de  Condance  &  de  Lau» 
gle  s'éleva  contre  ces  pratiques  fanne ,  folliciierent  une  afTem* 
avec  toute  l'impétuofité  de  fo»  blée  de  la  nation  à  Bade  ;  Jeaa 
satureL  Bien  convaincu  que  (Ecolampade  t'y  trouva  pour 
l'Eglife  n'adopteroi^  pas  fes  Zuingle  qui  refufa  de  s'y  ren* 
opinions ,  il  s'adreflia  au  magif*  dre  »  &  la  doârine  de  cet  béré*» 
f rat  de  Zurich ,  dont  plufieurs  fiarque  y  tut  condamnée.  Mai- 
membres  a  voient  du  goût  pour  gré  cette  condamnation»  il  ne 
k«  nouvelles  erreurs.  Il  fe  tint  laiffa  pas  de  fjîre  des  profé- 
ra conféquence  une  affemblée  lytes.  Cependant  plufieurs  can« 
en  ISA).  On  alla  aux  voix,  la  tons  relièrent  conftamment  at« 
pluralité  fut  pour  l'héréfiarque.  tachés  à  l'ancienne  religion  » 
Peu  «le  tems  apiis  ,  on  brtfa  ce  qui  mit  les  feéàaires  en  (u-> 
les  images  ,  on  renverfa  les  reur.  Les  cantons  de  Zurich  oU 
autels ,  00  abolit  la  Meffe  8c  il  étott  curé ,  de  Scbafhoufe  » 
toutes  les  cérémoities  de  l'EgKfe  de  Berne  &  de  Baie  ,  défendis- 

Rumaiue.  Zuingle  épouEa  une  reni  de  trap^porrer  des  yvftti 
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dans  les  capitons  catholiques  ; 
ils  fe  liguèrent ,  &  firent  plu* 
iîeurs  infithes  ï  leurs  Voîfins  » 
pour  les  obliger  à  fuivre  leur 
parti.  On  arn»  de  part  &  d'au- 
tte.  Zuingle  fit  tous  fes  eilbrts 
pour  éteindre  le  feu  qu'il  avoit 
allamé  ;  il  n'étoit  pas  brave.  Ce 
îl  fiilloit  qu'en  qualité  de  pre- 
mier pafteur  de  Zurich,  il  allât 
à  l'armée.  Il  fentoit  qu'il  ne 
pouroit  s'en  difpenfer,  &  il  ne 
doutoit  pas  qu'il  n'y  périt.  Une 
comète  qui  parut  alors ,  le  con* 
firma  dans  la  perfutfion  qu'il 
feroit  tué.  U  s'en  plaignit 
d'une  manière  lamentable ,  & 
publia  que  la  comète  annonçoit 
la  mort  6c  de  grands  malheurs 
fur  Zurich,  malgré  les  plain- 
tes de  Zuinelè,  la  guerre  fut 
réfolue ,  &  u  fut  obligé  d'ac- 
compagner une  armée  de  20 
snille  nommes.  Les  Catholiques 
remportèrent  une  pleine  vic- 
toire. La  plus  grande  partie  de 
l'armée  des  Zuingliens  périt  les 
armes  à  la  main .  ôc  l'auire  fut 
mife  en  fuite.  Zuingle  fut  du 
nombre  des  moru  :  c»  fut  le 
II  oâobre  1511  ;  il  avoit  envi» 
«on  44  ans.  Les  Catholiques 
brûlèrent  Ton  corps.  Indépen- 
damment de  fes  erreurs  ,  les 
troubles  qu'il  eau  fa  dans  fa  pa* 
trie  «  ne  peuvent  que  rendre  fon 
nom  odieux.  >t  Les  mains  qui 
»>  déchiroient  le  Catholicifmet 
M  dit  le  comte  d'Albon ,  ébran* 
>»  loieni  en  même  tems  l'Etat; 
>^  &  malgré  les  traités  de  paix  • 
»  le  germe  des  divifions  n'eft 
»>  pas  étouiFé.L'union  des  treize 
M  cantons  n'eft  plus  ce  qu'elle 
^  a  été  autrefois  ;  ils  ne  tien- 
n  nent  plus  les  uns  aux  autres 
»  que  par  les  liens  de  la  poli- 
V>  tique  >>.  Zuingle  n'étoit  ni 
favanc ,  ai  griiad  théologien  ^ 
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ni  vrai  philofophe ,  ni  bon  lit* 
térateur  :  il  expofoit  avecafiea 
d'ordre  fes  penfées  ;  mais  il 
penfoit  peu  profondément ,  fi 
l'on  en  ]ogp  par  fes  ouvrages 
recueillis  à  Zurich  ,  i$8l ,  voL 
in*fol.  Zuingle  adreffa,  quel- 
que tems  avant  fa  mort ,  une 
C^nfeffion  d%  Foi  à  François  1 , 
dans  laquelle  il  plaçoit   entre 
les  élus  Hercule ,  Théfée  &c  : 
ce  qui  prouve  le  défordse  qui 
régnoît  dans  la  téce  du  précen* 
du  réformateur.  De  l'bérélia 
au  paganifme ,  &  même  à  l'a* 
théifme ,  le  paflage  n'efi  ni  lenc 
ni  difficile  (  voytx  Sf  RVCT  • 
Lentulvs  &c  ).    Un  auteur 
connu  a  £aiit  de  Zuingle  le  por- 
trait fuivant.  »  Jeune  étourdi  « 
>i  pafié  tout-à«coup  du  métier 
»  des  armes  à  l'état  ecdéfiaf-  . 
>»  tique ,  011  ij  ne  tarda  point 
>»  à  s'ennuyer  du  célibat  ,  tl 
n  n'eut  point  de  meilleur  ma* 
H  tSf  que  cette  inftabilité  liber- 
»  tine,  ptmr  lever  l'étendard 
>f  de  l'impiété  facramentaire  ^ 
>i  8t  point  d'autre  droit  \  l'en* 
M  feignement  «  qu'une  préft>mp- 
>»  tion  fondée  fur  le  don  d'é- 
»  loquence  ou  de  verbiage  « 
»  dont  il  avoit  été  abondam^ 
n  ment  pourvu  par  la  nature, 
)»  Ignorant   fi  bouché  ,  qu'il^ 
)>  unifToit  le  Luthéraniftne  avec 
»  le  Pélagianifme  ;   reftaura- 
>i  teur   fi   extravagant    de    la 
)»  pureté  de  l'Evangile  •  qu'il 
»  plaçoit  dïns  le  Ciel  »  a  côté 
»  de  J.  C,  Numa  père  de  Tido^ 
s»  latrie  Romaine ,  Scipion  dif» 
I»  ciple  d'Epicure ,  Caton  foi* 
)•  cide ,  avec  une  foule  de  pa« 
>»  reils  adorateurs,  &  imita- 
»  teurs  de  leurs  vicieufes  di^ 
>»  vinités  >». 

,     ZUINSKI  ,  voyti  DcME* 
TRIVS  G  RUSA. 
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ZUMBO  ,  (  Gaftofl*7ean  )  Son  fils ,  Antoine  deZvR-lAU- 

fculpteur  , .  né  à  Syracufe  en  BEN ,  capiuioe  en  France  ,  aa 

1656  t  demeura   ]one«tÈim   à  fervice  de  Charles  IX  ,  reçut 

Rome,  &pa(Ta  delà  &  Florence,  trois  bleflîires  à  la  bataille  de 

oh  le  grand- duc  de  Tofcane  le  Dreux.  U  Ait  de  la  célèbre  re* 

reçut  arec  des  marques  de  di(^  traite  de  Meanx  «  &  fe  trouva 

tinâion.  Il 'y  exécuta  un  ou-  aux  batailles  de  St-Deny s ,  d« 

▼rage  fomeux  »  appelle  la  Cor-  Jarnac  &  de  Moncontour.  I! 

miiont ,  admirable  pour  la  vé-  termina  fa  carrière  à  Zug  en 

fîté,  l'intelligence  &  les  con-  1586 ,  à  84  ans  ,  après  avoir 

jBoiflances  qui  s'y  font  remar-  rempli  les  premières  charges  dt 

quer.  Ce  ibnt  cinq  figures  co-  fon  canton, 

loriéci  au  naturel.  La  irc  re-  ZUR-LAUBEN,  (  Conrad 

préfente  un  Homme  mourant  ;  de  )  coufin  iflu  degermain  du 

la  M,  un  Corps  mon  ;  la  3e,  précédent,  mort  à  Zugeniâso, 

un  Corps  qui  commence  à  fe  a  57  ans ,  fut  chevalier  de  S, 

corrompre  ;  la  4e  ,  un  Corps  Michel«chefdtt  canton  de  Zug, 

Si  eft  corrompu  ;  la  5^  ,  un  &  capitaine  au  régiment  dcf 

idavre  plein  de  pourriture  &  Gardes  Suîffes*  Il  fervtt  fa  pa- 

snangé  des  vers  :  ouvrages  anfQ  trie  fie  la  France  comme  guer«* 

propres  &  diriger  les  gens  de  fier  &  comme  négociateur.  I| 

l'art ,  qu*à  produire  dans  l'efprit  eft  auteur  d'un  Traité  imprimé  s 

de  rhomnte  des  idées  fombres  Dt  Concordia  Fidel  ^  oii  il  de- 

&  falubres.  On  conferve  cet  montre  que  la  trancmillité  dei 

ouvrage  dans  le  célèbre  cabinet  Suîffes  dépend  de  Vétabliffe* 

de  Médicis,  à  Florence.  II  fit  ment  de  la  feule  Religion  ca- 

suffi  mietmie  féiour  à  Gènes,  tholique   dans  leurs  cantons. 

&  y  nt  admirer  fes  talens.  U  Efieâivement  depuis  Tintro- 

snourut  \  Paris  en  170X.  duâion  des  nouvelles  feâes  , 

ZURFTA ,  vi)»ycr  St/RiTA.  cette  république  a  été  plufieurs 

ZVfl*LAUBEN ,  (  Ofwald  fois  dans  les  plus  grandes  agita* 

de  )  ai  l'ancienne  maîfon  de  la  tions ,  &  fouvent  a  un  doigt  de 

Toiir*ChîtiUooenValais»mort  fa  perte.  L'on  y  a  vu  couler 

\  Zug  en  1^49 ,  i  72  ans ,  fut  tomme  dans  le  refte  de  TEu- 

capitainc    de  500   Suiffes   au  rope ,  oh  l'antique  religion  a  été 

fervice   des  papes  Iules  11 ,  ébranlée ,  des  fleuves  de  fang 

Léon  X  ,  &  de  Maxîmilien  qu'on  ne  peut  fe  flatter  de  nt 

Sfoue ,  &  fe  fignala  aux  ba-  pas  voir  couler  encore  à  la 

ttillefdeNovare,deRavenne,  première  occafion  011  le  fana- 

de  Bellinzone  &c.  II  pafla  en  tifme  enflammera  les  efprits. 

cette  qualité  dans  les  armées  —  Son  fils  ,  Béat  de  ZvR* 

de  François I,  roi  de  France,  Lauben  ,  fut  comme  lui  le 

aorès  la  bataille  de  Marignan.  chef  du  canton  de  Zug  &  capi- 

Ii  fut  major-général  des  troupes  '  taine  au  régiment  des  Gardes 

do  canton  de  Zug ,  en  1531 ,  Soifles  fous  Louis  Xill.  Il  fut  » 

i  la  bataille  de  Cappel  oh  Zuin«  en  1634 ,  run  des  trois  ambaf' 

gle  fut  tué ,  &  contribua  beau-  fadeurs  catholiques  envoyés  è 

coup  à  fixer  la  viâotre  dans  ce  monarque.  Le  canton  de  Lu* 

cette  niémorable  icurnée.  -••  cerne  reconnut  fes  fervices  1  en 
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•ccordMt  «  k  lui  &  à  fâ  poftii-  V.  Bijfgin  dt  GuUUime  TtU. 

rtié«  le  droit  perpétael  de  bour-  tQ*ii. 

feoîiîe  dan»  fa  ville  capitale.  ZUR-LAUBEN  .  (Placide 

Les    cantons  catholiques    lui  de  J  coufin  des  précédent  •  fut 

^voient  donné  les  titres  de  Ptrt  éiv(  abhé  de  l'abbaye  de  Mûri , 

Jf  U  Pétrit .  &  de  Cohn/ie  dit  ordre  df  S.  Deooû ,  en  Suifle  , 

la  ReUiioif.On  ade  lui  le  détail  l'an  i68i  *  &  mérita  par  Tes  trar 

de  toutes  fes  Négociations  de-  vaui^  Si  fcs  acquiiirions  Iç  ôtre 

puis  1619  iufqu'en  1659.lt  mou«  de  fécond  fondateur  de  cette 

rut  à  Zug  en  166} ,  âgé  de  66  abbaye.  Il  la  rebâtit  avec  magnir 

ans.  «-«i*  Son  fils  Ané  «  Béat-  ticence  «  en  accrut  conudéra*? 

Jacques  de  Zue*La0ben  •  chef  blemeot  les  revenus  «  Se  ob- 

dtt  canton  de  Zug  «  &  capitaine-  tint  en  1701  de  t'empereiir  lÀo' 

Sénéral  de  la  province  lihri;  pold  •  pour  lui  Si  Us  abbés  fc& 

e  l'Argow  •  contribua  beau-  fqcceffeurs,  le  ran^  jk  le  titre 

coup  «  par  fes  eipéditions  •  )  de  prince  de  TEmpire.  Il  ipou^r 

foumettce  les  payfans  révoltés  rut  à  Sdndepg ,  l'un  de  Tes  cbâ* 

du  ctttoQ  de  Lucerne  «  en  165  )•  teaux ,  en  Turgavié  «  IW 1721% 

Ce  canton  &  fes  confédérés  lui  dan$  fa  jSe  année.  On  a  d^  lui  ^ 

chtrent ,  en  i6$6 ,  la  viâoire  de  I.  Spiritiu.  dupUx  Humilitai'u  & 

Vilmergen  cçntre  les  Bernois  «  Obtduntidt.  il.  CQfciçnçj  Pm^ 

fur  lefquels  il  prit  lui-mçme  n^^yrica- Morales, 

deux  drapeaux  &  trois  pièces  JLl^lNGER  •  (Théodore) 

de  canon.  Il  mourut  i  Zug  en  favant  médecin  »  naquit  à  Bâle 

1699  •  à74  »^i  avec  une  repu*  d'une  fq^ur  de  Jean  Qporin  » 

tation  bien  tnéritée  de  valeur  finMux  imprimeur  |.  &  fetoa 

4kde  prudence.— -Une  faut  pas  quelques-uns ,  àJSifcnQ£i'?«eU» 

le  confondre  avec  fon  neveu ,  dans  le  TurgST*  U  en(eigii« 

nommé  au0i  Béat -Jacques  ^  dans  fa  patrie  le  grec»  lamo^ 

^uî  fervit  la  France  avec  dif-  ralq  «  la  politique  &  la  méde-* 

tmâion  »  reçut  fepc  bleffures  à  fine.  Son  ncun  a  été  long-sesss 

la  bataille  de  Hochftet  en  1704 ,  célèbre  par  une  énorme  <lMnpi^ 

il  en  mourut  9  Ulm  en  Suabet  latiom  intitulée  ;  Li  Thiitre  dt 

le  11  fippttmbre  ,  à  48  ans«  U  f^it  humaine^  Lyon ^  16569 

<<-«  Son  neveu.  Béat- Fidèle-  0  vol.  in-foU  ;  cotnmencé  par 

Antoine  de  Zue^Laubeh,  né  à  ion  beau-pere  Conrad  Lycof- 

Zug  en  1720  •  a  été  brigadier  (bene  [voyfx  ce  mai)  «  9l  mpu-» 

des  armées  de  France  ,  capi-  rgten  iso8,àf44ns.V^T%éo- 

taine  du  régiment  des  Garcles  dpreZwiKGiiVtroApeiît-fils, 

Suifles  ,  &  de  Taçadémie  dea  té  en  1597  ,  mort  à  Bàle  ^n 

iofcriptions  &  belles*Jettres.  U  1651  »  a  donné  quelque^  Ou- 

Tîvoit  encore  en  1784.  Ses  on^  vragés  de  Théologie  ;  &  le  fils. 

Yragesfont:  LVaifloire  mili"  de  celui-ci .  Jean  ZvtNQEE  » 

taire  dt*  5«/i7!r/,8vol.in-ii.II«  proreiTeur  en  grec  &  bibUothco 

Mémoires  6*  Ltures  du  duc  de  caire  de  B^Iet  fnQft  en  1696  ^ 

fitihanfiir  U  VaUtVmt  »  3^  vol.  a  publié  :  De  Moi/Iris  »  tprum^ 

in* |a.  m.  Bibliothèque  militaire ,,  que  caups  ac  dlfferentas  »  Baie  « 

%  vol.  in- 12.  IV.  Codt  mïli''  1660  ,  in-4*.   —  Théodore 

taire  dti  Suites ^  4  yoI.  Iq:11»  I^Vi^QÙ  t  £1^  de  Jean,»  né  en 
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i£^8  ,  profefleur  d^éloouence» 
é€  phyfiqnc  &  de  médficiiie  h 
B&le ,  mourut  en  1704  »  apfrès 
avoir  donné  ,  Théâtre  Bota^ 
nUui  »  Bâle  ,  1690 ,  in- fol.  en 
allemand  ;  FafciculuM  Dijftrta" 
ùamim  ,  1710  »  in^4'*  ;  Difftftd^ 
Ho  di  aequirendû  vtta  lùntAvi* 
tate  &€.  •-—  Son  frère.  Jean- 
Rodolphe  ZviKGza  ,  né  à 
Bâle  en  1660.  &  mort  en  1708  » 
a  laiflfé  anili  quelque»  ouvrages , 
parmi  lefqoels,  un  Traité  al* 
lemand  ,   intitulé  :   VEfpoir 

ZYLIUS.  (Otbo)  Jéfuite, 
né  à  Utrechr  en  1580 ,  mon  à 
Malines  le  1]  août  i6j6.  On  lui 
attribue  des  converiions  écla- 
tantet  »  entre  autres  celfe  d'un 
prince  de  la  maifon  de  Detix» 
ponts ,  qu'il  ramena  i  TEglife 
catholique.  Ce  Pcre  étoii  bon 
poëte  &  très- Ter fé  dans  les 
Janfeues  grecque  61  latine.  On 
a  de  lui  :  I.  Des  Vus  de  plu- 
ïieurs  Saints  qu'il  a  traduites  de 
divers  manuicrits  grecs ,  &  qui 
ont  été  inférées  dans  les  ABa 
Sanfiorum,  II.  Hiftoris  miracu» 
lorum  S.  Af.  Sylvétduetnfis  , 
Anvers  >  1631 9  in*4^  IIL  C41- 
meracum  çhfidiom  lihtrntum  » 
poëme  imprimé  i  Anvers  , 
1650 ,  in«4** ,  &  i  la  fuite  des 
Poéfies  du  P.  Hofchius  ,  de 
l'édition  de  1656. 

ZYPvEUS  ou  VAWorn; 
Zype  ,  (François)  naquit  à 
Malines  en  1500.  Ses  fuccès 
dans  l'étude  du  droir  le  firent 
appcUer  par  Jean  le  Mire  , 
évéque  d'Anvers  ,  oui  le  fit 
fon  fecrétaire  particulier  .  en» 
fuite  chanoine  ,  officiai ,  &  ar* 
chîdiacre  de  fa  cathédrale., Ce* 
toit  un  homme  d'efprit  ,  de 
moeurs  douces  «  &  très- profend 
daoa  la  connoiiïance  du  drqii 
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Civil  il  caaonîqué.  Il  a  coin- 
pofé  fur  ces  matières  plufieiiffl 
ouvrages  latins  ,  entre  autres*: 
i.  Aiiêlytua  ênarratio/urU  Pon» 
tifcii  u0vL  IL  ConfiiltatiQH^ 
Cdhonicét,  111.  Noùfha^ris  BtU. 
p€i.  IV.  De  Jtarifdfffione  £^ 
cUfiaJUca  &  CivUi.  V.  Judise., 
.Magiflr4Uu  ,  Scnaton  On  peut 
.regarder  c^  oiivrages  comm^ 
une  réfutation  dei  écrits  de 
du  Moulins ,  de  Fevret ,  de 
Van*£fpen ,  de  Febronius  &c. 
lis  font  eftimés  •  &  on  les  a 
recueillis  en  a  vol.  in*foL  à 
Anvers ,  167$*  Zypaeus  movrac 
en  i6f  o  •  è  7<  ans, 

ZYPiEUS,  (Henri)  frei« 
du  précédent ,  né  i  Maliaes  en 
i^S.9  ^mbrafla  la  règle  de 
S.  0ènoit  dans  le  moiMftere  de 
&  Jean  à  Ypres.  En  1616 ,  il 
fut  fait  abbé  de  S.  André  «  prèf 
de  Bruges  ,  avec  le  droit  de 
porter  te  mitre ,  qu'il  obtint  le 
premier  en  1613.  Zypaçut  ré* 
tablit  la  difcipline  dans  foi  mo- 
oailere,  &  repart  les  défordres 
que  les  hérétiques  y  avoienc 
caufés.  Il  y  ramena  en  163a  Tes 
Religieux  qui  t'étoient  retirés 
dans  la  ville  de  Bruges  pour  ie 
fouilraire  i  la  fureur  àes  fec* 
uires.  Il  répara  auifi  la  maifon 
desReligieufcs  de  $.  Godelcve, 
&  y  introduifit  une  réforme  fa* 
hitaire.  Sa  mort,  arrivée  en 
i6s9  «  dans  la  8)e  année  de  fon 
âge  t  fut  digne  d'un  chrétien 
&  d'un  Religieux.  Son  principal 
ouvrage  eft  :  SanBus  Gngonus 
Magnum  f  exfûmilU  BtntdiSini 
oriundus  ;  Vpres  •  1611 ,  in-S**. 
Dans  ce   livre  ,  il   tâche  de 
prouver  contre  Baronius ,  que 
S.  Grégoire,  pape  «  avoir  em- 
brafTé  la  vie  monafticiue.  Il  y 
a  de  l'érudition  ;  mai^  fe#  preu* 
ves  c«  font  pa>  touiPurs  con^ 
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pml-lue  un  peu  itop  fur  cène 
quaiben  i  qui  du  ceAc  »Ù  m 
pmu  d'hilloite  ,  dont  «n  (Mut 
s'occuper .  &  qu'on  peut  fnr 
-rûllci  i  «cliinir  comme  lut 
d'autret  qui  m  Dmi  pu  d'uM 
ytu  snode  importance.  On  a 
«iicore:da  lui  U  Oifleitarioti  fkr 
Sic  SdwUOiqiw 


fù  tKftàUtdevoUMi  m  mmndo 
f  Kin  Jltltgiofam  in  monafitrio 
vitim  ûfftt  l&  aa  S.  SckmUf- 
tka  fattit  fpteulwa  esJUiMu 
Rilifief» ,  «a  vtri  m 


uiim  /trrtMum  t  l.'opiniafl  de 
Rofveide  fur  Ste  S(tielaAi<iuâ 
7  eft  t  -"^ 


SUPPLÉMENT,  contenant  des  Corree-, 

lions  &  /additions  (a). 
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TOME    I. 

P41S'  7tdiU  ChroaoIof(i«,  lifci  titrei  qitt  ce  qu'il  n  écrit 

Assyrie  ,  llg.  7 ,  Nînîaf ,  lifti  ne  vérifie  pat  toiûours. 

Mnus.  Abiathar  ,  ftU  d'Ophtoi , 

Pag.  IX  ,  Monarchie  dss  /i/irt  d'OphnL 

,  Perses  »  coL  1 ,  11%,  dim.9  Sog-  Arisag  ,  pag.  20  ,  €oL  1  » 

dain  ,  lifei  Sogdian.  lig*  1  •  fente ,  lîjex  rcUente. 

P^t  69 ,  lit.  24  .Grégoire  V,  Abou*  H  anifah  •  lig.  4 ,  ce 

iifn  Grégoire  X«  Socrate  Mufnlinan  «  U/.  ce  Mu- 

Pag.  78  »  Hg.  16 ,  ejteaipt  ,  fulman.  Et  i  la  fin  de  l'artick 

Ufilttoïttxempu  ûjouitx.  Ces  infidelef  «  qui  ▼€* 

PH'  79 1  coL  I  »  //f  •  10  «  Ar-  noieni  7  fiecles  apr^  lei  Chré- 

nonl ,  880 ,  lifêi  Arnoul  9  898.  tiens  «  en  connoiflbient  les  H- 

Pat.  80 ,  col.  % ,  Ug.  I  •  né  vres,  les  dogmes  &  les  tnaBt- 

le  8  décembre  1784» ///r^  17^6.  mes,  &  s'en  paroient  affeai 

mal-adroitement  &  par   lam* 

Aaron  d'Alexandrie  ,  pag.  beaux,  comme  avott  £ûtMa«> 

%^  coL  i  ^  lig,  7 ,  aprh  Ara-  homet  :  &  c'eft  pour  cela  que 

ïÀ^^ajouui;  mais  d'autres  avec  leurs  fentences  font  la  plupart 

plus  de  fondement  reculent  la  fupérieures  à  celles  des  anciens 

connoiffance  de  .e  mal  jufqu'à  philorophes.  f^py^ ^  Mahadu 

Rafis  qui  écrivoit  au  loc  fiecle.  Abraham  ,  v^Ê»  ^1 1  coL  l  , 

Aaron  de  Bifztr a ,  pag.  4  ,  lig.  is  ,  aprks  des   préfcns  , 

€oU  I ,  lig.  8  ,  apris  II  mourut ,  ajoutex  in  pannthefes  (  évinc« 

iifet  en  odeur  de  fainteté  vers  ment  qui  fe  renouyeliaenfuitet 

1760 ,  à  Nagybania  ,  dans  le  prefqu'avec  les  mêmes  circonf- 

colleje  des  jéfuites.  Son  corps  tances  »  à  Gérare  avec  le  soi 

traniporté  à  Balasfalvà  ,  dans  Abtmelecn). 

le  monaftere  des  Bafilites  »  eft  Pag.  a8 ,  col.  s ,  apris  AçA- 

encore  6'f.  rarius,  mettei 

Asi^V'EzKAtpag.  18 ^col.  I,       ACARl£«voy<i( Marie  de 

iig'  %  •  dfacix  titres  que  &c.  &    l.'lNCARNATlO|f. 

(a)  Dans  ces  addition^  font  comprifes  les  notices  des  hommes  qui 
font  morts  durant  l'impreffion  |  de  quelques  autrf  s  qui  avoient  été  omifes, 
'  «Ml,.  Quant  aux  correciions^  un  s'eft  borné  à- celles  que  le  leâenrne 
l>onvoit  pas  faire  par  lui-même  j  les  autres  on  les  abandonne  à  fon  atteo» 
tion  ;  parmi  ces  dernières  fe  troi^vent  quelques  dlites  que  l'isCemble  djS 
Tartiçle  feh'ira  è  redreflcr. 
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Pag.  13  «  €oL  I  «  /r;.  i ,  met"  Adolphe  Frédéric  II  « 

tti  une  virguk  &  un  point  aprcs  p^z.  ^| ,  col,  i  ,  lig.  4i  aptes  U 

Maboth.  mort  de  Fréileric  fon  père , 

ACHERT  ,  ptfg.  34 .  //V.  i6  •  Ufex  après  U  mort  de  Frédéric 

^vani  11  mouriu  •  /iAr^  Voirez  cleHi*tr6«CafrelqQiinourutrans. 

un  Ricutïl  de  fes  Lettres  au  poftértté  ,  &  dontU  avoitété 

cardinal  Bona  &  de  cellei  que  nommé  fucceffeur  par  la  diète 

ce  prélat  lui  écrivit  i  imprimé  dès  l'an  1743.  Il  étoh  aupira- 

cni7SS«  vanc  6»c, 

ACHITOPHEL  %lig.  6  ^  après  AdOKIS  ,  pAt,  ^4  ,  CùL  1  « 

de  fon  père   effac*\  U   re(fe  »  tf/ourc^  i /«/a  :  Voyea  OsiRis. 

é*  ajùutti.  David  connoiflbîi  Adrets  «  p4g*  sSi  ^<l^«  >^t 

la  méchanceté  &  la  malignité  ^pnb  de  fes  vengeances  ^ajojh 

tie  fes  confeils  »  &  pria  le  Sei-  tex  ;  Il  tuoît ,  il  brAloit ,  il  iac- 

«neurde  ne  pas  permettre  qn*on  ca^eoit  avec  unr  inhuminitè 

les    fuivit.   Lorfqu'Achitophel  qoi  (àifdit  frémir  fes  officiess 

'▼oulutengaeerAbfalottàpour-  oiéaie*  Son  fed  afpeftvfoa 

Suivre  fans  délai  le  roi  fagitîf  »  regard  farouche ,  forî  tiez  rev 

ce  qui  eût  été  un  parti  déci-  courbé  «  fon  TÎfage  décHtrné  & 

ftf  ,  U  ne  fut  pas  écouté  ,  &  marqué  de  taches  de  fan^notr, 

David  eut  le  teins  de  fc  recon-  tel  qu'on  t^^tnt  Sylla  ,  imprl- 

Jioltre  &  de  fe  fortifier  ;  le  moient  Teffroi  aux  plus  incré- 

arand  arbitre  de   la  politique  pides.  Son  caraftere  auoce  eft 

humaine  ,    exauçant   ainfi    h  peint  tout  entier  dans  le  bar« 

prière  de  ce  prince  humilié  :  bart  plaifir  qu'il  fe  donna  foiu 

Jnfutaa  »  quitfo  ,  Domine ,  co/r-  les  rochers  de  Momas ,  au  pays 

JiUum  AcAitopheL  Défefpéré  de  du  Rhône  ,  puis  à  Monthrifon 

voir  fes  avis  méprifôs ,  Achi-  en  Forez.   Ayant  réduit  ces 

aophel  fe  pendit  vers  I'm  1013  poftes  ,  t(  s'^inufbk  aptes  foa 

avant  J.  C.  dîner  à  voir  fauter ,  l'on  aprèi 

AcoNCE ,  pag.  40  ,  CùL  % ,  Taotre ,  les  foldats  &  les  ofli- 

t'ig'  9  9  Cylippe  ,  iif*t    Cy«  cîers  de  la  gamifon  cacholiqoc  « 

dfippe.  foit  du  haut  des  rochers  ,  foi: 

ADALAfLt>^pag,4A^ajoMex  de  la  pi »te- forme  des  tours . 

A  la  fin  de  ranicU.  il  eft  ho-  dans  le  folTé  oh  fes  gens  \e% 

AorécommeSaintâe  fes  reliques  recevoient  fur  leurs  piuttes.  H 

fe  confervent  à  Corbie  en  Pi-  fortit   néanmoins  de  (en  ca- 

f  ardie  ;    mats  fon  nom   n'eft  raâere  en  l'une  de  ces  rencon* 

point  dans  le  Marcvrologe  Ro-  très  ,  &  pour  l'a  première  fois 

ttiain.  Pafchafe  Raobert  a  écrit  fon  ca»uc  s'ouYrk  à  la  pitié. 

ù  VU  ;  ainfi  que  S.  Gérard  :  Un  de  ces  malheureux  ayant 

celle* ci  n*eft  <|ue  Tabrégé  de  pris  deux  fois  (on  eilbr .  & 

Tautre.  s'arrétant  chaque  fois  au  boot 

Ada,M  de  Brème  »  pag.  46 ,  du  précipice  :  Lèche  »  lui  cria 

coL  2  ,  ajouux  à  U  fin  de  tar-  des  Adrets  ,   voilà  deux  fois 

Hcle,  Lindenbruch  avoir  publié  ^ne  tu  recuûs.  ^^  Et  moi ,  ft 

l'un  &  lautre  de  ces  ouvrages  vous  le  donne  en  dix ,  havi  ti' 

nvec  d*auîres  irairés  y  dès  l'an  niral ,   lui  répliqua  le  fold^'* 

iSQ'î  I  L«ydc,in•4^  Cctie  force  d'amc  dans  uci 
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fituaiton  fi  capable  de  Pétoufferi  cbuvent  que  la  piété  Belgique 
cbarma  le  lynn ,  âc  obtint  la  leur  b&tit  (  le  leur  ayant  été 
•frace  au  profcrît.  Ce  monfire  enitérement  détruit),  &  dépo- 
se •  iffacei  ce  qm,  précède  »  de  ferenc  ce  faint  dépftr  fous  la 
puis  A  Monibrifoo.  table  dM  maîtr&'autel. 

^siNUS  9  lig^  20  9  fes  con-       AlBt&T  1  ^pag.  loi  ^coL  1» 

frères  ne  vouloîent  «  Ufei  ne    ^-  i7«  ^pris  fe  révolta,  lifei. 

voulant.  Telle  eft  la  narration  ordinaire 

^  Agreda  ,  iig.  f  ,  en  xéÇi^    de  cet  événement  ;  mais  elle 

life^^  en  1602.  n*eft  pas  d'accord  avec  tout 

Agrippa  le  Jeune»  ajcutex  les  hiftortens.PIu/ieun donnent 
ottAgnppaPoftharoe9  6*/ij^.3v  aux  Suifles  tous  les  torts  dans 
au  l'uu  de  né  pofthume ,  U/e^  la  contefiation  qui  s'éleva  entre 
1^  après  la  mort  de  fon  père,  eux  &  les  prlnces^utrichiena 
1%  ans  avant  J.  C.  &c,  •*—  (  voyex  Tell  ).  .ffibert  &c, 
Co/.  2,  Agrippa  (Henri), /i/V^  Albert,  archiduc  %  à  la 
Agrippa!  Henri-Corneille  ).  fin  de  l' article ^  ajoutei.yoytz 
«— •  Pag,  81 ,  col,  2,  lig.  10  ,  Isabelle. 
après  îurés  ,  ajùutex*  Agrippa  ALBON  ,  f  Camille» Goëric 
eut  Timpudence  de  propo(er  à  comte  d')  né  a  Lyon  en  17^)  » 
Charles*Qutnt  de  loi  procurer  fat  doué  d'une  grande  facilité 
d'immenies  tréfors  par  le  fe*  d'écrire ,  &  embraffa  une  mul- 
cours  de  la  magie  ;  mais  p^r  tîtude  d'objets  fur  lefquels  il  a 
réponfe ,  il  rrait  ordre  de  (ortir  raifonné  d'une  manière  intéref- 
de  fes  états.  Sa  déclamation  &c.    fante  par  fen  impartialité  &  la 

A JALA  ,  ajoutei  i  la  fin  de  fageffe  de  fes  réflexions.  Quoi'' 
Vanicle^  ècDe  vera  ratione  qùtàam  (t%  Difcours  fur  Chif" 
chrifiiani/mi  infiruéHo^  Cologne  ,  toire  1  le  gouvernement  »  les  ufa* 
IS54  f  in-12.  Ceft  une  inftruc*  ges  ,  la  littérature  &  les  arts 
lion  chrétienne  adreffée  k  un  de  plufieurs  nations  de  l'Europe  , 
deâeur  )aif  nouvellement  con-  il  rapporte  le  pour  &  le  contre  « 
verti  ;  fuivie  d'une  differtation  les  lieux  communs  de  la  philo* 
pleine  de  favoir  &  d'onftioo  fophie  du  îour  &  les  obferva« 
£ur  l'invocation  des  Saints  ,  tions  qui  les  combattent ,  on 
kurs  prières  pour  nous  ,  fa  voit  fans  peine  que  fon  fuf- 
îcline  &c,  frage  eft  pour  les  bons  prin- 

AuxT  t  paâ,  87  f  coL  2 ,  lig»  cipes ,  puifqu'il  a  le  courage  de 
23  «conciles, ZiA^confeils.  les  développer  &  de  les  ep- 

ALBERT,(S.)ptf^. 99«^/^'^  puyer  avec  une  force  qui  ne 
tex  à  la  fini  Las  Belges  ayant  peut  émaner  1(ue  de  la  perfua* 
réufli  en  179Q  à  remettre  la  (ion  (  royez  le  Jouni.  hi/L  6* 
Religion  dans  fes  droits  ,  ces  lin.  i  avril  &  i  mai  1781 }.  D 
Religieufcs  prévoyant  le  fort  stiouràt  dans  fa  terre  4e  Fran- 
qu'elles  auroient  en  France ,  conville  «  âgé  de  36  ans.  Il 
retournèrent  dans  leur  patrie ,  pretioit  le  nom  de  roi  d' Yvetot 
arrivèrent  k  Bruxelles  le  a^  i^^^l  ^^  ^^^  ^^'^^  ^^  Dtâ« 
iuin  1790  •  avec  le  corps  Géog.).Sonenr6lement  dans  las 
de  S.  Albert  «  éc  occupèrent  f?âe  des  Economises  Ta  eii* 
t/uelqua  tcms  ^ptis  le  nouveau    traîné  dans  quelques  erreers  de 

■ 
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fpécuIaUon  Se  de  calcul,  lui  a 
fait  prendre  quelquefois  un  ton 
d'enthoufiafme  qui  n'honoroic 
pas  Ton  îugement ,  &  a  rendu 
même  fa  conduite  ridicule  per- 
des démarches  exotiquts ,  telle 
que  Téreâion  d'un  pôinpeux 
maufoUe  à  l'empirique  Court 
de  Gebelin^mort  au  bacquetde 
Mefmer.  Son  Eloge  de  françois 
Quefnai  eft  plein  d*idée$  roma- 
nefques  «écrit  avec  le  ton  exalté 
qu'infptre  refprit  dé  parti.  Il  y 
a  plus  de  fag^fle  dans  Ton  Dioi* 
logtu  intrt  Tlttu  &  jiUxatulre^ 
où  il  plaide  la  caufe  de  l'huma* 
nité  contre  les  fureurs  des  con« 
quérans.  On  a  encore  de  lui  un 
Poimê  fur  U  pareffit ,  prêtes- 
duement  traduit  du  grec  ,  & 
quelquea  autres  pièces  nigi- 
'  tires. 

Alci AT  •  coL  2  ,  lig.  I ,  après 
un  ftjrle  barbare  ,  âjouui,  >i  II 
*>  avoir ,  dit  un  hiftori«n ,  la 
n  gravite  &  la  modération  des 
»  anciens  dans  les  réponfes 
n  qu'il  donnoic  fur  les  caufes  ; 
»  &  il  étoit  beaucoup  plus  ré- 
n  fervé  qu'eux  dans  celles  qu'il 
>>  faifott  aux  obieâions  de  (t% 
n  difciples  ».  Ses  &c. 

Alcibiade  .  pag.  tl6.  â  U 
fia  de  rarticU^  ajoute^*  Llitf- 
n  toire  anàenne  âc  moderne  « 
}>  dit  un  auteur  »  n'offrent  pas 
>»  un  caraâere  aufli  étonnant 
9f  que  celui  d'Alcibiade  :  c'eft 
n  un  aflemblage  unique  &pref* 
n  Que  monftrueux  de  talens  & 
'y>  oe  défauts,  qu'aucun  autre 
>f  homme  ne  paroit  avoir  ja- 
>»  mais  raiTemblés  au  même 
^  degré.  Son  ambition  déme* 
»  furée  étoit  toujours  prête  à 
>f  facrifier  le  bien  de  l'état  h  fa 
>>  propre  grande.ur  ;  plein  de 
»  ranité  Se  d'orgueil  ,  il  ne 
»>  pouvoit  fouffrir  la  moindre 
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>*  eontradiélion  »  le  moiifiifltf 
H  obilacle  à  fes  défirs  ;  il  von* 
>»  loit  tout  emporter  par  la 
9f  force  ;  il  braroit  les  Lois  & 
»t  la  Religion  ;  au  fein  d  une 
H  république  &  dans  une  ville 
n  libre  ,  il  fe  croyoit  £iit 
H  pour  commander  à  fes  conci** 
99  toyens.  Son  luxe  infolent  ex- 
>t  cîtoit  Tindignatton  des  bon* 
>¥  nétes  gens  ;  fes  mœurs  cor* 
^  rompues,  fes  débauches  pu* 
n  bliques  raifoient  gémir  la 
n  vertu.  Sans  caraâere  &  fans 
9f  .priiKipe ,  fourbe ,  arti  ficteux , 
>»  il  fe  plioitavec  une  fouplefle 
n  perfide  aux  goûts  &  aux 
ff  ufages  de  tous  les  peuples 
>»  chex  lefquels  il  fe.trouvoit; 
»  &  il  excelloir  dans  l'art  de 
n  flatter  tes  hommes  pour  les 
n  fubjuguer  &  les  faire  fervtr 
>»  à  lés  defTeins  :  auflere  & 
>»  frugal  à  Sparte  ;  efféminé  » 
H  voluptueux  dans  la  Perfe  , 
H  chailâur  infatigable ât  buveur 
H. déterminé  dans  la  Thrace  9 
n  c'étoit  un  protée  qui ,  fnivanc 

n  roccafion,prenoit  toutes  les 
n  formes  >». 

Aldrikger,p4^.  i^i^coL^ 
Hz,  ai  «  au  fecours  du  Landshot  » 
Ufti  au  fecours  de  Landshut* 

Alekçon  ,  pûg.  126,  coL  s^ 
a/ouftx^  à  U  fin  de  VartieU  t 
voyei  auffi  François  4e 
France,  duc  d'Alençon* 

Alexandre  le  Grand ,  pag^ 
i%%%  coL  I ,  /i^.41  ,parQttM/«r 
Curiiu  «  Ufei  par  Qutntus'Cun 
tius, 

Alexandre  Bal  a  s  ,  pag^ 

1^%  ,  coL  2  «  l'ig,  2)  de  r article 
qpelque  aptes  tems,  /f/ér{ quel* 
que  rems  après. 

AL£XANOR£VIU,£tff.  14T9 
toi.  %»  li%.  12 ,  après  aiienibiée» 
ûjouui.  Dans  cette Buile, datée 
du  4  aïoût  1690 ,  il  parle  en 
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kooime  très-convaûitu  dé  Tô*    144  i  c»/.  1 1  Ug,  6 ,  offris  fnaii« 
bligation  de  condamner  les  dits    oiier  d'argent,  Uftx.  Mamiz  de 
articles.  Nos  qtU  jurium  EccU^  .  Ste  Aidegonde ,  lors  de  la  red-^ 
ftaJHcontm  ajjertons  in  terris^  à    dHîond*  Anvers  qu'il  atoif  Inn* 
Domino  confiituti  fumas ,  S.€S    tilement  défendue  ,  reiidif  on- 
noàefque  in  amaritaJint  ûiâmm    témoignage  ptsblit  &  fa  géné- 
noflrm  copuntis  ^  manus  nofirus    rofifé^  ïUk  bonne  foi ,  à  Vex» 
eum  lécrymis  &  faffîms  Upû*    tréme  fidélité  dans  fes  engage* 
vimus  ad  Dominum  «  tumque    meiu  &  f^  promefles  «  à  toutet 
toio  earJis  afiBa  rogavimus  ,    les  qualités  qui  font  l'habile 
ut   nohis  poienn   graiiét   fua    eénéral ,  l'honnête  homme  8c 
ûttxUio  sdtffet ,  quo^  ordua  hdc  •  le  grand  prince.  Ses  moeurs  ré«^ 
in  rt  comnifft  nobts  apofhliei    pondoient  è  Tes  aurrês  reitusw 
muneris  parus  falubriter  ixtqui    Après  la  prife  de  Nuys«  il  ne 
vâUremus ,  edque  confidsrati&ne^    Toulttt  pas  même  Toîr  la  femme 
adduHi  t  ac'^  ru  fupremo  Judici    du  gouverneur  dont  on  lui  ran* 
rationsm  viUicationis  noflra  nd-    toit  la  beauté  «  &  loi  procura 
ditwi  ,  ntgUgentia  in  crédité    une  retraite  fure.  Vti  auteur 
nobis   adminiftratiùru   argusre*    latin  6t. 
mur  &c.  (  Uayex  Innocint       Alexakdrc    Ncu^tski    ; 
XII  ).  Ce  pontifie  £v.  pag.  146  ,  lifei  Alexandre 

ALEXANDRC*FARNESZ,ptfg.    jNevski  ,  &  ajouttx  à  la  fin  de 
<41  »  ^H*  9 1  <iu'il  prit  en  faifant    ranicU ,  &  enfuice  pfns  gêné*  ' 
une  digue  ,  Hfti  qu'il  prit  en    ralement  par  la  prédication  de 
faifant  une  efpece  de  digue  on    Reinsbem  » évêque  de  Colberg^ 
de  pont  fur  l'Efcaut  »  ^  ajontii    fous  le -duc  Wlodomir  &c, 
en  note,  {a)  Ce  n'étoit  ni  une        Pag,  x^f  ,  col,  1 ,  aprls  /'4r« 
digue  ni  un  pont  proprement    ticle  Alfokse  d'Est  »  ajoutei 
dit.  C'étoti  une  eftacade  vafte  &L    celui'ci. 
magni6que,  couronnée  de  deux       ALFONSE  D'EST«  IITr  da 
fons ,  &  dont  le  milieu  éteit    nom ,  fils  du  duc  Céiâr  d'Eft  » 
occupé  par  )a  raiffeaux.  En    de  la  dochefle  Virginie  de  Mé- 
barrant  le  fleuve  «  ce  grand  ou-    dîcis  ,  époufa  à  l'âge  de  16  ans 
vrage  fervoit  encore  aux  tranf*    Ifabelle ,  fille  du  duc  Emma* 
porcs  &  aux  communications    nuel  de  Savoie.  Séduit  d'abord 
néceiraires;&enceren9c'étoit    par  les  flatteries  des  courti- 
on  véritable  pont.  «««  Lig,  30 ,    fans ,  il  lâcha  la  bride  i  fes  pal? 
4i;^r^ilmourut  àArras»4i/oiif<t;    Aons  »  &  gouverna  fes  fuiêts 
Son    corps    fut    tranfporté  à    avec  un  fceprre  de  fer  ;  mais  la 
Parme,&  dépofé  aux  Capucins,    mort  de  la  ducheffe  fon  époufe 
À. coté  de  fon  époufe  Marie  de    l'ayant  fairrentrer  en  lui-même» 
Portneal ,  morte  en  IS77-  Ses    il  réforma  févéretnent  (k  con« 
deux  hls ,  Odoart  fie  Ranuce ,  y    duire  :  fonda  divers  collèges  » 
firent  graver  une  épiiaphe  qui*  hÀpitwc,  8c  autres  établiiTe*» 
finit  par  ces  mois  :  mens  utiles  au  public  «  fit  fe 

*  quantum  decus  !    }Z  •^^  •  ^î"î,  *^  .ct>uvent  de 

V  uruum  0ci.««      Mafano ,  où  il  prit  le  nom  de 

Céiott  ^0  pri|)ce  (^c^^^  Pd%.    Jtan-Baptifte.  Pendant  16  ans 
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qu'il  ritût  dans  cet  orilre  ;  il  dani  dés  ientiaieni  de  prêté  6t 
pratiqua  exemulaIreoMot  toutes  de  regret  ;  dirgradé  &  défavoué 
les  vertus  de  la  vie  rclrgieufe .  par  l'empereur  qui  mourait  % 
&  mourut  à  Caftelnoro  t  le  14  jours  après  «  ourrîr  Ton  coeur  au 
s^ai  1644.  même  repentir.  Une  partie  de 

Allix  ,  pag.  i6t  $  col,  2  »    facorrerpondaiiceavec  Jofeph, 
l|^.  %  ,  après  mérite  de  l*étre  «    a  paru  dans  itsRtauUs  du  Ré* 
li^ti  :  Tauteur  y  prouve  te  myr*  *  cùiMti^ns  Belgiques  ,  puis  en 
tere  de  la  Trinité  par  une  mul*    entier  en  1791  «  in*4^  ;  on  y  lie 
tîtude  de  paflajtes  de  l* Ancien*    des  chofes  fort  étranges  toc* 
Teftament.  IV.  Une  Traduc»    chant  les  moyens   employée 
tioo  6^,  Et  àUfndi  tonicité    pour  changer  la  confittuitoa 
^/otffet.L'abbédeLonguerue  a    Belgique»  <Sc  oui  n'eupliquent 
publié  une  Oiflertation  /«^  U    que  trop  naturellemem  les  évé* 
Trai^flibfianHsiion ,  <|tt  00  a  fau  f*    nemeiu  qui  ont  eu  lieu  en  1789 
ftment  aiuibuée  à  Allix  «  mais    6c  1790.  On  a  pubKé  en  1791 
qui  ne  fe  reflent  que  trop  dés    Ton  Ayologit  qui  n'en  eft  pas 
erreurs  des  facrsmenMÎres.        '  uhe  »  &  dont  l'auteur  4  commis 
Almaiv  «  Hz»  xo»  après  des    an  moins  une  indifcrétion  ,  esi 
ppniifes  iUfti Richer  »  de  Do«    remuant  lies  obfets  irritaos  & 
iiîtnis  •  &  d'autres  novateurs  les    défagréabtes ,  fans  pourotr  rai* 
ont  adoptés ,  de  y  ont  afouté    fonnsbleioemfe  flatter  de  dum* 
de  nouvelles  erreurs  qui   en    ger  l'ooinfon  publique, 
découlent  comme  des  confé-       AMBIORIX ,  roi  des  Éba* 
quences  naturelles.  Cétoit  &c,    rons  ou  des  Nerviens ,  vers  le 
Altino  ,  (Jacques),  pag.    pays  de  Lieee.  prit  les  armes 
166 »  eoL  %^  i  U  fin  de  Vartl^    contre  les  Romains  ;  8c  les 
eU^ajouttx.  \\  y 'a  encore  un    ayant  (ait  donner  dans   une 
Henri  Ai«TiKG,dontona5ttc«    embufcade  »  défit  une  légkui 
tlnBa  narraiiû  de  Claris  tn  rr-    commandée  par  deuji  lieute* 
pMkâ ,  eeclefid ,.  aeademiâ  «  &    nans  de  Céfar.  Depuis  il  at«* 
étne  miiitari  AUlntis ,  Groc-    tat|ua  en  vain  une  autre  léj^oo, 
ningue  »  1771  %  varV,  Ceft  l'é-    commandée  par  Quintus  Gcé« 
loge  des  hommes  diftingués  de    roa  t  frère  de  l'orateur ,  Tan  de 
&  famille  6c  de  foo  nom.  Rome  70X  9  &  avant  J.  C  o. 

ALTON  «  (Richard  )  Irlan-  Il  fe  fouleva  dans  la  fuite .  fit 
dois  de  naiffance ,  embraffa  le  fut  encore  vaincu.  Céfar  le  défie 
parti  des  armes  •  fie  parvint  au  avec  près  de  60.000  Gaulois, 
grade  de^  général  par  la  faveur  II  fe  retira  dans  un  château  »  oà 
dont  il  jouit  fous  l'empereur  il  penfa  être  pris  psr  l'armén 
lofeph  II  I  en  appuyant  fes  Romaine.  S 'étant  iaûvé  delà  » 
fy ftîmcs  de  réforme  par  la  ttt^  il  fe  réfugia  dans  les  Ardennes  « 
reur  des  armes.  Il  contribua  fie  il  courut  quelque  tems  datis 
beaucoup  à  contenir  tes  Hon*  la  fortt  avec  quatre  cavaliers  • 
grois  •  mais  il  fut  moins  heu*  n'ofant  fe  fier  à  un  plus  grand 
reoK  aua  Pays-Bas  ,  qu^il  fut  nombre ,  fans  qu'on  fâcha  pré» 
obligédequitteravec  toutes  fes  cifément  comment  il  a  fini  fil 
troupes  en  1789.  Il  mourut  à  carrière. 
Trêves  1  le  x{  février  1790  »      AMgaoïsti  p^g,  ife,  €d.tl 
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ai,  13  «important,  lif.  impofant% 
*—  llid,^  coi  4 ,  lîf»  %6  ,  aprls 
femplacement  >t  lifeu  II  eft 
également  remarquable  qu*on 
ne  l'a  jamati  traduit  en  aucune 
langue ,  arecquelque  apparence 
de  fucccs  :  preuve  d'une  beauté 
originale  &  inimitable  {^voyci 
S.  &Cé 
AMbroise  de    LoMb£z  • 

vas^,  181  ,  coL  1 ,  A'|v26  9  après 
du  coeur  h.umain,/i/4ri%It.  TralU^ 
de  la  Joie  Je  L'Ame  ,1  vol.  inp 
11 ,  écrit  dan^  le  même  efprit , 
il  avec  le  meçie  fuccès  que  le 
précédent.  IlK  Lettres  6cc, 

Amelot  de  la  Hous- 
<iKX^ ,  pag.  184 ,  coL  1 ,  /i>« 
2^  ,  de  Luther ,  Uf.  de  Cal- 
vin. Et  Ug.  19  (voyei  Fra- 
Paolo  ) ,  /i/,  (voyei  s Ativi). 

Amelotte  y  pa:;.  18^  «  co/.  i  » 
iig.  24 ,  4prr^  à  Tes  confrères  , 
ajoutei*  Il  étoit  d'ailleurs  ridi- 
y  cule  de  fuppofer  que  cet  Ora- 
torien  eût  trouvé  dans  ces  ma- 
nufcrits  ,  Toit  réels ,  foit  imaf^i- 
lîaires  ,  de  quoi  réformer  ou 
le  texte  ou  le  fens  des  Livres- 
Saints.  Deux  &c,   * 

Akacharsis  t  pag.  201  , 
coL  1  ,  Iig.  i.t ,  après  dans  fes 
poëmes  9  ajoutei.  Phèdre  le 
met  à  côté  d'Ëfope  parmi 
les  Barbares  qui  fe  font  fait, 
un  nom  immortel  par  leur  ef<* 
r"t  ;  . 

Thraoc  (Bfopas potuit ^  Ann-^ 

chàrfis  Scythà- 
Coîtdért  dttemnm  famam  inge-^' 

nto  fUo. 
L'abbé  «'f. 

Anastase  le  Sinaîte ,  paj;'^' 
îc6 ,  coL  I ,  lïg,  16 ,  fyntaxe  » 
itf,  fynaxe. 
Anaxagore  ,  pag,  aïo  . 

col.  I  ,  itjoutci  à  la  fin  'de  far- 
tïcle.    Piutarque  «lui    reproche' 
Tom^  Vllh 
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néanmoins  ;^vec  raifon  fl*avoir 
dit  >y  que  la  fagefTe  &  U  fupén 
»  riorité  de  rbomme  viennent 
»  uniquemeru.  de  ce  qu*il  a  dtp, 
»  mains  &  non  des  pattes  ;  tan-* 
»  dis  qu'il  pouvoit  dire  »  ce  qui 
yi  ed  bien  plus  vrai.,  que  il 
»  l'homme  a  des  mains ,  c'eft 
»  parce  qu*un  être  iiigénieu]^ 
»»  &  raifonnable  devoir  étrç 
>»  pourvu  d'inftriymens  propres  ' 
^  a  exercer.  Ton  induftrie  >^ 
Melvetius  si  reprçduit ,  cette 
vieille  erreur  d*Anaxagpre  dans, 
ipn  livre  de  t Efprit. 
,.  Ancée  .  roi  de  Tégéates  i 
///.  des  Tegéates. 

;  André;  (Yves-Marie)  né' 
à  Chateaulin ,  ///  né  à  Quim« 
pen 

Anoennes  ^pag.  ^M  ,  coL 
1, //^6,PteItJ/.Kelv/ 
^  Angiti A  ^vag,  %'\Q  ,  coU  l  ^ 
lïg.  a ,  roi  de  Colchide  «  ai  omet  * 
fœur  de  Médée.— -Co/.  a,  lig^^ 
«i/^rèi  plantes  ,  afoutei^  &  des 
animaux.  D*autres  prétendent 
qu'Àngiiia  ou  Anguitia ,.. étoit 
Médée  elle-même  ,  appellée^ 
ainfi  d*AKGuis ,  parce  qu'elle 
enchantoit  \t%  ferpens  pour  eit 
tirer  le  venin.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  on  dit  que  c  eft  d'Angitia 
qqe  S'c^-r^t'ig.  IÇ  ,  afris  très- 
réel  ,  ajoutei  encore ,  indépen- 
damment ôity  charmes  magi-^ 
quçs  dont  il  ne  .&ut  pas  niec 
Ih  poUibilité  (  V0y^^  le  IS^UN  }• 
Ceft  une  thofè  %c. 


/«.  a  ,  le  Peré"  H< 
rcre  Wcitihartl 


le  Père  Hélr;  li/AL 


^ag.  iHflig.  ?1 , Ann-Aj^S': 

RENNIA  .  lif.  AnNaPeREN^A..  , 
Pag,  238,  col.  1  ^  après  An^e, 

DE  GoVZKGVE\metteJ^:  .  ./ 
AkWe  de  JsiJls,  ,yQ)iei  ^ 

Lob^re.  *  ' 

Anthemiu?  ,    arcîûtefte  ,  ' 

F  f  f 
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ji/oitff  {  à  U /in  de  fénUli  «io^ttt* 
lé  :  wifé  wm^ciê^  /MUCtfVMMNiOT. 
On  y  Toit  efitre  antrcf  le  nu» 
roir  ardent ,  tel  qae  Kircher 
4k  Buflfbn  ont  crn  mi*avoit  été 
celui  d'Archîmede,  Va  nunnf* 
crit  de  ce  recueil  eft  à  la  bî« 
fcUotheque  de  Tempereur.  C'eft 
k  Aiçe  de  la  quatrième  partie 
4a  caulogue ,  oue  M.  Neffel 
m  £nt  des  manuicri»  de  cette 
bibliothèque.  Il  en  eft  un  autre 
dans  celle  du  rot  de  France. 
iVofCz  la  defcription  de  Ton 
fliiroir  dans  le  journ.  ht/,  & 
tut. ,  x\  août  ITT^  ,  pae.  239. 
Cet  architcâe  eft  appelle  pour 
l'ordinaire  Âtahtmms  Trallia; 
mu ,  du  nom  de  fa  patrie. 

Ahtoike  •  pa%,  161  p  coL  %  » 
fif .  97 ,  la  plus  grands  éfiards , 
Uf.  les  plus  grands  égards. 

Pag.  %6%  «  eoL  i  «  /ig .  pénuL 
Voyez  un  traité  1  Hf*  Voyez  un 
tratr. 

Antoine  ,  (Paul Gabriel) 
pâz.  a6s  I  coL  1  »  %  a  ,  ûprks  7 
▼ol.  in«ii ,  aj outil  ;  réimprimée 
^  Mayence  par  les  foins  du  P. 
Offermann ,  qui  Ta  augmentée 
&  réduite  à  une  meilleure 
forme.  Dans  le  troifieme  tome 
on  trouve  une  bonne  réfuta* 
tion  des  erreurs  de  Febronius. 

Antonin  •  pûg,  167  »  coL  1 , 
Ixg.  %  9  FuIvtus*Antonius  »  lif. 
Fulrius-Antofiinus. 

APOLLOOOR^  ,  p4g.  aSi  , 
Uf.  \  &^  dtU  note ,  caches  , 
kf»  cages. 

AroixoNiira  de  Tyane  , 

psg,  184  »  coL  2,  iig.  dntép.n  lifei 
di  ia  maniirt  fuivantt  :  &  rans 
Philoftrate  que  rimpérarrtce  Ju* 
lia  Domna  »  femme  de  Septime 
Sévère ,  princtffe  trb*  déréglée 
&  curiéufe  do  merreilleua , 
chargea  ,  100  ans  après  ^  de 
recueillir  &c. 
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^  AâATOâ  •  l«r.  If ,  UAA^^ 

J!r/«hiftorique;  Ug,  18,  «ffrcf 
un  poitu  aprls  rEoétde  ;  Bg.  ao, 
une  virgule  après  qn*au|ottrdl»i: 
Ug,  II ,  les  trouva  digae  »  lijf. 
les  trouva  Agnes. 

Argens  •  pag.  ^13  «  col.  I  a 
Bg.  11  «  Joint ,  lif,  tofgnoic 

ÂMisrtEtpag,  sif  «  ceilft^ 
/îg.38,  que c'étoieat , /i^r.  qnt 
citoîent. 

Arnovi  ,  fils  deCarlomanf 
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vée ,  ///.  vie  privée. 

AsExxios ,  coL  %,Bg.J^  ws^ 
fonem ,  lifez  vdforam. 

Athan  ASE  •  psg.  398  •  co/.  s; 
/if.  ^/n. ,  Geoiges  «  J^.  Gré« 
goire. 

Atrenagoras  «  peg.  404  ; 
co/.  I ,  iig,  38  .  aiontez  aprea 
chriflisnb.ft  Quelques  criti* 
)t  ques  proteftans  •  dit  un  théo*. 
H  logien ,  font  plufieors  repro* 
>>  ches  contre  la  doârine  o*A- 
H  thénagore .  &  Taccufent  d> 
H  avoir  mêlé  trop  dldées  pla- 
>»  toniciennfB.  Mais  il  £Mt  nire 
M  attention  que  cet  écrivain 
M  parloit  à  des  empereurs  qni 
n  firifoient  profelfion  de  phi* 
n  lofophte,  fie  qui,  fans  doute, 
n  refpcâotent  Platon  ;  c'étoîc 
>»  un  trttt  de  prudence  de  fc 
>»  conformer  à  leur  goût  «  6c 
n  de  leur  alléguer  en  plufieurt 
>*  çhofes  rautortti  de  ce  phi« 
H  lofophe.  Quand  même  Athé* 
>»  nagoreauroit  confervé  après 
n  fa  converfion ,  les  ^iaiocia 
t¥  platoniciennes  qui  lui  paroîf* 
>»  foient  condliables  avec  les 
n  dogmes  du  Chriftiamfine  9 
»  nous  ne  voyons  pas  oh  feroû 
»  le  crime.T^U  inême  il  s'en* 
H  fuit  que  ncKre  Religion  ,dèa 
n  fiiaaiilaace t  o'a pas  ledooté 
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9>  Venmen  in  philofopliei  (»•  grand  6c  zélé  grec.  Ce  qui  lui 

Martin  &c.  a  fut  le  plus  de  réputation  » 

AvBERT ,  (  Antoine  ) ,  pag.  c'eft  fa  traduôion  des  Œuvres 

417  .  col,  2,  /cg.  If  ,  en  I7SI 9  di  Démojîhenes  »  qui  a  reçu 

£/.  en  i6f  1.  auunt  d'éloges  des  uns ,  qu'elle 

Auii£SBiNi,p4f.4i9,ca/.i,  a  cffuyé  decritiques  de  la  part 

li/.  AuBESPiVE.  des  autres.  U  a  traduit  auffi  les 

Avd£e  •  pag.  4&(y  eoL  a  ,  Œuvrts  £ Ifocrate  &£Efchynt^ 

'f^**  M  1  dans  ce  corps  «  £/.  \^%l)if cours  dtLycurgut^drAn^ 

dans  le  corps.  docUUs  «  d'Jféc  &c  ,  des  JV4* 

AUGER,  (Atluttare)néà  rangues  tirets  d'Hérodote  ,  de 
Paria  le  34  décembre  17)4»  7Ac^i/rV«&c.  Quelques  favans 
profefleur  de  rhétorique  au  col-  ont  prétendu  <]ue  ces  diverfet 
lege  royal  de  Rouen  «  grand-  traduâions  n'airoienc  pas  éc6 
vicaire  de  Lefcar»  s'eft  dif-  faites  fur  le  grec  «  mais  fur 
tingué  par  des  Difcours  &  d'anciennes  verfions  latines  ou 
des  Traduôions,  qui  d'abord  françoifes  :  le  reproche  efl  trop 
ont  été  applaudis  •  puis  jugés  grave  pou^  itrt  jugé  légéie- 
plus  févérement.  Deux  de  (es  '  ment ,  puifquM  prouveroit  que 
Difcours  roulent  fur  VEduca^  le  traduâeur  ne  devoit  pas 
tioH ,  &  ont  ixi  imprimés  à  avoir  plus  d'affeâîon  pour  le 
Rouen  »  177^ ,  in*8\  Le  pre-  pec  que  pour  le  latin.  La  révo* 
mier  traite  de  V Influence  du  iîitioo  de  France  a  ouvert  un 
corps  fur  l*efprit  &  fur  le  cceur  i  nouveau  champ  au  génie  de 
c'eft  l'alliance  de  l'éducation  Tabbé  Auger  :  il  s'eft  fignalé 
phyfique  avec  Téducation  mo-  dans  la  dcten(e  de  la  nouvelle 
raie  ,  conformément  à  ces  pa-  églife  conftitutîonoelle  «  &  il 
rôles  de  l'Ecriture  :  Corpus  enim  eit  douieua  qu'un  autre  ecclé- 
quod  cornmpitur  ^uggravat  ani'-  fiaftique  ait  mis  dans  cette  ik* 
mûtn.  Les  notes  qui  fervent  de  che  autant  de  chaleur  &  de 
commentaire  à  ce  Difcours  t  perfévérance.  Il  a  combattu 
font  d'une  prolixité  extrême  9  dans  cette  zxtjat  jufqu'i^  fa 
&  comprennent  77  pages  ;  une  mort  ^  arrivée  i  Pans  en  1792. 
feule  qui  eft  toute  tranlcrite  Quelques  fymptôroes  avoieot 
de  la  Nouvelle  Héloïje  »  en  paru  annoncer  qu  un  jour  il 
remplît  18.  Le  fécond  Difcours  s'y  diftingueroit  •  s*îl  avoit  oc- 
«ft  coofacré  à  l'éducation  du  cafion  d'ydefeendre.Unecclé- 
cœur.  L'auteur  s'annonce  dans  fiaftique  qui  n'aime  pas  le  latin  ; 
l'un  8e  dans  l'autre  avec  un  un  proteUeur  qui  viole  la  loi 
peu  ttop  d'emphafe,& malgré  de  Tuniverfité  ordonnant  pour 
une  efpece  de  prétention  qu'il  les  difcours  publics  la  langue 
n'eft  pas  difficile  d'apperce-  romaine ,  loi  faintement  obier* 
voir  9  les  mots  prennent  fou-  vée  jufques-là  ;  un  erand- vi- 
vent la  place  des  chofes.  Il  s'y  caire  dans  un  dioce&  ,  donc 
déclare  ennemi  de  la  langue  l'évéque  tantôt  richérifte ,  taii- 
Jatîne, pour desraifons très* peu  tôt  millénaire,  prophétife  des 
faiisfiaifantes  ;  peut*ëtre  ne  les  chofes  étranges  &  contraire»  à 
a*t« il  pas  toutes  publiées.  Mais  la  ilature  de  l'Eglife  ,  fubfti* 
s'il  n'aimoit  pa>  le  latin»  il  étoic  tue  dans  fes  Sermons  &  Dif- 
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cours  publics  d'autres  ▼•rfiofls  voyn  i  Mae»  oe  tlNCAftS 

htines  à  la  Vulgate  (a)  &c  ,  nation.  ^ 

promettoit  bien    de   ne    pas       AvTOvrcvStàUfin  (UTûr^ 

le  perdre  dans  la  foule  des  rir/r  «  4i/a«i^«  U  ne  nut  pas  le 

prêtres   du    Seigneur,  quand  confondre  arec  Autolycus, 

l'orage  ,  grondant  fur  le  (anc-  philofophe  du  le  fiede  ,  an- 

tuaire ,  en  difperferoit  les  mi*  quel  S.  Théophile  «    évêque 

niftres.  d' Antioche ,  a  adrellé  trois  £i- 

AvKiLLOTfi&nQnpasAv^  vres  contre  les  calomniatcnis 

kiLLoT  )  efacix  Cartkti ,  &  nn»  de  la  Religion  chrétienne* 

TOME    IL 

Bacon  «  pag.  i]  •  col.  i ,  iîg.  &  9i  Tafpeâ  du  globe.  H  placé 

16 .  que  Bacon  avoit  une  très-  tout  bonnement  la  Sibérie  fous 

belle  tête  d'airain  ,  /i/.  que  la  zone  torride  pendant  îe  ne 

Bacon  aroit  fait  une  très-belle  fais  combien  de  ftecles,  fie  croit 

tête  d'airain.  7  trouver  les  relies  d'un  peuple 


faite.  Sciences ,  1777  »  in*8^  »  fit  dans 

Balaam  ,  pag.  a6,  coL  1,  (t%  Lettres  fur  CAtlantid€^\J7^^ 

Iîg.  33  »  l'impudicité;  ûu'alors ,  in-8**  ;  fic  il  fe  rendit  plus  ridi- 

Uf.    Kimpudicité  *    1  aflurant  cule  encore  par  fon  Hifloire  dt 

qu'alors  bc.  VAfhononùt  Indienne  «  17S6  , 

BAILLY ,  (Sylvain  )  acadé*  in-4*-  Ses  creufes  înuginatîons « 

micîen  de  Paris,  débuta  dans  le  qu'on  appelloit  Us  rieries  de 

monde  littéraire  par  fon//i/?orr«  M.  Baiily  ^  firent  f  objet  des 

de r j4J!ronpmi€  ancienne ^Vms ,  dirertiflemens  fic  des  plaifan* 

1776  9  in-V  '  mauvais  roman  teries  des  gens  fenfés  :   peu 

de  phyfique,  imaginé  p6ur  don-  d'écrivains  Tes  jugèrent  dignes 

ner  au  monde  une  antiquité  d'être  réfutées  (b).  Cependant 

contraire  ï  tous  les  monumens  l'auteur  de  V Hifloire  de  ù  révo» 

iacrés  fie  profanes»  ï  la  nature  iution  de  France  (  Montjoye)« 


(<j)  Voyez  les  Journ,  du  i5  février  1791  ,  pag.  267.  —  1  juillet 
1739  ,  \yngt  321.  C'eft  par  inattention  que  nous  avons  tranfcrit  y  funs  U 
cônilatnner ,  iVxprcffîon  fuivante  :  Au  nom  de  la  fociiti  entière  , 
qui  eft  le  pur  richéHfnie,  \V2%»  327. 

(^)  J'ai  «ru  devoir  faire  une  exception  à  ce  mépris  ,  raifonnable  (î 
l'on  veut  &  certainement  commode  :  il  eH  des  gens  crédules  qui  lifcnt 
machinalement ,  H  pour  lefquels  tout  eft  bon  \  c'cll  pourquoi  j'ai  dans 
)^ucc:iHon  relevé  des  erreurs  dont  les^  conféqucnccs  ne  m'ont  pas  paru 
indifférentes. /otfr/f.  AfTi^.  (fiittir,<^i  juin  1776,  pag.  171.— 15  juin 
'777*  P^g*  2^>o.— 15  avril  1779» paç.  552,— 15  mai  1780, i^aç.  iS5.— 
15  fepterabre  1787,  pag.  95.  —  Examen  impartial  ih s  Epoques  ^ 
a  .  671  1^41  178 ,  xtt6  :  tout  l'ouvrage  renverfe  le  fondement  «ic  fa 
jhyluiuc  îon.Wh'icrc. 
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donne  une  autre  raîfon  da  fi-'  tioA.  Il  préfida  aux  pretniers 

lence    que  les  critiques   ont  maflacresi&feconduifitauini* 

gardée»»  Comme  il  ne  donnoit,  lieu  de  ces  fcenes  atroces  avec 

>»  dic-îl ,  fes  livres  au  public  une  indifférence  cérémonielle 

>»  qu'après  en  avoir  lone*tems  &  un  ton  patelin,  qui  décéloit 

»  conné  le  manufcrit  a  ceux  une  ame  froidement  fcélérate. 

n  qui  dirigeoient  l'opinion  ,  6l  S'étant  enrichi  des  dépouilles 

»  leur  avoir  laiffé  la  liberté  des  malheureux  ,  au  point  d'à- 

>»  d'y  faire  tous  les  change-  cheter  une  terre  de  600,000 

>»  mens  qu'ils  fugerotent  à  pro»  livres ,  il  attira  l'attention  des 

H  pos  ;  il  arrivoit  que ,  lorique  fans- culottes.  Arrêté  au  Mans, 

99  ces  livres  paroifloient ,  cha-  il  fut  conduit  à  Paris ,  où  ac* 

»  cun  de  ceux  qui  auroient  pu  cufé  d'être  entré  dans  quelques 

n  les  critiquer,  les  regardant  vues  contraires  à  la  république  , 

»  comme  fa  propre  produc-  il  périt  fous  la  guillotine   le 

n  tion,  la  fatyre  n'ôtoit  rteiT  11  novembre  lyç^.UnDoëte, 

H  S^  la  gloire  de  l'auteur»».  Mais  qui  peut-être  croyoit  à  (es  fée* 

que  penfer  d'un  auteur  qui  n'a  ries ,  lui  a  fait  cette  épitaphe  : 

point  d'idée  en  propre ,  &  qui  De  TAtlantide  il  fut  deviner  1«$ 
abandonne  fes  écrits  aux  ca*  affadies  ^ 

priées  de  ceux  qui  dirigent  To-  Et  prédire  le  fort  au  i^obe  def- 

pinion  ?  Le  même  hiftorien  en  ,,  .    .,       ^  *^"^  • 

fait  le  portrait  fuivant.»L'exté^  ^*'*  ^  »«  ^"^  P«,^'^«  ♦  en  con- 

yf  parties  de  fon  vifage ,  toutes 

n  les  formes  de  fon  corps  font       Baltus  »  pag.  38 ,  eoL  i ,  /f£. 

>»  defllnées  avec  roîdeur  &  è  i^^effaaiUmmhrclaprts  SpI. 

»  longs  traits.  Sa  chevelure  ^  Baluze  ,  pag.  39  »  coL  %  , 

H  longue  &  tonffîie  furcharge  Itg.  32 ,  après  l'érudition  de  co 

»  plus  qu'elle  n'orne  fa  tête  ;  prélat ,  ajoutei  :  mais  on  lui  re- 

»  fon  front  fe  développe  fans  proche  avec  raifon  de  n'avoir 

n  grâce  ;  fes  yeux  noirs  font  pas  eu  égard  aux  volontés  de 

>i  fans  feu ,  fes  joues  fans  cou*  celui-ci ,  qui  en  mourant  lut 

>»  leur ,  fa  boucne  fans  expref*  avoit  recommandé  divers  chan* 

»  fion  ;  6c  cet  enfemble  pré*  gemens  à  faire  dans  fon  ou* 

f^  fente  une  phyfionomie  ina*  '^^^^'  Fcyex  Marca, 
it  nimée.  Je  ne  doute  point  que       Balzac  ,  pag*  40  •  cqL  i  « 

tf  fi  le  célèbre  phyfionomifle  lig.  la,  l'évêque  de  Luon  » ///^ 

H  de  ce  fiecle ,  fi  l'obfer vateur  Tévêque  de  Luçon« 

y>  Lavatcr  eût  vu  Bailly ,  il  ne  -    Baroisancs  ,  pag»  60 ,  eoté 

H  fe  fût  écrié  :  FoiU  C image  di  i  ,  /f^ ,  i ,  apr^s  catholique  , 

^  la  flupidhi  H.  Rebuté  de  fè  ajoutei.  Si  Ton  en  croit  S.  Au* 

voir  la  &ble  &  le  îouet  des  guftin ,  Bardefanes  défendoit  It 

vrais  favans,  il  voulut  îouet  hitalifme  ;  mais  il  paroit  par 

un  rôle  fur  un  autre  théâtre,  Eufebe  qu'au  contraire  il  cotn- 

&  intrigua  fi  bien  qu'il  devint  bat'toit  cette  erreur  :  peut*être 

maire  de  Paris  en  1780  ,  au  la  défendit* il  d'abord  &  la  ré* 

commencenem  de  la.  révolu-  futtt-ilenfuite.Sesdifciplcs^c. 
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Barri,  pag.  73  «  cêLti 
shuttx  à  U  fin  de  rarticU» 
Peut-être  qu'on  eût  bien  £ûi 
d'y  changer  aufC  quelques  «- 
preffions  outrées  t  &  quelques 
paffages  que  des  théologiens  (o^ 
lides  ont  trouvé  n'être  pas  trop 
d'accord  avec  une  dévotion 
foHde. 

Barrière  ,  (Pierre) /?tff.  74, 
cqL  I ,  iig.  ^i,  dans  Dupleix  • 
^seei  dans. 

Bâtard  «  pag.  106,  coL  2 , 
tig.  10  •  vouloir ,  lifé  pouvoir. 

Batle  ,  pag.  109  ,  coL  s  t 
Kg.  18  ,  fes  auteurs ,  lif.  les 
^teurs. 

BSATRIZ  ,  pag.  m,  €0i  %  9 

Uf.  lit  après  indigiie ,  ajouui. 
On  favoit  d'aiUeurs  que  Fréde* 
Tic  Tavott  époufée  contre  les 
règles  en  répudiant  fpn  époufi» 
léâtime. 

WATRiz ,  (Ste.)  pag.  II)  , 
€oU  I ,  tffaetu^  ^^^  artkte  répété 
par  inadvirtanef. 

BzAUNi  t  (Jacques  de)  pag. 
ISl ,  col.  % ,  lig.  %%  «  qu*il  fut 
pendu ,  ajouiti  en  IS17:  O  Ug. 
S9  t  tfaeei  le  refie  de  C article 
depuis  Antlot  «  &  life^.  l«'abbé 
Gervaîfe,  dans  laFif  de  S^hUr* 
dn  de  Tours ,  remarque  que  ce 
lut  Samblançai  (au'il  appelle 
Fournier  au  lieu  oe  Beaune  ) 
qui  coofeilla  à  François  1  d'en* 
lever  le  treillis  qui  fermoit  le 
fombeau  de  S.Martin ,  &  aiou« 
f  e  ;  n  Cinq  ans  après  9  le  néma 
91  iour  que  le  treillis  avoir  été 
H  folevé»  fur  une  fauffe  accu^ 
I»  fation  «  il  fut  condamné  \ 
SI  Itre  pendu,  8c  le  fut  en  effier 
n  Quelques  jours  après  i  Mont« 
I»  faucon»  dans  le  fief  du  prieuré 
H  de  S.  Martin*des-Ch«nps  ». 

BEAVVAIS  ,  (  Jean-Bap* 
ttfte* Charles» Marie  )  né  en 
Baflie*Normandia  en  1711 1  di^ 


BEA 

ploya  de  bonne  heure  les  fririti 
d'une   éducation  chréticanc  » 
de  folidu  études  &  de  fes  tafens 
pour  l'éloquence.  Elevé  à  l'é* 
ptfcopat  &  placé  fur  le  fiege  de 
Senex ,  il  fut  le  père  de  fon 
peuple  ,  &  fe  diftingua  dans 
toutes  les  occafions  oh  b  caufe 
«le  l'EgUfe  eut  befotn  de  fon 
intelligence  &  de  (a  fermeté* 
Les  plus  connus  de  fes  Difcoura 
font    des    Eloges   funèbres  » 
parmi  lefquels  on  diflingue  ce* 
lui  de  l'infant  Oom  Philippe  « 
duc  de  Parme ,  celui  dn  maré* 
chal  du  Muir  ,  &   ceint  de 
Louis  XV.  Ce  dernier  ,  obiei 
de  la  cenfure  des  courtibos» 
eut  l'approbation  de  tous  lea 
homoMs  qui  défirent  dans  les 
miniilres  de  l'EvangLle  le  lan- 
gage de  la  franchite  <e  de  b 
fermeté.  L'orateur  y  célebtc 
les  vertus  du  monarque  fana 
manquer  i  la  vérité,  &  dé- 
plore fes  malheurs  fiins  man- 
quer k  fa  mémoire,  n  Vtens^ 
n  je ,  dit«il ,  ne  £ûre  retentir 
n  icique  des  louanges?  Viens-îe 
I»  renouveller  dans  ce  temple 
n  du  Dieu  de  la  vérité  «  ces  an* 
fti  ciennes  apothéofes  où  Rome 
)i  idolâtre  élevoit  fans  dtfUnc* 
n  lion  tous  fes  princes  au  rang 
»  des  dieux ,  fic6t  qu'ils  ïvoienr 
»  ceffé  d'être  hommes  ?  Loin 
n  d'ici  une  profane  adulation  ! 
>»  N'eft*ce  donc  pas  afTea  que 
>»  la   flatterie  ait  affiégé  les 
H  princes  pendant  la  vie  «  fans 
H  qu'elle  vienne  encore  fe  tr&l* 
»»  ner  )  la  fuite  de  leurs  funé- 
n  railles  flc  ramper  autour  de 
n  leur  tombeau  }  Louons  les 
^  hommes  iiluflres ,  célébrons 
>»  la  gloire  des  héros  &  des 
^  rois;   mais  afons   déplorer 
n  aui&    leurs  malheurs   peur 
tu  rhoaneur  de  la  ?éritè  tt 
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p  pour  Pinftruâion  des  géné- 
n  niions  qui  leur  furvirent  >». 
Tonte  la  pièce  eft  conçue  fur 
ce  ton  :  compofitton  Ample  & 
fieret  tableaux  Trais  &  tou- 
chans ,  dîAîon  noble  &  facile  « 
qui  dédaigne  ce  luxe  de  méta- 
phores ,  &  ces  tours  apprêtés 
qui  ne  fédulfent  que  les  efprits 
fans  goût  (yorez\e  Journ.hjfl» 
&  lift,  t  oâobre  1774  t  P^fi* 

583- T  M  oôobfc  t  Pag-  445  h 
%Jn  lui  a  reproché  de  prodiguer 

l'apoftrophe  &  Texclamation  ; 
snais  le  retour  fréquent  de  ces 
figures ,  eft  chez  lui  un  effet  de 
cette  heureufe  liberté  qui  con- 
ferve  aux  vaits  de  l'imaûnation 
toute  leur  rapidité ,  &  bit  dif- 
paroitre  cette  empreinte  du 
travail .  fi  contraire  au  pathé* 
tique.  Cet  illuftre  prélat  a  été 
«ne  des  viftimes  de  la  révolu- 
lion  qui  a  boulererfé  la  France. 
Il  n'avoit  fait  que  languir  de- 
puis la  fcene  que  rarcheréque 
de  Paris  aroit  éprouvée  à  Ver* 
failles  «  &  les  autrerfymptdmes 
qui  annonçoient  le  prochain 
uiompbe  du  jphilofopnifme.  11 
aonrat  dans  la  ville  épifcopale 
k  %  avril  1790.  Le  public  s'at- 
tend à  voir  paroitre  un  Recueil 
complet  de  fes  Difcours  im* 
primés  &  non  imprimés. 

Bellarmin  ,  €0L  I  .  //g. 
S4  •  iffacei  cet  enthoufiafme 
dans  un  homme  agonifant  « 
marque  »  iifei  :  paroles  qui  mar- 
quent iufqtt'a  quel  point  le  car* 
dinal  Bellarmin  uortoit  fon  ref» 

Îeâ  pour  le  v  icairt  de  J.  C. 
i&c. 

Bemiamim  ,  paÈ.\%%  f  €oL  i« 
^f  •  X7t  ^r^.Ceft  a  lui  perfon- 
sellement  que  S.  Auguftia  ap- 
plique ces  paroles  &c, 

BiMOiT  «  (  S.  )  pat»  156  • 
s»/,  s  »  ligi  IS I  ^prli  labomBles» 
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djoutêi.  >»  De  quoi ,  dit  un  cri- 
>»  tique  judicieux  &  équitable. 
>^  auroient  vécu  les  troupes  de 
>»  folitaires.  s'ils  n'a  voient  pas 
>»  été  très-laborieux  ?  On  ne 
>»  leur  donnoit  ni  des  terres 
n^  cultivées  nt  des  colons  pour 
n  les  faire  valoir»  puîfou'ils  f« 
>»  plaçoieot  tous  dans  des  dé« 
»>  ferts.  Mats  les  cenfeurs  de  la 
n  vie  monafHque  demandent  » 
H  pourquoi  renoncer  aux  af* 
>f  nires  de  la  fociété»  pour  aller 
>»  paiTer  la  vie  dans  la  folitude  l 
n  Pourquoi  ?••••  Pour  fe  fouf- 
»  traire  au  brigandage  des  ty- 
n  rans  &  des  guerriers  qui 
n  ravageoient tout,  qui  cepen- 
M  dant  refpeâoient  encore  les 
n  moines ,  dont  la  vie  les  éton- 
if  noit  &  dont  les  vertus  leur 
M  en  impofoient  n.  Quant  aux 
richeffes  qu'ils  pofTedent  au- 
jourd'hui ,  âc  qui  font  le  fruit 
de  leur  travail  ôc  de  leur  fago 
&  judicieufe  économie  ;  quel 
ufage  en  Yont-iisi  On  peut  &c. 
Benoit  ,  antipape ,  pag,  163 1 
C0/.  2,  lig.  34  9  pMÛfcclatUhz 
penifcoU, 

B£NYOWSKI.(Maurice« 
Aueufte, comte  de)  né  en  1741 
en  Hongrie .  d'une  famille  Po- 
loaoifii ,  emorafla  le  parti  des 
armes  »  fnivit  la  confédération 
Polonoife  conue  la  Ruffie  en 
1768 ,  fut  fiiit  prifonnier  «  & 
relégué  à  Kamichatka.  Ayant 
trouvé  moyen  de  s'évader  ,  il 
vifita  cfivers  pays ,  &  périt  k 
2]  mai  1780,  dans  liile  de 
Madagafcar ,  oh  il  travailloil 
i  former  un  établiflement  a« 
aonvde  b  cour  de  France.  Les 
Voyages  &  Mémoires  publié» 
fous  ion  nom  à  Parts  en  I79t  » 
%  vol.  in*8* ,  ne  font  à  beau*- 
coup  d'égards  qu'uii  roman  « 
oii  il  eft  difficile  de  difUnguer 
f  ff  4 
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les  faits  réels  de  ce  qui  eft  pure* 
ment  le  fruic  de  rimagînation* 
BERGIER  ,  ( Nicolas. SiU 
veftre  ]  doâeur  en  théologie  « 
curé  de  Flange- Bouche  ,  dio* 
ccfe  de  Befançon ,  chanoine  de 
la  métropole  de  Paris  ,  né  à 
Darnay  en  Lorraine ,  le  ^  i  dé- 
cembre 1718  ,  s'eft  fait  con- 
noltre  par  un  grand  nombre 
d'écrits  utiles  &  favans.  Après 
avoir  préludé  dans  la  carrière 
des  lettres  par  quelques  ou* 
.vrages  légers  ,  &  remporté 
deux  fois  lie  prix  d'éloquence  à 
l'académie  de  Befançon,  il  s'é- 
lança dans  un  champ  plus  vafie, 
&  nr  bientôt  fervir  fa  plume 
à  un  objet  plus  noble  8l  plus 
ftlorieux ,  celui  de  défendre  la 
Religion  chrétienne  contre  les 
attaques  multipliées  des  incré* 
dules  ,  qui  plus  acharnés  que 
jamais  à  fa  deftruclion  «  fe  âat* 
toient  déjà  d'afleoir  l'impiété 
fur  (es  ruines.  Xc  Dafm^  réfuté 
par  lui-même  t  Imprimé  en  176^9 
fut  le  premier  ouvrage  que 
Bergier  publia  en  fa  favtur. 
II  y  attaque  particulièrement 
h  J.  Roufieau*;  il  Tattaque  avec 
fts  propres  armes  &  |ie  lui 
oppofe  pour  l'ordinaire  que  k% 
propres  fentimens ,  établis  dans 
quelqu'autre  endroit  de  fes  ou« 
vrages.  C'efl  là  qu'il  manie  heu- 
reufement  la  comparaifon  de 
Faveugle*né ,  pour  expliquer  le 
rapport  de  notre  raifon  avec  la 
nature  &  les  ouvrages  de  Dieu  ; 
<]u'il  prouve  la  néceilité  & 
1  exifience  de  la  révélation  ,  la 
voie  dont  Dieu  veut  fe  fervir 
pour  nous*  la  faire  connoître; 
«lu'il  combat  la  tolérance ,  &t 
fuftifie  pleinement  la  Religion 
des  maux  qu'on  lui  attribue} 
qu'il  démontre  l'inutilité  &  les 

nuu  pf  incipei  du  pouvcau  plan 
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d'éducation  «tracé  dans  VEmiU^ 
allie  le  Chriftianilme  avec  la 
politique ,  réfute  enfin  d'une 
manière  vidorieufe  l'Apologie 
de  RouiTeau  contre  le  Mande« 
ment  de  l'archevêque  de  Patîs 
&c.  Cet  ouvrage  fut  bientôt 
fuîvî  d'un  autre.   La  Cfrtaudt 
des  preuves  du  Chrifiianifmt  pa- 
rut en  1767.  L'auteur  l'oppofa  i 
V Examen  critique  des  apologijies 
de  la  Rtligïon  Chrétienne  :  ou* 
vrage  infidieux  ,  long- te ms 
connu  en  manufcric  ,  &  qui 
a  voit  fourni  les  matériaux  à  un 
grand  nombre  de  livres  impies  « 
avant  que  Freretle  nût  au  iour* 
L'abbé  Bergier  dévoile  la  paf« 
iion  âc  la  mauvaife  foi  de  cet 
incrédule,  que  le  mafque  de  la 
moffération  pouvoit  déguUer  ^ 
&  fans  s'étonner  de  ce  groupe 
énorme  de  raifonnemens  fpé- 
cieux,  il  les  attaque  en  détail  » 
fait  voir  TtUufion  de  chacun  en 
particulier  «  &  renverfe  ainfi 
l'édifice  entier»  Il  donna    en 
1769  fon  Apologie  de  la  Rcl'r 
gion  Chrétienne  :  ouvrage  pliis 
étendu  que  les  deux  précédens  ; 
mais  où  l'on  trouve  la  fi:éin« 
précîfion ,  la  même  clarté  »  la 
même  modération.  L'auteur  y 
combat  Boulanger,  auteur  di| 
Vejpotifnu  Oriental ,  de  Vyin* 
tiquite  dévoilée  .  &  du  Chrif- 
ùanifme  dévoilé,   La  Suite  de 
ceuc   Apologie  ou  Réfutation 
des  principaux  articles  du  DiC' 
tionnairc  philofophique  préfente 
tme  précîfion  ,  une  énergie  , 
un  laconifme  adnnrabie.  L'abbé 
Bergier  en  revenant  plufieurs 
fois  aux  mêmes  objets  où  fca 
adverlaires  qui  fe  répètent  fans 
ctlfe,  le  rappellent»  paroit  tou- 
jours armé  de  nouvelles  raifons 
&    de  nouvelles  autorités  i  8i 
quoiqu'il  faiisiaiîe  tou^oura ,  U 
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ne  ft'épuîfe  îaoïais  »  tt  oppofe  I  tiérâl  la  Tafte  éniditton ,  la  lo- 
la  monotonie  des  phîlofophes  alqoe  rigoureufe ,  le  ftylc  cou- 
une  fécondité  ^  une  Tariété  Tant,  rapide  »  aifé  de  Tes  autres 
iiui  forment  un.contrafte  peu  produéHons;maisçà&Ià,2ir.ri 
avantageux  au  génie  ou  plutôt  que  dans  l'ouvrage  précédent, 
à  la  caufe  de  ces  meflieurs.  Le  un  peu  trop  d'induigence  ou  de 
Syfiémedt lalJaturehiMxhe^Vi'  complaifance  envers  les  %em 
coup  de  ravages.  Bergier  lui  d'une  feâe  qui  ne  dédaigrioir 
opporaeni77i  (on  Examen  du  point  fes  talens  ,  une  etpccc 
Matérialifme.  Ceft  dans  cet  ou*  d'égards  pour  des  erreurs  ace  ré* 
vrage  que  le  célèbre  apologifte  ditées  &  de  comporition  avec 
de  la  Reli(ïion  fait  Tanatomie  quelques  ^  préiugés  dominans* 
de  la  menArueufe  produéHon  »  Je  crois  quelquefois ,  a  dit 
quHl  réfute  avec  une  exaâitude  »  un  critique,  entendre  la  Re- 
qui  tient  du  fcrupule  ,  mais  qui  >>  lieion  qu'il  a  fi  favammenc 
le  met  à  l'abri  du  reproche  que  v^  défendue  ,  lui  dire  avec  un 
quelques  philofophes  avoient  »  ton  de  tendre(re&  de  plainte: 
ofé  faire  à  d'autres  ,  d'avoir  Vf  Tu quaque^Brute y^lDahom* 
paiTé  fous  filence  des  objeâions  mes  refpeétables  ont  témoigné 
eifencielles.  Dans  le  premier  leurs  regrets  fur  Ton  aiïociation 
volume  il  détruit  It  matéria*  à  une  tourbe  d'éctivailleurs  » 
lirme,  &  dans  le  fécond  il  iuf-  que  le  chef  lui-mcme  appelloit 
tifie  la  Relieion ,  &  traite  de  la  unt  race  déteftabU  de  travail» 
Divinité ,  des  preuves  de  Ton  leurs  ,  qui  ne  fâchant  rien  ,  & 
exiftence  ,  de  fes  attributs ,  de  qui  fe  piquant  de  f avoir  tout  , 
la  manière  dont  elle  influe  fur  cherchèrent  à  fe  diftinguer  par  une 
le  bonheur  des  hommes  &c.  miverfalité  dêfefpirante  ^  fe  jtt' 
Dans  fa  Réponfe  aux  confeils  terent  fur  tout  ^brouillèrent  tout  ^ 
raifonnables  qu'il  donna  en  gâtèrent  tout  ^mettant  leur  énorme 
1772,  il  réfute  quelques  fophif«  faucille  dans  I4  moiffon  des 
mes  &  farcafmes  de  Voltaire^  autres.  Il  ed  certain  que  cette 
En  1780  parut  fon  Traité  hifio*  aflbciation  a  infiniment  con- 
rique&dt}s;mû tique  S)Cc:ouyT^ge  tribué  à  répandre  un  ouvrage 
plein  de  chofes ,  riche  en  obfer*  pernicieux ,  vafle  magafin  d'ep* 
varions  de  tous  les  genres  ;  reurs  de  tous  les  {Ei;€nres  ;  donc 
hiftoire, phyfiquc , géographie ,  les  ledeurs  chrétiens  avoient  la 
politique  «Inorale  f  philofophie  y  plus  grande  averfion  ,  §c  qui 
érudition  facrée,  toutfe  réunit  deppis  qu'il  fut  décoré  du  nom 
fous  la  plume  du  favant ,  élo-  d'un  auteur  ft  fage  &  fi  reli* 
ouent&  judicieux  auteur,  pour  gieux  ,  trouva  place  dans  les 
faire  un  tableau  (impie  par  fon  bibliothèques  les  plus  fcrupu- 
objet  principal  ,  quoiqu'infini-  leufemenr  composées.  Mais 
ment  compofé  par  la  diverdté  cette  démarche  imprudente  où 
de  fes  rapports  &  la  multitude  fon  zcle  peut  lui  avoir  fait  illu* 
des  parties  qui  concourent  à  fion ,  n'empêchera  pas  qu'il  ne 
former  ce  précieux  enfcmble.  foit  confidéré  à  juAe  titre ,  pour 
£n  1788  &  fuiv. ,  il  publia  fon  un  des  plus  zélés  apologifles 
encyclopédie  méthodiqi^e.  Théo*  modernes  du  Chriflianifme.  Ce 
fogie  :q\i  l'on  retrouve  en  gé-  qui  dilUngue  paxiiculii^remenr 
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Vzikl  Bergier ,  ce  oui  £ût  It  ca*  haxêê  avec  Tes  trûts  nâtimii 
raâere  exciufif  de  fei  ouvrages  par  cet  homme  de  sele  Se  dm 
parmi  les  apologies  de  la  Reli*  îéaie  (  Ad  niUbtm  dtiuAus  t/l 
gîon  9  c*eft  une  logique  d'une  tn  confpt&u  tjus  méUgfou.  PL 
précifion  &  d'une  vigueur  éton-  X4*)*  C'eft  fur-toac  dans  ce 
oantes  .  qui  fe  montrant  dans  genre  d'argument  cra*on  appelle 
une  feule  &  m£me  matière  (bus  rétorfion  •  que  M.  jBergier  exv 
des  formes  abfolument  difiK-  celle  ,  c'eft  par  lui  ordiaaî» 
rentes ,  attaque  le  fophîfme  en  rement  qu'il  confomme  fois 
tant  de  manières  à  la  fois  ,  le  triomphe.  A  peine  an*il  rc* 
irappe  fi  rudement  fur  les  en-  pouffé  les  attaques  des  adver* 
droits  oii  fa  réfiftance  paroiffoit  (aires  du  ChriAianifme, qu'il  lea 
lamieuxaffurée,quelaviâoire  anaqua  lui-même  avec  leura 
fe  décide  toujours  par  cette  propres  armes» tournées  cootre 
lumière  pleine  ôc  brillante  qui  aux  arec  une  célérité  &  une 
ne  laiffe  fubfifter  aucun  nuage  adreffe  qui  étonne  Te  leâenr  « 
et  l'erreur.  Je  ne  fais  s'il  eft  qui  mettant  «  pour  ainii  dire  » 
poi&ble  d'avoir  plus  de  con^  la  Religion  hors  de  Tarene ,  y 
voiflances  en  tant  dt  genres  place  le  philofophifme  &  l'ac* 
divers  «  mais  particuliéremei^l  cable  de  mille  traits.  Nous  ne 
dans  l'hiftoire  t  la  théologie ,  la  parlerons  pas  de  fon  Traité  for 
critique  «  &  fuftout  dam  cette  YOiiùnt  dts  Vieux  du  P^ga- 
immenfité  de  brochures  &  de  m/me  «  ouvrage  oh  Ton  ne 
compilations  de  toutes  les  ef-  trouve  ni  fa  logique,  ni  la  mar* 
peces ,  que  les  Encelades  de  ce  che  iudicieufe  de  (a  vafte  ém- 
iiecle  ont  entaffées  comme  des  tUtion  ;  il  le  répudia  en  oiielqee 
monts  pour  abattre ,  fi  ce  trîfte  forte  lui  •  même  par  Téle|e 
exploit  pouvoit  être  l'ouvrtte  qu'il  fait  piufieurs  fois  de  1'^^ 
des  mortels  ,  le  trftne  de  !'£•  tçindisfeuuffkuiiux^ioûtlu 
ternel.  Perfonne  ne  connoit  6c  réfultat  lui  étoit  tout-à-£ûtcon* 
fie  confond  mieux  les  rufes  &  traire,  n  11  étoit  ,  dit  l'abbi 
les  détours  de  ces  efprits  faux  H  Bamielt  du  petit  nombre  de 
&  tortueuj( ,  ces  petits  artifices  H  ceux  qui  pouvoient  le  iogeri 
que  le  menfonge  emploie  avec  h  mais  je  puis  affurer  que  te 
un  art  qui  lui  eu  honteufement  i»  n'A  point  vu  d'admiiateur 
propre  »  ces  fruits  odieux  de  la  >»  plus  fmcere  &  plus  èctairi 
mauvaife  foi  •  ces  tours  de  ina«  »»  de  cette  efiimable  prodoc* 
lice  m>ire  «  cette  impiété  ma»  n  tion  de  M.  du  Rocher  «qM 
ligne  «  comme  parle  l'Ecriture»  n  l'abbé  Bergier  lui»m£me  :  il 
qui  dirige  les  attaques  de  l'en*  i»  ta  louoit ,  la  préconifoit  par* 
SMmi  comre  le  Ueu*  Saine,  h  tout  y&difoit  hautement  ^sc 
\  Quama  malignatus  tfi  inimUuj  n  ïtfyfiimi  dt  UfskU  fjtpliquét 
M5tfii/?a/Pfai.  7)}.  Toutcela  v^  p4r  rhifioln  ,  itùk  miaim 
s'évanouit  comme  une  fomée  >»  pnuvi  qut  U  fiiu  »  &  au- 
devant  les  regards  de  l'éter*  i»  moU  U  prtfinnçt  à  t$ui 
nelle  &  invincible  vérité  »  pré-  n  ig^td  H  M. 

m  '  '  ■        .-M.  II.  ■«    I  ■■■■■■      I  I      ■ 

(n)  Quel  témoîgnase  de  quelle  nouvelle  preuve  en  favetir  de  l*i]Bmor<ii 
^11«  ^  «oique  Hifi^m  du  Tems  fahuUux  !  Gela  n'empêcha  pas 
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BsltVARD  DE  MiKTOlf  ;  înitftpoeteAlleoand;uiie  d'uii 
'i  la  fin  de  rarticU  ,  ajoutti*  auteur  Italitn  ;  quatre  font  de 
Cet  eftimabie  inftîtut  aroit  Ton  înrention.  Il  y  en  a  qu'on 
autrefois  plufieurs  maifont,  6c  lit  avec  plaîfir  :  c*eft  le  vrai 
des  biens  confidérables  en  dif*  ton  des  pafioralei  ;  le  fiotple» 
férentea  provinces  ,  &  fur-  le  naturel,  le  tendre  Je  délicat 
tout  en  Savoie.  En  confé-  caraôérifent  la  plume  du  Théo- 
quence  d'une  diflicuké  fur-  crite  François  ;  s'il  avoit  ét| 
venue  entre  les  Suifles  &  les  par-tout  également  fage  »  & 
ducs  de  Savoie ,  pour  la  nomi-  qu'il  n'eût  pas  mêlé  aux  plaifirs 
nation  du  prévôt ,  le  pape  Be-  inaocens  de  la  vie  champêtre  » 
noit  XII  donna  en  17^1  une  des  images  alarmantes  pour  les 
bulle  »  qui  accordoit  aux  Reli«  moeurs ,  on  anroit  la  fatis&âioii 
gieux  la  liberté  de  fe  choifir  un  de  pouvoir  l'admirer  fans  ré- 
prévôt ;  mais  ils  forent  en  ferve.  Il  a  donné  en  177S  un 
même  tems  dépouillés  de  tous  fécond  recueil  i* Idylles ,  dont 
les  biens  qu'ils  poffédoient  en  on  doit  porter  le  même  iuge- 
Savoie ,  &  qui  furent  transférés  ment.  La  plupart  font  priles  de 
à  l'ordre  hofpitalier  de  S.  Man*  Wieland ,  Gcfner  &  Mécaftafe  : 
rice  &  de  S.  Lazare.  l'imitateur  outre  quelquefois  les 

Bernaro  9  (  S.  )  pag,  i8t  •  traits  de  fes  modèles  «  &  ce 

€oL  I ,  lîg.  49,  après  ou'a  été  n'eft  pas  en  fiiveur  de  la  vertu; 

Bernard ,  ajQutei.  Le  beau  &  II.  Choix  de  Tableaux ,  tirés  de 

touchant  Cantique  j4ve  maris  diver fes  galeries  A  ngloif es  ^V^" 

Stella 9  eft  de  la  compofition,  ris,  1775,  i  vol.  in- 8^.  Ces 

Nous  avons  &e.  Tableaux  n'exiftent  que  dans  le 

Bernard,  (Edouard)  Mjf.  cerveau  de  M.  Berquin  :  s'il 

486  «  coL  1 9  li%.  2  ,  Nortnam  s'eft  perfuadé  qu'ils  pouvoient 

Ptonfckire  »  lif*  Nerthampton»  paroîcre  tirés  des  galeries  Art'* 

Shire.  gloifes  «  c'eft  qu'il  a  cru  Tima- 

Bernazzano  «  pag*  188  ,  gination  des  Anglois  plus  dé* 

aoU  1  «  /ff  •  a  9  bégueter ,  /rA  réglée  que  celle  des  autres  peu* 

becqueter.  pies.  Les  contes  qu'il  lui  a  plu 

BëRQUIN,  (Arnaud)  né  d'appellerr^^/rtfjixtfont froids, 

iBourdeaux,  mort  i  Paris  dans  puérils,  indécens  &  vraiment 

le  mois  de  féyrier  1792 ,  s'eft  dignes  de  pitié.  III.  \iAmi  des 

hn  connoltre  par  divers  ou^  Enfans ,  Paris ,  1782  ;  ouvrage 


▼fages,  parmi  lefouels  on  dif*  périodique  «  écrit  avec  un  na- 

ttngue:L/iy//r/, Paris,  1774,  turd  &  une  naïveté  qui  en 

s  vol.  in-8^  Elles  font  au  nom*  rendent  la  leâure  agréable  aux 

bre  de  douxe,  dont  fix  font  enfans.  L'auteur  leur  préfente 

imitées  de  Gefner  ;  une  d'un  toutes  fortes  de  leçons  fous  la 


ni    >»■ 


que  M.  Court  de  Gebelin  ne  fftt  enthoufîsfmé  de  l'onvragc  de  M.  Ber- 
gief ,  Se  ne  regardât  en  tonte  pitié  celui  de  M.  Cnerin  du  Rocher  :  pnrce 
que  Teinpirique  doâenr ,  mort  au  baquet  de  Mefmt r  ,  étoit  aveuglé  par 
un  creux  iyftéme  de  fon  invention ,  qu*il  croyoit  pouvoir  étayer  de 
quelques  idées  de  M.  Bergier  ;  tandis  que  M.  Keriier,  ae  cbercbant  que  la 
véririf ,  étoit  auffi  cbsTiRé  de  b  trouver  cbca  un  autre  que  chta  luwméme. 
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forme  de  Contes ,  &  cette  nu».  la  fidélité ,  &  un  ftyle  adTori!  ï 
niere  d'enfeigner  fait  toiifOMcf    U  choie  &  à  refprit  de  i'au- 
fur  le  premier  âge  les  impref»    teur  ;  mais  elle  eu  un  peu  fu- 
fions  les  plus  Aires.  Cependant    rannée  pour  Je  langage.  On  pré* 
parmi  ces  Contes ,  il  en  eil  cpii    tend  que  c'eft  d\iprès  lui  6c 
ne   font    pes  également   bien    non  d*après  le  texte  de  Boece  « 
choifis  ;  il  s'en  troure  même    que  les  trois  tradudeurt  mo- 
quelques-uns   dont  la  morale    demes  ont  travaillé. 
n*eft  pas  exaâe  «d'autres oii  les     .  Boileau  «  (  Jacques  )  r«'<* 
leçons  font  un  peu  verbiageufes    i%%  »  col.  x  ,  lig.  46,  efactx 
&  noyées  dans  des  détaiis  inu-    ouvrage   rare  «  foltde  &  eu- 
tiles  ,  d'autres  enfin  qui  fem*    rîeux ,  &Ufex ,  l'auteur  pour  de 
blent  manquer  de  jufteiTe ,  Se    bonnes  raifons  ayant  dégtiîfé 
dont  la  conclufion  ne  fe  pré-    le  lieu  d'impreOlon.  Il  y  a  bien 
fente  uas  d  une  manière  aÎTez    de  chofes  fauffes  ou  haiardées, 
fenfibfe.  On  a  encore  de  M.    qui   font   réfutées  à    rarticlc 
Berquin  deux  Recueils  de  Ro-    Launot. 
mances  tunt  Idylle  fur  Us  Im"        BoiLEAu  »  (  Jean- Jacques  ) 
pots  y  &  une  fcene  lyrique  de    pai^,  1^9 ,  col,  1 ,  li%.  17»  ^face\ 
i,'i.  Rondeau  ,  mife  en  vers.      111.  MarcelU  Ancyram  Difqnt^ 
^  Berulle,  pd%. 204  y  coL%  t    fitiones  »  de  refidentid  canonico" 
iifç.  289  renouementi /(/*•  re*    mm,in-8^ 
noncement.  B  o  i  s  m  o  N  t  ,  //;.  4  «  en 

Beuckelts  ;  ajoutex  a  la  fin  Sang-Ters  ,  lif,  en  Santerre. 
de  l'article.  Quelques  auteurs  Bondelmomt  ,  /i^.  dern.  d^ 
néanmoins  prétendent  que  cette  taru  effacer  Donati ,  fi»^  iz/r* 
ih^thode  étoit  connue  antérieu*  Amidées.  Mais  il  ne  paroit  pas 
rement  «  &  que  deux  Dieppot»  que  ce  foit-là  l'origine  de  ces 
la  mirent  en  pratique  dès  le  noms  »  quoiqu'ils  puifTent  avoir 
\^e  fiecle.  Il  eft  bien  vrai  que  été  ceux  des  deux  faâîons. 
la  manière  de  faler  les  harengs  Voyex  Conrad  H1. 
étoit  connue  avant  Beuckelts,  Boniface  VIII  »  pa%.  181  , 
nais  fa  méthode  l'emporta  fur  col,  %  ,  lig.  7  >  ^prcs  des  Fran- 
toutes  les  autres ,  3l  tut  gêné-  cois,  ajêutei.  Trois  ans  après , 
ralement  adoptée. Voyej:  iHif»  fous  Paul  V  ,  l'onxe  oâobre  « 
toire  du  commerce  par  Ander*  jour  même  de  (a  mort ,  on  oti* 
fon,  traduite  de  l'anglois.  tom«  vrit  fon  tombeau,  placé  dans 
9^9  pag.  a56-332-4i6-5^{.  la  chapelle  qu'il  avoit  conf- 

filELFELO  ,  pag.  %iZ ,  côl.  1 ,  truite  a  l'entrée  de  l'églife  de 
lig,  I  ,  réfutée  ,  ajoutii  par  S.  Pierre  ;  on  trouva  fes  habits 
AI.  Necken  pontificaux  en  entier ,  &  fon 

BiRON  •  pdg,  128  ,  ca/.  I  •  corps  lans  corruption  ,  à  la  ré- 
/i/r.  29 ,  effacei  depuis  la  parc  ferve  du  nez  &  des  lèvres  ; 
iufqu'à  II  mourut  le  29  odobre  •  M.  Sponde  en  parle  comme  te- 
6*  au  lieu  de  1789  ,  lifei  1788.  motn  oculaire ,  s'étant  trouvé 
^  BoECS ,  pag,  249  •  coL  1  »  à  Rome  dans  ce  tems-lâk.  iJtr 
Itg-  38,  in*  12,  ajoutei,  La  tra*  toit  en  1605.  n  On  lit  pour* 
dtiâion  de  René  Cériziers  vaut  >>  tant  (  aioute  un  des  judi- 
mieux  que  toutes  celles-là  pour    cieux  auteurs  de  VHifioire  di 
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FEiçHPt  Gallicane  ,  d'oli  nous  la  dime,  dicritées  par  l'aflem- 
iranfcrivons  ces  détails  )  que  blée  prétendue  nationale  ;  Pa* 
H  Boniface  mourut  en  furieux,  ris  ,  1791 ,  in  -  8^  ;  ouvrage 
n  fe  rongeant  les  mains  &  les  favant  ;  &  Hérodote ,  ffifio' 
yf  bras ,  ce  qui  fait  voir  côm-  rien  du  peuple  Hébreu  fans  le 
»  bien  la  partialité  aliere  queU  favair  ,  Lie^e  ,  1790  ,  in-ii. 
>»  quefeis  Thiftoire  dans  les  Efpece  de  Supplément  à  l'ou- 
»  points  les  plus  importans  >k  vrage  deM.Guérin  duRocher, 
Ce  &c.  &  rédigé  fur  quelques  papiers 

BONNAUD  ,   (Jean-Bap-    de  celui-ci.  Il  y  a  des  points 
tifte  )  après  avoir  fait  de  bonnes    de  vue  parfaitement  dignes  de 
études,  entra  dans  la  fociété    VHifloire    des   Tems  fabuleux» 
des  Jéfuites ,  oii  il  refta  îufqu'à    Voyez  le  Joum.  hifl,  &  iitt. , 
leur  deftruâion.  Après  U  mort    1  dcc.  I790f  pag.  ^18  «  &  l'art. 
de  Montazet  •  arcnevêque  de    GuÊrin  dans  ce  Supplémenr. 
Lyon  ,  il  devint  grand-vicaire       Boaromée  ,  (Frédéric  )  lisçm 
de  ce  diocefe  fous  M.  de  Mar-    69  &  il  mourut ,  lif,  &  mourut; 
bœuf,  fon  fuccefleur,  dont  il       BoscBius  •  liifei  à  U  fin 
eut  toute  la  confiance.  Il  fe    de  f article.  Il  ne  faut  pas  le 
difiingua  avant   &  durant  la    confondre  avec  Pierre  Bûs* 
révolution  par  plufieurs  bons    CHiirs  »  Jéfuite  &  agto^raphe* 
ouvrages  «  dont  un  Dif cours  fur    connu  par  Ton  érudition  &  Ui 
l'état  civil  des  Protefldns,  1708 ,    travaux  dans  la  grande  collec- 
in-8^ ,  qui  auroit  fa^yé  l'Etat ,    tion  des  ASa  Sandorum ,  né  à 
s'il  avoit  été  fuivi.  C'eft  parii«    Bruxelles ,  &  mort  a  AÂvers 
culiérement  cet  écrit  qui  aniifka    le  14  novembre  17^6  /  à  l'âge 
contre  lui  ceux  ((ui  lui  décer-    de  50  ans. 
lièrent  la   palme  du  martyre       BossuET  ,  pag.  30c  «  col,  %  , 
dans  l'églife  des  Carmes  ,  le  2    Ug.  I9  après  ie(onotu:\e^ajoutex 
fjeptembre  179^.  Son  érudition    {  voyez  le  jQuEux ,  Soardj  ). 
yafte  &  variée  égaloit  Ton  élo-    En  général  on  ne  peut  regarder 
qiience&  fa  vigoureufe  logique.    Comme  étant  réellement  &  to- 
C'eft  lui  qui  mit  au  grand  jour    talement.de  Boflfuet,  que  les 
la  fourberie  des  Lettres  ,  que    ouvrages  imprimés  de  ion  vi- 
Caraccioli  fabriqua  fous  le  nom    vant  ;  parce  que  les  papiers  de 
de  Clément  XIV  ,  dans  fon    ce  grand  homme  ont  paflé  par 
Tartuffe  éprflolaire  ,  oîi  il  dé-    les  mains  des  Bénédi^lins  Jan- 
voile  les  petites  vues  d'une  phi  •     féniftes  des  Blancs-Manteaux  , 
lofophie  hypocrite ,  que  le  tauf-'    qui  les  tenoient  de  î'évêque  de 
faire  y  avoit  déployées  :  tâche    T royes  ,  dévoué   è   la  feâe. 
que  le  P.  Richard  ,  dans  fon    L'abbé  le  Roy»  ex-oratorien ,  a 
Préfervatif  contre  les  Lettres  &c,    publié  6'c. 
&  d'autres  écrivains ^  avoient        Briard,  lig,  %  ,  vtllaee  d^ 
déjà  remplie ,  mais  avec  moins    Baiileul  y  lif  village  de  BeI-(Eil. 
de  développement  &  d'éten-        Bu aChe  ,  pag.  416 ,  col,  i , 
due.  On  lui  doit  aufii  FécU'    lig,  8 ,  ajoute^»  On  eAîme  gé- 
tnation  pour  TEgUfe  Gallicane    néralement  fa  Carte  pour  fer^ 
contre  Tinvafion  des  biens  ec-    vir  à  Cintelligence  de  l'Hijhire 
cléfiaftiques  &  l'abolition  de    i^i/i^r»  1783  ,  public  espt^*  fa 
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mon.  Elle  réumt  à  la  beauté    ftoi  qu*il  établit  ailleurs  (  ÎAU, 
de  Texécutioa  »  les  lumières    article  Allemagne  }.   Avec 


poiftes  dans  les  meilleurs  în-  cela  cette  vafte   ^^ -r^,«««w 

terpretes ,  &  \H  hommes  les  peut  être  utile  à  ceux  qui  i*oc> 

Î^lus  Terfés  dans  la  géograpUe  cupent  de  géographie,  j»QurT« 

*2*^'  „       «         .  *  ^  *•*  aient  affca  de  connoiflaa- 

BtroDSUS ,  (Jean^Frinçois)  ces  &  de  dircernemeat   pour 

âUfindtVanîcU^djoutei.  En  faire  dans  cette  multitude  de 

X7X9 1  on  publia  fous  fon  nom  yériiés  &  d'erreurs  un  triage 

Eeclefia  RoaiMna  cuiti  Rutha'-  judicieux.  M.  Bufcbing    éxwi 

wdcd  imconciliMîis  ;  mab  cette  un  homme  appliqué ,  modeile 

diatribe  ânatiaue  eft  d'un  ai^  focial.  Quoique  proteftanc   & 

cheréque  de  NoTogorod  •  lu*  prédicant ,  il  étoit  ami  des  car 

cfaérien  dans  Tame ,  qui  cher-  tholiques ,  &  reodoic  généreo- 

choit  à  empêcher  la  réunion  que  femenc  juftice  à  leurs  pafteacs. 

le  czar  Pierre  fembloit  fouhai-  On  fe  rappelle  avec  quel  înté- 

^®'«îl?rASlSi*î  ?*"*  ^*'*if *;  '*'  **  *  ^^^^  <•«  Touvrage  d'an 

BUSCHiN^9(Asitome-Fré-  autre  minifire  proteftant  ,  éga- 

deriç  )  confeillerdu  confiftoire  lemcnt  fage  &  modéré    «fur 

è  Berlin .  mort  dans  cette  capi-  Tautorité  du  Pontife  Romain 

taie  le  18  mai  1793  »  ^  l'^ge  de  ouvrage  qui  a  paru   dans  le 

€9ans,  s'eftfaitune  réputation  tems  du  voyage  de  Pie  VI  è 

diftinguée  par  une  Géographie  Vienne  »  fous  le  titre  de  Vcr^ 

extrêmement  volumineufe  &  thàdîgungdis  Pahfiesvoneùitm 

détaillée.  Il  eft  à  regretter  que  prottftanten.    On  croit   même 

rétendue  mime  de   fon  plan  communément  ,&  on  TalTuroit 

l'ait  privé  des  avantages  de  alors ,  que  cet  ouvrage    étoit 

reaaâitttde.  La  partie  qui  mé-  de  lui.  Il  contraftoit  d'une  ma* 

rite  le  plus  de  confiance ,  eft  niere  faillante  avec  la  diatribe 

celle  qui  regarde  l'Allemagne  9  du  brochuraire  foî-difanr   ca- 

parce  qu  il  étoit  plus  \  portée  tholique ,  Ejrbel ,  IFas  i/i  d€S 

de  connoitre   Tétat   réel  des  Pah^^  laquelle  parut  vers  le 

chofes.   Les  defcriptions    des  même  tems. Voyez  le/oam.Ai^ 

autres  pays  font   quelquefois  ^  lift.  1  février  1783  ,  pag.  iGi» 
fi  différentes  des  notions  qu'en       BuxTour  ,  pag.  449  ,  Ug. 

ont  les  indi£enes  ,  qu'on  les  dern.  »  étoit  d'autant ,  lif.  pa- 

croiroit  putfMs  dÂis  quelque  roiiïoît  d'auUnt.  £t  pag.  450  « 

Toyaee  romanefque.  Ce  qu'il  coL  ijiig.^^au  lieu  de  qui  lui 

y  a  de  furprenant  ,  c*eft  que  en  développèrent   toutes  les 

cette    pbfervation   fe    vérifie  fineftes  «  li/ei.   Mais   ceux-ci 

même  à  l'égard  des  provinces  fous  prétexte  de  lui  développer 

les  plus  voifines   de    l'Aile-  toutes  les  fineflesj^  le  firent  don* 

magne,  telle  que  la  Dalmatie,  ner  plus  d'une  fois  dans  les 

Tétat  de  Venife   (  voyez   le  vifions  &  les  petites  rufes  da 

DiÛ,   Géog,  article.  Dalma»  Rabbinifme.  Parmi  &c. 
TiE)  &c.  Ses  calculs  fur  la       3t;XTOK!?,  (Jean)  p«jt- 4^0, 

population  font  prefque   tOtt-  col.  ijUx.i^ de Tart.^ après yrtr* 

)ours  énormément  eiagérés  &  fions,  fi/et.  Mais  en  général  tout 

tout*Hait  improportionnels  k  ce  ifu'il  aécrit  contre  Gippel 
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•Il  (bfb!f  •  8c  lottte  la  gloire  it  ^  taiÊ ttmrrtde faûn^  nncrime 

cène  dîfptite  fut  poUr  Ton  ad-  >»  digne  da  feo  h.  Et  Ug,  41  ^ 

▼erfaire.  Fuyez  Cappel.  sprh  ék  tes  mettre ,  i//^,  au 

BuxTORF,  (Jean)  04^.4^0,  moini  celle»  qui  n'étoiem  m 

0oL%9  lit»  II ,  après  nebraique,  affez  purei  pour  aller  au  dd» 

4f/ottret« Invention  ricenie  qui  ni  aflea  coupablei  pour  aHcr«i 

n'eft  d'aucune  autorité  pour  enfer.  Théodore  ^c. 

déroger  aux  andennea  ieçone •  Camus  »  (  Jean-  Pierre  )  pag* 

€!ette  &c»  {04 ,  coL  % ,  lit,  41  »  où  f  mou- 
rut ,  lîfei  oîi  il  mourut  9&  àU 

Caiphe ,  afûutii àUfindt  fade  tiuûcU %  sjoutei.  n  L'é- 

«er  iimc/r.L'EyangéUfteS.  Jean  y^  vêque  romancier  »  dit  un  au- 

lemarque  aue  lors  même ^11  >»  teur  moderne*  que  fes  pro* 

yronoïKa  le  Jugement  Intque  n  diluions  bouffonnes  ,  obf- 

-contre  J.C.«  il  eut,  comflM  pon»  n  cènes  &  mordantes ,  ont  fait 

tifie  des  Juîfr,  une  efpece  d'in^  n  fumommer  le  Lucien  de  /V* 

piration  qui  lui  fit  dire  une  bien  ^  pifeopai,  qui  accouploit  dans 

grande  &  refpeâable  vérité  :  >»  Tes  rapfodies  le  texte  des  Lt- 

Expedh  vohU  ut  unus  wuniatur  n  Très-Saints  à  ceux  de  l'Ams' 

homo  pro  pofulo;  paroles  dont  >t  dis ^tiY An J^mmer i^Oriàt^ 

ilétoitbien  loin  de  comprendre  ^  ce  di&mateur  des  minières 

le  vrai  lîeas.  >i  de  la  pénitence ,  &  princi« 

Calaber  «  %•  1  »  efacci  n  paiement  des  réguliers  diftin- 

ancien  »  &  llfe^^  qu'on  croit  n  gués  par  leur  attachement 

avoir  vécu  dans  le  5r  fiecle  :  >»  au  Samt-Siege ,  peut  faire 

4^&.9,  enCalabre,4/0ttfc^,&  n  femîr  tonte  Tardeur  de  la 

c'eft  d'oii  lui  vient  le  nom  de  H  faâion  à  exécuter  fon  projet 

Calaher.  »  en  ce  point  )t. 

^  Callinits  fUg.69  après  élé-  Camus  ,  (Etienne  le)  Ug,  17  » 

^aque ,  ajoutex  ,  dont  d'autres  i^c^r  légua,  &  lîg.  aç ,  lijf^ei 

mt  honneur  à   Mîmnerme  :  c'eft  fous  fes  aufpices  qu'a  paru 

Horace  nous  apprend  que  dès  la  Théologie  morale  de  Grenohle^ 

fentemsonn'étoitpaad'accord  compofée  par  Genêt,  depuis 

làsdeflus:  évêque  de  Vaifon  [voyei^  ce 

Qfds  tamen  exiguos  elegos  emï^  '^Piwr^ifwitA      n^ir    rta 

Grammadcî  artant  ;  &  adhuc  î:«*•a♦«^fy«^^«•««att«nc■^ 

MjUZeZel  î^f-^out.^/.  exaftemcntj  vu 

Caivim  ,  pag,  489,  coL  S,  iig.  1,  de  fa  végétation  t  li/l 

4tf .  16  ,  après    réformateur  1  de  la  végétation. 

ajouiei»  ^  Quel  homme  ,  dit  Canton  «  pag,  %i6f  coL  a, 

»  J.  J.  RouOeau  ,  fiit  jamais  Iig.  la,  la  Toutmaline^  lifez  la 

9f  plus  tranchant  «  plus  impé-  Tourmaline. 

9¥  rieux,  plus  décifif,  plus  dt-  CapisjRan  ,  /fj;.  %i%  ,  coL 

H  vinement  infaillible  à   fon  i  ^  iig.  18 ,  à  la  £iveur,  lifei  ï 

n  gré  ?  La  moindre  oppofition ,  la  ferveur  ;  &  Iig.  12 ,  rapporte* 

#»  la  moindre  objeâion  qu'on  roît  «  lif.  rapportoic 

P  ofoit  lui  faire ,  étoit  toujoura  Cavpel  ,  Iig.  c}  9  après  Si- 
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crée  9  àjouiii^  Le  célèbre  Gro*  8c  le  Keo  de  aatffance ,  chmh qaê 

tius  diloh  qu'il  nV  avoit  que  coafinunéaient  on  le  croie    né 

(les  r/irerr>  qui  puffent  contef*  dans  oo  vUlaee  nommé  Caf- 

tec  les  preuresde  Cappel.  Et  cruccio ,  vers  Pan  1281.  Ayant 

col.  2  n  lig.  1}  9  djouttx^  (  voyes  perdu  Tes  parens  à  Tâge  de  oa 

Eléazar  «  GoROPiUS,  Ma9«  ans,  &  ne  trouvant  pas  de  fe- 

CLEF  «'  MoRiN  ).  cours  chcz  les  Gibelins  ,  dont 

Carafe  «  pag.  $28,  co/.s  «  Tes  parens  aToient  défendo   lé 

Ufe{  Caraffe  ,  &  placii  ct$  parti  au  dépends  de  ce  qu'ils 

article  après  Caraffa.  poffédoient ,  il  pafla  en  An« 

Caribert t  pag.  S3S  )  coL  i  $  glecerre ,  &  iouit  quelque  tems 

Ug.  12  9  furvéquirem  I  lif.dàr*  des    bonnes    ^aces    du    roi 

vécurent.  Edouard  î  mau  fa  maovaife 

Carlos  t//;.4«tff'r^fespar«  conduite   les   lui   fit    perdre, 

fions vtf/<»a/<^  Son  aïeul  Charles*  Ayant  affaffiné  un  feîgneur  qui 

Quint  fe  rendant  à  fa  folitude  avoit  payé  fes  impertinences 

de  S.  Jufte  9  le  vit  un  moment  d'un  foumef  »  U  fut  obligé  ée 

4  Valiadoiidf  en  fut  très-iné*  fuir  pour  échapper  au  bourreau, 

content  9  &  n*en  augura  rien  Arrivé  en  Flandre ,  il  s'enea* 

de  bon«  11  déplut  également  a  gea  dans  les  armées  de  Phi- 

ion  père  &e.  lippe  le  Bel  ;  mais  s'étant  attiré 

Carrakza  «  ;i4^.  ^44  i  coté  de   nouvelles  aibires  ,  il  re- 

if   ^'<-  79  qu'il  n*avoit  pas  tourna  en  Iulie  en  1313,  s'ar* 

avancées  9  li/ei  qu'on  lui  avoit  réta  ^  Pi(e  «  oik  les  (jîbclins 

imputées.  fatfoient  le  parti  dominant ,  éc 

Carrera  9  Hg.  2  ^  aux  s'empara  de  Locques^  S'érane 

cchets  ^  ltf<i  aux  échecs.  ]t;;ué  avec  Louis  de 


Case  y  pag.  5  $6 ,  col.  1 9  Ug.  il  exerça  fur  les  pays  fournis 

41 9  effacex  il  étoit  d'ailleurs  amî  au  Pape  des  ravages  atroces  , 

i*un  fage  repos  9  &  redoutoit  encra  avec  Louis  a  Rome  9  Vy 

\ts  embarras  des  cours»  &  liftx,  fit  couronner  »  Se  sV  fyfXisAn 

Il  n'en  avoit  d'ailleurs  abufé  par  tant  d'excès  9  qu  enfin  le 

fue  dans  un  â^e  9  où  l'on  ne  légat  du  pontife  fe  vit  obligé  de 

conaoit  pas  tou)oun  le  prix  de  l'excommunier.  Il  mourut  peu 

ia  vertu  ;  la  conduite  qiL'il  tint  de  tems  après  »  en  1328.  Ma* 

qnfuite  &  l'imégriré   ae    h%  cliiavel  qui  crut  trouver  dans 

mœurs  9  auroient  dû  faire  ou-  ce  brigand  tqutcs  les  qualités 

blier  &  fupprimer  ce  travers  qui  félon  lui  font  les  héros, la 

de  ieunefle.  méchanceté  9  la  fourberie  fit 

Castalion  9  coL  2  9  Ug.  7  9  l'audace  »  en  a  &it  une  Hiftoift , 

t/fouux.y.  Une  édition  de  l'/mi*  qui  n'eft  qu'un  panégyriqtie  ro- 

tation  de  J.  €,%  étrangement  dé-  manefque ,  traduite  en  francois 

figurée  9  non-feulement  quant  par  O.  Guillet ,  Paris  ,  I07i« 

.iu  ftyle  9  mais  quant  au  fond  L'abbé  Sallier  l'a  bien  réfutée 

des  chofes.  Voyix  KçMPiS.  dans  fon  Examen  crittMu  de  la 

Castruccio-Castracaki;  Vie  de   Cajhuccio.  Alde-Mj- 

r  lif<i  ainfi  cet  article ,  &  efface^  nuce  le  feune  en  a  donné  une 

r.iutre  )    fameux  brigand  lia*.  Uiiloireplusexa^e  àLvcqucs, 

\\:tï^  dont  on  îijrore  l'ociglne  1590,  in^^**. 

Cat  , 
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Càt  V  /if .  1  •  Blerincourt»  8c  la  mime  année  celui  d'élo- 

lif,  Blerancourt.  Et  coL  %  »  quence  à  Touloufe.   Mais  ce 

itg.  389  faAibftance,  lif.  la  qui  lui  fit  le  plus  de  réputation» 

fubftance.  ce  fut  l 'Apologie  de  flnfiitut  des 

Ca VALIERI  f  (BoBaTenture)  Jifuites  ;  les  matierei  »  les  rai« 

|94^.  $9f  vCd/.  I  ,//g.io»&s'en  ronnemens,  les   vues  princî* 

trouva  bien  t  lif.  oC  s'en  croura  pales  lui  en  avoienc  été  fournis  t 

bien»  dit-on  :  mais  il  faut  pour  il  y  mit  la  façon,  qui  lui  ralut. 

cela  que  le  mal  ait  été  de  bonne  une  penfion  de  la  part  du  Dau* 

compofitiont  &  beaucoup  plus  phin,  fils  de  Louis  XV.  11  la 

traitable  que  le  malade  fic  le  perdit  pour  avoir  eu  la  lâcheté 

médecin  ne  l'aroient  cru.  de  prêter  le  ferment  abiuratoira 

Cayaueri  9  (Jean-Michel)  de  ce  même  Inftitut ,  eiigé  par 

ajouiei â Ufin de tanicle»-'^ïl  les  parlemens.  Tout  ce  qu'il  a 

ne  faut  pas  le  confondre  avec  écrit  «  eft  plein  d'efprit .  maii 

Jean-Michel CAVAUERi,auffi  de  cet   efprit  recherche,  qui 

natif  de  Bergame  ,  qui  entra  bien  loin  de  donner  du  prix  aux 

dans  l'ordre  des  Heroiiteft  de  bonnes  chofes  »  ne  fait  que  les 

$•  Augnftin  ,  &  mourut  le  6  déprécier.  On  trouve  des  vuea 

janvier  i7<{4  »  après  avoir  pir-  excellentes  &  des  idées  neuves 

blié  ;  Commeniarius  in  authen*  dans  Ton  Difcours  fur  tlmérii 

tica  5.  Rit*  Cong.  Décréta  ,  d'un  Ouvrage  ;  mais  elles  font 

Breffe  &  Bergame  ,  174J ,  3  défigurées  par  un  ftyle  affeâé , 

vol.  iii-4^ ;  Venifei  17^8  :  Aus-  plein d'antithefes  &  de  pointes  t 

bourg  »  1764  :  ouvrage  plein  de  ce  qui  porteroit  prefque  à  croire 

recherches,  mais  oh  il  y  a  une  que  V Apologie  des  Jifuites  n'eft 

critique  un  peu  trop  âpre  des  pas  de  lui.   L'efprit  ne   platt 

Obfervatîons  de  Merati.  qu'autant    qu*il   aiïaifonne    la 

CÈRIZIERS  ,  (  René  )  Je-  raifon ,  fans  chercher  à  fe  mon- 

fuite,  mort  en  1661,  a  traduit  le  trer.  Ce  défaut  fe  fait  moine 

Traité  de  la  Confolation  de  la  (enûi  âzn$(k  Lettre  fur  les  avau^ 

Philofuphle  de  Boëce,  âc  donné  tages  &  l'origine  de  la  gaitti 

la  Confolation  de  la  Théologie ,  françoife  ,  &  dans  Ton  Difcours^ 

dont  on  a  fait  plufieurs  édifions,  fur  F  origine  du  dejir  général  dâ 

Il  a  traduit  auffi  les  Conftffions  tranfmettre  fon  nom  à  la  pojlé* 

&  les  Soliloques  de  S.  Augudin,  rit^  A  la  fin  de  fa  carrière  i)  s'eft 

ainfi  que  La  Cité  de  Dieu,  On  a  livré  tout  entier  à  la  démocra^ 

encore  de  lui  d'excellentes  Ré^  tie ,  &  a  enfanté  plufieurs  dia^* 

flexions  chrétiennes  &  politiques  tribes  oh  la  haine  de  la  Religtoft' 

fur  la  vie  des  Rois,  va  de  pair  avec  les  phis  creufet 

CÊRUTTL  (Jean- Antoine)  fpéculaiîons  de  politique  :  une 

ci*>devant  Jéfuite  ,  de   l'aca-  entre  *autres/«r  les  oignais  & 

demie  de  Nancy ,  né  en  Fié-  le  papier^monnoie.  Ce  qui  lui  m 

fnont  le  1)  juin  17)8,  mort  à  attiré  d'un  critique  un  peu  Ci% 

Paris  le  3  février  179a  9  fe  fit  d'à*  vere    le    nécrcjoge    luivant. 

bord  connoître par  des  Difcçurs  )*  L'état  y  gagneroit  beaucoup^. 

&  des  Lettres  fur  différens  ob-  >»  û  quelques  hommes  du  mémo . 

îets  f  remporta  deux  prix  à  l'a-  »i  genre  &  de  là  rt^mc  affilia*, 

cad cniie  die  Montauban en  1760»  y  ùon  piy oicot  le  même  tribut 

TofnéVllL  €»R 
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il.  .«namllit*  publique.  J«s    »>  tatîofi  de  fa  tôte  piî   la 

**  * '■•  T^«mi.  ne  €t  de  l'ef-    ♦►  Tenu»  d'un  fujei  fidèle  «c 

"  ma»  ^XTolûfdm^Vu»  :    .»  d'an  cUoyen  ami  des   loLu 
»»  prit  un  abus  plu»  djmgere  ^^.^  ^^  t^^^^.^^    ^^      . 

•*  T* 'L^ffM     de»  pnndpe.    »  eut  tou»  le»  défaut,  de  Tora- 
*"  P  "  «^««iV   un  ify  e  Pk»    »  teur.  Il  eft  malheutwut  pour 

»  chargé  <»VS!  U  îîritaWe  H  un  rôle  dans  cette  tragédie 

w  ne  connut  «o»" '»  Jj^J^^  »  ft„g|ante ,  dont  tant  dl  Éic- 

»  «<>a«"«;.«  "l,î^f'^,'fyf.  »  lieux  font  les  auteurs.  Sea  ou. 

**  ^*  ""  SalSî^nt  fa  du.  »  vrage.  fetoient  mbra  arant 

*  '1"*.V.^T  aurôi7%u  .   du  »  lui  ;  mais  fon  titre  de  bc-i 

n  Sri« .  &ie  "«fer  l'exal-  ,►  tieu.  lui  funriyr.  H. 

TOME    HL 

«-«ATM   fif.i8.4pri/coin.    plus  que  tout  antre  <criT«!ii: 
Chaws  ,  «<•»,» .''     g-^         Charles  VI ,  pat.  41 .  ecL 

"tï  So«S    dans'K    choifn7.  hf.  cherclïîrent. 
couleurs  .^/»«{«l  *°        g^^         Char«s  de  Frakct  .pag; 

S;^uièr,ï?o«t  NitTôn  a  f.iî  7» .  coL  * .  /«,  i*n..  d.  fart. 
U  Sfc  de  fa  Uiéorie  des  cou-  fur  le  nom ,  kf.  fous  le  nom. 
,     -  I .  tllefcope  de  cet  il-       Charim  V,  pat.  49 ,  c«i.  », 

ff   ^.«1  la  catoptrique  du    temporelle .  &  flatte  celle-a  au 
auffi  dan»  U  caiop    s  p^jidice  de  l'autre ,  parce  qu'il 

JlS;rd.^«i:VrS«irG^.    feit'compofé  d«.s  de.  circonf- 

^*-CrROotî?..1.er^î^'    £ar^«TÎrs,.SabibUo. 
•-..a*^*     <lans  la  congrégation    ihcque  vc. 

*^id«r.  -/«««ï  '  f  éfiîtaiion    //y  « .  fi  le.  Pn«ce.  de  Bade , 
érudition  »  f/"»vi  _    ,       ^^   ^.      •      jj  BjJj  {.«b* 


sMifii  le  nom  de  Rebec  ).  —    pooult.  , 

JS'  «Je  tout  écrivain ,  /i/ij    /iy-  9.  Grauch ,  /J.  Gratte». 
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Cit  BSK  £  •  (  Jean*Baptiftt) 
pag.  1 1 1 ,  coL  ly  À  la  finit  l'artn 
dfoutex.  Cependant  VHifloirt 
du  fiaïanifme  ayant  paru  ren- 
fermer des  cenfures  trou  fortes 
de  quelques  opinions  &  oe  quel- 
ques hommes  célèbres  ,  fut 
mife  à  VIndex  par  un  décret 
du  17  flfiai  1734.  Voyex  SoTO. 
CHESTERFIELD,(Phiiip|)e 
Dormer  Stanhope ,  comte  de  ) 
né  le  41  feptembre  169)  «  (iit 
fuccei&Tement  grand  -  maître 
de  U  maifon  du  roi  d' Angle- 
terre ,  ambafladeur  en  Hol- 
lande 9  Tîce-roi  d'Irlande  «  & 
enfin  principal  fecrétaire  d*état. 
Il  fe  difiingua  dans  tous  ces 
emplois  9  âi  mourut  à  Londres  It 
%4  mars  1773.  Après  fa  mort» 
la  venre  de  Ton  fils  rendit  un 
maurais  fervice  à  fa  mémoire  « 
en  faifant  imprimer  les  Lettres 
qno  dans  une  longue  fuite  d*an* 
nées  il  aroit  écrites  à  fon  fils. 
Colleâion  qui  forme  le  plus 
mauvais  plan  d*èdu€ation  pofll- 
ble  «  rempli  de  maximes  faufles 
&  dangereufes  •  contraires  aux 
mœurs  &  à  toute  religion.  Ces 
Zittres  ont  patu  en  trançpis  4 
vol.  in*ia  ,  &  un  Abrégé  en 
1  vol.  M.  Pratt,  dans  un  roman 
intitulé  :  VEUve  dupUifir  (tra* 
duit  de  ranglois  »  Paris  9 1787  y 
%  vol.  in»|A)  9  a  fait  voir  06 
portoient  les  maximes  de  Qief* 
terfield ,  &  ce  que  deirtendroit 
uti  jeune  homme  qui  les  adop* 
teroit  pour  fa  dûreâion. 

CHRISTYN  .  (  Jean-Bap^ 
tifte  }  chancelier  de  Brabant , 
mort  à  Bruxelles  en  1690^  à  Tâge 
de  68  ans ,  a  publié  Junfprum 
dentia  Heroïcs  »  Bruxelles  « 
x668  •  &  1689,  in* fol.  ;  ainfi 
que  d*«utres  ourrages  (avans  & 
curieux. 

Cl^&AMONTlVS  9  pê§,  170» 
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tùl  % ,  //g.  i  f  »  cometl  magnâ  » 
lifii  cometâ  magno. 

Clavius  ,  Ug.  29  ,  mourut 
\  Rome  »  lîf*  mourut  en  1611  «. 
à  75  ans  g  terraiTé  par  un  bufflf  « 
en  fureur .  pendant  qu'il  iriil* 
toit  les  fept  églifes  de  Rome. 

CLEMENCE.  (Jofeph- 
Guillaume)  né  au  naviv-de'» 
Grâce  «  chanoine  de  Reeen  • 
sVft  fait  connoitre  par  de»  ou* 
vrages  favans  &  folides  ,  o\x  \t, 
Chriftianifme  eft  défendu  evec 
dignité  &  arec  force  :  tels  quef 
La  Difênft  dts.  Livres  de  l'An* 
cien-  Teftament  contre  la  PUlofom. 
pkU  de  l'Uifiûire  ;  &  LAutken^ 
ticiti  des  Livres  tani  du  Nouveau 
que  de  l* Anàen-Tefiament ,  di^ 
montrée ,  &  leur  véridicité  défen^ 
due  ;  en  Réfutation  de  la  BihU- 
etifn  expliquée  de  V.  Ce  dernier 
ouvrage  imprimé  \  Paris,  e». 
1781, 1  vol.  in-8*,  décelé  autant 
d'énidtiîon-que  de  critique;  il  cft 
écrit  d'une  enaniere  vigour^ufi^ 
âcaivec  tout  le  laconifme  que  la 
chofe  comporte.  Sous  ces  con* 
fidérations  00  le  préfère  à  celui 
que  M.  Contint  de  la  Molette 
a  écrit  pour  réfuter  la  jmêroe 
produâîQn  de  Vokaife«:H  £1^ 
^  reconnoiffant  t  die  un  crtû-^ 
w  que  ,  dans  M.  Contant  mi 
>».  grand  nombre  de  bonnes  ob^: 
»»  iervations  t  il  faut  convenir 
H  qu*un  étalage  fouvent  inutile 
iff  de  fcience  hébraïque*  &  dca 
>rdifcuj(&ons\  grammaticales  ^ 
»  femblent  y  prendre  la  place 
»>  dea  raifonnemens   les   plus    ' 
H  viéiorieux  que  la  matière  U^t^ 
H  naître  comme  d'elle-même  )   « 
VI  &  qu*en  général  fa  manière-. 
H  -n'a  ni  la  précîfion  «   ni  la- 
>»  dignité  f.  ni   la  logique  de 
H  M.  ClémeeclB  tK  II  y  a  ce-* 
pendant  dans  le  traité  de  celui* 
çf  quelques.  inHvifTtançea  S*»- 
Ggg  % 
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îieiaffitudes ,  qu'il  étoît  facile 
d'éviter.  On  a  encore  de  lui 
tes  Cardêltres  du  Mejpe  vérifiés 
tn  JefuJ  de  Naiartth  ,  Rouen  t 
1776  ♦  1  vol.  in  8*.  Il  viroit  en- 
core en  Ï784. ,,  ^.  , 
Clémeht  IV ,  pag,  1S6 ,  co/. 

% ,  lig.  a»  1  &  Spondc ,  ///.  a 

le  P.  Jacob  Spon.    .  __    .     . 

CLiMEHT^  (  Deni$.XaTier  ) 

fàg. aoo  ,  co/.  1^  lig  A'  '*Pan- 
doit , /i/it  répondoil. 

C1.BOMEDE  ,  /»^  9  1  »l  *« 
fàura  dam  un  fépulcre ,  fl/ou- 
ttr ,  &  félon  Plutarque  dani  un 
coffre.  Et  à  la  fin  de  Fart.  Du 
refte ,  on  croit  appercevoir  ici 
fltielques  traits  détigurés  de 
rhiftoire  de  Samfon. 

Pag,  110  »  co/.  I  f  «^,  l  ;  p 
T0I.  irt-fol. ,  ff/.  1  vol.  in-fol. 
&  Ug.  \  >  de  Théophile  Aie 
thinus ,  lifet  de  Theophilus  AU* 

thinui.  , 

ClissÔK  9  pag,  111»  eût.  1 9 

Clotairi  l  *  ptf j.  ai>  1  f J** 

I  ,  ^rpi/ii    ^   Ugn^  rr  »    «Ac 
tflnA  la  fin  de  cet  art. ,  mais  la 

tunition  ne  l'étoit  pai  moins. 
A  nature  vengea  fei droitspar 
les  remords  qu'éprouva  Uo- 
taire  %  qui  ne  fur  vécut  qu  un 
«n  è  cet  horrible  facrifice  ;  car 
il  mourut  l'année  fnivante ,  le 
même  Jour  &  à  la  même  heure 
qu'il  fit  périr  fon  filf.  Se  voyant 
au  lit  de  la  mort  ,  il  s  écna  : 
Que  le  Rùï  du  CUl  efi  puiffaru^ 
puifqurU  difpofe  aififi  des  pbu 
grands  rois  de  ta  terre  l  »  Paro- 
M  les ,  dit  un  hiftorien  «  qu'un 
.  M  prince  ,  né  comme  lui ,  pour 
Vf  aller  an  grand  ,  auroit  dtt 
)»  méditer  pendant  fa  vie ,  M 
H  lieu  d'attendre  fa  dernière 
H  heure  pour  les  prononcer. 
H  Adultères ,  inceftes  •  cruau- 
9»  lés  »  meurtrei  flc  horreurs 
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>»  foultlent  Iliiftoire  de  fon, 
>y  règne ,  &  Clotaire  pourtant 
»*  eut  de  grandes  qualités  »• 
II  latffa  quatre  enfans  qui  lui 
fuccéderent. 

CocKBURN  ,  (Cathermc) 
Ug,  16 ,  mourut  à  17  ans  »  Uf. 
à  71  ans. 

COLBERT ,  pag,  1}7  •  llg*  2^1 

lepoëteHernault,///.  le  poète 
HénauU. 

CoMBAULT  .  lîg,  %»  du  I7r 
fiede  ,  lif.  du  lie  liecle. 

COMMIRE  ,  pag.  %7%  ,  CûL  1 , 
à  la  fin  de  V article  »  ajàtaei.  Le 
P.  Coramire  étoit  d'une  grande 
vivacité  8e  pouffoit  rudement 
les  contradifteurs  ;  le  P.  la  Rue. 
fon  ami  ,  lui  dit  un  jour  en 
riant ,  que  s'il  lui  furviroit  »  ii 
lui  feroic  cette  épiuphe: 

Commirus  jacet  hic  ,  ip^éi  re 

O  nomint  miruj , 

Turo  fuit  patriâ  ,    morihus 

Huro  fuit, 

CôKDAMINC  •  pag,  179 1  ^^ 

I ,  Ug,  19 1  mmt\  tuu  virgule 
apresrïczrd. 

CoNFUClUf  9  pag,  18a .  coL 
à ,  Ug.  18  •  après  poftérieur  » 
ajoutex  :  peut-être  aufli  cette 
ftiatiere  bien  approfondie  ré* 
pandroitelle  des  doutes  furi'é» 
poque  oh  vivoit  Confucius  f  dC 
l'avanceroit  de  plufieurs  fiedei; 
ce  qui  9  vu  l'extrême  incertitsde 
de  l'hiftoire  &L  fur-tout  de  la 
chronologie  Chinoifes  «  o  tu- 
roit  rien  d'étonnant.  Et  d'»W 
leurs ,  comment  fixer  rhiftoire 
de  Confucius  à  l'an  5SO  avant 
J.  C.  »  fi  toute  rhiftoire  Chi- 
noife  ne  mérite  aucune  croyance 
îttfqu'à  l'an  106  ,  comme  le 
prouve  M.  Goguet  i 

Conrad  II, p^^.  ^^toltt 
Ug.  9  t  après  de  piété ,  ajoute^. 
L'empereur  S.  Henri  l'avoit  re* 
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commandé  à  fa  mort  aui  él«c-  brt  du  myftere.VoVet  le  Journ. 

teurs  ,  &  Conrad  iuftifia  pl«i«  hifl,  ù  lût. ,  i  juin  1791 ,  p.  157. 
sèment  le  choix  de  Henri.  Il        Cortez  ,  pag.  340  «  col.  %p 

&c.  —  Pûg,  188.  lign  12  de  la  Hg-  17-  le  8  novembre  1518  # 

note ,  a  produit  les  noms  9  ///•  /r/!  le  8  novembre  1510. 
a  produit  les  ducs.  Cospean  ,  lif.  Cospsan  & 

COOK  ,  pag,  31)  9   co/.  I  »  «/jcr{  OU  CosPEAU.  £tiia/ii 

/i^.  19  ^  tftf  /ictf  >/«  Il  a  décou-  de  CarticU  •  a/ouui,  Ccft  loi 

Tert|  /(/rftff/2/?.  11  trouva  entre  qui  dam  la  conférence  de  Bo«r|^ 

TAfic  &  r  Amérique ,  i  6^  deg»  tontaine  reAifa  de  prendre  parti 

de  lattt.  un  détroit  déià  obferVé  avec  les  cinq  autres  confultans» 

en  1741  par  le  capitaine  fihé»  difant ,  au  rapport  de  Ftllea»^ 

fins   èc  qui  porte  le  nom  de  H  que  c'étoient  des    fots  .6% 

ce  dernier  ;  mais  cela  ne  prouve  m  Uire  de  telles  propofitions  flc 

pas  que  les  deux  continens  ne  vp  de  vouloir  lesautorifer  dans 

foient  pas  joints  plus  avant  vers  »»  un    royaume    qui    étoit  il 

le  nord.  Le  rempart  de  glace  H  éloigné  de  telles  nouveautéSf 

qu'il  rencontra  enfutre  9  le  con-  n  6c   que  quant  ik  lui  «  il  «e 

vainquit  de   l'impoi&bilité  dtt  ^  vouloit  pas  f 'engager  dans  ce 

paffage  ù  loog-tems  eiïayé  par  »  parti  ».  Il  eft  délîgné  letroi« 

les  navigauurs  «  de  l'Europe^  fieme  par  les  lettres  (  P.  C.  K 

la  Chine  par  la  mer  Glaciale,  immédiatement  avant  les  nie« 

Si  l'on  &c,  mes  initiales  qui  fignifient  Pierre 

CoRRADUSt  (  Petrus  )  pag.  Camus ,  comme  celles-ci  Phif 

?36  »  col,  2  ,  Uf.  CORRADUS  9  lippt  Cofpian. 
Pyrrhus^  CoUTEL,  pag,  171  »  ca/.  i« 

CORREA  9  (Emmanuel)  né  ijfacei  pas  y  qui  efi  U  dernier  ma 

i  Scalapa ,  bourg  du  Portugal  f  de  rarticU* 
d'une  fiunille  ancienne  Si  noblei       CRACUS  9  duc  de  Pologne 

C|^i7i%,entraciiezles  Jéfuites  vers  700»  efl  reeardé  conune 

en  1719  9  &  fîit  quelque  tems  k  fondateur  de  Cracovie  •   à 

•près  envoyé  en  Amérique  ^  qui   il    donna  fon    nom.  Oa 

ou  après  avoir  enfeigné  la  dÛ-  montre  fon  tombeau  près  de  la 

loibphie  à  Femambuco  ,  &  la  ville  ;  c'eft  un  cane  aflcz  haut , 

théologie  à  Bdiia  (Baie  de  tous  une  petite  colline  ifolée,  pro* 

lesSainu),  At  s'être  livré  en  diûte ,  dit^on,  par  iroe  piM» 

même  tems  à  tons  les  travaux  gnée  de  terre  que  chaque  foU 

du  seleérangéliquef  il  fut  ar-  dat  d^  fon  armée  jettafur  fon 

fêté  avec  les  antres  Jéfuites  corps  (  voycr  Tombes  dans  le 

pat  ordre  du  miaiftre  GirvaU  DUL  Géog.  ).  Ces  anciennes 

no  t  xruiffpçii^  à  Lisbonne  &  Annales  de  la  nation  Polonoiile 

delà  à  Rome  «  oU  il  eft  mort  en  font  pleines  d'obfcurité  &  d'in« 

S761.  Se  Fit  élégamment  &  îu-  certitude, 
dicieufement  écrite  en  latin  ,       CRELUUS,p4f.  )8f  ^co/.  a, 

1789  f  in*ig  f  eft  accompagnée  Hg»  a ,  de  fyllogiimess  /(^des 

de  notes  très-intércffantcs  &  fyllogifoies  ;  &  lit.  11 9  S.  Prw» 

propres  è  expliquer  divers  évé-  dence  ,  Ufti  Prudence, 
aemens  de  ce  iiecle«  dont  les       Crescevtia,  voy.HassiN. 
vraies  canfes  font  encore  à  l'oo^      Crozi  tljf.  35  >  curieuie  ti 

Wgg  s 
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cfttinéc .  tffacii  &  liftx  pleine  Effiat  ,  tig.  i  •  Antoîiie 

de   fauflccés  &  de  îugemens  Cocfficr  »  lif.  Antoint  Coif» 

diaét  par  U  haine  de  U  Reli»  fier. 


g  ion  caiholiquc.  Eis2N  pUf^^^ik  deffiner  des 

CuEVA  i  pag.  410  9  ^oL  1  «  obîecs  de  fuieu ,  lif.  à  deffinct 

fi;.  34,  de  quitter  de  Venife,  des  (uîets. 

£/.  de  quitter  Venife.  Euzabeth  qu  Uabelle  d'A- 

.    Cpksgondc  t  (  Ste  )  pag.  ragon  »  pmg,  66s  •  coL  % ,  li^. 

4x4,  coL  I»  fif*  10,  #^rti  ar*  1^  ,  mariée  en  ii8i«  &/.   en 

deoie ,  Itf.  &  felon  d'autres ,  ii6a. 

«n  marchant  fur  des  foci  de  Emmanuel  .  dit  U  Gram^, 

(dMrrue  rougit .  fans  6v.  p^^.  680  «  co/.  i ,  lig.  x% ,  ^rèf 

CVPIDOK  «  F'f »  416  •  c^^'  1  •  Portugal,  ajoutai,  C'eft  lut  qui 

i{r.  14  i  Rhodopes ,  Ufn  Rho-  bâtît  le  fupeihe  palais  de  Bé- 

doM.  lem  »  &  mnda  le  monaftere 

..  CtruSv  pag.  M  t  coL  I  •  attenant,  oh  font  les  tombesus 

ijg.  9  ,  attenta ,  /i/.  il  attenta,  des  rois  de  Portugal.  Tous  fcs 

CzERNiE^cz  ^PH^  415  «  ouvrages   portent  l'empreinte 

co^  fr ,  /if.  16  ,  tffacti  Gl  en  ^e  la  magnificence  &  du  goût  » 

HoUande«  île  Ton  génie  Yafte  &  grand . 

•       '  '  &  de  fa  ludicieufe  adflnniftra- 

Dahte  i  psg.  ^^€oL%t  cion.  Ce  prince  &e.  Et  col.  s , 
Ug.  dtrn.  di  VankU^  Malmef-  '  Ug.  % ,  après  enrichis ,  ûjoutti , 

mury-,  lifti  Malmesburr.  &   béni  d'une  multitude  du 

Dezallier  .  pag.  516 ,  cqI  nitîow  infidelles  ,  qu'il  avoit 

%\  Ug.  \\  ,  i'Ory thologie ,  ///.  civilifées  &  amenées  an  Chrîf* 

l'Oryahologie.  tiantfme  ;  mats  détéfté  &c.  Et 

Dion  ,  lifei  ainfi.  DiOK ,  ca*  i  U  fin  di  PartieU ,  ajoute^.  O» 

^tainedcgendredeDenysrAn-  yoit  à  Bélem  fon  maufolée  , 

cien ,  tyran  de  Syracnie  ,  &  grée  cette  infcrjption  : 

keau^frere  de  Deiiys  le  Jeune ,  i^i^tore  ab  occiduocUi  prîmùm 

engagea  ce  dermer  prince  à  ad  attira  fous 

appeller  Platon  i  fa  cour  ;  mais  Bxtendit  cuUum  (loiâiam^ae 

conune  les  leçons  du  nhîlofophe  I^i , 

ne  changeoient  rien  afongou*  Tôt  reges  domiti  duiftOmù^re 

vemement  tyraonique ,  Dion  ^     j.       ,                   mrms 

<itti  en  avoit  reçu  toutes  fortes  Conduur  hoc  tn^fQ  «^^ 

d'outrages  ,  jufqu'à  l'enlefe-  "^^  EmmoMutU 

ment  de  fa.  femme  &  de  fon  Epis  .  (  l^Abbé  de  ï)  pag^ 

fils< ,  s'arma  contre  lui  &  le  689 «  col,  ^\^Uê^  4,  éÊprès  des 

chaUa  de  Syiacufe.  Après  avoir  imiets  »  ajoute^.  En  177 1  il  pré* 

tendu  de  gratids  Services  à  fa  fenta  au  roi  de  Sueife  <|ui  fe 

fiatrie  ,  il  tut  affailîné  &c.  tronvoit  dans  cette  capîcnic  • 

Drabicius  •  lig*%%  Siranf«-  trois  muets  «uî  parlèrent  éewfit 

aits  ,  /{/l  Strafiiitz.  ce  prince.  Il  reçut  une  penfion 

Duval  ,  (  Valentin  )  pjg.  dn  gouvernement  ;  6c  iorfqtie 

618  »  coL  1 ,  lig,  32  ,  réponfe  a  M.  de  i'Epée  commença  à  fMre 

été  par  ,  /(/è{  céponle  a  été  du   brait  ,  Péreîre   écrivit  à 

donnée  par.  Tabbé  Footenai  unt  letue  eii  1^ 
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révendiquoic    &   dicouTari«.  aïonl  que  cette  mYJUtion  ; 

Nous   avons  &c.  Et  lig.  11  9  Hac  limina  auondan 

après  tn  Erpagoe,  0J9UU1*  Le  Alcides fubUt ^hétc Ulum rtgîa 

P.  GaiJMir  ScnoR  a  écrit  des  apit, 

chofes  întireflantes  fur  le  même  -^«^«*  hçfpts ,  conttmnert  opes 

objet ,  &  M.  Mercier  dans  la  p.       ^    ^  uquoqut  dignum 

notice  de  fes  ouvrages .  lui  6ic  ^'"i^  ^^^  >  rebufque  vtm  non 

honneur  de  Ja  découverte,  "J^'"'  ^S^"'*' 

Ergin va ,  Ug.  dent. ,  une  des  Vers  ingénieufement  placés  par 

Odes  ,  ///.  une  de  Tes  Odes,  un  peintre  chrétien  fur  l'étable 

Psg.7o.9,cùLi^Ug,%itiffac€i  de Bcthléem«en  fubftîtuam  les 

Mordechai  ou.  mots  JUx  cttli  à  celui  d*Al-' 

£vAKO&£  •  afoutei  à  U  fin,  cides. 

de  rarticie,  Virgile  au  &  liv.  de  EuGENE  IV ,  pag.  7Ç7 ,  iig. 

l'Enéide,  rapporte  la  maaiere  10 •  la^méme  année»  lij,  l'an* 

dont  il  reçut  Enée  dans  un  pa*  née  même. 

lais  modem  fie  champêtre,  où  Eusebs  Emiflene ,  pag.  779  « 

avoit  logé- Hercule  :  rien  de  fol.  2 ,  Ug.  28  ,  à  S.  Patient, 

plus  phik>(bphique  &  de  plus  tf/0<f^<<évêquedeLyon« 

TOME   IV. 

Fabiôle, (Sainte), ptfg. 4»  Ayant  été  interdit  par  Tar- 

sjouui  à   la  fin  de  VarticU*  chevêque ,  il  fit  différcas  per- 

>»  Rome,  dit  S.  Jerâme,  étoit  Tonnages.  Il  parvint  par    fes 

s»  un  champ  trop  étroit  pour  fa  intrigues  autant  que  par  fes  ta* 

>>  grande  charité.  Elle  s'élan*  Jcns  fie  un  genre  d'eiprit  tont- 

»  çoit  dans  les  ifles  ficparcou*  à- fait  finguTier ,  plein  de  coa- 

s>  roit  les  rivages  de  la  mer«  traftes  fie  de  difparates,  pré« 

s»  tantôt  en  perfonne  •  tantôt  dicateur  ordinaire  du  roi ,  vi- 

»»  par  Les  miniftres  de  (es  bien-  caire-général  fit  chanoine  ho- 

f»  faits  M.  AnguJU  mifericordîm  noraîrc  de  Bourges,  abbé  corn* 

êjus  Roma  fuii.  Feragrahat  inr  mendataire  de   Montfort  ficc. 

juUs  ;  &  recond'uos  curvorum  La  révolution  le  mie  à  même  de 

iittorum  finus  ,  yel  proprio  cor^  donner  l'eflbr  à  fes  mauvaifes 

pore  vel  trénfmiffa  mun^ficentU  qualités  »   il   y  joua  un  rôle 

cirçuthat.  bruyant,  devint  évêque  fchif» 

FAIB.FAX  ,  pag.  18,  cqL  matique   du  Calvadbs   (  ainfi 

>  t  ^^g*   3  •  CB  1740 1  lif,  en  nommé  d'un  rocher  de  la  Man- 

16^.  che.  contre  lequel  échoua  le 

FAUCHET  «  (  Claude  )  né  Calvados  ,  vaiHeau  de  la  h- 

audiocefedeNeverStembrafTa  meufe  flotte  de  Philippe  II), 

l'état  ecdéfiailique  ,  lue  pré-  8l  fe  iîgnaU  par  divers  écrits  oh 

cepteur  des  enfaasdu  marquis  fe  trouvent  d^s  vérités  forte* 

de  ChoifeuL  frese  du  miniftre ,  ment  énoncées ,  à  côté  dés  plus 

&  entra  enluite  dans  la  com-  monftrueures  erreur»  :  tels  font 

munauté  des  prêtres  de  la  pa*  le  Difcours  fur  la  religion  na^ 

loiffc  de   S.   Rocb  à  Pari|«  aVntf/r,Paris^i7S9,  in- b^'i  trois 

Ggg  4 
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Di/cottnfurULihenéhumainei  pn  ToSr ,  &  difcuter  par  Ittî^; 

ijiQA'Oraifonfumhre  de  l'abké  même  dani  rcfpace  île  fa  vie 

de  VEpee  ,  1790  ;  Eio$e  civique  oh  il  fOUtiToii  de  toute  la  force 

de  francklin  .  I7Q0  i  Sermon  /  r  de  fa  raîfon.  Auili  y  troure-t-oa 

taccorddeUReUfiJon&delaLi*  un  choix  fi  judicieux  des  éré- 

terté^  1791*  &c.  Ayant  été  ac-  nemens  intéreflans  &  mémo* 

cufé  de  confpiration  contre  le  râbles  ,  foit  de  France  9  foit  des 

parti  iacobrn  devenu  dominant  pays  voifins  ,  qu'on  ne  peut 

a  la  Convention  nationale,  il  fiit  guère  puifer  à  une  meilleure 

condamné  à  mort ,  &  périt  fous  fource. 
la  guillotine  le  31  novembre        FLORENTIN,  (S.)  premier 

i793.DanslestemsaniéTiFursà  abbé  du  monaftere  que  fonda 

la  ré  volution,  ilavoit  fait  VOrai^  a  Arles  en  ^48  S.  Aurelien ,  év£- 

fin  funebri  du  duc  d'Orléans ,  que  de  cette  ville ,  fécondé  par 

père  d'Egalité,  8(  dt  Phélypeaux  les  libéralités  du  rot  Ciiildeberr. 

d^Herhaut ,  archevêque  de  Bour-  11  mourut  le  X2  avril  Çf  ),  à  l'âge 

$es  ;  un  Difcours  fur  les  Mœurs  de  70  ans,  après  avoir  gouverné 

rurales.  On  peut  confulter  les  fes  Religieux  avec  autanr  de 

Mémoires  pour  fervirâ  IHifioirt  douceur  que  d'édification,  pen* 

de  VEfJiife  confiitutionnilU ,  ou  dant  $  ans  fit  demi.  Ses  re* 

Lettres  â  Claude  Fauchet  s  où  l'on  Kques    renfermées    Aus    une 

trouve  un  précis  de  fes  crimes  &  de  cbiffe  d*argent,fon  t  aujourd'hui 

fes  erreurs;  Liège  1 1791  ,in-8^  dans  l'égltfe  paroifliale  de  Ste 

Voyez  le  Journ»  hifi,  &  lut.  t%  Croix  de  la  même  ville.  On  lie 

décembre  17g')  »p.  x^*  Air  le  tombeau  de  marbre  ok 

FsBRONivs  ,  voyex  HoKT-  elles  éroient  autrefois  ,  l'épîta- 

HCIM .  phe  du  Saint  en  vers  acrofticbcs. 

FerdinakoHv  ajoutiiàU  C'eft  le  premier  exemple  que 

in  de  fan  article  pag,  S  3 1  coL  2.  fburnifle  l'antiquité  ecclé&fti- 

Le  P.Guillaume  Lamormsini  a  que  de  ce  genre  de  poéfie  «dont 

donné  un  tableau  des  vertus  tout  le  mérite  coafifte  en  une 

de  ce  religieux  empereur ,  fous  combinaifon ,  qui  ne  peut  ^e 

le  titre  de  Idea  princlpis  chrif  donner  des  entraves  au  géme, 

tlanl^  Cologne,  1638,  in*24  fou  vent  aux  dépens  de  la  vérité 

de  2q8  pagef .  GuAave* Adolphe  fie  de  h  raifon. 
difoit  au  milieu  de  fes  brillans        FLORIN,  prêtre  de  l'Eglife 

fuccès  ,  qu'i7  ne  craifnoit  qu€  Romaine  au  u  fiecle,  fut  dé* 

les  vertus  de  Ferdinand,  Betlem  pofé  du  facerdoce  pour  avoir 

Gabor ,  un  autre  de  (ei  enne-  enfeigné  des   erreurs  ,   entre 

mis ,  difoit  que  la  guerre  était  auirei  que  Dieu  eft  l'auteur  du 

difficile  &  dangereufe  contre  un  mal.  Quelques  écrivains  Taccu* 

prince  que  la  projoérité  nélevoii  feiu  encore  d'avoir  foutenu  oue 

pas  ,  $*  qui  ne  Je  laiffoit  point  les  chofes  défendues  par  la  loi 

shattre  par  l*adverfité>  de  Dieu  ,  nc  font  point  man* 

VzKKitKE.%  ^  pag,jOyCoLi^  vaifes  en  elles-mêmes  ;  mais 

i|,  24  ,  inflituts ,  ///.inllitutes.  feulement icaufe  de  ladéfenfe: 

F^OOOARo  ,  lig.  11 1  après  ce  qui  ne  peut  être  vrai  qu'à 

publiée  ,  ajoutei  :  elle  ne  con*  l'égard    de  quelques   défenfea 

lient  exaétemcnc  que  ce  qu'il  a  particulières  (k  dî»  loix  ^um^ 
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ment  pofitîves.  Il  aroit  été  dif- 
ciple  de  S.  Polycarpe  arec 
S.  Irenée  ;  mais  U  ne  fut  pas 
fidèle  à  garder  la  doârine  de 
fon  maître.  S.  Irenée  lui  écrivit 
pour  le  faire  revenir  de  Tes 
erreurs  ;  Eufebe  nous  a  coo- 
fervé  un  fragment  de  cette 
Lettre  dans  fon  Hifi.  £ccL^  Hv* 
5.  ohap.  20.  S.  Irenée  compofa 
enfin  contre  lui  Tes  livres  De  U 
Monarchie  ÔL  del'Ogdoade  »que 
nous  n'avons  plus. 

FOPPENS  ,  pag,  131 ,  col.  1 , 
£g.  3  ,  fon  frère  André  Fop- 

fens  ,  Ufei  fon  firere  Pierre 
oppens. 
FouQUET,  (Nicolas  )  pj;. 

s  42  ,  col.  1 9  à  u  fin  de  l'article 
sjoutei.  Sa  mère  étoit  une 
femme  d'une  émînente  venu. 
Lorfqu'elle  apprit  que  fon  fils 
étoit  arrêté  a  Nantes  ,  elle  fe 
profterna  aufli-tôt  &  dit  :  >»  Je 
>»  vous  remercie  ,  mon  Dieu  ; 
M  je  vous  ai  toujours  demandé 
M  fon  falut  ,  &  voilà  le  che- 
^  min!>» 

FouQUET ,  (  CharlesLouis- 
Augulle)  pag.  144 ,  coL  1 ,  Itg. 
àern.  »  après  de  Belle>lfle  « 
afoutei  d'avoir  engagé  le  roi , 
malgré  toutes  les  remontrances 
do  cardinal  de  Fleury  ,  k  la 
nerre  de  174X  ,  qui  ruina  la 
France  fans  aucun  avantage  , 
&  lui  fit  perdre  fa  confidération 
morale  &  fociale  au  dehors  par 
la  violation  de  la  Pragmatique- 
Sandhon  folemnellement  jurée. 
Dans  les  fonctions  de  fon  mi- 
niftere  on  Ta  blâmé  de  s'atta- 
ther  &e, 

FRANCKLIN .  (Beniamin) 
sié  en  Angleterre ,  mort  à  Phila- 
delphie en  Amérique  le  17  avril 
1790,  dans  la  8^e.  année  de  fon 
âgci  de  fimple  prote  d*imprime- 
rie,parvint  à  fe  faire  un  nom  dif- 
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tingué  parmi  les  fairans  8i  parmi 
les  politiques.  Il  s'appliqua  beau- 
coup à  varier  les  phénomène» 
de  l'éleârictté  &  à  les  faire 
fervir  â  une  théorie  qui  donnât 
une  idée  jufte  de  ce  fluide  fi 
fubtile&  fi  merveilleux.  Quoi- 
cfue  toutes  fes  idées  n'aient  pai 
joui  de  l'approbation  des  fa- 
vans  ,  on  nt  peut  nier  qu'il 
n'ait  répandu  des  lumières  fur 
cet  objet,  &  que  plufieurs  dt 
fes  conjeâures  ne  foient  ap» 
puyées  de  l'expérience.  Nous 
nt  rangerons  pas  dans  cette 
clafle  fon  fyfiéme  des  Conduc* 
teurs  ,  invention  empirique  » 
pour  le  moins  inutile  ,  mais 
réellement  dangereufe ,  comme 
il  confte  par  la  théorie  même  ,& 
de  plus  par  des  effets  triftement 
multipliés  (  voye^  Kirchman  , 
Prikgli).  Sonproiet  d'appaî- 
ferles  tempêtes  de  la  mer  avec 
de  l'huile  &  des  matières  graif- 
feufes ,  cft  aujourd'hui  reconnu 
pour  une   îllufion   complette 
(  voyex  le  Journ.  hifl.  &  litt, 
i  juillet  1782,  p.  357 f&  autres 
cités ,  ibid. }.  On  fait  qu'il  a  tra- 
vaillé  beaucoup  k  Tindépen* 
dance  d€s  colonies  Angloiies  en 
Amérique ,  &  c'cft  è  ce  titre 
mie  TAflemblée  nationale  de 
France  a  décerné  lin  deuil  de 
trois  jours  pour  honorer  fa  mé- 
moire.  Cependant   la   guerre 
dans   laquelle   il   entraîna   la 
France ,  a  £iit  un  mal  infini  à 
ce  beau  royaume ,  &  l'on  peut 
dire  qu'elle  a  mis  le  comble  au 
défordre  de  fes  finances,  n  On 
>»  nous  fit  entreprendre  ,  dit  un 
»»  écrivain   de  cette  nation  , 
n  contre  toutes  les  règles  de  la 
»>  vraie  politique  autant  que  de 
n  la  juAice  ,  une  guerre   ef- 
•»  froyablement  difpemlieufe  ; 
>»  guerre  auffi  follement  coa- 
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n  dflite  que-  légcremfnt  «aca*  . 

»  gée  ;  giMrre  oii  1»  nation  Jit  ^  Benjamin  Fritklia  impri. 

H  réduite  a  le  regarder  comne  ^                         /R<!ur 

»  triompluMC  quand  elle  n'a-  (  comme  U   couverture  d'ui 

>»  Tou   pat  été   battue  ,    &  vieux  livre 

*  elle  n'eut  pai  toujours  cette  dont  le  dedans  eft  arraché, 

«  étrange  gloire  ;  guerre  qui  en  &  qui  iCa  plus  ni  reliure  ni  do- 


*t  dtant  k  no*  rivaux  des  do*.  .                            rure  ) 

»»  maines  immenics  en  étendue,  A''*'"  ^  Pâture  aux  vers  • 

»  ob  leurs  forces  fit  leur  corn-  '^"  l'ouvrage  en  lui-même  ne 

♦»  OMice  s'extravafoieBt  avec  ^^  ;,  reparoUrauXr 

f»  plus   de  fafte   que  d'utilité  {ainfi  qu'il  l'a  toujours penfi) 

»»  réelle  pour  eus  ,  leur  en  a  dans  une  nouvelle  Oplus  belle 

t»  rendu  uen  plus  que  l  équi»  édition , 

>»  Talent,  puirqu'une  paix  plus  '            revue  Cr  corrigée 

»»  humiliante     qu'avantageufe  par  l'auteur. 

»*  pour  nous  a  été  AiiTie  d'un  i?                  , .             ,  -  . 

•>  traité  de  commerce  défaf-  François d Assise  ,  (S.) 


s»  treux ,  extravagant  dans  plu-  ''*«•  '<^î .  "^  * .  &«•  7 .  «t .  ^/. 

n  fieurt  de  fes  difnofitions  ,  '"{:_                   - 

»>  ruineux  dans  toutes ,  fit  dont  ./"^'{ÇO"  J»  V  *.""  '  F"'- 

»  on  crmroit  que  l'objet  a  été  l^^'."  ^  fi''.f*f'""f^x'J^'" 

t>  d'indemniferl'Angleterredes  *f^"  H  f'  J?''?"*"'  **"  9*^*  * 

*»  pertes  qu'elle  avmt  faites  en  .*»";*  '*  ^"^  fagsment  écnte , 

»»  Amérique  ,  de  lui  affurer  '"'4  '  ..  _           , 

»»  en  Europe ,  fur  la  France  ,  "^î^îO"  °f.  Lorraine  , 

»>  les  tributs  qu'elle  ne  pou-  '"«•  »^a"':  «v«»- >?»«'*''" 

9»  voit  plus  retirer  dans  l'autre  "*>'"  \^h  "«  'o?  •>,'»  HopoW 

>»  continent  w.  Du  refte,  c'eft  57^?  *  "»"'Ji*  **"•/  "  *:«"»/« 

peut'étre  ce  point  de  vue  là  «»E>PaBn«.  Comme  fre.  Et  kg. 

même,  qui  a  rendu  cher  le  nom  î^,«  "*,h"i  ''*  }*  Pj"?."?  «1" 

de  Francklin  à  l'Memblée  na-  S  jî  '  "^'    ■     ,1"  "^  bopitanx 

tionale  ,  puifque  fous  ce  rap-  *„'?*"*,'«>?"«•  ^lt.*»'*P'  K"" 

port  elU  lui  doit  fon  exiftence.  '"tfl'l/i^- »»f™'«.*-    ^ 

Cet  homme  célèbre ,  étant  en-  '  *1?5°",  *  •  £,?*  «*«  ^"J^*  • 

core imprimeur , s'étoit fiiit une  *"•«•  »*9 .  çol. i,lig.  i < , efaeti 

épitaphe  fmgulicre  ,  oii  l'on  "(fî  «"^'e"»  '^^  ?mv««  4t 

▼oit  qu'à  cette  date  il  croyoit  f  «*•«'  »  "«  ^  ««wJ-/  «jl  «-/ 

à  la  réfurreaion  un  peu  plus  '^'•."T'^**'  *2?'  ''a'  *'  ^• 

fermement ,  que  lorfqu'il  de-  ^  •  '*"°"» ,»  «/•,.«%«»»  =  f 

manda  la  bénédidion^e  Vol-  ^f-  »?»  •  "L*  «,^;  "  •  */"** 

«aire  pour  fon  fils  (  voyez  le  '<>««'«'.  „^/-  (  ^  autres  le 

7*»fn.Aij!.  «.//«,  M  mars  1778,  '^otatatnt  Beaunt,  voyez  ce 

p.  465  ).  Mais  il  paroii  qu'à  il  "?»  >  •  f*"?"»"  <•«  ScmbUn- 

fin  il   étoit  tevMu   à  cette  «*'  •  1"'  **' 

croyance ,  puifqu'il  voulut  que  _ 

l'épitaphc  fût  mife  fur  fon  tom-  Galas  ,  Aif.  }4  ,  Son  père 

beau.  La  voici ,  traduite  Utté-  *<^'  Italien  tic  né  a  Trente  . 

nkmcot  par  M.  Beitin  :  ii/<{.SoB  père  étoit  né  à  Trente. 
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Gamaliei.»  pag»  i6<  •  coL  brt ,  &  dont  voici  les  princi- 

a ,  lig.  31,  de  génies»  fi/,  des  paï^xXApparéstusadtrudaionim 

génies.  thiohgicam  ,  Frtbourg ,  17S4. 

■  GassH£R  »  pag.  iSi  v  col,  1 ,  II.  Tktologia  vetui ignora  circa 

iig,  37  »  fi  peu  magicien  qae  resUm  prdjftniiAm  Chrifli  in  Eu^ 

ceux  ,  Uf.  u  peu  magicien  t  clunfiia  »  Frtbourg ,  1753.  UL 

Ceux  &c^  Principia  thtologm  iXigtticit  ; 

Gataksr  V  lig.  13  ,  aprU  pramtuuntar  proUgomena  thtoL 

Teftament ,  àjùUii^  contre  Pfo-  univirfa.  S.  filaife ,  1757.  IV. 

chen  (  voyei  et  mot  )•  Principia   ihiologia  dogmaù^ 

Gauthier  ,  (Pierre)  pag»  cm  juxta  fcmm  temporum  & 

^7  9  coLl  ^  lig^pinuluuWxn^  trûduionis  icciefisfiicfz  digefia. 

/f/.  Devin.  17^8.    V,  PrincipU  theoiogist 

Georges» Auguste  ,  pag.  fya^oltcA ^lysi.  VI.  Principia 

917  .  coL  2  f  lig,  pin,  dt  l'art,  thohgim  myfiicA  ad  reMvatio^ 

l'on  fi)s  y  lif,  fon  petiffils.  nem  initriortm  ^  fan&ïficûùo» 

Gerbais  «  pjdg,  313 ,  coU  I  9  nrm  chrillifni  hominis  ,  I7S8* 

//^.  3^  après  ioars  «  p/^cr^  a  WL  Princijpia  tktologia  mo/alis 

renvoi    {a)    &   lifii  en  note,  juxta  principia&legem-evange^ 

Îa)  Comme  confervateurs  de  la  licam ,  1758.VIU.  Prinoipia  tkeo' 

teligion  de  l'empire  ,  ils  ne  logletcanonicAquoadextcriortm 

pOHvotcnt  manquer  d'y  recou-  Ecclejidt  formam  &  guèimado^ 

rir.  Ils  euffent  d'ailleurs  dit  aux  nem ,  1759..  IX.  Pfincipia  tkeo* 

Chrétiens  :  n  Vous  n'avez  pas  logia  facramentalis  »  17^9.  X* 

n  d'obligation  de  vous  marier,  TAeoiagia  liturgica^  1759.  XI. 

It  votre  Religion  vous  invite  Differt»  de  re8o  &  perverjo  ufk 

s»  mime  h  un  état  plus  élevé  ;  theoL  fcholaJticM  ,  17^9.  Xli. 

SI  eh  bien  1  fuivez  ce  confeil.  Dijfen,  de  ratione  exercitiorum 

s>  L'empire  tù.  d'aiUeiirs  affez  fcholafiicorum ,  prciciput  àifptf 

n  peuplé,  8c  les  populateurs  n'y  tationum ,  cùm  inter  Catàolicoi , 

s»  manquent  pas  h.  Dès* lors  les  tùm  inter  Haretkos  ,  in  rekus 

Chrétiens  iiniffoient.  fidei ,  1759.  XUL  Demonfiratio 

GEREERT  »  (  Martin  )  né  à  veree  Religionis  veraque  Eccle* 

Horb  dans  la  Fofét^*  Noire  «en  fiM  ,  1760.  XIV.  De  légitimé 

1710  ,  entra  dans  l'ordre  de  Seclefia  potefiate  circa  facra , 

S.  Bem^t ,  ob  il  fe  diAingua  par  1761.  XV.  Dt  communione  po* 

fon  vafte  favoir  &  fes  vertus.  teflatis.ecclefiafiicA  inter  fummos 

Devenu  abbé  du  «élebre  mo-  EccUfitt  principes .  Ponttficem  & 

•naftere  de  S.  Blaiftf  ;  il  ne  reiâ-  epifcopos ,  1762.  XVI.  De  veteri 

cha  rien  de  fon  application  à  iiturgia  Âlemantûca,  XVll.  De 

rétude  ,  en  BléflM  tems  qu'il  cantu  &  muficâ  facrâ  a  prima 

confacra  une  vie  laborieufe  &  Ecciefia  ettate  ufqtu  ad  pmfens 

édifiante  au  bien  de  fa  maifon ,  tempiu,  XVIII.  De  radiés  Divi* 

de  fes  fttîets  fit  de  l'Eglife  ca-  ritatis  inoperihus  naturel ,  vro' 

tholîque ,  dont  Us  intérêts  l'ont  videntLt  &  grat'ui ,  176a.  AiX. 

Iiuffi  vivement  que  conftam*  lur  Memannicum;  aceedit  Itait' 

snent  occupé  ,  comme  on  le  cum&Gallicumt  176^.  XX^  De 

voit  par  la  nature  de  fes  ou-  fefforum    dierim    ntmero   ml* 

yrsges  qui  font  es  grand  nom*  siuendo ,  celeMtate  amplianda , 
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176^  XXL  De  io  quod'efl  juds  inftdtihus HarefUontm  etîawt  vfi 
€ccUfiaJHci  &  divini  in  Sacra*  rumfit  ,  EccUfiam  iadc  novum 
mentis ,  1767.  XXII.  De  peccoio  florem ,  decorem  &  amfliiudinem 
inSpiritumSéinhac&alieravUa  .nancifcL  Id  quçd  etiam  fpera^ 
îmmijjxbili ,  1767.  Tous  ces  ou-  mus ,  dum  jam  dolentes  cemtmus 
▼rafles  re/pirent  une  érudition  jpsos  Ecclesijb  fjlmos  am> 
vafte âc  variée , fagemem digé*  coscvtiendam  ecclx* 
lie  &  employée  ,une  logique  siasticam  avctori.ta* 
cxaâe  9  la  plus  pure  onbodojiie,  teu  proruehte^  .  imbibi» 
mit  grande  piété ,  un  zèle  brû-  Tis  Protest antjvm  la* 
lant.  Son  adminiftration  ,  Tes  tenter  prikcipus  (De 
▼oyages.fa  converfation  douce,  leg.  Eccl.  pot.  1. 2«  c.  3  ).  Dans 
întéreflante ,  inftruâive  »  l'ont  Ion  Hifloria  Nigrœ  Sylvx  »  ) 
fait  connoitre  &  eftimer  autant  vol.  în-4^  •  il  T  a  quelques  pré^ 
que  Tes  profondes  étades.  La  jugés  contre  les  Jéfuttet  «  que 
piété  &  14iumilité  s'étoient  ad-  fans  doute  le  iudicieux  auteur 
mirablement  unies  chez  lui  arec  a  quittés  plus  tard .  à  la  faveur 
la  fcience  6c  le  plus  rare  mérite,  de  la  lumière  répandue  par  les 
11  a  retracé  cbns  un  degré  émt*  événemens.  Peut-être  ne  s'eA- 
nent  les  utiles  travaux  &  les  il  pas  aiTez  conftaminent  dé- 
vertus qui  diftinguoient  autre-  fendu  contre  les  embûches  dt 
fois  cet  Ordre  célèbre ,  dont  la  ce  fiecle  t  dont  ia  bonne-fet  & 
réputation  eft  fi  étrangement  fa  franchlfe  ne  prévoyoient  pas 
déchue.  Rien  ne  peut  exprimer  toujours  les  fuites ,  comme  elles 
la  douleur  qu'il  reflientoit  à  U  n'en  devinoient  pas  les  princi- 
vue  de  cette  décadence  ;  mais  pes«  Les  nouveautés  bruyantes 
ce  qui  le  toucboit  plut  vive-  lui  faifoient  affcz  aifémênc  illu* 
sneni  encore  ,  c*eft  l'apoilafie  fion  ;  &  les  voyageurs  éclairés 
de  tant  de  Religieux  de  diffé-  font  tout  furprts  de  voir  la 
jrens  Ordres  qui  dogmatifent  beau  &  vafte  monaftere  de 
aujourd'hui  en  Allemagne  »  foit  S.  Blaife  affublé ,  d'une  manière 
dans  les  chaires ,  foit  dans  les  tout-à-fait  défagréable  ik  U  vue  • 
livres;  qui,  hérétiques  enfro-  du  frivole  &  dsiigereux  em» 
qués  comme  les  Fra*Fulgentlo  pirifme  des  conduaeurs.  En  eé* 
&  les  Fra*Paolo*  déchirent  le  néral.  les  Bénédiâins  en  Allé* 
fein  de  TEglife  d'une  manière  magne  n'ont  pas  été  affez  en 
plus  sûre  que  par  une  apoftafie  garde  contre  les  nouveautés  de 
avouée.  Le  favant  &  pieux  abbé  tout  genre.Efpé^ons  que  la  ctife 
en  parle  de  la  manière  la  plus  aéluelle  leur  ouvrira  les  yeux, 
touchante  dans  fon  livre  De  Du  refle  •  les  Religieux  de 
légitima  EcclefiA  pçteftate  eirca  $.  Biaife ,  a  IHiaîtation  de  leur 
facra  ;mii$  il  efpere  en  même  chef,  ont  tQujours  été  zélés 
tems  que  l'Eglife  qui  a  triomphé  pour  Torthodoiie.  C'eft  à  Tua 
de  tant  de  perfécuteurs ,  trion»-  d'eux  que  nous  devons  le  A- 
phera  également  de  ces  der-  hrçnius  ahbreviatus  »  où  \e%  er* 
niers  ,  les  plus  odieux  comme  reurs  de  ce  chef  de  feâe  font 
les  plus  dangereux  de  tous,  favamment  &  judicieufement 
Quod  de  perfecmtonihus  ethnkih  analifées. 
nmpr^efa^muiiffif^tidfk       Gsjlt  «  c^A  a ,  fif.  1$  a  fi 
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connus  par  lear  oppofitioni  ///.  d'atoir  près  de  lui  un  fi  habile 

regardés  comme   peu  fournis  homme. 

aux  &c,  GoTTi ,  col.  I ,  lîg.  Il ,  en 

GiACOMELLi  »  pag.   3)9  ,  plufieup  toI.  in-4'*  »  lifet  i 

€oL  1 1  lig^  %  «  apris  mort  ^  a;ou*  Rome  en  11  vol.  in-4* ,  à  Ve- 

tel,  VII.  Une  Traduâîon  des  nife,  17^0,  )  toI.  in^fol. 

inSitutioms  EccUpaflictt  de  Be-  Gras  ,  (Louife  !e)  pag,  427, 

noit  XIV  6(e.  Ce  &c.  i  U  fin  de  FanicU ,  ajouui.  Sa 

GlANNONE  ^âlafindi  tar-  Fie  écrite  par  Gobillon ,  1676 , 

fic2c,  4/tfi</<t*Ioreph  San-Félice,  in-ia ,  a  été  reroe  &  augmen* 

léfuitt ,  a  foUdement  réfoté  les  tée  par  M.  Giiiec ,  Paris,  1769» 

•rreurs  &  menfonges  de  Gian-  in-8^ 

mane  6^01%  (ts  Reflejponi  morali  Grasvinchel,  écrivit 

ë  iheologiche  «  Rome  (  fous  le  G R  a sv iK c K  e  l. 

nom  de  Cologne  )  1728 ,  a  voL  Gr a veson  ,  lit.  10 .  sjoutei 

in<-4**  ^P^^^  in^fol. ,  &  à  Veniie ,  1764, 

Ghticmv  tpag.^6%tCoL2f  avec  des  notes  &  une  contî- 

a  la  fit  de  F  article  »  ajoutex.  On  nuatîoa  îufqn*à  Tan  i76o  t  par 

peut  confuher  fur  ce  fujet  :  Jean*£)ominiqne  Mann. 

DifiuifiÙQ  hUhrico'  critïea  in  GRÉGOIRE  D|S  NÎocisA- 

womittm  de  Gleichen  •  cufus  m<h  RBB  ,   (  S.  )   pag. 


iauicuroemonirequeiniuoire  mie  lui  nii  coizimuniquee   par 

du  prétendu  double  mariage  eft  une  voie  fumaturelie  :  cepen- 

une  pure  fable.  dant  elle   ne  comprend  riea 

GoBAT.  À  la  fin  de  r article^  au  delà  ni  au  defltis  des  fym- 

^joutei.    CeuE  qui  ont  voulu  boles  ordinaires  ;  nais  elle  cft 

l'en  rendre  perfonnellement  ref»  exaâe  &  orthodoxe ,  avec  une 

poofable  »  comme  M.  de  Sève ,  grande  précifion  de  termes  :  ce 

cvjque  d'Arras  ,  ont  montré  qui  dans  un  tems  où  les  dif- 

combien  peu  ils  étoîent  au  fait  putes  embrouilloient  la  chofe  , 

de  c^  matières.   Voyez  les  &  oh  le  langage  théologique 

Vindicid  Gohatianet  i  1706  «  l  n'étoit  pas  encore  fermé  «quoi- 

irol.  10-4*.  que  ta  toi  fût  confiante  &  uni- 

GooEFROi  DE  ViTERBE  ,  forme  ,  pouvoît  éfre  précieux 

fàfi'  371  «  col.  I ,  lig.  pinult, ,  &  pas  au  deffous  d'une  inftruc- 

ont  influé ,  /r/I  a  influé  ;  6*  Ug,  tion  furnaturelle. 

étm. ,  aprh  fa  plume ,  ajoutti  :  Gresset  ,  pag.  461 ,  col,  i , 

mais  ce  reproche  ne  parolteuere  lig.  4^  ,  après  vaut  beaucoup 

Ibndé  ;  l'auteur  parle  refpec-  mieuE  » /7/o«r^^.  Son  Lutrin  vf- 

tueufement  des  Papes  &  rend  vam ,  iu]et  un  peu  groteiquc , 

îuflice à  Grégoire  vil.  eft  traité  avec  toute  la  gaieté 

Gonzalvb  Ferkakdez  de  d'uiu»  imagination  6acile  &  quel- 

CoRDOUE .  pag.  389 ,  col.  If'  quefois  un  peu  folâtre.  L  au-^ 

^g-  7  «  i'f'^X  ^infi  :  mais  ii  pouvoir  teur  6»c. 

avoir  d'autres  raifons  d'emine**  GUERIN   du   Rocher  , 

*iier  Gonfalre  fie  de  fouhaiter  (  N.  }  après  avoir  paflé  plu* 


84<5       G  Û  E  GUI 

fieart  afinies  dans  la  fociité  des    déchanté,  ans  traTaaz  de  la  dî«< 
ïéfuites  «  continua  après  Tex-    reâion&  de  Tinflruâion ,  lorf- 
ttnâîon  de  la  focUté«  i  fe  H-    qu'il  (ut  immolé  à  Paris  arec  lea 
Trer  au  goût  des  lettres  &  aux    autres  ▼tâimes  du  facerdoce,  le 
recherches  d'érudirîon.Eni777,    i  feptembre  1791.  Voyea  Ber- 
il  fit  paroitre  VHifioire  viriukU    gier  &   Bonkauo  dans  ce 
diiTtmsfdbuUux9^K\%9%yo\.    Supplément  «  &    les  articles 
tn-8*.  11  y  montre  que  l'Ëcri*    LAVAUR,OpRiON£E,OriDc 
ture-Sainte  a  fourni  la  matière    &c«  dans  le  corps  de  l'ouTrage. 
des  anciennes  hiftoires^  &  des     ^  Guischard  ,   (  Charles  ) 
mythologies ,  &  (}ue  Thiftoire    lig.  8  «  i6s6 ,  Uj.  1756. 
d'Egypte  en  particulier  n'eft       Gustave  l%pdg.  $24,  coU 
qu'un  tfareAiflement  des  faits    1  »  lig.  10,  ûpru  tes  guilUmus, 
rapportésdans  la  Bible-Si  Tes  ob-    ajouui.  Il  s'étoit  fcrvi  des  pay- 
ferrations  font  fondées  fur  des    fans  Dalécarlîens  pour  fati»faire 
étymologiesplaufibles,  elles  le    fes  vues  ambitieufes  ,  &  les 
font  bien  davantage  encore  fur    écrafaauandilsTouJureni  main* 
desrapprochemens&desparaL    tenir  1  ancienne  Religion.  La 
leles  toufà-fait  frappans.  Les    confidéraiion  &c. 
philofophes ,  que  cette  manière       GUSTAVE  lll ,  rot  de 
de  voir  n'aocommôdoit  pas ,  fe    Suéde ,  né  le  24  ianTicr  1746  ^ 
font  élevés  contre  un  ouvrage    reçut  une  éducation  haureufe, 
qui  ruinoit  de  fond  en  comble    fous  la  conduite  du  cpmteGuf- 
plus  d'une  creufe  fpéculation.    tave  de  Teilîo ,  (Se  fuccéda  k 
M.  dt  la  Harpe  y  a  d'abord    fon  père  en  177 1  «  âgé  de  %% 
oppofé  une  critique  lefte  «  que    ans.  Dès  l'année  fuivante ,  il 
les  favans  ont  regardée  comme    entreprit  de  changer  la  forait 
une  turlupinade  «  &  qu'ils  ont    de  gourernement  qui  étoit  ariA 
dédaignée  (Toyez  le  Journ.  hifl,    tocratique ,  &  de  s'emparer  àm 
&  littir,,  iS  oâobre  1777 1  pstfi*    <oute  l'autorité  de  radaiaiftra- 
1)7  ).  MM.  de  Guignes ,  An-    tion.  Il  fit  arrêter  le  fénar ,  dé- 
quétil  fie  du  Votftn  l'ont  atta*    pofer  les  fénateurs  qu'il  rem-* 
que  pins  férieufement  ,  mais    plaça  par  d'autres  qui  lui étwenc 
1  abbé  Chapelle  a  repoulfé  leur    dévoués  ,  fie  laiflant  fubfifter 
critique .  celle  de  M.  du  Voifin    quelques  formes  d'un  gouver- 
fur*tout  »  avec  tant  de  vigueur»    nement  libre ,  il  s'affermit  réel* 
que  celu2-ci  n'a  cru  pouvoir  y    lement  dans  tous  les  pouToirs 
répondre  qu'en  faifantfaifir  par    d'un  monaniue  abfolu.  Apréa 
voie  d'autorité  toute  l'édition    avoir  voyagé  dans  différemea 
de  la  DifênCt  (  ibid.  1^  août    contrées  de  l'Europe  »  fic^  joui 
1780 «  pag.  601  ).  Ilcft  bien  \    des  plaifirs  qu'un  prince  ieuiKi 
regretter  que  l'ouvrage  qui  de-    fit  puiflant  peut  recueillir  fur 
voit  être  porté  à  11  volumes  «    les  chemins  de  ce  monde  ,  il 
n'ait  pas  été  continué  v  le  goût    fut  plus  férieufeoienr  occupé  ea 
de  l'auteur  pour  la  piété  fie    X788,  lorfqu'à  la  foiUcitatîon 
l'exercice  des  feintes  œuvres .    de  la  Prufle  «  il  entreprit  la 
l'ayant  invinciblement  tourné    guerre  contre  la  RuflTie  peur 
vers  d'autres  objets.  Il  étoit  en*    taire  une  di verfion  en  faveur  de 
tiérement  occupé  à  des  œuvres    la  Porte.  Il  y  eut  diverfet  ac*  * 
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ttoftï  pat  mer  &  par  terre ,  pen  que  férieux ,  qaelquefdt  dur 

d^ifiTM  &  dont  pour  l'ordi-  avec  les  graidi;  il  eu  TetVnl 

uaire  le»  deux  panu  s'attribue-  femble  de  qualités  en  on*U»I 

rent  l'ayantaee  ;  mai,  le  4  juil-  forte  difpaAtes  "que  il  dÏiÏ 

totaJement  défaite  ,  perdit  7  «ffurer  par  leur  confliô .  Je  fuc- 

jraiffeaux  de  ligne  ,  plufieurs  ces  de  Tes  plans ,  lorfqu'ine  pt 

frégates  &  fopo  hommes.  Ce-  litique  fupérieure  ne  les  tî^ 

tendant   la  «otte   légère  des  Terî.  pu:  Il  ardt  époufé  "« 

Ruffes  ayant  été  détruite  peu  1766  Soplue.MagdeIeiM.fifu 

de  tems  après,  Guftave  trouva  de  Frédéric  V  foi  de  Dane! 

le  moyen  défaire  le  14  août  marck  .  dont  il  «ut  Giiftare- 

1790.,  une  paix  honorable,  &  Adolphe  qui  lui  fuccéda 

acquit  quelques  diftriâs  de  la  ^          ««cceaa. 

Finlande ,  qui  fixèrent  les  bor-  HAT.TPRCTPiKr    #a 

nés  des  deux  empires  d'une  ma-  .:„  1  „*.«*..  ?  '  j  Auguf. 

Bière  plus  tranchante.  La  révo-  ""il'îri  S  ^T^Hîl""^  ^- 

lution  de  Fiance  trouva  en  W  S'I'  r "'*'*•  ^^  ?«'*'""».  & 

un  ennemi  déclaré.  Pour  être  ?„T'r"Î""Î?'?'°;!Î.*'"''- 

à  même  de  la  combattre .  il  a"  ?"'2d  AT^V  '"  .^Wne ,  il 

fembla  en  179a  une  diète  à  Sf  I  j  '"  ?r^°*^}"  «•»"»  '« 

Gefle.  dont  le,  principaux  m^  £"  «llf 'tî**'"*  ^l,  "••»""»' 

bre,  n'approuvèrent  pas  fa  ré-  ï. S,,    fi^"!"!? '*',•"*'"'« 

folution.  Il  y  eut  des  repréfer-  *"  ÎZ!"*.'  "'^''*  «>  «Poplexie  au 

tation.  très-fortes  queT  rSi  fio„  5ê  l2"fil?f/"^"^ÎÇf^«''- 

fopprima.  Le  mécontentement  î^aW  JS.  éfi  nl.Kr!*  ^*^r 

••accrut  par  les  coups  d'auto-  p  h  n           *  iP"*'i'*'î  P""  '« 

Tiré  qui  intervin^nt'!  Guftare  L  *  Vk«Sc""/^4"  '^-  ^"V 

retourna  à  Stockholm,  multi-  ^  '.*  ^'n"    ».»70»  •  1  vol. 

plia  les  fpeâacles ,  les  baU.  «  ïn*  *  "T  "  '''?"  ""  ^'■«'«  "**• 

opé«  ,  moyens  fouren    èm"  ?'**'•"«"*  ^"  H  ''""'»  &  <"" 

Ployés'pour  diftraSe  le  peupTe.  i""^{?J!.;  5"^'  ^"g-tem. 

&  lui  dérober  l'afoed  de  là  S"""!'*'"  ^^  ^"c  Charles  de 

chofe  publique.  Mai,  au  i^lieÛ  k«"«««' ««"^««e"  de,  Pays- 

é'm  de  ces  divertiffemen, ,  te  ^  H'xînomv  *  ''"y*'', 

roi  reçut ,  le  16  mars .  un  coud  ;•  "**°°""''  PfZ- 1^ ,  col.  i, 

de.piftoleî  dont  il  moirut  le  "^  tfol^''"'MJt^,  ^T^*'  H"'  ' 

Prince  aâif.  décidé,  coura-  y'""'^  P» ' • '««»u.tc ainfi en 

feux  ;  voulant  le  bien  fans  tou-  "*"«°"  * 

lateux  de  la  gloire  du  trône  Ci-gtt  ua  prodije  ét^mMu 

1    riT    £*"'  P»ro'««  ennemi  de  Enfeat  de  l'Eglife  Romaine . 

la  liberté  :  ami  des  Catholiques  *-»  •'"nce  lai  donna  le  joor  • 

fans  rien  faire  qui  pût  irriter  les  **  ^P*'*  «nconfiam  qid  l'entrafôe 

proteftans  ;  employant  la  per-  _  *""ae«  &,  détruit  tonr-à-tout 

fuafion  &  déployant  en  même  ^t"  '*]  f  "î  ^  '"»  ^'^  folie 

tems  tou,  les  reflira  de  la  puif.  i^Zt^"^^î  ""'13'^'*  ' 

f»nce  armée  ;  afikbie  &  popu.  L«  «t.Vf^*.T^'  */"?*  P""'* 

hire  envers  'les  peti,?  aS  Sp"  te  ^^ftStr^^^f'»"'* 
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Par  iês  nœuds  fecrets  n  «Ifie  étoît  éloigné  des  Tiftons  &  H* 

Le  ftepticifme  avec  la  piété.  couvertes  illuroîres  de  plufieor» 

En  trois  mots  cVli  tout  dir^  :  ^^  fc^  collegoes,  III.  De  Pa^ 

iKnfaot  par  fa  crédulité  ;  rMlU^i  ÇnLt     »f^*    IV    nk 

Pani^ràge^uUloiinantparfaté.  aÎ^L  .t^lr,  -  ^^       ^  ^ 

Vfcîlïard  par  fon  délire.     '  {?A««  ^^^^  ^'*  '.!/*"»"  '^ÔÇ. 

11  avoïc  été  appelle  pour  cette 

H AU9ti^,  lig.  10  9  II  movrut  à  obfervation  par  le  roi  de  Dane- 

Enst  /i/illmounitiAichftadt.  marck.  &  a'étoU  rendu  à  cet  • 

Hi^uODcmi  •  bel*efprit  ^c ,  effet  à  Wardhus  en  Laiionie. 

P^i'  f  94  «  cqL  %  9  lig.  6,  tijex  V.  Un  recueil  des  Obftrvaûons 

ainfi.  Ouvrage  tk  les  mœurs  des  PP.  Hallerftein  &  Koegler, 

ii*ont  rien  à  gagner ,  oii  il  n*y  Vienne ,  1768  «  %  vol.  in-4**. 

a  pas  une  leçon  utile  à  prendre»  Sa  manière  d'obferver  &  de 

&  oîi  la  perte  du  tenif  eft  le  calculer  n'étoit  pas  des  plu» 

moindre  mal  qui  en  réfuhe  pour  promptes ,  mais  elle  étoît  (Qre, 

les  leâeurs  (  voytji  Amtot  ).  Un  iour  que  i'abbé  de  la  Caille 

Héliodore^c.  Et  lig.  dertL,  &prls  faifoit  avec  lui  la  oiéme  obfer- 

dépofition ,  djoutti,  ll^n'en  eft  vatioo,  le  P.Hell  tarda  de  quel* 

pas  moins  fur  que  c'eft  une  ques  minutes  ;  Tabbé  en  parue 

produâion  qu*il  doit  avoir  coa-  lurpris  :  mais  ayant  comparé  le» 

damnée ,  fi  devenu  évéuue  «  il  deux  réfultacs  »  il  eut  la  fran- 

eut  l'erprit  de  fon  état.  Le  ro*  chift  de  convenir  que  le  fien 

man  &€.  étoit  défeâueux.  D  étoit  en 

HELL«  (Maxrmilten)  aftro*  correfpondaoce  avec  les  plu» 
nome  de  Tempereur  &  direç*  célèbres  aftronomes  de  l'Eu- 
teur  de  robfervatoire  de  Vienne,  rope  »  qui  le  confultoteot  &  l'é- 
mourut  dans  cette  capitale  de  coutoient  •  fans  que  iamais  il  fis 
l'Autriche  le  14  avril  I7gt.  Né  foit  prévalu  de  cette  confiance, 
en  Hongrie  l'an  17199  il  entra  Les  grands  hommes  font  à  U 
chez  les  Jéfiiices»  8t  fit  en  peu  hauteur  de  leur  fucces  8c  de 
de  tems  des  progris  étonnans  leur  réputation ;les  petites  amet 
dans  les  msthémsi  tiques ,  aux-  ne  tiennent  pas  contre  la  Cplen- 
quelles  fon  amepaifibleSc  calme  deur  »  fouvent  faâice  &  fo- 
ie rendoit  particulièrement  pro-  lâtre ,  qui  les  environne.  Vifité 
pre.  Dès  1  an  17SS  %  >1  fut  nom-  &  admiré  par  les  plus  illufirea 
mé  aftronome  de  la  cour,  &  de-  voyageurs ,  il  eut  toujours  cette 
puis  1757  f  il  ne  manqua  pas  de  firoplicité   que  l*on   conferre 
donner  tous  les  ans  un  Recueil  fans  peine  »  quand  on  a  plus  d« 
d'Obfervaiions  ,    faites  avec  commerce  avec  les  livres  qu'a** 
foin  &  accompagnées  de  notes  vec  le  monde.  L'aridité  de  la 
îavantes,  de  forte  qu'à  Ci  mort,  géométrie  ne  deffécha  pas  fa 
ce  Recueil  alloit  à  3^  volumes,  piété  »  qui  fut  toujours  vive  , 
Outre  cela  on  a  de  lui  :  L  Elt^  tendre ,  &  féconde  en  œuvres 
menta  Arithmeùcét  ntimerica  &  faintes.  Il  ne  manqua  jamais  de 
/irrrr/t^'/»  Vienne*  1761.  II.  De  îeûner  le  famcdi  en  l'honneur 
SatiUitt  f^rArrû,  Vienne,  176^  de  la  Vierge.  L'afpeâ  du  ciel 
On  voit  dans  cette  differtation»  fut  pour  lui  un  objet  de  médi* 
combien  ce  grand  afironome  tation  &  d'infiruâion  :  il  n'y 

iptt 
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Vit  pas  i  comme  la  Lande  fie  tîgiMi.  Et  lig.  %6 ,  apris  Stras- 
il*aucr6S  creux  fpéculateurs ,  le  .bourg  »  afoutti  :  mait  il  (ttrit 
défordre  de  la  matière  errant  ■  Dieu  arec  plus  d'édification  6& 
au  hafard  dans  les  dcferts  de  de  fruit  fur  le  trène  •  qu'il  n'eût 
refpace*  Dans  cette  immenfe  pu  faire  dans  la  folitude  du 
<it€  du  grand  roi  (a)  «  il  con-  cloître ,  &  dans  un  état  borné 
t<mpIott  la  m/errcille  de  l'ordre  à  fa  fanâification  perfonnelle^ 
âc  de  i'obéiflancc  «  oue  le  Créa-  On  voi'  à  l'entrée  de  l'abbaye 
leur  a  placée  de  {irérerence  dans  de  S.  Vannes  à  Verdun  ,  un 
ces  régions  fublimes  »  pour  en  tableau  oii  Henr)  eft  repréfenté 
rendre  le  fpcâacte  plui  durable  quittant  le  fceptre  &  la  cou- 
&  plus  frappant  (5).  Cette  mul*  ronne,&  demandant  Thabit  mo« 
titude  de  corps  brillana  étoic  naftique  au  faint  abbé  Richard* 
pour  lui  comme  pour  S.  Jean  L'abbé  lui  avant  fait  promettre 
Chryfoftome ,  autant  de  prédi*  obéiflance  «  lui  ordonna  de  conr 
cateurs  éternels  des  grandeurs  riouer  k  gouverner  Tempireé 
de  Dieu  (c).  Son  défintéref-  Ce  qui  eft  fiprimé  dam  un  dif-* 
fcment  fut  tel  qu'après  la  fup-  tique  »  dont  le  fens  eft  :  »iL'era* 
preftîon  de  la  fociété  ^  il  ne  *»  pereur  eft  venu  ici  pour 
voulut  recevoir  aucun  bénéfice  f>  vivre  dans  l'obéifTance  «  &  il 
quelque  utile  &  honorable  qu'il  »  pratique  cette  vertu  en  rel- 
iât •  malgré  les  offres  réitérées  »>  gnant  M. 
de  l'impératrice  Marie-Thérefe:  Uilairb  «  (S.)  évêque  de 
tout  ce  qu'il  avoit ,  paffoit  de  Poitiers  .  p«f«  679  ,  coL  %  « 
fes  mains  dans  celles  des  pau*  iig.  t8 ,  fous  le  titre  :  De  VeU" 
▼res,&  à  fa  mort  on  ne  trouva  ram  &c,  lif.  fous  le  titre  de 
cfu'avec  peine  de  quoi  payer  les  Viterum  ôcc, 
fraix  occafionnés  par  fa  der»  Hogarth  ,  ^4^.  605  ,  ca/.  i» 
fliiere  maladie.  Ug,  t%  ,  avant  II  publia  >  lifei  t 
Henri  II  •  (  S.  )  pa^,  607  «  fentiment  qui  exprime  un^  mo« 
tfo/.  a»  /tj^.  16 «  aprh  de  juftice.  ralité  que  le  St-Efprit  n'a  paft 
afoutex»  C'eft  dans  une  de  ces  jugé  indigne  de  fes  leçons  : 
dernières  expéditions  que  cou-  Novit  JufiiU  Jumentorum  juorurià 
pé  &  pris  par  les  ennemis,  il  animas  ;  vjf ara  auttm  impiorum 
?e  fauva  par  un  faut  périlleux ,  crudetia*  rrov,  la.  Il  publie 
donc  il  reflentit  les  luites  &  &c. 

d'oii  lui  r^fta  le  nom  de  Bot-  HoLDEM  ^  Iig.  ii  ,  apris^ 

Uux  3  cependant  quelques  du-  fchplaftique»4;0Vf€7.  11  fe  peut 

teuts  attribueiit  cet  accident  à  que  l'auteur  en  voulant  trop  fè 

une  contraâion  de  nerfs ,  oc«-  refferrer  «  a  été  quelquefois  ùn 

cafionoée  par  fes  grandes  (a-  peu  obfcur,  &  qu'il  a  donnS 


« 

id)  Civitas  Régis  magni.  Pf.  4^* 
r  {J>^  Vas  cafirorutjf  in,  exctUis  «  in  firtHamento  cœli  refp tendent 
gioriofè.  In  verbis  Sanfli  Jiaount  ad  jadicium  ^  0*  non  déficient 
in  visiliis  fuis.  Ecclû  43. 

(c)  Pradicationt  perpétua  fui  io^uUntur  majejîatêm  authûris» 
.Chryfon.  —  Voyea  ks  Ob/er^.  Phllof-  n«.  196. 

Têtnt  VllL  Hhh 
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Itfu  I  des  obîeâtonf  nihn^  ctcobictfaîfifomkrraipotfit 

aables  :  ce  qui  lui  cft  arrivét  en  de  vue  dans  le  Catichirme  Phi- 

pantcuUer  y  dan»  la  manière  lofophiqui .  tom.  3 ,  n**.  ^9^  & 

dont  il  traite  la  nature  &  lef  fuirans.  Cet  ouvrage  de  HoU 

0ioti6delafoî«oii  M.Grandûif  d^n  a  été  traduit  en  &e, 

doâ^ur  ât  fy ndic  de  Sorbonne,  HoMoaiUS  «  pdg.  708 ,  coL  s« 

a  trouvé  quelques  aflertîons  peu  hg:  14 ,  frequentato  ,  £/.  firc* 

txattet.  La  critique  de  M.  Gran*  quentanto. 

din  fe  tronre  \  la  page  41a  de  HoR acc  «  p^g.  fA .  col  1 1 

cette  édition  de  rAnaTyfe.itOn  après  Us  ^ers  «  afoutei  :  par  le 

m  ne  peut  difconrenir  ,  dit  un  même  retour  à  Ii  raifoo  il  cou- 

9»  théologien  ,  qu'elle  ne  foit  damne  la  volupté ,  Ik  convient 

91  fondée  ;  Tant  qu'on  en  puiffe  de  la  trifteiTe  âc  des  regrets  qui 

k»  rien  conclure  contre  les  fen*  en  font  le  fruit, 

s»  timeitt  de  HoldenTous  ceux  ç„,,„,  «^/„„i>^,*,  „«^*f  ,mntM 

»  oui  ont  Toulu  .«.lyfer  I,  foi  •^Z-'"  '""'P'^ilTvoîuX. 

»  félon  les  reeies  de  la  logique  ^ 

M  hunuine^  font  tombés  dans  Housta  ,  ^>.  «,  né i Ton* 

s»  les  mêmes  inconvéniens.  En  h\(e  ,  /î/".  né  ï  Tubife. 

»>  perdit  de  vue  la  définition  Hubner  .  llg.  18  ,  débof 

S»  de  la  foit  ^  «A  Donum  Dii  qu'il ,  lif,  défaut  qui  &c. 

»  ae  lumincuo  Uiu^atus  homo  Hugo  ,   (  Charles- Loaii  ) 

es  finmtr  ajjenùuir  &c,  en  ne  pag.  7$$  ,  çoL  a  «  lig.  17  1  «prèx 

t^'foogeant  pas  que  la  foi  fait  que  l'on  aïl  ,  sjoutt\  «  quw- 

91  croire  non -feulement  à  la  qu'elle  effuya  quelques  cnti« 

SI  révélation ,  mais  la  révéla-  ques*  Et  Ug.yg.  après  ra/Tem- 

s»  tion  même ,  ils  fe  font  envà«  blés  «  ajouttx.  On  a  eqcore  de 

SI  ronnés  de  difficultés,  dont  lui  une  RéfuiMom  du  fyj^èm 

91  ils  ne  fe  font  pas  tirés  (ans  de  M,  Faydit ,  Luxembourg , 

H  paralogiGne  n.  On  peut  voir  1699  »  in*i2  &c. 

TOME    V. 

Ib&aRIM  ,  pag,  %  ,  col.  %  V  afoutii  :  Vifion  qui  a^cprinieif 

lîg,  40  •   ifactx  êc  peu  après  la  communication  admirable  & 

toute  l'ifle.  confolante  du  ciel  avec  b  terre» 

Is A AC  LcviTE ,  lig.  1 ,  du  i6«  celle  fur^tout  que  Dieu  fe  pro- 

itede  ,  lif'  né  l'an  i^t\;&ltg  pofoit  d'établir  avec  foa  peuple 

A  9  après  Cologne  ,  ajouttx ,  ou  choifi ,  les  tendres  foins  de  fa 

il  mourut  en  1577.  Il  &c.  providence  &  le  miaiftere  des 

IsDKGERDB  I ,  pag.  39,  cp/.  I ,  anges  «  employé  au  fiilut  des 

i  la  fin  di  rardcû ,  ajoutei*  hommes.  Le  &c* 

—  Il  T  a  deux  autres  rois  de  Jacquïs  ,  premier  parrîar- 

Perfe  du  même  nom ,  dont  le  che  ,  pag  61  «  col,  »,  lig.  ^^ 

dernier  Ait  vaincu  8c  dépouillé  avant  elle  fîit .  ///r{.  Il  n'en  eft 

de  fa  couronne  par   Omar,  cependant  pas  1  auteur  ;  car  elle 

Tan  6|6.  eft  plus  ancienne  :  mais  on  lui 

Jacob  t  pag.  f  3,  col  %  •  U%.  en  doit  la  publication  ;  il  en- 

i4,6LDieuparoittoittuhaut,  voya  pour  cet  effet  l'ivcque 
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Ofcan  eit  Europe.  Elle  &e:  Jesus-Christ  ,  pag.  I44  , 
Jacques  de  Vitri  .  pag,  col.  % ,  iig.  169  accordées  aux 
69,  ioL  a  .  l:g.  i^  Itfei  de  la  juftes  ,  Hj  accordées  aufli  aut 
manurefuivanu,Ci%%[irta\\tn  ]uftes.  Pag,  146,  coL  2,  Ug, 
parurent  à  pouay  avec  la  Vie  pén.  «  car  fans  parler ,  lifei  puif- 
de  l'auteur  .  iS97s  ôt  le  3<  que  fans  parler.  Pag,  147  ,  co/. 
dans  le  Traité  de  Cruce  du  2,  /i/;.  14,  /f  mo/  monde  doit 
P.  Gretzer.  Jacques  Bongars  a  être  tn  car uâere s  italiques  ou  ma^ 
inféré  le  premier  Se  le  troifieme  jufcuUs.  Et  lig,  40  ,  la  plus 
dans  les  Geffa  Dâper  Francos ,  haute  tageffe  »  ///.  fa  plus  haute 
Hanau,  161 1,  fageffe. 

JiAN  ,  1  S.)  pag  91 ,  col  1 , 
Ug.%^àlafindil'anicU   ajou-        Kaprinai  ,  p^/p.  137,  co/. 
tel.  il  y  3  ^i -<^  <^^^<^  différence  •    2 ,  /ig.  8  .  par  ce  dilemne ,  /// 
que  Mathathias  agiiïoit  au  nom    par  ce  dilemme. 
&  par  le  vœu  d'une  nation  en        KERLEREC  «  (Louis  Bxl- 
corps,ayanf  Tes  droits  &  fes  loii«    louart  de  }  brigadier  des  armées 
&L  que  les  Chrétiens  de  Tem-^    navales  de  France»  gouverneur 
pire  Romain  étoienc  comme  des    de  la  Louifiane  ,  né  à  Quimper 
particuliers    loumis    aux    loix    en  1704,  s'eft  acquis  une  con* 
générales  ;  mais  fous  Dioclé-    udération  diftinguée  par  la  pro- 
tien ,  les  Chrétiens  étoient  tel-    bité  &  la  vigueur  de  fon  admi- 
lement  répandus  ^  multipliés  ,    niftration  dans  un  pays  lolh* 
que  leur  Relieion  pou  voit  déjà    tain  ,^oii  Tefprit  des  loix  &  les 
être  confidérée  comme  natio-    intérêts  de  Tétat  ne  peuvent  fe 
nale.  foutenir  oue  par  la  fermeté  6c 

Jean  Damascene  ,  (S.)  la  vertu.  De  retour  en  France 
fag,  99  ,  ioL  I  •  lig  37  1  de  en  1764,  après  que  la  province  « 
faintes  images,  li/.  des  fatntes  dont  il  étoit  gouverneur,  eut 
images.  été  aliénée   par   le  traité   de 

Jean  XXU.f^f^.  109,  C0/.2,  176%  ,  il  acquit  l'eftime  de  ce 
Ug.  16  I  hum<mis  ,  lif.  Ro*  qu'il  y  avoir  de  plus  refpedable 
manis.  '    à  Verfailles  &  à  Paris.  Le  dau^ 

Jean  de  CasT£L  -  Bolo-  phin  ,  fils  de  Louis  XV ,  &  la 
GKSSE  ,  pag.  124 ,  coL  I  ,  après  reine  ,  lui  témoign^^rcnt  la  plue 
ces  mots ,  ajoute^  «'i^^  nommé  graiide  confiance.  Mats  la  fran- 
du  lieu  de  fa  naiflance,  &  qui  chife  avec  laquelle  il  s'exprima 
s'appclloir  Bcrnsurdi  ,  célèbre  fur  des  matières  d'état ,  &  fur* 
graveur  &c.  tout  fur  la  deftruâion  des  Jé«* 

Jenins  •  voyex  Jentns  ,  &  fuites,  lui  firent  un  ennemi  puif- 
mettii  l'aftlcle  en  fa  place.  fam  dans  la  personne  du  mini  Are 

JephtÉ  ,  pjg'  136  .  col.  2  9  Choifeul,  qui  après  avoir  fuf- 
Ug.  17  »  après  montibus ,  mettei  cité  contre  lui  divers  accufa- 
Judic.  XI  erure  parenthefes  .  &  teurs ,  lui  défendit  de  leur  ré- 
éjoutei  f  &  confirmée  par  ce  pondre  .  fous  prétexte  que  fa 
paiTage  du  le  liv.  des  Mâcha-  caufe  étoit  trop  évidente.  En 
bées ,  chap.  3  ,  pag.  19  :  Sed  &  août  1769,  le  confeil  des  dé- 
virginesqua  conclu f a  erantgpro»  pêches  exila  l'ancien  gouverr 
cur-elfant  adOnism,Jtv\ité&f^    neur  »  arec   llionorable   té- 
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ib<MEiiage  par  tequel  on  tétotfi 
aoînoic  en  lut  des  TerTices  mi- 
litaires  dtftingués  8e  dignes  d'é- 
loges 9  de  grands  talens  pour 
radmtniftration  t  nne  probité 
intaâe  &  fans  reproche.  En 
1779  il  étoit  parvenu  à  con- 
fondre fes  adver(aires  «  &  à 
fe  Toir  triompher  arec  éclat, 
lorfqu'il  mourut  à  Parts  «  au 
mois  de  feptembre  de  la  même 
année. 

Pag.  iÇi  «  coL  t  «  lig.  Ç  ♦  «/- 
faeex  ces  mots ,  KiRCK  »  voyex 
KlRKB. 

Kkox  ou  Cnox  «  pag*  1^7  « 
€qL  %  9  lig.  04  ,  Breton ,  lif. 
Béton. 

KoEMPFER9;i4^.i59 1  coLit 
lig.  45 ,  après  premiers  Chré* 
tiens ,  ofoutei.  Le  P.  Chérie- 
Toia  a  mis  an  jour  une  infinité 
de  (es  erreurs  «  coniradittions 
te  aflertions  qui  ne  peuvent 
Itre  fans  mauvaife  foi  :  il  prouve 
Ion  ignorance  dans  Thiftoiret 
comme  la  gaucherie  de  fes  rues 
en  politique.  IV.  Le  &c. 

Làfitàv  «  (Jofeph -Fran- 
çois )  pag.  191  «  ^^^*  >  I  %  Il  I 
après  de  l'antiquité  9  ajoutci , 

Zuoique  tout  n  y  foit  pas  éga* 
rment  plaufible  9  &  qu'il  y  ait 
ÎluHeurs  rapprochemens  forcés, 
l.  Hitloïre  &c. 

Lallcmant»  (Louis)  pj/. 
298,  cqL  i,Ug.  a,  néi  Châ- 
lons  -  fur  -  marne  9  ajoutex  en 
1578.  Et  à  la  fin  de  TarticU  ^ 
ajoutex  f  ^  ^u^  ^  P^u  depuis 
fous  le  titre  de  DoQrint  Spiri- 
iUilU  ;  la  dernière  édition  eft 
d'Avignon  «  1781.  Il  y  •  d'ex- 
cellentes chofes,  fruits  d'une 
grande  expérience  dans  les 
chofei  de  Dieu  9  mais  auflî  quel- 
ques minuties  t  myfticités  un 
peu  exotiques  »  &  des  afler* 


L  A  M 

tions   au   moins    incertaines; 

LAMOURETTE,  (Adrien) 
né  i  Frevenr  en  Artois ,  entra 
dana  la  congrégation  de  S.  Vin- 
cent de  Paul  t  &  fe  diftingua 
par  une  piété  apparente  «ou ,  fi 
elle  étoit  fincere  ,  peu  conf- 
tante  &  incapable  de  lottcr 
contre  la  féduâion  dn  nuNide. 
La  révolution  de  1789  déve« 
loppa  fon  caraâere  :  il  fervit 
de  fecrétaire  à  Mirabeau .  fie 
lui  fournit  les  difcours  tpie  ce^ 
lui-ci  prononça  contre  le  clergé 
&  la  Religion.  Pour  prix  de 
cette  lâcheté ,  il  devint  évéqno 
conftitucionnel  de  Lyon;sBat8 
ayant  été  accufé  de  confptmtion 
contre  la  Convention  natio- 
nale ,  il  périt  par  la  ginllotîiie  nu 
conmiencementde  1794.  Avant 
fon  apoftafie  il  avoir  compofé 
on  aflez  bon  livre,  intitulé  :  Lts 
Délices  de  la  Religion  :  s'il  les 
avoit  réellement  goûtées  «  oa 
peut  dire  qu'elle  avoit  favorifé 
un  ingrat.  Vojrei  le/oirni.  kilL 
&  litt,  V  I  (eptembre  1789  « 
pat.  96, 

Lavdon  I  pag.  $37  9  coA  I  9 
lig.  pénuit.  «  4^acex  ces  mou  9 
Francfbrt-fur>rOder  &  k  Zotn- 
dorf  «  &  Ufei  à  Kunersdorf , 
près  de  Francfort- fur-lXMer* 
Et  pag.  338 ,  eoL  i ,  lig.  16  • 
après  i  l'armée  9  ajotitex.  Arrivé 
au  camp  9  il  remarqua  «|n  on  né* 
gligeoit  la  prière  du  matio  flc 
du  foir  »  &  n'eut  rien  de  plus 
preflant  que  de  rétablir  cette 
pratique  chrétienne.  Toute  &Cm 

LeNOLET  1>V  VnMUtOT^pag. 

37O9  coL  I ,  Ug.  16 ,  la  mé^ 
moire  de  l'auteur  n'égaloit  paa 
à  beaucoup  près  fon  jugement  » 
lif.  le  f ugement  de  Pautenr  n'é* 
galoit  pas  i  beaucoup  pt es  fa 
mémoire. 

LeOKXUS9|7J^.  387 ,  lig.  \%  » 
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^vris  ce  diflique  Utïn  ,  ajoutix*  Mnnis  ai  Chri^ï  ilQTumfunt  &C. 
Voici  comme  ces  deux  vers    Quoique  iufqu'à  préfent  il  ne 

ont  été  traduits  en  françois.  '  confie  d'aucun  imprimé  ^lÊcox 

JUe  diable  eû-il  malade  ,  il  fe  f^it  cette  éooque  ;  le  £iit  bifloriqiit 

iolitaire  ;  eft  fuperieurement  prouvé  »  tant 

i  infirmité  le  quitte ,  il  quitte  auflî  par  des  Lettres  originales  de 

la  haire.  1 370  (  époque  du  miracle  ) ,  que 

Lsssius,  pû%.  400,  col.  1 ,  par  d'autres  manufcrits  rédi- 

wj-  3X  f  confervandâ,  /</.  con-  gés  par  des  témoins  oculaires  & 

fervandi.  Et  pag,  401 ,  tffûcei  ^^  contemporai ns^joint  à  une  conf- 

^euxdernierts  U^nts  dt  la  note ,  unte  tradition  &  un  culte  non 

qui  font  une  répit'uion  de  ce  qui  interrompu  jufqu'à  nos  fours  ; 

€fldit  au  commencement.  culte  qui  n'eiTuya  aucune  cri« 

Lippi ,  (  Laurent  )  f^tff.  431 ,  tique  que  de  la  part  des  héré<* 

£oL  1 ,  /i;.  7,  de  Laurent  Lippif  tiques ,  vers  la  fin  du  ï6e  fiecie. 

di/,  de  Loreni^o  LippL  On  pcut>oir  la  DiÛertation  hif^ 

LiTTLETON ,  (Cgtot%t%)  pag,  tonque  »  imprimée  a  Bruxelles  ^ 

AVê  col.  % ,  %.  8 ,  aprks  Epitres,  chez  Lemaire ,  1790 .  in-8*  .  oa 

sjoutei.  Il  y  a  des  vues  pro-  le  précis  qui  s'en  trouve  dana 

fondes  &  parfaitement  cou*  le  Joum.  hifl.  &  Hit. .  i  fepf • 

vaincantes  :  il  eft  i  regretter  17O0,  pag.  7. 

que  l'auteur  ait  fait  contrafter  Loftendal,  Ug,  26,  ma* 

avec  les   meilleurs  raifonne-  réchal-dc- champ  »  Uf.  mar<« 

snens  les  préjugés  de  fa  feâe»  cbal-de^camp. 

iufqu*à  affimiler  les  miracles  de  Loth  ,  pag.  4^,  col.  i  ^ 

iËglffe  catholique  *  aux  fcenes  Itg.  34  »  en  prodige  ,  ///.  eâ 

honteufes  de  S.  Médard.  IL  prodiges* 

LyhR ,  (Thierry)  appelle    a,  kg.  a ,  aucun  eftiet,  Uf.  au- 
aufTi  Loërtui  de  Sirat'u^  parce    cun  effet  guerrier,  &  produifit 
qu  il  écoit  natif  d'Hooeftra*    la  paix  qui  fe  fit  &c.  Et  pag. 
ten  en  Brabant ,  fe  fit  Char-    sas  ,  coL  i,  lig.  9,  ce  qui  ré- 
l^^^  ^  Cologne ,  &  mourut    para ,  lif.  ce  qui  prépara, 
à  Wiinzbourg  en  15^4 1  après       LOUIS  XVI ,  fils  de  Louis; 
avoir  compofé  fur  les  llof-    dauphin  de  France  ,&  dauphtn 
ties  miraculeufes  confervées  à    après  la  mort  de  Ton  père ,  né 
]pf*iaelles,  un  Ouvrage  imprimé    à  Verfailles  le  aj  août  1754  f 
a  Cologne  en  153a  «  peu  de    époufa  en  1770  Marie» Antoi- 
tems  après  la  maladie  de  la    nette  d'Autriche  f  &  fuccéda 
luette  .  qui  avoit  fait  de  grands    en  1774  i  Louis  XV  fon  aïeul. 
^/^et  a  Bruxelles  en  i^aç.    Pour  avoir   un   guide    dans 
'lM  P^^"^'^'  ouvrage  qui    un  gouvernement  vafte  &  dif- 
ait  été  imprimé  fur  ces  Hofties    ficile  ,  il  appelle  auprès  de  lui 
Il  célèbres  dans  la  Belgique.  11    le  comte  de  Maurepas  ,  froid 
a  pour  titre  :  PmfianùJJima  quer    égoifte  qui  l'engagea  dans  plu  - 
aam  ex  innumeris   miracula  «    fieurs  démarches  dont  le  bon 
êuaBruxeUis^nobi&apudBra'    prince  eut  lieu  de  fe  repentir, 
r?'  VI^^^  •  ^'''^^  venerabiUm    Sans  parler  du  rappel  des  anciens 
fiuchanfiam  kaâinis  multii  sk    parlôneAS  f  dont  la  lutie  perfé* 
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Térante  contre  l'Eglife  &  k 
trô^e  ,  avoit  amené  la  dif« 
grâce  fur  U  fin  du  règne  de 
Louis  XV  ;  le  triomphe  de 
Voltaire  ,  que  la  feâe  philofo** 
phi  que  célébra  à  Pari»  en  1778 1 
&  qui  fut  celui  de  l'irréligion 
perfonnifiée  ;  l'appel  sa  minif* 
tere  6c  à  k  régie  des  finances 
du  proteftant  N -iker ,  homme 
vain  ,  incapable  ,  intriguant  ; 
puis  la  guerre  d'Amérique  « 
entreprife  ep  faveur  des  fuftts 
rebclie»  de  rAngiett.rre  «  & 
linéiques  autres  opérations  ,  ne 
convainquirent  que  trop  le 
public  que  le  roi  avoit  mal 
choifi   Ton    principal    miniftre 

ivoytl   PONTCHARTRAIN 

Louis  à  la  fin  de  lurticU  ).  Ct^tte 

fuerre  fut  très  -  funefte  à  la 
Vance  ,  dont  ^elle  acheva  de 
ruiner  les  finances  «  &  à  laquelle 
elle  préfentoit  l'exemple  d'une 
révolte  approuvée  «  &  foute* 
tiue  par  le  roi  (  vyei  Gra- 
vier ).  11  y  eut  plufieurs  ba- 
tailles navales  ind celles  »  où 
les  deux  partis  s'attribuèrent 
l'aTanTage ,  mais  celle  du  11 
avril  1781  (ut  entièrement  en 
fiiyeur  des  An^loîs  :  le  comte 
de  Grafle  y  tut  pris  avec  6 
vaiile^ux  de  ligne.  Le  fruit  de 
b  P^ix  »  conclue  en  1783  ,  fut 
l'indépendance  de  TAmérique, 
&  quelques  ifles  &  comptoirs 
cédés  aux  François.  L'an  1787 
fut  remarquable  par  un  édit 
de  tolérance  en  faveur  de  tou- 
tes les  ieâes  ,  &  par  l'efTai 
qu*on  fit  (ur  la  nobleiTe  &  le 
clergé  ,  des  fyflémes  que  l'em- 
pereur Joieph  II  avoit  tâché 
d'introduire  dans  fes  états. 
Ntker,  alternativement  dif- 

Sr.cic  &  rappelle,  &  Loménie 
e    Erifrnt  ,    archevêque   cie 

Sens  I  étoiem  les  deux  hommes 
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^  fefignalerent  le  plut  enfa- 
▼eur  des  nouveautés.  Il  y  eut 
de  crands  troubles  :  la  nobleffe 
du  Dauphiné  &  de  la  Bretagne 
fur-tout  oppofa  une  forte  ré- 
fiftance  :  on   ne  lui  répondit 
que  par  des  violences   &   la 
prifon.     La    convocation    des 
Etats  -  Généraux  en  1789  ter- 
mina ces  agitations  ,  pour  en 
faire  naître  d'autres  bien  plus 
fiineftts.  Après  de  longs  débats 
entre  les  ordres  9  la  démocratie 
l'cmporu.  le  clergé  &  la  nor 
blefle    furent    facrifiés  ,    l'au- 
to ri  ré  du  roi   méconnue  ,  les 
troupes    insultées    ou    fédui* 
tes ,  la  Bëftille   prife  &c.  Les 
années    Suivantes    furent    plus 
m^lheureules  encore  ;  le  fang 
coula  dans  prefque  toutes  les 
confiées  de   la  France  :  dans 
les  provinces  méridionales  les 
huguenots  maflacroient  les  ca- 
tholiques ;  dans  d'autres  «  les 
royaliiles   fe  baitotcnt  contre 
les  parti  fans  deTAflemblée  na- 
tionale. Dés  le  commencement 
de  1790  le  roi  avoit  comparu 
\  l'Ademblée  pour  faire  une 
efpece  d'abdication  ,  en  recon- 
noiflant    l'autorité   fouverairc 
dupeuple.  Le6  août  de  la  mé ir e 
année ,  il  fut  arraché  de'  ion 
palais  de  Vetfailles  ,  &  obligé 
d'aller  habiter  les  Thuileries  ^ 
Paris.  Ayant  tâché  de  fuir  vers 
les  frontières  &  de  gagner  la 
fortereiïe  de  Montmédi,  il  fut 
arrêté  à  Varcnnes  le  ai  juin 
1792 .  &L  reconduit  à  Paris  y  où 
le  refle  de  fa  vie  ne  fut  qu'une 
fuite   d'outrages  &   de    fouf- 
franccs.  Condamné  à  la  mort 
par  la  Convention  nationale  , 
il  parut  plus  grand  dans  fes  der- 
nières heures  que  tout  le  tems 
qu'il  avoit  été  fur  le  irone  ; 
il  déploya  toute  la  fcimeté  de 
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fhomffle  chrétien  ,  parla  fur 
l'écbafaud  avec  dignité  t  mais 
fut   d'abord  interrompu  ,    & 
exécuté  par  la  guillotine  «  le 
21  ianvier  1793.  Prince  humain* 
doux  ,  bien^ifant  «  ayant  de 
la  piété  &  des  n^iOeurs  intègres , 
zélé  pour  le  bien  de  cherchant 
avec   des  intentions  pures  le 
bonl^eur  de  fes  fujets  ,  il  eut 
le    malheur    d'être    confeillé 
par  des  hommes  qu'il  croyoit 
dignes  de  fa  confiance  &  qui  ne 
l'étoient  pas.  Sa  facilité  »   fa 
bonne  foi ,  une  mefure  de  lu- 
mières improportionnelle  à  fa 
bonne  volonté ,  ont  fait  de  Ton 
règne  la  plus  trîAe  époque  de  la 
monarchie  Françoile  ,  fourde- 
menc  minée  depuis  lon^-tems 
par  l'irréligion  &  h  philolophie. 
Son  ame  paroît   à  découvert 
danff  fonTcftament ,  pièce  dont 
toute  l'Europe  a  admiré  le  con- 
tenu. Il  y  règne  un  langage  de 
religion  ,    de  franchife  &  de 
bonhomie  ,  qui  ne  peut  partir 
que  d'un   coeur  droit  &  pur. 
On  peut  en  juger  par  ce  mor- 
ceau. fP  Au]ourd1iui  ,    %Sme, 
W  jour    de    décen.bre   179a  , 
yf  moi,  Louis  XVI  du  nom» 
s»  roi  de  France ,  étant  depuis 
s»  plus  de  quatre  mois  «  ren- 
>»  fermé  avec  ma  famille  dans 
>»  la  tour  du  Tem|>le  i  Paris , 
I»  par  ceux  qui  étoient  mes  fu- 
>»  jets ,  &  privé  de  toute  com- 
n  rounication  quelconque, mé- 
n  me ,  depuis  le  onze  du  cou« 
»  rant,  avec  ma  famille;  de 
9t  plus  impliqué  dans  im  pro* 
s»  ces  •  dont  il  eft  imuoffible 
9»  de  prévoir  Tifliie ,  à  caufe 
»»  des  paffioBs  des  hommes , 
w  âc  dont  on  ne  trouve  aucun 
9»  prétexte  ni  moyens  dans  au- 
>>  cune  loi  eziftante  ;  n'ayant 
)»  que  Dieu  pour  témoin  de  c;es 
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1^  penfées ,  &  auquel  ^e  pu» 
>t  m'adreffer ,  ie  déclare  ici  en 
»  fa  préfence  mes  dernières  vo* 
>»  lontés  &L  mes  fentimens.  Je 
n  laide  mon  ame  i  Dieu ,  mon 
n  Créateur  ;  fe  le  prie  de  la 
^  rece  voir  dans  fa  mifértcorde^ 
>t  de  ne  pas  la  juger  d'aprèt 
H  fes  mérites ,  mais  par  ceux 
ff  de  notre  Seigneur  J.  C. ,  ^ui 
>»  s'eft  offert  en  facrifice  à  Dieu 
n  Ton  Père  ,  pour  nous  autres 
»  hommes,  quelqu'indignes  que 
»»  nous  en  fufltons  ,  &  moi  le 
n  preitûer.  Je  meurs  dans  l'u- 
99  nion  de  notre  fainte  merc 
f>  TËglife Catholique,  Apofio- 
l>  lique  &  Romaine  ,  qui  tient 
»  Cùs  pouvoirs ,  par  une  fuccef- 
99  (ion  non  interrompue  ,  de 
»  Pierre ,  auquel  J.  C.  les  avoit 
99  confiés.  Je  crois  fermement  « 
99  &  ie  confeffe  tout  ce  qui  eft 
99  contenu  dans  le  Symbole  fie 
99  les  Commandemens  de  Dieu 
99  &  de  l'Eglife,  les  Sacrement 
99  &  les  myfteres  ,  tels  que 
99  l'Eglife  catholique^  les  en* 
99  feigne  &  les  a  toujours  en« 
99  feignes.  Je  n'ai  iamais  pré- 
99  tendu  me  rendre  juge  dans 
99  les  différentes  manières  d'ex* 
99  pliquer  les  dogmes  ,  oui  dé* 
99  chirent  l'Eglife  de  J.  C.  ; 
99  mais  ]e  m'en  fuis  rapporté , 
99  &  rapporterai  toujours  «  fi 
99  Dieu  m'accorde  vie  ,  aux 
99  décifions  que  les  fupérieurs 
»»  eccUfuftiques  ,  unis  à  la 
99  fainte  E^life  catholique  « 
9»  donnent  &  donneront,  cou* 
99  formément  à  la  difcipliae  de 
91  l'Eglile ,  fuivie  depuis  I.  C. 
99  Je  plains  de  tout  mon  cœur 
99  nos  frères  ,  qui  peuvent  itft 
9>  d«vns  l'erreur  :  mais  je  ne 
99  prétends  pas  les  juger  »  Bc 
99  ]e  ne  les  aime  pas  moins  lous 
99  en  J.  C.  .  fulvant  cc  qat  U 
Hhli4 
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i»*charité  chrétienne  nottt  eà*       LOUIS  ,  (  Antoine  )  né  ¥ 

H  feigne.  Je  prie  Dieu  de  me  Metz  le  i^  féVrier  171)  t  a  fa 

n  pardonner  tous  mes  péchés;  unir  au  plus  haut  degré»  dans 

9f  l'ai  cherché  i  les  connottre  l'exercice  de  la  chirume  ,  U 

M  icrupuleufetnent  «  à  les  dé-  théorie  &  la  pratiaue.  3a  théo- 

H  tcfter  &  à  m'humilter  en  Ta  rie  ,  dirigée  fur  (es  principes 

H  préfence.  Ne    pouvant  me  des  plus  grands  oiaîrres  ,  étoit 

y*  fervir  du  miniftere  d'un  pré-  encore  étayée  par  la  connoif* 

M  tre  catholique ,  \e  prie  Dieu  fance  approfondie  des  auteurs 

M  de  recevoir  la  confeflion  que  anciens  :  elle  lui  a  fourni  de 

»  ]t  lui  en  ai  fidte  ,  &  fur-tout  nouveaux  doc'umens  fur  i*art  , 

M  le  repentir  profond  que  j'ai  consignés  dans  fes  ouvrages  , 

>»'d'avoir  mismon  nom  (quoi-  &  fur-tout  dans  le  Recueil  de 

»  que  cela  fût  contre  ma  vo-  l'académie  de  chirurgie.  Placé 

>»  lonié)  a  des  aâes  qui  peu-  très-ieuneàTarmée  ,  en  qua* 

n  vent  être  contraires  a  la  dif«  lité  de  chirurgien  aide-major  , 

n  cîpline  &  à  la  croyance  de  nommé  enfuite  par  le  roi  chi- 

>»  l'Eclife  catholique ,  à  laquelle  nirgien  en  chef  de  rhftpita]  de 

»  je  fuis  toujours  refté  fincé-  charité ,  puis  chirurgien-major 

n  rement  uni  de  coeur.  Je  prie  confultant  des  armées  dans  les 

>f  Dieu  de  recevoir  la  ferme  ré-  guerres  d'Allemagne  ;  de  rer 

I»  folution  oh  je  fuis .  s'il  m'ac*  tpur  ï  Paris  »  livré  à  la  grande 

ff  corde  vie  $  de  fne  fervtr  ,  pratique  de  la  chirurgie  «  par- 

n  auffi-tôt  que  fe  ie  pourrai ,  tout  il  a  opéré  avec  fureté  & 

»  du  miniftere  d'un  prêtre  ca-  intelligence.  Devenu  fccrétaire 

H  tholique  »  pour  m'accufer  de  de  l'académie  de  chirurgie ,  il 

M  tous  mes  péchés  ,  &  rece-  remplit  cettç  J?'*^^  autant  en 

»  voir  le  facrement  de  Péni-  homme  d'érudition  &  de  let» 

»»  tence.  Je  prie  tous  ceux  que  très»  qu*en  homme  confommé 

»»  je  pourrois    avoir   offienfés  dans  la  fciepce  de  fa  profeiTion. 

»  par   inadvenance   (  car  ]t  Parmi  les  divers  écrits  de  M. 

n  ne  me  rappelle  pas  d'avoir  Louis ,  il  en  e(l  qui  regardent 

>»  faitfciemmem  aucune offenfe  des  diftérens  furvenus  entre  les 

y*  fi  perfonne  )  *  ou  ceux  à  qui  médecins  &  les  chirurgiens  »  6c 

SI  j'aurois  pu  avoir  donné  dé  autres  objets  qui  concernent  la 

>»  mauvais  exemples    ou  des  partie  littéraire  ou  légale  de 

*>  fcandales,  de  me  pardonner  chirurgie.  Parmi  les  ouvrages 

»  le  mal  que  je  peux  leur  avoir  opi  ont  pour  objet  la  pratique 

»  fait.  Je  prie  tous  ceux  qui  oe  fon  art  ,  on  diftingue  fes 

^  ont  de  la  charité .  d'unir  leurs  Lettre^  fw  la  ctrtitudt  desfigncs 

»  prières  aux  miennes  ,  pour  de  la  mort  «  ouvrage    devenu 

>»  obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  rare  ,  &  le  Parallèle  ées  i'tffv^ 

»  mes  péchés  ».  Le  corps  du  rentes  méthodes  de  traiter  la  ma^ 

roi  fut  enterré  fans  aucune  ce-  lad'u  vénérienne  ,    publié  en 

rémonle  •  dans  une  foffe  pro?-  1764.  Il  mourut  i  Paris ,  d'une 

fonde  qu'on  remplit  de  chaux,  hydropifie  de  poitrine,  le  i^ 

Neuf  inois  après  ,  la  reine  ion  février  179a.  Il  a  voulu  ,  par 

ô;>oiirf  eut  le  même  fort.  Vçye^  fon  teilament ,  que  fes  cendres 

^URlt- Antoinette.  rcporaficm  à  co:é  de  celles  dei 
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lianvrei  qu'il  avoic  forTÎs  dans  &  trafichant ,  il  ne  difllmuloîc 

i)D   vafle   hôfiiul   (  la  Salpé-  iamab  aucune  de  fes  opinions  , 

trière  )  »  où  il  entra  en  quaîiié  quelles  qu'elles  fuflent  ,  fans 

d'élevé  à  l'ige  de  21  ans  »  &  réfléchir  fur  les  conféquences 

4>îi  il  avoit  gagné  fa  maitrife  par  d'une  véracité  imprudente ,  & 

119  travail  confécutit  de  fu  an-  fans  jamais  douter  de  la  iuflcffe 

nées.  Cependant  le  même  hom-  de  Tes  jugemens. 

me  qui  a  voulu  erre  enierté  LouviERifi,  J/puij/ii/ign/^ 

au  cimetière  de  Thôptul  de  la  continutisinficttanicU,  On  lut 

Salpétriere  ,  le  même  homme  «  attribue   aïïez   communément 

ancien  ami  de  l'abbé  Prévôt ,  le  Sonft  du  Fergier  ,  1493  » 

l'abandonna   dans   la  maladie  in* fol.  »  &  réimprimé  dans  le 

dont  mourut  cet  écrivain  ce-  recueil  des  Libertés  de  l^Eglffdf 

lebre  «  par  cette  feule  raifon  Gallicane  9  en  1751  ,  4  vol. 

que  chrétien  éclairé ,  mais  long*  in- fol.  ;  Goldaft  l'a  inféré  dahs 

tems  égari  ,  il  avoit  jugé  de-  Ton  recueil  De  Monarchia^  & 

voir  confacrer  à  la  Religion  les  Proteftans  ont  tâché  de  lui 

les  derniers  momens.  On  lui  a  trouver  du  mérite  ,  quoiqu'il 

reproché  auffi  d'avoir  débuté,  n'en   ait   pas  d'autre,  que   de 

très-  jeune  encore  «  par  une  âatter  l'autorité  temporelle  en 

Lettre  fur  l'éleAriciié;  critique  déprimant   la   fpirituelle.    Ce 

amere  contre   l'abbé  NoHet,  Traité  &c. 

phyficien  alors  célèbre  ,  dont  Lovth  i  pag,  fijo,  coL  %i 

il  fuivoit  les  leçons.  U  fut  Tau*  êprh  U  dernière  ligne  ^  ûjouuxm 

teur  d'une  Thcfe  domiée  fous  *-~  Il  ne  faut  pas  le  contbndre 

le  nom  d'un  de  fes  élevés  «  avec  Robert  Lowm  ,  pro* 

qui ,  par  fon  fujet ,  prêta  beau-  felTeur  en  poéfie  à  Oxford ,  puis 

coup  à  la  curiofité  &  à  la  plai-  évéque  de  Londres  »  dont  pn 

fanterie  :  ^n  certa  fini  virgini»  a  onTraift^  très-eftimé  defacrâ 

tatis  nota  ?  &  far  laquelle  9  au  Poëfi  Hetraorum ,  quatre  fois 

jugement  des  vrais  favans ,  il  imprimé  à  Oaford  ,  &  deux 

ne  développa  que  des  vues  fu«  fois  à  Goettingue.  Ses  Carmina 

Ïierficielles  ou  fauffes.  M.  Pel*  latina  ont  été  publiés  par  l'abbé 

etan  ,  membre  très«difiingtté  Weiffenbach  ,  Bâle  .    1783  » 

(le  l'académie  de  chirurgie  #  in*i±.  Ce  font  des  paraphral'ea 

dans  tin  éloge  nécrologique  de  de  plu^euri  pfaumes  »  cantt-^ 

M.  Louis ,  renarque  fort  judi-  ques«  paflages  prophétiques  6»r. 

cieufement  que  ce  ne  fut  pas  \*vcçixg%wi  ^  pag.  %\7  ^  coK 

un  homme  de  génie  ;  mais  il  1  «  lig,  2 ,  peu  eftim^ée,  lifex» 

iut  abondant.  Son  humeur  étoit  eflitnée  en  Italie  ,   dit   l'abbé 

vive ,  bmfque ,  &  fou  vent  em*  Lenelet  ^&quiU  feroit  ailleurs  ^ 

portée  ;  fon  efprit  de  fociété  fi  eue  étoit  connue.  £Ue  &c. 

îétoit  par  fois  celui  de  la  raille-  Luxembourg  ,  pag.  ^89  ^ 

rie  ;  &  fon  caraÔere  ,    celui  coL  i ,  lig,  43  ,  euffent  exercé* 

^'une  vanité  eiceifive.  Franc  lif.  a  voient  exercé. 

TOME    VL 

Machabées , p.  II,  coL  I, lig.  MAFFii»  ( JcamPierre);?tfe, 

Q^  t  Ce  dernier,  ///«;(,  Le  dernier.  21 ,  çoLt^  lig,  ly ,  aprh  mir* 
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ftonnaire»  ,  ajoutti.  Elles  ont  Newton  à  trois  ;  aflinre  qae 
auffî  paru  féparémenc  fous  le  les  rayons  font  également  ré- 
titrs  de  Rtrum  à  focieiate  Jefu  fran|ubles«  flccombat  la  théorie 
in  Oriente  geflarum  volumen^  Co-  de  leur  difFérente  réfrangibilité 
logne,  1574.  in-8^  Qnq  livres  par  plufieurs  expériences  qu'il 
de  ces  Lettres  font  Dejaponicis  croit  péremptoires  «  &  dont  îL 
rébus.  Grégoire  XIII  &en  rend  compte  dans  le  mémoire 

Manahen  V  pag,  91  9  coL  intitulé  :  Découvertes  eot^atées 
a ,  lig. 9 .  du  nombre  de  71 1  lif,  par  une  fu'ue  d'expériences  nou^ 
du  nombre  des  72,  velles  &c.  Paris ,  1782  ;  &  dans 

MANUEL  »  (  N.)  procureur    fes  Mémoires  Académiqtut  ,'oji 
de  la  commune  de  Paris  pen-    Nouvelles  Découvertes  relatives 
dant  la  ré  voIutioUffe  nommant    aux  points  Us  plus  tmportaas 
l'ennemi  des  rois  &  des  pré-    de  t Optique Smi^iy^Hr oyez 
très  ,  avoit  préludé  aux  fcenes    le  Jounu  hifl,  &  lin,  «   i\  no- 
oii  il  fe  tiifiingua  ^  cette  épo«    verobre  1782,  pag.  414.—  if 
que  d'horreurs  ,  par  une  Lettre    avril  1787  ,  pag.  ^58.  — - 1^ 
fur  le  procès   du  cardinal  de    novembre  1788 ,  pag.  421.  ^« 
Rohan  »  publiée  en  1786  ,  qui    Obfervations  P kilo fophiques  fur 
lui  ai'oit  mérité  les  honneurs    Us   Syjlémes  ,    n*.  109).  Cet 
de  la  Baflille  ;  &  par  une  mau-    homme  qui  eût   pu  tenir  un 
vaire'rapfodic,  intitulée:  An»    rangpaifible  &  honorable  par- 
née  Françoife.  Paris  ,  1789  ,    mi  les  fa  vans  ,  s'engon»  telle- 
4  vol.  in- 12.  C'eft  une  efpece    ment  de  la  révolution,  .qu'il 
d'almanach  oii  des  hommes  du    en  devint  un    des  principaux 
fiecle  font  fubftitués  aux  Saints    aâeurs  ,   fur-tout  en   179^  « 
tiut  font  I  objet  de  la  biographie    lorfque  les  iacobins  •  c'eft-à-dire 
aonuf  Jle,  &  dont  les  noms  ré"    les  plus  forcenés  démocrates  » 
pondent  aux  divers^  jours  du    eurent  abattu  toutes  les  faâiona 
calendrier  des  Chrétiens  :  il  n'y    pour  régner  fenb.  11  étoit  le 
a  ni  choix ,  ni  jugement ,  ni    coriphée  du  parti  »  &  afpiroît , 
flyle(  voyez  le  Journ,  hiJI,  &    dit-on,  à  la  diâature,  lorfqu*rl 
lirt.^i^  février  1789, pag. 269).    fut  afiafliné  à  Paris  ,  par  une 
Devenu  odieux  au  parti  domi*    fille,  nommée  Charlotte  Cor«- 
siam  de  la  Convention  natio-    dey,  leis  juillet  1793* 
nale,  il  fut  guilloiiné  l^  6  no-        Mardonius  ,   pag.   144  « 
vembre  1793  ,   le  même  jour    coL  i ,  lig.  antep. ,  l'an  79 ,  Uf 
que  le  duc  d'Orléans.  l'an  479.  * 

MARAT ,  { N.)  doôeur  en       MARIE- ANTOINETTE  , 

médecine  ,  s'eA  fait  une  étude    archiducheile  d'Autriche,  reine 

particulière  de  la  lumière,  fur-    de  France  ,  née  i  Vienne  le  2 

tout  relativement  aux  couleurs    novembre  175^,  époufale  i6mai 

&  à  la  manière  donc  leur  di-     1770  le  dauphin,  depuis  Louis 

verfité    ojît    d'une    fubftance    XVl.  Les  affaires  publiques  & 

ùnipleôc pure. Ses obfervations    particulières    auxquelles,   par 

.^nt  fixé  le  (ufTraee  de  plufieurs    Tinânence  qu'elle  avoit  fur  l'ei* 

âvans, quoiqu'elles  heuci^iTeot    prit  du  roi  ,  elle  eut  toujoun» 

'2  tronc  le  iyftémedcNôv;on.    beaucoup  de  part,ainfi  que  les 

!!  .udJ:  les    7  coukurs  de    {AèiCm  c!c  U  cour»  qu'elle  te* 
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gardoit  comme  le  lot  de  (on 
âge  &  de  fon  rang  ,  Voccu- 

Ï>erefit  iufqu'àrépoque  6iule  de 
a  révolution,  où  elle  fe  reflen* 
fît  TÎvemenf  des  fecovfies  qu*é- 
prouvoit  le  trône.  Enlevée  à 
fon  château  de  VerfaiHei ,  rcn- 
Ofern.ée  aux  Thuîleries ,  arrêtée 
à  V  arc  fines  lor' qu'elle  effaya 
de  fe  Tau  ver  avec  le  roî ,  re- 
conduite prifonniere  i  Paris , 
elle  ne  furv^cut  que  9  naois  à 
fon  infortuné  mari  ,  Ôc  périt 
du  utcme  fuppHce  le  16  oâobre 
1793.  Des  obier  valeurs  ont  ciu 
que  des  préfages  &  des  pref» 
leniimens  avoient  annoncé  Taf 
freut'e  catiiOropbe  des  deux 
époux,  n  Si  les  éveneroens  pré- 
9>  fens  >  a  'dit  un  périodifte  , 
^  peuvent  fervir  d*annonce  à 
y>  l'avenir  ;  les  noces  enfan- 
»  glaniées  de  Louis  XVI  Oc 
>>  d'Amoinetie^ob  près  de  3000 
»»  hommes  ont  péri  par  des 
»  accidens  uniques  ^  incxpli- 
»  cables  •  ont  été  un  terrible 
n  préfage.  Si  les  preiTentinens 
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n  font  quelque  chofe  ;  que 
>»  dtra-t«Qn  des  pleurs  de  Marie- 
>»  Antoinettet  iorfqu'elle  partit 
»»  pour  la  France  ,  de  la  réfo- 
»  iution  fubite  qu'elle  prit  à 
»  Lirtz  de  retourner  à  Vienne , 
>»  des  crisplutîeurs  fois  repctés 
»  à  Ausbourg  ,  du  moins  pas 
n  en  France ,  pas  en  France  ;  de 
>>  manière  que  leréfidenc  impé* 
^  rial  eut  toute  la  peine  du 
>*  monded'obtenir  1.1  continua - 
ff  (ion  du  voyage?  a)  >». Quel- 
ques mois  avant  fa  mort  on  lui 
avoit  enlevé  (onhlsLouisXVlIp 
pour  le  mettre  (bus  la  conduite 
d*an  cordonnier  nommé  Simon^ 
&  dans  la  (ociété  d'une  troupe 
d'eofans  de  la  lie  du  peuple  « 
afin  de  dégrader  fon  caraâere , 
de  corrompre  ion  efprit  &  Tes 
n*œurs  ,  &  de  le  mettre  hors 
d'eiat  d'être  placé  fur  le  trône: 
projet  abominable  ,  imité  de 
Deois  le  Tyran  »  qui  l'exécuta 
à  regard  du  fils  de  Dion  (^). 

M  AROT ,  (  Clément  ) ,  pag. 
200,  coL  % ,  Ug.  7  I  après  Pas- 


(tf }  Les  prérnges  &  les  prefifentiiiiens  fourniiTent  fans  dôme  ù  l'ima. 
finatîon  an  vafle  cbamj>  ou  elle  |ieut  aifément  s'égarer.  L*on  voit  des 
nations  entières  babituees  à  interpréter  tout  ce  qui  arrive  :  Gens  qutt 
^mnia  interpretctur  ^  comme  le  V,  SLbniit  l'a  dit  des  Turcs.  On  ne  doit 
cependant  pas  difconvenir  que  lorCqiie  des  événemens  tout-à-fait  ex- 
traordinaires ont  été  fui  vis  de  grandes  catallropbes  ,  on  ne  puifTe  les 
envifager  comme  des  préfages  9  comme  des  avis  préliminaires  de  Tu  ve- 
nir 9  falutaires  à  ceux  qai  favent  en  profiter  ^  &  qui  tiennent  i  cette  Pro- 
vidence dont  il  eft  dit  :  Dedifii  mttuentibus  te  Jisnificationem  ,  ut 
fugiant  a  facie  arcùs  «  ut  liiertntur  diie&i  /i£f .  Pfal  59  II  en  eft  , 
proportion  cardée  ,  de  mévie  des ^reflentiaieriS.  Voyei  Maintbkon  , 
X.OUIS,  roi  de  Hongrie. 

(^)  C'eft  le  judicieux  &  ingénu  Cornélius  Nepos ,  qui  nous  a  tranf* 
niis  cette  anecdote  ,  diiine  de  la  plus  f&le  tyrannie.  Areten  Dionisuxo^ 
rem  al'ù  nuptumdedit  ,  filiumque  cjusjc  educari  jujjlt^  ut  in-^ 
duisendo  pejjimis  imtueretur  voluptatibus.  Num  putro  ^  priuf- 
euàm  puhes  ejjet  y  fcorta  adducehantur  ^  vtno  epulifque  obrue-^ 
patur  y  nequt  ullum  ttmpus  fobrio  relinquebatur.  Is  ufque  eà 
vif/e  Jîatum  commuiatum  ferre  nonpotun  ijpojicuàm  in  patriaai 
redïit  pater  Çnam^ue  appojitt  erant  cujtoaes  qui  eumaprijtino 
viclu  deducerent )  g  ur  fe  a  fuperiore  pane  adium  dejecerst  atquB 
ità  interierit,  yx^u  ejs^U.  iai^.  DiONé  Cap.  4. 
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chal).  ajoutii.  Du  refte,  le  Ug^ii^  maii  l'on  peut  croire; 

lanpge  de  Marot  a  tellcsnent  /(/.  mais  l'on  ne  i^ut  croire. 

vieilli  que  fes  Ffaumes  font  au-  MoscHiON  «  lif,  8 ,  MuUc* 

lûurd'hui  ininteliif^ibles  :  nou«  rîbus  ,  ///,  Muliebribus. 

velle  preuve  de  la  fageffe  avec  Motse  »  pag,  517  ,  col.  t  , 

laquelle  r£glife  catholique  em-  lig,  x^ ,  la  philorophie  n'avott  « 

ploie  dans  (a  liturgie  une  langue  Uf.  la  philofophie  n*a  ,  &  lig* 

immuable  &  univerfelle  (  voyei  )6 1  s*étoient .  /i/I  fe  font. 
Overkampf).  —  Michel  &c, 

M AUPEOU ,  (  N.  de  )  chan-  Navarre  .  pag.  s69 ,  cùL  u 

celier  de  France  »  célèbre  Tous  lig,  3a ,  après  des  fuccès ,  Uf. 

le  règne  de  Louis  XV  ,  fur-  dus  en  grande  partie  au  car» 

touc  à  l'époque  oU  ce  monarque  dînai  de  Ximenès  «  qui  étoît 

fît  enfin  juftice  des  parlemens ,  préfent  à  Tarmée  :  il  6»c. 

eft  mort  au  mois  d*août  17999  Neircasscl  ,  (  Jean  de  ) 

dans  fa  terre  en  Normandie.  La  pag,   579  ,  col,  i  »  Ug*  pén.  <^ 

paiftble  &  heureufe  obfcurité  ûprks  difponit ,  ûjoutei.  C'eft 

cil  il  a  vécu  depuis  fa  difgrace  «  certainement  la  ieul  fens  rai» 

la  fermeté  avec  laquelle  il  a  fonnable  qu'on  peut  donner  à 

conftammeqt  refufé  de  rendre  cet  adage  de  Técole  :  Anntus 

les  fceaux  à  moins  qu'on  ne  lui  in  facramtnto  fit    contritus  ; 

fit  fon  procès  «  condition  qu'on  comme  c'eft  le  feul  encore  qui 

n'a  ofé  accepter.!  &  l'acharné-  fe  préfente  naturellement  dans 

ment  avec  lequel  le  parti  phi*  le  titre  du  paraarapbe  4n[  dt 

lofophique  l'a  dénigre  .  bono-  Pa/tf<«a/i4,aansT(^Catéchifme 

rent  fa  mémoire.   Quelque  ju-  Romain  :  Comjriiionem  ptificii 

gement  qu'on  porte  de  la  con-  confeJlio^  titre  mal  expliqué dana 

duite  dans  l'affaire  de»  parler  le  paragraphe,  félon  leqvel  il 

mens,  il  eft  très-apparent  que  iaudroit  fuppùi.  »   Le   Sei* 

û  fon  ouvrage  eût  fubfifté  »  la  gneur  &c, 

révolution  n^uroit  pas  eu  lieu;  Nepotiin  ,  pag*  {80 ,  coL  it 

(&C  que  l'opération  par  laquelle  lig.  8  «  fi  admiré   d'Horace  t 

Louis  XVI  l'a  anéanti  |  eft  la  iij.  û  admiré  de  Perfie. 

première  des  fauffes  démarches  Nevtqn  ,  pag.  609 ,  toL  % , 

de  ce  bon   mais    inconfidéré  iig.  14  ,  M.  Paunet ,  Uf,  M, 

Î)rince  9  &  comme  l'anneau  4e  Palmer. 

a  chaîne  des  autres.  Pat,.  641 1  eoL  %  »  NliriAS 

MwGOLi  ^  Hg.  t% ,  Jéfuitf  t  OH  NiKius  «  lif.  Nihias  ou 

///.  Jéfuate.  NiHus. 

Mesnil  ,  (  Louis  du  )  pag» 

)5a .  col.  1 ,  /if.  il  ,  après  eaé»  Oatès  »  liftiainf  Ucommtn» 

cuter  t  ajouiti  :  c'eft  le  tableau  ununt  de  cet  article.  Oatès  » 

de  la  doârine  &  de  la  difci-  (Titus)  Anglois ,  né  vers  1619  » 

pline  de  l'Eglife  çlurgnt  les  v%  pis  d'un  tilTerand .  eut  fuccet* 

premiers  fiecles.  fiyement  deux  efpeces  d'oiEco 

Mic^^^ ,  pag^  }68 1  coL  it  ou  de  cure  g  dont  il  (tit  dé« 

Pg.  8  »  Tan  740  ]ufqu'à  724  »  pouillé  pour  crime,  H  s*enfiiif 

/;/ .  l'année  77o  iulqu^  724.  d'Angleterre  ^ &  fieignant  d*£tro 

M  PI.  A  Y ,  pag,  410 ,  ç0/.  f  t  c4<houque  »  il  ht  reçu  au  ti% 
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lOinaire  Anglois  ï  Valiadolld  ;    )»  t'rovidence ,  il  Temble  échap- 
ipais^il  ne  tarda  pas  d'en  étte    9»  pcr  de  tems  en  ten»  quel- 


chaiTi.  Il  eut  le  même  fort  au 
féminaire  de  St- Orner»  où  il 
fut  pendant  8  mois.  De  retour 
tn  Aneleterre  «  il  forma  avec 
deux  (cèlerais ,  nommés  Tong 
&Di^yf  un  proict  exécrable. 
Il  accub  &c.  Puis  coL  fuiv. , 


>»  ques  éclairs ,  quelques  lueurs 
H  d'efpoir  pour  le  réiabliiTe- 
>»  ment  de  Tordre  parmi  les 
>»  François  «  il  eft  fans  doute 
>»  permis  de  mettre  dans  ce 
>i  nombre  la  punition  d'un  des 
»  plus  grands  artifans  de  leurs 


/if.  IA«  au  lieu  dt  On  a  de  >^  maux,  par  les  hommes  même 

lui  quelques  ouvrages, /i/r^  Les  >»  qu'i^  foudoya  pour  être  Tes 

écrits  qa*on  lui  a  attribués  font  >»  complices.  Déshonoré  avant 

et  Tong  &  de  Digbey  9  fes  »i  la  révolution  par  la  lâcheté 

complices ,  car  il  étoit  abfolu-  »»  de  fon  caraâere ,  la  corrup- 

talent  incapable  de  rien  com*  »  tion  de  fes  mœurs    &  la 

^fer.  Ce  fiit  &c.  »  perverfité  de  fes  inclinations» 

OChin  ,  pa^»  686 ,  co/.  1  «  ^  on   feroit  tenté  de    croire 

JZf.  17,  ont  amené  enfin,  ///.  >»  mie  le  duc  d'Orléans  voulut 

amena  à  la  fin  du  lit  &c.  >»  le  venger  du  mépris  public  , 

ORLÉANS  •   (  Louis^Phi-  >»  en  fiûiant  à  fon  pays  tout  le 

lippe*Jofeph  duc  d'Orléans  )  »i  mal  qu^il  pouvoit.  Soit  que 

«é  le  1)  avril  1747  «  ne  fut  >»  telles  aient  été  fes  vues 


guère  connu  nue  par  une  jen- 
neffe  fbuguenle ,  &  la  poltron- 
nerie quil  martiua  à  la  bataille 
d'Oueflant ,  oii  il  fe  cacha  au 
fonds  de   calle  ;  jufqu'à  l'é- 

nue  de  la  révolution ,  t>ii  il 
gnala  par  toutes  fortes  d'in- 
trigues ,  de  Tîolences  &  de 


>»  foit  qu'il  ait  voulu  eflayer 
»i  de  fe  frayer  une  route  au 
»  pobvoir  fuprême  ,  avec  fes 
»  feules  reffources,  l'or  &  le 
n  crime,  on  doit  le  confidércr 
n  comme  le  principal  ioftru- 
>»  ment  du  renTerfement  du 
>»  trÂne.  comme  le  Jéroboam 


confpirations.  Pour  s'attacher  9»  de  la  France ,  ^ui  en  a  pré* 
de  plus  en  plus  le  parti  démo-  *  »  paré  la  diflolution  &  la  divi- 

cratique ,  il  renonça  en  1791  à  h  fion ,  auoiqve  dans  des  vues 

Ion  nom  &  prit  celui  é*Egaliié.  >»  très  -  diflFérentes  du  réfulcat 

L'année  fttivame  il  ne  rougit  »  dés  événemens  »>.Mr.D.lui 

pas  de  voter  pour  la  mort  de  a  bit  cette  épitaphe  : 
Louis  XVI ,  &  fiit  un  des  ré-  ci-glt  Egalité. 

gicidès  qui   preflerent  le  plus  Ab  que  ce  nnonftre  ctl  mal  nominé  ! 
YÎvement  l'exécution  de  ce  mo>       Cw  jamais  en  bafliefle , 

siarque.  Peu  de  tems  après  il  En  noirceur ,  en  fcélérateiTe 
devint  fufped  au  parti  auquel  ^  «?  vit  fon  igai. 

il  s'étoit   dévoué  ,  &    après  Même  aujourd*hni ,  qu'au  manoir 

•voir  été  quelques  mois  pri-        ,. ..  ^  ..1  ^  \  r*  'n^^n^l 

fonnier  i  Aarf^ille ,  il  futV       ^^^^f  ïu'fi  'nVirt"  * 
conduit  a  Pans ,  fie  périt  fous  la       x)es  ctémons  le  plus  déloyal. 

guillotine  le  6  novembre  I79V  Déjà,  dii^on,  jsîoux  d»un  tel  rîVal , 
»»  Si  de  1  épais  nuage  ,  a  dit  Toui  lui  font  la  grinwce. 

n  un  auteur  à  cette  occafion  ,  Pries ,  paiTans  »  que  jamais  Bélial 
t»  qut  couvre  les  vues  de  la       De  foa  empire  ne  le  chaffe. 
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PniRON  ,  paZ.  T4%  ^ttg  9 , 
République ,  life:(  Réplique. 

Perse  ,  p.  148  ,eoL  i ,  /i<.  4 
parc/i  bas  ,  illufion .  /f/'.allufiaa. 

Pitre  .  pag.  171  ,  coL  %  , 
-^  Uz.  Il  «  ejfacex  ces  mots  ,  il 
étotc  plutôt  cekii  des  efpritj 
bizarres.  ,        u 

Philippe  «  pag.  191  <*  eol  i# 
//jf.  t8 ,  laquelle  époufa  «/i/*  le* 
quel. 

PiNOK  ^iig.%^  remplît ,  Uf. 
•obtînt. 

POLIGHAC  ,  pai,  3<4f  <fV  je 
vers  latin  •  magni«  •  ///.  magni. 

POLYCRATE,  évéque 
d'Ephefe ,  n'eft  connu  que  par 
une  Lettre  au  p^pe  Vidor  fur 
la  Pâque.  Cette  Lettre ,  regar- 
dée long-tems  comme  authen« 
tique  «  a  été  vivement  attaquée 
dans  une  Diflertation  du  P.  Mol- 
kenbuhr .  publiée  à  Muniler  en 
1793 ,  in*4^.  Il  eft  certain  que 
la  plupart  des  ratfons  que  le 
farant  critique  allègue  pour 
prouver  la  fuDpofition  ,  font  de 
nature  à  faire  une  grande  tm* 
preflton  fur  des  leéleurs  non 
prévenus  ;  elles  femblent  mime 


répandre  des  doutes  fondés  for 
l'exift  nce  de  ce  Polycrate  ,  & 
dès-  lors  il  faut  fuppofer  que  le 
paiFa^j^c  où  Eufebe  parle  de  cet 
évéque  ,  eft  une  interpolation. 
Voyez  le  Journ,  h'ifl,  &  Htt, , 
I  décembre  1793  ,  pag.  ^3  ;  i 
février  1794 ,  pag.  178. 

PuT,jE^ii(.  480,  Ug.  1,  pré- 
fident  5  lifix  du  précédent. 

PulOS  ,  pag  483  ,  col.  t  , 
lig.  ï6  «  flnijjcx  V article  &  ren* 
voyer  à  HecQUET  6»i  HiÉRO» 
PHI  LE  #  où  fe  trouve  déjà  lepafm 
fagt  ici  répété  par  inadvertance* 

ReBECCA  ,  pag. f 74 ^coL%^ 
Et.  Il  ,  de  tromper  Jacob  t  ///. 
de  tromper  Ifaac. 

Ricci  ,  (  Matthieu  )  pag.  61  ^  f 
coL  1  >  lig.  25  ,  &  de  la  religion 
les  plus  conformes ,  /r/1  &  de 
la  relii;ion  naturelle  les  plus 
conformes. 

ROBERTSON»  pag  6^8»  coL 
!..  /^.  17  9  de  fi  pbilo  ophie , 
lif.  de  la  philofbpiûe. 
^  RoMULD  »  (S.)  patr.  691  , 
///.  RuMOLD  t  &  tranfportii 
t  article  à  la  pagt  6^8, 
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Simon  le  CiREKéEK  »  lig. 

9 ,  lif  ex  ainfu  Cependant  I9  mot 
angariaverunt  femble  dire  qu*on 
l'y  engagea  &c. 

Talon  ,  (Denis)  pag  353  , 
eol.  2  ,  lig.  16  ,  après  la  clef  y*, 
ajoutix,  Les  évéques  de  TAf- 
femblée  de  161^  en  portent  ^ 
peu-près,  le  mcoie  jugement  9 


dans  leurs  Remontrances  au 
roi.  »  AuMieu  de  maintenir 
>»  les  iuiles  libertés  de  TE^Ute 
>#  Gallicane  ,  vos  juges  les  ont 
n  telleinent  embrouillées  «  que 
»»  ce  qui  devoît  fervir  de  pro« 
»  tedion  ,  fe  convertit  en  op- 
>>  preflion  y^  (  voye\  du  PuT 
Pierre  }.  Talon  &c. 
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TA  BLE  des  Matières  les  plus  întérejfantes  , 
avec  rindication  des  Articles  où  il  en  eft 
fait  mention. 


On  s^eft  contenté  d^énoncer  les  m^tiçres  qni  par  leur  nature 
n'avcrtiffem  pas  évidemment  le  leôeur  dans  quel  article  il  fauc 
les  chercher  :&  de  plufîeurs articles  à  citer ,  on*s*efi  quelquefois 
iorné  à  celui  où  les  autres  font  indiqués.  Si  l'on  ne  trouve 
point  TaiTertion  de  la  Table  dans  le  corps  du  Diâionnaire  , 
il  faut  la  chercher  dans  les  Correclions  Cf  yfddiiions  qui  fout 
à  la  fin  ^  &  qu'on  a  difttnguées  ici  par  un  sftérifque  *. 

jrXCADÉMIES  ,  jugement  qu'il  en  faut  porter  ,  Frédéric  11,  fol 
de  Hnifle ,  Hans-vSachs  ,  ISAURS  i  Mur atori  ,  Olivbt  ,  Piron  , 
pLBâSis  Armand,  Ptoloméb-Lagus.  Académies  d'agriculture 9 
leur  inntihté ,  Krktzchmrr. 

ACCOUCHEURS ,  profeHion  nouvelle ,  inutile  &  contraire  aux  Bon* 
nés  mœurs  ,  Hbcqust  ;  fait  d'une  opération  fpontanée  de  la  nature 
une  efpece  de  charlaianerie  ,  Hiârophile  ,  Puzos. 

ACKMÈTES,  ce  que  c'étoient  ces  moines  &  les  fcythcs  ,  S. 

.ALEXANDRE. 

ADULTERE  ,  combien  odienx  chez  les  anciens  j  ABnuELECHi 
Lucrèce. 

AÉROSTATS ,  leur  inutilité ,  leur  danger ,  leur  Hifcrédit,  PiL  astr4. 
Ne  font  pas  une  fpéculation  nouvelle  ,  Sturm  Jean-Chr<ftophe. 

AJOURNEMENS, Ferdinand  \*^journéfiihLES  de  Chantrocé^ 

MOLAY  ,  NOGARET. 
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mnljtdies  «  Sauvages  ;  ainfi  que  dans  l'état  de  fanté  ,  Sr  ahl  ;  fur  la 
phyfionomie  ,  Rivault.  Si  elle  éroit  mortelle ,  il  n'y  auro't  ni  !oi  ni 
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Mo  Y  SE.  L*amonr  fenfuel  eft  un  ivran ,  Cupidon  ;  Vcft*  point  un  fen* 
lijnent ,  Lenclos   ^oy«f  VOLUPTÉ  ,  LUXURE. 

ANA  ,  jugement  qy'on  en  peut  porter  en  f,énéral ,  âv,  Perron. 

ANATOMIE  ,  à  quel  point  utile,  HÉRoPiiitE  ,  HippocRATE^ 
yiMK\  y  VatsR  ?  atrocités  qu'elle  a  produises ,  Rondklrt. 
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jy'cyej  CÉLIBAT. 

CONTINUATION  d'ouvrages  célèbres  ,  nouveau  moyen  de  répandre 
]*erreur  ,  Fabrb  «  Flburt  ,  Hénault. 

COQUILLAGES  ,  médailles  du  déluge  «  Palisst. 

COULEURS,  phyftdens  qui  ont  tâché  de  les  expliquer ,  Chalbs  ^ 
DoMiNis  «  Grimaldi  ,  Newton. 

COURS  ,  centre  des  vices  9  des  crimes  &  de  la  corruption  «  Saikt- 
Simon. 

CRÉATION ,  pladetirs  anciens  philofophes  l*ont  recoimue ,  Mie* 

BOèLFS,  PROCLUSv 

CRITIQUE ,  a  dégénéré  en  éloge ,  Gallois  ;  irrite  les  Dmx  fa* 
vans  ,  Dknys  de  Syracufe. 

CROISADES,  leur  efprit&  leurs  effets  ,G0DB F ROX,  Louis  VU, 
Louis  IX,  PiERRB  l'Hbrmitb.  Leur  i>eu  de  fuccès  ne  doit  pas  l«s 
faire  condamner,  S.  Bernard.  Inconféquence  des  philofophes  qui  ks 
bUment,  Savarv. 

CURÉS ,  font  d*inftittttioa  moderne ,  ridicule  de  ceux  qui  s'érigo^t 
en  évêques ,  LuPi. 

DÉCOU\^RTES ,  quelques*uncs  ont  été  pins  nnifibles  qtt*utilec, 
Mentbl  ,  ScKwARTZ.  Plufieurs  fauftement  attribuées  aux  modernes  « 

l^àRCHBR  ,  llBCNAULT  ,  SCHOTT  Oâfpar. 

JJlîLUGE  ,  fa  certittide  hiPoriqne  tV  Ces  incont:aaWe«  effets ,  Mani* 
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MUS  9  Nicolas  ds  Damas  9  Noé.  Confîgné  dans  les  livres  Chi* 
Dois  9  Vao.  Les  déluiçes  des  mythologues  ne  font  que  le  déloge  généfal 
défiguré  «Deucalion  ,  OGYGBS9  Phléoias. 

DÉMONS  9  leur  exifteoce  &  leurs  opérations  reconnues  j  Asmodéb  , 
BoDiN  *  Brown  ,  le  Brun  «  Dblrio  ,  Faustus  ,  Gopridy  « 
Habn  >  Maff&B  1 MÉAD  ,  OphionâB  ,  Spé.  Peuvent-ils  opérer  dts 
prodiges  pour  autoriferle  menfonge  ?  NoLDlus.  Les  philofopbes  croient 
aux  démons  Y  feignant  ne  pos  croire  en  Dieu  ,  Faustus  «  Voxix:f. 
^oyej  MAGIE. 

DEVOTION  envers  la  Ste  Vierge,  Galifbt  ,  Muratori. 

DIES  JRj^^'àntenrs  auxquels  on  l*attribue  ,  Humbxrt- 

DIEU ,  peut  être  connu  fans  une  définition  exaâe  de  fon  être ,  SiMd- 
HIDBS.  Sa  notion  cbez  les  pnyens ,  Eviternb  j  Jufitbr  ,  Mi- 
MBRVB,  Orphée  «  Sophocle;  par-tout  la  niéme,  Kang-Hi  , 
Orph&b,  Pindarb  y  Saadi  ;  n^ft  pas  l'effet  de  la  crainte,  Pé- 
trone ;  doit  faire  le  fond  êc  le  grand  reffort  de  l'inilruâion  chrétienne  , 
ficouviLLB.  Il  dételle  plus  on  demi-culte  qu'nne  infidélité  complette , 
ZiSK  A  ;  veut  être  fervi  en  efprit  &  en  vérité ,  MovsE  ;  connu  &  adoré 
par  des  hommes  vertueux  au  milieu  de  la  gentilité,  Mandanbs.  Sa 
préfence  fenfible  dans  les  forêts  &  les  déferts  ,  Bruno  ,  dans  les  té* 
nebres  &  le  filence,  NÉRI.  Son  aâion  immédiate  dans  les  opération^, 
de  la  nature  ,  Nbwton  ,  Malbbranchb,  Muvs.  Sa  julHce  lente  , 
mais  fûre ,  Pobna.  Abus  d'appUquer  aux  Saints  ce  qui  eft  dit  de  Dieu  , 
BoNAVENTURE  La  crainte  de  Dieu  prémunit  contre  l'orgueil  «  Ori« 
GENE.  La  fimplicité  de  fon  être  morcelée  par  les  Polythéifles ,  Provi> 
denxe.  L'adoration  de  Dieu  eft  un  featiment  naturel ,  Swedenborg. 
Ii'idée  des  devoirs  »  la  (ïnélion  des  loix ,  la  'diflin^ion  du  vice  &  de  U 
vertu  ,  découlent  de  l'exiftence  de  Dieu,  ^picurb  ,  YouNG. 

DISCIPLINE  ,  naturellement  &  nécefîairement  variable  ,  Fleur  Y , 
MORIN  Y  Thomassin  ,  ZoziMB  ;  exprime  la  croyance  &  la  doârine 
invariable  de  l'Eglifc ,  IsiDORB  ,  Mor|n  ;  n'efi  pas  du  reiTort  de  Tau* 
torité  temporelle  ,  Dominis.  - 

DISPENSES  en  fait  de  mariage  ,  appartiennent  à  l'Eglife  |  Collbt  » 
Wérouée  ,  Prétextât. 

DIVORCE  f  n*eft permis  en  auam  cas,  Camp£ggB|  Fabiola. 

DRAGONS  ,  ce  qu'ils  fignifiçnt  dans  les  anciennes  peintures  &  failp* 
lyres  «GozoN. 

ECCLESIASTIQUES  ,  bon  eflRrt  de  \e\\t  autorité  dans  les  États  chré- 
tiens, Bicl  F  bld  ,  RAlitfOND  Pierre. 

ECLIPSES,  peuvent-elles  fcrvir  d'annonces  &  d'avertiffcmens,Loui« 
ie  Déèûnnuire, 

ÉCONOMISTES  ,  leurs  idées  romancfques  &  ftufles,  RiQUf  TI  ; 
fefle  d'emhoniîafles  &  de  charlatans  daligereux,  Qubsnav  ;  ont  pré- 
paré la  révolution ,  TuRGOT. 

ECRITURE-SAINTE  ,  la  leOure  en  langue  vulgaire  ,  eft-eîle  utile 
a  tout  le  monde  ?  Alg ASIB  ,  Arundbl  ,  EusTOCHiUM ,  Hark«y  9 
Mallkt  ,  Marcellb,  Prodicus  j  Rbyna.  Eft  la  fôurce  où  ont 
puifé  les  hiftoriens  ,  les  philofophes  &  les  mythologues  ,  Bonnaud*, 

FlCIN  ,   GUÉRIN  DU  RoCHFR  *  ,   LAVAUR  ,  MkRCURB  ,   NUME- 

Kius  f  Ophionéb ,  OviDB ,  Tatien  ;  &  les  moralises ,  Abou  HaVïî- 
F  AH  ♦,  Epictrtb.  Excellemment  propre  aux  leçons  iconographiques , 
Wsicra.  La  delUnée  de  tomes  les  nations  y  eft  defllnée  ,  JéRÉMIB  9 

lu  ft 
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Zacua&ze.  Défigurée  par  \es^  hermencittcs  moderne?  »  4c  anrrrs  r-?r- 
prtics 'vé-Ticraires,  C APPEL  ,  ÉlkaZAK  <  Simon  RuisarJ  ^  Sjzin  , 
Vil).  N'a.i^^rouve  pas  toiues  tes  circoniaoces  lics  actroos  Ica^ilc*  i 
I'ïuclS,  J&HU.  I-a  fuDli.nité  de  fes  expreiuons  recoonué  parles  p^ytzs , 
LoNCiN.  Imireilion  qucfontfes  ûai^Ues  récits  ,  LoTH  ,  Luc  ♦  Mjiic. 
Se^  btauiés  &  fcs  lumî-rts  imiéiiendammen»  de  rmipiraiion  ,  JoB  ,  ¥•>- 
LITIRN.  A»-'ec  quel  foio  U  faut  en  confeivcr  ks  |>2j^oies  iLc^e  i:  le 
teve  Ir^éraJ,  Nailxhodonosur  ,  SpiRiDIOW. 

ÉGALITÉ  des  biens  &  des  conJiiions,  <»rotet  tbi  ntriqiie  &  c^ratnlre 
aux  vucs  de  la  Proirideoce,  Maaui  Comrairc  aux  droiis  de  \z  pro- 
priété ,  Dru>us  ,   GtACCHDS.    Enfeitnée   par  d'^SDaens  Ct-iisàxt^  » 

MlNCBR  ,    WiCLEP. 

ÉGOL^ME  ,  qua.jié  des  petites  âmes,  ADfUEN ,  Hume,  du  M  au- 
Sais     R.oirsspAt7 

ÉGLISE  CAIHOLIQUE  ,  difùnguée  d'avec  les  feaes  mênie  i^alct 
payens  ,  AuReLIEN  ,  Paul  ds  Svmosate.  Pyrrhonifnie  de  O-ttx 

qui  IV.  a^^^.or.Dent  ,  KaPRINAI  ,  LKKTULUb,  QUENSTfcDTtSERVBT. 

Ir.fail  îb:e  dans  les  iaits  ci o| mari ^iies ,  .vthanase,  Jansexic^;  o- 
kicpcndanie  d^ns  fa  doctrine  3t  l'es  loix,  UoMlXIa  {yoy.  PUISSANCF). 
Ses  ufa^e>  font  une  cfjKce  de  doctrine  j-ratiqiK* ,  aufti  refpîdlable  qne  i'zs 
dogmes,  I>iU0RB  Mercatok  ,  MOKiK  Jenn  Unine  qu'on  h-i  perce 
exciunvtnuDt  ,  FeRDIWAno  II  ,  PHiLlPPfc  II,  LufJiâ  XIV  ,  lU- 
ÇU^Ti.  pLUt  être  dciruuedani  un  pays  ,  mais  ^2$  dans  le  monde  cctxer^ 

XaGL■^SAMA. 

ÉGLIisli  PRIMIl  IVE,  uc  doit  pas  faire  méprifer  l*Egî:fe  des  iiecies 
fujvans  ,  t  Uk^VfLY  i  MOKIN  ,  THuMàS^^IN. 

ÉGLIf^li  GRECQL.E  ,  fon  état  de  dcgradaiion  &  defcrvitudc  ,  Puo» 
TIUS,    Pl^RRfe   /c    Grand. 

ÉGLISE  DE  S  PIERRE  à  Pvomc  ,  beauté  de  cet  édifice  ,  Fox* 
Tan  A  Charles  ,  JULL^  U.  Combien  fu^éneur  iS.  Panl  de  Londres  , 

WhfcK 

ÉLÉPHANT  «  nVfi  pas  doué  de  raîfon  ,  MatriOLB  ;  a  plus  d'mf- 

lincl  que^  le  finge  ,  ib'id. 

EMPLCHEMENS  dirimans  du  mariage,  drmt  qu'a  l'Éc'iie  d'en 
tiieiue  ,  GEKBAis»  GiBERT  ,  Launov  &c  i  autrefois  en  plus  ^rand 
nombre,  Henri  I  roi  de  France. 

EMPIRES  ,  irfiabilité  de  leur  gloire  &  de  leur  pivfTarce  ,ViGSNERX. 
Leurs  vie  (Titubes  font  un  bommage  rendu  à  la  Divinité  ,  Lh^iSiU 
\  :c.  \i6.  Ne  peuvent  fubfifier  fans  religion ,  Ni'M  A  iyoj.  RELIGIOX). 
Périllent  par  la  rorrnption  des  niceurst  Ri;NGiU5. 

ENCVCLOl^ÉDISTES  ,  kiir  conipi  aiion  appréciée,  ALEMIti^RT^ 
Bacon  ,  Chambers  ,  Diderot.  Exemples  de  îeurs  plaifante>  bé\ut> , 
E:,OPL'i>,  Jams  PANKOMUf.  Hoiiiniagc  qu'il*  reudeni  à  rmôiviiîbie 
véri'.é  de  ta  Religion  catholique  ,  SErvft. 

ÉNERGUMENES  ,  leur  cxifrence  confiatée  ,  FÉLIX  de  Kok  , 
Ferkel,  Pahé.    Foyii  DÉMONS. 

ENFER,  fon  exilitnce  iuconu fiable,  qtioique  les  dcfcrpiions  qu'on 
en  fr»ir  ,   ne  le  foient  pas  ,  DRh.XELii'<î. 

ÉPISCOPAT  (!')  tii-il  utt  facrtjnent  difirjué  de  la  prciiife  ?  FtA- 

VIGNI. 

ÉPREU\rES  JUDICIAIRES  ,  rsifons  qui  y  drnnercrt  lieu  ,  Crak* 
LEMAGKE,  EuGf.NE  U.  Le?  carons  qu»  les  <*c*cro»rtr*t ,  ne^lurcîr 
pas  d'ibord  en  vigueur  ,  Pjekre  iGMÉft.  On  ce  peut  turque  hirtnic 
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n'ah  fonvent  éclaté  par  ces  moyens  «  iBid,  &  Marib  d'Aragon. 

ETOILES,  font  réellement  innombrables,  FlaMsTkbo,  HiPparque; 
n'ont  pus  de  parallaxe  annuelle  ,  TiCHO.  Variations  touchant  leur  dia- 
Hictrc  ,  iùiii,  ;  imprelfion  que  produit  leur  afpeô,  JiZhh  *  ,  Rheita. 

ÉVANGÉLISTES ^  admimble   ûmplicité  de  leur  narration,  Luc  » 

EUCHARISTIE  ,  myftere  aulTi  inconte(hible  que  celui  de  H  Trinité  ^ 
Kaprinai.  Vues  diverfes  fur  les  difficultés  qu'il  préfente ,  Lignac, 
MaLEbrancue  ,  VaRiONON.  Les  Sacranicntaires ,  malheureux  dans  les 
attaques  qu'ils  lui  livrent,  Morkay,  SeckbndorfP. 

ÉVKQUES,  ne  peuvent  ^lifpenfer  dans  les  lotx  de  l'E^UDe  uni  ver* 
felle  ,  Prétextât  La  fucceflion  des  évêques  n'exifie  que  dans  l'E^Ufe 
catholique ,  S.  PiiSRRS. 

EXCOMMUNICAl  SONS ,  utiles  autrefois  (lour  cootemr  âi^  fc<^ 
lérats  puilTaps  ,  BoMIFACE  VIII  ,  NOYERS  «  PlE  V. 


FEMMES  SAVANTES ,  leurs  travers  ,  la  Fayette  ,  Oeofrin  « 
Graficny  ,  des  Huulieres  ,  Lussan  ,  Scuurmans  ,  Scze  > 
Tekc IN.. Rare  exception ,  Moktecut. 

FIGURES  de  TAncien-Teftanient ,  Jon AS ,  Joseph  ,  Motse. 

FLLX&  REFLUX,  fa  caufe  encore  inconnue^  £tiI«£R  »  Calil£b  i 
Kepler. 

FŒTUS ,  vit-il  de  fa  vie  propre  ?  Nymannus. 

FOI  ,  donne  la  fiabilité  &  la  fanâion  à  toutes  les  vérités  ,  Jbsus* 
Christ  ;  inconnue  aux  philofophes  ^ihid,  &  Jupiter;  ne  doit  pas  être 
amilyfée  félon  les  règles  de  la  logique' humaine  ,Holden  *. 

FONTAINES ,  ne  viennent  pas  immédiatement  de  la  mer ,  Ma* 
riotte. 

FORCE  EXTRAORDINAIRE  (hommes  d'une),  Athanatus, 

MaXIMIN  ,  MlLOV  ,P0X.TDAMASj  SAMàON. 

FRANCE  ,  la  révolution  prévue  &  prédite  ,  Adrkts  ,  ELIsix, 
Neuville  ,  Soufflot  ,  W  iclef.  L'aihéïfme  y  exerce  depuis  long« 
tems  fes  ravages  ,Me,rsenne,  Ihéophile.  Vrai femiment  de  foo 
clergé  Xur  l'autovité  du  Fape  ,  Sua  RDI. 

FRANC*MAÇONS  j  notions  fur  cettefociété,MAlER  ,MiciiEL, 

NaUJD^,   OCHISJ, 

GÉANTS  ,  exagérations  &  contes  ridtculel  fur  leur  grandcin"  , 
GOROPIJUS9   Og  ,  Sloajje. 

GENERAllON  des  êtres  vivans  ,  vains  efforts  des  naturaliftcs  pour 
l'expliquer,  Grkdrun  ,  Graaf  Régnier,  KircheRj  Leuwen* 
hoeck  >  M  LYS.  Erreur  des  générations  anomales  détruite  par  la  de* 
couverte  des  germes  ,  Valisnieri. 

GENIE  ,  ne  peut  fe  remplacer  par  ce  qu'on  appelle  de  Pefprit  « 
Louis  XV;  s'enflamme  &  s'élève  par  les  bonnes  moeurs,  i^i</.&ViR  G  île» 
Laborienfcment  contreiaii  p?r  des  hommes  célèbres ,  Rousseau  J.  J.  , 
Voiture.  Sn  Hntc  contre  les  plailîrsfenfuels,  Venus* 

GÇ0CRAPI^ESA^X1ENS,  dépouillés  par  les  modernes,  NSYRA. 

CKOME'IRES  ,  ordinairement  h^ns  imagination  &  diflingués  par  des 
tr;ivç,i^'i  ^jpn  de  i^art.  WoLFF  (  Chriftian  ). 

GENÈVE  ,  excollentc  phiWfophie  de  ceUvr^  ,  Hsz.v£Tlus,LoTH« 

MOYSE. 
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GERMES,  leur  ézifience  confond  l^athéifine i  LluWBNBOBCXy 
Valismeri. 
GIBELINS  ,  origine  de  ce  mot,  Conrad  IIL 
GUERRIERS  ,  yoyei  SOLPATS ,  PIÉTÉ. 

HARO  %  origine  de  ce  mot,  Rollon. 

HÉBREU  ,  le  peu  d'autorité  du  texte  hébreu  d*aujmird*bui  encomia- 
mîfon  des  Septante  &  delà  Vulgate,  Cappkl  j  ElEazar.,  MASCLBr» 

MORIN. 

HÉRÉSIES  &  SCHISMES  ont  touloiirs  \enr  origine  dans  les  paf-« 
itons  humaines,  Lutkbr  ,  MicHBL  fil ,  Sarpi.  Les  héréHes  en  en-» 
fantent  d'autres  «Munckr.  La  marche  des  plc^  oppofées  eft  la  me  me  « 
PÉLAGB  Inquiétude  le  perplexité  des  premiers  coriphées  des  héréfies , 
3VIkl,anchthon  ,  Nicole  «Pascal. 

HERETIQUES,  n'ont  pas  de  point  où  ils  puisent  s'arrêter,  Sbrvet» 
Whiston  ;  font  condamnés  par  la  foi  de  leurs  aïeux  »  Phelipe  aux  , 
S.  PtBRRB  ;  ne  peuvent  écrire  fur  la  piété  avec  oaSLion  &  fentimcnt, 
i^ARRAL,  KsMPis ,  MaRot,  le  Maistrb,  Pascal.  Les  catholiques 
fie  doivent  pas  chercher  l*inftniclion  dans  leurs  ouvrages ,  lors  même  qu'ils 
font  bons  ,  ROMILLY.  Pourquoi  les  projets  de  conciliation  entre  les  hé* 
rétiqnes  &  les  catholiques  ne  peuvent  réulfîr,  Mél  anchthon,  Modr.e-h 
y/us  ,  Mol  AN  us.  Leur  embarras  fur  le  défaut  de  fucceUion  &  de  per- 
péttiiié  ,  JuRiBU*  LUTKEN.  Avec  quel  foin  il  faut  éviter  ceux  qui  dog- 
roatifent,  Polycarpb.  Dans  ce  fiede  on  tait  leurs  torts  pour  exagérer 
ceux  des  catholiques ,  HalbBrstapt  ,  Musius  ,  Toledb.  D'abord 
f ouples & intrigans ,  enfuite violens  &  cruels,  Photius.  Leurs préten* 
tions&  lenrs  erreurs  vont  toujours  en  croifTant,  Michel-Cbrula- 
«lUi  /^oytfr  SECTES  ,  HERESIES. 

HERMENEUTESj  leur fuffifance&  leur  inutilité ,  CappBl,  El^a-^ 
Zar  ,  GoRoPius  ,  HouBiCANT  ,  Masclbf  >  Mbibomius  Marc  ; 
leur  lefte  &  bl(imable  critique ,  LOTR ,  Nabucqoponosor. 

HISTOIRE ,  devenue  un  dépôt  de  corruption  ^  de  mçnfonee ,  Fabrb 
Jean-Claude  ,  Faïrl  ,  Hardion  ,  Hbnault,  Louis  XV,  Rol- 
LIN.  Ne  doit  pas  féconder  les  préjugés  de  prédilection  ou  de  haine  ^ 
SuLLt  ;  doit  dévoiler  les  grand<;  crimes  comme  les  grandes  vertus  > 
^tacb  ,  TuROCZi.  Perfonne  ne  doit  écrire  fa  propre  hiftoire ,  Adrien  , 
Hume  ,  Montluc.  L'hilioire  a  aiiffi  fcs  m3rlteres  ,  Guerre. 

HISTOIRE  NATURELLE  ,  l'étude  n*en  convient  jias  à  tout  le 
monde ,  Bupfom. 

HISTRlONISME  ,  fource  dç  richeffes  &  d'honneurs  chez  des-p«pl« 
dégradés ,  Baron  ,Esopus  ,Frbsnb,  Carrick,Rosçius;  affermit 
la  tyrannie  &  le  defpotifme  y  Labbrius.  Principe  de  dérordres&  de çor- 
rujnion  ,  Pbrtinax  ,  Philippe-AuGUSTE.  yoyei  SPECTACLES. 

HOMME  ,  ne  comporte  pas  l'état  de  fauvagc  ,  Orphkb,  Pho- 
KONéE.  Sa  dignité  dans  l'hiRoire  <lc  la  création,  Moysb.  Pourquoi  il . 
doit  aimer  fes  femblubles  ,  ibid.  Sa  figure  eft  à  l'abri  ùqs  variétés  fi>c* 
cifiqnes  ,  Pygmâes  9  Ratramnb.  Sa  marche  n'cft  pas  celle  des  qiia* 
drupedes  ,  le  Blanc.  N'a  rien  de  commun  avec  ce  qu'on  appelle  homms, 
mcrin  ,  Sirènes.  Eft  le  feul  être  vivant  qui  connoiflc  &  defîre  l^nnmor- 
talité,  Pline. 

HOROSCOPES,  il  en  eft  de  difficiles  à  expliquer,  ApbR  ,  MAI?r- 

TFNON  ,  MORÎN  ,  PYSAN. 

HUMANITÉ  ff  abus  de  ce  mot*  BuRDE  Choiks  ,  QuBSNAT. 
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IDOLATRIE ,  fa  caufe ,  Moysb.  Quelle  eft  la  n:ii$  cxcufable  , 

Thàïk.  Préférable  à  rirréli§iion,NuMA,PTOLOMéRFHiLAOBLPHE. 

IMAGINATION,  fes  efictç  incomeftablcs ,  Jacques  VI ,  RoussJti.. 
Se  perd  ou  s'affoiblit  par  la  géométrie  ,  Wolff  Cbriftian. 

IMMACULÉE  CONCEPTION ,  Tes  défenfeurs  ,  DuNS  ;  eft  «ne 
ancienne  ovinion,  Mahomet  ;  n'eft  point  une  chofe  définie,  Sixte  IV  j 
ae  peut  devenir  un  article  de  foi ,  Paul  V. 

IMMORTALITE ,  rbomme  feul  la  eonnott  &  la  defir« ,  Plinb* 
Slle  eft  le  fondement  de  la  morale ,  EPICURS.  P'oyt^^  AÏVIE.  - 

IMPIÉTÉ  ,  pourquoi  alliée  avec  la  luxnre  >  Vanini  ;  rend  le  gou- 
vernement cruel  &  oppreflif ,  MéZBNCB.  Odieufe  aux  payens  s  fnr^touc 
dans  les  rois ,  Salmon^b  ,  Thj&sAb.  A  la  mort  fe  tourne  en  rage  ^ 
Julien  ,  Voltaire. 

IMPRECAl  IONS  ,  voytt  MALEDICTIONS. 

IMPRIMERIE,  voytt  TYPOGRXPHlE. 

IMPUNITÉ  des  crimes ,  voyti  PHILOSOPHES. 

INCARNATION ,  avec  quelle  précifion  d'idées  &  d'expreflions  ce 
myftere ,  malgré  fa  profondeur ,  eft  traité  par  les  théologiens  catholiques  % 

EtTTVCltÀS 

INCRÉDULITÉ  ,  effet  de  ignorance  ,  Tsrrasson  Jean.  ^oiYr 
PHILOSOPHES.  "^  * 

^INCUBES  ,  diverfes  opinions  fur  leur  exiftence,  MerlIn. 

INFLUENCE  DES  ASTRES  en  fait  de  maladie  &  defanté  ,  Fosco. 

INJURES ,  armes  des  philofopbes  modernes  ,  Hontheim  ,  HuacE  , 
Voltairb. 

INOCULATION ,  jugement  qu*il  en  faut  porter ,  Aaron  d'Alexan- 
drie ,  A5TRUC  ,  CantWEl  ,  Cundaminb  ,  Hoc  9  Rasis. 

INQUISITION,  dans  fon  véritable  efprit  combien  utile  &  raifonnable  » 

tSABELLB  DE  CaSTILLB,  LuClUS  III  ,  NICOLA&  EyMBRICK  ,  TOR.- 

«UEMADA  ,  Va  VRAC.  Celle  des  ^e3airei  contre  les  catholiques  bien  plus 
févere ,  Limborch. 

INSCRIPTIONii,  doivent  être  en  latin ,  BatTbux.  Voycr  LATIN» 
LANGUES  MORTES. 

INSECTES  ,  en  quel  fens  excommuniés ,  Chassembux. 

INTENTION ,  eft-elle  néceffaire  dans  Tadminifiration  des  Sacremcns? 
Catharinus  ,  Mascarom. 

JANSÉNISTES ,  leurs  fatriçues  &  leurs  vUes^FitLlAu  s  Jamsb- 
•ïius ,  Lafitau  Pierre-François ,  Marandk  ,  Ricrbr  ,  Verger, 
ViLLiXRd.  Leurs  fatces  fcandalenfes  &  ridiailes ,  Mo.ntgeron  , 
Paris  ;  fureurs  atroces  contre  leurs  adverfaires,  Rochb  ,  la  Taste. 
Qttelques-ilns  excufables  dans  les  commencemens  die  la  fefte ,  Arnauld 
(Henri).  Leurs  progrès  &  leurs  funeftes  opérations,  le  Tbllibr  Mi« 
•bel.  Pleinement  démafqués,  Lafitau  ,  Paris. 

JESUITES,  fommes  employées  à  leur  deftruâion,  NiCOLB  ,Po»i- 
bal.  Ne  font  pas  les  auteur;  des  déciOons  rel&cbées ,  Mot  A.  Pourquoi 
on  a  fait  tant  de  bruit  de  leur  prétendue  doÛrine  fur  le  tyrannicide  ^ 
JouvB.vCT.  Leur  deftruûion  néceffaire  aux  (uccès  de  l'irréligion  ^ 
Cboisbul  ,  Sarpi.  Jugement  que  des  philofophes  ont  porté  de  leurs 
titivanx,  lONACB.  Caradere  de  leurs  adverfaires, Pasquier.  Leurs 
conllitmions  font  Touvrage  de  leur  fondateur,  Standonhc. 

JEUNE ^ABSTINSNCS»  profitable  à  la  famé,  LoM  ,  Nonmxus 
Louii. 
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JUIFS  «  quelles  fiatio 
Be 

on  les  accufc  ?  SiMON  «  martyr  de  Trente.  Pourquoi  adonnés  à  la  cab- 
b:ile  ,  SiMKOlf  raboin.  Lear  vaine  atieme  du  Melfie  i>roare  <)aM  ei 
venu  ,  Zh^kTHKt  SCEVf. 

JUSTICE  ,  autrefois  traitée  &  rtndne  en  Uthij  h  avec  aâfdB  « 
François  I  roi  de  France. 

LANGAGE  TYPIQUE  ,  ponrqiloi  employé  par  les  proi>lietes,  Exw- 
CHIKL    Uûçe  fréquent  qu*en  ont  fat  les  anciens  ,  SCito&us. 

LANGUES,  fe  corrompent  avec  les  moeurs,  Ezkchiki»  ,  Salo* 
MON  Les  langues  mortes  font  feules  immuables ,  Battbux  9  Bblut  ; 
doivent  être  enfei^iées  dans  leur  propre  idiome  >  Lakcklot.  La  dl* 
verlîté  des  langues  tient  au  plan  de  l.i  Providence  ,  Lbiikitx. 

LATIN,  fon  importance  âc  fa  durée  ,DBâi IL LOKi  Sert  k  génie 
conme  du  tems  d*Aagiifte  ,  Simboni.  £(l  la  feule  lau^Te  propre  au3. 
infcript'ons ,  Battbux  *,  aux  ouvrages  favans ,  Bblot  \  è  la  médecine  , 
FfcftNBL  ;  à  la  iurifpmdcnce ,  ffLASçois  I;  immuable  &univerfelie  « 
ISattbuX  f  Bblot  Sa  chute  nuifible  à  la  BLeligtoa  &  à  la  porcié  de  la 
foi ,  OVfiRKAMPF  D^où  vient  l'obfcttriié  qu^on  trouve  dans  qicelq^ucâ 
nntears  latins ,  TacitB, 

LÉGENDES ,  vues   fur  les  apocryphes ,  CATRBltiNB  ,  Jacqobs 

DB    VOR^OINB,  JBAN  DaMASCBNB,  RoCH. 

LÉGISLATEURS ,  juRemcm  qu'il  faut  porter  de  ceux  de  la  Grèce  j 
LYCURGUB ,  SOLON  \  comparés  aux  légiflatcsrs  chrétiens ,  Thbooorb. 

LETTRES,  voytt  SCIENCES 

LIHKRTÉ  ,  fec  proneurs  ne  la  ^cherchent  que  pour  eux ,  Lou»  X* 

LIBERTÉS  DE  L*ÉGLISE  GALLICANE  ,  matière  embrouiUce 
i>ar  les  avocats  ,  du  Pu  Y  Pierre  ;  ce  que  c*cft ,  Talon. 

LIGUE  ,  rénexions  f^r  cette  conféJération  de  Cathofiiues  o^poTéc 
à  celle  des  Huguenots ,  B00CH£R,  GéNÉBRARO  j  GUUB ,  ilBliRt  IV, 

MONTOAiLLARn. 

LITURGIE  ,  ne  doit  pas  être  en  langue  vulgaire  ^  Voisin  Jofeph  | 
pourquoi  en  latin ,  OVBRKAMPF.  Liturgies  ,  témoins  de  ^ancienne 
croyance  ,  0RTI2. 

LIVRES  de  religion  &  de  ^liété ,  fniu  par  les  hérétiques ,  foot  Ans 
onôion  ,  Barr>l  ,  Kbmpis,  le  Maistre  ,  5f arot  ,  Pascal  LVxcef- 
five  muUiiU(1c  de  livrer  ivodutt  l'iç^norauce .  Lot/lS  dauphin  ,  fils  de 
Loui^  XV.  Mauvais  livres ,  objet  d*nn  commerce  funefte  ,  i^^ 

LIVRES  ÉLÉMENTAIRES,  mal  choifis  corrompent  la  jcaneffe  , 
Hbineccius  ,Millot. 

LOGIQUE  ,  fa  décadence  ,  CRAPPLAm,  DUNS  ,  EacUiiB  de 
Méi^nre.  Redoutable  aux  philofophes  modernes  ,  BsRGiBR. 

LOIX  »  reçoivent  leur  fonction  &  Uur  ponfiftance  de  la  Religion  t 
Nom  A.  Danger  d'y  faire  des  changcmcns  ,  ZalBitcus.  Celles  des 
ûi^es  de    la   Grèce  comparées  à  celles  des  princes  chrétiens ,  Théo* 

iK>SB. 

LUMIERE ,  fes  rapports  avec  l'ordre  pbyfîque  du  monde  ,  Para- 

CPLSB. 

LUNE,  n*eft  pas  habitable,  HU7GH£IIS,  MaYER  Tobic  ,  WiL- 
^iNs  Jean  ;  n'accéiere  pas  fon  nioavcment  ,  AlfiATlGNltJS.  Son  i-- 
iv.cnce  niée  maUà«>nrouos ,  Fosc*  ,  Qi/lNTlNfB. 

'  LuxrrTr.*^- 
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LUNETTES ,  leur  invention ,  Spina  Aîesandre  ;  doute  far  leur 
milité ,  ihi^' 

,  LUXURE  9  «engendre  la  cruauté  ^  Arrachion  «  Barbbroussb  , 
X. AVAL  »  Mahomet  II ,  Mithridate  ,  Turoczi  ;  raifon  de  cet  effet  » 
NiRON.  Reffemble  i  l'avarice ,  Lys  BRUS ,  Mkssalinb,  TraJam  ;à 
Vi  gourmandife ,  NftRON.  Annonce  la  chute  des  empires,  Julib  fille 
d'Augiifte  ;  renverfe  les  états  les  plus  floriffans ,  Rungius  ;  énerve  & 
abat  le  génie ,  L0UI8  XV  ,  Virgile  ;  produit  la  durecé  &  la  ftupeur , 
P&OPBTiDBf .  Luxufe  &  impiété  ,  pourquoi  anies ,  Vanini. 

MAGIE  ,  eft-ellc  réelle?  Dblriô  ,  Hab?i  ^  MAfPÉB  ScipiOA 
(t'oyef  DÉMONS). Les  philofopbes  modernes  en  ont  parlé  avec  beaucoup 
de  confuTion  &  d^igoorance ,  Mi chablis.  Procès  fur  cette  matière  dnns 
ces  .derniers  tcras  ,  Gofridy  ,  Luxembourg,  Prévôt  ,  Voisin. 
Eft  devenue  la  marotte  des  beaux-efprits  du  jour  ^  Faustu«,  Maff^b  ; 
,deceux  même  qui  la  combattent,  Wibr. 

MAL,  ne  déroge  pas  à  la  ^jerfeclion  du  monde  ,  Leibmtz  ,  MuYd. 
MAL  VÉNÉRIEN  ,  vues  phyfiques  &  morales  lUr  ce  fléau  ,  AjJtruc  , 
*Hkri  ,  Pacificus  Maximus. 

-    MALADIES  guerries  par  J.  C.  ,  font  de  vnûs  miracles ,  AdBR  , 
Bartholin. 

MALÉDICTIONS  ,  fontfouvent  efficaces  ,  Marguerite  comtcffe 
de  Flandre  ,  Fbrdinand  l* Ajourné, 

MARBRES  DE  PAROS  ,  grand  nfage  qu'en  ont  fait  qnelqnes  favans, 
ARundbl  ;  fufpefls  à  plufieurs  critiques  ,  Pridbaux  ,  SkldBn. 

:MARIA0£  ,  fa  divine  fan£Uon ,  Mo  y  SB.  Ses  règles  font  du  reffort  de 
l'Eglife  ,  DoMiNis ,  GfcRBAis ,  GiBBRT  ,  Launoy  ,  PoTHiSR.  Liens 
4u  mariage  combien  refpeôés  dans  ks  anciens  tems  ,  AbimBlech  , 
LuCRBCB.  Jamais  diifoluhles  chez  les  Chrétiens,  Campbggb,  Fabiolà. 
ExccUens  avis  pour  ceux  qui  s'y  engagent ,  Sara  fille  de  Ragtiel.  VSx  le 
dénouement  des  farces  jouées  par  les  prétendus  réformateurs  »  ŒcOL  am- 
tadb  ,  Zuingle.  Mariage  des  fils  de  familles  fans  le  confentcment 
des  parens ,  EsrENCB. 

MARTYRS,  leur  muHitnc!e,DlOCLÉT!BN  ,  DODWEL,  Ruinart. 
Ont-ils  pu  avancer  leur  mort  ?  Apolline  >  Ignace,  Pélagie  ,  Ra- 
ïs i  as..  Gaucherie  des  philoTophes  qui  ont  voulu  imiter  leur  courage, 
PÉRéGRiN.  N'y  a-t-il  que  ceux  qui  meurent  pour  la  foi  qui-font  mar- 
tyrs ?  HuRTADO  Thomas.  Différence  des  vrais  &  des  faux  nitirtyrs  , 
MaRCION.  , 

*   jj^ASSORETES  ,    illufion  de  leurs  points,  Cappbl  ,  Éléazar, 

COROPIUS  ,  HODY  ,  MaSCLËF. 

MATIERE  ,  lespayem  on»  reconnu  que  Dieii.l*avoit  créiée  ,  Hx4- 
ROCLftSj  ProclujJ-  Ne  peut  avoir  la  faculté  de^icnfer  ,  toCKE.  In- 
certitude fur  fon  dernier  réfuUat ,  ZkNON  d'Elée. 

MÉDECINE  ^inftp-bilité  de  la  réputation  qu'elle  donne,  Boerh  aave. 
Danger  des  fyftémes  dans  cette  fcience  ,  Elot  ,  Pringle  ,  Willw. 
Ke  doit  poiut  être  enfeignée  en  langue  vulsiairc  ,  FtRNbL.  Eft*elle  per- 
f entonnée  depuis  la  >)remiere  éi^oque  de  Us  fuccts  H  ÎJYPi»ocRATB.  Peut 
égaler  la  métaphyfique  des  cfprits  fiiperficiels  &  faux,  Eloy  ,  Galiek. 
Uappfochée  du  vctu  de^a  nature,  Schuppacii. 

MEDECINS  ,  leurs  qualités  diverfes  ,  ELOY  ;  légèreté  dequelques- 
nus  dans  l'étude  de  la  nature  ,  Galirn. 

MENSONGE,  vues  morales  fur  cet  objet  ^  R^becca. 

Tonte  V II L  '  Kkk 
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TABLE 


MCH 1  nt  décroît  pti  »  LiNff ir  A  «ul  ivn&t  elle  pcst  ftgfiÉr 

des  climats  tempérés ,  Constantin  Copronymk. 
MESSIE  ,  les  faux  Meflies  prouvent  qne  le  yfoi  «ft  veau,  AaiiULÉ  , 

JlARCOCHKtAS,  ZOATHEI  Sc»Vl. 

MlCKOSCOPiS  «  Ces  mauvais  eflfets  fur  ^a^lqiies  efpriu,  Swam* 
M&RDAM.  Ouvrages  microfcopiqutt  »  ALOtfNO  ,  BovBftfCK  «  Pf»fO» 

$PANNQC1{I. 

MILITAIRES ,  y^yei  SOLDATS, 

MIR.ACLES ,  û  DU  feul  ell  vrai ,  iHocfédvlleé  et  coofoflJw  cqaai 
t*ils  i'étoient  tous  >  LiPSB.  Miracles  des  Chrécieus,  avoués  parles  païens, 
SuÉTONB.  Faux  miracles  des  payeiis,  APOLLONIUS,  VftPASiEN;  d» 
llérétiqiies  ,  MoNTGÉKON  i  PARti  \  des  maçicieos ,  Quadeatos. 

Mes  uns  1  les  bomies  mœurs  donocnt  la  Cuué  «  HAfKca  ,  Lftomcs* 
Ktrs ,  ToKHBL  ;  élèvent  le  ténie  %  Vi&qilS  (  foot  k  fige  de  la  iélidié 
publique  ,  Romain  Jules  ^  oe  gagticnt  riea  par  Us  fctcaots  «e  te 
arts ,  Rou^EAir  Jean-Jacques.  La  corruption  des  noais  renvifa  Im 
empires,  RUNGIU:};  énerve  les  talens  àL  répiûM  l'eâbr  du  féoie  ^ 

ï.oui$  XV. 
MOI,  (le)  featûnent  intime  de  iHme  ré&MSÊtBX  fur  eUe-admc  « 

Tlt^INSIUS. 

MOINëS  meadians,  ae  font  pas  une  charge  pear  te  fodété ,  UUC* 

MONASTERES  ,   leur  utilité,  S.  BfiNOlT  ,  Bcnurcr  ,  ErMJOJK 

^oy«r  RELIGIEUX. 

MONDE  ,  ce  que  c'eil  àim  le  feos  de  rEvtngile ,  }ls0S-CiniLttT.  Sa 
baine  contre  J.  C.  iéid,  ;  contre  les  enfans  de  la  vraie  foi,  ATHéVA-. 
GORAS.  La  pluralité  des  mondes  eft  un  fyftéfne  vain  «  UOT^mMS  , 
Mayer.  Le  monde  eil-il  un  ouvrage  pvfait  ?  MUYS. 

MONSTRES  ,  ne  contrarient  ^loint  le  bot  de  la  nature,  Iiiug4« 
rKRODiTS.  Il  n* y  a  pas  de  monrtruofités  fpécifiqaes  dans  U  iguie  de 
l'homme  ,  PygmAks  ,  Ratramnb  ,  STRUli. 

MONTAGNES ,  viciflitudes  quVUes  éprouvent  dus  iVpaee  de  ^wl* 
fues  fiedes ,  ANNiJiyiL. 

MONTS-DE-PIETE,  ne  font  point  ufuraires  ,BKlHAia>fWdeFekri. 

MONUMENS ,  abus  d'en  mettre  dans  les  églifes  d^mtres  que  les  Ce* 
pnlcraua: ,  Métastaj k  «  Saochini. 

MORALE  des  philofophes ,  comparée  I  cette  des  Chrétleos  ,  Coir- 
jvciv$,  EPKJTETB,  j£SU8*CHRisT.  Celle  de  quclqucs  MnfolaaBf 
tirée  de  l*£vangile  «  AbOU-HaniFAH  *, 

MORT,  incertitude  des  Ggnes  qui  Tannoacent,  Lamia  ,  WiKSLOWm 
I^'approcbe  de  la  mort  change  les  opinions  des  philoCophes  (  i^oyaf  ce 
dernier  mot').  Sa  ju(li6cation  ,  MontflivrY.  Bienfaits  qu'elle  répand 
far  la  nature  humaine  ,  Popb.  Nourrit  une  mélancolie  douce ,  Habrit 
Pbilippe.  Réflexions  qu'elle  infpire  ,  MbrvbY.  Son  fouveair  utile  aûi 
rots ,  Charles  II  roi  d'Efpagne  ;  a  cous  ,  ZuMBO.  Brillante  le  dogne 
de  ^immortalité  de  Tame  ,  YouNG.  Les  martyrs  ont-ils  pu  la  provoquer 
eu  l'avancer  ?  Apollinb  ,  I&nacb  d'Amioche ,  PÉLAGIB  >  Rasiab. 

MOUVEMENT  DE  LA  TERRE  ,  n'cft  pas  démontré,  CORSINl« 
CoPBRNic  ,  Gaulés.  Ari^ument  auquel  les  Co|«midens  n'ont  jatoais 
facistait ,  Rothmann  ,  TicHo. 

MUSIQUE,  Ton  influence  fur  la  piété ,  CbcILI  ;  tk  dégénération  ,  ikrd. 

MYSTERES ,  la  phyflque  &  la  çcomé  rieont  les  leurs  ,  MalÉZICU  • 
Mario  Bkttino,  Silva.  L'hiaoire  a  auflS  les  iiens^  Gvbrrb.  It 
en  cft  pou  les  aveugles  de  plus  incroyables  qite  ceux  que  la  ReU^«m 
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prdpofe  f  DiDBKOT/  Infamies  des  myfteres  du  Paganifme  ,  Phallus. 
Préciûen  de  langage  dans  l'explication  des  niyfteres  chrétiens,  EUTVCHii» 
Socw  Lélie. 

NATIONS  abominables  &  antropopbagcs  ,  ne  Jouident  pas  du  droit 
des  gens,  AtABALiBA*  Josult ,  OG  Peuvent  être  (raicées,  félon Grotius^ 
tomtne  les  bÔtes  féroces  ^  MONTBZUMA. 


mefure 

qoer 

immédiate  de  Dieu  >  MUYs»  Newton.  Sa  vraie  définition  1  Natu&k* 

NECaES,  cauTe  de  leur  noirceur  ,  PsckLIN. 

NOMS  PR.OPAIÙS ,  confisnés  dans'la  Bible  «  ne  peuvent  être  changés 
far  les  hecmeneutes  ,  Nabuchodonosor. 

NORD  f  ne  donne  pas  de  pailase  d'Europe  à  la  Chine  ,  COŒ ,  FoR« 
MSHBI.. 


OPiS-A  (  1*  )  nVft  qu*une  farce  parée  ^  HxiitrcaNt  ;  un  mauvais 
•uvnige,  QaiNAULT. 

OMm  SCIBILI  (Thefcs  de)  ,  efpece  de  charlaianerie  ,  peu  digne 
d'un  favant ,  MacU)0«  PiC  ,  RoaiGNOL. 

OPTIMISME  ,  ce  qu'il  en  faut  penfer ,  Lbibnits. 

OR.AGE ,  fait  fentir  à  l^omme  fa  foibleflê ,  Joseph  II. 

ORGUE  t  époque  de  fon  invention  k  fes  merveilleux  effets ,  S.  Al* 

DRIC  ,  CTBSIBIUS. 

ORTHOGRAPHE  ,  innovations  ridicules  U  blâmables  en  ce  genre  « 
5t-Pibrrb»  Sanadon. 
OUVRAGES  POSTHUMES ,  yQyt{  POSTHUMES. 

PAPK  »  fon  autorité,  ÙHRONOLcGtK,  tom.  1,  pag.  58  *  S.  GbêOOIRB, 

GKOTIU89  InNOCBNTI  ,  IsIDORB  MgRCATOR  y  S.  htOV,  MjgLANCH- 
THONf  S.  PiBRRB  9  SBNCKBNBBRG.  Sentimens  du  clergé  de  France  dans 
cette  matière ,  Soakdi.  Ce  que  deviennent  les  évéqnes  &  les  églifcs  qui 
ne  le  recounoiffent  pas  »  Pierre: /«  Grande  PHOTiUS.  Son  domaîDe 
temporel ,  EtiBNNB  II.  Ell^ii  au-^^defliis  du  concile  ?  JBAN  XXIII.  Les 
vices  ou  les  crimes  de  quelques  pnpes  ne  doivent  pas  affoiblir  le  refpeâ  dÀ 
à  leur  Siège  f  ALBXAVORB  VI ,  Jban  XII.  l'ourquoi  les  fautas  ou  dié* 
fauts  de  quelques-uns  ft  févérement  jugés  «  Vigilb.  Les  peuples  d'Europe 
leur  doivent  la  hmiiere  du  Chriilianifme ,  S.  ANSCHAIRR  »  5.  AUftUSTlIT 
^^Angleterre  I  Bowifacb,  Wlodomir. 

PAPESSE  JEANNE  ,  fable  abfurde  ,  réfutée  par  les  Ptotelians  > 
Bb>ioit  m  ,  Jean  VIII. 

PAUVRES  »  la  violation  de  leurs  droits  &  l^invafion  de  lenrs  pro* 
priétés  ,  provoquent  la  cokre  divine  ,  Naboth.  Sont  heureux ,  quand 
Kur  indigence  n'eft  ^^as  extrême  ,  PauVRBTÊ.  Leur  état  entre  dans  !• 
plan  du  Créateur  1  ibgd. 

PAYENS ,  ont  connu  les  Livres^Saints ,  OPHioMâB,  OviDB ,  VUi* 
ton.  Horreur  qu^ils  avoient  du  facrilegc  ,  du  parjure  &  du  b]afi>hâme  , 
Phlbgias,  PhiLOCTETB,  SalmonâB.  Hommaige  qu'ils  rendent  au 
Chrifiianifme ,  Pb^ron  $  PtiNB.  Abominations  de  leurs  myfteres  > 
Phallus  ,  Priapb.  Adoroient  réellement  lesllatues  ,  Stilpon. 

PECHE  ORIGINEL  ,  fa  nature  &  fes  effets ,  ADAM  «  BEvEMjlNn, 
Uyssen  ;  clairement  enfeigné  chez  les  anciens  Juifs  ,  E&dkas;  rcconmi' 
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parles  mOi^emcS,  MBkasseh*BBn-I:{RABl  ;  entrevu  par  les  fages  Ai 

pn^anifme,  PLA'rt)N  ,  Pline  ,  OviUB ,  Timêb.  C'cft  un  myftvre  cui 

en  explique  d'autres,  Manès,  Pi^lag-E. 
PEINE  DE  MORT ,  jufte  &  néceffaire ,  Calbntius  ,  DufATT , 

Emzabeth  Pétrowna 
PEINTURE  A  L'HUILE ,  vraie  date  de  fon  invention  ,  Brugbs 
PEINTURE  DES  ANCIENS,  très-imparfaite,   Apjillbs  ,   Pro- 

TOGSNE. 

PENITENCE ,  fa  prttiqne  trop  relâchée ,  Conciuta  ,  HabBbt 
Louis,  TrbovÉ.  En  quel  fens  elle  devient  impoffible ,  SalomoK. 
Celle  qu'on  fait  à  la  mort ,  efl  fufi>ecle ,  LEONIQS  ,•  Nathan  rabbin. 

PERES  (  les  Saints  )  ,  pourquoi  maltraités  par  quelques  proteftans  « 
Barebyrac  ,  Daillé  ,  Whitbi.  Pourquoi  leurs  explications  de  l'Ecri- 
tnrcî- Sainte  font  fouvent  allé<»oriqiies ,  S.  GRéCrOIRB  iwipe. 

PERSÉCUTEURS  &  tyrans  facrileges ,  comment  punis  ,  DiOCLâ- 

TIBN  ^  LaCTANCB  ,  SPKLMAN. 

PHILOSOPHES,  mauvais  ou  foibles  inftituieors ,  Commodb  , 
CriTïas  ,  Nkron.  N'ont  pas  eu  le  courage  de  confefîcr  un  feul  Dieu  » 
Platon  ,  Stilpon.  Dangereux  dans  un  état ,  Vbspasien  ;  ennemif 
des  rois ,  JouvencV  ,  Santarrl.  lueurs  prétendues  vertus  ,  ZÈsoff, 
Croient  au  diable  fans  croire  en  Dieu ,  Faustus  ,  Voisin.  Mobilité 
de  leur  jugement  &  de  leurs  opinions ,  IVIontagnb  ,  Rousseau  , 
SHAFTBSBURV  (^t^oye{  FOI,  RAISON).  AbfurdUés  & contradidions  de 
leurs  fyftémes ,  LuciBN,  Leurs  objections ,  vieilles  &  viâkorieafement 
réfutées  depuis  i5  fiecles ,  Celsb  ,  OrigbnB.  Réi>etent  les  incrédules  de 
toutes  les  nations ,  Souverain.  Vont  chercher  des  leçons  &  des  fagcs 
chez  des  nations  ignorantes  &  corrompues ,  Xaca.  Leur  baflefie  &  leur 
lâcheté ,  NÉRON  ,  SOLON.  Leur  défefpoir  êc  manie  de  fuicide  daos  de 
légères  difgraces  ,  ROUSSEAU  J.  J.  Leur  fenfibilité  envers  les  fcélérats  , 
DuPATV  ,  MONTEZUMA.  Leur  égoïfnic  ,  HuMS ,  Niphus.  Plus  éloi- 
gnés du  royaume  de  Dieu  que  les  pécheurs  publics  ,  Marc-AurBlb  , 
MOURGUBS  ,  SéNBquB  ,  TiBBRE.  Ceux  de  nos  jours  moins  exaifablet 
que  les  anciens ,  LuciBN.  Foibles  ^  répentans  à  la  mort,BoULANGBR  , 
Marsais,  Mettrie,  Montesquieu.  Plus  crédules  que  les  plus 
fermes  croyans ,  Marivaux.  Leurs  apophthegraes  moraux  combien  in* 
rérieuri  à  ceux  de  l'Ecriture ,  Salomon. 
PHYSIONOMIE  ,  fes  rapports  avec  les  qualités  de  l'amc  ,  RiTAVLT» 
PIÉTÉ ,   fon  vrai  langage   n'appartient  qu'à   l'Egllfe  Catboliqae  » 

BARRAL,  KBMPIS  ,  LaBADIB  ,  MaROT,  PASCAL,  ROOUBS  :  doOM 
la  victoire  ,  MOYSE  ,  PPIFFER  ,  SOBIESKt  (  voyej  SOLDATS  ). 

POETES ,  pas  plus  néceffaires  dans  un  état  que  des  joueurs  de  quilles, 
Malherbe  ;  opinion  étrangement  contraire ,  Ronsard. 

POISSONS ,  font  un  aliment  plus  falubre  que  les  viandes ,  Nonnitts. 

POLITIQUE  HUMAINE ,  courte  dans  fes  vues  &  confondue  par  l'a- 
venir ,  Plessis-Richblibu  Armand.  La  vraie  politique  ,  fruit  de  ki 
Religion  ,  Silhouette. 

POLYGAMIE,  ne  favorife  pns  la  population,  Ltsbrus,  Mon- 
tesquieu ;  tolérée  &  fans  crime  chez  les  patriarches  ,  mais  contraire  i 
l'étnt  primitif  &  à  l'Evangile ,  Jacob. 

POSTES  ,  leur  infliuiion,  Louis  XT. 

POSTHUMES  (  Ouvrages  )  ,  moyen  de  calomnier  les  morts  «  Bro- 

TIER  1  MlRABAUD,  RACINE  Louis  ,    RaMSAY. 

PôtTDRE  A  CANON ,  éi>oque  dc  fofl  invention,  Scbwartz  ;  fon 

intluencc  fur  la  laûique  ,  Uia,    ' 
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PRÉDESTINATION  ,  ce  qu'il  faut  penfor  des  difputes  (br  cette  mn* 
tiere,  Paul  V.  Les  Catholiques  n*ont  jamais  différé  d'opinions  dans  ce 
qu'elle  a  d'effenciel  ,  Lemos,  Lessius  ,  Molina  ,  du  Perron. 
Vue  différente  des  fyfténies  de  l'éCole,  Mkrlin. 

PRÉDICTIONS  &  PRESSENTIMENS  ,  difficUcs  ù  expliquer  , 
Maintkkon. 

PRÉSAGES  ,  remarquables  par  de  grandes  cataftrophes ,  Louis  rot 
de  Ho/igrie  ,  Marib*Antoinbttii  ♦  ;  ce  qu'il  en  faut  penfer  ,  ib'ul, 

PRETRES ,  gouvernent  fagementles  Euts  ,  Amboisb  «  le  Csndr  b 
Louis  f  Samurl  ,  Sucer  ,  Ximenès.  Sauvent  TEtat  dans  les  com* 
notions  populaires ,  Masianello. 

PROPHETES ,  leurs  prophéties  même  particulières  ont  en  quelque 
forte  un  accompliffement  général,  Jérkmib,  Zacharib.  Ne  font 
pas  néceffairement  des  hommes  vertueux  ,  Balaam  ,  Caïphe  *. 

PROTEST  ANS  ,  conviennent  que  la  Relifion  catholique  conduit  an 
falut,  Mklamchthon  ,  Stillingflbbt. 

PSAUMES  f  leurs  beautés  &  leurs  inépuifables  applications  «  David; 
ne  doivent  pas  être  dtvifés ,  Quignon ss. 

PURGATOIRE  ,  ancienneté  de  fa  croyance  ,  Judas  MACHABkK. 

PUISSANCE  ,  fpirituelle  &  temporelle  ,  réccffuirement  diftioguéés  , 
S.  Ambroise  ,  MicHBt-CERULARius  ,  Osius  ,  du  PuY  Pierre  , 
Théodorb-Studite.  * 

QUADRATURE  DU  CERCLE ,  données  pour  y  parvenir ,  Mk- 
Tius  ;  relie  toujours  dans  l'état  de  problème ,  Van  Cbulbn  ;  les  ef- 
j)rits  folides  ne  s'en  occupent  point ,  ibid. 

QUESTION  y  donnée  aux  criminels  ,  efi-elle  dans  tous  les  cas  in- 
juBe  ?  Sallengre. 

QUESTIONS  agitées  dans  l'ancienne  philofophie  &  théologie  , 
DuNS  ,  OccAM  9  S.  Thomas.  Celles  qui  divifent  les  Catholiques  fur  la 
prédefiination }  font  étrangères  à  la  Foi  «  Lbmos  ,  Paul  V. 

RACINES  ,  à  quel  point  néceffaires  dans  la  tranfplantation  àti 
arbres,  Quint  IN  lE. 

.RAISON  HUMAINE  ,  fa  mobilité  &  fes  incertitudes ,  Dédale  , 
Jbsus-Christ,  Montagne,  Servet;  foninfuffifance, Platon. 
Indépendante  des  caufes  locales  &  nationales.  Latin  us. 

RELIGIEUX  ,  méritent  la  reconnoiffance  H  la  confidération  du 
public  ,  Amour  (St-)»  S.  BenoIt,  Burnet,  S,  François, 
S.  Norbert.  Les  fautes  ou  défauts  qu'on  leur  reproche,  feroient  à 
I>eicc  apperçus  dans  les  hommes  du  monde  ,  S.  Bon  aventure.  Par- 
timliérement  propres  a  l'inUruftion  des  peuples  &  le  foin  des  âmes  , 
JONADAB,  S.  Norbert.  Pourquoi  la  nnûtitude  &  la  diverfîté  des 
ordies ,  Paul  V.  On  leur  doit  la  confervation  des  fcienccs ,  Prémont- 
val  ,Quintilien.  ^oy«?  MON yVSTERES  ,'.SOLITAIRES. 

RELIGION  ,  appui  des  Etats ,  Henri  II  &  Henri  \ II  empereurs , 
Isabelle  infante.  Ses  précieux  effets  fur  les  individus  &  la  fociéié  , 
Neuville  Charles.  Sa  chute  entraîne  celle  des  empires,  ibid.  Eii 
la  bafe  de  tome  légiflation ,  Numa.  Raffemble  &  civilife  les  hoiumes, 
Orphée.  Peut  jTcule  empêcher  le  défordre  des  mœurs,  Phallt  s. 
Son  influence  fur  la  fanté  &  les  forces  corporelles,  RichteRi  fur  ^a 
vhyiîonQmie  «RivAULT-  Reod  l'homme  content  dans  la  folitude.  la  pau- 
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vreté  &  l'abandon  1  Sblkirk.  Doit  diriger  &  aoltoer  les  opérations  des 
fvierriers  chrétiens  ,AlexamdrB  dB  PARMB;faxi£Honiier  laTî^oife, 
JKAN  le  hoa,  MOYSB,  PfiffbiLi  SoBiftfBlî  éclairer  les  favansdi 
rrélider  ù  leiys  travsuXj  SpizBLiui. 

RELIQUES,  voyei  SAINTS. 

REMORDS,  comment  il  déchire  les  âmes  criminelles  9  PiKiTROUi« 

pROMÈTHliB  >  TITYU6. 

RÉPUTATION  y  inconftante ,  foomire  ans  paflioos  4t  aux  préjagës , 
Pkil  ifpb  II 9  Ferdinand  II  »  hovis  XIV ,  MAiMTBNon.  yoyci 

CÉLÉiSlUTÉ. 

RESURRECTION  DES  MORTS,  la pbyfiquc  en  préfeote  îles  imafcs, 
IVIOGLiNG.  Vaines  objeâions  contre  cette  croyance  9  NiBuwBMTYT. 

Comment  ^trouvée  par  les  noms  que  prend  le  Seigneur,  MoYSB. 

RÉVÉLATION,  voyê{  FOI ,  PHILOSOPHES  ,  RAISON,  VISIONS. 

RÉVOLUTIONS  ,  hommages  rendus  à  la  foHverainetc  de  l'immuta- 
bilité de  Dieu ,  Chkonol,  pag.  126.  Révolution  de  France  ,  prévue  & 
Crédite  ,  ELIfiÉB  ,  LOUISB  DB  FRANCS  ,  NBUVILLB  t  SOUFFLOT  « 
ANEvoT  ,  WiCLBF.  Ses  effets  furies  fciences,  axts,  monumens éi ou» 
vr;*ges  i^ublics  ,  Pf  LON  ,  Riqubt. 

RlCHi:sSES  ,  ne  furent  jamais  la  mefure  du  mérite  ,Pl.utv5, 

RIGOK.IS1  ES  ,  plus  relî^chés  dans  la  pratique  que  les  caCuilifs  les  pins 
commodes  ,  EscoBAR ,  Racinb  Jean.     . 

ROIS  ,  pciu-on  leurréfilier  ou  les  punir  ?  ANDRÉ  de  Hongrie  ,  BUK« 
LAMAQUi ,  Judas  Macharée  ,  Jouvbncy,  Pbtit  ,  Santarel  ; 
les  (lépofer  ?  Wenceslas.  Peuvent-ils  faire  des  teftamcns  fur  les 
affaires  d'ctnt  ?  Louis  XV.  Peuvent-ils  faire  des  échanges  ?  CaSAB. 
Ont-ils  If»  droit  de  difi^ofcr  de  la  propriété  de  leurs  fujeu  ?  Samuel* 
Nedoi\'T>r  pus  s'ingérer  dans  les  atiaires  eccléfifidiques  ,  AMBBOr^B, 
Osius,  'iHéodore-Studite  ;  ne  doivent  pas  être  loués  de  leur 
vivant,  ^ERON  ,  Nigfr.  ,  OviDE.  Leur  impiété  extraordinairemenc 
punie  ,  PiiiLOCTETE  ,  PHLiGiAS  ,  Salmonée.  I^ur  hiftoire  ne  pent 
être  écrite  qu'après  leur  mort ,  Racine  Jeau.  Lâchement  trompés  ptf 
leurs   conlciUcrs  ,  Vopi&cus.  I^oye^  TYRANS. 

ROMAINS,  devenus  nioux  &  voluptueux  ,  font  détruits  |>ar  des 
Barbares  fobrcs  &  ch^Oes  ,  Odqacrb.  Leur  inhumanité  envers  les  eC* 
claves  ,  POLLION  ,  Vadius. 

ROMANS  ,  productions  prefque  toujours  éqnivoqties  &  anifibles  , 
Camus  ,  Prévôt  ;  qucl^juefois  utiles  ,Fénélon  ,  Hubt. 

ROME  ,  pourquoi  devenu  le  fiege  U  le  dom:iinc  du  Pnpe  ^  ChuoWU 

pag.  58  ,  ETIENNE  II  ,   S.  PlKRKE. 

ROSAIRE  )  efprit  4e  cette  dévotion  «  S.  POMINIQUK. 


SAC  ,  pourquoi  ce  mot  e(l  le  même  dans  toutes  les  langues  ,  iHAVEià. 

SACERDOCE  ,  premier  objet  de  la  haine  des  fe^tuircb  de  des  impies  , 
Hbn&i  h^miite. 

SACRILEGES  I  prefque  toujours  punis  d?n$  ce  monde  ,ASSE UN  « 
Charles  VI  empereur,  Crassus  ,  François  I  roi  de  France,  Jean- 
sans-Terre  ,  Nicanor  ,  Pompée  ,  Spelman,  Vionori  ,  Wolsly; 
punis  même  dans  le  pag?nifmc ,  Brennus,  PioLOMÉE  PiiiLADEtruE  ; 
en  horreur  chez  les  payens  ,  Philoctetb,  PiiLEGlAS  ,  SALMONEE. 

SAINTS  ,  leur  canonif:uion  ,  AlbxandRB  III ,  Ulric.  Singularité  dç 
quelques-unes  de  leurs  allions,  I^ATEICE,  Paul  hermiie,  PÉLAGIE  « 
^iMikCN  SlYLiTfi.  Voies  «xtiRordinaires  par  lefquelles  pieu  les  coq*> 
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duit,  Jean-ve-la^Croix«  RufBROCH ,  Taulbrb.  Lenrs  r^élstioas, 
Brigitte  ,  Cathbrinb  db  Sibnnb»  Honneurs  qne  Ton  rend  à  lenrs 
corps  &  k  leurs  reliques  ,  GamaliBl  ,  Goi«THlB&  9  GBRTa»  &  Pbo- 
YAf:».  On  ne  doit  pas  leur^pliquer  des  parole^  confacrées  à  la  Divinité  t 

BORATBNTVRB. 

SANG,  (circulation  du)  fa  découverte  B«t-elle  été  utile  PHarivAb. 

SANTE  i  Te  perd  pur  les  vices  ,  Onan  9  RiCHTBR. 

SAVANS  FRÉGOCBS  «  foibles  21  de  peu  de  juseneBtf  BarATIBII  , 

CaNPIAC  ,  CRITON  9   HBINECKKN  ,   PiC. 

SAUVAGES  9  fanguioaires  ^  antropopha^es  »  peuc*oii  lesrédnire  par 
Jn  i^ucrre  '^  Atabaliba  ,  Montxbuma.  L!état  des  Sauvages  n^eft  paâ 
Tétat  naturel  de  l'homnie  9  RoussBAU  J.  J, 

SCIiOLASTIQUES  9  leurs  ternies  avoient  un  fens  précis ,  NiZOLlUS  ; 
se  traitoient  pas  des  queftions  plus  vaines  que  les  favans  modernes , 
OccAM.  Voyex  THÉOLOGIE. 

SCIENCl^fS  9  ne  conviennent  pas  à  la  muftitude  9  FkéDBRIC-GoiIi^ 
ItAUMB  II 9  GiRALDi  Lilio  9  Louis  XIV  9  MoNTARRoTO  ;  ne  fervent 
pas  à  épurer  les  mœurs ,  Rousseau  J.  J.  ;  ne  rendent  pas  les  bommet 
juftes  &  Immains  ^  PtotOMÉB  Pbiladblpub  ;  n'ont  aucun  trait  à 
la  (randcur  d^ame  ,  Racine  ;  rendent  plus  cruels  les  hommes  dépravés 
que  rigrnorance  9  Tibbrb  ;  font  le  raallieur  on  le  bonheur  des  homines 
lettrés',  SpiZELius.  Le  laiin  eft  leur  langue  propre  9  Fbrnbl  9  FraI9« 
çofs  1 9  dn  Pxt. 

SECTES  9  naiffent  infailliblement  du  mépris  de  l'autorité  de  TEg^ife  « 
Nicolas  db  Mdn«tbr  ;  s'enfantent  les  unes  les  autres  ,  MuNCBR. 
Se  fortifient  par  la  loi  du  fîlence  9  Noaillbs.  D'abord  fouilles  &  fup« 
pliantes  9  elles  deviennent  impérieufes  de  cruelles  9  CHABXEa  IX  ^ 
L3U1S  XIV.  Manie  des  fe^aires  de  dogmar.ifer  jufques  dans  àx%  traités 
de  gr;imniaire  9  Schrbvbliu».  Pourquoi  févérement  punis  par  l'auto* 
rite  temporelle  9  SaGARI.  Dénaturent  tout  pour  parvenir  à  leur  fin  « 
SÉviGNfi.  Troubles  qu'elles  excitent  dans  les  états  qui  les^eçoivent  f 
SCRIBANI,  ZmMGLB9  ZUR-L A VBBN. /^Oy«f  HÉRÂSIES  9  HÉRÉ« 
TIQUEff. 

SÉMINAIRES  ÉPISCOPAUX^  leurs  bons  effets  9  PiB  IV.  Inftttii* 
tion  proÇuie  &  hétérodoxe  qu'on  a  t«ité  de  leur  fbbfiituer^  BoR« 

XOMÉB. 

SBRMOIVS,  doivent-ils  être  prononcés  de  mémoire  9  MAtfflLl.oir  t 
la  RuB. 

SERPENS  9  fe  laiiTent  enchanter  9  ^H&iTfA. 

SIBYLLES  9  ce  que  les  Pères  en  ont  penfé9  AMAlthéB. 

SOBRIÉTÉ  9  fes  falubres  effets ,  CORNARO  9  LEONlCEigV99  Ltisicrf . 

Sociétés  de  Geos^de- Lettres  9  ne  peuvent  faire  un  bon  ouvrage  » 
A^trtiiï.  9  p.  XIII  ,  MORÊRI. 

SOLDATS,  le  meilleur  chrétien  cR  le  meilleur  foldat9  GUSTAVB- 
ADOLmS,  FÉKÊLON  Gabriel  ^  S.  F£RPrNAND9  TiLLf  9  ScandbrbEG 
<vov«r  PIÉTÉ).  Nombre  excclTif  de  foldats  9  FrAPBKIc  II  roi  de 
Frutlè  9  Marib-Thêrbsb,  Autrefois  plus  habiles  9  plus  courageux  & 

plus  forts  ,  SCHWARTZ. 

SOLEIL  9  fa  parallaxe  n'eft  pas  encore  bien  déterminée  ,  CffAPPB. 
Son  importance  dans  la  nature,  Rbvicac.  N'e(l  pas  leféjour  des  dam« 
nés ,  SWIKDBN.  • 

SOLITAIRES  9  ne  font  pas  des  modèles  adéquats  pour  tous  les  Reli* 
gieux ,  S.  Claude  ,  S.  François  9  Mabillon.  Leur  état ,  ndfonnable 
&  utile  9  Romvald.  Sentiment  qu'infpire  Iciu:  demeuie  ,  Bruho. 
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SONGES  ,  il  en  c(l  de  farnaturels ,  Arnobb. 
SOR.C1EIL5  ,  yoyex  DÉMONS  ,  MAGIE. 

SPECTACLES,  jugement  qu'il  enfant  porter,  BOSSUET»  le  Bruit, 
CORNEILLS  ^Y^lMhSHOKST  y  MOLIERB  ,  MUY  ,  QuINaIjLT    Ne  font 

recherchés  qu'amant  qu'ils  nourriflfcnt  la  corruption  du  cœur  ,  Racins. 
Servent  à  confolider  le  derpotifiiie ,  AuGUSTB  ,  Labbri  us.  Employés 
pat  les  tyrans  pour  aflervir  les  peuples ,  Néron  ,  PÉRiCLÈs.  Moyens 
ineénienx  d'en  préferver  la  jeua«ile  ,  Cygns  »  la  RuB  «  Schonaus. 
yayej  HISTRIONISME. 

SUPER-STITIONS,  proviennent  du  défaut  d'amour  pour  Dieu  , 
MoTSB.  Moins  détefiables  <jue  Timpiété ,  NC7MA>Pk.otaGORAS>  Pto« 
LOMÊfi  PHILAD£LFU£« 


TABAC ,  mauv.ais  effets  de  fon  ufage  liabituel ,  NicoT- 

TE  DEUM^  auteurs  &  beautés  de  ce  Cantique ,  S.  AMBROISS. 

TÉLESCOPES ,  époque  de  leur  invention  ,  Metius  \  i>crfectiouné5  , 
Crégory  ,  Newton, 

TEMPLES  ANCIENS  »  combien  inférieurs  auxéglifes  des  Cbrétleas, 
ICTiNUs ,  Jules  II. 

TEIVIS  ,  avec  quelle  rapidité  il  s'écliappe ,  NÊfOTiBH, 

TÉNÈBRES  >  favorifent  ï'oraifon  ,  &  rendent  fenfiWe  la  préfence  de 
Dieu  ,  Neri.  Ténèbres  arrivées  à  la  mort  du  Sauveur  ,  atteftées  par  ks 
payens,  PULÊGON,  Thallus. 

TERRE  ,  l'a  figure  &  fa  mcfure  >  Eratosthf.nB  ,  SnBLL  ;  fon  mou> 
venient ,  Copernic,  Gauler  ,  Paul  V  ,  Ticho,  Sa  fphéricité  , con- 
nue des  anciens ,  Virgule  db  Saltzbourg* 

TESTAMENS,  fondés  fur  le  droit  naturel  &  pofitif ,  RlQUBTl  Ga- 
briel. Les  rois  peuvent-ils  en  faire  H  LODis  XV. 

THÉÂTRE  ,  de  fa  nature  honnête  &  utile  ,  eft  devenu  odieux  par 
l'abus  &  la  vie  corrompue  de  ceux  qui  font  profcflion  d'y  monter, 
PoréE,  la  Rue.  Voyei  SPECTACLES,  HISTRIONS. 

THEOLOGIE,  ne  métv.c  pas  les  reproches  qu'on  lui  fait ,  ANSELME, 
Canus  ,  DUKS\,  Hangest  ,  PÉTAU  «  S.THOMAS ,  SuarBZ.  Son  Un- 
gage  eiiaét  dans  Ics  niylleres  9  EUTiCH&s.  £11  devenue  une  efpece  de 
commune ,  Pontas. 

.  THERMOMETRE, Tes  divsrfes  Ih^aures^  Drebel,  FahrBNHEIt, 
Réaumur.  Son  utilité  &  fon  importance,  Réaumur. 

TOLÉRANCE ,  fes  effets  fur  le  peuple,  TanCHELIN  \  prépare  la 
mine  des  Etats,  HoNORius,  LiPSE.  Celle  que  prâcbuit les philofopbes 
&  Icsfcâsires ,  n'eft  qu'en  faveur  de  l'erreur  ,  JACQUES  II,  Llovd  , 

MILTON  ,    MUSIU5. 

TOURBILLON,  effets  incroyables  qu'il  peut  produire ,  Nbt. 

TRADITION,  fon  importance  ,  Irsnêe  ,  Vincent  de  Lerins. 

TREMBLEMENS  de  TERRS  ,  vues  de  la  Providence  dans  ce  pbéno* 
mené,  MalaGRida. 

TRINITÉ  ,  vérité  ^V  importance  de  ce  dogme ,  Crellius»  Drni« 
fVAltXûndr'ît  ^  EUTYCHKS  ,   LEIBNITC  ,  PÉTAU  ,  SociN   (Lélie  & 
î'ftufie).  Définition  en  vers,  Limojon.  Comment  les  payées  ont  pu 
en  avoir  quelque  connoiflance  ^  Platon. 
'    TRlTHÈiTES  ,  auteur  de  cette  fefte  ,  FaYDIT  ,  JEAN  PHIiOPONOB. 

TROUBADOURS,  bien  inférieurs  aux  Bardes,  OssiAN. 

TYPOGRAPHIE  ,  a.t.elîe   été   plus  utile  que  nuiiible  ?  MiKTEL 

(yp>(r£  HVRCS)  j  par  qui  invemée ,  Co&TER;  Fuôt  ,  Guttem- 
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ItSLO,  JEVSOV  ;  enfer  des  «itevrSfGoDBAU  ^  GR.YFHliri«  Combioi 

elle  e(ï  déchue,  Etienntb  Henri. 

TYRANS  ,  laiffent  échapper  quelQues  traits  louables  ,  Andronic  I  j 
TjbBRB.  Emploient  les  fj)ectacles  à  confoRder  leurpniffaace,  Auoostb, 
LABfiRTUi.  Par  où  ils  commencent  leiir  règne ,  PLATON.  Unitlont  la 
luxure  à  la  cruauté,  Att/la,  Mahomet  II,  Néron.  lueurs  ançoilTes 
&  terreurs,  Cromw'^el  ,'Damocles  ,  Pombal.  Sont  les  fruits  de  la 
corcuption  nationale,  CalîGULA  ;  les  Héaux  de  Dieu ,  Attila  ,  Do- 
MiTiBN  ,  Pallas  ,  Petit.  Peine  cligne  de  ceux  qui  les  flatteac  , 
PHALAKis.  Fcyei  ROIS. 

USURE  ,coniraîfe  au  droit  naturel ,  DoMAT  ;  la  notion  que  les  an- 
ciens en  ont  donàée  y  fubâtie  toujours ,  MaiGNAN» 

VENTRILOQUES ,  vainement  allégués  pour  expliquer  des  évéae- 
mens  furnaturels ,  Samuel. 

VÉROLE  ,  (petite)  inconnue  aux  anciens ,  RasiS  ;  fe  pergétae  par 
l'inoculation  ,   Condaminb.  J^oye^  MAL  VÉNÉRIEN. 

VERS  TECHNIQUES  ^en  quel  «as  ils  font  utiks,  ALTAKU  » 
lUFFIER. 

VERTU,  r«  effets  fiîT  la  phyfiohomîe ,  RivAtJLT  ;.fur  la  fanté  , 
Hasech,  Richtsr.  Eiïenciellenient  modefte ,  MuY  ,PéréGRin.  Ne 
s^accroit  point  par  les  honneurs  ,  les  récompenfes  &  le  bruit  ^  S.  Mt* 
DARD.  Ne  peut  exiiter  avec  le  vice ,  Galiani.,  THÉMiiîTOCLB.  Trop 
ou  trop  tôt  admirée  .  eft  en  danger  de  fe  démentir  ,  OrigENB.  TSt  nul'e 
dans  le  fyftôme  de  ratbée,  Épicvke  ,  YoUng.  Venu  de|  pliilofoplies  p 
CoLLius  ,  ËpicuRB  ,  Lucien  ,  Socrate  ,  Zenon. 

VICTOIRE  (la)  dépend  du  Dieu  dès  armées ,  JBAN  /e  Bon  ,  Don 
Juan  fils  de  Philippe  IV  ,  SobîESKI.  AVr.ndoune  les  drapeaux  long-teui< 
Tuivis,  &  pourquoi,  MONlCAlM  ,  POMPRE ,  TiLLI.  Vavorîfe  les  ir;- 
fidèles  contre  les  Chrétiens ,  ^  pourqyoi ,  S,  Bernard  ^  Louis  II  roi 
de  Hongrie  ,  Roi.>OLPHB  11. 
VIEILLESSE  ,^Âge  des  foiblefï^s  &  des  chutes  ,  SaloMON. 
VIRGINITÉ  ,  voyex  CÉLIBAT  ,  CONTINENCE.      ' 
VISIONS ,'  l'Eglife  n«  prétend  pasLfanâitTpncr  \t%  viOons  &  révélttioos 
partiaiîieres ,  môme  dans  les  Saints  canonifés ,  IIrigitte  ,  Stock.  Lfs 
Saints  peuvent  s'y  tronii>er ,  Ste.  Catherine  de  Sibnne.  On  ne  4oit 
cependant  pas  en  parler  avec  aigreur  &  nédain  ,  ibid, 

VOLER  (l*art  de%  l^homme  peut-il  imiter  cette  fViciiUédes  oifeanx  i* 
Dantb  9  OuvUR  DB  JVIalmi:sb,ukv  ,  Pilastre. 

VOLUPTÉ  ,  triftefle  &  regrets  qui  fui  vent  f es  jôUifTaDces,  CuriDON  , 
OwEN,  Sirbnbs.  Combat  le  noble  clTor  dé  l'ame  raifiXQnable ,  U ra- 
vie. Range  l'homme  avec  la  brute ,  iùid.  Voyez  AMOUR  ,  LUXURE. 
VUE  ,  les  hjntttes.iuî  font-ûltes utiles  ?  SpiVA.Vue,]cxtrain-dinaire<- 
ment  étendue ,  Strabon. 

VULGATE,  fa  défenfe  ^  fa  fo^iériorité  fur  les  autres  verfions  la- 
tines ,  AMAMA,  BL/lNCHtNl  ,  BVK&NTOP,  CASTRO  Léondè,  HoV- 
SieANT  y  $.  JftRdME.  

F.  I  N     D  M     l  A     T  A  M  l  £n 
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Extrait  du  Journal  Hijlorique  Cf  littéraire  ^ 

t  avril  ty$4^ 

V/  ^A  avec  une  vraie  fatislâflion  qne  je  finis  na 
ouvrage  qui    m*a  attiré  autant  de  reproches   fur 
fon   retard  &  la  prétendue  lenteur  de  fa  rédac« 
tion ,  qu'il  a  efluyé  d'entraves  ,  de  contradi£tious  ^ 
d*enlevemens ,  d'injures  fit  d^éner^rtiméniques  dé- 
clamations. Le  voilà  enfin,  dans  le  moment  où  j'ai 
réellement  ï  tous  égards  le  plus  grand  befmn  de  te 
voir  finir.  J'ai  qtielque  erpérance  que  mes  leâeors 
en  feront  contens>  &  qu'ils  s'appercevront  que 
l'attention  que  j'ai   portée  fur  Ton   contenu  5  ne 
s'eft  point  afibiblie  durant  le  cours  de  TimpreASon  { 
j'ai  vu  conftamment  les  épreuves  quoiqu'éloigné  de 
l'imprimerie.  Ils  remarqueront  peut-être  >  &  je  Tob* 
ferve  moi-même  avec  quelque  furprire ,  que  les  fautes 
diminuent  &  que  les  articles  Font  mieux  travaillés  « 
ï  mefure  que  l'ouvrage  avance  »  tandis  que  le  relâ- 
chement qui  s'attache  naturellement  à  un  long  travûl 
femble  Topporer  te  contraire  :  fi  j'étois  dans  le  cas  de 
devoir  me  juflifier  de  cette  erpece  de  renverfement  de 
chofes ,  &  d'une  inégalité  que  je  voudrois  fiiire  dit 
parohre^  je  dirais  tout  uniment  que  les  événemens^ 
l'âge ,  une  philofpphie  un  peu  rembrunie ,  m'ayant 
tout*i-fait  irolé  &  féqueftré  du  monde  9  j'ai  tiré  parti 
de  cette  fituation  pour  compenfer  par  un  redouble- 
ment de  foins ,  ce  qu'une  exiftence  trop  partagée  avoii 


\ 


S3i 

lieaciieftiMis  &  A'oaàî, 


fions. 

hf$  mimes  confidérttimt  «xpttqotnt  laAfféraiet 
^n'ofi  remarqnert;  eotre  cette  édition  &  le  préeéëento^ 
éiffitence  far  laquelle  fe  me  fiiisMé j^  expKqoéj  le  ^m 
les  leâears  niToambles  jugeroat  être  fimdée  fur  4ee 
f tifou  acceptibies  (  i  août  1 79a ,  p.  556  )•  Pour  In» 
lancer  antant  que  poflible  cette  iné^lité ,  on  domera 
inceflàmment  on  Supplément  à  la  première  édition  , 
où  fe  trouveront  non4ieulement  les  hommes  célébrée 
morts  depois ,  mais  encore  beaucoup  d'arâcles  ^mis 
on  confidérablement  corrigés.  Mais  Ton  comprend 
ûms  peine  que  Ton  n'a  pu  y  isCi&er  tontes  les  oorcec* 
tions ,  additions  ,  améliorations  de  la  nouvelle  édi- 
tion 9  fans  en  fatre  une  efpece  de  Ceuîmês ,  &  que  para- 
fa celle-ci  conferve  les  avantages ,  que  lui  a  préparé 
celle  fur  laquelle  die  obtient  aujourd'bni  là  préfé% 
rence« 

A  la  fin  ^  du  dernier  tome  on  trouvera  une  TaUc 
générale  des  Matières  les  plus  intérejjfantes ,  arec 
Tindicatien  des  Articles  où  il  en  ejlfait  mention.  Cette 
Table ,  qui  paroltra  peut-être  à  certains  leâenrs  un 
travail  auflî  inutile  que  certainement  pénible ,  pré* 
fente,  pour  ainfi  dire,  Tame  &  le  but  de  Touvrage. 
On  doit  la  regarder  non  «.  reniement  comme  un 
répertoire  commode  des  matières  partitoliéremént 
remarquables ,  mais  encore  comme  une  concor- 
dance de  rhiftoire  avec  tes  principes  dans  plus  d*ua 
genre  de  connoiflances ,  comme  une  efpece  de  livre 
élémentaire  ^  où  les  notions  de  la  morale  »  de  la 
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plaque,' de  la  littérâtare,  de  It  poKtkioe  ,  de  h 

religion ,  font  énoncées   d'une  manière  franche  fit 

rapide  9  en  renvoyant  toujours  aux  preuves  plas  ou 

moins  développées  dans  diSérens  articles.  Un  aatre 

eQèt  de  cette  Table  ^  c^ft  qu'en  raflemblaot  les  traits 

caraélériftiqqes  de  Touvrage  ,   elle  en  empêchera 

tonte  contrefaçon  iniideHe ,  fie  découragera  ou  démaf* 

quera  les  philorophiftes  qui  dans  la  fuite  s'aviferoient 

de  greffer  leurs  idées  fur  les  miennes  ^  de  corrompre 

Ar  de  dénaturer  un  travail  auquel  j*ai  employé  ,  dans 

refpoir  encourageant  d*opérer  le  bien ,  les  dernières 

années  de  mon  eniftence  littéraire. 

.    Je  n'ai  pas  fait  réimprimer  les  réponfes  faites  anx 

diatribes  de  Tantenr  des  Nouvelles  EccUfiaftiques , 

des  ChaudoniAes  fie  autres ,  que  cet  ouvrage  inquiétoie 

avant  même  qu'il  exifiàt.  On  les  trouve  \  la  tête  do  ^e 

fie  à  la  (in  du  de  volume  de  la  première  édition  ,  ainfi 

que  lès  Journaux  cités  dans  VAvis  qui  eft  à  la  tête 

de;cell9«ai»  pag«  xv« 
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